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contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
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+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
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aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
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N  O  VV  E  A  V 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE; 
HISTOIRE  ABRÉGÉE 

De  tous  les  Hommes  qui  fe  font  &it  un  nom  par  des 
Talens ,  de$Vertus>  desFor&Its,  des  Erreurs,  &c. 

DefUU  I.Z  COMBIEHCEMEHT  OV  MOKDE  IVSQV'Jl   NOS  JOVRS. 

Et  dans  laquelle  on  expolê  avec  imparrialitè  ce  que  lesÉcrt-- 
vains  les  plus  judicieux  ont  penfë  fur  le  caraââre ,  les 
mœurs  &  les  Ouvrages  des  Hommes  célèbres  dans  tous 

les  eenres: 

AVEC 

DtsTahles  Chronologiques  pour  riduire  en  Corps  itHiJloire 

Us  Arùeltt  ripénéut  éant  ce  piSionaârtt 

Par  une  Société  de  Gens -de -Lettres. 

Septième  Éditioh,  revue  ,  corrigée  ,  &  confidéra- 
blement  augmentée. 


TOME    V. 


ACaes, ihtz  G.  LEROY.feul  Imprimeur  du  Roi,  ancien 
Hôtel  de  1?.  Monnoie ,  Grande-rue  Notre-Dame. 

A  Irew.chez  BRUYSET, Frères, ïmprimeurs-IJbraJres. 


Avec  Approbâiioa  &  PriviUge  du  Soi,    1789, 
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NOUVEAU 

DICTIONNAIRE 

HISTORIQUE. 

JEU 

JE  U  N  E ,  (  }ean  le  )  naquk  à  Va-  cours  d'une  ttà.ft\on.  la  Fayau,  cv^ 

ligni  en  Franche-  Comié,  l'an  que  de  Limoges  ,  r«igigcaeni6il. 

i]92,  d'un pcre cocTeillet  au  par-  i  deneurerdansfon  dîoccfe.  LeP. 

lement  de   Dole.  Il  renonça  à  un  U  Jamc  y  pafla  toute  iâ  vie ,   S;  y 

canonicai   d'Arbois,  pour    entrer  ciïblii  des  Dames  de  U  Chanté  dans 

<lans  la  congrégation   nai£ànce  de  toutes  les  villes.  Dans  fa  dernière 

l'Oratoire.  Le  cardinal    de  Bentllt  ipoladie   qui  fiit  longue ,  il   reçut 

eut  pour  lui   les  hontes ,  qu'a  un  fouvent   la   viiii«  des  évÊques  de 

père  pour  un  en&nt  de  grande  eT-  LimogesSideLombez.Onlui  avoii 

pérance.  Le  P.  le  Jamc  Ce  «m^aa  permis  de  dire  la  tnelTe,  quoiqu'il 

aux  minions ,  pendant  60  ans  que  fût  aveugle  ;  mais  il  ne  voulut  ja- 

^rercnt  fes  travaux  apoftoliques.  mais  ufcr  de  cette  permilTion,  dana 

Il  perdit  la  vue  en  prêchant  leCa-  la  crainte   de   sonunèttre  quelqus 

lémc  à  Rouen ,  à  l'âge  de  35  ans.  irrévérence  en  célébrant  les  làints 

CetK  infirmité  ne  le  contriffla  point,  mylteres.  11  mourut  à  Limoges  la 

quoiqu'il   fïlt  natuiellenient  vit'  &  17  Août  1 671 ,  à  So  ans ,  en  odeue 

impétueux.  Le  P.  /«yoHieuid'au-  de  fainteté.  Son  humilité  étoitàd' 

très  infortunes.   Il    fut   deux  tbis  mirablc:  Plulieurs  feigneurs   de  I3 

laillé  de  la  pierre ,  &  on  ne  l'en-  lour ,  étant  venus  à  Rouen  où  il 

lendii  jamais  lailler  éch^per   au-  prcchoit  le  Carême,  le  prièrent  do 

«une  parole  d'impatience.  Les  plus  leur  pricher  fou  plus  beau  Sermon-, 

grands  prélats  avoient  tant  d'eflime  maïs  il  fe  contenta  de  leur  Ëùre  lire 

pour  fa  vettu ,  tpie  le  cardinal  A'-  inlliuâion  familière,  touchant  les 

thi  W  férvii  à  tïhie  dui^ot  lou)  Is  dCYOtn  ^QS  grands  ,  &  toudui^ 
Touii    y          '       '  A 
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î            JE  V  JE  Z        . 

roblîgatîoo  de  veiller  fut  leurs  ù.-  JEZABEL,  fille  d'/rfcjWreî  ie 

milles   &   leurs   domeftiques.  Les  Mdon  ,  Stfaïune  i'Ach^  roi  d'V- 

converfions  que  ce  dice^eur ,  f^-  raël.  Ce  âii  elle  qui  pona  le  roi 

geiTient  ie^'ere,   opéioïc,  étoient  fon  ëpoux,.  à   aboKr  enwérement 

lolides&  perfevéranteî.  Sarépuca-  dans  fes  états  le  culte  du  vrai  Dieu, 

lÙMi  étoitfi  grande,  qu'on  vcnoit  pour  y  fubftituer  celui  &tBeal.  ES*, 

de  fort  loin  pou*  fc  mettre  fous  fa  le  feul  qui  eût  ofé  rcMei  à  cette 

conduite.  On  a  dcluid«s.S«™<jni,  reine  impie,  fut  contraint  de  pren- 

co  dix  gros  volumes  in-8-" ,  Tou-  dre  la  fuite ,  &  de  fê  retirer  fur  la 

loufe  i6S3,  lU  ftirent  traduits  en  montagne  d'Horeb.  Le  m^mr  roi  , 

Jaiin,  6c  imprimiià  Mayencefous  ayant  envie  de  pofféder  la  vigne 

ce  titre  t   Jokimîs  Jvmi  DelicUi  d'un  nommé  Nahoih  ,  qui  la  lui  le- 

f  ii/liimnt ,  ftvè  Conciunu ,  ia-4.°  Le  .  alla  ;  Ji^-bel    fufciia    de   &ux  té- 

céïebre  M-ffiUoa  puifa  dans  l'étude  moins,  &  le  fa  condamner  à  itre 

<le  ce  prédicateur  .   non  cette  £i-  lapidé.  .^cA^  demeura  en  pofîêŒon 

CJIité.  cette  ooâion,  cenc  chaleur  delavign— ,  mais  Dieu  ,  pour  pu- 

rle  caraSérilent  :  (  car  ce  font  nir  Jèyilel  éleva  fur  !e    trône   de 

tolens  qu'on  ne  doir  qu'à  la  na-  Samarie  Jihu.   Ce  prince  la  fit  jeter 

ture  ;  )  mais  il  y  trouva  des  maii-  du  haut  d'une  fenêcte ,  &  les  chictw 

liauxiSourplufieursdefesdifcours.  Jevorersnt   tellement   fon  corps, 

4^  ^ennonaiM ,  difoitil ,  tjl  m   ex-  qu'ils  ne  lùflërent  que  le  ciâne, 

ttllait  répertoire  paw  un  fridiaaeur  »  les  pieds  ,  &  l'emémité  des  mains  , 

Ci'ea  alprojui.  Le  P.  /(  Jemt  eft  l'an  884  avant  J.  C.„   11  eftjtaiîé 

lîiiqAle  ,  louchant  ,  infinuanc-,  on  dans  l'Apocalypfe  d'une /iz.iAJ[£  , 

voit  qu'il  éioit  né  avec  un  génie  qui  Èifoit  la  prophétdTe,  Se  fou» 

teureux  &   une   ame   feniïble.  Si  ce  faux  titre  prêchait  des  erreurs. 

fon  fiyle  étoil  moins  futanné,  j'o-  Elle  y  eft  menacée  d'une  maladie 

ferois  le  mettre  à  côté  de  quelques  mortelle ,  fi  elle  ne  &it  pénitence 

orateurs  de  ce  £ecle.  Le  cecucil  de  de  fes  péchés  ,  comme  tous  ceux 

fes  Sirmoni  eft  devenu  peu  com-  qui  panJciperoni   à  iës  erreurs.  II 

nun.  On  a  encore  de  Lui  uneTra-  eft  aflcz  difficile  de  dire  qui  étoit 

duâion  du  Tra'ui  de  la  virîti  Jt  U  cette  !i\ahtL  :  c'étoit  apparemment 

JRtSgfoa ,  voL  in- 1  ï  ,  imprimé  en  quelque  priuceffe  puillmie  qui  pro- 

|loltande.  bigeoit  les  Niiolaiiti. 

JSZID  L",î.«ciUfe,ou&ceef- 

JE'VrEt,{Jean)  hdht ,  écri-  fbur  de  Makoma ,  &  tcfecorid  de 

Tain  Anglois,  fe  fit  Proteflant  fur  la  race  des  OmmiadCs,  r^na  après 

la  fin  du  règne  de  Htnr:  Vllly  &  la  mort  de  fon  pcre  Moavîa  ;  l'an 

fiii  exclus  du  collège  d'Oxfotd fous  ëSo;  mais  il  n'en  imita  pas  le  cou* 

la  reine  Marie.  Après  la  mort  de  rage.  &  les  grands  deffetns.  Son  uni'- 

cette  princefTe  ,  il  quitta   l'Italie,  ^que  plaifir  éteit  de  compofer  des 

«ù  il  s'cioit  enM ,  &  retourna  en  vers  d'amour.  LaJècOnde  année  de 

Angleterre.  Il  &it  alors  gratifié  de  fon  règne,  les  Aratxs de CuCa élu- 

Tcvêché  de   Salisbury.  On  affure  rent  pour   calife  Hugeîn  ,   feconit 

qu'il  avoii  beaucoup  de  mémoire  ;  fils  i'AJ.  Ji^id  leva  une  puiftântc 

mais  fes  variations  ne  prouvent  pas  armée ,  &  fit  mer  Uuffein  en  ira* 

^'i]    eût   autant  de  jugement.  11  hifon ,  comme  ils  éioient  prés  de 

.    laifla  quelques  écrits:  I.  Une  Hlf-  fedoimer  bataille  dans  la  plaine  de 

toin  il  fa  rifarmedon.  Il,  Celle  dU  Caiaballa,  aux  environs  de  Cuâ. 

rcgncf  ^  ÇiariuiUff  4'  }«^iii  /^  polëciua  eafiiife lowe  Ipracr 
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J  O  A  J  O  A           » 

ÎT^A,  Se  fit  mourir  une  paiti»  Ji  MOACHAS,  rai  dl&aêl,  fu^ 
la nobldlê d'Arabie.  C«s exécuiioiu  céda  à  fonpere  SSm  l'anSfâ  avant 
mteiles  leicndirent  odieux  àioiu  J.  C-,  fi^r^ai7aru.LeScigneur( 
les  peuples.  Ajwis  la  mort  de  Hu/-  irrité  de  ce  qu'il  avoir  adoré  les 
fàa  ,  Mdallah,  Als  de  Zotair,  qui  Dieux  étrangers,  le  livra  à  la  fit- 
étoitde  la  famille  S  Au,  fouleva  taa  à.'AiatliLAiBiaaiid ,  rois  de 
toute  la  Periè  contre  Uiid  ,  qu'il  Syi've ,  qui  ravagèrent  cruellement 
peignit  comme  un  homme  plus  Ca'  tes  états.  Ce  prince,  dans  cette 
pable  d'être  poeie  que  d'être  roi.  extrémité ,  eut  recows  à  Dieu ,  quî 
Le  règne  de  ce  lidie  prince  ne  dura  l'Kouta  fevorablement.  Joas ,  ioa. 
queiroisaasGtneuf  moisiii  mou-  fils  &  fon  fucccireiir,  rétablit  lei 
TUtl'an  de  J.  C  68).  affaires  d'Ifrael,  Se  remporta  du- 
}  O  AB ,  âU  de  Sarvit  fœur  de  ront  fon  règne  pluficurs  'riâoiret 
'OavîA ,  frerc  iCAbifti  ti  A'A\aU,  fur  JèsSyriens,- 
fut  attaché  aufervicede  David,  &  'II-JOACHAZ,filsde  Jorias,rc« 
commanda  fei  armées  avec  fuccèi.  i)e  Juda ,  fiii  élu  roi  aprcs  la  mort 
ïa.  première  occïfionoù  il  fe  fi*  "de  fonpere,  l'an  6id  avant  J.  C. 
gnala ,  iat  le  Combat  de  Gabaon ,  11  Bvoit  i;  ans  loHqu'il  monta  fui 
où  il  vainqiùiv^er,  clief  du  parti  le  trdne.  Il  ne  régna  qu'environ  « 
é!Ubbfeth  ,  qu'il  tua  enfuite  en  tra-  mois  à  Jérufalem ,  6c  ft  fignala  par 
hifon.  Il  monta  le  premier  fur  les  fes  impiétés.  f/Mao  ,  roi  d  Egypte, 
murs  de  JérufaTem ,  &  mérita -par  au  retour  de  fon  expédition  con- 
<â  valeur  d'être  confervédansl'em-  ^  les  Babyloniens,  rendit  !a  Jiy- 
ploi  générât  qu'il  pofTédoit  déji.  dée  tributaire  ;  Se  pour  faire  ua 
Il  marcha  contre  les  Syriens  qui  âÛedefouveraineté  .fous  prétextts 
s'étoient  révolté*' contre  David,  ^ejoacha^,  avoii  ofé  fe  (aitedc- 
les  mit  en  Alice  ,  Se  s'écant  rendu  clarer  roi  fans  fa  permiflion,  au 
naitred'un  quartierde  la  vîlle'de  pi^^cedefon  frère  dné,  il  donna 
fiabbadi  fur  les  Ammonites ,  il  fit  le  fcepcre  à  celuî^.  Le  toi  de- 
venir David ,  pour  qu'il  eût  la  trôné  monrui  de  chagrin  en  Egypte» 
gloire  de  cette  conquête.  Joat  fe  où  il  avoit  été  emmené. 
Cgnala  dans  toutes  les  guêtres  que  '  1.  TOACHIM  eu  Eliacim,  fils 
«e  monade  eut  à  foutenlr  ;  mai»  de  Jofias  St  fi-ere  de  Joacha^ ,  fut 
il  fe  déshonoia  en  aOaflînant  .^Jncr  mis  fur  le  trône  de  Juda  par  ^«jtiio. 
&  Anafa.  lltétoncilia.rfi/4;onavec  roi  d'Egypte,  l'an  6io  avant  J.  C. 
David,  &  ne  laiflà  pal  de  tuer  ce  II  déchira  &  brûla  les  livres  de  /<- 
prince  rebelle  dans  une  bztaille,  rimif,  &  traita  avec  cruauté  le  pro- 
vets  l'an  loif  avant  J.  C.  Dmd,  phcte  Uric.  Il  fut  'déttôné  par  No- 
va confidération  de  fes  fervicts ,  Uichodonofor ,  &  mis  à  mott  par  le» 
St  par  la  crainte  de  fa  puiHaïKe,  Chaldéens,  qui  jettcrenc  fon  coips 
toléra  fes  atta]|ns  -,  mais  en  mou-  fiors  de  Jérufalem ,  &  !e  laifferent 
nnt  il  commanda  à  fon  fils  St~  lâns  fépulture ,  vers  l'an  6oo  avant 
/oncndel'en  punir.  Cejeuneprince,  Jeflis-Chrift. 

inînifire  de  la  vengeance  de  fon  pe-  '    IL.  JOACHIM ,  fils   du  précé- 

te  ,  fit  mer  le  coupable  qui   avoit  dem ,  Voye^  Jechonias  :  c'efl  la 

pris-parti  contre  loi  pour   fetvir  même. 

AdoBÙa,  au  picd'de  l'autel  où  il  III.  JOACHIM,  (S.)fijt,  félon 

s'étoit  réfiigié  ,  croyant  y  trouver  luie  pieufe  tradition ,  époux  de5». 

un   afile,   J'gp  1014  avant  JsAls-  Anne,  Ec  père  de  HStcViçrgi.  On 

Çoâi,  nefû  rieadefavie.&l'Eciiturei 
Ai, 
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rainCe  ne  fait  aucune  menrion  de 
S.  JeaMm.  Le  feul  livre  ancien  qui 
en  parle ,  eft  traité  d'apocrjphe  par 
S.Jii^J'ia.LcS.P:cmDamia<ii{oit 
que  c'étoit  une  cunoAté,  vaine  Se 
(uperlUie  ,  de  vouloir  rechercher 
quel  étoli  le  père ,  quelle  éioii  la 
jnere  de  la  Sa.  f^iagc  ;  *■  mais  pet- 
n  foiine  n'a  conteflé  à  ion  perc 
H  l'avani^e  d'être  delj:endu  de  ba- 
i<  viiJ ,  puisqu'elle  éioic  du  làng 
X  royal  pu  elle-mime  ,  auflî  bieo 
X  que  par  S,  Jofipi  toa  époux.  Il 
il  s'appctloît  lièii,  félon  ceux  qiB 
K  prétendent  que  c'eft  la  généalo- 
»  gie  dcIa5iE.  fia^  que  S.  lue  ■ 
K  rapportée  dans  l'Evan^le.  S.  Ji' 
K  riinits'étoiipetfuadéqu'ilfenom- 
»  mott  CUophai ,  parce  que  la  foeur 
n  de  la  Ste.  furge  eft  appdée  Ma- 
»  »c  de  Çléopkai ,  conune  étant  là 
n  fille ,  félon  lui  ;  au  lieu  que  d'au- 
»  très  oht  cru  que  CUopiat  étoit 
>•  le  nom  de  fbn  marL  Mus  dès  le 
*•  temps  de  ce  laini  Doûeur ,  on 
9>  commenfoit  à  recevoir  une  autre 
»  opinion ,  qui  donnoic  le  nom  de 
»  Joadùm  au  peie  de  la  Stt,  fUrp  , 
n  &  celui  A' Aime  à  fa  mçTG ,  (bit 
•>  que  cela  iilt  venu  de  quelque 
*>  tradition  ,  comme  femble  l'inlî» 
)>  nuer  S.  Epiphani,  (oit  que  ces 
n  noms  étaiu  plutôt  appellariù  que 
»  propies  ,  leur  eulTent  été  donnés 
H  apret  coup  par  les  Chrénens , 
»  pour  marquer  la  pr^iamion  du 
f  Selpieur ,  par  celui  de  }oaà)lm , 
•■  Se  la  ^icc  par  celui  XAnn*.  [Sail- 
ia,  rUiUi  SS.  3M  lo  Mars.  )  L'é- 
«life  Grecque  a  f^t  la  Cite  de  Salin 
Je/idum  dès  le  VII'  iîecle  ;  mais 
elle  n'a  été  introduite  que  fort  tard 
dans  l'élire  Latine.  On  prétend 
que  ce  fat  1*  pape  Jala  II,  qui 
l'inflitua. 

IV.  lOACHIM ,  natif  du  bouig 
deCïlico,  près  de  Glfenla ,  voya- 
gea dans  la  Terre  -  Sainte.  De  re- 
tour en  Calabré,  il  prit  l'habit  de 
CiCSMX  dut  Ig  EOP^ii^C  dt  COf 
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rUxit ,  dont  U  tat  prieur  &  abhdi, 
Joeddm  quitta  fon  abbaye  avec  la 
peimilHoa  du  l'ape  Lac  III,  vert 
Il3j  ,  &  alla  demeurer  à  Flore, 
où  il  fonda  une  célèbre  abbaycdoni 
il  fiit  le  premier  abbé.  11  eut  fous 
fa  dépendance  un  grand  nombre  da 
monalleres  ,  qu*il  gouverna  avec 
fagelTe ,  Se  auxquels  il  donna  de* 
conftituiions  approuvées  par  le  papo 
Cilefiin  UI.  L'abbé  Joachim  fit  fleu- 
rir dans  fon  ordie  la  piété  &  Is 
régularité ,  &  mourut  en  1102  ,  à 
71  ans  ,  lai&'ant  un  grand  nombre 
d'OuvriifM,  Vemfé,  ifiâ,.  in-folio, 
dont  quelques  propoiitions  furent 
condamnées  dans  la  fiùte  au  con- 
cile général  de  Latran  en  ni  {  ,  & 
au  concile  d'Arles  en  ii6o.  Voici, 
(fuivant  M.  l'abbé  fiïifMf ,]  quelle* 
éloient  lès  erreurs.  »  Pivre  Lon^ard 
>i  avoir  dk  qu'il  y  3  une  dnft  im- 
«  menft,  ïafiiii ,  fmàytraiiitmtitt  par- 
»  faut,  qui  efiU  Pm ,  le  Bh  &  U 
»  Saint-Efpit.  L'abbé  loaddm  pré- 
II  tendoic  que  cette  chofe  fouve- 
»  raine,  dans  laquelle  Plan  Loiaiart 
n  réutùlToitlestroisperfonnesdel^ 
»  Trinité ,  étoit  un  Eue  fouveraiix 
»  Se  diltinguédes  trou  perfoonesi 
n  félon  PUrre  Lombard }  &qu'ainJi 
11  il  faudroii  ,  lêlon  les  principes 
■•  de  ce  théologien,  admeirrequa- 
»  tre  Dieux.  Pour  épater  cette  cr> 
•>  reui,  l'abbé /(McAiBreconnoî^oit 
n  que  le  Perc,  leFils,  &  !e  Saint- 
>•  ËfpHifufoientunfeuI  Êa'e,  noa 
y  parce  qu'ils  exiftoient  dans  un* 
11  fubftance  commuDe  ;  mais  parce 
••  qu'ils  étoieni  tellement  unis  d« 
II  contentement  &  de  volonté , 
i>  qu'ils  l'étoLent  auHi  éBoiieraem 
n  que  s'ils  n'cuJTent  été  qu'un  feul 
■I  être.   C'eft    ainfi  qu'on   dit  qu« 

I  plufieurs  hommes  font  un  feul 
i>  peuple.  L'abbé  }oadùm  tâdiDi.r 
>i  de  prouver  fon  fentûueiit  par  les 
«  paflages  dans  tefquels  i.  C.  dit  : 

II  qu'il  veut  que  Jlj  dlfciplcs  lU  f^f' 
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h  ru  fiiBt  fn'iiR  ;  par  le  pd&ge  de  À  diangenent;  on  ^t  fenlement 

»  S,  Jian,  qtd   i^uii   l'unité  des  que   Tes  courûlims  te  l'évËque  de 

"  peribnnei  à  l'unité  du  témoigna-  Brandebourg  fuivirent  fon    exeni' 

»  ge.   L'abbé  Jatuhiiit   étoii  donc  pie.  L'éleftéur  Jaathim  acquit  par 

»  Triihéiic.&nerecoiinoiffoîique  ce  changement  ksévechés  de  Bran- 

f>  de  bouche,  que  le  Père,  le  rili&  debourg,  de  Havclberg  ft  de  Lé- 

••  le  Saini-ËTprit  ne  faifoieni  quWe  bui,  qu'il  incorpora  à  la  Marche. 

f   cficoce  &    une  fubftance. .  .  •<  Il  n'entra  point  dans  l'union  que 

L'abbé  Jaaddm   cTToit   non-feule-  tes  ProtïAans  tirent  à  Smalkalde; 

ment  fut  la  Trinité  ;  mais  il  étoit  fc  il  maintint   U  trarviulUité  dans 

outré  fur  la  pratique  de  la  morale ,  ion  éleâorat ,  tandis  que  les  gucr- 

Ec  il  trouva  des  Âfeiples  qui  aile-  res  de  religion  défaloient  la  Saxe 

rent  encore  plus  loin  que  leur  laii-  &  le«  pays  roifins.  L'eropemir  Fif 

tre.  Ces  enthouCaftei, appelés  JoA-  dlnand  U  lui  vendit  le   duché  de 

CHIMISTES  ,  prétendoient  qu'il  ne  CrofrendanslaSiléfie;&  fon  beau* 

falloitpas  fe borner  aux  préceptes  &ere  Sifffmoiid-Aup^ ,  roi  rie  Po-^ 

de  IXvan^e  ,  parce  que  le  Nou-  logne  ,  lui   accorda ,  en   1 569 ,  le 

veaiï-Teftament  étoit  impaifeii.  Ils  droit  de  fuccéder  à  Altm-Fn'dirit 

aJTuroieatquelaloi  de  J.  C.  leroit  de  BranJihHirg,  duc  de  PrulTe,  au 

ftiivic  d'une  meilleure  loi ,  qui  fe-  cas  qu'il  mourût  Eins  héritiers.  L9 

roit  celle  de  l'elprii    Gf  qui  dure-  règne  de  Joœhiia  fut  doux  &  pai- 

roii  éternellement.   Ces   lèverici,  fible.  On  l'accu^  d'être  libéraljuf- 

Coadées  furuneintBprttation  myf-  qu'à  la  prodigalité,  &  d'avoir  le 

térieufc    de    quelques  pafiàges  de  niible  de  l'aArologie.  Il  mouruten 

l'Eciiture-Sdate  ,  furent  dévriop-  1^71   ^  ^7  ans,  du  poifbn  qu'un 

pées  dans  un  livre  inniulé  :  L'frim-  niédecin  Juif  lui  donna. 

ffie  ecfTiH/ ,  attribué  à  un  fanatique  VI.  lOACHtM,  (George)  fût 

tiQrniaéJM.Asà.eRonu,  Se  condion-  CimoimnéfiAittmi,  parce  qu'il  étoit 

mè  par  le  pape  Jltmiinirt  If,  Les  de  la  Valtelinc,  appelée  en  laàn 

ouvrées  les  plus  connus  de  l'abbé  JUrUÙ.  U   enfeigna  les   matliéma- 

Joach'im  ,  fooi  les  Comintaiaiiu  fur  ûques  Si   l'aftronomie  â  Viitem- 

Ifilc ,  fur   Urimt   Et   liir  VAptea-  htx%.   Dès  qu'il  fiit  inlbvtt  de  la 

ijpfi-  On  a  encore  de  lui  des  Pra-.  nouvelle  hypoibefe   de   CoptmU  ,. 

phiila ,  qui  de  fou  vivant  le  &em  il  l'alla  voir  ,  fit  embrdia  fon  tyt~ 

admirer  par  les  fonfic  m^ptifer  par  lime.  Ce  fut   lui ,  qui  ,  apris   Ix- 

les  gens,  fenfés.  On  s'en  tient  au-  mort  de  cet  aâronome,   publiâtes- 

ïourdliui  à  ce  dernier   fentiment.  ouvrages.  H  mourut  en  1^76,3  6& 

L'abbé  JeatUm  étoit,  ou  bien  inii-  ans.  On  a  de  IuL  les  Ephùnérida  ^ 

liéciUe ,  ou  bien  piéfontptueuz ,  de  félon  les  princ^Ks  de  Captrnie  ;  8t 

fc  flatter  d'avoir  les  cle6  descholci  plufieun.  autres    ouvrages   ftir    te 

dont  Dieu  s'cA  rétêrvé  Jaconnoif-  phyftque,   la  géométrie  fie  l'aflro- 

jance.  Dom  Gifyiifi  a.  écrit  6  FUy  nomie  ;  ils  ont  eu  du  cours  autres 

■*74î ,  1  vol.  in-'i2,  toi». 

JOACHIM.  Vay.  QiOACHiiro.  JOACUlMITES ,V^.  JOACHrMÏ 

V.  JOACHIM,  Il ,  éleôeUt  de  ».?  iv. 

Brandebaurg^tiU.d«,;B«6i'ni  f^né  '   lOANNlTES  :  Cefl  ainfî  qu'oik 

l'an  i^of,  fuccéda  k  ioa  poe  en  appela  les  hommes   généreux   qui 

1531.  11   rmhrafl'a   ia  dofhine  de  r^tfOlt  atta^és  à  S.  Jiaa-Cirf- 

JÛAir  en.  1)39.  OnoeCiitpas  les  fofiCmt,  àxis   le  temps  qu'il   étoie 

cire«iiAas«es  ^.uj  d^DaerentUcu  4  pcrfteuiépat  l'impétatrice  f  «^o»*»^ 
A  iij 
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&  qui  le  fiûvirent  dans  ton  eûl.  de  feus,  défirent  fou  aimée,  &  lé 

fuyti  l'article  de  ce  Saint.  traiiineiit  lui-même  avec   la   der- 

JOANNITZ.ro^.  Calo-Jean.  niere  ignominie.  Après  être  ford 

JOAPHAR   ou    Abovguiar,  de  leurs  mains,  accablé  de  ouellea 

philofophe  Arabe,  contemporain  maladie^,  iln'euipasmèmel^con- 

d'.^wm)",cftlemême,felonquel-  folation  de  mourir   paifiblement ; 

ques-uns ,  ^m'AvUhuiu.  Il  compoiâ  trois  de  fes  ferviieurs  l'aflaffiiiereat 

<lanslexii'  lïecleleromanplulo-  dans  fon  lit  ;  ainfi  fiit  vengélefang 

fophique  de  A»  fils  et   JmluUiaa  ,  du  AU  de  Joiada  qu'il  av(Ht  TÉpan- 

daits  lequel  il  règne  une  fiûion  in-  du.  Ce  prince  régna  40  ans ,  &  ■pé- 

génieuie.  L'auteur  y  montre,  dans  la  rit  l'an  843  avant  J,  C 

personne  de  fon  héros,  par  quels  II.  JOAS,  AU  de  Joatha\  roi 

<legrés  on  peut  s'élever  de  la  con-  d'Ifraèl ,  fuccëda  à  fon   père  dans 

BoiHânce   des  chofes  naturelles  à  leroyaumequ'ilavoitdéjàgouver- 

cellc  des  fumaturellcs,  Edouard  Po-  né  deux  ans  avant  lui.  Il  imita  l'im- 

<ob,  leAU,  adoonéunebonnever-  piété  de  Jérotoam.  Elîfîc  étaattom- 

fion  ladne  de  cet  ouvrage,  fous  le  ti-  bé  malade  de  la  maladie  dont  il 

tiE  àe.  Phià/apkus  aiaodidaau!,o\ili  mourut,  Joai  vint  le  voir,  i(pa- 

Flùlq/hphifaiiiéiadû,Ox£oTd  1671,  rat  affligé  de  le  perdre.  L'homme 

în-4.'>  Cet   auteur  eft    appelé   par  de  Dieu ,  pour  le  récompenfer  de 

Çuelques-uns  Jaapkar  hai  Topkail,  ce  bon  office ,  lui   dit  de  prendre 

I.  JOAS  ,  liU  d'OchcJUs  roi  de  des  flèches  &  d'en  frapper  la  terre. 

Juda ,  échappa,  par   les  foins  de  Comme  il  ne  frappa  que  trois  fois, 

Ju/aheih  <à  tante ,  a  la  fureur  d'A-  le  prophète  lui  dit  que  s'il  fCtt  allé 

ïWi'c  ta  grand'mere ,  qui  avoir  &it  jufqu'à  la  feptieaie ,  il  auroit  enrié- 

«gorger  tous  les  princes  de  la  mai'  rement  ruiné  la  Syrie.  Joai  gagna 

fon  royale.  H  fut  élevé  dans  le  contiefltnfliiiftrois  batailles,  conv 

temple  fous   les  yeux  du  grand-  me  Elîféc  l'avoit  prédit,  &  réunit 

prêtre   JiùaJa  ,   mari  de    Jo/abah.  au  royaume  d'Uïaël  les  villes  quei 

Quand  le  jeune  pritice  eut  attdnt  lesroisd'AfTyrieenavoientdémem- 

fa7'  année,  Juiada  le  fitreconnoî-  biées.  Am.ifiat ,  (  Fûj-.  cemot.  )roî 

tre  fecréteroent   pour   roi  par  les  de  Juda ,  lui  ayant  déclaré  la  guêtre , 

ptincipaux  officiers  de  la  garde  du  laiu  le  battit  ,  prit  Jérufalem ,  Gc 

temple.   AihalU,  qui  avoit  ufurpé  fil   le  roi  lui-même  prifonnier.  Il 

la  couronne ,  fut  mife  à  mon  l'an  le  lûfla  libre ,  à  condition  qu'il  lui 

SS3avani  J.  C.  Joas ,  conduitpar  payeroii  un    tribut  ;  fie   il  revint 

le  pontife  hiada  ,  gouverna  avec  triomphant  à  Samarie ,  chargé  d'ua 

fagefiie;  mais  lorfquecefainthom-  butin  confidérable.  11  y  mourut  en 

jne  fut  mort ,  le  jeune  roi ,  féduit  paîi ,  peu  de  temps  après  cette  vic- 

par  les  flatteurs ,  adora  les  idoles,  toire ,  &  après  un  régne  de  ï6  ans  ^ 

Zachani  ,  fils  de  Joiada,  le  reprit  l'an  816  avaM  J.  C 

de.fes  im^étés -,  mais  /oaj,  ou-  I.  JOATHaM  ,  le  plus  jeune  des 

bliant  ce  qu'il  devoit  à  la  mémoire  fils  de  Gc'déoa  ;  édiappa  aucarnage 

de. fon  bienfaiteur ,  6 1  lapider  fon  qu'j<WiiirfHA-,'fi'snHnireldeGAWoii, 

fiUdansleparvisdu  temple.  Dieu,  fit  de  fes   autres  frères.   Du  haut 

pour  punir  i^e  ceimc ,  rendit  la  fuite  dHint  montagne ,  il  prédit  aux  Si- 

riela  vie  de  ce  prince  auffitrifte  que  dûmites   les  maux  qui  les  atten- 

le  commencement  avoit.  été  hen-  dbieni ,  pour  avoir  élu  roi   Ai!- 

reux.  II  fiifata  contre  lui  les  Sy-  méltch  l'an  11;;  avant  1.  C  11  A 

liens ,  qui  arec  use  peciie  poignée  femt ,  pour  leur  leodic  leui  in; 
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lirarïtuje  plus  fenlîble  ,  de  Tïngé-  ter  fa  paàeoce  d'imbëcUUié  ;  mais 

nieux  Âpologut   du  figuier,   de  la  fon  époux  fecomcnia  de  lui  répOD- 

vigne ,  de  l' olivier  &  du  buiffon.  dre  :  Vuut  avtj^parié  tunuae  uni  fcm- 

U,  JOATHAM,  iils  &  fucccT-  ™e  Ufinfitif^fia  nvui  flv«u  n,, 

foir   d'OiMj,   autremeni   Aiar'uu,  la  hlaii  it  U  nuùa  de  Dla,  puur- 


II  J.  C  ,  prit  le  manie-  suui  n'en  nayiî^ai-auâj  p,,i  aujfi  Lu 
mène  des  affaires,  à  caufe  de  la  lèpre  naux  ?  Trois  de  Tes  amis ,  EHplut%f 
qui  féparoit  £bn  père  de  la  com-  Baldad  &  Sophar ,  vim-cnt  aulS  la 
fa^TÙe  des  autres  hommes.  Il  ne  viTicer.  fie  fuient  pour  Jui  des  con- 
voulut  pas  prendre  le  nom  de  roi,'  folateurs  importuns.  Ne  diOii^uane 
tant  que  fon  père  vécut.  Il  fut  fort  pas  les  maux  que  Dieu  envoie  k 
aime  defes  fujett,  pieux,  magnifï-  fes  amis  pour  tes  éprouver,  de  ceux 
que,  &  bon  guerrier.  Il  rempona  dont  il  punir  les  méchans,  ils  le 
pluËeurs  viâoires ,  remit  Jérusalem  foupçonoerenc  de  les  avoir  méri- 
dans  fon  ancien  état ,  impofa  un  tés.  /o*  convaincu  de  fon  inno* 
tribut  aux  Ammonites,  &  mourut  cence,  Icurprouva  que  Dieu  châ- 
l'an  742  avant  J.  C  i^Tès  un  règne  lioic  quelquefois  les  juAes  pour 
de  16  ans,'  les  pei{e£iioniier ,  ou  pour  quel- 
JOB,  célèbre  patriarche,  naquît  qu'autre  raifon  inconnue  aux  hom- 
dans  le  pays  de  Hus,  entre  l'Idu-  mes.  Le. Seigneur  prit  enfin  U  dé- 
niée &  l'Arabie,  vers  l'an  1700  fenfe  de  fon  fidelle  fervitcur,  & 
avant  },  C  C'éroit  un  homme  juf'  rendit  à  fub  fcs  en&ns,  une  par- 
te ,  ({uî.  élevait  fés  entans  dans  la  &ire  faitté ,  &  plus  de  biens  Se  de 
■vertu,  &  oifi-oit  des  facrifices  à  richefles  que  Dieu  ne  lui  en  avoit 
JÏtre-fuprènie.  Pour  éprouver  ce  cté.  L  mcurulversTan  ijociavant: 
ûini  homme  ,  Dieu  permit  que  J.  C,  à  m  ans.  Quelques-uns  ont 
tous  fes  biens  lui  AifTent enlevés,  douté  de  l'exiAence  de  J^h,  & 
&  que  fes  enfans  fulTent  écrufés  ont  prétendu  que  le  livre  tjui  porte 
(bus  les  ruines  d'une  maifon ,  tan-  fon  nom,  étoit  moins  une  hiftoîro 
dis  qu'ils  étoient  à  table.  Tous  ces  véritable  ,  qu'une  parabole  î  mu* 
£éaux  arrivèrent  dans  le  même  mo>  ce  fentiment  efl  contraire,  i.°  k 
ment,  8c  Juh  en  reçut  lesnouveU  E-(échul  &  à  T^bic,  qui  parlem  do 
les  avec  une  patience  admirable,  cefaini  homme  comme  d'un  hom*' 
DUa  mt  l'a  donni ,  Dka  mt  t'a  ôcé  ,  me  véritable  ;  %."  à  S,  Jscquts  , .  qu2 
dit-il  1  (7  n'tfi  anhi  que  a  ij«i  lui  a  le  propofe  aux  Chrétiens  comme 
fia  :  qiiefiinfalat  nom  fou  béa:'.  Le  un  modèle  de  la  patience  avec  la- 
Démon,  à  qui  Dieu  avait  permis  quelle  ils  doivent  fouf&ir  le;  maux: 
de  tenter  fon  fêrviieur ,  itit  au  dé-  3.°  au  torrent  de  toute  la  traflinon 
lèfpoir  delà  confiance  que /oi  op-  des  Juifs  &  des  Chrétiens,  Dail- 
pofoit  a  fa  malice.  Il  qut  la  vain-  leurs  le  nom  de  }i.b  eft  marqua 
cre  ,  en  l'affligeant  d'une  lepre  danscettehifloire, comme  le  non» 
épouvantable  qui  lui  couvrait  tout  propre  d'un  homme.  Sa  qualité  y 
le  corps.  Le  feint  homme  Ce  vit  eft  marquée;  il  eft  repréfcnté  com- 
léduit  à  s'afieoir  fur  un  fumier ,  me  le  plus  ridic  des  Orientaux. 
&  à  racler  avec  des  morceaux  de  Sonpaysy  dldefignéparfon  noms 
pots  caiTés  l^pus  qui  fortoitdefes  II  y  im.ii  ua  homme  d^ai  U  pyi  de 
plaies.  Le  Démon  ne  lui  lailTa  que  Haï ,  appelU  Job  ;  cet  homm:  éialt 
là  femme ,  pour  augmenter  fa  dou-  fimplc  &  cr-ïgnant  Dîm.  Le  nombre 
leur  &  tendre  un  piège  àfe  vertu,  de  fes  enlans  &  la  quantité  de  fes 
Elle  vint  infulter  à  fa  piété,  ficiiai-  bLens  y  font  fpécifiés.  Les  non»  Sj^ 
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la  patrie  de  fes  amis  y  font  rappOF'  1719,471  ans,  eft  célèbre  prf 

tési&quoique  la  plupart  de  ce*  (a  Sciact  du  Mddailia ,  réimprimés 

noms  puiHcnt  avoir  des  fîgnifica-  en  1739  ,  en   1   vol.  in-ii.,   par 

lions  myftiques ,  cela    n'empêche  les  foins  de  M.  de  la  BaJHc ,  mort 

pas  que  ce   ne  foient  des    noms  en    1741  ,  qui    Ta  enrichie  d'un 

véritables  &  réels,  puilqu'il  en  cft  grand   nombre  d'obfervadons.  Le 

de  même  de  prefquetous  les  noms  P.  3ohat  a  fait  auffi  quelques  ii'ru 

hébreux.  Il  n'y  arien  d'ailleurs  dans  de  piété. 

rqute  ibn  hiftoire,  qui  puiffe  prouver  JOCA.BED ,  femme  SÀmma ,  fiit 

ijiie  Jot  foit  une  perfonne  romanef-  mcre  d'^ar-n ,  de  Moyfi  81:  de  Marie. 

que."Ceferoitdonc,(diiZJiy;n,)  JOCASTE,  racre  d'tSii/w  & 

»  une  efpece  de  témérité  ,  de  s'é-  fenune  de  LaUa ,  ayant  époufé ,  fan» 

»  Itngner  du  feniiment  commun  des  le  favoir,  fon  fils  <Zt%s  après  la 

*■  Pères  Se  des  Chrétiens  fur  la  vé-  mort  de  fon  mari  ;  elle  en  eui  deux 

»  rite  de  cette  hiAoire.  Mais  il  faut  fis  ÉUacU  &  Pclynia ,  qui  fe  firent 

V.  aglTi  reconnoitre  de  bonne  foi,  tine  guerre  cruelle  dans  laquelle  ils 

»  que  ce  n'eft  pas  une  funplc  nar-  s'égorgèrent  mutuellement.  JocaJU 

ti  ration  d'un  ait.  La  manière  dont  n'ayant  pu  fouienir  le  poids  de  fe* 

n  elle  eft  contée,  Icftyle  dontelle  malheurs,  fe  tua  de  défefpoir. 

Il  eft  écrite,  les  converfdiions  de  JOCONDE  du  Juconde  ,  Voy, 

—        "      ■    "'                '     ■  GlOCONDO. 

JODELET,  Vùyii  JoFFHiN, 
JODELLE,  (Etienne)  fieur  de 
Ljmodln  ,  né  à  Paris  en  1  ;  3  2  ,  fut 

t<  bellie,  ornée  &  amplifiée  ,  pour  l'un  des  poètes  de  laPleyade,  ima- 

■1  doimer  un  exemple   fenfible   3c  ginée  par  Ronftrd.  Sa  CUopâtrt  eH 

»  plus    louchant    d'une    patience  la  première  de  toutes  les  tragédies 

»>  achevée,  6c  des  inftrutlions  plus  Françoifes.  Elle  efl  d'une  funplï- 

V  fortes   &  plus  étendues   fur    les  cité  fort  convenable  à  fon  aocien- 

M  feniimens  que  l'homme  doit  avoir  neté.  Point  d'afhon  ,  point  de  jeu  ; 

»>  dans  la  profpérité  fie  dans  l'ad-  grands  Si.  mauvais  difcours  par-tout. 

•<  verlî té  ».  Q'<c'q''es-uns  attribuent  11  y  a  toujours  fur  le  théâtre   ui» 

3e  livre  de  lOS  a  Moyfc ,  d'autres  cbceur  à  l'antique ,  qui   finit  tous 

à  lui^nime,  d'autres  à  Ifait ,  Scit  les  aâes,  &  quiefi  ordinairemenc 

leAdifficiledcdéàderceitequellion.  fort   embrouillé.   La    CUapitn  fat 

Jl  d\  écrit  en  langue  Hébraïque,  jouée  à  Paris  devant   Hairl  II,  à 

jnêléc  de  plufieurs  exptcflions  Ara-  l'hôtel  de  Bheims  ,   &  enfuite  au 

'   fces ,  ce  qui    le   rend   quelquefois  collège  deBoncour.  >>Toûteslesfe- 

cbfcur,  11  eft  en  vers,    &  l'anti-  ••  nèires  ,   {dit  Po/îuifr,  )  étoient 

quité  ne  nous  ofire  point  de  pocfie  ><  tapifiees  d'une  infuiité  de  perfon- 

plus  riche,  plus  relevée,  plus  tou-  >■  nages  d'honneur.   Les  entrepar- 

chanie  que  celle-ci.  On  ne  connoit  »  leurs  fur  la   fcene  étoient  tous 

yasquelleeft  la  cadence  des  vers;  .•  hommes  de  nom.Aani  BiUaalc 

jmls  l'on  y  remarque  aifémcnt  le  "  /""   de  la  Pénifi ,  jouèrent  le» 

flyle  poétique,  &  les  etpreffions  n  principaux  rôlets  ".  lleflunpew 

fiobles  fit  hardies,  qui  font  l'ame  de  extraordinaire,  (  félon  Foruaiille ,  ) 

la  poéfie  à'Homav  Se  de  fitgiù.  que  des  auteurs  difiingués  dans  leuc 

JOBERT,  (Louis)  Jéfuite  Pa-  temps  ,  aient  bien  voulu    fervir  k 

tîfien  ,  littérateur  &   prédicateur ,  r?préfenter  &  à  bire  valoir ,  aux 

^Bon  dans  là  patrie  le  30  oftobte  yeuidu  roi  &  de  tout  Paris,  l'our 
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%rage  d'un  autre.  Quelle  fàbl«,  par  imiifteT  ,  culùra  Ici  Muttt  ennu- 
lapport  à  nos  raonin  1  Si  le»  tragé-  niant  la  truelle.  Ses  taleiu  lui  fi- 
dies ,  (  ajoute  FoauBiUi ,  )  itoieni  rent  de«  proteâeun.  Shainfftar  , 
alors  iâen  diiples ,  les  poëics  l'é-  a^anc  eu  D<xallon  de  le  connoitre, 
toient  bien  auiQ...  Didca  fiùvit  CUo-  lui  donna  fon  amitié ,  &  bietuôt 
fâirt  &  tiii  auHi  applaudie ,'  quoi-  après  toute  fon  efiiine.  Le  ieune 
qu'elle  ne  valût  pai  mieux.  Il  don-  pocte  bifoit  humblement  fa  cour 
na  encore  dei  ConUdia ,  un  peu  aux  comédiâos ,  pour  les  tn^igtt  à 
moins  mauvaifes  que  fet  Tragiiîei.  jouer  une  de  fe*  pièces  ;  la  troupe 
BtnrS  II  l'honora  de  Tes  biei^îts  ;  orgueilleufe  reEufoii  :  Sh/ûu/ptar 
mais  ce  pocte ,  qui  Ëiifoit  cooCller  voulut  voir  cet  ouvrage  i  il  en  tiir 
la  pbilofophie  àvivre  dans  les  plai-  fi  content  ,  &  le  vana  à  tant  de' 
firs  St  à  dédaigner  !a  grandeur ,  ot-  perfonnes  ,  que  non  -  Teulemenc  il 
gligea  de  ^re  fa  cour ,  &  mourut  lut  repréfenté ,  mais  applaudi,  Cefi 
dans  la  mHere  en  Juillet  ijtj  ,  à  ainfi  que  Malien  encouragea  l'il- 
41  ans.  Le  Riaall  de  fcs  Podîes  fut  luftre  Kuini ,  en  doanani  au  public 
împriméà  Paris  en  IJ74,  in-4.'>  ,  tea  Fnra  tnntmîi.  Behn  John/oa  fin 
&àLyoncn  jjQ?,  in-ii.  On  y  le  premier  pocte  comique  de  fa  na- 
trouve;  I.Deuxtragédies,  C//Dpâ(rt  tion,  quimitunpcu  de  régularité 
&  iJ/J,«.  II.  £u^nc,  comédie.  III ,  ^  àe  bienféance  fiir  le  théâtre. 
Des  fonncM ,  des  CiUn/ôiLT,  des  Oici,  C'cJl  priiicipalement  dans  la  co- 
des El^gia ,  &c.  Quoique  ces  Poé-  médie  qu'il  réuHilîoit.  Il  ctoit  for- 
fies  françoiics  aient  été  eftimées  de  ce  dans  la  tragédie ,  Se  celles  qui 
fon  temps ,  il  &ut  avoir  awourd'hui  nous  refieni  de  lui  font  aSez  peu 
beaucoup  de  patience  pour  les  lire,  de  chofe.  Ses  pièces  manquent  de 
Il  n'en  eft  pas  de  même  de  fes  goût ,  d'élégance ,  d'haimome  Se 
Poéfiei  ladnes.  Le  flyle  en  eH  pur,  de  cotreftion.  S^ile  copifle  des 
plus  coulant ,  &de  meilleur  goût,  anciens,  il  traduifit  en  mauvâs  ver* 
Jodeiie  s'éioit  raid u  habile  dans  les  AngTois ,  les  beaux  morceaux  des 
langues  grecque  &  latine  ;  il  avoir  auteurs  Grecs  Bi  Latins.  Son  g^ 
du  goût  pour  les  arts ,  &  l'on  af-  ""c  flérile  ne  favoit  les  accom- 
ftire  qu'il  entendoit  bien  l'architec-  modcr,  ni  à  la  manière  de  foi» 
nire,  la  pdnture  &  la  fculpturc,  £ecle,  ni  au  goût  de  fa  patrie.  Ce 

JODOŒ,  Vojti  \\.  JossE.  poète  mourut  en  1657,  à6j  ans, 

JOËL,  tiU  deFAoïaci,  &  le  fe-  dans  la  pauvreté.  Ayant  (ait    de- 

cond  des   xii   pedcs    I^ophetes ,  mander  quelques  fecouts  à  Charltt 

prophéiiiàversran773avant  J.C.  ï^  ce  prince  lui  envoya   une  gra- 

Sa  PraphàU ,  écrite  d'un  flyle  vé-  lifîcation  modique.  Jt  fais  logi  -à 

hémcnt ,  exprelTif  &  figuré  ,  roule  l'étroU  ,  dii-il  à  celui  qui  lui  remit 

fur  la  Capûr'iU  dt  Bakylant,  UDtf-  lafomme;  mah  je  ro'ii ,  par  l'àouLu- 

tenu  da  Saim-Efpnx  fur  les  Apôtres  ,  à<  tau  faycu- ,  f  u  ramt  itt  Sa  Ma- 

&  Te  Jagaaaa  ianUr.  j'fié  a'tft  pat  logie  plui  au  large.  On 

JOWRIW  ,  (  Julien  )  afleur  de  ne  mit  que  ces  mots  fur  fon  lom- 

la  troupe  du  iliiraif,  paâaen  1634  beau:  O  !  rare  Ben  Johssok  !  Le 

à  YHêul   dt  Bourpgiu.   1!  mourut  recueil   de    fes  ouvrages    parut  à 

en  1660.  Ceft  lui  qui   jouoit  les  Londres,  1716,  en  6  vol. in-S", & 

rôle*  de  fodetct  que  Scarron  a  tant  I7f6,  7  v.  in-8<'.   Il &ut le diJtin- 

fait  valoir.  ffitideThomas  J  on  mon.  Anglais 

I,  JOHNSON ,  (Benjamin) potite  comme  le  premier.  C'étoii  un  bo> 

^^j^Itfis ,  fJ(  d'tm  maçon  dt  Vefl-  phihfophg  &  unirit-bon  liainf 
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teur.  Il  3  donné  pluHeurs  ouvra-  pidiUa  avec   de  {xvaxaes  oblèrv^ 

ges   dans   eetw   partie,  entr'autres  lions  en  1668.  (  11  feui  confiilter  à 

des  Nota  affez  eftkméei  fur  quel-  ce  fuiît  la  Diffirtadun  du  baron  dn 

ques  Tiaf,éà\isis.SupkacU,  Umou-  Blmard  de  U  BaJUe,  fur  la  Vie  de 

rut  vers  l'an  1750.  S-  Luuh ,  écrite  par  JùbitlUc ,  dans 

n.  JOHNSON,  (  Samuel  )  né  le  tome  xv  des  JM™wru  Ji  l'Aca- 

iara     le    comté  de   "Warwick  en  d.'mUJis  InfcrlpiLm,  page  692  j  6c 

1649 ,  fitt  condamné  aune  amende  l'addiâon  du  même  à  cette  Di&er- 

de  joo  marc*,  &   à  la  prifon  juf-  Ution  ,  dans  les  mêmes  Mlmoiru  , 

qu'au  paiement  de  cette   foirune  ,  pag.  7;â  &  fuiv.  (On  a  recouvré 

pour  avoir  compofé  un  libelle  fu-  depuis  quelques  années  un  manulV 

lieux  contre  le  duc  d  Torck ,  fous  ctit  de  la  Vie  de  S,  Louïi ,  par  le 

leàncdeJaLiEs L'ArosTAT;mais  fiie  de  JoiatllU,  plus  authentique 

le  roi  GiùUaume  calTa  cette  fenten-  &  plus   Exaft  que   ceux   qu'on  2 

ce,  le  fit  élaipr  ,&  lui  accorda  de  connusjufqu'iâ.  Ce  manufcrit  cA  3 

fortes  penfîons.  11  faillit  à  être  af-  la  bibliothèque  du  roi.  M.  l'abbé 

Ikffîné  en  1 691 ,  S(  U  n'échappa  aux  SalUcr  l'a  &ii  connoitre  dans  une 

coups  des  affalîins  qu'à   force   de  curieufe  Dljennàun  qu'il  lut  à  ce 

prières.  Ses  Ouvrages  ont  été  re-  fujet  à  l'académie  des  Belles-Let- 

cueillisenivol.in-fol.  .àLondres.  très  ,   le  il  Novembre    1748  -,  & 

Us  roulent  fur  la  politique  &  fur  la  on  l'a  fuix-i  dans  l'édition  de  1761. 

îurifprudence  Angloife.  Son  TraUi  Le  roi  S.  LouU  fe  fervoit  du  ûre 

fur  ia  grande  Charte ,  qu'on  trouve  de  JoiavlUe  pour  rendre  la  juftice 

dans  ce  recueil ,  eft  curieux.  à  &  porte,  hiayîllc  en   parle  luî- 

JOHNSON ,  Voyei  Behn.  même  d.ins  la  Vie  de  ce  monarque. 

JOJADA  ,   grand -prêtre  des  "  Il  avoit  de  coutume,  dit -il,  de 

.  Juifs ,  fit  mourir  U  rwne  AtkaSi ,  »  nous  envoyer  les  lïeurs  de  Ne^  , 

&  donna  le  fcqiire  k  }oai  l'an  88}  "  de  ^0-/011  &  nu.:,  ouïr  les  plûds 

avant  J.  C  II  fut  inhumé,  en  con-  «  de  la  porte;  Stpiiis  il  nous  en- 

£dération  defes  fervices,  dans  le  »  voyoit quérir  Et demandoit com-    - 

i^ulchre  des   lois  de   Jéruûlem.  »  me  tout  feportoit.&s'ily  avoic 

yej.  I.  JoAS ,  roi  de  Juda.  "  aucune  affaire  qu'on  pût  dépêchée 
n  fans  lui  ?  &  pluficurs  fois ,  fcloi\ 

JOINVILLE,  (Jean  lire  de)  »  notre  rapport,  il  envoyoit  que- 
Cnéchal  de  Champt^ne ,  d'une  des  "  rir  les  plaidoyans  &  les  conte- 
nus anciennes  maifons  de  cette  «  noit ,  les  mettant  en  raifon  8c 
'     It  fils  de  Slmca,  fire  ••  droiture.  "  On  voit  par  cepall^» 


de  Jo'aivlUt  &  de  Vaucouleurs  ;  _  .  . 
de  Bèairix  de  Bourgogne  ,  fille  français  de  l'Hiftoîre  de  J^invllU 
d'Etleine  ///comte  de  Bout^ogne.  n'eft  pas  le  même  que  celui  qua 
Il  fiit  un  des  principaiJX  feigneurs  parloit  ce  feigneur.  On  l'a  fans  ai- 
de la  courriel.  Lnuls  ,  qullefui-  tération  dans  la  nouvelle  édition  de 
virent  dans  toutes  fes  expéditions  X76i,in-fot,derimprimerietoya]e» 
militaires.  Comme  il  ne  favoit  pas  donnée  par  Mél<:i,  garde  de  labi- 
moint  fe  fervir  de  U  plume  que  bliotheque  du  roi.  (  F<iyei  I.  Me- 
de  l'épée,  U  écrivit  la  FU  de  ce  NARD.)/i;wWifcmou™tversi3i3, 
monarque.  Nous  avons  un  grand  âgé  de  près  de  90  ans ,  avec  la  ré- 
Bomlwe  d'éditions  de  cet  ouvrage,  putatjon  d'un  courtîfan  aunable, 
entr'autres  une  excellente  par  les  d'un  railitàre  courageux ,  d'un  fei- 
<biiu  de  Ckarla  du  Çan^  ,  qiû  U  goeur  vertueux,  U  'avait  l'efpti» 
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■•tf,  l'humeur  gaie.l'aine  noble,  avechardidrcâithrûléparlamâa 

les  Tcniiniflis  élevés.  F.  Sorbon.  du  bourreau  en  i66{.  Il&utàlafin 

JOLY,{N...O  né  àTroyes  en  la fentence du Châtelet Bcla réponfe 

Champ^ne,  (e  forma  &   travailla  deJofy;  elles  retrouvent  toujours 

loi^-lenips  fous  l'illuflre  Ginvifiin.  '  daiu  l'édition  de  lââj.L'auceur  fît 

La  Siamtéqueftredeiûiûi  Jf/Kqui  imprimer  un  mire   livre   relaifi 

décore  h  place  du  PeirouàMoni-  cclui-d',  il  eft  intitulé  rCoiJû-ùycr^'er. 

pelliet,  eft  fon  ouvrage,  I!  s'éioit  C'eft  un  recueil  demaxiineî  pour 

fixé  en  cette  ville,  où  il  jouiUbit  l'éducation  d'un  prince  Oirétien, 

d'une  penfion  de  îooo  livres  que  tirées  à'£ra/mi  &  d'autres  auteur», 

luifàifoieot  le$  Etats  du  Languedoc.  V.Dtrtfimanéii  Horii  Canonial,  m 

U  vivoit  encore  en  1740.  rlii  tonJEaanS]  Ciirteonipi   namaituM 

LJOLY,  (Claude)  né  à  Paris  Coa/uUai!o ,  a^a. Sul/â , i644-i6jif, 

«V  1607,  chanoine  de  la  cathédrale  iii'iz.Jo/y,  qui  s'eft  caché  dans  cet 

en  I  â }  I ,  fit  deux  voyages ,  l'un  à  ouvrage  fous  le  nom  de  SuUa ,  y 

MuoAer  &  l'autre  à  Rome,  De  te-  recherche  l'origine  de  l'uTâgc  dere- 

tour  à  Paris  ,  il  fiit  Sic  officiai  &  âter  l'office  divin  en   particulier^ 

grand-chanrre.  II    parvint   jufqua  Quoiqu'il  n'eût   i^ais  manqué  i 

l'âge  de  9  3  ans  ,  fans  avoir  éprouvé  cette    obligation  fecrcte  ,   &  qu'il 

les  infirmités  de  la  vieilleffe,  lorf-  fût  très-aflidu  à  l'office  public,  (dit 

qu'il  tomba  dons  un  trou  fait  dans  Nlteron  ,  )  il  ne  femblc  pas  f^ire  un. 

réglilëdeNotre-Damepourtaconf-  aime  aux  ecclélïaftlques,  qui  ayant 

truition  du  grand-autel.  Il  mourut  d'autres  occupations  indifpenTables, 

decette  chuielei;  janvier  1700,  omettroicntderéciter  leur  bréviaire 

après   avoir   légué  la    nombreufë  en  particulier.  VI.  Traàlùo  aatlqua 

biblioAeque  à  fon   chapitre.   Les  Ealtfianan  Frmà*  rXrca  Jffuiapvo-, 

agrémens   de    fou    caraâcre  ,    la  i»in  M,<Ki.x;Senonis,  i67i,in-ixj 

candeur  de  fes  moeurs  ,  fon  exaûe  VII.  Di  yiitii  Ufborii  ^jfianpiioBtM 

probité  ,    &  fes  autres  vertus,  le  B.M.  Vlrpnir,  Senonis,  1660,  in- 

iirent  long- temps  regretter.il  dut  11  ,  avec  une  Lcitrt  apologétique 

£1   longue  vieilleffe-  à   un  répme  en  latin ,  pour  la  défaife   de  cet 

cxaâ,  Et  à  fon  enjouement   tem-  oirvcagc,  Rouen  1670 ,  in-ii.  Ufy 

^éré  pat  la  prudence.  Ses  principaux  rapporte  dans   ces  deux   ouvrage» 

Œuvr^es  font  ;  I.  Traùd  da  rtJUiu-  tout  ce  que  les  anciens  &  les  mo- 

ûora  dti  Cratidi,  1680,  in-11.  Ce  dernes    ont  écrit   pour   &  contra 

livre  eft  très-infttuâif.  Et  fi  quelques  l'AlTomption  corporelle  de  la  Vîor- 

grands  le  trouvent  trop  févere,  les  ge,  Prefque  tous  les  li\Tes  dei.cs 

gensfages  en  adopteront  la  morale,  pieux  clânoine  font  &  curieuxBï 

II,  Traité  hijlnriqm  des  Ecalu  Epif-  peu  communs.    Il  avoit  priiicïpa- 

topalts ,   1678  ,  in-ii.  III.   Voyage  lemeni  étudié  les  auteurs  du  moyen 

éiMimfiirea  Wefipkalit  i  1670,  in-  &  du  bas  âge,  fut-tout  les  hiiloriens 

li,  IV.  Ricadl  des  Maximes   véii-  fi^ançois.  Il  kit  Un  mélange  agréa- 

utils  &  imparanres  peur  l'infiturion  ble  de   l'érudition  eccléfiaftique  & 

<&  Roi  ,  contre  la  /au/e  6  pcrnicUufi  de  la  pro&ne  ,  de  l'hiiioire  &  de  la' 

poUiiquedu  Cardinal Ma^ariix ,  i6;i,  théologie.    Mais  fon  flyle  eft  un. 

-  in-i2.  Cet  ouvrage,  qui  fut  réim-  peu  dur  ;  K,  s'il  eft  fans  affe£laiionj' 

primé  en  1663,  avec  deux  Leûres  il  eft  auffi  fans  ornement, 

apologétiques  de  l'ouvrage mÈme,  II.  JOLY,  (Claude)  né  à  Burî. 

qui  d'ailleurs  eft  plein  de  mauvaife  dans  le  diocefe  de  Verdun ,  d'aboril 

Jmuiear,  &  ^crit  avec  vivicûé  &  cuté  ds  5«iu  Nicolas-dcs-Champs' 
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■ÈParîs,eDfiiite£vèquedcSaint4>aDl'  célèbre  jurlfconlùke.   11.  Lu  tattt^ 

de-Léon  ,  &  anfin  d'Agen ,  mourut  ffiu  de  U  i>a!x ,  &  les  NigotLuionr 

0   1678 ,  â  68  ar.-s ,  après  avoir  tÙKs  à  la  coi:r  par  les  amis  de  M. 

«ccupé  avec  diltiaffion  tes  princi-  te  Prince  ,  depuis   &  retraite  en 

pales  cluires  des  provinces  Gc  de  G:iienne;  in-iblio,  i6;i.  III.  Uoe 

lacapitale.  Les  huit  volumes  in-S."  Si^ic  de  ces  mimei  Incriffia ,  i6{i» 

de  i'fùiej  &  de  i™^-!.  qui.  nous  in-4" ,  &c.  Bai. 
*efteni  de  lui,  furent  rédigés  après         IV.  JOLY,  (Giùlhumel   lieii- 

Ce  mort  par  iiiehard  avocai.  Ils  (bot  tenant-général  de  la  coaoétablie  & 

ictits  avec  plus  de  folidité  que  d'i-  marédiauffée  de  France,  mort  en, 

«agination.   Le   pieux  évèque  ne  1613,  eft  auteur:  I.  D'un  TroiV  ie 

ïttoit  fur  le  papier  quefonexorde,  ^  JufiUt  m!ihalri  de  Frima,  in-B.» 

ton.  deflcin  &  fes  preuves,  &  s'a-  II.  Delafâ  Je  Guy  Co)iu"/à, célèbre: 

tandoimoit  pour  loue  le  rcHe  aux  j.urilconlùlie'. 
^Ottveraens  de  fcn  coeur.  On  a  en-         V.  JOLY,  (François-Antoine) 

«ore  de  iui  les  Devuîrs  du  Ckrétlcn ,  cenfcur-royal ,  né  a  Paris  en  1671  ^ 

■Ml ,  1719-  Ce  fui  lui  qui  olitint  mottdaiiE  ceite  ville  en  17^  j,  à  8i- 

lArrêt  célèbre  du  14  Mars  i66g  ,  ans ,  débuta  par  quelques  pièces  de. 

nù  règle  la  difcipline  du  royaume  théâtre  pour  les  comédiens  Italiens- 

ne l'approhadon des  Réguliers  pour  &.pour  les  François.  La  plus  elli- 

fadmlmibaiion  duCitcianeni  dePé-  mée  efi  VÉmU  du  Ama*is.  II  le  &i 

HCencc.  connoitre  enfuiie  plus  avant^eufe-- 

III.JOLY,  (Gui)  confeiller  du  ment  pardes  <dîncnn:d«  MoHat, 

■oi  au  Chàtelet,  fut   nommé,  en  in-4°-,de  Cû77ia//r:,in-ii  ideKaone, 

lâ^i,  fyndic  des  rentiers  de  l'hâ-  in-ii  ;  Ce  de  Moatfiaay ,  in-ii.  U 

d-de-ville  de  Paris,  nfuivit  long-  a  laifle  un  ouvrô^  maoufcriccon- 

cemps  le  cardinal  de  Rei'^ ,  Si  lui  fut  Hdérable ,  intitulé  ;  Lt   aouynui  £- 

attaché  dans  fafaveiu:  Se   dans  fes  pandCéréraoïdaideFranu.ffOsia-ial. 

^fgraces  ;  mais  Huuneur  bizarre ,  dépofé   à   U  bibliothèque  du  rot. 

ftiupçonneulê  &  inconAante  de  ce  Jo/y  était  d'un  carafteicdoux^  mo> 

ramcux  intrigant  ,  t'obligea   de  le  defle  &  officieux, 
çiiiter.  Il  laillà  des  Mcmolret  dipm,         VI.  JOLY  de  Fleurt  ,  (GuiU 

K4S ,  jufqu'en  166 j,  qui  font  à  ceux  iaume-Franç,  )ni  à  Paris  en  167;  , 

i»  cardinal,  ce  que  le  domcHique  d'une  ancienne  ^millo  de  robe ,  fiic. 

êft  au  maître,  pour  nous  fervir  de  reçu  avocat  au  parlement  en  1695  , 

f  exprellion  de  l'auteur  du  SlecU  de  devint  avocat-général  de   la   cour 

IjoiIs  XIV.  Si  l'on   en  e^icepte  la  des  aides  en  1700  ,  Si.  avocat-gé-, 

£11,  ils  ne  font  proprement  qu'un  néral  auparlcmentdePatisen  170;. 

abr^é  de  ceux  de  fon  maître ,  qu'il  II  fit  briller  dans  ces  différentes  pla- 

jeint  avec  affei  de  vérité,  lolj  y  ces  les  qualités  du  coeur  6t  de  l'ef- 

liaroit  plus  làge  dans  fes  difcours,  prit.  Ses  plaidoyers ,  ièiharangues^ 

flus  prudent  dans  fa  conduite ,  plus  fes  autres  difcouis  publics  ,  rcfpi- 

ifixedansfcs  principes, plus  conlbnt  roient  par-tout  une  éloquence  à  la 

dais  iês  réfolutions.  Ses  Mèmoira .  fois  brillante  Se  nanitcUe.  L'iiluftre 

qui  tbrment  1  vol.  in-ii ,  ont  été  Dapiejfeau  ayant  été'  fait  chancelier 

réunis  avec  ceux  du   cardinal  de  de  France  en  ijij,  Joly  de  Ficur^' 

Jt«î.  On  a  encore  de  lui  :  I.  Quel-  le  ren^laça  dans  &  charge  de  pro-, 

mes  Tr^ùris  ,  coinpoËs  par  ordre  cureur  -  général.  11  latloii   un  lel: 

de  la  cour ,  fiiur  U  défeaje  da  droits-  homme  pour  cabnet  les  regrecs  des 

A  l(t  Stiat ,  conoe  P'trrt  Siochnaiu^  bons  dtoyeiu,  L«  nouveau  piocug; 
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fiur-gfaéral  remplit  tous  1m  ié-  vi*  &*ii*  du  Jonrnalde;  AuiEÂ- 

voirs  de  la  place  avec  une  aftivicé  ces  ,  offrent  quelques  extraits  de  CÈa 

d'autant  plus  louiible ,  que  fa  fancé  Plaîdojen.  L'homme  privé  ne  iat 

étoit  très-délicaie.   Son  zèle  pour  pas  moins  eltimable  dans  ce  cèlc> 

le  bien  public  le  portaà&ire  mettre  bremagifh-at ,  que  ITiomme  public 

«n  ordre  les  Siffira  du  Parlaaat.  Son  caraftere  éloic  doux  fit  bLenÈâ- 

U tira  de  l'obfairité  pluSeursdeces  faut,  fonabord  otivert,  fesmcEim 

regiflres  ,e[rféveUsdanslapouffiere  pures.  La  vivacité  deies  yeux  aa- 

■des  greffes.  Il  fiit  y  découvrir  mille  nonçoit  celle  €e  fon  efprit  ,  fans 

dicifes  curieufes  &  utiles,  propres  donner  de   mauvaifes   impr^^ois 

à  l 'éclat rdlTemenc  de  notre  Droit,  fur  les  qualités  de  fon  coeur. 
■de  !a  pranque  judiciaire ,  &  de  di-         VII,  JOLY ,  f  ojsi  Choih,  a.* 

vers  points  d'iûftoire.  Ceft  à  loi  I  tr  II. 

pareillement  que  l'on  doitletravail  VIIl.  JOLY,  {Jean  Kerie  del 
qui  eff  ccHnmencé ,  dans  le  même  avocat  au  parlement  de  Paris,  K 
goât ,  fur  les  rooleaui  du  parle-  doyenduconfeil  de  M.  leduc  d'O»^ 
meot  :  pièces  dont,  avant  lui ,  l'on  tians ,  naqnit  à  Milhau  en  Roust^- 
m'ivoit  proprement  aucune  con-  gue  l'an  1697 ,  &  motniit  fubios-i 
noiSance.  Il  en  a  fiic  feire,  fous  ment  à  Paiij  en  1774,  377  ans. 
les  yeux,  des  extraits  &  des  dé-  Citoyen  vertueux  ,  jnrifconfulto 
pouillemens.  Il  a  mif^  dirigé  jufqu'à  éclairé ,  philosophe  vrai ,  mais  fam 
£1  mon  les  inventaires  &  les  ex-  affiche  ,  &  favam  (ans  jamais  i'e« 
traits  que  l'on  fait  des  pièces  ren-  donner  l'air ,  il  a  laillë  une  mémràiar 
iermëes  dans  le  tréfor  des  Oiartres.  chère  &refpeâable.Noui  avonsda 
Ses  infïniûtés  l'obligèrent  en  1 746  lui  une  traduâion  &inçoife  in-ï.* 
de  fe  démcme  de  fa  charge  depro-  des  Pcnj'iis  dt  l'Empcrar  Man-Aa^ 
cureuT-gcfiàral ,  en  fir^eei  de  fon  rtlt,  &  une  édition  très-exaflc  da 
aine ,  digne  lits  d'un  tel  père.  Son  texte  Grec  de  fes  Paiféa. 
cabinet  devint  alors  comme  untri-  JON,[Du)  foy.li,  Svsrvs. 
bunaloù  fc  rendoit  le  pauvre  tom-  JONADAB,  tih  ie  Ralmb ,  def- 
meleriche,  la  veuve  6c  l'orphelin,  tendant  Ae  Jahro  ,  beau-pere  ife 
La  France  le  perdit  le  11  Mars  Mtyfe ,  fe  rendit  recommandable 
1756,  dans  fa  quatre-vingt-unième  par  la  fainteté  &  l'auftéiité  de  & 
année,  Ifflffanitiois  fils:  l'un  procu-  vie.  11  prefcrivit  à  fei  defcendari» 
reur-géiwial, l'autre préfident à  mor-  «n  genre  de  vie  très-dur,  &  de* 
ner,  £t le  ttoiiieme  confeillcr-d'E-  privations  pénible;  auxquelles  & 
tai.  Il  avoitétécn^loyé  en  17J1  loi  n'obligeoitperfonne,  mais  qiâ 
à  calmer  les  différeos  qui  dédii-  tendoient  d'elles-mêmes  à  une  plu» 
roienl  alors  l'EgUfe  de  France.  Il  exafte  8t  plus  parlote  obfcrvatiolt 
tefte  de  lui  plu£eurs  manufcrits ,  de  la  loi.  11  leur  déièiulit  l'ufagD 
jnonumens  de  fes  connoifiances ,  du  vin,  desituifons,  de  l'agricut- 
ie  la  fàgacité  de  fo.i  génie,  delà  nu%,  8c  la  propriété  d'aucun  fonds  ^ 
j^édHanti  de  t 'élégante  (implicite  &  il  leur  ordonna  d'habiter  faits, 
de  fon  fiyle.  On  trouve  dans  ces  des  tentes.  Les  difciples  de  Jana— 
nanulcrits  :  I.  Des  Mémoira  qui  d^ii  s'appelèrent  iiccAsiviM,  du  non\ 
font  tout  autant  de  Traités  fur  les  de  fon  père.  Us  pratiquèrent  la  ré- 
matines  qu'ils  embraflent.  II.  Des  glequ'U  leuravoit  donnée,  durant 
Oi/irydiioaj ,  des  Raniu^ua  &  des  plus  de  300  ans.  La  detnicre  an- 
.  Nota  fur  les  différentes  parties  de  née  du  règne  de  Joaiàm  roi  de  Judï,  - 
JAVtK.Proit  public.  Ill^  Les  t»mts  ^fiafàfi'"'<'f9r  SSOt  v$nu  a&éSK 
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JcniJàlan  ,    les   Bàchiàius  iastXA  voir /oikt,  qui  demeura  trots  |ouH     ' 

aib%é$  lîe  quîner  la  campagne  Ec  &  trois   nuits  dans   le  ventre   de 

^  fe  tedra  dans    la  ville  ,  fans  l'animal.  Le  poilTon  le   jeta  alors 

touieibis  abandomier  leur  coutume  fur  le  bord  de  la  mer ,  St  le  pro~ 

de  loger  fuus  d^s  tentes.  Pendant  phete  ayant  reçu  un  nouvel  ordre 

k  &^,  }iiimU  reçut  ordre  d'aller  d'aller  à  Ninive  ,  obéit.  Let  habi-* 

^lerdier  les  difciples  de  Réchah ,  tans  ,e<&ayés  de  Tes  menaças,  firent 

de  les  Ëûre  entrer  dans  le  temple,  pénitence ,  ordonnèrent  un  jeûne   - 

Ce  de  leur  préfenter  du  vin  à  boire,  public  ,    &  le  Seigneur  leur  par- 

Xliomme  de  Meu  exécuta  cet  or-  donna.  Jonai  fe  retira  à  l'Orient  de 

«be,  &  leur  ayant  offen  à  boire,  la  ville,  à  couvert  d'un   feuillage 

ils  T^ondirenl  qu'ils  ne  buvoient  qu'il  fc  fit ,  pour  voir  ce  qui  arri- 

3poîiit  de  vit) ,  parce  que  leur  peie  vcroit.  Voyant  que  Dieu  avoit  ré- 

Jonaiab  te  leur  avoit  défendu.  Le  voqué  fa  fenteace  touchant  la  def- 

ptophete  prit  de  là  occalton  de  &ire  truâion  de  Ninive,  il  appréhenda  ' 

aux  Jui&  de  vils  reproches  fur  leur  de  palTer  pour  un  &ux  prophète,  & 

coduiciUement.  Il  uppofa  leur  hà-  fe  plaignit  au  Sdgneur ,  qui  lui  de- 

lité  à  violer  la  loi  de  Dieu,àri:xac-  manda  s'il   croyoiii  que  fa  colcre 

nnide  rigouiéufe  avec  laquelle  les  fût  bien   juile  }  Vour  le  défendre 

Richab'iiu  obfervoient  les    ordon-  encoreplus  contre  l'ardeur  du  foleil, 

vances.  des  hommes.   Les  Réehati-  il  fit  croître  dans    l'clpacc    d^ue 

tu  ûuent emmenés  capiiË  après  la  feute  nujt  un  lierre,  ou  plutôt  ce 

priie  de  JétufiJera    par   les  Chai-  qu'on  nomme  Paina  CAnjK,  qui  lui 

décns ,  &  Ion  croit  qu'après  le  re-  donna  beaucoup  d'ombre.  Mais  dès 

SouT  de  la  capRviié,  ils  furent  em-  le  lendemain,  le  Seigneur  envoya 

jplo  jés  au  fcn^ce  du  Temple  ;  qu'ils  un  ver  qui  piqua  ia  i*;ine  de  cette 

y  eifrcerent  les  fondions  de  por-  plante ,  la  fit  fëcher ,'  &  laiAa  Joniu 

tiers ,  &  même  de   chantres ,  fous  expofé ,  comme  auparavant ,  à  la 

Jcs  LÉintes.  violence  du  foleii.  Cet  événement 

L  JONAS  ,  &lsd'ABiiUlii,y.'  fiit  fort  fenfible  au  prophète,  tpij, 

Ues  petits  Prophètes,  natif  de  Gé-  dans  l'exrès  de  fa  douleur  ,   fbu- 

ihepher  dans  la  tiibu  de  Zabulon ,  haïra  de  mourir.  Alors  Dieu,  pour 

iVivoit  fous  Juai ,  JfrotodfR  if ,  rois  l'inftruire,  luit  dit  :  que>'puifqn'il 

•i'Iûael ,  &  du  temps  HOfiis ,   roi  "  étoitfêchédcia  perte  d'un  lierre, 

de  Juda.  Dieu  ordonna  à  ce  pro-  "  qui  ne    lui    avoir   tien   coûté  , 

phete  d'aller  à  Ninive ,  capitale  de  "  U  ne  devoir  pas  être  fuipris  de 

î'empire  des  Aâyriens ,  pour  pré-  "  voit  fléchit  fâ  colœ  envers  une 

dire  à  cette  grande  ville  que  Dieu  »  grande  ville ,  dans  laquelle  il  y 

l'alloîtdétruiie.  Jmas,  au  lieu  d'd-  «  avoit  plus  de  110,000  petfonnea^ 

béir,  s'enfuit,  &  s'embarqua  à  Jop-  «  qui  ne  favoiem    pas  ittftinguer 

pé  pour  alleràThaifc  en  QUcie.  "  entre  le  bien  &  le  mal". /onaire- 

Le  Sàgneur  ayant  excirë  une  gran-  viiu  de  Ninive  dans  la  Judée  ,  & 

de  tempère ,   les  mariniers  àrerent  S.  Ep!pkaai  raconte  qu'il  fe  renra 

au  fort  pour  favoir  celui  qui  étoit  avec  ià  mère  près  de  la   ville  de 

eaufede  ce  malheur,  Stleforttom-  Sur,  oùil  demeura julqu'àfamoit, 

ba  fur   Jonai.    On  le  jeta  dans  la  arrivée  vers  l'an  761  avant  J.   C. 

mer  ,  afin  que  fa  mort  procurât  le  Les  Propkiùa  de  Jonai  font  en  hé- 

fclut  aux  autres  ;  &  aufTi-tôt  l'orage  hreu ,  &  contiennent  iv  Chapitres. 

s'appaifa.  Dieu  prépara  en  même-  Il  y  a  des  mythologifles  qui  pré- 

tcp^i  un  graod  poliToii  poiu  recc-  tendcni  que  la  âble  HÀiukuBuJ*  « 
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itë  inventée  fur  l'hiftoire  de  Jon«/j  de  Ctt  ouvrée  .   eftûnable  pour 

mâs  lu  gens  leofés  n'adoptent  pas  l'érudidon  &  les  recherchef.  Ceaa 

tlei  idées   lî  bizarres.   Les   hvaas  HiAoire  ift  en  isâti.  II.  Jdeii  rai 

OBX  beaucoup  dUputé  fur  le  poif-  Ma^Jlnuii ,  Hafnia ,  16S9 ,  in-S," 

Iba  quieDgloudt  /unu.  Ce  n'éloit  lU.    Routa    IfiandUanm    £in  tra^ 

point  late  Baleine  i  car  il  n'y  a  point  Hambourg,  1630,  in-4,''  IV.  LaFie 

de  baleine  dans  lamer  Médîteiranée  di  dauUbrand  de  ThorUc,  en  laba, 

où  ce  prophète  fut  jeté,  D'âlleuri  in-4.<' ,  Sic.  Il  prétttid  quellflznito 

le  gof)cr  des  baleines  dl  trop  étroit  n'i  été  habitée  que  -ven  l'an  S74 

pour  qu'un  honune  y  puille  paffer.  de  J.  G  &queparccinféquentelle 

I,e*  Civans  croient  que  le  poiffon  n'eft  pointl'anciennerAui!,  Cepté- 

dant  il  s'agit   étoii  une  efpecc  de  lat  fe  maria,  i.  l'àge  de   91  anj, 

Jlàaaia  ou  dé  LamU.  à  Une  jeune  fiUe. 

IL  JOKAS,  évêipe  d'Orléans,  I.  JONATHAS ,  fib  de 5fl£/, e« 

mon  en  S41  ,  lai&  deux  ouvra-  célèbre  par  (à  valeur ,  &  par  l'um- 

fpes  efiimés.  Le  premier,  intinilé;  lié  conftan te  qu'il  eut  pour  Dai'ïâ 

Ittfilmiîett  da  Laia  ,  fiit  traduit  en  contre    les   intérte  de  ia  maifàn.' 

françois  par  "QamMtgc,  t;3i,in-  Il  défit  deux   fois  les   Fhiliftïns, 

11.  Le  fécond  apour  titre  :/n/Inic-  &  eût  été  mis  à  mort  par  Saiil, 

don  du  Roi  CuKÈTLEM ,  traduit  en  pour  avoir  mangé  d'un  rayon  de 

63n(ai$pariJ«/iiM»;i,  1661, ih-S.o  miel, (contre  l'éditde  Ion  père. 

L'un  &  t'auire  fe  trouvent  en  latin  qu'il  ignoroit ,  par  lequel  il  étiHt 

dans  le  SpicHegi  de   A'jlcken.  11  y  déféndufouspcïnedelaviedemaa- 

a  encore    de  Joaai  un  Trahi  des  geravanilefoieileouché),filepeD- 

AUracla  dans  la  Biblîodieque  des  plenes'yfût  oppofé.  Laguenes'é* 

Pères  ,   &   imprimé    féparément,  tant  de  nouveau  allumée  quelque 

164;  ,  in-iô.  Ce  prélat  Ait  la  ter-  temps  aptes  entre  les  Hébreux  Se  let 

reut  des  hérétiques  de  Ton  temps  ,  Philiflins ,  5iiiif  Se  Jcuatkas  fé  cam- 

le  modèle  des  évÉqucs   &  l'ome-  pcrentfuTlemomGelboé,avecrar- 

meni  de  pluûeurs conciles.  mécd'lfrael.llsyfurentfbrcés, leurs 

III.  JONAS,  (  Julie)  théologien  troupestailléesenpieces.Si/ciucJiii 
tufliérien,  né  dans  la  Thuringc  en  tuél'aniou  avant  J.  C.  La  nou- 
149;,  mort  le  9  oÛobre  lîîj  à  velle  en  ayant  été  portée  à  Z^ai-W,  il 
61  ans  ,  doyen  de  l'univeruiéde  compofàun  Canùqacbmebie,  où  il 
Vittemberg,  laifla:  1.  Un  Traiti  ai  fait  éclater  toute  b  tendrefTe  pour 
faveur  du  Mati'agi  dei  Friires,  à  Heim-  fon  ami.  Il  l'aima  au-delà  du  tom- 
Aadt  ,  163 1,  in-fol.  U.  Un  dt  !»  beau,  dans  la  perfonne  de  fon  Als, 
i/USt  frivie.  III.  Du  N0U4  fur  les  que  fouvent  il  fiûfoit  afTeoir  à  fa 
Aâei  des  Apôtres ,  61  d'autres  ou-  table,  quoique  peu  piopte  à  y  fi- 
Viages ,  ÎD-S."  U  fin  un  des  plus  gurer ,  étant  tout  contrefait,  /on». 
Stfdeni  difcipl  es  de  IJirAer.  tkas  cfl  un  modelé  admirable  de  la 

IV.  JONAS ,  (  Amagrbmii  )  af-  générolîté  &de  l'amitié  chrétienne, 
tranome  Illandois ,  difciple  de  Ty-  La  gloire  de  Dav'id  e^çoït  la  fien.- 
die-Braki ,  6c  coadjuteur  de  l'évê-  ne  ,  &  il  n'en  eft  point  jaloux. 
que  de  Holeen  Ulande.mouruten  Quoique  béritieT  prefomptif  de  la. 
1649,  à  9j  ans,  après  avoir  pu-  couronne,  il  prend,  aux  dépens  de 
blié  tia grand  nombre  d'ouvrages,  fespropres  intérêts,  ceux  de  l'in^ 
I-eï  principaux  font  :  I.   L'Hifinin  nocenr  petfécuté, 

«■  U  DtfcrlpÙMdti'Ifiaadt^ArDÛeT-  11.  JONATHAS  ,  fils  de  Sanaa, 

ian ,  1643 1  "*4''  «''K  '*  P^finfi  mvw  is  i^d'ûl ,  eut  la  gloi«  d^ 
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tuermiGëaiu  de  9  pîedf  de  haut,'  fion,  Scluifit  touilemal  qu^jKiA 

*  qui  avoii  llx  doigts  a  chaque  maiii  Dîodou  Tryphoit ,  ayant  rérolu  d'cn- 

&  à  chaque  pied.  lever  k  eouronne  au  jeune  Aaiio' 

lU.JONATHAS,[quonnonune  chu,  .   fih   àe  BaLu ,  (ongea  d'à- 

auffi  JoNATMAB  ou  JoiiahnakJ  Ijord  à  fc  défeire  de  Jeaaclui.  l\  Vat-  ' 

fils  d£  Joiadd,  &  p«tic-iïls  A'EUa/ii  ,  ôra  à  Pioléma'ide ,  le  prit  par  n^hi- 

fuccéda  â  fon  père  dam  la  char^  foD ,  Se  le  fit  charger  de  chines  > 

de  grand  -  facrilicaieur   des   Juifs  ,  enfuite ,  après  avoir  tiré  de  Simon 

qu'il  occupa  pendant  environ  40  une  fommc   conâdérablc  pour  U 

ans.  Ce  pooofe    déshonora  la  dt-  rançon  de  fon  frère,   ce  pêiAdele 

gnité  par  une  a£Uon  barbare  &  h^  fit  mourir  l'an  144  avant  J.  C. 
cril^e.  Il  avoit  un  frerc  nommé         V.  JONATHAS,  Juifd'unenaif- 

Jesui  ,  qui  prétendoit  parvenir  i  fance  obJcure ,  fe  diftingua  pat  f^ 

la  rouverûne  (acrificature  par  U  bravoure  au  fuf;e  de  Jcrulklem.  U 

pTOteâion  de  Bogofi,  général  d'Ar-  fortit  un  jour  de  la  ville  pour  dé- 

taicrtèt.  Jaaathai  en  conçut  de  U  fier  les   Romains   &   en     appelet 

Î'iJouûe.  Un  jour  que  les  deux  &erei  quelqu'un  «n  duel.  Un  nommé ''■-. 

e  rencontrèrent  dans  le  temple ,  la  dou  courut  à  lui  pour   éiHiïuvep 

difpute  s'échauffe  fi  fort ,  que  Jana-  tts  forces  ;  mais  comme  il  s'avait- 

lAoi  tua  Je/ui  dans  le  lieu  fdnt.  çoit  précipitamment ,  il  tomba.  Ja- 

IV.  JONATHAS, fumommé  natkai ,  profitant  de   fa  chute,  le 

"Jtpplaa  ,  l'un  des  plus  grands  géié-  tua  funs  lui  donner  le  temps  dcCft 

laux  qi['aient  eu  les   Juifs  ,   étoit  relever,  &  le  foula  aux  pieds,  l'în- 

£ls  de  Ma'cthiui  &  frète  de  Ja^ai  fuTtant   avec    une   cruauté   iiq>u' 

^adiohie.  11  força   Bachldi,  gêné-  dente.  Un  autre  Romain  nommé 

rai  des  Syriens ,  qui  &ifbit  ta  guerre  Pri/aa ,  outré  de  cette  inibl^ncet 

auxJuib,  d'accepter  la  paix  l'an  luidécochaune tlechedontilletua. 

du  monde  161  avant  J.  C.  Laré--  Sonathas  tomba  mort  fin  le  corps  da 

putation  de  Jonathai  fit  rechercher  -  fon  ennemi. 
fonaUiance  par  Akxaain  Balai  &         VI.  JONAtHAS,  tifferand  du 

Daattrmt  Sour ,  qui  lé  difputoiem  bourg  de  Cyrene.  Après  la  ruina 

le  royaume  de  Syrie.   U  embraflâ  de  Jérulklem  par  Titus ,  fils  de  l'em- 

les  intérêts  du  premier  ,   &  prit  pereur  Vifpi^ia ,  il  gagna  un  grand 

poileâion  de  la  fouvetaine  facrifi-  nombre  de  Jui&   &  les  mena  fuc 

cature ,  en  conféquence  de  la  lei-  une  monogne  ,    leur   ptomenane 

tre  de  ce  prince  qui  lui  donnait  des  miracles,  s'ils  le  choififlbient 

cette  dignirë.   Deux     ans    après  ,  pour  chef  ;  mais  il  fut  arrêté    pac 

Altximdii  -  Bàlai  ayant  célébré    à  Catallt ,  gouverneur  de  Lydie.  Ce 

Ptolémaïde  fon    mariage  avec   la  feduûeur  dit  qu'on  l'avoit  engagé 

£lle  du  roi  d'Egypte,  fonatkai  y  à  cette  révolte,  Si  nomma  Flat'mt 

iat  invité ,  &  parut  avec  une  magni-  lofifht  l'hiftorien  entre  fes  com-f 

ficence  roj^le.  Dcnuirïui ,  qui  fuc-  plices.  Mais  comme  celui-ci  étoit 

■éda  à  Balai,  le  confirma  dans  la  innocent,  on  ne  s'arrêta  point  aux 

grande  lâcrificature  ;  mais  la  bon-  accu&iians  du  calonmiateLu- ,  qui 

nevolonté  ne  dura  pas  long-temps,  fiitcondamné  àêtrebrûJé  vif. 
Jonaïkai  lui  ayant  aidé  à  foumet-         JONCOUX,  {Françoi<e-Mar> 

treccux  d'Aniioche  foulevés  con-  guérite  de  (naquit  en    1660  d'un 

tre  lui,  Damtiiui  n'eut  pas  la  re-  gentilhomme  Auvergnac,  &  mou^ 

connoilTance  qu'il  dcvoit  pbur  un  rut  en  17IÎ  ,  après    s'être   dîflin- 

Sjrandferviçeiil  W  prite»  ivei-  gute  par  (à  fi^tffs  t^ens.4t 
■  feft 
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tba  atodioneni  aux  rdigîeufts  de  foys  de  l'Europe ,  Se  moutut  dans 

too-ïoyal.  Onluidoitlar/^aJuffion  fa  terre  de   Ziebeodorf  en  SiléCft 

des  Notejde  JViw/c  (  caché  fuus  le  le  8  juin  167  [ ,  à  71  atu.  Onada 

nom  de  Wcndmck  )  fur  les  Provin-  lui  plulïeurs  ouvrages ,  parmi  lef- 

oala.  Celte  verûon  3  été  imprimée  quels  on  diâic^ue  Ces  hyiiÙTCi  ia. 

en  4  vol.  in-11.  Mlle   de  /oneoite  J'oifam ,  des   Oiftsux,  des  Infiaot 

ivoitapptUleLaiin,  pour  pouvoir  des  QuaJnipaUi ,  des/bira,  &c.  en 

afîifter  avec  plus  de  goût  aux  o&-  cinq  vol.  in-fol.   i6fO  ,    i6j3  Se 

ce*  de  l'Eglife.  Voyi  Louail.  1661.  Cette  édition,  qui  eft  lap»- 

JONES,  (Inigo)  né  à  Londres  miere  ,  eft  auffi  rare  que  rechttchée. 

en  i;7i,  mort  en  1 6^1,  à  80  ans.  Ce  livre  eft  en  lacin.  Oo  aeocoie 

excella  dans  l'architeflurc ,  Se  fut  le  de  lui  un  traité  ^'  ArboiiiuitrFnic 

faUailo  de  l'Angleterre ,  où  le  vrai  i^oi ,  à  Francfort  fur  le  Mcin,  1661, 

goûi  &  les  .règles  de  l'iiT  étoient  in-folio.  C'elk,  de  toutes  les  pro- 

prefiju'iocoDiius  avant  lui.  Il  tut  fuc-  durions   de  cet  in&tigable   naïu- 

cd&vement  architeâe  des  rois  Jdc-  raliAe,  la  meilleure  &   la    moins 

jBU  /  &   Charlts   I.   C'eft  fui  fes  commune.  Tous  fes  Ouvrages  ont 

delBiiis  qu'ont  été  confiruitsla  plu-  été  téimprimés  en,  lotoineiia-fol. 

part  des  beaujc  édifices  qu'on  voit  t7îl  ^  1768, 
en  Angleterre.    On   a  de   lu  des         II  ne  &utpas  le  confondre  avec 

JVi?ui  curieufes    fur     t'AsctIiT£c^  Ciùllaiiia»JojtsTOii,Eco([<}a,aiaiK 

TL/RE  de  'Palladio ,  inférées   dans  en  1609  ,  dont  on  a  un  Abr^ia^ 
vne  tradufHon  Angloilè  qui   en  a     l'HlJLin  it  Sltiilan. 
ità  publiée  en  1741.  I.  JORAM;,  roi  d'Ifiaël,  aprè* 

JONGH ,  (  Du  )  Voy.  JuBius.  fou  6ere  Oihof^ .  l'an  896  avant 
JOKIN,  (  Gilbert)  Jéfuiie,  né  J.C.  ,étot[  fils  d'.^f^>i.  Il  vainquit 
en  1^96,  mort  en  16^8  à  41  ans,  les  Moabites,  félon  la  prédiâion 
(e  diltingua  par  fon  talent  pour  la  du  pctiphete  Elifit ,  &  fiit  dans  I3 
poéâe  grecque  Ec  latine ,  &  excella  fuite  aÎBégédansSamane.par  Btna~ 
fur-tout  dans  le  lyrique.  On  remar-  iad  roi  de  Sytie.  Ce  fiege  réduific 
que  dans  fes  poéfies,  delà  vivacité,  cène  ville  à  une  fi  grande  famine , 
del'élégonce,  de  lafacilité ,  acquêt'  que  la  tète  d'un  âne  s'y  vendoit  So 
quefoisde  la  négligence.  On  a  de  ûcles.  C'eft  alors  qu'arriva  une  hif- 
lui  :  I.  Des  Oâa  &  des  Epodu  ,  toire  tragique  ,  dont  il  y  a  peu 
Lyon,  16^0,  in-ié.  II,  'DeiElipci,     d'exemples.  Une  femme,  ' 


Lyon,  i6;4,in-ia,  III.  D'autres 

venue  avec 

une  autre  de  manger 

Po^  en  grec  &  en  latin ,  6  vol. 

leurs -en&ns 

&ayïm:d'abordfom. 

ia-8.°  &  10-16,^63431637. 

ci  le  fien , 

int  demander  juftice  à 

JONSIUS  ,  (  Jean  )  natif  de  Hol- 

/ofani  contre 

l'autre  mete  qui  refin 

Ilein ,  mort  à  la  fleur  de  fan  âge  foit  de  donner  fonen&nt.  Ce  pria- 

eii  i6{9  ,  eft  auteur  d'un  Tnùié^-  ce>  déféfpéré  d'un  acddem  û  bar- 

raé,  du  Écriyalai  lU  l'hifioiri  dt  la  bare ,  tourna  fa  fureur  contre  Eii- 

Fhjla/oplùt,  en  lann.  Domiui ,  qui  fée,  &  envoya  des  gens  pour  tuî 

en  donna  une  bonne  édition  en  couper  la  tête.  Mais,  fe  repentant 

1716  ,  în-4.°  lène  a  continué  cet  bientôt  d'un  ordre  aulTi  injufte,  it 

cuvrage  jufqu'à  fon  temps,  courut  lui-même  pour  en  empèchen 

JONSON ,  fojci  JoHjJSON.  l'exéairion  ;  Si  le-ptophete  l'affûta 

JONSTON  ,  (Jean)  namralifte  que  le  lendemain,  àlamêmeheure, 

tté  i  Sambter  dans  la  grande  Fo-  û  fariiieSc  ,Korgs  fe .  dopnecoient 

fogne  en  1603  ,  parcbutui  tous  l«s  ptcf^ue  foui  lien.  Cette  prédiûic]| 
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s'accomplît  en  eSet.  Les  Synetu 
ayant  été  frzppés  d'une  frayent 
divine ,  prirent  la  fuite  en  tumulte , 
&  laijTereni  un  très -riche  butin 
dans  le  camp.  Tant<Je  merveilIcE 
ne  coBvemreni  point  J~r  m  ,  il 
co[)ri,ii.a  d'adorer  le^  Dieux  Étran- 
gers. Enlir,  ayiiiuctë  btcfle  dau!  une 
bataiUeconi  e  .^;4t./,  faccefTeur  de 
Sentait,  il(e  f.tconduircàJezra:!. 
11  y  fiit  perte  de  iieches  dans  le 
chÂnpdeA^-ct,  par  J  A« ,  général 
de  fon  armcc  ,  qui  fit  )eier  Ion 
corps  aiw  chijÈU  dans  ce  mêr.e 
champ ,  l'an  SS4  avant  J.  C  félon 
la  piédictipn   du  prophète  hlU. 

IL  JORAM,  rùide  Judi,  fuc- 
céda  i  fon  père  Jufifh.  t  l'an  38^ 
avant  J,  C,  Loin  d'imiierfa  pitié , 
ilneiefignala  que  par  des  aâtons' 
d'idolâtrie  Se  de  fureui.  U  ^oufa 
•AcIuUU  fille  i' Achat ,  qui  caufa  tous 
les  maliieundontfonregne&it affli- 
gé. A  peine  Eut-il  fut  le  trône ,  qu'il 
fe  fouilla  par  k  meimie  de  fes  pro- 
pres frères  t  &  des  principaux  de 
ion  royaume,  que  lojapkat  avoit  le 
plus  aimés.  D  imita  toutes  les  abo< 
aiinations  des  rois  d'Uîael  :  il  éleva 
dcj  autsUaux-tdolesdanscoutes  les 
■villes  de  Judée  ;  &  excita  fcs  fujets 
à  leur  fdcrifier.  Dieu ,  irrité  de  fes 
impiétés  ,  fouleva  contre  lui  les 
Iduméens ,  qui ,  depuis  les  viftoi- 
res  de  JuJai ,  avoieni  [ou)ours  été 
affujeiiis  aux  rois  de  Juda.  La  ville 
de  Lobnafe  retirs  de  fon  obéifTan- 
ce,  &ne vouluipluslereconnoiire 
pour  fouvcrain.  Les  Philiftiits  & 
les  Arabes  firent  une  irruptioD  dans 
la  Judée,  oùilsnurenttoutàfcuSd 
â  fang.  Jomm  &it  loi-méme  attaqué 
d'une  horrible  maladie,  qui  luicaufa 
pendant  deux  ans  des  tourmens  in- 
croyables ,  Se  qui  le  fit  mourir  l'an 
SSj  avahtJ.  C,  comme  le  protdieté 
Elle  l'avoir  prédit. 

JORDAIN  ,  général  des  Domi- 
nicain» ,  né  à  Borrcnnick  dans  le 
diocefé  de  PodeAoTA  ,  '{ouvenu 


J  OR 

fon  Ordre  avec  fageffe,  &  y  fif  déni 
rir  la  (cietice  &  la  piété.  11  périt 
dans  la  mer,  auprès  de.Satalie,  en 
revenant  de  la  Terre -fainte,  l'an 
1137,  C'eft  lui  qui  iniroduLIlt  l'ufk* 
ge  de  chanter  le  Suive  Biglaa  après 
Complies,  On  a  de  lui  une  Hlfioir» 
di  l'^ripnc  dtfi.n  Vràrt ,  que  le  P. 
Ethard  a  infcrce  dans  fan  Hlfiolr» 
dj  Etriy^h,,  D^mUc.bK.  Elle  eft 
telle  qu'on  devoir  l'attendre  d'un 
homme  lété  pour  la  gloire  de  fbii 

JORDAN,  (lUmiondjroj<{    . 

JORDAN,  (Charlcs-Eâer.ne> 

né  à  Berlin  en  1700  d'une  familial 
originaire  du  Dauphiné  ,  montra 
de  bonne  heure  beaiKoi^  de  goile 
pour  les  lettres  8c  pour  l'étude* 
Après  avoir  exercé  le  nùniflere,  il 
fut  confeiller- privé  du  grand -di- 
refloire  François ,  curateur  des  ufii> 
verfiiés .  &  yice-préfidenr  de  l'aca- 
démie des  ftiences  de  Berlin,  où  il 
mouniren  I74î  ■  =  4!  ans.  Le  roi 
de  PruiTe,  qui  l'eflimoitScquil'à» 
moit ,  lui  fit  ériger  un  mjufolée  d^ 
marbre,  fur  lequel  on  lit  ;  Cl ^ 
JOhdAN  ,  P.:mi  dii  mafu  &  JareU 
Ce  prince  dans  un  éloge  académi.* 
que  qu'il  lui  confiera,  en  ait  un 
portrait  très-avantageux.  >•  Jùrdan  , 
>•  dit-il,  étaitnéavecuncfpritvif,  ■ 
»  pénétrant ,  6t  en  même  temps  ca» 
n  pable  d'application  :  fam^ioiTe 
"  étoit vafle.&contenoît.comjne 
»  dans  un  dépôt,  le  diotx  de  cequs 
Il  les  bons  écrivairU  dans  tous  les 
>'  fieclesontproduit  de  plus  exquis, 
"  Son  jugement  étoit  ïiir ,  8t  Coa 
y  ïmaginanon  brillante  ;  elle  étoit 
»  toujours  arrtice  pat  Ic&eindela 
n  raifon,  ^ns  écart  dans  ïês  (âïlUesif 
»  fans  fécherefte  dans  fa  morale  : 
I»'  retenu  dans  fes  opinions ,  ouvert 
r>  dansfés  diicours,  plein  d'urb»- 
Il  nité  &  de  bienfàiiïnce ,  chériflànt 
»  la  vérité  &  ne  la  déguifani  jamais: 
»  tiunuia  «  généreux  »  tkviabljïi 
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*  bon  tàtayen ,  fîdelle  i  fes  atnls  ^i  imufoîent  la  coor.  L'aUàfuê  Se  l« 

X  fon  mÉÛtre  &   à  (a  patrie.  "On  grâce  avec   laquelle  U  manioit  la 

ne  peut  qu'avoir  une  grande  idée  .pinceau, feËtifoitremarquerdetout 

du  coeur  de /crJan,  en  Ufant  ce  pot*  lemonde.  Lareine  lui  parlaunjoue 

trait  ;  voiâi  on  en  a  une  affez  mé-  de  là  femme ,  &  témoigna  avoir  ea- 

diocre  de  fon  efprit  en   lilànt  lès  tic  de   la  connoilre.    Le   peintra 

«uviages.  Les'  principaux  font  :  1.  aufTi^iôt  la   repré&nta  dan»  le   ta* 

X^'Hlfiiin   d'un  Voyage  HiUralre   en  blcau  qui  étoit  devant   lu!,  &  fie 

France,  en  Anglderre  &  en  Hol*  voii  fon  {■artraît  àfàmajeftf,  q^ 

lande  ,  '  femée    d'anecdotes   fatiri-  fut  d'autant  plus  étonnée  ,  qu'elle 

ques ,  in'ii.  II.  Un  Rtaull  de  Ut-  ne  fe  doutoit  point  de  (wx  intcn- 

tiratait,  il  Phllu/ophû  fr  d'HlJL'ux,  tion.  Cette  princeflê  détacha  dan» 

în-ii,  où  l'on  trouve  quelques  re-  l'inftantfon  collier  de  perles,  &lo 

marques  favanies  &  plulîeurs  mi'  donna  à  Jordaai  pour  fon  époule. 

BUties.  m.  Une   Fit  àt  ia  Cro^t;:  Leroî  luimontraun  jouriin  tableau 

Voyci  fon  anidt.  du  Biiffan  ,  dont  il  étoit  flché  i/i 

L  JOBDANS,   f  Jacques)  né  à  n'avoir  pas  le  pendant  :£ik  peu  da 

'Anvers  en  i;94,difdpledeAi>t<nj,  jours ajûis  fit ptéfent d'un  àfa  ma* 

caufadelajaloulïeàfon  maître,  par  jeflé,  qu'on  crw  être  de  la  main  du 

iâmanicreforte',  vraie &fuave. On  Baffun;  aU'ohnefiit  déûbufé,  qua 

dit  ipe  Riéaii ,  craignantqu'ilncle  quand  il  fit  voir  que  le  tableau  éiDÎt 

furpaffât,l'occupalong'«mpsàfure  de  lui-mËme.  Tel  étoit  le  talent  de 

«n  détrempe  des  cations  de  tapif-  yor<f.<ai  j  il  imiioiiàfongré  tousiea 

fcries,   &  qu'il  affoiblit  ainii  fon  peintres  célèbres.  Le  roi  s'attachqit 

pinceau  fier  &  vigoureux.  Jordiuis  de  plus  f  n  plus  à  ce  lavant  attifle  « 

excella  dans  les   grands  fujets    &  le  nomma  chevalier.  Aprb  la  mort 

dans  les  fujets  pl^tàns.  II  ^biaf-  de  Charla  II ,  il  revint  dans  la  p»^ 

foit  tous  les  genres  de  peintures  ,  trie,  où  il  moutut  en    170;,  Sta 

te  réufliffoit  daQS  prefque  tous. .Oh  principaux  ouvrages  font  à  l'EfcU' 

'remarque  dans  fes  ouvrages  une  par*  rial,.i  Madrid  ,   à  FlorenceSch 

^te  intelligence    du  clair-obfcur ,  Rome.  Ses  TahUaas  font  en  trmri 

beaucoup  d'cxprelSon  &  de  vérité  ;  grand  nombre  ,  pour  que  ta  plupatt 

ils  manquent  quelquefois  d'éléva-  ne  foient  pas  incotreAs  j  mais  il  en 

tioa  &  de  nobleCe.  Ses  principaux  a  laifli;  quelques-uns)  de  ttés  -  lima 

Tebleaux   font  à  Anvers    &    dans  &  tiès'gracieux: ,  &  dans   tous   on 

quelques  autres  villes  de  Flandtcs,  admire  une  grande  célérité  de  pin^ 

Il  mourut  en  167S,  à  S4  ans.  Il  ceau. 

étoit  gendre  du  célèbre  Van^Oort,  JORDI ,  yoyt^  Messeu. 

U.  JORDANS,  [Luc)  peintre  '    JORNANDES ,  Go*  d'origîaei 

furnommé  fj-PjtEjro,  àcaufe  de  fijl   fecrétaire   des   rois   Goths  coi 

la  célérité  avec  laquelle  il  travail'  Italie,  fous  l'empire   de  JuJUalai 

loii  ,  naquit  à  Naplfi   en    1631..  ainlî  il  vivoit  en  ^51  :  voilà  toue 

Paul  fi'ront/îfut  le  modèle  auquel  ce  qu'on    fait  de  &  vie.  On  a  da 

il  s'attacha  le  plus.  Le  roi  d'Efpagne  lui  deux  ointages ,  dont  l'un  porta 

Charlts   n  l'apela  auprès   de  lui ,  pour  titre:  D<  nhia  GoiUeis,  dans 

pour  embellir  l'Efcurial.  Le  roi  &  .  la  Bibliothèque  des  Pères.  U  a  été 

la  reine  prenoient  plaiGr  à  le  voîr  ,  traduit  par  l'abbé  de  Mmptra^.  Jl 

peindre ,  &  le  firent  toujours  cou-  eft  fi  conforme  à  l'Hifiolrt  dei  Goth* 

.vrireoleur  préféncî.  Jorians  avoit  par  Cijfiodort,  qu'on  croit  que  ce 

une  humeur  g|aie,  &  des  £^Uics  cjui  n'en  eft  qu'un  Abr^é.  L'autre  ^ 
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intitulé  :  Dt  orient  Mumli,  it  Knoit  1;  ans  de  règne.  Ce  pnnce  avoSf 

Cricmg^nim  fuccjfuni ,  1617,  in-S"  1 1 66,000  hommes  propres  â  porter 

ScdansEaBibliothequa  desPP.  Oa  les  armes  dans  fes  éàts,  fefoD  lé 

trouve  qu'en  cet  ouvrage  JomaniUi-  témoignage  de  l'Ecriture, 

a  beaucoup  pris  de  f/onu  fans  le  d-  I,  JOSEPH,  fils  de  /acoS  &  <te 

ter.  Cer  auteur  eft  d'ailleurs  trop  R  chtl,  beit  utérin  de  Sinjaraûi.  Ses 

partial ,  fur  -tout  dans  les  endroits  autres  frères  ,  envieux  de  la  préd^ 

eu  il  parle  des  Godis.  diletHon  que  An  père  aVoit  poi* 

JORRY,  (Faut  de  Saint)  Foyei  lui .  &  de  la  fupcriorité  que  lui  prcï- 

Fauh,   n"  II.  niettoietit  quelques  fonges,  tnédice- 

JOSABETH,  femme  du  grand-  remlaperie.Unjourqu'iXéioitalIi 

prêtre  Ji"aiii,  fauva  Joai  dumaflacre  de  la  part  de  Ton  père  vilïter  fes  bef 

que  Ëiifoii  Ath^lJe  des  princes  du  res,  occupés  aii  loin  dans  tacam- 

,   fiiig  de  Difld:  Voy.  i.  Joas.  pagne  à  foire  paître  les  troupeaux^ 

JOSAPHAT,  fils  8t  fucceffeur  ils réfoJurent  deletuer.  Mais,  ûir 
A'^fa  roi  de  Juda  ,  l'an  914  avant  les  remontrances  de&i(cn,ils  le  fe~ 
J.  C. ,  fui  un  des  plus  pieux  fou-  tètent  dans  une  ^^eiHecÎIemefatlï 
verains  de  ce  royaume.  Il  déttuilit  eau,  à  deCein  de  l'y  lailTer  motr. 
le  culte  des  idole^ ,  &  envoya  des  rir  de  faim,  A  peine  fui-it  dans  là 
X.évites  &  des  doÛeurs  dans  coûtes  citerne ,  que  ]ùdu  ,  voyant  pafler 
les^  provinces  de  fon  obciSknce,  des  marchands  Maditmites  &Uînae- 
pour  inflniirele  peuple  de  ce  qui  lites,  perfuadaà  fbs  frères  de  le 
concemoii  la  religion.  La  feule  vendre  à  ces  étrangers.  Ils  lelei» 
chofe  que  l'Ecriture  reproche  à  ce  livrèrent  pour  10  pièces  d'argentj 
prince  pieux  ,  c'eil  'd'avoir  &ît  8f  ayant  trempé  Ces  habits  dans  le 
^poufer  à  fon  fils  Jonm  ,  AihaSc,  fàngd'un  chevreau ,  ils  les  envoyé^ 
qiûfutla  ruinedefamavfon,&d'^-  rent  tout  déchirés  &  enfânglantés 
voir  entrepris  la  guerre  contre  les  à  leur  pete  ,  en  lui  foifant  dire 
Syriens  avec  cemème  prince.  Cette  qu'une  bête  féroce  l'avoir  dévoré. 
guerre  fiit  malheureufe  ;  le  roi  dlf-  Les  marchands  qui  avoient  acheté 
laël  yfiit  tué.  Jo/iphat ,  recoimoif-  Jo/iph  ,  le  meneremen  Egypte,  S 
Jànt  la  faute  qu'il  avoii  faite  en  Te-  le  vendirent  au  général  des  aimées 
«ourantcette impie,  larépataparde  dePWjon  .nommé  Pm^iiar. Bien- 
'  nouvellesaftions  depiété.Les  Am-  lôt  il  gagna  la  confiance  de  Ibn 
inonites ,  les  Moabites  &  les  Arabes  maître  ,  qui  le  fit  intendant  de  fes 
l'étant  venu  attaquer,  il  s'adrelTa  autres  domefliques.  La  femme  <fa 
au  Seigneur ,  qui  lui  accorda  la  vie-  Putîphjr  conçut  pour  lui  une  paf- 
toire  fur  ces  peuples. d'une  manière  fion  violente.  Cette  femme  volup. 
miraculeufe.  Les  chantres  du  tem-  lueufe  l'ayant  im  jour  voulu  rete* 
pie  fe  mirent  à  la  tête  de  festrou-  nir  auprès  d'elle  dans  fon  q>par- 
pes  ,&  commencèrent  à  chanter  les  temeni,  le  jeune  Uraelite  prie  le 
louasses  du  Sôgneur.  Leurs  voix  parti  de  fe'feuver  en  lui  abandon- 
ayant  répandu  la  terreur  pitmi  les  naot  fon  manteau  par  lequel  elle 
ïnfidelies  ,  ils  s'enO'e-tuerent ,  Et  ne  '  l'arrêtoit.  Outrée  du  mépris  de  Jo- 
lailTerent  a  Jofaphat  que  la  peine  de  f^h ,  elfe  rapporta  à  fon  mari  que 
Tecueillirteursdépouilles. Ceprince  l'Hébreu  avoitvouJu  luifoïrevie* 
cotitinua  le  reRe  de  £î  vie  à  mar-  lence  ,  8f  que  ,  dans  la  réfiflance 
cher  dans  les  voies  du  Seigneur ,  qu'elle  avoit  faite  ,  fon  manteau 
fans  s'en  détourner,  &  il  mourut  lui  étoitrefté  entre  les  mains.  Pu- 
Xm  SS9  avau  Jefui-Chrift  ,  après  cyW  iod^né  fit  même   /o/^  ca 
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^fiton.  Le  jeune  IfraëUte  y  «tplî-  le  ctiatnp  que  Jatoh  avoit  donné  en, 

qua  les  fongesde  deux  prÙÔnniers  propre  hJofiph  peu  avant  fa  mort. 

îUuftres,  qui  Àoienc  avec  lui.  Pj^a-  Ce  patiîanjie  mourut    l'an    16;) 

rdoniinibuit  de  ce  fait,  dans  un  temps  avant  J.  C. ,  après  avoir  gouverné 

qu'il  avoit  eu  un  fonge  effrayant ,  l'Egypte  pendant  80  ans.  Il  laifla 

quelesdevlns  &  les  fages  d'Egypte  deuxtils,  Manafiii  &  Ephrain ,  de 

ient  expliquer ,  fit  forrix  fa  femme  Afmeth ,  fille  de  Puiiphar 

prifon.   Cet  illuilte   op-  grand-prêtre  d'HéliopoIis,  Tout  le 

:,  alors  âgéde3oans,luipré-  monde  connoîtfon  îf'j!o''«  intéref- 

le  famine  de  7  ans ,  précédée  fante,  en  profe  poétique,   par  M. 

d'une  abondance  de  7  autres  années.  BUajibé. 
Le  roi,  plein  d'admiration  pour /o-         II.  JOSEPH,  fijs  de  Jacoï,  pe- 

ftpk  ,  lui  donna  l'adminiftrâiion  de  tit-fils  de  Mathan  ,  époux  de  la  Sci. 

fon  royaume,  Bt  le  fit  traverfer  la  V!e^  ,  fiipere  putatif  de  J.  C.,étoit 

ville  fur  un  chariot ,  précédé  d'un  de   la  tribu  de  Juda  &  de   la  fa- 

Iicrauc,  criant  jHC  tout  limande  eûti  mille  de  David.   On  ne  fait  point 

fUthlr  II  ginoa  devant  ce  Minifirt.  La  ^uel   fiit  le    Heu  de    fa   naiHàgce  i 

Èmine   ayant  amené  fes  &eres  en  mais  on   ne  peut  douter  qu'il  ne 

Igypte  pour  demander  du  blé  ,  Jo-  fût  établi  à  Naîareih  ,  petite  ville 

fiph  feignit  de  les  prendre  pour  des  de  Galilée  dans  la  tribu  de  Zabu- 

«Qnons.   Il   les  renvoya    enfiiite ,  Ion.  U  eft  confiant  par  l'Ëvangile 

avec  ordre  de  lui  amener  Boijamia ,  mime  qu'il  étoit  anifan  ,  puilqua 

&  retint  Sànjoa  pour  otage.  Jiioh  les  Jui6  parlant  de  /esus-Chhist 

rditfa  d'abord  de  laifTer  aller  £«■  difent  qu'il  étoit  fairijïiïiu,  U  étoit 

jamin  i  mais,  ta  famine  croiSant,  U  fiancé  à  la  yio^  Muît.  Le.  myf- 

foc  comaint  d'y  conftntir.  Jo/ipS  terè  de  l'incarnation  du  Fils  de  Dieu 

ayant  tecoimu  fon  jeune  &ere,  fils  ne  fut  pas  d'abord  révélé  à  Jof^k, 

À  AicAc/ comme  lui,  ncput  retenir  Ce  iàint  homme ,  ayant  remarqué 

£es  larmes.  Il  fit  préparer  un  grand  la  grofTefTe  de  fon  époufe ,  voulut 

fcftin  pour  tous  ftstretes,  qu'il  fit  la   renvoyer    fèctétement  ;    mais 

placer  félon  leur  âge,  &eutdes  at-  l'Ange  du  Swgnêur  lui  apparut,  6c 

tentions  particulières   pour  Scnja-  lui  révéla  le  myfieté.  lofegh.  n'eut 

jnln.  Joftph  (t  fit  enfin  connoitre  jamais  de  commerce  eoni<igal  avec 

à  fes  frères ,  leur  pardonna ,  &  les  la  Ste.  Vîcrgs.  Il  l'accompagm  à  Bé- 

renvoya  ,    avec    ordre    d'amener  tliléhem ,  lorfqu'ellé  mit  au  monde 

Srompwnnent  !««■  père  en  Egypte,  le  Fils  de  Dieu.  If  s'enfiât  enfuit» 

icoi  eui  taconfolacioD  de  finir  fes  çn  £gypie  avec  Jefut  Si  Marie ,    & 

îoursauprèsdefonfils,  dans  la  terre  ne   retourna  'à  Nazareth  .qu'après. 

deGeflen,que  le  roi  lui  donna.  Jo-  la  jnond'Mériidi.  L'Ecritjiredit  quei. 

J(cpH,  après  avoir  vécu  110  ans,  &  fofeph  alloittous  les  ans  à  J'crl^- 

avoir  vu  les  pedcs-fils  julqu'à  la  }<  lem  avec  la  Sa.  VUrp  pour  y.célé- 

géïkéraiion ,  tomba  malade.  Il  fitve-  bf  er  la  féce  tie  Pâques  j.  &  qu'il  y- 

nfr  fes  Éf êtes  ,  leiu'prédit  que  Dieu  raeia  Sifjti'ChnJî  àl'i(ge"de  iians. 

les  feroii  entrer  dans  la  Tern  -  pro-.  £lle  ne  rapporte  rien  déplus  de  Ik. 

intft ,  6t  leur  fit  jurer  qu'ils  y  tranf-  vie ,  AÏ  de  la  morf .  On  croit  néan- 

porteroieiu  fes  os,  C'eft ce qu'exè-  mpinsqu'ilmoutui^vaat  J,  Cicar, 

cuta  Moyft ,  lodqu'il  tira  les  Ifraë-  s'il  eût  été  vivant  an  .temps  île  la. 

lites  de  l'Egypte  ;  8(  ce  corps  fi«  ôaflîon ,  on  penfi^  qiie.  le   Fils  de 

donné  en  garde  à  la  tribu  d'Ephraïm,,  Dieu,  expirant  fur  la  Croix  ,   lui^-, 

(ui  l'enttica  près  de  Sichem  ^  dau  eût  recommandé   la  5ic.  VU^  ÙL 
-  ■       -              .■.-■■■■  0jj-j^ 
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inere.  Se  non  pat  à  S.  Jean.  On  veur  des  ptemiers  Qu-^ûens  ,  3 
a  été  long-temps  dans  l'Eglifé  (ans  inounic  à  Jéruljlem. 
rendre  un  cuite  rdipeur  à  S.  Jo-  V.  JOSEPH  ,  beau-frere  A'Hi- 
y^A.  Sifëte  étoii  éc^lie  en  Orient  roik  le  Grand ,  pzr  Salomi  ik  tœur 
long-temps  avant  que  de  l'Être  en  qu'il  avoit  époufée.  Ce  roi ,  en  par- 
Occident.  On  dit  que  les  Carmes  tant  pour  aller  fe  )ul\ifier  auprès 
font  les  premiers  qui  l'ont  celé-  d'Anmiat ,  fur  la  mort  d'ÂfiJiui'uU 
Iwée  en  Europe.  Sùiu  IV  l'inilitua  grand-Cicrificitcur  ,  le  chargea  du 
poiH'  Rome,  &ptulîeuiségUfesoat  gouvernement  de  fes  états  pendant 
depuis  fuivi  cet  exemple.  fonabfence.llluïordonnaenmème 

JOSEPH-BARSABAS ,  fumom-  temps ,  fous  le  fccau  du  fecret  ,  do 

tai  le  Jufie ,  yoytx  Barsabas.  faire  mourir  Mvlamnc  ù  temme  , 

lU.  JOSEPH  DB  JosuÉ ,  fils  de  s'il  ne  pouvoii  fe  difculper.  L'im- 
'MaiU  &  de  CUopKai ,  étoil  frère  de  prudent  Jof^/i  découvrît  fon  fecret 
S. /fltîuu  le  Mineur,  de  J.^imon  &  ïMariamni.  Celle-ci  le  reprochaà 
de  5.  }aâi,  &  proche  parent  de  /.  C,  Hirude,  qui  de  dépit  fit  mourir  }o— 
félon  la  chair.  L'£criture  ne  nous  feph ,  fans  écouter  fe«  jultifîcaiions. 
apprend  rieti  de  plus  à  ce  fujet.  VI.  JOSEPH ,  oaplaiii  Josefhe, 
■  IV.  JOSEPH  n'ÀRiMATHiE,  (f/aïittil  néà  Jéruûlero,  l'an  î7 
i>rît  ce  nom  d'une  petite  ville  de  de  J.  C. ,  de  parens  de  la  race  &i- 
Judée, fituée fur leMontEphraim,  cetdotale,  montra  de  bonne-heure 
«dans  laquelle  il  naquit.  Il  vint  de-  beaucoup  d'efprit  &  de  pénétration, 
jncuier  à  Jéruûlem  ,  où  il  acheta  Dès  t'àge  de  14  ans  ,  les  poniiEes  le 
lies  maiibns.  S.  Mo^uVii  t'appelle  confultoieni.  11  fut  l'ornement  de  la 
JUcht  ;  &  S.  Marc  un  noble  Dé-  feue  des  Pharifîens  dans  laquelle 
«urion ,  c'eft-à-dire,  confeiller  ou  fé-  il  entra.  Un  voyage  qu'il  fit  à  Ro- 
jiateur.  Cet  office  lui  donnoiten-  me,  perfcftionna Tes  taleBs&aug- 
trée  dans  l'es  plus  célèbres  alTem-  menia fon  crédit.  Un  comédien  Juif, 
hXée^  de  la  ville  -,  &  c'eft  en  cette  que  Niron  airaoit ,  le  fervit  beau- 
qualité  qu'il  fc  trouva  chez  le  grand*  coup  à  la  cour  de  ce  prince.  Cet 
prêtre  C.\lpki',  lorique  J.  C.  y  fut  afteur  lui  fit  connoitre  I  impératrice 
nené  ;  mds  il  ne  voulut  point  con-  Popfie ,  dont  la  proteftion  lui  fut 
Sentira  là  condamnaiion.  L'Evan-  très-utile.  De  retour  dans  la  Judée. 
^le  nous  apprend  que  c'étoit  un  il  eut  le  coihmandemein  des  trou- 
îomme  jufte  &  vàrueux ,  du  nom-  pes ,  &  fe  iîgnala  au  fiege  de  Jota- 
fcre  de  ceuK  qui  attendoienc  le  pat ,  qu'il  foutlnt  pendant  fept  fe- 
royaurae  de  Dieu,  11  étbit  même  maines  contre  Vi/pajûn  &  TiiuS' 
difdple  de  J.  C  ';  mais  il  n'ofoit  Vefpajim  ayant  rcfolu  d'emploj'er 
fe  déclater  ouvertemeru  ,  pdr  la  le  bélier  pour  battre  la  place  (  dit 
cndnte  des  Juifc.Après  la  mort  du  D,  Calma),  Jofephc,  pour  diminuer 
Sauvew,  il  alla.hardiment  trouver,  l'effet  decettemachine,  fit  fufpen- 
P'tlatt ,  Se  loi  demanda  le  corps  de  dre  quannté  de  facj  ^eiiis  de  paille, 
Jç/ïu-CAri/!pourrenfévelir;  ill'ob'  &  les  fit  tomber  par  des  cordes  à 
tint,  &  le  mit  dan*  un  fépulcreneuf  l'endroit  où  le  bélier  devoir  trap- 
qu'il  avoii  fait  creufer  dans  le.'roc  per  ;  mais  les  Romains  avec  des 
■d'une  grotte  de  fon  jardin.  L'Ècri.-  bux  coupèrent  ces  cordes,  Scren- 
turc  ne  dit  plus  rien  de  loftfh  i'Â~  dirent  inutile  la  précaution  de  Jo- 
rltuuiU;  inais  on  croit  qu'il  fe  joi-  /^A<.  Au  point  du  jour  ily  euiune_ 
{nitauxDifdpIcs,  &  qu'après  avoii  brèche  confidérable  ;  mais  les  aJS^- 
fiSè  le  ïç^  de  U  vie  tûiis  la  fer<  gês  répaierent  1^  mur  avec  uoc  di; 
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tgence  incroyable,  avant  que  la  jln  ,  qui  lui  fît  propofer  ^  A  ren- 

Bomâns  eudent  dreiTé  un  pont,  dte  )  mais  Jofipke  ea  ait  empêché 

pour  aller  de  leurs  mictiines  fWlês  parfes  campdgaooî,  qui  le'ineiiat 

mun  de  la  place.  Le  juur  même ,  ccreat  de  le  uer  s'il  y  confe.ii^it. 

ft/p^fija  fit  doiuier  un  aflaut  gc-  Cci  furieux ,   pour  ne  p^  tomber 

néril  par  trois  endroit. ,  Se  iiien-  ciiire  ]e>  maia;  de  leurs  eonemis, 

Yelopper  tout  le  tour  de  laplsce,  prcipufe  eut  de  redonner  U, mon  ; 

aAa  que  nul   dei  atlîégés  ne  pilt  &  S-j-^^ht  ne  réufîît  quavec  peine 

échipper.   Jaffhc  s'aiticha  princi-  à  leur  pctfujder  deue  pdst.eniper 

paiement  à  la  Aèieatt  de  U  br^'ie,  lejr>  mains  dans  leur  propre  fdng , 

qui  étoii  l'endroit  le   plus  dange-  rnaÎ!  de  recevoir  la  more   par  la 

rcuz;  Se  après  avoir  fouiiMiu  avec  main  d'un  a>:i.e.  lU  tirèrent  donc 

beaucoup  de  vigueur  les  efforts  de;  au   fort  ,  pour  Civoir    qui   feruït 

cimenûi ,  voyant  qu'il  alloit  fac-  tué  le  preniier  par  celui  qui  le  fui- 

comber  à  la  multitude  des   afTtd-  voit./u/^^guilebonheur dereAer 

geaos,  il  fil  jeter  fur  eux  plûlieurs  avec  un  autre ,  à  qui  il  perfaada  de 

■    chaudières  d'hJile  bouilliiic  ,  ce  fe  rendre  aux  Romains.  V'/p-ifita, 

qui  les  obligea  de  fc  fcparer  &  de  vouloit  garder  fon  prifodoiei  pour 

fé  retirer,  Cependant  Vijpj^ia   fijt  l'envoyer  à  l'Empereur  AV'un.y^^.yt- 

Xveni  par  un  Jiûfrransfuge ,  que  les  pht  l'ayant  fu  ,  demanda  une  au- 

a^égh  etoient  accablés  de  faôgue,  dicnce  particulière,  qui  lui  fiit  ac- 

&  que  l'heure  la  plus  propre  pour  cordée.    Vifpifioi  étant  feul  avec 

livrer  l'aflaut  {éroit  vers  le  point  77iufSc  deux  de  (es  iotimcs  amis, 

»!•  jour,  loifqueépuifés  par  la  veille  Jjfiphe\\â  prédit  qu'il  feroit  élevé 

&  Us  travaux  de  h  nuit ,  ils  pren-  à  l'empire  après  :AÛ'an  Se  après  quel- 

drolent  un  peu  de  repos.  Veff.fiai  que;  autres.  Four  le  couvaincredc 

profita  de  cet  avis ,  &  Cuis  fjîie  de  la  vérité  de  cette  prédiftion ,  il  d- 

i>ruit,ilfitavancerletiibunZ^>.nûiui  fura  qu'il  avoii  annoncé ajx hîbi- 

^ii^inu.  Se  quelques  foldatschoifis,  tans  de  Jotapat  k  jour  précis  au- 

qui  merent  les  fennne>Ies ,  &  eu-*  quel  ente  place  devoit  et  e  priC:  s 

trerent  dans  la  ville  fatis  trouver  la  p-édiftion  qui  avoir  été  fuivie  de 

noindreréfifiance  i  iU  Eurent  fuivii  l'efTèt  ,   félon   le   témoignage  des 

irar  leurs  camarades  ,   &    la  ville  priTonniers  Juifi.  Quoioue  l^ifp-- 

itoitprifeloog-tefflps  avant  que  les  jî.n  nefiipas  alorsgrand  fond  (ur 

affiégés  ftiITem   éveillés.    On    tua  les  promefle^  de /,Jl/"if, l'événement 

touEcequ'onrcacontrs.fansdinin-  le^  julHfia.  Q'jeïqi4e  lenips  après, 

âion.  La  place  fiit  emportée  le  pre-  il  tincuneafTcmblLeàllérytc,  où, 

mier  de  Juillet  de  l'an  69  de  J.  C  après  avoir  loué  publiquement  le 

^rès  47  jours  de  fiege.  On  y  com-  courage  de  fon  capn^ ,  il  fit  brifer 

pta  40  mille  Juifs  de  tués ,  fins  par-  les   chaînes  dont  il  avoit  été    lie 

1er  de  1 7.00  prifonnieis.  }.ifipht  s'é-  juf^u'alors ,  Se  lui  rendit  l'honneuc 

toit  f  mvé  dans  une  cxverne  creuf^e  Se  la  liberté.  Xoftpht  ayant  accom* 

à  c^té  d'un  puits  fbitprofond,  où  pagnéTTnu  au  Gege  de Jéruf^lem , 

U  trouva  quarante  des  fiens,    qui  eir.)ya  pïufieurs  f.fis  de  faire  reu* 

ovoieni  des  provifions  pour  plu-  trer  fèî  compatriotes  en  eux-mê> 

fieurs  jours.  Uy  denîeuroit  caché  mes,  Stles  eiggea  à  recourir  à  I3 

coullejour-,  mais tanuit ilDnoït,  clémence  des  Ro.i^ains,.  Les  Jui& 

pourvoir  s'il  pouvoitttouverquel-  ne  répondirent  à  &s  fages  rcmon- 

que  moyen  deT^  fiuver.  Le  î'  jour  tranccs  que  par  des  iniu-es  Se  des 

tmé  foŒUDê  le  découvât  ^  V'fpn-  malédiQionj,  UnToi!rnième,Mùïy 

B  iy 
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iMÎlIeutparloitairezprèsdainD-  teuracUguilë,  affoibli  ou  aojaml 
niUes ,  il  leçut  ua  coup  de  pictre  Ici  mirades  aiieflés  par  l'Ecriture, 
qui  le  fit  tomber  évanoui.  !1  feroit  11  corrompt  par-tout  ce  qui  pou- 
tombé  entre  les  mains  de  ces  (u-  voiiblefTer  lesGeutîIs.  llpaiolique 
rieux,  fi  les  Romains n'éioient  ac-  Jofipke  étoit  encore  meilleur  poli- 
courus  pour  l'emportée  &  le  panfcr,  ti<îue  que  bon  Ifraelîte.  L'intérêt  le 
Le  péril  qu'il  avoit  couru  augmenta  dirigea  dans  fes  écrits  comme  dans 
l'eftime  Ef  l'aflieâioa  du  général  Ro-  fa  conduite.  Une  craignît  pas  d'ap- 
main.  Après  la  prifede  JénitJem,  pliquei  les  prophéties  fur  le  Mcf~ 
il  obtint  ta  tibôté  de  plufieurs  de  fie,  3  l'empereur  Vtffofia  ,  tout 
iés  compatriotes ,  &  Tûbi  lui  donna  paien  qu'il  étoit.  III.  Dea  livra 
les  livres  facrés  qu'il  hii  avoit  de-  contre  ^f»'on ,  grammairien  Alexaa- 
mandés.  TUm  retournant  en  triom-  drin ,  un  des  plus  grands  adver- 
phateur  à  Rome,  mena/iycpAf  avec  faites  des  Jui&.  Cet  ouvrage  eft 
lui,  l'an  71  de  J.  C.J'ej^t'jEoi,  alors  précieux,  par  divers fragmens  d'an- 
empereur ,  le  logea  dans  la  maifon  ciens  hifioriens  que  l'auteur  nous 
^'il  occupoit  avant  qu'il  tïLt  par-  a  confervés.  IV.  Un  Dtftoari  fur 
vcDU  à  l'empire.  Il  le  fit  citoyen  Je  martyre  des  Maduéiti ,  qui  eft 
Homain,luiaflîgnaunepenfion, &  un  chef-d'cEuvre  d'éloquence:  /o- 
lui  doima  des  teires  en  Judée.  Titus  fipht  eût  pu  être  un  des  plus  gtands 
ne  lui  marqua  p»  moins  de  bonté  -,  orateurs ,  comme  il  eft  un  des  plus 
Ce  ce  fut  en  reconnoîHàtice  des  gtands  hiAorieiis.  V.  Un  Traùi  Je 
faveurs  dont  ces  princes  l'avoïent  fa  fit.  La  meilleure  édition  de  fes 
honoré,  qu'il  prit  le  nom  de  F/a-  Ouvrages  eft  celle  d'AmUerdaifl , 
viai ,  qui  étoit  celui  de  la  Emilie  1716  ,  en  1  vol.  in-fol.  en  grec  & 
de  Vtfpafitn.  Dans' le  loiCr  ohJo-  en  latin,  par  les  foins  du  lavant 
fiphc  fe  trouva  à  Rome ,  il  com-  Havcrc^^mp.  II  y  en  a  une  autre  par 
pofa  ou  continua  la  plupart  des  ou-  Hudfoa,  Oxford,  J710  ,ivol.  in- 
vrages  qui  nous  relient  de  lui.  I.  fol.  moins  cftimée.  fous  en  avons 
"L'mfioin  il  la  guerre  dis  Juîfi  ,  en  deux  traduQions  en  notre  langue  -, 
7  livres.  L'auteur  l'écrivit  d'abord  la  i''  par  AmiuM d'An£Uy  ;  la  2" 
«n  fyriaque ,  &  la  tiaduifit  en  grec,  par  le  P.  GUJit  :  celle  -  d  eft  &ita 
Cette  Hiftoire  plut  tant  à  Tiau,  qu'il  avec  plus  d'exaâirude  ,  l'autre  eft 
la  ligna  de  fa  main ,  &  la  fit  dépo-  éaite  avec  plus  de  force  ;  (  f^iyt^ 
fer  dans  une  bibliothèque  publique,  leuis  articles. } 
On  ne  peut  nier  que  Jaftfhe  n'ait  U  ne  &ut  pas  confondre  avec  ua 
l'imagination  belle  ,  le  (îyle  ani-  autre  Juif  Jafiph  de  PaUfilni ,  dit  le 
mé,  l'eiprellion  noble;  iKkitpwn-  comte  Jd/^4,  chef  de  fa  nadonfoua 
A«  à  l'ef(»it  8r  remuer  le  cœur.  Confianim.  Sa  févérité  à  maintenir 
C'efi  celui  de  tous  les  hiAoriens  les  bonnes  mccurs  3c  la  difcipline 
Grecs  ,  qui  approche  le  plus  de  Tîtt-  lui  ayant  ^t  beaucoup  d'eiuiemis  , 
Livc  ;  xuffi  S.  Jiràme  l'appeloit-il  Se  Dieu  l'ayant  touché  par  le  boii 
le  Tiit-Uvt  dt  la  Gita.  Mais ,  s'il  exemple  des  chrétiens  &  pat  des 
a  tes  beautés  de  l'hiftotien  Laôa  ,  avernlTemens  intérieurs ,  il  reçut  la 
il  en  a  auIS  les  dé&ucs.  Il  eft  long  baptême.  L'empereur  Con/tamin  le 
dans  fes  harangues  ,  &  exagérateur  fit  comte ,  Se  lui  donna  la  peimif- 
dans  fes  récits.  IL  Itt  Aaûjukii  fioa  de  bâtir  des  églifes  i  Tibérya- 
Juiaujiiti ,  en  vingt  livres  :  ouvrage  de ,  à  Dxocéfkréc  Se  dans  d'autre» 
éctn  avec  autant  de  noblelTe  que  villes  de  la  Palefiine.  Sa  demeuro 
}/e  pr^ccdent,  maïs  dans  lequel  l'au-  itoii  à  ScyAopoIe  où  les  Jui&  & 
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fes  Syr'iencle  téianireiil  potir  trou- 
bler Coa  repos.  Il  relira  chez  lui 
S.  Eujibt  de  Verceil ,  qui  fut  vifité 
par  S.  Eplp/iant ,  auquel  le  comie 
Jo/iph  raconta  toute  ITûftoire  de  fa 
coolérvation  :  il  avoit  alors  70  ans. 
On  prélUme  qu'il  mourut  vers  l'an 
360,  On  lui  donne  le  titre  de  Saint 
daiu  plufieurs  inzrtyrologu. 

V!L  JOSEPH  BE(f  ÎGoRioN  , 
cvCoRiONiDes,  (c'eft-à-dire,  fils 
de  Gorion ,  )  famcuT  hiftorien  Juif, 
que  les  rabbins  confondent  mal- 
à-propos  avec  le  célèbre  tûftorien 
Joftpke ,  vivoic  vers  la  fin  du  m.' 
fiede ,  ou  au  coounencenient  du  x'. 
Il  nous  reAe  de  lui  une  Hyhln  iei 
iidfi,  que  Gapiitr  a  traduite  en 
larin ,  Oxford,  1760',  10-4."  Il  y  en 
a  une  édition  hébraïque  Sclirïne, 
de  Gotha,  1707,10-4,"  Onvoitpar 
ce  livre  même ,  que  l'auteur  étoii, 
félon  toutes  les  apparences  ,  un 
Juif  du  Languedoc.  Le  premier  écri- 
■rain  qui  a  cité  cet  ouvrée ,  eft 
Saadiai'Gaon ,  tabbÎD  célèbre,  qui 
vivoit  au  miHeu  du  x'  lïecle. 

Vm.  JOSEPH  I." ,  1 5  =  empereur 
de  la  maîfon  A'Avtricbe,  fils  aîné 
de  l'empereur  Liopold  ,  naquit  à 
Vienne  le  18  Juillet  167S  ,  cou- 
ronné roi  héréditaire  de  Hongrie 
«n  16S7.  Il  fiit  élu  roi  des  Romains 
en  1690 ,  &  mogta  fur  le  trône 
impérial  après  !a  mort  de  fon  père 
le  ï  mai  1707.  L'efptit  du  fils  étoit 
vif  fit  plus  entreprenant ,  plus  éloi- 
gné des  finellés  &  de  la  politique 
Italienne  ,  plus  propre  à  brufquer 
les  événemens  qu'à  les  attendre  , 
confultant  fes  minières  &  agilTant 
par  lui-même.  Ce  prince  foudnt  le 
fyllémequefon  percavoitembiiitTé, 
II  cog^eale  duc  de  Savoie,  les  An' 
glois  &  les  Kollandois  dans  fes  in- 
térêts contre  la  France ,  8c  voulut 
faire  reconrïoiite  l'ardiiduc  ,  roi 
«l'Efpagne.  Il  força  CUmiat  XI  à  lui 
donner  ce  nlre ,  en  déclarant  dé- 
^endans  de  l'empire  beaucoup  de 
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fiefs  qtù  rekvoicnt  iufqu'aloTs  dû 
papes.(fii^eiBjMiRE,  n^v.)  Aprit 
avoir  rançonné  le  pape,  il  fit  met- 
tre en  1706,  lej  éleâcurs  de  Ba- 
vière &  de  Cologne  au  ban  de 
l'Empire  ,  pour  les  punir  d'avoic 
pris  le  parti  de  la  France.  Il  les  dé- 
pouilladeleuréleftoi^ii  ilendoa- 
les  fiefs  à  Tes  parens  6c  à    fei 


il  r. 
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Bavarois  ,  Se  leur  ôta  julqu'Â  leut 
nom.  Le  duc  de  la  MJrandoIt  lui 
ayant  doruié  quelque  léger  mécon- 
tentement ,  il  le  dépouilla  comme 
les  éleveurs  de  Bavière  Se  de  Co- 
logne. Par  fes  armes  ou  par  fes  io'' 
trigues ,  il  devint  maître  pailibte 
en  Italie.  La  conquête  du  royaume 
de  Napics  Se  de  Sicile  lui  tiit  aflii- 
rée.  Tout  ce  qu'on  avoit  regardé 
en  Italie  comme  féudaiaire  ,  fia 
traité  [omme  fujet.  11  taxa  laToF- 
cane  à  i  ;  o  mille  piAoles  -,  Mantoue 
i  40  mille  ;  Parme,  Modene,  Luc* 
ques  ,  Gènes ,  malgré  leut  liberté  , 
furent  comprifes  dans  fes  impofi- 
lioiu.  Jùfepk  fiit  heureux  par-tout. 
Sa  formni'  le  fit  encore  triompher 
desmécontens  de  Hongrie.  LaFrau- 
ce  avoit  fufcité  contre  lui  ie  prince 
Ragoiiki  ,  armé  pour  foutenir  les 
priviicges  de  fon  pays  :  il  fut  battu  , 
fes  villes  prifes ,  fon  parti  ruiné  , 
Si:  lui  obligé  de  fe  retirer  en  Tur- 
quie.  Au  milieu  de  fes  lUccès ,  Ja- 
J'epk  fut  attaqué  de  la  petite-vérole, 
&  en  moutut  le  17  Avril  1711  ,  à 
3  3  ans.  Sa  mort  fut  le  falut  de  la 
France,  &  rendit  la  paix  à  l'Eu- 
tope.  Plusieurs  hiftoriens  ont  peint 
ce  prince  comme  altier  Se  orgueil- 
leux. "  Cependantfa  conduite  lento 
"  &  géoéreufe  à  l'égard  des  Hon- 
"  grois  ,  (dit  M.  de  Montigiiy)^ 
"  les  témoignages  de  bonté  dont 
"  il  combla  les  Bohémiens ,  lors  de 
y  leut  foulévementjrafreûion  qu'il 
••  marqua  toujours  pour  le  corps . 
»  Germanique  ,  fon  emprefTeraent 
n  à  combler  de  faveurs  les  taletw^ 
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••  udiei  ou  le  mérite  ififlingti£  -, 
•t  l'accueil  q  'il  fàifoic  auxlîmples 
»  Ibld^ts  qiû  avoieni  lignalé  leur 
w  bravoure  ;  enln  fon  peu  d'atta* 
"  chemenl  pour  le  vain  ccrémo- 
»  niai  de  Isconr,  tout  cela  prouve 
n  aumoios  que  U  fienc  étoît  plu- 
>>  tôt  un  efTet  de  £i  vîvadié  natu- 
fi  relie,  qu'un  trait  caraftcriAique 
»  lie  fan  axut.....  On  lui  a  re- 
•  proche  d'avoir  gouverné  l'Alle- 
n  magne  avec  un  pouvoir  abfo lu , 
»  Se  d'avoir  difjolë  à  fon  gré  des 
K  lois  fie  ée^  fie&  de  I  Empire.  " 
Cereproc!*,  feit  à  prefque  tous  les 
Empereurs  Autrichiens,  aurouéié 
aiétïié  vraifianblablement  par  tout 
antre  prince  qui  auroii  été  à  leur 
place.  Il  en  diJEcile  d'avoir  desoc- 
caCons  de  s'agrandir,  &  de  ne  pas  eo 
protiter.  D'ailleurs ,  en  mainienant 
l'équUihre dans  Ici  états  d»  lËm- 
|nre,  &  en  bornant  l'ambition  & 
l'auKK-ité  3e  certainj  princes  ,  ils 
ont  peut-être  rendu  fervicc  à  l'hu- 
Inanits ,  autant  qu'en  maintenant 
le^Iois,  l'ordreStlafubordination. 
/u/ïpA  lailTa  l'fjnpire  dans  l'eut  le 
}dus  florilTank  II  avoir  époufé  Giù!- 
Itlmlnt-AnUlit  ,  tille  de  Jeiai'Frcdt- 
m,  ducdeBiuofwick-LunebouTg, 
dont  il  eut  en  1699  ,  MarU-JofipU , 
mariée  au  pHoceélefloral  en  1719; 
lé^puld-jJf^h ,  qiù  ne  vécut  que 
1 3  mois  ;  Maiic-AmOU ,  époufe  de 
l'éleiïeur  de  Bavire  ,  connu  de- 
puisfous  Iç  nom  d'empereur  Clua^- 
Us  VIL 

■  IX.  JOSEPH  I-',  Toi  de  Pomigal, 
dela£iniille  Ae  BcLAHASa ,  né  en 
1714,  monta  fur  le  trôoe  en  1710, 
&  mourut  en  1777  ,  à  61  3ns  &  S 
mois.  Le  tremblement  de  terre  de 
17ÎÎ  ,  qui  engloutit  une  partie  de 
lisbonne,  la  Eiinefteconfpitadonde 
1758,  où  ce  ptiice  fût  attaqué 
yrèsd'u'ie  ds  fes  raiifjns  de  plai- 
r.ace,  &  fiuvi  pir  le  courage  de 
(on  cocher  :  { Vay.  AvEiRO.)  l'exé- 
SBdon  fui  en  tiu  la  fuit:-,  l'ex- 


ros 

fniTfion  des  Jéfuites  &  la  confifcX- 

tion  de  leurs  biens  ;  {V^y.VlMK- 
GHIOA.)  les  difputcs  avec  la  cour 
de  Rome,  qui  fuivirent  cet  événe- 
ment mémorable  ;  enfin  la  guerre 
îvec  l'Efpagne  en  1761  ,  font  le» 
événemens  les  p'us  remarquable» 
de  ce  règne,  dont  I.;s  Portugais  & 
fouviendrijDt  long-temps. 

X.  JOSEPH  AOO  ,  favant 
Juif  Efpagnol  du  xv"  fiecle  ,  nanf 
de  Soria ,  fe  trouva  en  1411  à  la 
fameuic  con6Érence  qui  fe  lint  er^ 
tre  Jérimc  de  Saiatt-Pal  &  les  Juin.  H 

mourut  en  1430.  On  a  de  lui  im 
livre  célèbre,  intitulé  en  hébreu  ï 
S^kcr  Ikkaiim ,  c'efl-à-dire  ,  le  U^ 
Vf  dts  fiiademai'  tic  la  Fui  ;  Vemlè  , 
1618 ,  io-tbi.  Plufieurs  fjvans  oiw: 
ecirepiis  de  le  traduite  en  latin  ; 
mais  il  n'en  a  encore  paru  aucune 
veriîon.  Joftpk  y  prétend  que  in 
cr.yana  de  li  vemu  in  M^it  a'tff 
puiai  ndciffa'n  ait  faim  ,  n!  an  iog^ 
me  cffmtUl.  II  avança  ,  dit-on,  cette 
propodiion  pour  raffermir  la  foi 
des  Jui6  ,  que  Jirômt  de  Salnie-Foi 
kvoit  ébranlée,  en  prouvant  qus 
le  Meffie  étoit  venu, 

XI.  JOSEPH METR,  favantrab^ 
bin,  naquit  l'an  1496  à  Avignon, 
d'un  de  ces  luils  chaSJÉs  d'Efpagne 
4  ans  auparavant  pn  le  roi  Ftedi- 
nand.  11  iijt  emmené  depuis  par  fon 
pcrc  en  Italie  ,  &  mourut  auprès  da 
Gênes  en  1554-  On  "  de  lui  ua 
ouvrage  très-rare  en  hébreu,  inti- 
tulé : -<nnaiy  disRo^J  &  Fr.na  S- 
diliM  tjln  0:tomani.Vta\ff,  Iîî4, 
in-S."  II  eft  divifé  eo  deui  parties  î 
dans  la  i''  il  rapporte  les  guerre» 
que  les  François  ont  foutenues,  . 
pour  la  conquête  de  la  Terre-fiin- 
re  ,  contre  les  Ottomans.  Il  prend 
de  là  occalion  de  (aire  lluftoire 
de  ces  deux  peuples.  Il  commence 
celle  des  Fr,jnçois  par  Manemit , 
iiuioun  6t  GinihaMt.  Avaw  de  par- 
ler des  Onomans  t  U  donne  ui» 
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iiée  de  Mahama,  A'Ahuhiir  Se  A'O-  remontrer  au  toï  ,  qu'il  pouvoit  Se 
ntiir.  Cette prem." partie finii à  l'an  qu'il  devoit.làDS  fcrupule,  mn-  1 
Ijio.  Dans  lai*  l'hiftoirc  des  Ot-  trefameiehors  d'étatde  s'oppofei 
totnans  eft  précédée  de  celle  de  Su-  à  fon  miniflTc.  Le  P.  Joftph  ne  là 
iadùt ,  de  Tamerlan ,  d'ij'macl  Sophi ,  fit  p3s  plus  d'honneur  dans  l'af^te 
Se.  de  plufieurs  autres  Orientaux,  du  doÔeur*  Ridur ,  duquel  il  ex- 
il parle  en  pai£ini  des  princes  de  totqua  une  rétraftation  ,  en  partie 
l'Europe  ,  Se  termine  cette  partie  par  intrigue ,  en  partie  par  violen- 
&  l'an  IÎ5  5.  Son  ftyle  ,  dit -on  ,  ce.  Le  rufé  Capucin  envoyoit  en 
cft  Ëmple  &  convenable  à  Itiif-  mêmetempsdei  mil^onseo  Angl^ 
■oire.  terre ,  en  Canada ,  en  Turquie,  ré- 
Xn.  JOSEPH  DE  Paris, ccle-  fomoii  l'ordre  de Fontevraull ,  6t 
bre  Capucin ,  plus  connu  fous  le  ét^bliflbit  celui  des  reli^eufes  Bé- 
nom  de  Pin  Josi.m ,  naquit  àPaiii  nédiftines  du  Calvaire:  {  Voy-  Am- 
le  4  novembre  ij??,  de  Jean  k  toinette.  )  Loiàs  XlIllerétoni- 
Cltrt  ,  feigneur  du  'Tremblai ,  pré-  penfa  de  lés  fervices  par  le  eha- 
£deat  aux  requêtes  du  Palais.  Le  peau  de  cardinal  j'oiais  il  mourut 
jeune  Ju  TrcmhUl  voyagea  en  Aile-  à  Ruel ,  d'une  féconde  attaque  d'a- 
magne  &en  Italie,  &  fiiunccam-  poplexie,  le  i8  Déeemhre  1638, 
pagne  fous  le  nom  du  Baroit  de  à  61  ans,  avant  que  de  l'avoir  re- 
Maflat.  Au  milieu  des  efpérances  fu.  Le  pape  avoit  refufé  pendant 
^ue  festalens  donnoient  à  ù  Eimil-  long-temps  de  le  noininer,  fous  prè- 
le, il  quina  lemonde pour  fefaire  texte  qu'il  ne  vouloit  pas  remplir 
Capucin  en  IJ99.  Après  fon  cours  de  Francilcains  le  facré  collège. 
As  théologie ,  il  fît  des  miflîons ,  ou  il  y  en  avoit  déjà  ttois  :  mais 
encra  en  Uce  avec  les  hérétiques,  réellemeiu  parce  qu'il  n'aimoit  ni 
01  convertit  quelques-uns ,  &  ob-  Rkhiûtu ,  ni  Tes  partifans  ,  ni  (es 
tint  les  premiers  emplois  de  fon  créatures.  Quoique  le  Père  Jo/efk 
ordre.  Le  cardinal  de  ttichellta ,  inf'  atTcftàt  une  grande  modeftie,  (  dit 
tniit  de  la  fouplefTe  de  fon  génie ,  M.  dt  Eud ,)  il  ne  regardoii  pas  le 
lui  dbnna  toute  fa  confiance,  &  le  chapeau  avec  indifférence,  puifque 
«3»argca  des  affaires  les  plus  épineu-  CImyigny  mandoit  au  maréchal  i'Ef- 
fes.  Renfermé  dans  fa  cellule  ,  il  "i" .  ambaflàdeur  de  France  à  Ro- 
pouvoit  méditer  plus  profondément  me  :  Ni  man^aii  pu  de  mtun  daiu 
Ar  les  projets  qu'ils  ibrmoient  tous  >oi  dépidiis,  jue  wiu  preffe^  la  pntt 
deux.  Ce  fut  fur-loul  lorfque  le  car-  mùùoji  ;  cela  eff  niccffain  pour  f<f 
dinal  fit  arrfier  la  reine  MarU  de  tUfairt  U  P.  Jofipk.  Il  défignoit  ce 
Midlài ,  que  le  Capucin fijt utile  au  Capucin  dans  fes  lettres,  tantôt  par 
niiniflre.  Cet  homme,  dicimhiUo-  le  nom  de  ?aitUa  qui  marquoit  fa 
lien ,  étoit  auflî  lïogulier  en  fon  douceur  apparente  ,  Ef  tantôt  pat 
genre  que  Bjchil'uu  mfane  ;  enthou-  celui  de  Ntro  pour  caraflériCer  fa 
fiafteSc  artificieux â  la  (ois,  dévot  rigueur  inflexible. Mtd,  (écriai au 
&  politique  ,  voulant  établir  une  cardinal  de  la  Volute')  m'ajfurt  tcM 
croilkde  contre  les  Turcs ,  fonder  lu  jouri  qu'il  tfi  votre  fay'utur  g 
des  reli^eufes ,  faite  des  vers ,  né-  >nau  je  ne  fait  f  t?efi  avec  aiatat, 
gocier  dans  toutes  les  cours  ,  &  de  niiiié que  mai....  £mV«i à  Pib> 
s'élever  à  la  pourpre  S(  au  minit^  u/ûi ,  lui  dit-ïl  dans  une  autre  let- 
tere.  {  Foj'<î  Weimar,  fr  »I.  Ri-  trei  avie  ponde amlilé.  Les rnivifir^ 
iCHER.  Ce  Ctpucin ,  admis  dans  un  étoient  forcés  de  faire  des  ascSx* 
«oaCeilfixret,  luciaigiùc  pointée  i  ce  Cipucîo,  qu'on  appeloii  !'£« 
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BÛBoifcpîfe,  s'ils  vouIoÎMioepas 
déplaire  à  iÛcAc/ÙK,  qui  dit  en  ver- 
Ênt  des  larmes ,  lotfqu'on  lui 'ap- 
prit (a  mort  :  Je  patU  ma  confola- 
£àa  ,  moa  vtâqut  ftcouii ,  men  confi- 
iaa  &  mon  am!.  Le  cardinal  avoii  éié 
le  voir  lorCpi'il  agonifoiti  &  tout 
ce  qu'il  put  faire  pour  le  rappelée 
Â  la  vie,  &t  de  lui  crier  à  pleine 
tête  :  Courage  !  Pire  Josf-TH,  tJmagtl 
Brifaeh  eft  à  noui  ;  mais  ni  les  nou- 
velles -politiques ,  ni  les  prières  des 
courtîlkns  ,  ne  purent  ranimer  un. 
înflant  le  moribond.  Le  parlement 
«n  corps  alEfia  à  ia  obfeques ,  & 
lui  évêque  prononça  Ton  oraifoD 
Binebre.  L'abbé  Richard  a  publié 
deux  Vies  de  cet  homme  lîiigulier  ; 
Tune  fous  le  titre  it  VU  Ju  Père 
lifiph,  1  vof.  in-ii;  l'autre  plus 
fidelle,  intitulée:  I^  réràahU  Pat 
Safeph,  1704,  in-12..  Dans  la  i" 
îllepânt  comme  un  Saint,  &dans 
fa  féconde  comme  un  homme  de 
cccur.  11  étoir  l'un  k  l'autre,  ou 
du  moins  il  tâchoit  de  l'être  ,  al- 
liant toutes  les  finelTes  d'un  polîtl- 
()ue  avec  les  auAërités  d'un  reli- 
gjeiDC.  Les  courtifans  trouvoieni  ce 
mélange  fmgulier  ;  mais  les  per- 
fonnes  qui  ont  l'expérience  du  mon- 
de, n'ignorent  pas  que  tout  s'allie 
dans  certaines  têtes.  C'eft  la  réfl^ 
iion  de  M,  Anqiaû! ,  qui  3  peint 
le  P.  }ofipk  dans  fon  Intrigue  da 
CihhM/cmHenn'iy&LouhXm. 


Xl'n.  JOSEPH .  (  Pierre  de  St-  ) 

Teuiltant,  né  en  15  94  dans  te  dio- 
cefc  d'Auch,  d'une  famille  appelée 
Ccnu-gé™.  mort  en  1661,  à  68  ans, 

Siublia  plulîeurs  ouvrages  de  ihéo- 
ogie ,  contre  les  partifans  de  Jan- 
feniiis  ;  mais  il  eft  plus  célèbre  par 
la  quantité  des  volumes ,  que  par 
leur  folidité.    '    ' 

JOSEPH,  (Ange  de  ST-)Car- 
me-décbaulTé,  Fej.  Aijgx,ii°  m. 


yo  s 

JOV.  JOSEPH,  (  le Per«>mo!ii* 

apolbt ,  fe  mit ,  vers  1678  4  dans 
le  temps  de  la  révolte  de  Hongrie  , 
àlatçte  delixmillebaadits.il'  prit. 
en  main  lâ  caufe  des  Hongrois , 
qu'il  appeloit  te  Peupù  de  Dltuî 
ù  foui  le  nom  de  }oJiii .  il  entra 
dans  les  pays  héréditaires  de  la 
maifon  d'Autriche.  Il  avoîi  da  cou- 
rage ,  de  l'babiieté,  &  £ur-tDUi  une 
haine  implacable  contre  la  reli^oa 
catholique.  Son  Ènatifhie  pallà  à  fa 
troupe ,  qui  exerça  les  plus  horri- 
bles brigand^es.  Semblables  à  ces 
fameux  fcélérats  qui  défolerem  l'Al- 
lemagne 8t  la  Bohême  fous  le  rè- 
gne de  WBic;flaii  fes  foldats  pil- 
toient  ,  brùloient  ,  maHàcrolem  y. 
violoicnt.  Les  églifes  fijrent  démo- 
lies, les  prêtres  paffés  au  fil  de 
l'épée.  Le  chef  de  ces  malbeuieux  , 
voulant ,  dans  un  accès  de  fiireur  ^ 
Hat  un  facrilïce  à  liaker ,  égor- 
gea, dit-on,  de  Ci  main  deux  re*. 
ligieufes ,  après  les  avoir  abandon- 
nées à  la  brutalité  du  foldat.  Il  &. 
vantoit  de  diinire  biintôt  la  fiUe, 
Romaîne  en  AUetaagnc  ;  mais  le  Keu. 
qu'il  avoit  abandonné ,  le  frappa, 
de  mort  fubice.  Les  complices  de 
fes  crimes  fe  voyant  fans  chef,  re- 
tournèrent dans  leur  pays,  où  la 
plupart  périrent  raalheureufenient, 
JOSEPH  deCufertin  ,(S.> 
ainfi  nommé  du  lieu  de  Qnail^nce* 
petite  ville  du  diocefc  de  Nardo  . 
dans  leroyaumedeNaples,  naqiût 
en  1603  de  parens  pauvres.  Il  entra 
dans  l'ordre  des  Francifcains  con- 
ventuels ,  fiii  élevé  aux  ordres  fa- 
crés ,  Slfe  (ânÛiJiapat:  la  pratique 
de  toutes  les  vertus  propres  à  fon 
état.  Le  procès  de  fj  canonifation. 
fait  mention  d'un  grand  nombre  de 
faveurs  extraordinaires  qu'il  reçue 
de  Dieu.  Il  mourut  en  16Û3  àOli- 
mo  ,  &  fu't  canonifé  en  1767.  Paf-  . 
[rorUchi ,  religieux  de  fon  ordre  1 
a  écrit  fa  Fû  en  17J  3  ;  il  y  a  pei^ 
de  goût  &  de  crioque. 
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JOSQ*!!  DE  LA  Mère  DE  Dieu,  ên&iu*,  naii  celui  -  ci ,  également 

Vny.  Casalasiio.  déiaché  des  grandeurs  mondaioes, 

JOSEPH,  Voyc^  Adou-Joseph,  foidt,  déguiféen  pèlerin,  de iaBre^ 

JOSEPIN  ou  JosEiHiB,  Vjyei  tagne,  &  alla  fe  cacher  dans  le  Pon- 

Artino.  thieu,  où  il  fit  bàdr  un  monaftere, 

JOSIÂS,  roi  de  Juda,  fuccéda  en  un  lieu  appelé  à  préfent  Baj. 
i  fon  père  Aman  ,  l'an  641  avant  11  y  mourut  faincement  en  6éS.  Il 
J.  C. ,  à  l'âge  de  8  ans.  11  renverft  y  a  i  Paris  une  paroiffe  qui  ponc 
les  autels  conlàciés  aux  idoles ,  éia-  ion  nom,  en  mémoire  du  féjoul 
tlitde  vetnieuï  magiflracs  poUr  que  ce  Saint  y  avoii  fait,'  , 
iwidre  la  juftice ,  fe  fit  réparer  le  II.  JOSSE  ou  JODOCE  de  Lu- 
Temple,  Ce  fin  alors  que  le  IJvrc  XEMBouii.G,marquisde Moravie, 
ik  la  lai  Je  Moyfc  fut  trouvé  par  fut  déclaré  empereur  aprb  la  mor^ 
le  grand-prétte  Hdàas.  Sur  la  fin  de  RohiTt\eajiio\  mMsfonregnc 
de  fon  règne ,  Ntthaa ,  roi  d'%)^-  fut  fi  court ,  que  les  liifloriens  n'ai 
Te ,  allant  &ire  la  guerre  aux  Me-  parlent  prefque  pas.  Les  uns  pié- 
des  &  aux  Babylonicfu,'  s'avança  tendent  qu'il  futempoifbtmé;  d'au-- 
'jaTqu'auptès  de  la  ville  de  Magedo,  tres,qu'il  mourut  de  vieillefië.  Quoi 
qiâ  étoit  au  royaume  de  Juda.  }o-  qu'il  en  foît ,  on  n'a  laiffé  de  ce 
fai  s'oppofa  à  Ton  pafîage ,  &  lui  prince  qu'une  idée  très-déravant»- 
livra  bataille  au  pied  du  Mont-Car-  geufe ,  foit  pour  les  qualités  de  l'cC- 
mel:il  y  fut  lilefië  dangereufe-  prit.foit  pour  cellcsderame.  Ilefi 
ment ,  &  -mourut  de  fes  bleffures  à  préfiâner  que  l'empire  ne  perdit 
l'an  610  avant  J.  C.  Le  peuple  rien  à  fa  mort ,  arrivée  à  Brin  eil 
donna  à  fa  mort  les  marques  de  la  Moravie,  !e  S  janvier  141 1 ,  trois 
plus  vive  douleur.  J^r6n«  compo6  mois  huit  jours  après  fon  éleCHon, 
un  Cantiqia  lugubre  à  fa  louange.  Il  étoit  âgé  de  6o  ans ,  fe  ne  laifia 
Ce  deuil  étoit  devenu  fi  célèbre ,  point  de  poftériié.  11  étoit  couCn 
que  le  prophète  Zackarie  le  corn-  As  Si^fmoai ,  roi  de  Hongrie,  qui, 
pare  à  cûxà  que  l'on  devoit  &ire  dans  ia  même  diète  où  /n/c  fut 
3  b  mon  du  MeOîe.  choilî,  il  avort  eu  te  fufirage  de  troic 

JOSLIN  DE   ViERZï,  évêque  éleéïeurs.  Dès  qu'il  eut  appris  l'é- 

de  Soiflbns ,  mort  en  n  j  i ,  étoit  leQion  du  marqiùs  de  Moravie ,  il 

un  des  principaux  miniflrcs  de  Loiàs  lui  écrivit  pour  favoir  s'il  accep- 

yll ,  fe   U.T   modèle  de   vertu.  Il  teroii  l'empire ,   &   s'il    comptiriï 

laiifa  une  Expofiùoa   Ja  Symbole  &  aller  à  Francfort  ?  Jojfiliit   lui  ré- 

^   FOnofon    Doitûaicalt  ,     qu'un  pondit  que  cetoit  fon  inienrion.  £( 

trouve  dans  la  ColùUlo  masima  de  mqî .  répliqua  Sigifinond ,  ji  rais  at 

D.  Manant.  Il  fonda  dés  abbayes ,  MontyU.  En  effet ,  il  alloit  entrer  en 

«ntr'auties   Long-poni,  affilia  au  armes  dans  cette  province  ,    loif- 

concile  de  Troyes  eti  1 127 ,  &  y  qu'il  apprit  la  mort  de  fon  rival , 

mérita  l'ellifflc  dupape£i^i:Re///,  auquel  il  fuccéda. 

«(  de  toute  la  France.  JOSSELIN ,  Foyii  Noradï». 

L  JOSSE,  (S.)  illuftre  foHtaire,  I.  JOSSEUN ,  évêque  de  SoiT- 

{toit   fils  de  Jialiaït ,  qui  reprit  le  fons ,  fut  un  des  minilïres  de  Leùîs 

nire  de  roi  de  Bretagne.  Son  frère  Vil,  roi  de  France,  dont  ilfe  fît 

iuAiaél,   réfolu  de  quitter leirène  rimerpar  fes  vertus  fe  fes  lumie- 

-pour  fe  donner  è  IXeu  ,  pria  JuS'  fes.  Il .  mourut  en  1 1  ;  x.  II  avoit 

Jefe  charger  du  gouvernement  de  aflîftéau  concile  de  Paris  tenueoni 

(es  aimées  &  de  réducation  de  (es  ne  Gilitn  ie  b  Varie  en  1 143.      * 
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IL  JOSSELIN  ,  médecin  An- 
glois  dans  le  xv!!."^  fiecle  fous  le 

tegnedeCW/t,  //,  kiffa  une //!/- 
loû/  naairdii  det  p^^e^ins  Anglai- 
fa  en  Amérique.  Il  rapporte  ce 
^'tly  adeplitirare,  avec  les  re- 
tnedes  dont  fc  fervent  les  habitsos 
du  pays,  pour  guérir  les  maladies , 
}es  plains  Se  les  uiccies. 
■  I.  JOSUÉ.cCDit  fiIs<leA'in,  de 
la  tribu  d'Eptiraïni.  Dieu  le  choi- 
iit  ,  du  vivant  même  de  Moyfi , 
pour  gouverner  les  Ifraëlites,  &  il 
vainquit  fous  lui  les  Amaiécites  : 
(  Voy.  I.  Mo  rs£.  )  Jo/wfuccéda 
i  ce  divin  légiflateur,  l'an  14;  i  av. 
3,  C.  II  envoya  d'abord  des'efpioQS 
pour  examiner  la  ville  de  Jéricho. 
Dès  qu'ils  lui  eurent  fait  le  rap- 
port I  il  paJIa  le  Jourdain  avec  toute 
ion  armée.  Dieu  fufpendit  le  cours 
des  eaux ,  &  le  fleuve  demeura  à 
fecdans  une  étendue  d'environ  tieux 
lieues.  Peu  de  jours  après  ce  mira- 
cle, Jo/ué  fit  circoncire  tous  les 
mâles  qui  étolent  nés  pendant  les 
inarches  du  dcfert.  11  fit  enfuite  cé- 
lébrer la  Vaque  ,  &  rint  affiéger 
Jéricho.  Suivant  l'ordre  de  Dieu, 
il  fit  faire  lix  fois  le  tour  de  la  ville 
par  l'année,  en  fix  jours  différenSi 
les  prêtres  portant  l'arche  &  fon- 
nani  de  la  trompette.  Les  murùl- 
les  tombèrent  d'elles-raême  au  7.* 
jpur.  Hai  fijt  prife  8£  (accagée ,  & 
les  Gtibaonites  craignant  le  même 
fort  pour  leur  ville  ,  fe  fervirent 
d'un  l^at^éme  pour  £aire  alliance 
aveç/o/W.  Adiin^éfttk,  roi  de  Jé- 
rufalem,  irrité  de  ceite  '  alliance  , 
l'étant  ligué  aveC4autres  rois,  alla 
attaquer  Gabàon.  Jufuc  fondit  fur 
les  cinq  rois ,  qu'il  mit  en  détoute. 
Comme  les  ennemis  fuygient  ^ns 
la  deli^ente  de  Bethoron ,  le  Sd- 
gneur  fit  pleuvoir  iut  eux  une  grêle 
^e  grolTes  piètres  ,  qui.  en  tua  un 
grand  nombre.  Alors  iofiU  ■  com- 
manda au  foleil  des'anèicr-,  &cet 
«Are,  fournis  à  là  voix ,  proloa- 
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gêaGi  demeure  fur  Ilioriidn  Svmé 
heures  entières.  Jofué  pourfuivanï 
fes  viftoires  ,  prit  prefque  toutes 
les  villes  des  QÎananéens  en  6  ans. 
11  diftribua  les  terres  aux  vaiit- 
queurs,,  conformément  à  l'ordre  de 
Dieu  ;  &  après  avoir  placé  l'arche 
d'alliance  dans  la  ville  de  Silo,  il 
mourutà  110  ans, l'an  1414 avant 
J.  C.  Il  gouverna  le  peuple  d'ifrael 
pendant  27  ans.  Nous  avons  fous 
ion  nom  un  lÀvn  Canonique  écrit 
en  hébreu. .  Plulîeuis  ùvans  le  lui 
attribuent ,  mais  ùn&  ea  avoir  au~ 
cune  preuve. 

II.  JOSUÉ  ,  Foyci  les  «t.  Jo-: 
SEFH  ,  n"'  m  &  XIV, 

JOTAPIEN ,  çtan  ,  qui  s'étau 
foulevé  dans  la  Syrie ,  fur  la  fin 
du  règne  de  l'empereur  PlùSppt  , 
fut  dé&it  fous  celui  de  Dccc ,  vers 
l'an  149.  Sa  tèie  fut  portée  à  Rome. 

I.  JOUBERT  ,  (Laurent)  &- 
vam  médecin,  ptofeifeur-ioyal  Se 
chancelier  de  l'univerfité  de  Mont- 
pelEer,  naquit  à  Valence  en  Dau- 
plûnë  l'an  1119,  &  mourut  de  la 
dyilyiterie  àLombei  le  ig.oûobre 
I  ;  Si ,  à  t  )  ans ,  médecin  oriUnaiie 
du  roi  de  France  fit  du  roi  de  Na- 
varre. Henri  III ,  qui  dcfiroit  paf- 

voit  &it  venir  à  la  cour  ,  efpérant 
qu'il  leveroit  tous  les  obftacles  qui 
rendoient  fon  mariage  ftérile  ;  mais 
les  foins  du  médecin  fiireni  inutiles 
au  monarque.  U  laiHa  un  Ttaiii 
contre  Lj  errars  populjlres ,  1178, 
in-a."  Il  fit  beaucoup  de  bruit,  çarce 
que  Joaben  eut  la  haidieffe  de  dédiée 
â  Marguerùe  ,  reine  de  Navarre^ 
fianme  de  Hoir!  IF,  ccTràté,  oi» 
il  découvroit  ,  avec  une  '  liber^ 
licendeuiê,  les  fecrets  detanamra 
&  les  parties  du  corps  Humain  lea 
plus  cachées.  Uféntit  lui-même  l'in» 
décence  de  fa  dédicace  j  &  dans  la 
ï'^dii.  de  1179,  in-S",  il  dédia  foi 

Livre  â  Pltrac.  Un  Louii  Bertr^itan  , 

doAe.ur  eo  inédecioe  ,  on»  cettj 
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Uj^oD  d'une  ^iire,  o&  U  tSklw  uu,  iifùiides  connoiflàncet  éœih 

it  juâi&er  J„u::cn  le  mieux  q-iil  d~e:i  U  CnipUciEâ  &  la  modeâie. 
peut.  B-nhcLml  CdbrU,  chirurgien  II  étoit  fils  dufjadic  des  £ta:  àa 
de  Montpellier,'  donna  uoe  11'  par-  Lai^uedoc ,  Se  avojt  luiinême  exer- 
ce dcî  Emurs  Fupululris,  qui  fut  cécetce cturgeavaniqued Èt.eélevi 
corrigée  par  /.luvn.Pans,  ijSo,  au{Jcerdoce.  Son  aiuchciiie.it  a,XK 
in-S"  >  &  Gijpitd  Bichui  en  ^outa  diTcipleî  de  )infcn!us ,  le  l'it  renfet» 
ue  Dl'  iiMcXfnt  h  Miàeclne  &  ri-  mec  a  la  B^iftiUe  pe.idant  fix  femaî- 
patitfaniit  Lyon,  ln-S°,  1616.  nïs.  It  ell  auteur  d'un  bon  Cm- 
Celivre,  dont  î'idéeétoit  bonne,  maitalrt  fiir_  l'Âp.calyfJ'c ,  imprimé 
pouToit  Être  mieux  exécuté,  Gc  par  en  1761,  en  deux  vol.  in-i}.,fi>uj 
îtuiiiiEtpaifejcantiniiateuis.n.Ua  le  titre  d'Avignon.  On  a  encore  ds 
TnûclûiKû,  I  ;79,in-8°,  croîs  par-  lui  divers  autres  ouvidge>,  dont 
bel,  aveclacauiê  morale  du  lils  ai  quelq;ies-uns  roulent  fjr  les  affaires 
Zf/nuc/ûc, expliqu<.epar //ip/ucriUf.  du  cemp;.  Le:  principaux  fom il. 
11  y  a  des  cho&>  curicLifei  dam  ce  DeU  tJon.lJj'sBCt  da  lem^i  far  rap-. 
Tmcé  -,  mais  le;  riifonneneiu  de  fv>it  à  U  RclJ^ua ,  io<iz.  U.  La- 
l'mteur  ne  footpas  toujours  ton-  trefar  rlatap.iiaiLa  dti  icnfiue», 
dwiu.ni  fondés  fut  la  bonne  phy*  ïa-ii.  III.  Explleaiija  de  i'HiJhH^ 
fiqus.  m.  Un  DliL.piifur  f.  Cac^  di  /ofiphM-tl.  W.  Eclaîre'JfiBiai 
fi^hU  frjuf.'lji ,  i  la  fuitcdu  pré-  far  le  Ûi/tinui  dt  lub ,  in-ii,  V, 
cèdent.  L'auteur  y  relevé  les  débuts  Trjîti  du  tar..Stn  ejfauid  i  tuui  la 
derorthographc'oidinaire.  IV.  J><  PropJtuu ,  in-11.  VI,  ExplUadoa 
Salnili  andqu.naa.  V.  De  Gyma,^  dti  ProphiiUi  de  JérimU  ,  E\it.)ùd  , 
fil  Ce  pniflbus  istrcUaùunum  apad  DanitI ,  j  vol.  in-Il.  'VII.  Comrr 
«U^i  aldiivn  ,  fi-c.  La  plupart  de  mmcalrts  fur  Ij  XII  palu  Prephf 
fo  écrits  latins  ont  été  recueillis  en  (u  ,  6vol.  in-ii.  VIÏL   Dlgtn^ 

I  vol.  In-fol.    àLyon,  lj3l.  Ils  ll.ns  fur  Us  cftts  pkyfiiua  da  Cua- 

rouleoE,  prefque  tous  fui  la  médc-  valfioru ,  in-11. 

tine.  On  en  trouve  U  lifte  dans  les  JOVE,  (Paul)   Hilorien  eéler 

Kitu  de  Ttffur  fur  les  ÉLge<  de  de  bre ,  hé  à  Côme  en  Lombardie  l'an 

Tioi,  8c  dans  le  tome  3)  isNlccTon.  14S3,  d'abord  médecin  ,&[  enfuit^ 

Laur.  J^uim  laiflâ  lin  fils ,  nom-  élevé  fur  le  fiege  épifcopal  de  N».  ' 

lui  Ifaac  JoaaERT ,  qui  a  fait  une'  céra.  Il  delîta  en  vain  d'être  trans- 

Af^LgU  dt  POrihcp-uphi  Franioifi  ,  tété  à  Côme  ;  Paul  lll  lui  refiiû 

&  qui  a  ttaduit  quelques  ouvrages  conflamment  cet  évêdié.  Friuiioîst, 

de  fan  père.  le  traita  avec  plus  de  diftiahion> 

IL  JOUBERT,(;ofeph}Jéfuite  H  lui  écrivit  des  lettres  fiatteufes, 

de  Lyon ,  connu  i^ement  par  un  &  lui  accorda  une  penûon  confi- 

DlSonnaîn  Fran[o'ii-Lattn  ,    in-4.'»  dérable.    Cette   penfion  fiu  retran» 

D  n'a  guère  été  en  ufage  que  dans  chée  par  le  connétable   de  Moat- 

Its  collèges  de  provinces,  où  Tes  monnâ ,  fous  le  règne  de  Hoik  U, 

«onfretes  l'avoient  mis  en  vogue.  Paul  Juve  s'en  vengea ,  en  déchi- 

II  n'eft  pourtant  pas  mauvais  pour  rant  le  connétable  dans  le  xxxi" 
des  écoliers  -,  mais  il  ne  vaut  pas  livre  de  f  jn  hiftoire.  La  haine  ou 
celui  du  P,  Ze^ffmn.  L'auteur  mou-  l'intérêt  eonduifai(  toujours  û  plu. 
iw  vers  1714.  me.  Ilnc£jifoit  pas  difficulté  d'a- 

m.  JOUBERT, (François)  vouer  n  qu'il  en  avoir  deux ,  IW 

]irttredeMontpellier,néen  16S9,  »  d'ur&  Viuitrc  diftr,  pour  traî- 

JDon  le  ij  péccmlue  176 j  ,  à  74  «  ler  les  ptiacet  Cûvmi  les  àvoUi 
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»  OU  les   dlrgraces   qu'il  CD  Itte-  ])ofé  Air  cette  partie  de  VBi&olrti 

»  voit  ».  Il  paroit~  par  Ces  Lettra  &  il  oe  voiUut  pas  la  refaire ,  par 

qu'il  avoii  l'ame  extrêmement  in-  deux  r^fons  :    i"  Il  craignoii  lâ 

téreffée.  On  n'a  gainais  quêté  avec  reflentiment  de  ceux  <^e  la  fidélité 

autuit  d'effi-onterie  &  de  licheté  :  hiftorique  bleffe  ;  i"  Il  ne  vouloit 

il  demande  à  l'un  des  chevaux,  à  pas  exercer  fa  plume  fur  une  ma- 

l'auire  des  confitures.  Cet  hiitorien  tiere  injuiieufe  à  l'Italie.  Paul  Jovt^ 

mercenaire  mourut   à  Florence  le  à  l'imitation  de  quelques  anciens,  a 

Il     oflobre     jjîi,  à    69    ans ,  &it  entrer  diverfes  harangues  dans 

confdiler  de  Cùmc  de  Mcdiàs.  Con-  Ton  Hifloire  ;  mais  il  y  a  dans  &s 

fidéré  comme  évSque ,  il  ne  brilla  difcours  peu  de  précilion ,  &  plue' 

guère  par  les  vertus  eccléfiaftiques,  de  brillant  que  de  naturel,  du  moins 

ta  quelques  auteurs  ont  décrié  fes  dans  quelques-uns.  II.  La  Vui  Jet 

mœurs.   On  peut  voir  ce  qu'en  dit  Hommei  tiùifim.  III.  Les  Éloges  âtt 

Caidan  dans  le  tom.  ij  '  des  Mé-  GMNiij-/fooTmrj.  On  reproche  a  ce» 

jnoires  de  Nîctron....  On  a  de  lui:  deux  ouvrages ,  ainll  qu'à  fa  grande 

I.  Une  Hifloire  en  xlv  livres,  qui  Hifloire,  un  ftyle  tropoiaioice.iin 

commence  à  l'an  1494  ,  Sfqui  finit  ton  trop  enflé  ;  mais  ils  font  utiles 

en    1^44  ;  (  Florence,   i;;a    &  pour  la  connoiilance  des   faits  8c 

15îi,i   vol,   in-fol.  )  II  y  en  a  dits  des  hotnmes  célèbres.  IV.  F"»* 

une  vieille  Traduction  françoife ,  if  doaie  Viscosti  ,  /ouvcraîni  it 

Lyon,  1551,  in-fol.  La  variété  Se  lAltan.  V.  Plufieurs  aunes   Ourra- 

l'abondance  des  matières  le  font  lire  f  >  dans  lefquels  on  remarque  de 

avecplaifir.  Laftcoeeft  tour-à-tour  refprit,mais  peu  de  goût  &  peu  de 

tn  Eiirope ,  en  Afie ,  en  Afrique,  jufteflë.  On  3  recuoIU  toutes  fes: 

Les  principaux  événemens  de   jo  Œuvres  à  Bâle  en  6  vol.  in-fbt., 

&méês,-décrits  avec  beaucoup  d'or-  reliés  ordinairement  en  trois.  C'efi 

Are  &  de  claité,  mais  quelquefois  l'édition  lapliu  complète:  elle  efl 

avec  emjdiafe  ,  fonnenc   un   corps  de  l'an  i^yS..., 

dtiiHoîie  qui  pourrait  être,  très-uti-  Son  frerc,  Baait  Jo  rc ,  compa& 

le  ,  lî  la  fidélité  de  t'hiâorien éga-  plufieurs  ouvrages,  entr 'autres  une 

!oit  la  beauté  de  ta   matière.  Pen-  Kifliiàt  des    sJ^es  ;  &   fon   petît- 

fionnaire  de  CkarUs^Çùnt^d  pro-  neveu,  Pau/ Jori.morten  1581, 

■égé  par  les  Médias ,  il  ne  parle  de  cuinva  avec  fuccÈS  la  poéûe  Ita^ 

ces  princes  qu'avec  la  plus   baffe  lieiuic, 
flatterie.  Vaid  }ove .  (  dît  Bodîn ,  ) 

n'a  pas  voulu  dire  la  vérité  lorf-  JOVITA  Raficius  ,  oédans  Te 

qu'il    l'a   pu,    fur  les  événemens  Breflan,  efl  auteur  d'un  ouvrage  dl- 

paâ'és  en  Italie  i  &  il  ne  t'a  pas  pu  vifé  en  ^  livres  for  le  nombre  ora- 

«lire  torfqu'il   l'a  voulu,  quand  il  toîre.  11  parut  à  Venifcl'aiviss4f 

parle  des  affaires  étrangères.  Quoi-  dédié  au  cardinal  Polus ,  delimpiL- 

que  l'Hifioire  de  Pasil  /cvcrràfer-  inerie  de  faulMamice ,  fils  A'Âlde^ 

jne  XLV  livres,  il  y  a  une  lacune  Quelques  gens  d'efprit  Se  de  lettres 

conlidérable  depuis  le  19'  jufqu'au  .tegardoient    le    nombre    oratoire 

14'   ioclufivement.   Ces  fix  livres  comme  une  chimère,  dont  l'objet 

dont  nous   n'ayons  plus   que   les  n'a  tien  de  fixe,  Se  varie  au  gré  de 

Sommaires ,  s'étendoient  depuis  la  nos  caprices-  Rapitûii  montre  quH 

mot!  de  Uon  X ,  (ufqu'à  la  prifc  y  a  un  rhydime ,  une  eadeocepror 

de  Rome  en  1^17.  hfe  perditau  preàlaprofe  comme  auxvers^  il 

^detcttevillece^'ilavoitcom"  donne  d'excellemci  leçons  fin  h 
manier^ 
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e  de  le  répandre  dans  le  i^-  de  tsax  «tpofés  ,  une  dédafation 

cours.  lelle  que  le  pape  la  fouhaîtoit.  Il 

.    J  O  U£N  N  Ë  .  (  François  )  né  à  avoit  âitau  roi  les  plus  belles  pr». 

Gotmcville  ,diocefede  Coutances,  mefles  ;  mailles  oublia  dès  qu'il 

alla  de  homte  heure  à  Paris  pour  eut  le  chapeau   lanc  déTiré,   I^ua 

aenter  une  fonune  qu'il  ne  trou-  XI ,  reconooilTanc  qu'il  avoit   été 

voit  pas  dans  le  fein  de  fa  famille,  trompé,  difgracïarévêquedArras. 

Il  s'appliqua  à  la  librairie,  &fcren-  Polir  remédier  aux  maux  que   Ca 

dit  fort  habile  dans   cette  partie,  déclaracon  pou  voit  occaRonner  en 

C'eft  à  lui  qu'on  doit  l'invention  France,  il  fit  de  nouvelles  ordon» 

des  Einnatt  nâgnonncs ,  gui  paru-  nances  touéliant  les  réferves  &  le) 

Tcnt  pour  lapremiere  fois  en  i';i4.  expeflatives  ,  qui  étoient  prefque 

Il  a  travaillé  aufiî  pluiîeuis  années  le  feul  avantage  que  l'abolition  da 

à  la  biblio&eque  du  roi,  Eteftmon  la  Pragmatique    avoit  procuré   au 

en  1741.  fouverûnpontife-,  &iufqu'aucemps 

JOUFIROI,  JoFFHEDiioa  du  Concordat,  la  cour  de  Rome  no    . 

CÉOFFÏtoi   (  Jean)    naquit  k  put  avoir  lafitis^âion  qu'elle  dé- 

luxeuil ,  dans  la  Franche-Comté ,  fitoit.  Cependant  J-uSrvi  recueillit 

d'une  Emilie  lï  obfcute  qu'il  ne  la  le  &uit  de  Tes   artificei.   Le  pape 

connoilToil  pas  lui-même.  II   prit  ajouta  au  chapeau  dt  cardinal ,  l'é- 

rjiablt  de  religieux  dans  l'abbaye  véchéd'AIby,  mais  il  n'en  jouit  pas 

de  Saint-Pierre  deLuxeuil,  Stcnde-  long-temps,  étant  mort  au  prieuré 

vint  abbé.  Cette  place  ne  fitqu'ir-  de  Rulli,  diocefe  de  Bourges,  en 

liter  fon  ambition.  11  paflà  au  fer-  J47^< 

vicedeFAiij.^;7(Z.£oB,ducdeBour-  JOVIEN  ,  [FUriui  Cliudki  Jo- 
■  gogne  ,  Bt  il  avoit  ûo  ans  qu'il  n'é-  riusvs  )  fils  du  comte  Vammitn  , 
'toit  qu'aumônier  du  commun  chez  né  à  Sîngidon  ,  ville  de  la  Panno- 
ce  prince.  Lorfque  le  duc  infiinia  nie,  l'an  }ii, fut  élu  empereur  par 
la Toifon  d'or,  il  l'envoya  à  Rome  les  foldais  de  l'armée  Romaine, 
pourfoUiciterl'agprobation  de  cet  après  la  mort  de  JuIUa  PApoJtiu , 
ordre  de  chevalerie.  11  n'y  trouva  en  36}.  Il  refufa  d'abord'  la  cou- 
aucune  difficulté ,  le  pape  étant  bien  ronne  impériale ,  témoignant  qu'il 
aife  qu'on  s'adreflài  a  lui  dans  les  ne  vouloir  point  commander  à  de 
aflàiies  mêmes  où  l'on  pouvoir  s'en  foldats  idolâtre:  ;  mais,  tous  lui 
paflèr.  Joiigrui  eut  à  fon  retour  l'é-  ayant  proiefté  qu'ils  étoient  Oiré- 
véché  d'Arras  ,  &  fin  employé  daiis  tiens  ,  il  refut  la  pourpre.  Les  3^ 
divetfès  négociations.  Le  duc  le  fit  faites  étoient  en  très-mauvais  état} 
fon  premier  fecrétaire  ■■,  mais  ce  il  ticha  d'y  mettre  ordre ,  &  corn.- 
fvélai  n'étant  pas  encore  faôsfàir  mença  par  faire  la  -paix  avec  les 
de  fa  fortune,  il  s'attacha  au  d^u-  Peifes.  Quelques  auteurs  ont  blâ- 
pjiin  pendant  qu'il  étoit  en  Bra-  mé,  peut  -  être  iuconfidérémenl , 
bent.  Ce  prince,  devenu  roi  fous  le  cette  démjrche;  piùfque  ,  fans  ce 
jtom  deZouû  Xï ,  lui  donna  toute  ,  traité  de  piix,  il  ne  pouvoii  reti- 
&  confiance,  &fol!icita  pour  lui  un  rerfes  troupes  da  pays  où  Juiltn 
chapeau  de  cardinal.  P"  //  le  pro-  les  avoit  engagées.  Il  eft  vrai  qu'il 
mit,  àconditionque  le  prélat  en-  parut  ficrifier  fon  intérêt  particu- 
gageroit  leroi  àfupprimer  laPrag-  lier  à  l'intérêt  de  l'état  II  craignoit 
ïBaâque-sanûion.  Juuffroi  ,  foupi-  un  concurrent  dans  Proeojn ,  gé- 
jant  après  la  pourpre  ,  obtint  de  nirald'unearmée  de4o  mille  hom« 
<£jjiQnatq.ue ,  a  force  d'innigu»  Se  mes.  Cette  ■  ciaince.  éioii  foadécM 
Tome  F.  '                    C 
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puifqu'il  ft  révolta  deui  an)  ap*èf;  !t  lej  inttres   font  affeï  poSêrO,' 

Dès  que  l'éledion  de  JovUn  eut  été  III.  Le  Porie-fimlle  du  Diable, tme 

conânnée  par  lefénai.il  conunan-  dn  P/iUuiama  j  le  tout  tecueilti  en 

^  de  fermer  les  temples  des  Idoles ,  1764,  1  vol.  în-ia.   IV.   Proct» 

&  déttoiiUt  leurs  facri6ces.  Il  «ut  cçasit  la  Jifuiiu ,  ou  fuite  des  cau- 

lùr-toui  un  foin  eméme  de  ^ap-  &S  célèbres  ,  in-11.   Les   éditeurs 

peler  les  prélats  exilés ,  Si  de  té-  du  4'  volume   de  la  Franet  IMri- 

moigner  aux  hérétiques    qu'il  ne  riùn  prétendent  qu'il  eft  auteur  du 

voulait  point  foul&ir  de  difcorde.  Phihtanui  anriiiué  à  l'abbé  de  Gré- 

Cependantilneiouitpaslong-temps  court.  . 

àp  l'autoriid  dont  il  fe  fervoït  fi  JOVTN,  noble  Gaulois,  &  ca- 
dignement.  Il  mourut  àl'âge  de  jj  pitaine  plein  de  bravoure,  &t  dé- 
ans,  dans  un  lieu  appelé  DadaAi-  daré  empereur  à  Mayence  l'an 
ne ,  entre  la  Galatie  St  la  Bithynie ,  411,  dans  le  temps  qu'on  afTiégeoit 
en;64,  n'ayanttenu  l'empire  que  le  tyran  Conjlani'in  â  Arles.  11  duc 
iepi  mois  Se  30  goûts.  On  le  trou'  ce  dangereux  hoimeur  à  la  brigua 
va  étouffé  dans  fon  lit,  pat  lava-  de  Goar ,  Alain,  ScdeGiùidUalrtr' 
peur  du  charbon  qu'on  avoir  al-  chef  des  Bourguignons.  II  alTocia 
lumé  dans  fa  chambre  pour  la  fé-  à  cette  dignhë  fon  &ere  SibafiUa  f 
cher.  Joriai  avoit  été  capic^ne  de  mais  ils  ne  jbuiient  pasloi^-temps 
1)1  garde  Prétorienne ,  du  temps  de  de  la  pourpre.  L'an  413,  Âivilfhe  , 
Juîei  ;  &  ce  fut  dans  ce  temps  que'  roi  des  Vil^;odis  ,  qui  fuivoit  )e' 
ce  prince  yonlut  le  faire  renoncer  parti  de  Jov'm  ,  l'ayant  délaiffé ,  cec 
à  la  foi ,  ce  qu'il  refufa  généreufe-  uTurpareur  fut  tué  dans  le  ttraps 
ment.  Son  règne  fut  trop  court ,  qu'on  le  conduifoit  k  l'empereur 
pour  qu'on  puîfie  conooitre  s'il  Hanorùa,  quiéioit  alors  i  Eaven- 
aùroit  été  glorieta  ;  maii  l'on  ne  ne ,  £c  qui  refut  aulfi  la  tète  de  5c- 
peut  douter  que  JovUa ,  étant  bon  ha0ta.  Jovài  zvoit  porté  le  nom 
Chrétien ,  n'eût  été  bon  prince.  11  d'Augufte  près  de  1  ans.  Né  avec 
avoit  époufé  Carîten ,  qui  Iw  fur-  un  e^HÎt  l^er  &  un  caraâœ  in- 
vécut plulieurs  armées ,  avec  fon  confiant ,  il  abaiuloona  la  vie  tran- 
fils  le  jeune  yarronlm ,  qui ,  n'ayant  quille  &  agréable  que  fi»  richeflè» 
point  été  créé  Céfar ,  n'avoir  au-  &  fa  natffance  pouvoient  lui  faire- 
cun droit  à  l'empire.  11  devint  fuf-  mener, pour prendrela pourpre;  6c 
peâ  au  gouvernement,  &  par  une  il  n'éprouva  depuis  que  dès  dia-> 
barb^ie  politique ,  on  lui  fit  crever  grins  &  des  malheurs. 
un  oeil.  U  vivoit  encore  en  %%a.  JO.VIKLEN  ,  moine  de  Milan; 
L'abbé  de  la  Blatait  a  écrit  la  Vit  infeâa  plufieurs  monaltees  de  le» 
et  Jorita ,  en  i  vol.  in-i  1,  erreurs  ,  après  être  focti  du  lien  , 
JOUI,  Foy.  Jouï.  où  il  avoit  vécu  très-auftirement, 
JOUU^,  (Nicolas)  né  i  Char-  ne  mai^eant  qu'un  peu  de  pain, 
très,  fut  banquier  à  Paris,  &  y  buvant  de  l'eau  ,  marchant  nu- 
ntourut  le  13.  Février  17;?,  A7J  pieds,  portant  un  habit  noir  Sctra» 
ans.  On  a  de  lui  :  1.  Les  Proeù  cor-  vaillant  de  fes  mains.  Il  puSa  de 
irt  la  JiJaUts ,  (  Ambroife  Giyi ,  Milan  à  Bome ,  &  porta  plufîeura 
6cc.  )  1750,  in-ii.  IL  Les  Surccla-  vioges  à  fe  marier,  en  leur  in- 
«iu.  Satires  en  vers,  en  faveur  ânuant  que  l'état  du  mariage  étoic 
'  des  difciples  de  Jmifaùui ,  dont  les  auffi  pariiit  que  celui  de  la  virp-, 
pccmieres  om  un  peu  plus  de  fel  itité ,  &  qm'elles  ne  valoient  pas 
çjelet  fiûvaoKSr  &dQni  les  unes  mieux 9K  Sara,Sufiuuu^ii)fnmit 
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tKs  fonmes  de  l'andqnité  ùate,  rut  d'autant  plus  métitolre ,  qu'il 

Les  eneuri  qu'il  foutlnt  eacore ,  tu>  avoît  dans  le  monde  la  réputatioa 

reiic:Que  la  Vl^e  Marà  n'écoit  d'un  homme   qui  favoii   unir   Ici 

pasdoneutée  vioge  après  l'enfan-  lauriers  de  Mari  iceax  i'jfpolion. 
lenentique  U  chair  du   Sauveur         JOUSSE,( Daniel )cDnfeiUeiau 

n'éioii  pas  véritable,  mais  fentaf-  préfidia!  d'Oriéans  ,  (a  patrie ,  né 

tJqiK;  que  les  jeûnes  8c  les  autres  en  1704  ,  mort  en  1781,  377  ans, 

œuvres  de  pénitence  n'écoient  d'au-  &11  un  des  plus  célèbres  juiifconHil- 

cm  mérite  ;  qu'on  pouvoii  faire  tes  de  Fiance,  Peu  d'auteurs  ont  ét& 

bonne  chece  Se  manger   de  toutes  p'us  cités  de  leur  vivant ,  fur-tout 

fortes  de   viandes,  pourvu  qu'on  dans  les  matières  oimineltes.Digns 

en  usii  avec  aftions  de  grâces.  Ce  émule  Se  contemporain  de  Pothicr, 

moine  fe   conduiToît   fuivant    ces  aulTi  fimple  dans  fes  mœurs ,  boa 

fciacipes.  S.  jiugufia  H  S.  Urôme ,  parent,  ami  fidclle,  chrétien  éclairé, 

qui  combatnrent  Tes  impiétés  81  {es  ma^lltat  integte  :  ils  ont  fait  tous 

rdâchemens  ,   lui  reproclient  fon  deux  l'honneur  de  leur  patrie.  Les 

luie ,  fa  molleffe,  &  fon  goût  pouf  principaux  ouvrages  de  Uufc  font  ; 

leMe&lef   plaiûrs.  Uylalai  {ut  I.   d-uiumc  d'Urlétai ,  psr  Fomur, 

toadamné  à  Rome  par  le  pape  Sy  avec   les    Notes   de  PvthUr  Si  de 

rûi.&àMilan  par   S.  Amhroife,  /obJî  ,  1  vol.in-Il.U.   Commentairt 

dans  un  toncile  tenu  en  590.  Les  /"r  i'Ordonimntt   crlmiulU ,  in-4°, 

empereurs    Thioiofe     &     Hononut  &  1  vol.  in-ii.  III.  CommaiMiK/ur 

J'exilercnt  ;  le  prc.-nier  dans  un  dé-  i'Ordoimaace  clviU  ,  in-4'',  &  1  voL 

fat,  &  l'autre  dans  une  ille,  où  il  în-ii.rv.  C^mmnaaiTcfm  CEiU  d» 

mourut  comme  il  avoit  vécu,  vers  mais  d'Avril  169;,  concernant  la  ju- 

l'an  412.  rididioneccléfialtique,  in-4'',Sc  z 

JOURDAN.royqGlOHDANI.  vol.  in-Il.V,   Traici  dt  U  JurûHc 

JOURDAN,{Raimond)vicom-  'loa  do Pré/iSaux ,  io-ii.Vl.  Com- 

te  de  Jain(T.<n(«nt  dans  le  Quetcy,  iiuruaîrefarrOrdoaAuiici  du  eomnitr~ 

ptoii  à  U  cour  de  Ralmond  Bâm-  ce,  in-ii.  VII.  Trakl  ia  faaaiont 

pionne   de  Provence,  &  s'y  fi-  C-des  inàti  des  Cammiffalro ,  in-11, 

gnala  par  fes  talens.  Il  fit  plufieurs  VIIL  TrfUi  du  Guavemimeafplrltuel 

pièces  de  vers  pour  MahUU  de  Rlt^  &  rtmponl  des  Paroljfts ,  in-ii.  IX, 

dont  il   éioit  devenu   smoiircux.  Trahi  dt  la  JariiSltion  éa  Offidaux  , 

Certe  illuftre  &  vertueufedamepa-  în-ii.X.  TralU  de  laji^ce  crlmU 

toiflàni  infenfible  à  fes  feux ,  il  prit  ntllc  de  Frana ,  ^  vol.  in-4'',  XI, 

k  pjTti  de  s'éloigner ,  &  fe  croifa  Trali  de  VAdmlnllhaùua  Jt  U  JulU- 

concre  JÎJimonii , comte  de  Toulou-  «,  l"vol.  in-4''.  XII.  Commtnrairt 

fe.  Le  bruit  ayant  couru  qu'il  avoit  fia-  l'Orionriance  i!ti  Eaux  &  Fvritt 

été  nié  dans  cette  expédition.  Ma-  Ju  mo!s  d'Actif  1661), ia-ii.Xnl.  De 

iiUt  en  fut  G  toudiée ,  qu'elle  en  la  JurldicU^a  des  Ttifurltrs  de  Fraa- 

mourut  de  douleur.  Le  vicomte,  ce,  1  vol.  in-11. 
dereiour,  lui  fit  dreflêruneftatue         JOUVENCY,  (  Jofeph)  Jéfuita 

coloflale  de  marbre  dans  l'abbaye  Parifien,  naquiten  1645.  Ilprofeffa 

de  Mont^Majour  à  Arles.  II  fwît  en-  les  humanités  i  Caen ,  i  la  Floche 

Crite- l'habit  de  religieux -,  renonça  &  à  Paris,    avec   un   fuccès  peu 

à  la  poéfie ,  &  mourut  vers  i  io5.  commun.  11  mourut  le  19  janvier 

Avant  û  ren-aite  ,  il   avoit  feitun  I719,  à76  ans,  i  Rome,  OÙ  fes 

traité  de  It-u  Foniaumary  di  las  Don-  fupérieurs  l'avoicnt  appelé  pour  y; 

sai.  Son  cDiiée  dans  le  clQÏtrepa-  c«iiûnuer  VUyiulre'ât  ta  SocUid 
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Xliiftonen  ,  oubliaol  qu'il  étoît  Jm  Hfcmâi  &  daaa£ ,  bon ,  niis 
François ,  récrivit  en  Jéfulte  Ita-  fuperfidel;réiinpriinéin-ia,i778» 
lien.  Il  eut  la  lémétiié  de  Êaire  l'a-  à  Paris  ,  chei  Si^rbuu.  III.  Ap/vi' 
poiogie  de  Ton  confrère  Gmgnari ,  dix  ài  Dus  &  Htmibus  pcakir, 
pendu  fous  Mairi  IV ,  à  l'occafion  C'eft  un  escellcw  abrégé  de  My- 
<ie  l'attenta  de  Aan  Châtcl.  J^u>ency  ihologic.IV.  DesAfotu.pIdncsdo 
tegaidoit  \311h  du  parlement  qui  clarté  &  deprécifion  ,  fur  Térence, 
COndamnace  Jéfuite,  corameun  ju-  Horace,  les  Métamotphofes  d'O-' 
gemeni  inique.  Il  loue  fur-tout  ce  rliU  ,Pafe  ,}uydnal,  AUrdal,  &fuc 
Mitiiyr  di  la  vinti ,  ce  Hiroi  Chrc-  quelques  ouvrages  de  Cicîron.  V, 
titit ,  cet  Imhateur  Je  la  ehurlU  Je  Une  verfion  Uiine  de  la  première 
/.  C.  ,de  n'avoir  jamais  voulu  de-  PhiUppûfuc  de  Oiia,ifihaiii,^e  l'abbé 
inander  pardon  au  roi  &  à  la  juf-  d'Ollra  a  inférée  dans  là  traduc* 
tice,  loriqu'ilfit  amende-honora-  non franf oife  des P/iiûfpiquesSi. des 
ble.  Lesjugesqui  le  condamnèrent  CtuUiniûni  ;  Paris,  Bàrèou,  1771, 
font  à  fes  yeux  des  pafiautars ,  in-ii.  On  rcconnoîi  dans  tous  cet 
&  il  ne  craint  pas  de  comparer  te  écrits  un  homme  qui  s  eli  nourri 
premier-prélîdeni  de  Harlai  3  F'-  desbonncspcodufUoiisdesanciens. 
iait,  &  le  Parlement  aux  Juifs.  La  pureté,  l'élégance,  la  facilité  de 
L'ouvrage  du  Père  Joavtncy  forme  fon  flyle,  la  richeffe  de  fes  expref^ 
la  ;'  partie  de  VHîftoln  da  Ji/uîitt,  fions ,  l'égalent  prefque  aux  nleil- 
depuis  I J91  jufqu'en  i6i6,in-fol.  leurs  écrivains  de  l'antiquité.  II 
imprimé  à  Rome  en  1710.  Il  fut  feroit  à  fouhaiter  qu'en  faifànt  at' 
condamné  par  deux  Aaèu  du  par-  teniion  aux  mots ,  il  en  eût  &it 
lemeai  de  Paris,  l'un  du  11  Fé-  un  peu  plus  aux  chofcs.  5e$ou~ 
■vrier,  8c  l'autre  du  24.  Mars  1713.  vr^cs  râitérmeroient  plus  de  pen- 
Ce  dernier  arrSt  fupprime  l'ouvra-  feus  ,  &  ils  plairoient  aux  philofo~ 
£e,  &  contient  la  dédar^on  des     phes,  autant  qu'ils  plaifent  aux  li^ 

fairimens  des   Jéfuites   François ,     térateun.      

touchant  la  fouveraineré  du  roi.  JOUVENET,  (Jean)  pànire,' 
Toutes  ces  raifons  font  rechercher  né  à  Rouen  en  1644,  mon  à  Paris 
te  livre,  qui  par-là eft  devenu  peu  le  j  Avril  1717 ,  373  ans ,  reçur 
commun  &  cher.  L'ouvrage  du  P.  le  pinceau  de  la  main  de  fes  pères. 
Jouycncy  méritoit  certainement  cette  Le  tableau  du  Mai ,  qu'il  fît  à  l'âge 
Aétrilfure,  quoiqu'eflimable  â  plu-  de  19  ans,  &  dont  le  fujel  eu  la 
Aeurs  égards.  Il  eft  écrit  avec  au-  Guirîfun  du  Paralytique  ,  annon^* 
(ant  de  pureté  que  d'élégance.  Le  l'excellence  de  fc;  tajcns.  Le  Brua 
'1  trop  oratoire ,  Se  il  y  piéfenta  ce  maître  à  l'académie ,  où 
*■    "'        '  il  tilt  reçu  en  167^.  On  le  nomma 

depuis  directeur  &  refteur  perpétuel, 
juperfuaderquelquesjéfuitescrédu-  Onconnoit  les  iv  morceaux  qu'il 
les;  mais  ils  ont  fait  rire  ceux  qui  ne  compolàpoui  l'églife  de  Saint-Mar- 
l'éioient  pas.  En  i7i3onimprimaà  lin-des-Champs.  Le  roi  voulut  les 
Ile^  un  Rtcueli,  ïn-11,  diPjgcEs  voir,&en  fulfifdtisfait,qu'ii  ordon- 
touchant  ceae  H'Jhjîre.  Ce  recueil  n'eft  na  à  Jîiurtni!  de  les  recommencer  , 
pas  commun.  (  Vuyei  l'art.  Mai-  pour  être  exécutés  en  tapilTeries. 
taOT. }  On  a  encore  du  l'ère /1.11-  J^uyenii  peignit  donc  les  même* 
yeii<y  :  I.  Des  Haranguii  laiinei  ,  fujets  ;  mais  en  homme  de  génie, 
juononcées  en  diverfes  occafions ,  fans  s'attacher  fcrvilement  à  fes  pre- 
tai.  vol.in-ii.  n.  Un  traité  J?t    mieres idées, Il fefiirpail^ lui-mémo 
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Sans  ces  derniers  tableaux  ',  <jaï 
foni  aux  Gobelins.  Le  c^ar  Pùrre  I, 
^ant  vu  les  tapifferies  qui  étoient 
exécurées  d'après  lui ,  en  fut  frap- 
pé, &  les  dioîfit  pour  la  cenrure 
<j\>c  le  roi  lui  nvoii  ofFette.  Laidj 
JLIV  connoiflbit  le  rare  mérite  de 
Jouvcna;  il  le  chargea  de  peindre 
Â  frefipie  les  xii  ApSirci ,  au-def- 
fous  de  la  coupole  de  l'églifi:  des 
Itivalides  ;  &  l'illufire  artifte  l'exé- 
cuta de  la  plus  grande  manière.  Son 
pnceau  fut  auflî  employé  dans  la 
chapelle  de  Verfailles.  Un  travâl 
cxcetTif  altéra  fa  lanié  ;  il  eut  une 
attaque  d'apoplexie  ,  &  demeura 
paralytique  du  coté  droit.  Cepen- 
dant il  deffinoit  encore  de  la  main 
droite,  mais  avec  beaucoup  de  dif- 
ficulté. Enfin  il  s'habitua  à  fe  fervir 
de  la  fflain  gaudte,  On  voit  plu- 
fieurs  magnifiques  ouvrages  qu'il 
a  exécutés  de  cette  màn  ,  entre  au- 
nes ,  le  tableau  appelé  le  Magnl- 
jStflt ,  dans  le  choeur  de  Notre-Da- 
ne  de  Varis.  Ce  printre  avoit  une 
imagination  vive,  beaucoup  d'en- 
jouement dans  l'efprit ,  defranchife 
Si  de  droiture  dans  le  caraftieT-e.  Sa 
niéraoirc  éioit  des  plusheureufes.  Il 
peignit  un  jour  fwleparquet,  avec 
de  la  craie  blanche ,  un  de  fes  amis 
abfent  depuis  quelque  temps  ;  la 
rvfièmblance  était  frappante  ;  on 
fit  enlever  la  feuille  du  partjuet, 
qui  devint  un  tableau  d'autant  plus 
précieux  ,  que  l'amitié  l'avoit  tfa- 
cé.  Jua  Jouvena  ne  vit  point  llta- 
lie  ,  ayant  été  airêté  par  une  ma- 
ladie, lorfqu'il  étoit  fur  le  point 
de  partir.  Cependant  il  tk  forma  , 
par  la  feule  étude  de  la  niiture ,  un . 
goût  de  deffin,  fier ,  nerveux,  cor- 
rc£t  &  favant.  U  doonoit  du  relief 
&  du  mouvement  à  fes  figures;  fès 
exprelïïons  finit  vives ,  fes  attitu- 
des vraies ,  fes  draçeries  bien  je- 
ttes, fe«  figures  heureu&mentcon- 
tnilées.  Il  réufiîlToit  fur-tout  dans 
loi.  grandes,  machines  -,  il  imtok 
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avec  beaucoup  de  fuecès  l'Hilloire , 
ta  Fable ,  rAI[égorie&  l'Epifode.  Il 
a  feit  encore  des  Ponrala  fort  efti- 
raés.  Son  pinceau  ferme  &  vigou- 
reux ,  la  richeffe  de  fa  compofition , 
fa  grande  manière  ,  charment  & 
étonnent  le  fpeâateur  ,  fans  le  fé- 
duire  par  le  coloris  ,  tju'ila  peut- 
être  un  peu  trop  négligé.  Lorfqu'il 
fe  trouvoit  de  rardiitefture  dans 
fes  tableaux  ,  il  la  ëifoit  peindre 
par  d'autres  mains.  On  doit  mettre 
au  rang  de  fes  chef  -  d'oeuvres ,  la 
Dcfttntc  de  Croix,  qui  eft  dans  une 
des  faites  de  l'acsdémiede  peinture 
à  Paris  :  ce  tablean  réunit  les  plui 
belles  parties  de  l'art....  Vayt^  Du- 

CHANGE. 

JOUY,  (Louis-François  de) 
avocat  au  parlement  flc  du  clergé 
de  France  ,  né  à  Paris  le  z  IVbî 
1714  ,  mort  dans  la  mSme  ville  le 
6  Février  1771  ,à  57  ans  ,fe  livra 
pattieufiérement  aux  matières  ecdé- 
^aftiques.  Il  liit  chargé  des  aflàires 
du  dergc  ,  &  s'en  acquitta  avec 
honneur.  On  a  de  lui  ;  ï.  Prîaàpti 
fur  les  droits  &  obUgntîonj  dis  Gra^ 
dues  ,  tn-iï.  II.  Supp/dmal  aux  LoU 
Civilti ,  dans  leur  ordre  naiurd,  in- 
folio, m.  Arrhi   di   RégUmcm 
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IV.  Confirences  du  Ordonnimcci  Ec- 
tSfinJKquts,  I7J3  ,  in-4'>.  V,  Après 
fa  mott  on  trouva  chez  lui ,  manuP 

crits  :  Prlnc^ei  fi-  afaps  conamani 
les  Dîxmu,  1776,  in-ii  ,  &  /« 
Ceuiaiat  de  Meaia  ,  ouvrage  qu'il 
avott  déjàmisau  jour,  &  dont  il 
avoit  préparé  une  nouvelle  édi> 
lion ,  qu'on  fé  propofé  de  donner 
inc^imment  au  public. 

I.  JOYEUSE,  (Guilfaurae  vi- 
comte  de)  étoit  fils  puîné  de/<an 
de  Juynifi ,  gouverneur  de  Narbon- 
ne  ,  d'une  famille  iilufire.  On  le 
deftina  à  l'églife,  &  il  eut  même- 

l'évêchéd'Aleth  du  vivant  de  Jean- 
Paul  ,  Ton  frère  aine  -,  mais  comme 
il  n'étoic  pas  lié  psf  .les  ordre»  fs^   ■ 

Ciij 
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aéi ,  il  ttn^iraflâ  depuis  la  profef-  XEpanQn ,  qui  afpLroit  à  pofliEdej 

fiou  des  anne;  ,    &  fuccéda  à  fou  feul  les  bonaes  grâces  de  HtaitlII, 

ftere.  Il  lêrvit  udlemeni  le  roi  Char-  le  delTervit  auprès  de  ce  prince ,  qui 

Ui  IX  dans  le  Languedoc  ,  durant  dans  un  momeni  d'humeur  lui  die 

les  guerres  civiles  de  la  reli^^n ,  &  qu'ï/  ne  puffu'u  à  la  tour  qut  pour  tm 

(m  fait  maréchal  de  France  par  le  pvltron  ,  &  qu'il  ferait  bien  Je  fi  laver 

toi  Henri  III.  Q  mourut  iort  âgé  en  ic  eue  tache.  Mais  cène  anecdote  , 

i;92.  quequelques  hlDoriens contefteni , 

II.  JOTEUSE ,  (  Aime  de  )  fils  du  prouve  feulement  que  le  rôle  de  &- 

précédent ,  duc  &  pair ,  &  amiral  vori  a  fes  épines  comme  les  autres 

de   France ,   premier  gentilhomme  profefiiom. 

de  b  chambre,  Se   gouverneur  de  lU.  JOYEUSE,  (François  de) 

Normandie ,  fut  un  des  principaux  cardinal  ,  &ere   du  précédem  ,  né 

âvoris  du  roi  A«ri  ///,  qui  lui  fit  en    1161  ,   Au  fucceffivement  ar- 

èpoufer  iUiugueriu-de  Lorr^ai ,  fiBur  chevèque  de  Narbonne  ,   de  Tou- 

puinéedelareineZioiu/ffonépoure:  loufe  &  de  Rouen.   Il  fut   chaîné 

(Vciy.BAi.TKJ,ZKHXVi.)Sesaoeea  des  affaires  les    plus   difficiles  Se 

coûtèrent  aUToi  pLusdedouzecents  les  plus  importantes  ,  par  les  rois 

mille  écus.  Quelques    counifans  ,  Henr!  III ,  Henri  IF  &  Luali  XIII. 

trouvant   cette  dépenfc  exceUive ,  II  s'acquit  tous   les  iiiffirages  ,  par 

prirent  la  liberté   de  le  dire   à  ce  fa  prudence ,  par  fâ  fageUe ,  &  par 

prince,  qui  répondit:  yc/erdiyâgt  fa  capacité  dans  les  a^res.  II  mou- 

^  bon  ménager,   quand  j'aurai  marii  rut  à  Avignon ,  doyen  des  cardi- 

ijiij  troll  enfans.   C'étoient  le  due  nsiut ,  le  17  août  i6ij  ,  à  j3  ans, 

de  loyeufe,  le  duc  A'Eptmoa  ,  &  le  après  s'être  illuftré  par    plufieuts 

marquis  A'O.  loyiufe  commanda  en  fondations  :   I.    D'uu   Séminaire  k 

i;86  une  armée  dans  la  Guienne  Rouen.  II.  D'une  Mal/on  pour  les 

contre  les  Huguenots.  Il  ytetnporta  JcfuitesàPontoife.  III.  D'une  autre 

quelques   avantages,  fie   ne  voulut  à  Di^pe  pour  les  PP.  de  l'Oratoire, 

feire  aucun  quartier  à  un  détache-  II  y  a  eu   un  troifieme   Joïeusg 

ment  qu'il   furprit  au  Mont  Saint-  de  Salm  -  Didier ,   (  Geot^e  )  frère 

£loi.  Cette  barbarie  fiit  punie  bieniôt  des  deux  précédens,  ^voci  de  Henri 

après  par  une  autte  barbarie  ;   car  lU ,  qui  ayant  affilié  nu  -pieds  la 

a;yant  été  vaincu  à  Courras  le  10  nuit  dû  vendredi  au  làmedi-làint, 

OAobre  ifS?,  les' Huguenots  le  à  une  proceffion  des  i^/njc/^a»  avec 

tuèrent  de  Iàng-&oid ,  en  criant  li  le  roi,  y  connaâa  une  maladie  dont 

Aieo(.î.:ior-£i,i.'quoiqu'ilo&itioo  il  mourut  m  i;S3. 

mille  écus  pour  racheter  &  vie.  Le  IV.  JOYEUSE  du  Bouchagc  ; 

maréchal    de   loyeiife,  fi  crue!  les  (Henri  de)  né  en  1^67  de  Gmtlaam 

armcîàlamain,  étoLt  doux  &  gé-  ««vicomtede/oya/î.pottad'abord 

néreux  dans  la  fociéié.   Un    jour  les  aimes  avec  dilhn£iion,  jufipi'eii 

ayant  fdii  attendre  trop  iong-tempc  '{Sy.  La  pêne  de  là  femme ,  filune 

les  deux  fecrétaires  d'éisidiois  l'an-  vifionqu'U  crut  avoir,  ledétomî- 

ticbambre  du  roi ,  il  leur  en  fit  fes  nerent  à  &ire  profefiion  chc^  les 

excufes,   en  leur  abandonnant  un  Capucins  ,    fous  le  nom  de  Frert 

don  de  loomilleécusqueleroi  ve-  Asoe.  L'année  d'après,  les  Pari- 

noit  de  lui  faire.  On  prétend  que,  fiens  ayant  réfoiu  de  députer  à /feifî 

quelque  temps  avant  fa  mon  ,    fa  ///,  pour  le  prier  de  revenir  hahitef 

faveur  à  la  cour  avoit  bien  dimi-  la  capitale,  f/»ï-*ig(  fe  chargea  de 

;nué.  Daiûlia  rapporte  que  le  4u6  la  ««nuoiflion.  Il  partit  procëffiouT 
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'S^iMUBtàlatétedesiUputfs,  qui  dU  iaci'Epanvn  ,  qui  ne  lui  donna 

chaatoiemdesPfemmes  Se  daîi-  qu'une  hlle,  Henrieue'CarLnni ,U- 

ttmea;  Se,  pour  reprélêiuer ^ocn-  quelle  épouila  en  i;99   le  duc  de 

Stigntur  moniam  au  Calvaire ,  il  fe  Moiapafitr,  &  en  t6tl  le  duc  da 

mit  fur  la  tëce  une  Counmu  d'épûia  Gu/<.  Ellemourui  eu  i6;6,  iji 

&  une  gioâe  Croix  lU  hoii  fui  les  ans.  M.  de  OUlhru  a  écnt  la  VU 

épaules  ,  Se  fe  £i  accompagner  de  ie  fr,  àhol  Je  Jaytaji  :  elle  èâ  éA- 

tous  les   palbutugei    qu'on   em-  fiante ,  à  quelques  peticeûes  pièt. 
ployoit  en  ce  temps-là  pour  lepré-         V.  JOYEUb£  ,  (  Jcan'Annand 

iëntO'  la  Paffion  du  Sauveur,  Tous  marquis  de  )  maréchal   de  France , 

les  autres  députés  écoient  en  habiet  étoii  le  fécond  tib  i'^atuine-Fma- 

(le  pénitens.  Leroî  éioii  à  Vêpres  ,  çoû  Ji  Joyaft ,   conte  de  Grand- 

lotlque  cetce  d^ulicre  dépuntioa  pré.  Il  fe  dilSngua  par  &  liravoure 

«niva.  Il-fiit louché  de  con^raffion  en  divers  Ceges  Accombais,  depuis 

en  voyant  eno«r  dani   t'églifc  le  164S  jufqu'en  1697.  Il  commanda 

fnn  Âigc,  nu  )u£^'à  k  ceinture ,  l'aile  gauche  à  la  bataille  de  Ner* 

que   deux   Capucins   frappoioit  à  vinde,  oùil&it  blclTé.SavaleurlnE 

grands  coups  de   difcipline.  Cette  récompenfée  par  >c  gouvernement 

pieufe    iârce  ne  prodmSt  que   de  deMetz,Toul  &  Verdun.en  1710. 

nauvailès  plzlànteries...  Fnn  Ange  11  mourut  à  Paris  le  [''Juillet  171], 

refta  dans fon ordre juiqu'en  i]9i>  à79an5,  làni  poAériié. 
Le  grand-piieur  de  Touloufe,  fon        JOZABAD,  tihde  StMtr,  te  11- 

frerç.,  s'éiaot  aoji  dans    le  Tarn  gua  avec  quelques  autres  pour  fit 

vas  ce  temps-là ,  les  Ligueurs  du  dé&ire  de  ymu  ,  roi  deJuda',&its 

Languedoc  l'obligèrent  àe  fortit  de  aâalfineientcc  prince  l'an  84J  avant 

Ion  cloître  pour  fe  mettre  à  leur  3.  C. 

tête.  <  fcy.  IL  Chat.  )  Le  guerrier        JOZABETH,  f-^  Josabeth. 
Capuôneombattit  vaillamment  pour         I.JUAN  o' Autriche  ,(  Don> 

leparti  de  la  Ligue  jul^'en  i;^^,  fils  naturel  de  l'empereur  Ckarlei- 

^'il  fit  fon  accommodement  avec  le  (^idat ,  qui  déclara  cefêcret.enmou- 

eoiâesn /;^.  Ce  prince  l'honora  du  rant.à  l'Iiillppt  U  fon  hls.naquità 

bâton  de  maréchal  de  France  i  mais  Hansbonne  en   1^47.  Sa  meie  fiic 

quelque  CEmps  après,  s' étant  trou-  .long- temps  inconnue  :  mais  c'cll 

vé  avec  lui  a  un  balcon  au-deSbut  lémérairemenc  qu'on   a  aâiiré  que 

duquel  beaucoup  de  peiqi]^  regar-  (,'h^r/a  l'avoit  eu  de  fa  propre  fœur 

4oiB,'  U  -lui  dit:  Jtfua  eaujm  ,.  cei  MiWc d'Autriche ,  gouvemanie  des 

gm-ei  m* paroiSBU f.n alj'cs  4t  voit  Payt-Sas.  U  l'eutdune  demoilelte 

atftaiii  lUi  &/i'Vpv/iae  £r  un  Moine  Allemande  nommée  £4r^  £/^ nuo;. 

ditùiÙTi.  Cetteplai&ntaielejitren-  dans  le  temps  qu'il  étoît  veuf.  Le 

Ira-  en  lui-même,  8t  il  reprit  tout  jeune  prince  fut  elevï  fecretemenc 

de  fuite  fon  anûenhabit.  Leclolira  •  la   campagne   piir   la  lemme  dé 

ne  fin  plu&pouE  lui  qu'un  iomb«an.  £uiti  QiàiiaiLi ,  grand -maître  de  lîi 

IJvré  axx  ieâœs  ,  aux  veiHes,  6e  miifon  de  l'empereur.  Apiis  la  mort 

i  la  plus  r^UKcufc  pénitence  ,  il  de  Ckarlci  -  Qaint ,  Philippe  U  l'ap» 

ne  pâ»ia  plus  au  rôle  qu'il'  avoit  pela  à  Valladolid  où  il  éloit  alors. 

joué  fitriciliéâtre  brillant  &  fragile  Don  haa  fe  mil  à'genoux  devant 

du  inonde ,  que  pour  rqtaodre  des  ce  prince ,  lorf^u  11  lui  tût  prefcnt& 

larmes  amere.  Il  mourut  àRlvali  par  ^làxada...  Smei  -i^ta  blca  ,  lui 

prèsdeTuiin,le}.7{cptembrei6oS,  dit  Ptddji't  en  le  taif^nt  relever  & 

a  41  ans,  U  av^ii  ^oufe  lafeeitf  en  fbonant,  qiêtli:jiYi.utgcKiki.iiA 
C  iv 
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tuifli  d'un  hommt  Ulufln.  CUrlis-  Mut  d'un  coup  la  plus  grande  rt' 

Çuiat  tfi  veut  pirt  &  U  mien.  H  le  puutton   dont  jamais  capitaine  ^c 

fit  enfuite  élever  i  fa  cour,  où  il  le  joui.  Chaque  natioD  moderfte,  (dh 

«liftii^ia  de  botme  heure   par  la  on  hiftorien  )  ne  compte  que  fes  h£- 

politefie  B:  &  grandeur  d'ame.  thi-  tos,  &  néglige  ceux  des  autrespeu- 

Affe  ii  lenvoyaeo  iî70contreles  pies:  Don  A«n,  comme  vengeur 

Meutes  de  Grenade,  qu'il léduilit.  de  la  Chrétienté  ,    étoic  le  héros 

La  hauteréputjiionqu'il  acquit  dans  de  toutes  les  natioiLs.  On  le  compa^ 

cette  guerre,  lefîi.dioifirpour  gé-  roit  à  lenipereur  Ckartts-Qyiia  fou 

nétaliflîme  d'une  flotte  de  pris  de  père,  dontilavaitlafigure, tava- 

300  voiles,  que  l'Etpagneëcrita-  leur ,  ra£Hvtté  &  le  génie ,  &  par- 

.lie   avoieiu    ^éparce  contre    les  ddTus  lui  l'humanité,  la  générofité-. 

Turcs,  vers  tegolphede  Lcpante,  qui  fouvent  achèvent  &  alTurent  les 

proche  de  ces  mêmes  lieux  où  An-  ronquètcs,  L  mérita  -fut-tout  d'Être 

(tin*  &  Aii^i0c  combattirent  autre-  l'idole  des  peuples  ,  lorfque  dem 

foiï  pour  l'empiiedumonde.  (^oy.  ans  après   il   prit   Tunis,  comme 

Maurolico.  )  Les  Chrétiens  &  ChitHt!-Qwa  ,  Se  St  comme  lui  un 

le'-M(.fulmanseDviaretuaux  mains  roi  A&icain  tributaire  d'Efpagne. 

le  7  Oftobre  1571,  avec  unachai^  Don  Juan  fe  couvrit  d'une  nouvelle 

nement (^  exemple. Çon/uin par  gloire  en  1176,  loifqn'il  eut  été 

fd valeur ibrçaîavifloire à fedéck-  nommé  gouverneur  des  Pays-Bas 

.terpourlui;  ils'empara  de  lacapi-  révoltés  ;  il  fe  rendit  maître  de  Na> 

tane  ennemie  ,  Se  obligea  les  Turcs  mur,  de  dîvetfes  pl^es  ,  &  défit 

i  prendte  la  fiiite.  Les  vainqueurs  entièrement  le?  rebellts   dans   les 

'prirent  ijo  galères,  en  brûlèrent  plaines  deGembloiir$en  i|[78.Les 

ou   coulèrent  à  fond  ;  ;  ,  tuerenr  ennemis   perdirent   6coo  hommes 

aî,oooTurcs,  parmi  lei^uels  étoit  dans  cette  journée ,  qui, au  rapport 

NnH'Bacha,  leur  général ,    (  Foyti  de  Finiras ,  ne  coûta  la    vie    qu'à 

cemot. )fl'ent  10,000  prifonniers ,  deux  foldats  Efpsgnols.  Leur  gé~ 

.&  délivrèrent  1;, 000  efclaves  Chré-  nérslGoignù  fut  pris,  avec  l'artille-* 

riens.  Cette  viQoire  infigne ,  qui  rie ,  les  bagages  6t  les  drapeaux  ;  le 

lui  fit  appliquer  ce  mot  heureux:  vainqueur  profita  de  la  viôoire,  en 

fuiT   Homo  juiss.vs    a   Deo.,  fotuneiiani   rapidement    Louvainv 

cui  HOMEN  ERAT   JodnsEs;  I>iefle,Nivelle, Philîppeville, Lim- 

dont  onavoitdéjàhouoréunempe-  boUrg,  Harlem.  Unemort  prétna- 

reur  d'Orient ,  cpûiA  1 0,000  hom-  turée  enleva  ce  héros'  aii  milieu  de 

mesauxLfpagnols.DonyiiflndonM  feseooijiêtes.  11  exjririlefept  Oc-i 

le  combat  malgré   Don    Luuti  de  iobre.de  lamêiïieBnhée,(joormar- 

JUqwfats  ,  qu'on  avoit  chargé  de  que  par  fon  triomphe  de   r^nnée 

modérer  l'ardeur  de  ce    prince  In-  préeedeoie,  )  à  31  ans  ,  dans  les 

trépide.   11   vouloii   aller  droit  à  eonvulfions  qu'excita  en  lui,  fuïvant 

Conflantinople  :  c'étoit  le  fcut  parti  les  juns ,  la  dqiileur  d'avoir  petdit 

qu'il  avoit  à  prendre;  fon  conlêil  fbT\ -nûniflre  £feay»ie-i  tkhement 

^'y opporii.DanslacontlerDationoù  afTaHïné;  &  faîvaaelasa'jtri'S,  lia 

étoient  lesMufulmans ,  on  pouvoir  poifon'  lent  que  lui.fiiZonner  PK-* 

iton-feulement  fe  rendre  maître  de  ^^/i,  jaloux defagloire,6idan9 

la  capitalede  Icurempire,  mais  en-  la  crainte  qu'il  n'époufàt  Eiijatah  , 

çore  chalîér  de  la  Thrace  &  de  la  reine  d'Angleterre;  Ce  font  du  moins 

,  Grèce  ce»  fiets  ennemis  des  Chré-*  les  motils  que  liû  ont  attribués  dî- 

jtîetu.  Don   Jutm   d'Âwdtt  fe  fit  vers  lùltoriens.  Mois  oA  lait  com- 
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bien  le  peuple  «oit  feellciner.tlej  nh  monaftete  fot  volontdre ,  & 

crimes,  &  combien  les  aun-es  ai-  qu'elle  n'eut  jamais  d'auttc  incUna- 

ment  à  répéter  &  à  fâre  valoir  les  tion  que  celle  que  lui  iofpîra  PAi- 

bruits  populaires,  fur-tout  lorfque  lippe...  Voy.  la  Fù  de  cette  favorite, 

par  leur  atrocité  ils  peuvent exci-  Genève,  16S6. 
ter  quelque  intérêt.  Don /^n  làfla         III.  JUAN,(D.  George)  Ef- 

deux  filles  naturelles ,  qui  mouru-  pagnot ,  chevalier  de  Malte,  com- 

rent  prefque  toutes  les  deux  dans  mandeur  d'Aliaga  ,  mort  à  Madrid 

le  même  jour  en  FévrierJi63o,  en  177),  fediftingua  parfes  con- 

II.  JUAN  d'Autriche, (Don)  noilTnnces  dans  Iti  me  thématiques, 

filïnamrel  de  PhUlppi   IV,  &  de  Oioili  avec  D.  AntLnw  de  U/Ua. 

li^rU  CaUmna  comédienne ,  né  en  capitaine  de  frégate  ,  pour  accom^ 

1619  ,  fiit  grand-prieur  de  CaftiUe,  pagner  les  académiciens  François, 

&  commanda  en  1647  les  armées  envoyés  l'an  173J  au  Pérou  pour 

du  roi  d'Efpagneen  Italie,  où  il  ré-  déterminer  la  figure  de  la  Terre  -, 

duifit  la  ville  de  Naples.  Ufe  rendit  il  publia  en  efpsgnol  à  fon  retour 

.     encoremaîtredcBarceîoneen  1651.  fes     Obfcryatloni    afironumi^uet    fur 

Don   Juan   conmianda  enfuîte   en  l'objetdccc  voyage,  itansungrand 

Flandres,  &    devint  génétalilîlme  ouvrage,  dontlapaniehiflorique, 

tles  armées  de  terre  fit  de  mer  contre  rédigée  par  D,  Antonio  de  Ulloa  ,  a 

les  Portugais.  Cette  dernière  erpé-  paru  traduite  enfrançois,  à  Amfter- 

ilition  ne    ftit  pas   heurcufc.  Don  dam,  1751 ,  en  deux  vol.  in-^".  H 

han  fe  ilattoir  qu'il  n'auroit  qu'à  fe  fut   agrégé  à  l'académie  des  fcien* 

préfenter  ,  8c    que   le   ponugal  fe  ces  de  Paris,  où  il  vint  en  174J, 

fcQmetttcit.  Il  fe  croyoit  fi  afliiré  &  à  celle  de  Berlin  en  17JO.  On 

«le  le  fubjugi'er  ,    qu'il  fit  afficher  a  de  lui  un  Tndtéitmichanîqut  appE- 

dans  Madrid  l'état  des  troupes ,  de  que  à  la  confiruHion  &  ila  mannavri 

l'artillerie,  des  muniiions  déroute  iia  vai^iaux ,  irajuii  par  M.  li'yt^ue , 

«fpecc  qu'il  avoir  préparées  pour  Nantes,   1783  ,  1  vol.  10-4". 
eette  contjuêti:.  Il  trouva  en  166  3         I.  j'UBA  I*' ,  roi  de  Mauiitanie  ' 

la  punition  de  fâ  vanité  préfomp-  &  de  Numidie,  fuccédaà  fon  père 

meufe  à  Efirtmeros ,  où  il  fut  en-  Hiunpfal,  &  ftiivit  le  pai«i  de  Pum- . 

«erément  défait.   Don /bab  eut  la  pic   contre   Jalei- Céjar.   Après  la 

principale  adtuiniUration  des  affai-  mort  de  PotKpit,  il   fiit  dtrïiit  par 

lesà  la  cour  du  roi  CAar&j //,  &  C^ar.Ceroîvaincu,  fifier  avantla 

mourut  à  Madrid  en  1679  ,  k  ;o  bataille,  fe  vit  réduit  à  demander  la 

asts.  Maiit  Calderona ,  fa  mère,  avoit  vie  à  fes  fujets.  Il  les  pria  de  le fau- 

«l'abord  été  maîtieffc  du  duc  de  Me-  ver  ;  mais  aucune  ville  ne  voulant 

iSna  ,  -fil  ne  cefla  point  de  voir  fe-  le  recevoir  ,  il  fe  fit  dontier  la  moit 

crétement  fon  premier  amant.  Phi-  à  la  fin  d'un  repas,  par  PtiTiûw,  com- 

^^aj^t  étéinlhijit  de  leurs  en-  pagnon  de  fon   malheur  ,  l'an  41 

tievues,  exila !e due,  8f  envoya  la  avant  J.  C, 

i'fl/Arena  dans  un  couvent.  Elle  y         IL  JUBA  II ,  fils  du  précédent  ; 

prit  le  Totle  des  m^ns  du  nonce  fiit  mené  à  Rome,  &fervit  à  orner 

Apoftoliqiie ,  qui  fiit  depuis  pape  le  triomphe  de  C/far.  Il  fut  élevé  i 

ibus  le  nom  d'/nnomt  X.  Quoique  la  cour  A'ÀaffiJh,  qm  Jiù  fit  époU' 

cette  femme  ne  fût  pas  belle,  elle  ta  Cliupâtrt  U  jeune ,  fille  d'j^tonic 

plaifoit  infiniment,  par  fes  grâces ,  &  de  la  femeufe   CUofîtn ,   8t  lui  ' 

fenefprit  S  fa  voîx.  Quelques  au-  donna,  l'an  30  avant  J.  C,  leroyau- 

pna*  prétendent  que  U,  retraite  dam  me  îles  deux  Mauriianies  &  d'une 
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paKiedelaGétulie.llfe  fîgnalapar  qiieIqDeinéconunKmei)t,îlIes£Ioi> 

les  ^rémens  de  Ton  caiaflere  &  les  giu.  AUxaruifi ,  fils   i^Èiéiudc ,  lef 

conboillsiices   de   iTon   efprit.   Cet  legut  daos  k  compagnie  defesg»- 

âvaniage  le  rendit  plus    illuAre  ,  des;  S( paicê que c'eioieiu de  tris- 

qite  celui  que  la  couronne  lui  doa-  braves  gens,  il  tâcha  de  le  les  atta» 

noii.  Ma  ^  par  la  douceur  de  (on  cher,  hérvde  en  étant  tnfonoé ,  en 

FCgne,  gagna  le  coeur  de  tous  les  conçut  dufbupçon,  &leuTâidoar 

£ijec$.  Senlibles  a  fes  bien&us  ,  ils  ncr  la  quellioa.  Ils  U  fbuffiireK 

lenùreni  au  nombre  de  leurs  Dieux,  d'abord  allez  coofiamment-,  mais  en- 

Paafamoi  parle  d'une  liatue  que  les  £n  fuccombant  à  la  violence  de  la 

^lËoiens  lui  avoient   érigce.    Il  douleur.  Us  dépolerenc  qu'J/udo- 

éioit  bien  juAe  qu'une  ville  de  tout  in  les  avoii  Sollicités  a  tuer  le  roi^ 

temps confdcréc aux Mufcs,doiuiât  lorfqu'iliroliàla  chaffe,  quoiqu'il 

des  marques  publiques  de  fon  efli-  n'y  eût  rien  de  plus  taax.    Cette- 

nie  à  un  roi  qui  tcnoit  un  rang  il-  dépofition  fui,  en  partie  ,  la  cau& 

lui^  parmi  les  (avans.  Siûdaj  at-  de  la  mort   t'AUxanârt  ;  &   nous 

ttibue  à  ce  prince  plusieurs  ouyra-  avons  cru  que  cet  exemple  cëlebr» 

ges ,  dom  aujourd'hui  il  ne  nous  des  injuftices  que  la  torture  a  occ^ 

relie  que   des  fragmens.   11   avoit  Honnées ,  métiioii  d'être  cité. 
<cnifur  l'hilLoire d'Arabie,  furies         I.  JUDA,  4*  fils  A^joahif-in 

antiquités  d'AJTyrie  ,  fur   les  anti-  lia ,  naquit  l'an  17;;  avant  i.  C. 

miités  Romaines ,  fur  l'hiAoïre  des  Lorfque  les  fils  de  Jaisk  voulurent 

Théâcte^ ,  fur  celle  de  la  peinture  &  mettre  à  mon  lofifk  leur  frère ,  il 

«téï  Peintres  ,  fur  la  nanire  Se  les  leur  confeilla  plutôt  de  s'endéfîiie 

ivopriétés  de  différens  Animaux,  enlqveadanti  &  cet  avis  lui  fkuva 

ftir  la  Grammaire ,  &  fur  d'autres  la  vie,  Suia  époulk  la  fille  d'm 

niatieres  femblables.  Chananéen,  nommé  Sui ,  &  il  eiV 

JUBAL,  fils  de  Lmtth  &  ilAia ,  Bc  eut  trois  fils  ,  Ha .  Onaa  &  Silu^ 

frerede/4M,inventalesinllrumeiis  II  eut  auHî  de   TI/amAr,  (   Vuy.CA 

deMurique.[C«iç/î,  c.  iv,f.  21.}  mot.  )  femme  de  l'ainé  de&s  fil«» 

JUBÉ,  <  Jacques)  oé  à  Vanvres  dont   il  jouit  lins   la   connoîtrcv 

près  de  Paris  en  1674,  cultiva  avec  Pkarii  &  Zofa.  Lorlque  i<uub  bi* 

îuccès  les  langues  favantes  ,  &  fe  nit  fes  enfaiis ,  il  dit  à  JuJa  :  «  Lm 

fit  elHmer  par  fon  érudition.  Son  »  fetptn  ne  fonûa   pwu  M  JudS» 

attachement  aux  And-Conflitutio;i'  »  ni  U   Liff^imar   i  yi  pofiérûi . 

tiiitcs  remplit  fa  vie  de  foins  S(  d'à-  x  jufju'à  la  \taut  de  CEivi  pu  doit 

mertumes.    Il    voyagea  dans    une  "  iin  tayuyi ,  &  à  qui   Iti.  poiplt» 

partie  de  l'Europe ,  &  mourut  à  «  olf'ront  n.  Cette  prédiûîonï'ac» 

ÎVis  en  174;  ,  a  7(  ans.  On  a  de  compliten  laperfonne  de  Jxsus-^ 

J'abbé  iMt  les  Journaux  iiju  Veya-  Christ.    Jm£it    mourut   l'an   l63.â 

(if  en  manufcrit.  L'auteur  s'y  atia-  ayant  l'Ere  vulgaire,  âg^  de'-ii9- 

che  fur-tout  à  marquer  l'état  de  la  ans.  Sa  tribu  tenoit  le  premier  raog. 

religion  dam   les  diAerentes  cou-  parmi  les  autres  ;  elle  a  été  la  plu» 

trées  qu'il  a  p^courues.  puiffante  Et  la  plus  noralnetife.  k»- 

JUCUNDUS   iS-TYRANNUS,  fortirdel'Egypte,  clleétaii  compo-. 

étoient   deux  gv<les   A'Hir-de    le  féede  74miUc  6oohommes,c^ia> 

Cxt.^d.  Ce  roi  de  Judée  les  affec-  blés  déporter  les  armes.  Cène  tribik 

tionnoit  particulièrement ,  à  caufe  occupoit  toute   U   panieméridio- 

de  leur  grandeur  &  de  leur  force  nale  de    ia .  Paldiine.  fi^royauiA- 

tvtaorduiaite.  Mais  ea  ayant  re^  paila  de  la  ttibu  de  Beajamia,  dimt 
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Ztotent  S<âit  &  hhofah,  dans  la  tribu  v*,  ita  facrifices  ;  6e  la  ▼!*  ,  ée^ 
Ae  yuid ,  qui  étoii  celle  de  David  puretés  &  ûspurctés  légales.  San 
&  des  rois  fes  fuccefieurs.  Les  dix  rheiufai  a  dofiné  use  bonne  ÀB> 
tribus  Jetant  fcparées,  celle  de/wl<  tion  de  ce  livre  en  hébreu  Ec  m 
&  eelle  de  Bmjamin  daneurerEnt  latin.avec  des  ^e;u,  169S,  )vi>|. 
atischëes  à  la  mûfon  de  DayU ,  &  jn-(bl.  Il  feroît  i  fouhaiter  que  le 
Jbnnerencunroyaurnequifefoutiiit  Ta/maJ ,  quieû  un  conuticntairede 
avec  éclat  contre  la  puilFance  dei  la  Ml/ckna ,  H  que  l'on  appeUe  1> 
Tois  d'i/raïl.  Après  la  difperfion  &  Génure ,  fut  aulE  traduit  en  Uêôb. 
la  deftruâion  de  ce  dernier  loyau-  HI.  JUDA-Chiug  ,  célèbre  la^ 
me,  celui  de  Juda  fublîfta,  &  fe  tnn,  natif  de  Fez,  Se  fumoinnii 
maintint  mËme  dans  la  captivité  de  le  Fnact  Jet  Gianm^uitm  Stùft  , 
Babylone.  Au  retour,  cette  tribu  Tivoii  au  xi*  fiecle.  Onaile  lui 
vécut  félon  fes  lois  ,  aj'am  lès  divers  ouvrages  inanufcriB  en  ara- 
chefs  ;  les  relies  des  autres  tribus  be  ,  qui  font  très  -  ellimés  :  entra 
ie  rangèrent  fous  fes  étendards ,  &  autres  ,  un  DiBiormave  Jraie ,  qui 
ne  firent  plus  qu'un  peuple  que  l'on  pouiroit  £ire  fort  utile  poui  t'in- 
noimna  /ulf.  Les  temps  où  devoit  Iclligence  de  l'Ëcricure^aiiite,  s'il 
s'accomplir  la  proroefle  du  Me^  étoit  imprimé, 
étant  arrivés,  la  Puif&nce  Ro-  IV.  JUDA.  {Léoojfils  de/t*» 
maine ,  iquiriennerélîâoit ,  aâii-  /ada  ,  prêtre  de  Germoien  en  A1&- 
}etdi  ce  peuple ,  loi  ôla  le  droit  de  ce ,  fie  d'une  concubine ,  entra  dans 
fe  choilÎT  un  chef,  &  luidonnapour  l'ordre  tccléfiafiiqite,  &  anbraflo- 
roi  Hiroii ,  étranger  &  Iduméen,  depuis  les  erreurs  de  ZiiingU.  Er^- 
Ainli  cette  tribu ,  «près  avoir  con-  m»  lui  ayant  reproché  fon  lâche  re- 
fervé  le  dépôt  de  la  vraie  reli-  nlmeiu,  s'attira  une  réponfe  très- 
gion ,  &  l'exercice  public  du  fa-  aigre  de  la  part  de  cet  apofiat.  Jaii 
cerdoce  &  des  cérérnonies  de  la  l'acquic  une  grande  réputation  dans 
Loi  dans  le  temple  de  Jéruûlem ,  fon  paru.  Se  mourut  à  Zurich  en 
■  ^  avoir  donné  naiilànce  au  Mtffa ,  i  ^41 ,  à  6a  ans.  Sa  Vtr^an  latine 
&t  réduite  au  même  état  que  les  de  la  Bible,  eft  celle  qui  efljoime 
autres  rribus,  difperfïe  &  dcmem-  atix  ^^1:01  de  Vaiahlt.  On  a  de  lui 
brée  comme  elles.  d'autres   ouvrages  ,    qui   prouvent 

U. JUDA-HAKKADQSCtt,c'eft'  fon  érudition. 
à-dire  U  Saint,  rabbin  célèbre  par  JUDA,  Koj.  jrxf'T.LEONde.,.. 
£ifcience,  par  fes  richefTes  &  par  JUDACILI US,  citoyen  d'Afcoli, 
&s  talens ,  fiit ,  félon  les  Juifs ,  ami  fe  difiingua  par  une  belle  aâion  , 
&  précepteur  de  l'empereur  Aaton'in.  tandis  que  Pi.n^e  alSégeoit  fk  pâ- 
li recueillit ,  vers  le  milieu  du  U*  trie.  Il  étoit  à  la  tète  d'une  troupe 
fiecle,  lesconftituûonsBt  leitradi-  de  rebelles;  il  réfolut  de  s'en  fervir 
lions  des  magiArats  &  des  doAeurs  pour  donner  du  fbcours  à  la  ville 
Juift  qui  l'avoient  précédé.  U  en  alTicgée.  Dans  ce  defTein  ,  il  aver- 
compolâ  un  livre  ,  qu'il  nomma  tit  fes  compatriotes,  que  dis  qu'ils 
JUi/cAfld,  &  qu'il  divifaen  lîx  par-  le  vcrroientauxprifesavec  les  Ro- 
ues. La  i'*  traite  de  l'agriculture  mains,  ils  ASiEnt  une  forée  pour 
&  des  femences  ;  la  11',  des  jours  le  foutenir.  Quelques  bourgeois 
dcFdtes;  la  m',  desmaritçes,  6c  d'Afcoti  détournèrent  les  autres  ds 
ie  ce  qui  concerne  les  femmes  ;  la  féconds  JudacUius ,  &  lorfqu'it  fe 
iv' ,  des  dommages  intérêts  ,&  de  préfenta  devant  la  ville,  aucun' 
twiies  fonei  d'affres  dviks  ;  i;  de*  alSégés  ne  remua.  Il  ne  laijlît 


p:h»Google 


+»  JU  D  J  U  D 

p»  de  fe  &ïre  jour ,  Vipée  à  II  qu'il  Ceroit  mieux  par  luî-  mêitiM 
main ,  &  d'arriver  à  la  porte  de  la  II  vinr  donc  en  Judée  avec  une  ar- 
ville,  qui  Iw  fiii  ouverte.  Dèi  inécnt)mbretil>,mûsiliiefîtqu'aug' 
qu'il  fut  enrré  dans  Afcoli ,  il  fit  menter  le  triom[Ae  de  Judas ,  qui 
forger  cein  qui  avotent  empêché  l'obligea  de  retourner  en  Syrie,  Le 
qu'on  ne  rejoignit  à  lui.  Piâsa3rani  VLiinqueur  profita  de  cet  intervalle 
invité  fes  amis  à  un  grand  repas  ;  pour  rétablir  Jéru^em  ;  il  donna 
quand  la  bonne  dtere  &  le  vin  fes  premiers  foins  à  la  réparation 
l'eurent  un  peu  échauffé  ,  il  fe  fit  du  Temple  ,  détruifit  l'autel  que 
apporter  une  couple  plrinedepoi-  les  idolâtres  avoient  pro&né  ,  en 
fon  fie  l'avala ,  pour  n'être  pas  té'  bâtit  un  autre ,  fit  Éùre-  de  noi^ 
moîn  de  la  proiônation  des  tem-  veaux  vafc*  ,  &  l'an  lôj  avant 
pU)  de  fa  patrie  &  de  k  captivité  J.  C ,  trois  ans  après  que  ce  Temple 
de  tm  compatriotes.  Il  fe  fit  porter  eut  été  profané  par  Ânitochiu ,  il  ' 
cofiiite  dans  un  temple  ,  où  il  avoir  en  fit  célébrer  la  Dédicace.  Peu  de 
&it  prépara  fon  bûcher  funèbre.:  temps  après  celte  cérémonie ,  Juilar 
il  y  mourut  au  nûlîeu  de  fesamis,  défit  encore  TimodUc  &  Bacdùàtt , 
&  fon  corps  fiu  réduit  en  cendres,  deux  capit^nes  Sytiens ,  battit  le« 
Bientôt  après  Afi:oli  fe  rendit  à  Iduméens,  les  Ammonites,  tailla  en 
Pomptt.  pièces  les  nations  qui  aflîégeoient 
I.  JUDAS,  dit  MachabËE,  fils  ceux  deGataad,  &rcvintchargéde 
de  MathaiJiIai  ,  de  la  Emilie  des  riches  dépouilles.  Aitiiothas  Eupacor, 
-Afinooécns  ,  fuccéda  à  fon  père  quiavoiifuccédéà  £/u>4anu,  irrité 
dans  la  dignité  de  général  des  Jui&  des  mauvais  fiiccès  de  fes  généraia, 
l'an  167  avant  J.  C.  Maïkathias  vint  lui-même  en  ludée  ,&  afiiégea 
le  préféra  à  fes  autres  en&ns ,  fie  Bethfure.  }adai  marcha  au  fecours  de 
le  chargea  de  combattre  pour  la  fes frères.  Du  premier  choc,  il  tua 
déienfé  d'UracI.  iu^  ne  trompa  600  hommes  des  ennemis;  Se  ce  fitt 
pcHnt  fes  e^érances  ',  fécondé  de  alors  que  fon  frcre  Elta^ar  fut  ac- 
fes  frères  ,  il  marcha  contre  Apol-  câblé  fous  le  poidi  d'un  éléphant , 
lomui ,  général  des  troupes  du  roi  qu'il  tua  croyant  feire  périr  le  rot. 
de  Syrie ,  le  défit  fie  le  tua.  Il  tour'  La  petite  armée  de  Jadat  ne  pou'* 
na  fes  armes  contre  5/run  ,  autre  vant  tenir  tête  aux  troupes  innom- 
capitaine,  quiavoitunc  nombreufe  brablcs  du  roi,  ce  général  fe  re- 
armée, qu'il  battit  également,  quoi-  tira  à  Jénifslcm.  Eupator  l'y  vint- 
que  avec  des  troupes  fort  inférieu-  alliéger  -,  mais. ,  averti  de  quelques 
Tes  en  nombre.  Jaàochia  ayant  mouvemens  qui  fe  tramoient  dans 
appris  ces  deux  victoires,  envoya  fês  états,  il  fit  la  paix  avec  le  gé- 
contre  Judai  trois  généraux  de  ré-  néral  Hébreu,  qu'il  déclara  chef  & 
pUDtion  ,  Ptulomit  ,  NUoJior  fie  prince  du  pays.  Il  retourna  enfuite 
OoFffas.  L'armée  prodigieufe  qu'ils  en  Syrie,  où  il  fin  tué  par  Dcmt- 
firent  marcher  en  Judée  ,  épou-  trius  qui  régna  en  fa  place.  Le  nou~ 
vanta  d'abord  ceux  qui  accompa-  veau  roi  envoya  Bacchidu  fi(  Ald~ 
noient  Judas  ;  mais  fon  courage  ne  ,  avec  U  meilleure  partie  des- 
ayant  ranimé  celui  de  fes  gens,  il  troupes.  J.es  deux  généraux  mar- 
tomba  fur  cette  multitude  ,  &  la  cherent  contre  Judas,  qui  étoit  i 
diffipa.  Lyfias ,  régent  du  royaume,  Bethel  avec  jooo  hommes.  Cette- 
pendant  l'abfence  i'Jnûochui,  dé-  petite  année  fiit  failie  de  fi-ayeur 
Cefpéré  de  ce  que  les  ordres  de  fon  à  la  vue  des  troupes  ennemies  î 
l»ince  étoient  fi  mal  exécutés ,  crut  elle  fe  déiianda ,  &  il  ne  vcO»  qu« 
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800  hommes  au  camp.  Judas ,  fin* 
t^die  le  cœur ,  exhorta  ce   peùi 

nombre  à  mourir  couragcufement , 
fondit  fur  VaLle  droite ,  &  Ciit  rué 
dms  la  mêlée  l'an  161  avani  Jefus- 
Chrift.  Slmun  &  J-naihai,  fes  frê- 
les ,  enlevèrent  fon  corps  &  le 
foem  porter  à  Modia ,  où  il  fiit 
tnterre  avec  magnificence  dans  le 
(epoicre  de  fes  pères.  Les  Juife 
Eureat  à  pleurer  un  héros    &   un 


II.  JUDAS  ES5ÉEN ,  fe  meioit 
de  prophénfer.  11  prédit  qu'^no'- 
forj ,  prwnier   prince    des   Afmo- 

tiéem ,  péciroii  dans  la  Tour  ài  Sira- 
ft"i.  Cependant ,  le  jour  même  qu'il 
ivoit  aîTuré  que'  le  roi  mourroii, 
il  pïrat  douter  du  fliccès  de  fa  pré- 
diction ,  parce  qu'il  favoit  que  ce 
prince  étoit  à  Jérufklem ,  éloigné 
ii  la  Tour  de  Snaton  d'environ 
7.5  lieues.  Il  fut  furpeis ,  peu  de 
■cmps  après,  d'apprendre  que  le  roi 
t'enoii  d'être  tué  dans  une  cham- 
bre du  palais ,  qu'on  appeloit  la 
Tl.id'  di  Siraîon  :  endroit  qu'il  avoir 
nommé  fans  le  connoîire  ,  trompé 
■pu  la  teHemblance  des  noms.  C'ë- 
tolt  un  faini  homme.  Quelques 
ÛTïns  penfent  que  ce  Judas  eft  le 
ir-èrae  que  l'auteur  du  II'  livre  du 
lUihahic. 

m.  JUDAS,  fils  de  SmlpUt . 
iiam  )oint  à  Ma-K'iia  fils  de  Mar- 
ploitt,  doéïeurde  la  Loi,  perfuada 
à  fes  difciples  &  à  quelques  autres 
Juifs,  d'abattre  l'aigle  d'or  qu'^e- 
liJi  le  Grajid  avoit  ùix  pofer  fur 
le  plus  haut  du  Temple  en  l'hon- 
ifcur  i'jtuguJU,  Ce  prince  cruel  le 
condamna  à  Etre  brûlé  vif.  Apres 
la  mort  à'Hirodc  ,  le  peuple  qui 
ûmbii  /lufdi ,  demanda  à  fon  fuc- 
aSeia  ■  Archtlaui  la  punition  des 
auRurs  d'un  fupplicc  fi  inhuma'm  ; 
El  fur  le  refus  qui  en  fut  fait ,  il 
s'alluma  une  fédition,  qu'on  ncput 
éteindre  que  par  Iç  fat^  de  joûo 
lianunet. 


JUD         4ï 

IV.  JUDAS,  chef  de  volcun, 
après  la  mort  i'Séodt  U  CiaaJ, 
affembla  une  troupe  de  déterminé» 
avec  !ef(,'ucls  il'^lla  les  iréfars  du 
roi ,  &  fe  rendit  alTez  redouoble 
pour  pouvoir  afpircr  à  la  couronne. 
iJo/eph€.    Antiq.   i.  iy.t.it.) 

V.  JUDAS  IsCARIOTE  ,  aînff 
appelé  paroe  qu'il  étoit  d  une  ville 
de  ce  nom  dans  la  tribu  d'Ephra'im, 
fut  choîTi  par  Jt/as-C/ai/i  pour  toe 
l'un  des  douze  Apôtres  ;  mais  il 
répondit  mal  au  choix  &  aux  bon- 
tés de  l'Homme-Dieu,  Son  avarice 
lui  fit  cenfurcr  l'aâion  de  U  Mag- 
dilaînc ,  qui  répandait  des  aromate* 
précieux  fur  les  pieds  dli  Sauveur  , 
&  lui  fit  livret  aux  Juiâ  le  Fils  de 
Dieu  poiu'  îo  deniers.  H  recon- 
nut cnfuite  l'horreur  de  ù  rrahi- 
Coa  ,  rendit  aux  piârres  l'argent 
qu'il  avoit  reçu  d'eux ,  8c  fe  pen- 
dit de  défefpoir.  Lesfavansnefoot 
pas  d'accord  entre  eux  fut  la  valeur 
des  30  deniers  que  reçut  JiuUi.  Le> 
hérétiques      Corinthiens      l'hono- 


&  fe  fervoieot  d'un  Eyenplt  qui 
ponoit  le  nom  de  cet  Apôcre  iofi- 
delle. 

VI.  JUDAS  DE  Gaulan  ,  chef 
i'ime  fefle  parmi  les  Juife ,  s'op- 
pofa  au  dénombrement  que  fil  Cj- 
rioas  dans  la  Judée ,  &  excita  une 
révolte.  Il  prétendoit  que  les  Jutft 
étant  libres  ,  ils  ne  dévoient  recon- 
noitre  aucune  autre  domination. 
que  ceHe  de  Dieu.  Ses  féâateurs 
aimoient  niietnt  fouftir  toutes  for- 
tes de  fupplices,  que  de  donner  le 
nom  de  Maître  ou  de  Siigncur  à 
quelque  homme  que  ce  fâi.  Le 
m6me  /"rf"  eft  nommé  le  G^/i- 
licR  dans  tes  Aâes  des  Apôtres  , 
parce  qu'il  étoit  de  la  ville  de  Ga- 
mala  dans  la  Gaulaiùte ,  petitpays 
de  Galilée. 

JUDAS  ou  JuDE  ,  fumonùné 
Sarfabat  :  fuyti  ce  dernier  mot. 
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}in>I>E,(N.)Jé&ite,néà!touen  dé  cène  Lettre,  »  qu'elle  ne  cotli 
tu  ]66i  ,  mort  à  Paris  en  17J5  ,  à  n  dent  eue  ttèi-peu  de  paroles  * 
74 ans,  ftrt  un  grand  maître  de  la  n  mais  qu'elles  font  pleines  de  Is 
vierjMrinielIe.il  dirigea  &  il  écrivit  .1  force  &  de  la  grâce  du  CieU, 
avec  un  dgalfuecte.  La  colieœon  Je  TODEX  ,  (Manhîeu)  l'un  des 
fei  durrtt  Sflntudlts  a  été  publiée  principaux  écrivains  des  CacurUt 
en  1781  ,  1  vol.  in -II,  par  M.  de  Magdebourg  ,  [publiées  àBâle, 
l'abbé  du Pdrc.  I!!**  i!74'  ^  ^o'-  in-fo'-]  ua- 
JODE,  (S.) Apôtre, nommé auffl  quitàTippolfwaldeen  Mifiiîe  l'an 
litt& ,  TluuUe, OM  II  ZiU,  frère  ijiS.  Uenfeigna  la  théologie  avec 
de  S.  Jacjaes  U  Miatur ,  5t  parent  réputation  dans  fon  parti,  &  ne 
de  J.  C.  feloD  U  chùr  ,  fut  appelé  lailTa  pas  d'effliyer  beaucoup  de  cha- 
jl  l'apoftolat  par  le  Sauveur  du  grin  dans  fon  miniftere.  Il  mourut 
monde.  Dans  la  dernière  Cène,  il  a  Roflock  le  15  Mai  ijé^.  Ce- 
lui dit:  Sdgaair,  foiirijuoi  roiï'  ma-  toit  un  homme  de  probité,  labo-. 
Kfifiat^-vout  à  nom  ,  &■  non  pas  an  rieux  &  favant.  On  a  de  lui  plu- 
atanie  .'  Jefus  lui  répondit  :  Slquil-  fieurs  ouvrages ,  dont  on  peutvoir 
ft'm  m'a!me  ,  U  gardera  mt  parolii  le  catalogue  dans  Je  Diâionnaire 
&  mon  Pm  Paimtm  ;   &  naui  vUn-  de  Bayk. 

irota  à  hè,  &  nous  ferons  ta  lui  notn  I.  JUDITH  ,  Voy.  HotOIHEHNE. 

dantart.  Après  avoir  reçu  le  Saint-  Nous   nous  contenterons    de  dire 

Efptitavec  lesautres  Apôtres,  Suât  qu'il  efl  dilHcile  de  fi^er  le  temps 

alla  pricher  l'Evangile  dans  II  Mé*  auquel  cette   hifioire   eft  arrivée* 

{bpotamie,  l'Arabie ,  la  Syrie ,  11-  &  il  eft  prefque  împoflîble ,  quel- 

dumée  &  la   Lybie.  On  prétend  que  parti  qu'on  prenne  ,   de  fatis- 

qu'il  reçut  la  couronne  du  tnartyre  fsire  à  toutes  les  objeétions.  L'in- 

dans  la  ville  de  Béiyte ,  vers  l'an  ceriimde  du  temps  ne  doit  pas  fair« 

80  de  J.  C.  Nous  avons  de  lui  une  recourir  à  la   fuppofition  gratuite 

Epiire ,  qui  eft  la  dernière  des  vu  de  Scallgcr  &  de  Groùas  ,  quipié- 

Epitrescatholiques.Iirécrivitaprès  tendent  que  le  livre  àcJuiUsh  n'eft 

la  prifc  de  Jérnlalcffl ,  principale-  qu'une   parabole  ,  composée   pour 

ment  pour  les   Jui6  convertis  au  confoler  les  Juifs   dans   le   temps 

Oiriftianifine.  Il  y  attaque  les  Ni-  qa'Anùochui  Eplphana  vint  en  Ju- 

colaïtes,  les  Simoniens ,  lesGnof-  dée.  L'authenticité  du  livre  de /«- 

tiques,  &  les  autres  hérétiques,  qui  •l'ih  a  été  fort  conteftéei  mais  tous 

combattaient  la  néceffité  des  boa-  les  doutes   doivent  être   fixés  par 

Des  oeuvres.  Od  avoit  d'abord  fait  l'autoiiié  du  concilede  Trente,  qui 

quelque  difficulté  de    mettre   cette  l's  confirmé  dans  la  pofiJeffion  oi!i 

Epitre  daw  le  canon  des  Ecritures ,  il  étoit  de  paffer  pour  infpiré.   S., 

àcaufe  deJa  citation  du  livreapo-  Urâme  nous   affure  qu'il  a  été  te- 

cryphe  d'Eaoch  ;  mais    elle  y  «ft  connu  comme  tel  par  le  concile  de 

reçue  communément ,  dès  avant  la  Nicée.  L'auteiu',  qui  eft  tout-à-&ii 

-  fin  du  IT*  fiecle.  S.  Suie  a  pu  citer  inconnu ,  a  écrit  fon    ouvrage  ea 

un  livre  célébra  &  eftimé  de  fon  hébreu ,  &  il  fut  traduit  en  grec  par 

temps,  pourfaireimpteflionfijrles  les   lxx.   Quelques-uns   veulent 

efptits,  &   dcmner   plus  d'horreur  que  ce  (bit  Sailtk  elle-même  :d'aua 

des  hérétiques   contre   Icfqueîs   il  très,  le grand-prhie  £/«£■'■"■,  dont 

écrivoit.  te  faint  Apôtre   dépeint  ■!  efi  parlé  dans  ce  livre  ;  mais  tout 

ces  impofteurs  avec  des  traits  fort  cela  dl  fans  aucune  preuve.  Nous 

yiâ.  C'eft  avec  rùfon  qu'Onze  dit  n'avons  plus  l'ongioal  de  ce  livre. 
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taùs  faflement  une  verfioa  luîne  mer  pour  quelque  temps  dam  ua 

faite  par  S.  Jcrâmc,  fui  le  Cha>-  monatiere.  Elle  fut  rendue  à  fiia 

daique.  Ce  Père  dit  dans  fa   pré-  époui  en  8}}  ,&  mourut  à  Tour* 

âce  .qu'il  avoii  rendu  le  fens  fans  le  i S  avril  843. 
s'attacher  à  la  lettre  -,  qu'il  avoit  re-  JUELLUS,  yoyti  HwtL. 
tranché  les  variétés  vicieufes  des  JUENIN,(  Gafpard)  ^êtie 
diveri  exemplaires  ,  H  qu'il  n'a-  de  l'Oratoire,  né  à  'Vareiiboii «a 
voit  mis  dans  fa  traduction  que  ce  BrelTe,  mort  à  Paris  en  1711  ,  i 
(pii  lui  avoit  paru  le  vrai  fens  de  6^aiu,proEclIa  long-temps  la  théo- 
l'oii^al.  Outre  la  verfion ,  on  en  logie  dans  pluûeurs  maifoos  de  li 
■  deuzautres,  l'une  grecque ,  l'au-  congrégation,  6c  fur-toutau  féini- 
ire  Tyriaque.  Ces  traduâions  coa-  naire  de  Saint-Magloire.  Sa  pieté  & 
ttenneat  des  circonftances  qu'on  ne  't'n  érudition  le  firent  eltimer.  On  s 
lit  point  dans  celle  de  S.  JèrCmc ,  de  lui  ;  I,  lafiloaioau  ThtUopc*  «J 
&dont queltiue&-unesfemblentêtTe  "Jum  Jdnûianorâuii.en^vol.io-ii. 
les  diffiircntes  leçons  tejetées  par  On  n'avoit  pas  encore  vu  de  meil- 
ce  Père.  leurc  Théologie  fcolaftique  -,  mai» 
n.  JUDITH  ,  fille  de  CkarlaU  l'auteur  y  ayant  gliilé  avec  beau-' 
ClauK ,  avoit  d'abord  été  mariée  à  coup  d'art  quelques  erreurs  nouvel- 
EnJphi ,  8c  eriiiite  à  Etheln^I,  rois  lement  condamnées ,  fon  ou\'rage 
Anglois.  Celui-ti ,  las  de  la  tyran-  fut  profcrit  à  Rome  Se  par  quel- 
rie  qu'elle  vouloir  exercer  fur  lui,  ques  évèques  de  France.  II.  Com- 
la  diaCa  de  fon  lit  &  de  fin  trône,  mauarlus  hifluriais  Ir  dogmjiUmi  de 
Bcïcnuc  eu  France,  elle  fefiten-  Saaanunihi-î  Lyon,  1696  ,  en  a 
lever  par  £A«f<jfn£rdi  de  Fer,  comte,  vol.  in-fol. ,  dont  l'auteur  rira  j 
ou  félon  d'aunes  ,  grand  Foreftier  vol.  in-ii ,  fous  le  titre  de  TWo- 
deFlandres,  cpi'elleépoufa.  CAiirii  rU  pmù^ue  da  Sacnmau,  III.  Un. 
^  Cluairi  fit  fongcndre  comte  de  Abrigl  de  fes  laJHaôuat,  à  l'uf^a 
Flandres  vers  l'an  870 ,  &  ce  fut  ia  de  ceux  qui  fe  préparent  aux  exa- 
fouche  de  tt>us  les  autres  princes  mens  qui  précèdent  les  ordinations^ 
de  ce  nom.  JiuHih  étoit  galante  &  tui  vol.  in-ti ,  en  latin.  IV.  TUo. 
«npéneufeifesépouin'étoientque  logit  Mar^ii ,  6  vol.  in-ij.  V.£j* 
&  premiers  efdaves...  OncOnnoit  ilt  confdcnct  fur  U  >ena  dt  juflice  S- 
uneaune  Jvdith(dbBaviehe)  i'iquùé,  4  vol.  in-ii.  Ces  deux 
.  aïeule  de  celle-ci,  &  féconde  femme  derniers  ouvrages  font  pleins  de 
de  l'empereur  Lomi  1,  dont  elle  décifions  appuyées  fur  l'Ecriture  8t 
eut  Charlis  U  Chixve  :  (F.  Louis  I.)  fur  les  Pères ,  Si  écrits  avec  cXané 
Cemariage  ne&upasheuretnpour  ëcavec  méAode.  On  ne  l'accufera  - 
ce  prince.  Loidi ,  dit  Monttfqiûcu ,  pas  d'être  au  nombre  des  cafuifles 
nilanttouteslescomplaifances  d'im  relâchés,  &  on  pourroit  quelque- 
vieux  jnariavectoutes  les  foîhlelTes  fois  lui  reprocher  un  peu  trop  de 
d'un  vieux  roi  ,  mit  un  défordre  fëvéricé. 

dans  fa  Emilie  qui  entraîna  la  chute  JUGURTHA ,  fils  de  Maeafiahat 

de  la  motiarchie.   Judak   princeffe  roi  de  Numidie ,  né  avec  les  grâces 

ambiiieufe    &  tendre  ,    aima   Bit~  de  lefpritStde  la  figure,  fût  élevé 

lunJ.ctnntedeBarcelonne,  qu'elle  àla  cour  de  JU»i//a  fon  oncle.  Ce- 

éleva  aux  premiers  emplois ,  tan*  lui-ci  ayant  démêlé  dans  fon  neveu 

dis  qu'elle  indifpofoit  L^tûi  contre  bcaucoi:^  d'ambition ,  Im  donna  le 
ifs  en&ns  du  premier  lit.  Ces  ptin-  commandement  d'un  dctachemenc 
i»  te  f  évoltemi  &  la  firent  enfer-    qu'il  envoyoît  i  Sàpioa ,  qui  lalfoit 
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alois  k  fiege  de  Numance.  ACàffi 
cI{>droic  qu  il  ne  leviemlioit  pas  d« 
cCDe  eipédidon ',  maU  il  fut  trompé. 
Juffinlia  ,  courageux  Tans  être  témé- 
raire ,  fit  éclater  fa  valeur  ,  & . 
échappa  à  la  mort.  Son  oncle  l'a- 
dopta dans  fon  teftameni: ,  &  le 
nomma  héritier  avec  fes  dcuxfiU, 
jidhcrba/  fi  H'impfal  :  cTpérant  que 
les  bienfaits  du  père  l'attacheroleni 
&UX  edlan;.  Il  fe  trompa  encore. 
Qu'étoit-ce  que  le  tiers  d'un  layau- 
me  pour  un  ambitieux  tel  que  fon 
neveu?  L'ingrat,  le  perfide /ugu^Aa 
fil  mourir  Hianpfal ,  livra  la  guerre 
d  AJha-ia! ,  l'obligea  à  s'enfermer 
dans  Cirdie  £3  capitale,  TyréduiTit 
'  fai  la  iàmine  à  fe  rendre  à  compo- 
ËÛOD ,  &  le  fit  périr  dans  les  plus 
cruels  tourmens ,  couirc  la  (bi  du 
traité.  Adheihal  avott  eu  recours  aux 
Botnains  :  il  étoit  venu  Iui-m£me 
fe  plaindre  au  fénat  -,  mais  Tor  de 
Jaganh-i  lui  en  avoit  fermé  toutes 
les  avenues.  Ce  prince  corrompit 
les  (ijnaieurs  Se  les  généraux  qu'on 
envoya  contre  Iiù  ;  ce  qui  lui  fit 
dire  :  juc  Kotju  nattatialt  pour  fi 
'ytitirt  qu'an  aHuicur,  &  qu'elle  pcri- 

CtâHui  Maillas,  plus  généreux, 
ne  fi  laifla  gagner  ni  par  les  pro- 
meffes ,  ni  par  les  préfenî.  Il  vain- 
quit Jupnhn ,  8c  le  léduifit  à  quic- 
ter  fês  éats  pour  aller  mendier  du 
fecours  chez  les  Gérules  &  les 
Maures.  Mamii  6t  Syl/a ,  qui  coo- 
tinuereni  la  guerre  après  Maellm, 
la  firent  avec  le  même  fuccès.  Boe- 
thus ,  roi  de  Mauritanie,  beau-pere 
de  /ugnrtAfl  ,  le  livra  à  SylU  l'an 
106  avant  J.  C.  Le  monarque  cap- 
jif,  après  avoir  été  donné  en  Tpec- 
tacle  au  peuple  Romain,  depuis  la 
porte  triomphale  jufqu'au  Capitole, 
attaché  au  char  de  triomphe  de  Mn- 
lîui ,  fiit  jeté  dans  im  cachot.,  où 
jt  mourut  au  bout  de  fii  jours, 
de  iam.  &  de  maladie^' 


ju  r 

JUIGNÉ  Broissiniebe,(D.  d^ 
fieur  de  MuUcrc  ,  gentilhomme  An- 
gevin fie  avocat  en  parlement,  eft 
aitteui  d'un  DlSionaaii-e  Théjlop^ 
^ai  ,  Hifioriqui ,  Pi.Aiqul  ,  Co/mop'a- 
phique  &  ChronulupçM isatis,  1644, 
iii-4° ,  Rouen ,  166S ,  &c  L'auteur 
a  beaucoup  protïté  d'un  ouvrage 
du  même  genre  de  Charles  EcUnne  : 
mais  il  y  3  ajouié  un  grand  nom- 
bre d  articles  nouveaux.  »  Prefqiie 
"  toutes  tes  additions ,  ^les  fclon 
»  les  connoifiances  qu'il  pouvoit 
n  avoir ,  font  tirées  des  ouvrages 
»  de  Magln  Si.  de  Sihafiiai  Mimficr , 
Il  qui  Jbnt  des  auteurs  peu  eftimés 
II  pour  avoir  trop  donné  dans  la 
Il  labiés.  Ainfi  ce  nouveau  DiâioD' 
H  naire  eA  peu  unie  pour  les  jeunes- 
II  gens  qui  ne  favcnt  pas  faire  la 

I  diiférence  de  ce  qui  eft  véritable 
,.  d'avec  ce  qui  ne  l'eft  pas ...  C'eft 
lacenfurequefit  decelivreMo/i/i, 
dans  lapréiàce  de  fon  Diâîonnairc  : 
cenfure  qui  lui  a  été  rendue  au  cen- 
tuple, &fouventavecraifon.Quet-  ' 
ques  fautes  qu'tin  trouvât  dans  le 
livre  de  StàgU  ,  on  ne  laiffa  pas 
d'en  voir  paroitre  en  moins  de 
trente  ans  tme  douzaine  d'éditions. 
Le  défaut  de  critique,  les  erreurs 
fans  nombre,  l'incorreâion  fie  la 
lâcheté  du  ftyle ,  n'arrêtoient  pas 
les  lefleurs  auxquels  une  pareille 
compilation  nianquoit. 

JULES-CÈSAR.  Voy.  1.  CÉsAR. 

L  JULES-CONSTANCE  ,  père 
de  l'empereur  JuUai ,  Stfils  de  l'em- 
pereur ConJlaaU-Chlort .  lideThta- 
iorn  fa  féconde  femme ,  étoit  tuk 
prince  doux  &  modéré ,  qui  vit  fan» 
jaloidîe  le  diadème  fur  la  tête  de 
fon  frère  Cuaftanûn.  Il  fut  leparti- 
culierdc  fon  liecle  le  plus  illuftre, 
par  fa  nallTance ,  par  les  richeffes  ^ 
par  Ibn  aédii ,  &  l'un  des  premier» 
fenateurs  de  Rome ,  qui  firent  pro- 
felTion  publique  du  Ôiriflianifine. 

II  avoit  été  engagé  dans   le  parti 
du  xyaa,  Max^act  ;  .mais  Confimùi^ 
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JHasfiattrefpeaa,  dans  etpHai  propos,  IbÏ  avoii  affuré  la  tW. 

homme,  des  talens  fupérieuis  ,  &  même  avant  qu^on   file  entré  dans 

tine  vertu  encore  fupérieute    aux  le  conclave.   U  fit  mentir  le  pro- 

Blens,  Lie  fit  conful ,  préfet,  Btc,  verhe.que  celui  ^ul  enin  pape  au  ton. 

Wc.njÏM«  périt  l'an  337,  dans  <Uv:  «  fort  cardinal.  U  nouveau 

lemaQacrequelesfilsde  Coajlaaaa  pondfe  fe  fit  appeler /Wii.  Comme 

fireni  de  leur  famille  après  la  mort  il  avoit  les  inclinations  guerrières 

de  leur  père.  fes  ennemis  répandirent  mi'il  avoir 

II.  JULES,  (S. )foldai  Romain,  pm  ce  nom  en   mémoi-e  de "^ 

fffvir  long^-teraps  avec  valeur  daM  Cifar.  Son  premier  foin  futde&ii« 

les  armées  des  empereurs ,  fc  eut  la  rendre  par  le  duc   Céfar  de  Borna 

tê.d  tranchée  vers  Tan   301,   par  lesplacesqu'ilavoitufurpées.Ayiit 

Ordre  de   Mixiati ,  gouverneur  d«  enfuîte   conçu  le  deffein  de  iktre 

Iibjffe  Mcefîe.  confbiiirer£^j7;^  SjInr-PUnc,  û, 

.^    ^    ^  '"i  "^  P"'^  ''  première  pierre  en  i  <  06 

,^^^I^  '    '  fSO  Romain,  Cet  édifice".  undesplusbea.i'± 

liicceffeur  du  pape  S.  Marc  le  &x  les  hommes  aient  élevés  à  la  Divi- 

Feïnet  337,   fojtint  avec  zèle  la  nité.  fut  bâti  fur  le  Vatican    àla 

cairfe  de  S.  Athan.^ft .  envoya  fes  pUcedelEglifeconftruitepar  C^a/- 

legais  au  concile   de  Sardique    en  tantm.   Des  idées  plus  valles  l'oc- 

347.S(  moTJrntle  11  Avril  3JÏ.  cuperent   bientôt.  /i,i;    //.   qui. 

On  a  de  lui  deux  Ictr;.  dans  les  comme  fes   prédéccffcurs  .  aiioit 

Œuvres  de  S.   AAmnft ,  &  dans  les  voulu  chaiTer  tous  les  éffancers  de 

^lie!  des  Papes  de  D.  C^ufiam  .  l'Italie,  cherchoit  à  renvo^r   les 

qmfunt,  au  jugement  de  r;i&m.«,  François  au-delà  des  Alpes-,  mais 

ttax  des  plus  beaux  moaumens  de  il  vouloit  auparavant  que  les  Vétû- 


l'aniiquiiéeccléfiallique.  Le;  autres  tie.is  lui  remiffent  les  vUles  ou'^' 

ouvrages  que  Ion   attribue  à  Salai  latanin    VI  avoît  prifes  fur  eax 

■''îîr''*mrr"/^f";,,-  .  ,  &  dom  ils  s'éioiem  rdlàifis  aprèî 
rV.  JULES  11,  (  Julien  de  /-.  la  mort  de  ce  pontife.  Ces  républi- 
Jti»f«)  né  au  bourg  d'Albiiale  près  cains  voulurent  garder  leurs  con- 
Savûne,  fut  élevé  fucccfflvement  quêtes  ;  hic  II  s  en  vengea  en 
fur  les  fieges  de  Carpentras ,  dAI-  liguant  foute  I  Europe  contre  Ve- 
bano,  d'Oftie,  de  Boulogne,  d' A-  nife.  Cette  ligue,  connue  fous  le 
ftgnon.  le  pape  Slxu  If. .  fon  oa-  nom  de  Ugue  di  Cambrai .  fut  (Imée 
cIe.t'honocadelapourpreeoi47i,  en  1508  ,  entre  le  pape,  l'eiipe- 
«  lui  confia  la  conduite  dsstiou-  reurJWji;,ii.V.';n(  Voyez  eemo;)  le 
pt!  eccléfîaftiques  contre  les  peu-  roi  de  France  i^iùi  XII ,  &  le  roi 
pie;  revo!iés  en  Ombne.  Le  car-  d'Aragon  F:r£n^d  le  Ca:koSqut. 
diaal  de /fl  A,vt«,  néavccunge-  Les  Vénitiens ,  réduits  à  l'extrê- 
me guerner  ,  dompra  les  rebdies-  mité ,  excommuniés  par  le  pontife 
ies  exploits  &  fes  entrepcifes  lui  Romain,  &  battus  par  les  autres 
Kqmrent  beaucoup  de  pouvoir  dans  puiflances ,  demandèrent  grâce  6c 
Roaic.  Apres Ja mort J'^/«a.iiïW,  lobtinrent  à  des  condirions  affe» 
U  onpScha  que  le  carditial  d'Am-  dures.  JuU!  II  leur  donna  Jabfo-  ■ 
»•!/(  ne  fut  place  fur  le  trône  pon-  lution  le  i(  Février  moi  abfo- 
Wi.cal,  &  y  fit  monter  PU  III,  lution  qui  leur  coûta  une  partie  de 
ju  mourut  au  bout  de  li  jours,  la  Romagne.  Ce  pontife  n'ayant 
«auquel  il  fiKcéda  le  i"  No-  plus befoin des Fr^nïois,i3uil aai- 
Tembre  ijo;. L'argent,  rcpinduà  moit  pat   d'aiileurs  ,   .>ai-ce  qu'il» 
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avoienc  tiavetfé  fon   éleûion  au  cîtwîoni  ,  il  fiât  dédaié  fufpens  ptrf 

pontmcai,  fe  ligua  contre  eux  la  contumace,  dans  la  huitième  fdTion 

mêmeanDée.avcclesSuifles.avec  tenue  le  ii  Avril  15  lî.  Ce  fut  alors 

le  roi  d'Aragon,  Si  axei  Htari  KJH  que  Julu  .  ne  gardant  plus  aucune 

roi  d'Angleterre.  Il  n'étoit  pas  de  mefuie,  mit  !e  royaume  de  France 

riotérêt   des   Aoglois    de  feire  la  en  interdit  ,'&  délia  les  fujets  du 

pierre  à   la   France;  ils  y  ftaent  ferment  de  fidélité.  Loua  XII  irrité 

entraînés  par  une  galéaffe  chargée  fit  excommunier  à  fon  tour  lulu  II. 

deriiu  grici,  de/rt-ma-ij  Si  dejam-  6t  fit  battre  des  pièces  de  monnoie 

ton!,  que  le  pape  envoya  à  Lon-  qui  ponoient  au  revers -.Peudjh 

dreî'précifément  à  l'ouverture  du  Babilosis  wdme*  ,■  ji    ditmliù 

parlement.  Le  loî  fit  les  membres  jufiju'au  nom  de  Babylone  :  démarche 

des  Communes  &  de  la  Chambre-  qu'on  ne  fauroitlouer,  parce  que 

haute,  àqui  l'on  diftribuacespré-  le   toi   confondoît    témérairement 

fens ,  ftirent  fi  charaiés  de  l'attea-  l'Eglife  &  le  pontife.  Il  Êlloit  mor- 

lion  généreiiiè  de  Mis  II,  qu'ils  tifierlepape,  mabrcfpeûer  Rome 

s'emprefferent  tous  de  fervir   fon  &  le   faim  Siège,  Jul.i  oppofa  au 

teffentiment.  Ce  trait  eft  une  nou-  concile  de  Pife  celuideLatran,donl 

velle  preuve,  que   les   motifs  les  l'ouverture  fe  fit  le  3  Mai  15111 

plus  petits  produifent  fouvent  les  mais  il  n'en  vit  pas  la  fin.  Une  fif^ 

plus  grands  événemens.  Le  pape,  vrc  lente, occafionnée(diMn)pat 

ne  trouvant  aucun  prétexte  de  rup-  le  dépit  de  n'avoir  pas  pu  porter 

ture  ouvene  avec  Leuli  XII ,    ft  les  Vénitiens  à  s'accommoder  avec 

demander  à  ce  prince  quelques  villes  l'empereur,  jointe  au  chagrin  qu« 

fur  lefquellesle  ftint  Siège  préten-  lui  caufa  fon  neveu  le  duc  d'frii'nC*), 

<loit  avoir   des   droits  :  lou^   les  l'emporta  !e  ii  Février  ijn  ,  à  70 

re&ifa,&  fut  excommunié.  La  guerre  ans.  Il  pardonna  en  mourant  aux 

commença  vers  Bologne  6c  vers  le  cardinaux  du  concUe  de  Pife ,  avec 

ferrarois.  le  pape  alTiégea  la  Mi-  cette   reftriaion,  qu'ils   ne  pour- 

randoleenperfonne.  pour  donner  roiem   affilier  a  l'e  eflion  de  foa 

del'émulaâonàfesttoupes.  Onvii  fucceffeur.   Comim  Juken  A /a  flo- 

ce  pontife  reptuagénaite ,  le  cafque  »«,  dit-U ,  jepiriowu  aix  cardinaux. 

en  lête  &  la  CUÎraffe  fur  le  dos  ,  vifi-  fch!fmiu,çuis  ;  mou  comme  Pape  ,  }* 

ter  les  ouvrages ,  preffer  les   tra-  jugi  ^u'il  fiai  que  la  jufiTa  fi  fajfi... 

vaux    &  eiiffer  en  vainqueur  par  la  Jvlbs  IÎ  avoit  dans  le  caraûere, 

btêehè  le  10  Janvier  1511.  Sa  for-  (dit  M.  l'abbé  lUyn^.  )  un  fonds 

tune  changea  tout-à-eoup.  Tn'™/» .  d'inquiémde  qui  ne  lui  perniettoit 

eénéral   des   troupes    Françolfes ,  pas  d'Être  fans  projets ,  &  une  cer- 

s'empara  de  Bologne.  L'armée  pa-  taine  audace  qui  lui  faifoit  préférer 

pille  8:  celle  des  Vénitiens  furent  les  plus  hari^.  S'il  «ut  I  enthou> 

mïcs  en  déroute.  J-ia  H,  obligé  fiafme  propre   à  communi<iuer  les 

de  fe  retirer  à  Kome,  eut  le  chagrin  paffions  à  d'autres   Pmflanees,  il 

de  voir  en  paffani  à  Rimitû  les  pla-  manqua  de  la  probité  qui  rend  les 

cards  affichés  pour  intimer  l'indic-  allianew  finceres  ,  &  delefpritde 

lion  du   concUc  général   de  Pife.  conciliation  qui  les  rend  durables, 

lowj  XII.  excommunié  ,en  avoit  Ilétoittrès.-peuefclave  de  fa  parole, 

appelé  à  cette  alTembléc,  qui  inquiéta  encore  moins  des  traiies.  It  dit  un 

beaucoup   Je  pape.  Après  diverfes  jour  aux  ambafladeuts  de  Madrid 

<»JlIiV0Ït»ff»flini  en  pleine  ru«, l'an  Ijii,  F,m{.  Altd»fi,  tui.ieViTie. 
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K  d«  VetiUê ,  que  leurs  lUaîcret  nC  pour  Ui  Nahlei ,  &  du  Jùtmmt  p«^ 
devDidu  point  èae  alarmés  de  la  /u  Pr'mca.  Il  encouragea  la  pein- 
■Jaii  qu'il  avoit  faite  avec  la  France,  ture,  la  fculpcuie  ,  larchiieaurc- 
Mm  il» ,  ïjoucK-îl ,  tfl  d'aidurmlr  &  de  fon  tempî  les  beaux  arts  com- 
tme  Cuurajine,  afa  de  la  prendre  au  mencetent  à  fjrtîr  des  dtcombres 
apourva.  Sans  la  niaiefté  de  fon  de  la  barbarie  Godû<;iie.  ig  p^pg 
Ecge ,  &  les  diffemiijns  qui  de  fon  /u/îi  II  fiie  le  premier  qui  laifla 
bmps  partageoient  l'Eutope  ,  Cun  croicrefa  barbe  ,  pour  iiif^irer  par 
ambiiion  &  â  mauvaiTe  foi  r,iu-  cène' lingularité  un  nou.eaii  ref- 
WiienEpfécIpitcdanslesplus grands  pefl  aux  peuples.  Jrjrj.,;! /,  Cur- 
bialheur;.  Le  fublime  de  la  plûce  la-Quiar,  &  tous  les  autres  rois 
lui  échappa;  il  ne  vit  pas  ce  que  faivirent  cei  e-icinple  ,  adopté  à 
Voient  fj  bien  aujourd'hui  fes  figes  l'irft^nt  par  les  courtifans ,  &  en* 
fucceffeurs  :  que  le  pon-ife  Romain  lune  par  le  peuple. 
eft  le  For  commun.  6t  qui!  doit  V,  JULES  IIl,  {Jean-Marie  dm 
tae  l'arbitre  de  la  paix  ,  &  non  le  Mi^ni  )  né  dans  le  diocefe  d'Arcizo 
flambeau  de  la  guerre.  "Tout  entier  fe  fil  eftimer  de  bonne  lieure  par 
aux  armes  &  à  la  politique,  il  ne  lès  coruioilfances  en  liiiéraiurc  8c 
thercliadaQslapuiffancefpitituelle,  en  jurîfpnidence.  L  eut  fucceflîve- 
que  le  moyen  d'accroitre  la  tem-  rticr.i  1  adminiftration  de  pluSeur» 
porcHe,  II  n'eft  pas  vrai  pourtant  évêchés ,  J  arclievèché  de  Siponte, 
tp.'U  jetattn  juufdjnsic  Tihte la clefi  le  chapeau  de  cardinal  en  itl6 
i^S.rurri,  po^rnt/efirvlrqi^ede  fe  la  tiare  le  8  Ftvrier  i  .jo  lî 
eifie  d:  S.  Psul ,  comme  tant  d'hif-  avoir  préfidé  au  concile  de  Trente 
toriens  Proteftans  &  Catholiques  fous  Fud  UI  :  il  le  fit  rétablir  de» 
l'affûtent,  d'après  les  témoignages  qu'il  fut  fouverain  pontife  ,  &  le 
i'aa  mauvais  poète  fecirique.  Ce  lufpendit  enfuiie  par  une  Bulle.  U 
qm  a  pu  donner  lieu  i  cette  anec-  prit  les  armes  avec  l'empereur  con- 
doie,  eft  un  trait  Hftorique  rap-  tre  Oclaye  Farnc/i  duc  de  Parme 
Joné  dans  la  fit  de  M'tchel-Àngr.  &  ne  fiic  pas  heureux  dans  cette 
le  pape  l'avolt  chargé  de  jeter  en  couKe  guerre.  Ce  pontife  avoiidd 
feue  Ta  llatue.  L'aroAe  la  modela  en  partie  la  chaire  pontificale  au, 
en  terre.  Ne  fâchant  que  mettre  cardinal  Famefe.  Ce  fut  pour  lui 
dans  ta  main  gauche  du  pontife  ,  il  marquer  fa  rcconnoiflance  qu'il 
iui  dit:KWn-voui,/a/nt  P(rt,  çu(  avoir  mis  en  poffcffion  Oaare  » 
fi  Mm  faffi  uaii  un  Urri  ?  —  Non,  neveu  de  ce  cardinal ,  du  duché  do 
(  répandit  le  pape ,  )  une  épe'i  :  je  Parme ,  en  répondant  à  ceux  qui 
U/aà  mieux  nuwi'if.  Les  papes  n'ont    lui  reprochoieut  l'aliénarion  de  ce 

Econfervé  tout  ce  q[Ue  /u/"  //  petit  état  :  jn'I/  abnefoU  mieuM  itre 
r  avoit  donilé.  Parme  &  Plai-  un  pape  pmrrt  avec  la  ripatatùm  i'ua 
faoce  détachés  du  Milanez ,  fijrcnt  gemWivmnu ,  qu'an  pepi  rldu  aret  Im 
Joints  par  ce  pape  au  domaine  dé  rJpuiaiLn  d'avulr  oablU  lis  bienfaiia 
RoBie ,  du  confetitemtfnt  de  l'em-  repa  &  Us  prùiaiffu  JaStti,  Mais 
pereur,  &  ont  été  féparés  depuis,  d'autres  intérêts  le  firent  diaiœer 
Si  fon  pontificat  eût  été  moins  de  façon  de  per.fcr.  J,uUs  111  éta-^ 
Sgiié,  &  fi  les  plaifirs  delà  table  blit,  en  1555  ,  une  nombreufe 
«de  la  chaffe  l'euffent  moins  Conp^'sa'Jtn  de  cardinaux  iif  de  pré- 
occupé ,  il  auToit  été  favorable  aux  lat» ,  pour  travailler  à  la  réiortn* 
favan).  Les  Ltcms ,  difoit-il ,  /™t  de  l'Egiife  ;  msis  cette  congtégario» 
ft  Ct^int  ptur  Ls  RoilirUfi ,  dt  l'or    ij'cut  aucun  fuccis.  Il  mouna  le  la 
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Alan  rf  ;6,  dansfaâS' annéclee  ïl^n  EecUfiaJI^ae  ,    livre  IjO» 

médecins  lui  ajani  feû  changer  fon  n"  SS.ICependsiuîl&itpcurcfpéâé 

régime  de  vie,  pour  le  foulaget  dcfacour,  (dit  leP.i'*fiKr,)parce 

iws  la  goutte  qui  le  lourmcntoit  qu'il  n'itvoit  pas  affei   de   gravité 

beaucoup,  la  fièvre  ic  ûifit  St  le  dans  les  manières  ;  peu  regreoé  de 

conduiHt  au  tombeau.   "  D'autres  fei  fujets ,  parce   qu'il  les  accabla 

»  djfcnt ,   qu'étant  prefTé  par  fon  d'impéis.  L'ambaSadcut  de  Frmce 

M  frère  Baudouin,  de  lui  céder  la  à  Rome  macquoit  an  connétable  de 

»  ville  de  Camérino  ,  à  quoi   les  Mantmomà:  Li  Pats  a  èU  plaai 

»  cardicauxoe  vouJoicnt  pas  con-  far k pcupU ,  tom  alnfi qu'il cfl aceou- 

»  Icndr,  il   feignit  d'être   mdade  ami  it  ftirt  à  Carime  -  pramt.  Ce 

»  pour  ne  pas  tenir  le  confiftoiie  ,  fut  du  refte  (ajoute  le   P.  ficmer) 

H  8c  d'ufer  de  régime  comme   s'il  uii  pontlTe  i^élé  pour  l'EgUTe,   im 

»  l'eût  été  réelfemem  -,  ce  qui  ten-  princcqui  ne  manquoicnide  talens, 

M  dit  fa   maladie  Cérieufe  ,   &  lui  ni  de  vues.  Trop  d'aiTeSion  pour 

*  cauù  lamorL  Trois  chofes,  entre  fa  famillei  trop  peu  de  dignité  dan* 
X  autres,  ont  pu  ternir  fon  pon-  là  conduite,  firent  douter  â  lesdér 
n  ttlîcat  :  la  malhcureufe  expédi-  &uts  ne  l'empoitoïent  pas  dans  loi 
»  tion  de  Parme  ,  la  di&ludon  du  fur  les  vernis.  Quelques  hiAorieiu 
«  concile  de  Trente,  6c  le  traité  lui  ont  leproché  d'avoir  élevé  au 
s  de  Paâ'a'W'.  Pany'mi  prétend  qu'a-  cardinalat  un  jeune  aventurier ,  foo 
»  vant  Ibn  élévation,  il  avoit  ^  domeûique,  quin'avoit  d'autre  ta- 
n  Kvec  tant  de  févérité  dans  toutes  leni  que  celui  de  divertir  le  Cnge 
M  les  afRûres ,  que  les  cardinaux  ce  du  pape  ;  ce  qui  le  lit  ^ipeler  par 
»  le  mirent  qu'avec  peine  fur  le  les  malins  U  Cai-ébialSimia.  Quâiul 
»  irôae  dcSaint-Pierre,6(qu'oiile  les  autres  cardinaux  fe  plaignirent 
n  vil  depuis  changer  de  conduite  au  pontife  de  U  ptomolioa  de  cci 
•1  &  s'abandonoet  au  luxe  &  aux  homme  de  néant,  Juki  lépoodit  : 
»  plaifics.  Ce  jugement  eft  contrth-  Je  m  fait  pas  au^i  noi-mlmc  quel 
X  dit  par  d'autres  auteurs  ,  qui  pré-  ncrUe  raui   m'ami  ireuri ,  pour  me 

*  tendent  au  contraire  ,  qu'autant  fa!r:  Chef  ie  i'Eg/lfe~  Mais  la  vie- 
il il  avoii  été  ami  des  plaifirs,  au-  déréglée  de  Slmla  dut  &ire  repentie 
w  tant  parut-il  modéré ,  modéfte  El  Juin  d'avoir  élevé  un  td  homme. 

*  appliqué  au  gouvernement,  quand  JULES-PAUL ,  (  Jul'uu  Paidui  > 
n  il  ftit  devenu  pape  ;  ce  qiâ  fit  dire  juriftoafulte  célèbre  qui  iiotiSait 
»  à  CW/u-Qufl( ,  qu'il  s'étoit  éga-  vêts  l'an  1^3   de  J.  C. ,  fut  con- 

*  lemem  trompé  dansce  qu'il  avoii  feiller  d'état  avec  UlfUn  Si  Papmita. 
n  prédit  au  fujet  de  deiâ  papes  :  Les  Padouans ,  voulant  honorer  l« 
n  Qu'ilcTO^it  C&'nu>f7/unpofl-  fameux  médecin 'Jpijn  .firent  choix 
»  tife  d'un  efprit  paifible ,  ferme  &  de  Jul'uu^auhu  avec  tlu-Llte  pour 
»  confiant  ,  &  qu'il  s'eft  trouvé  accompagner  le  bufle  de  leur  con- 
i>  d'un  efprit  inquiet,  brouillon  &  citoyen  fur  la  porte  dufénai  :  ce  qui 
i<  variable:  au  contraire ,  qu'il  s'é-  fuppofe  une  grande  eftime  pour  ca 
»  toit  imaginé  que /n/u  ///négli-  junfconfulte.  Ona  de  lui  quelques 
H  geroit  toutes  les  affaires  pour  ne  ouvrages  de  Droit ,  entre  aiuresles 
n  pcnfer  qu'à  fe  divertir  ;  El  que  Buepui  Saitaul» ,  dont  SUhari  a 
n  cependant  on  n'avoir  jamàs  vu  donné  une  bonne  édicloa, 

*  de  pape  plus  diligent,  n'ayant  JULLS  -POLLUX  ,  granmiai* 
n  autres  plaifirs que  ceux  qu'il  trou-  ijen,deNaucrateenEg3rpte,versrBa 

-  »  voit  dan)  les  af^îres  ».  [  Pjsxt,  iSo  de  J.  C,  devint  pioieSéur  df 
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■hjtoiique  à  AAenej.  On  a  de  lui  lui  ftâte  époufet  Fom^U.  Céftr  you- 

iin  Oacmajilcon ,  ou   Didionnaire  loit  fe  rattacher  par  ce  lien.  hlU 

Grec,  Veiiife,  i joi ,& Florence ,  fut  le    nœud   de  l'aniiiié    de    cei 

ifio,  in-fol.  La  meilleure  édition  deux  grands  hommes-,  mais  fiant 

eft celle d'Amftcrdam,  1706, in-fol.  morte   en   couches  l'aa   î3   avant 

ivol.  en  grec  &  en  latin,  avecdes  J.   C. ,   on  vii  hientôt   naitre  ces 

Noies    de   Jimgcnnaii  Ce  de   divers  querelles  funeftes   qui   finirent  par 

Butres  favans,  la  ruine  de  !a  république.  Pampée 

JULE5 ,  P'ojti  les  JuLIUS.  avoit  aimé  tendrement  JulU,  Tout 

JULES  AFRiCAlN.F^FiticAïK.  entier  à  fon  amour ,  il  oublia,  tant 

JULES-ROMAIN,     Voyi^  qu'elle  vécut,  les  armes  Stlesaffai- 

KOM  AIN  ,■  n"  vil.  res ,  pour  les  chartes  plaLGrs  deiliy- 

JULIADOMNA,  f.VI.  IULIE.  mcn,...  11  ne  faut  pas  la  confondre 

JULIARD,  (Guillaume)  prérôt  avec  Jutic,  époufe  de   Mm-Âa- 

4e  la  cathédrale  de  Touloufe ,  ne-  loine  le  CnJtique  ,  &  mcre  de  JWan> 

veude  lacéltote  Madame  de  Mon-  Anio'mtle  Triumvir.  Celle-ci  mon- 

iMviUt,  inftîratriee  des  Fillss  it  ira,  pendant  les  fanglantei  exécu- 

PEnfatice ,  défendit  la  mémoire  de  tionî  du  triumvirat ,  autant  de  no- 

&  tante   contre   Rciovia  ,    auteur  Mefîb  d'ame,   que  Ton  fib  lîi  pa- 

d'une    Hijliilrt    faririque    de   cette  roître    de   baffeffe  &   de  truauté. 

ctmgrégation.  Il  publia  Aaix  bro-  Man-Anioine  avoit  lailTé  tlietucAw 

dmreu  à  ce  fiijet  :  I.  L'iimotaicijujb'-  la  lifte  des  profctitî  Luciùi   Cifai , 

fit-  U  Lthknfùngi confondu.  L'abbé  fon  oncle.  Julie,  foeur  du  profcrit, 

Jaliard  mourut  en  1717  ,  à  70  ans,  le  cacha  dans  ft  maifon.  Un  cen- 

après  avoir  &îi  condamner  au  feu  ,  rJrion  ayant  dct  foldats  à  û  tâte 

jwrleparlcmentde Touloufe,  l'on-  veilten  forcer  l'entrée. /u.'i'i  fe  pré- 

vrage  (Icfonadvetfaire.  f'i.j.MoB-  fente  à  li  porte,  &  étendant  fes bras 

DONVILLE  (Jeanne  de  ).  pour  empêcher   les   affaffins  d'en- 

I.  JULIE ,  (  Ste.  )  vierge  te  mar-  trer  :  Vom  ne  iairc[  point ,  leur  dii. 

«yre,  dcCarthage.  Cette  ville  ayant  elle,  Pondi  de  voiit  Giaital  ^  jue 

été  prife  5c  faccagée  en   459   par  row  r-'dyi^  ad  «ç.iwvant  al!:   qui 

Gtnyln-f.roides  Vandales ,  iaZîeîuc  '/(li  a   dt;nni  lu   vie.  Ces  mots  an ê- 

veodiie  à  un   marchand  Paien ,   &:  lerent  ces  (uric.ut.   Alors  iafie  & 

menée  en  Syrie.  Quelques  années  rendit  à  la  place  où  Murc-Antoini , 

après ,  ce  marchand  s'étant  embor*  fon  fils ,  éioit  aOîf  fur  fon  irîbiuial 

que  avec  elle  pour  tranfi>or!er  des  avec  fes  deux  collègues,  h  tUai , 

marchandifts  en  Provence ,  le  vaif-  (lui  dit-elle  )  me   ïhonccr   ccmme 

Ctau  s'afrfca  an  Cap-Corfê  ,  pouf  nt^oneLuciusCélar.  Orduruit^^u'ùit 

y  cilébrer  une  Hic  en  l'honceur  méfiée  mourir  ,  pui/quc  /j  piiai  ilt 

des  fauffes  divinités.  Julie ,  qui  n'y  mort  tjl  mjp  pr^noncéi  eontre   oui 

prenoit  aucune  part,  ftit  citée  de-  qui  f aurai Ui  ProfcHn. Ces  pafoles 

vant  le  gouverneur  Féti» ,  comme  ay^nt  déTarmé  Antoine  ,    L.  Cifar 

Chrétienne,  8c  elle  reçiK  la  cou-  jouit  d'une    entière    fureté.    Nous 

ronne  du  martyre.  ignorons   l'année    de   la  mort   d» 

n,  JUUE  ,  fille  de  Cifar  &  dé  cette  femme  généreufe. 
Cmèlit ,  paffoit  pour  la  plus  belle         III.  JULIE,  fille  imique  A'Aupiflt^ 

H  la    plus  vcrtueufe    femme  de  reçut  une   éducadoo  digne  de  H 

Rome.  Son  père  la  maria  d'abord  nailTanee.  Son  père  ne' détoumoit 

•vec  Comilim  Cuplon  ;  mais  il  l'en-  les  yeuï  des   affaires  du  gouver- 
E*^  ecftite  i&tre  lÛvorcr,  pDlu^    cernent ,  que  pour  les  fizei  Cit  Ci 
Diij 
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fiite.  Elle  le  méiuoit ,  par  ta  beauci,  &  répudia  eu  même  temps  Ik  femaM 

par  fes  grâces,  par  la  légéreië  &  Dumlila.  Julie  sccani  retirée  dans 
la  d^licaielTe  de  foo  efpric.  Elle  le  palaic  impérial ,  devint  publi» 
épouïà  MarceUui.  Soi)  rang  lui  fit  quenient  fa  concubine.  Mais  ayant 
«ie^courtifins,  &  (à  figure  de»  ado-  voulu  fe  taire  avorter,  pourcacher 
raieurs.  Loin  de  ie^  dédaigner ,  elle  le  fruit  de  fes  amours ,  le  breuvage 
t'abandonna  avec  eux  aux  plailirs  que  Di^mitLn  lui  lit  donner ,  agit 
de  la  débauche  ta  plus  eArén<.e.  d'une  manière  li  violente,  qu'elle 
I)evenuevr;uve,eIlecpuuià.^^.^/«,  en  mourut  l'an  Sodé  J.  C, ,  quoi- 
&  ne  fut  pat  plus  fagc.  .Son mari  qu'elle  iât,  dit-on,  accoutumée  à 
^oii  vieux  -,  elle  s'en  i.idcmniJà  en  ce  crime.  DonûtUn  la  plaça  au  rang 
fe  livrant  à  tous  les  )eune;gcnsde  des  Divinités  ;  il  en  felloit  de  lellos 
Rome.  (  y-y.  SI.  Gracchus  ,  ^  à  ce  man..,.  Vi^ye^  Sabine, 
OviDji.)  >' C etoic  aflei  fuivaat  V,  JULIE,  furnommcei/i'rttE, 
tt  ce  moqAre  d  impudicité ,  qu  clic  (  fuHa  Junior)  3'°  llUe  de  Ccnnonicw 
»  iijtlldclleafoncpouxtantqu'elle  &■  d'Agi'fjrîni ,  née  dans  l'iile  de 
n  n'écoit  pas  enceinte,  âc  quelle  I-eiljos  lait  17  de  }.C.  ftjt mariée 
•t  ne  lui  donnai  point  déniant  à  làgcde  16  ans  au  fénateur  Mar- 
ti étranger...".  Apres  lamon  dA-  «"-^Viji«(«,.  Elle  jouit  d'abord  d'une 
Ipwa,  AiiffijU  la  ■,(  depuis  epoufer  grani'e  laveur  fous  l'empereur  Ca&- 
iTibtn,  qui  ne  voulant  être  ni  g"-'flfjn&eie,quiay,antété, dit-on, 
lémoin,  ni  dénonciateur  des  dcbau-  fon  premier  corrupteur ,  l'avoii  li* 
ches  de  &  .'cmme,  quitta  U  cour,  vreeenfuite  aux  compagnons  de  fe« 
£alubriciiéaug<i.entatou'.les)oursi  débauches.  Mais  ce  prince  s'étant 
ellepouira  l'impudence  jufqua  taire  im^inc qu'elle étoic entrée danï une 
mettre  fur  la  fiame  de  JUnn  autant  Confpiration  contre  lui,  l'exila  daiu 
de  couromie^  quelle  s'écoit  prcf-  l'iiîe  de  Ponce.  Rappelée  à  Rome 
■iruée  de  fois  en  une  nuit.  ^a^,^'&,,  par  C/du^f:  fon  onde,  l'an  41 ,  elle 
înllmit  ds  fes  excès ,  1  exila  dans  "e  jouit  pas  long-temps  des  délice» 
l'ifle  Pandaiaire  fur  la  côte  de  de  cette  capitale.  Al.:^ii/ùi< ,  jaloufc 
Campante,  apr^s  avoir  fait  défenfe  de  fon  crédit,  latii  exiler  de  nou» 
à  tout  homme  libre  ou  cfclave  veau ,  fous  prétexte  d  adultère ,  8c 
d'aller  la  voir  uns  une  pennitBon  matracrcr  peu  de  leinps  après  par 
expretTe.  T/i^re ,  devenu  empereur,  "n  de  fes  fttellites.  Elle  n  avoit  pa» 
J'ylailTà  mo.urir  de  faim,  lan  14'  encore  14  ans.  Ses  ir.aeur«  étoieni 
de  J.  C  (  &  non  pas  41  ans  avant  trcs-corrompues  ;  Si.  l'on  prétend 
y.  c,  ainfi  'que  le  difent  1^  deux  quele  philofophe .î^fw  Âitun  de 
yeù.ViDi:iitdmmrtsHifivA,iici,)JviTE  {ti  nombreux  amans,  &  qu'il  fiit 
&  tille,  femme  deLtfi>!ui,  futauili  relégué  dans  l'iile  de  Cotfa  poux 
exilée  pour  fes  dibauches.  l'avoir  féduiie- 

IV.  JULIE ,  f.lle  de  l'empereur        VL  JULIE  Domnk  ,  tdnme  da 

Tiius ,  fut  mariée  à  5aiinu  fon  cou>  l'empereur  Jcptûiu  Sivat,  naquit  i 

un  germaid.  Sa  beautc  ■.'toit  par&ite,  Emdie  dans  la-  Phcnicie.  Son  pero 

fon   cœur   tendre,  &  fin  lempé-  étoit  prêtre  du  Soleil.  La  natiure  lui 

rament  volufituetuf.  £><.miien,  foi)  accorda  la  beauté,  l'efpiit,  l'tma> 

frère,  en  devint  an-.ourcux,  &  elle  ginaiioQ  ,    le    difcernement.    Ella 

répondit   à  fa   paiTmn.   Ce  prineç  ausmcnii   ceî  rares  avantage*  pat 

itant  parvenu  à  l'empire,  fîiaflàf-  l'étude  des   bellen-letnes,  de  l'hif- 

finer    iabtnus ,  pour  jouir  de  fon  toire,  de   la   philofophie  ,   de  4 

^9uJë  «v«c  moins  de  cgouiinte,  géométrie]  ta  de  quelques  feicBçe* 
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^'dlc  culnva  pendant  toute  fa  vie.  iScher  de  lui  iauver  la  vie.  Quel-' 

Sa  lumières  larendueac  extrfime'  que   toudiëe   qu'elle  fût   de  cen« 

méat  clierc  aux  lavanï.  JulU  vint  mort,  le  délîr  de  gouverner  lui  lit 

à  Rome  pour  parvenu  à  la  fortune  -,  prendre  le   parti   de  la  diflîmula- 

elle  la  trouva  ,  ea  cpouftnt  Stp-  tion  ;  fl£  elle  ne  pleura  point  fott 

^ncScyert ,    vingt   atu    avatii:  fon  fiU.  Cancalia  lui  lailTa  une  ombre 

élévadon  à  rcmpire.  Les  confsiU  d'autoriié ,  quoi^'ïl  ne  la  conful-' 

qu'elle   donnoit  à  fon   époux,  fie  tât    guère     fur      ladminiftration. 

qu  il  fuivoiiprel<lue  toujours ,  eon-  Apris  la  mort  de  ce  prince,  elle 

trihuerent  à   lui  niériier   la  haute  afpiroit  à  s'emparer   de  l'empire} 

répuadon   qu'il   avoii    parmi   les  mais   Macrin  ,  qui  c^nnoiflbit  fon 

troupes ,  quand  l'armée  d'Illyrie  le  ambition ,  la  lit  fortir  d'Anticiche. 

proclama  empereur  l'an  193. /lulù.  Son   défefpoir   (ut  extrême.   Elle 

qui  s'étoit  livrée  depuis  fon  mariage  avoit  un  cancer ,  qu'elle  irrita ,  8cfe  . 

à  la   galanterie,  continua  ,    aprcs  LaiiTa  périr  de  &im  l'an  117.  Ses 

itremontée  fur  le  trràie,  i  fuivrc  déréglemens   lui  aitirereni  une  ré- 

fon  penchant  à  lavolupté  -,  elle  fe  parrie  bien  vive  de  la  part   d'une' 

plongeamËme  dans  les  plus grattds  dame  Bretonne  ,  qu'elle  railloitfur 

diibrdres ,  fans  que  5^nn  ofic  l'en  le  peu  de  pudeur  des  femmes  de 

reprendre,  quoiqu'ilfitt  d'uncarac-  fon  pays.  Vom  aiaru  Ramabia ,  (lui 

tere  ârouche  &  violent,  &  qu'il  dit  cette  Dame,)  roui  n'ayt^  r'un  è 

condamnâr ,  par  des  édits  rigoureux,  nuu  reprocher  à  eet  égdri  :  Nous  rcce- 

les  ctinies    qu'il    toléroit    dan:    fa  yom  faat  honte  la  compagnie  d'hom~ 

femme.   On  prétend  que  cette  prin-  mw  efi-mélti  par  Itar   courage ,  nfiir 

celTe,  aptèsavoirdéshonoré  puïili'  d'avoir  du  eafant^ui  iatrnffimi/eni  ; 

quement  fcKr époux,  ajowalabar-  mas ,vaui ,  c'efl  fiirûvanaa  ipie  vvui 

barieaux  affronts  dont  elletavoil  raia  laïjfci   corrompre  par   l:i  phit- 

eouvert ,  &  qu'elle  entra  dans  une  làckts    û-    Ai    plus  ■  mipnf ailes   dei 

Mojurationibnnée  contre  lui.  Quoi  hommeiL..  Quelques  hilloiiens  ont 

qu'il  en  foit  de  ce  &ii ,  Jaiit  parut  prétendu  que  Juilt^  n'étoti  que  belle- 

reotrcT    en  elle-même  ;  Se,    pour  mère  de  Car-aai/it  ;    &  ,    d'aprts 

tflàcCT  en  quelque  façon- les  taches  cotte  idée    qui  eft  faulte,  ils  ont 

de  &  vie,  elle   s'attacha  plus  que  a'iopté  le   conte   de  fon   mariage- 

jamais  aux  fciences.  Elle  ne  paroif.  incefhieux  avec  ce  prince.  Spaniea , 

fbit  pins  dans  cous  les  lieuxqu'elle  qui  le  rapporte ,  dit  que  Caracs-Ua 

fréquentoic,  qu'environnée  de  fa-  ayant  vu  Julie  toute  découverte, 

vans,  qui  ne  la  regardoient  qu'a-  i\x:Je  icvoudroiibiea,fi  cela  m'éioit 

vec  admiration.    La   poftétité   lui  pcrjnis;  qu'elle  répondit:  Cela  vous 

doit  la  vie  HApoitcniui  de  Thiane  ,  ^  pirmii ,  fi  voia  II  roo/fj-,  &  que- 

qu'elle    fit   écrire  par    PkllBjfraie.  Caricalia    l'époufa    bientôt   après. 

Après    la  mort  de  Sepilme  Siycre-,  Mais  Ce  iàit  eft  &iix ,  puifque  Dion. 

cet»  irapèranice  employa  loiw  fes  &  Hiroilen  )  qui  n'ont  point  épar- 

Ibins  à  maintenir  en  bonne  intel-  gné  CaracnUa ,  n'auroient  pas  maiv* 

ligence  fes   deux  fils   Caracalla  tt  que  de  lui  reprocher  ce  crime,, 
G^d.quiTégnoiemenfembleimab         JULIE,  fiy.  Drusile,  n"!!..." 

elle  ne  put  y  réuHîr ,  &    elle  vit  Gonzague  ,  n"  v...  &  Soemias. 
alM^ner  dans  fes  bras  Gita  qu'elte         I.  JULIEN ,  <  S.  )  V  éviquedu 

■imoit  tendremenr.  Caracalla ,  fon  Mans  Se  VApôtre   eu  Maine  Air    la 

meuririer,  lableCamémeà  lamûn.  An  du  111°  fiecle,  doit  être  diftin- 

Buame  cUe  «mbtailbii  Çifi*  pour  ^gucde'£../('£^c«.In3«yIifê,di^on|;  - 

Div 
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à  Brioude  en  Auveigne  ,  Tous 
DiocUùai.  Quoiqu'on  ce  puifté  con- 
Éefler  à  5.  Jui-wi  la  gloire  d'avoir 
prêché  1  Evangile  dans  Je  Maine,  on 
n'a  aucun  mcnumcni,  ni  du  temps 
auouel  il  a  vécu  ,  ni  des  afdonl 
iqui  ûgoalerenc  fon  epifcopar 

II.  JULIEN,  ( iaiw- )  iUuflre 
nicbevêquc  de  Tolède  ,  mort  cb 
É90 ,  laâlà:  I.  Un  Tr^ii  casn  Ui 
Jiâjt ,  dans  le  livre  inotulé  :  T.f- 
Unumam  Jill  Pr^-phuaruni  ,  Hage~ 
noi,  ijî^i  in-8".  IJ.  fri^B'.jiiia 
Jiauii  fxiuR ,  dans  la.  bibliothcquc 
<1CS  Pt*.  111.  HiM"i  WamhK,  dans 
les  HiAoriens  de  France  de  Du,- 
^tfnt.  IV.  D'duties  Eirlis  lâvans 
&  fulides.  11  avoii  l'efprit  aifé  , 
fécond,  agréable  ,  &  les  moeuis 
douces  8(  pures. 

JULIEN ,  { Dldki  Stytni  Julld- 
wu) ^  oyn  Dis iek-Ju lien. 
■     JULIEN,    (Juniias  J^imu) 
Yoy.  I.  Maxime,  au commencemr 

m.  JULIEN,  die  l-ifosrjr. 
Êmcux  emperew  Romain ,  fils  de 
Julu  C-nJ/Mc.  [  frère  du  Grand  Cm/- 
taatia ,  ]  Se  do  £afiiinc  fa  deuxième 
fenme  ,  naquit  à  Conftanûnople  !e 
6  Novembre  îji.  Il  penla  pirir 
avecfon  frcre  (iallus,  danslliorrï- 
lile  mallâcre  que  les  I-  Is  de  C-nj  - 
tmila  Méat  de  fa  lamille  :  mafîacr» 
dans  lequel  fon  père' &  fes  plus 
jiroches  pircns  furent  enveloppés. 
Eufiht  de  Nicomédie  ,  charge  de 
l'éducaiion  de  JuHtn  &  de  Qallia , 
leur  donna  un  gouverneur  nommé 
MaïA-mm ,  qui  leur  infpira  dà  la 
gravité  ,  de  la  modellie  &  du  mc~ 
pris  pour  les  plaifus  des  feni.  Cet 
deux  jeunes  princes  entrèrent  dan* 
le  clergé ,  Se  firent  l'office  de  lec- 
teurs ,  mais  avec  des  lèniimens  bien 
diîfsreo.  fur  la  religion.  Gallus 
■  avoir  beaucoup  de  piété ,  &  Jalha 
«voit  en  fecrct  du  penchant  ptnir 
le  culte  des  faux  Dieux.  Ses  dif- 
pofiiions  éclatèrent  ,  lorfqu'il   fut 
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Il  s'jr  appliqua  à  l'aftrolope,  i  1* 
magie,  {cà  toutes  les  vaines  îllu- 
lions  du  l^agani&ie.UsBtmchafuT' 
tout  au  pbilofophe  Maxlmt ,  qui 
âatioii  fon  ambition  en  lui  promet* 
tant  )  empire.  C'eft  principalemeni 
à  cette  curioûte  facritege  de  cona 
noitre  l'avenii ,  S:au  délJrdedoini-> 
ner  ,  que  l'on  doit  attribuer  l'apo^ 
lafie  de  ce  prince.  Coajlmet  le  fit 
Célâr  l'an  jf  j.  11  eut  le  conmai»' 
dément  général  des  troupe»  dans  lei 
Gaules ,  &  fe  fignala  dans  cet  emploi 
par  fa  prudence  &  fon  courte.  U 
remporta  une  viâoire  fur  fept  rois 
Allemands  auprès  de  Strasbourg, 
vainquit  plufieurs  fob  les  Barbai-es, 
Ëï  les  châtia  des  Gaules  en  très-peu 
de  temps.  Conjlaact ,  auquel  il  étoii 
devenu  fufpeâ  partant  de  fuccès, 
hii  envoya  demander  ,  pour  l'affoi- 
blir ,  une  partie  conâdéiable  de 
fes  troupes  ,  fous  prétexte  de  la 
guerre  contre  les  Perfes.  [  Vay^ 
Uksule.  }  Mais  les  foldats  de /ii£m 
fè  mutinèrent  ,  &  le  déclarèrent 
empereur  malgré  fa  «^ôance.  Il 
étoit  alors  à  Paris  ,  oii  il  avoir  ùàt 
bâûr  un  palais ,  dont  on  vtnt  encore 
les   relies.   L'empereur    C^fianct, 
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moyens  de  le  foujnettre ,  lorfqu'il 
moui-ut  le  3  de  Novembre  361. 
Juiiin  alla  auài-iÔE,cn  Orient ,  -où  il 


il 


tut  reconnu  empereur 
l'avoir  écé  en  Oecideni.  Le  luxe  ,  la 
moUcffe ,  une  foule  de  maux  dàb- 
loieni  l'empire*,  Juilai  y  remédia 
avec  zele.  Sa  midfon  fat  reformée  , 
&  les  CDunifans  deviorenimodeâea* 
UniourqueTemperexitavoit  deman- 
dé un  barbier ,  il  t'eft  préfenta  un 
fuperbement  véni.  Le  prince  le 
renvoya ,  en  lui  difaat  :  C'iji  un  ïiv< 
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prcdéccA'eur  avpit  près  de 
mille  de  ces  baigneurs  -,  Julien  n'en 
garda  qu'un  i  C'eji  encan  trof  ,  difoita 
il ,  pour  an  kommt  qià  ialjfc  iroiiic/a 
k,uiu  Ia  palus  (CBleaoit  auiua 
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BecuïCutîns  que  d«  barbier*.  Un  ntaaiftrai,  nommé  TWd^'.  DiES* 

}oiir  quil  ea  vit  palTer  un  magnî'  leiu  particuliers  qui  pkidoîcntcoa- 

fiquementhabillé,  avant&itparot-  tre  ce  migiBiai^  proâtK-eoc  de  ta 

tre  te  fiEnvéni  fuivantfon  étai,  il  conjonâure.  Ils  ahotiaeatl'eBipe' 

demanda  à  cchx   de  là  fuite:  ^Jui  reur  ea  lui  ditant:  TUlajfai,  l'i»' 

da   dmx  i:ok  offiàir  de  euljine .'  —  nani  de  tom  /iW ,  lumt  »  aiUti  rat 

C'tftliiiètre,  r^ondirentlM  com^  iieru  i   11    a  c^nanu  mlilt  viultaett. 

lilàns.  Alors  JulUn  congédia  le  cui-  L'empereur  ,  craignsnt   qu'on   nt 

fimer  ialhieuK  &  tous  fo  camara-  voulût  abuTer  de  U  difgtace  d'na 

àes ,  ea  leur  di&nc  :  Veat  ptririe^  malheureux ,  répondit  aux  seeiiû- 

ioMCojia/mj  li  mon /iryi«.  11  chaCl  Kim.J'arcac   pie    vucn  auum    efi 

anffi  les  «uniques ,  donc  il  déclara  w^  ii  biIoi  ;  ibjIi  c'ifi  préôjimàt 

■  avoir  aucun  bcfoin ,  puifqu'il  n'a-  et  qui  duU/u/peadre  roj  pemfaiui  coo- 

voit  plus  de  femme,  Ilavoit  perdu  tn  Im  jjufqa'àctqa'ii  m'^tfaSifiûtî 

fon  épOuTe  Hélae,  (e»U  de  Cnf-  je  nUr'jA   »Ua  la  frifcr.aee.  EamCmt 

tantf ,  avant   que  d'être  proclama  temps,  il  défendit  au  préfet  de  tel 

empereur,  &  fidelle  à  ta  mémoire  écouter,  jufqu'à  ce  qu'il  eûttenda 

d'une  ^poufe   qu'il  aimoîi ,  il  ne  fe^  bonnes  grâces  à  l'accule-,  &  il 

voulut  pas  fe  remarier.  Les  Cviofi ,  les  lui  rendit  bientôt  après..„  T^nt- 

officiels  qui,  finis  prétexte  d'infor-  dam  fbn  f^our  à  Aiuioche,  èsK» 

mer   l'empereur  de  chofes  utiles  ,  forti  defonpalai»  pour  ^lerfjcii* 

Soient  des  efpioas  dangereux  &  le  fter  à  Ji^tcr  fur  le  Mom-Cafot, 

fléau  de  la  Ibciété ,  turent  fuppri-'  un  homme  vint  hii  embraffcr  la 

mes.  Ce  retrandiement  de  tam  de  genoux ,  Se  le  fopplia-  humblement 

charges  inutiles  tourna  au  p/ofii  du  de  hii  accorder  la  vie.  Il  demsijs 

peuple  r  il  lui  remit  la  cinquième  quic'écoi:?  C'eft,  lui  répondît-oa, 

partie  des  impôts.  Il   ne  regardoit  liU^d^u  ,  ^-Jevant   eluf  Ai  cvtjiît 

le  fouverain  pouvoir  que  comme  d'HurapU;  &  quelqu'un  ajouu  tcé- 

un  moyen    de  pins  ,  de  foire  du  chammeni  ;  £n  neondu!Jîuu  Cmt&asf 

bien  aux  hommes.   Void  ce  qu'il  ce ,  î"  Jt  préjianiU  i  vaui  naa-siri 

écrivoii  étant  empereur.  «  Qu'on  ^  i'  oimpSmxtoit  par  avance  far  la 

»  me  montre  nn  homme  qui  fc  foît  vîSuirt ,  &  U    ciBJurjlt  ,   avtt  ici 

»  appauvri  par  fes    aumdnes  ;  les  gémlfcmeai  £■  AA  Isrmei ,  d'envoyer 

f  miennes  m'oiu  tonjours  enrichi ,  prompupioit  à  HUraplc  U  tits   ie  et 

"  malgré  mon  peu  d'économie.  J'en  rebelle,  &    cet   ingrat;  c'ifi  alnfi 

»  al  fait  fiiuveni  l'épreuve  ,   lorf-  q^'U  youi  appeioit.  —  Je  fasoh  uxt 

»  que  i'écois  paniculiei.  Donnons  ttia  Uy  a  leng-iimpt  ,  St  l'empe» 

n  doDcatoutle  monde,  pluilibé-  reur  -,   puis   adrefTat»   la  parole  à 

n  ralementaux  gens  de  bien  ;  nais  TVuiouquin'attetuioitquefonarrêt 

n  fkas  reâifcr  le  néeeffaire  à  per-  de  mort  :  Rueimu^  chci  roui  fanr 

»  fonnc ,  pas  mime  i  notre  enne-  ""  craindra.  Vous  Wwj  fous  un  PHa- 

a  mi  :  car  ce  n'eft  pas  aux  moeurs  «  T'a,  fiùyaatla  maxinu  d'an  pmi 

H  u  BU  caraAere,  c'eft  à  l'homme  Fhilofopht,  cherche   de  tora  /ci.i  coar 

fl  qife  nous  dormons, ..  >'.  Ceux  qui  à  diniùiuer  le  namhn  de  fa  er.nanU  , 

s'éioiemdéclarés  contre  lui ,  quand  ^  à  augnienut  celui  defaaniîi.  — 

il  éntit  Ample  particulier,  n'eurent  Julien  méprifa  toujours   les   déla> 

tfa'i  te  louer  de  fon   indulgence,  tcurs,  comme  des  âmes  viles,  qui 

lorlqa'il  iut  cràit  du  diadCme  impé-  couvroieni  leurs  inimitiés  pcrfon- 

rial.  Julieit   avoir  témtiigné  publi-.  nellesdu  préteHedu  bien  général. 

ffifmaii  Son  aitoatfavnsai  »  ua  Va  4e  ce»  wifitraUe*  étant  venu  ln^ 
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«énoncer  nn  de  (es  conciibyau 
comme  préiendaitt  à  l'empire ,  il  ne 
fit  pas  attention  à  cette  accuTadon 
ridicule-  Le  délateur  continuant  de 
te  prefemer  à  fon  audience  ,  pour 
intenter  les  mêmes  acculations , 
l'empereur  lui  demanda  :  j/ue/fe  cfl 
Li  nvndlttun  da  cuupabL  ^ue  vous  dî" 
Kcnce^  ?  —  C'cft  ,  dit-il ,  m  riche 
lou/gaia,  —  Qae//e  prtuve  avf^-youi 
tonrrt  ùJ?  ajouta  le  prince  en  fou- 

Juîi  toitkur  Ji  pt.vrpT£^„  JuIUa  n'en 
voulut  pas  écouter  davantage  ;  & 
comme  le  délateur  inJiftoit ,  il  dit 
su  ffanA  tréfottet  :  Faiia  ditimr  à 
tt  diagiKux  bablUard  une  chaujfure 
toaitw  de  piiurpn  ,  afin  qu'il  la  puru 
À  aluc  ^a'il  vcàfe ,  pi,ur  af^nir  fan 
iaiii..-  Les  philofophes  ,  au  lieu 
de  per^eâioiiner  un  naturel  fi  heu- 
leux ,  le  corrompirent.  Ils  lui  per- 
iiiaderenc  d'anéantir  !e  Chiifti^f- 
me.  &  defeire  revivre  lldolâtrie. 
Jul'Bi  ,  trop  fupetAitieux  ou  trop 
'acile ,  ordonna  pat  un  EdU  géné- 
ral d'ouvrir  les  temples  du  Paga- 
nifme.  li  fit  lui-même  les  fondions 
de  fouverain  pontife ,  avec  toutes 
les  cérémomes  Paieruies  ,  s'effbr- 
fani  d'efEiccr  le  cara£lcre  de  fon 
Iiaptéme  avec  le  faag  des  facri^ces. 
Sachant  que  le  peuple  fc  gagne  par 
les  images  extérieures ,  il  rétablit 
toutes  les  idoles  détruites.  Il  fit 
peindre  à  côté  de  lui  dans  tous  fes 
portraits  /u  iisr  qui  lui  donnoii  la 
couronne  Se  la  pourpre.  Mari  & 
Mirairc  qui  l'honoraient  du  don 
ie  la  valc.u'  &  de  l'éloquence.  En 
mêlant  ainfi  fon  image  avec  celles 
des  faux  dieux  ,  il  favoit  que  le 
peuple  obligé  d'honorer  l'une  (  8c 
les  Chrétiens  même  ne  pouvoieni 
s'en  difpenfer  )  tendoii  des  hom- 
mages aux  autres.  Il  afiigna  des 
rfvenus  aux  prêtres  des  idoles  \ 
dépouilla  les  églifes  de  tous  leurs 
biens,  pour  en  feîre  des  largeffes 
aux  foldïcs ,  ou  Ici  réuoii  à  foa 


ru  E 

(ioinauw  ;  révoqua  tous  les  privî- 
l^es  que  Ici  empereurs  Oiréôen» 
ayoient  accordés  à  rEgliiê,&  ôta 
les  penfîons  que  CcnJbmiSn  avoit 
données  pour  noutrir  les  clercs  , 
les  veuves  &  les  vierges.  Plus  adroit 
que  fes  prédéceffcurs.,  il  ne  crut 
pas  d'abord  devoir  employer  la 
violence  pour  abolir  leChriflianîf 
me  :  il  favoit  qu'elle  avoii  donné 
à  l'Eglile  une  plus  grande  féeoo- 
diié.  11  aflèfla  même  beaucowp  de 
douceur  euvets  les  Chrétiens  ,  8e 
rappela  tous  ceux  qui  avoient  éti 
exilés  fous  Ccaftmcc  à  caufe  de  la 
teligion.  Son  but  étoit  de  les  per- 
vertir par  les  carefles,  les  avanta- 
ges temporels  &  les  vexations  colo- 
rées de  quelque  prétexte  étranger; 
SU  enlevoit  les  ridielles  des  %li- 
feî ,  c'àJt,  AiSaa-A ,  pour  foin  pra- 
ùijiiiraai  Chréiiios  li  paaynU  Eva»- 
gciL;ui  :  il  leui  défendit  de  plaider , 
de  fe  défendre  en  jufiice ,  Se  d'exer- 
cer les  charges  publiques.  II  lit 
plus,  il  ne  voulut  pas  qu'ils  enfei- 
gnaUeni  les  bdles4enre« ,  fâchant 
les  grands  avantages  qu'ils  tiroîent 
des  livres  profenes  pour  combattre 
le  Faganifme  &  l'irréli^oo.  Quoi* 
qu'il  témoignât  en  toutes  occafion» 
un  mépris  fouverûn  pour  les  Chrô> 
tiens,  qu'il  appeloitioujoun  Gaii- 
le'ins  ,  cependant  il  fenioit  l'avan- 
tage que  leur  donnoient  la  pureté 
de  leurs  mceurs  &  l'éclat  de  leur» 
vertus  ;  il  ne  cefibit  de  propofer 
leurs  exemples  aux  piètres  des 
Païens.  Tel  fiii  le  caraflere  de  U 
perfécuiion  de  JaJia  ;  la  douceur 
apparente,  &  la  dérifion  de  l'Evan- 

ouvettemeni  les  moyens  violens , 
quand  il  vit  que  les  autres  étaient 
inutiles.  Il  donna  les  charges  publi- 
ques aux  plus  cruels  ennemis  des 
Chrétiens ,  &  les  villes  furent  rem- 
plies detroubles  S[  de  fédittons.  It 
y  eut  un  grand  nombre  demanyrs 
<laiu  U  plupatc  des  provinces.  O9 
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Sînn&ne  tpi'il  tit  mourû  à  Qial-  l'etnpîre  Romain  des  certes  que  ces 

cédoine  les  deux  ambat&deun  de  peuples  lui  faiTaieiM  fouffiii  depuis 

VeHcyManutlicl/macl, ■parce qv'iis  6aaiu.  ba  premières  aimesfurcnt 

Soient   Qu^ôem.   Mârls ,  évtque  heureufes.   11  prit  plusieurs   ville* 

de  cène  ville ,  qm  écoit  aveugle ,  aux  ennemis ,  Se  s'avança  fuTqu'i 

lui  ajiac   leproché   publiquement  Ctéfiphon.  Il  fit  palTct  le  Tigre  i 

iêï    impiétés,  Julùn   lui   répondit  fou  atmÉe  au-deffus  de  cette  ville , 

enfouriant,  «quefon  Galiléenne  &,  par   une  emavagance  que    le 

»  le  .guériroit  pas   de  la  perte  de  fuccès  mime  ne  pourroicextufer , 

»  fa   vue.  —   Jt  tiiiu   le  Sagnoir  ,  il  fit  brûler  fa  flotte  Si  toutes  fes 

i  répondit   Maris,  )  d'iirc  artufU  pTOvifions.  Il  voulut  pénétrer  dans 

four  a'ayulr  p  :i  Us  yeux  fouillis  par  le  cœurde  l'AJÎyrie  ;  mais,  au  bout 

la  vue  d'un  Apojlal  tel  ijut  toi...  Julien  de  quelques  jours  de  marche.,  ne 

ne  répliqua  point ,  &aifcâa  un  air  trouvant   ni   grains  ni  fourrages, 

de   clémence   &   de   modération  :  parce  que  les  Perfes  avoîeni   hït, 

t*^uj-({II,BoN(JSï,_I.  Cesaire...  par-tout  le  plus  grand  dégât,  il  tut 

I>ELPKiDius..  6- l'article fuivant.]  contraint  de  revenir  fur  (es  pas  Se 

11  voulut    convaincre  de  ixax   la  de  fe  rapprocher  du  Tigre.   Dan* 

Cédiftiop  de  Notre  -  Seigneur  fur  l'impofTihilité  de  le  repalTer,  âute 
Temple  de  Jérulâlcm ,  &  entre-  de  bateaux ,  il  prit  pour  modèle  de 
prit  de  le  faire  rebâtir  par  les  Jiû& ,  là  retraite  celle  des  Dix-^nille ,  & 
Mviion  joo  ans  après  {a  démoli-  léiblut  de  gagner  comme  eux  le 
lion  par  Tous  ;  mais  tous  leurs  pays  des  CÙ^qués ,  appelé  de  foo- 
efforts  ne  fervirent  qu'à  vérilicr  la  tenq»  la  Caféùam.  Supérieur  dans 
parole  de  /liii/j-f  axis r.  Les  Juifs,  tous  les  petits  combats  aux  lieu- 
gui  s'étoiem  lalTemblés  de  tous  iqnans  de  £a;'Dr ,  loi  de  Pctfe,  il- 
côiés  à  Jéruikiem ,  eti  i^ant  creulë  avançait  toujours ,  lorfque ,  le  lâ . 
les  fondemens  ,  il  ea  fortii  des  Juin  36)  ,  il  tiii  blelTé  dangei-eu-. 
totu-billons  de  flanunes  ,  qui  con-  femeiu.  Comme  il  levoit  les  bras 
fiuiierenr  les  ouvriers  Qt  l'ouvrage  pour  animer  fes'troupesco criant: 
commencé.  Les  maçons  s'opiniS-  Tovt  x  sovs  !  il  fiit  frappé  dua 
tietent ,  à  ibverfes  reptiles ,  i  conf-  dard.  Thdcdortt  dit ,  qu'il  prit  alors 
truire  les  fondemens  du  Temple  ;  dans  fa  main  du  &ng  de  fa  blcfTure , 
nais  tous  ceux  qui  oferent  y  tra>  &  qu'il  s'écria,  en  le  jetant  contt« 
Tailler,  périrent  par  les  flammes.  ^edeï-.Tv AayjiscViGAi.si.tENi- 
Ç.efaiitAiaii&stépai  Ammiai  Mai~  Quoi  qu'il  en  foit  de  ce  bruit  popu-- 
«ùïn,  aiaeur Païen  ttès-eftimé,  8c  Uire  &  afli»  peu  vraifemblable , 
par  un  grand  nombre  de  témoins  JuUea  pattit  regretter  peu  la  vie.  Je 
authentiques.  Le  mêDiehillortenfe  'oe  fuianai ,  dil-il ,  dnc  ^où  oiuc  ii-- 
moque  de  fa  fuperltiiioa  ,  qui  lui  "lu  hcmett,  cvayaineu  fue  ceM  fut 
fit  dépeupler  le  monde  d«  boeuâ ,  ffi  aamekd  À  la  rit ,  qumil  il  faut 
par  le  grand  nombre  de  fiicrifîces  r^tair  ,  efi  plia  licht  qui  alul  ^nî 
^u'ilofniti  &  Eutrapt,  quileeom-  yeairâi  maarirquoidU  fautrlrrt.  Ma 
pare  à  Uare  '  AanU  ,  dit  pourtant  *'e  '  iti  eoarte ,  nuû  mes  jeun  oui 
^'i!  étoit  Mânbti  StS^oids  ChilUa'  ^  pUlai.  La  mort  ,  qui  tjl  wi  laal 
iM  infeHator....  L'empereur  JaHea  pour  Ut  nUthum,  efi  un  bien  pour 
téftilu  d'cteîndie  le  QifiHianifiiie,  l'homme  vcrviax;  c'^ une daie qu'un 
voulait  «uparavani  terminer  la  Sage  JoU  payer  fam  murmure.  J'ai  iti 
fuerre  contre  les  Perfe*.  Ce  prince  P-availitr  &  Enq/treur  ;  Sr  iaiu  ma 
9e  rOl{>iroii  ^c  b  gloire  de  ycngei  ric  fHrit  ^  fur  U  triât ,  Ji  n'tù  tim' 
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fait, je  foifi,  doiu  j'aU  lia  it  ma  famille  de  d-nflanàii ,  St  lefiiâoC. 
Bftiuli.  Il  employa  fes  derniers  fouvent  aui  Oirétiens  de  répondre 
momciuàs'entTctemrdeiaiiobleffe  à  leurs  rcquttn.  On  peut  dirtt 
des  âmes  avec  le  philofophe  Afdii-  qu'il én>ii plutôt  lingulierquegrand^ 
BU ,  Se  e^ira  la  nuit  fuivinie ,  à  &  qu'il  avoit  tout  le  ridicule  des 
%%  ans.  Oa  lui  iit  cette  E^taphe  :  philofophes  ,  Tans  avoir  toutes  les 
1  Ci  git  JviitH ,  qui  perdit  la  vie  qualités  qui  font  les  grands  pria- 
n  fur  le  bord  du  Tigre;  il  fiii  un  ces.  Julkn  avoit  une  taille  ntédio^ 
^  eacellentRoL&unvaillaotGuer-  cre,  te  corps  hisn  formé,  a^lÉ 
R  lier  ".  Ayant  toujours  fu  fe  dé-  &  vigoureux  -,  des  épaules  larges  , 
fcndre  de  l'acnoTce  des  plai£rs ,  il  qui  fe  hauSbieot  &  ie  baîlibienc 
^ait  fouvenc ,  après  un  Voëte  tour  à  tour  ;  U  tite  toujours  ed 
Çrec,  que  la  Chfiai  ifi  a  fait  du  mouvement;  la  démarche  peu  aiTu- 
BiiEurj ,  ecquiùt  litt  tfi  daai  ane  itUt  lie  ;  les  lÀurcils  Se  les  yeux  par- 
jura: ,  &  fat  l'iacoiuiiaaafi^k pour  ùicement  beaux  ;  le  regard  plan  dd 
4épirtr  la  pùu  btUt  vît.  Dans  la  fbl,  mai&qui  maïquoii  de  l'inqaié> 
Çueire  qu'il  tii  contre  les  Perfes,  tude  &  de  la  légèreté  -.  l'air  rail- 
îls'abAini,  à  l'exemple  d'^^^aïufrc  leur;  «ne  barbe  hérillëe  en  pointe; 
le  Grand ,  de  voir  des  vietges  cap-  Il  parloii  &  rioit  avec  excès.  II 
éves  dont  on  lui  avoit  vanté  le»  aous  relie  de  lui  pluficursZT^/ffun 
diarmes.  Dans  celle  mitât  expé-  ou  UarangatÉ,  AesLtani,  une  Sa^ 
^ion ,  ayant  apperçu  à  la  fuite  de  "«  ^  Céf-vi  j  va  Traité  intitulé  i 
i'annéepluâeurs  cliameaux  chaînés  Mi/^pogoa,  qui  eft  une  Siiàrt  de* 
4e  vins  exquis  ,  il  défendit  aux  babiiaos  d'Antioche  ,  &  quelque^ 
<Iuunetiers  de  pailer  outre.  £mpor~  autres  pièces  qui  ont  été  publiées 
«t ,  leur  dit  -  il ,  en  fomca  empoi-  en  grec  8(  eo  latin  pat  le  P.  Paa* 
foxrJii  dt  yoli^i  (e  i*  Miixuchc:  un  ai  i6}0  ,  in-4''.  Ei^ehkl  SpiahâtA 
Juliat  m  doil  pai  boire  de  vin  s'Uru  en  donna  en  i6i)6  une  belle  édi- 
Fa  prîi  fur  Ttnnind  ,  &  moUmime  jt  âon ,  in-fol.  M.  l'abbé  de  la  5toi 
yeux  *!iirt  ta  foldit.  11  n'y  a  guère  tirie  en  a  traduit  une  partie  avec 
de  princes  dont  les  auteurs  aient  autant  de  Adélité  que  d'élégance ,' 
parlé  plus  diverfemént ,  parce  qu'il»  dans  (a  Vit  dt  }ovitn ,  eo  a  vol.  in- 
1,'oni  regardé  fous  différens  points  ii.  U  n'y  a  perfi^ime  qui  ne  con~ 
de  vue,  &  qu'il  étoit  lui-même  un  aoiâêSc  qui  n'admire  la  Sanre  des 
amas  de  contiadiiUotts,  Il  y  ay^it  Cifai  ,  à  quelques  plâTanteriei 
ut  lu-' ,  l  dit  Fteury ,  ]  un  ce/milangc  près ,  qui  font  un  peu  ftoid&.  Va 
de  biiiius  &  it  m^ava'ifa  qualités  ,■  jl^ement  critique  de  ceUX  qui  ont 
fili  étoii  facile  dt  U  lautr  au  dt  U  été  aSs  fui  le  pre:nier  trône  dtt 
iHinv ,  fans  altiicr  U  v{/iti.  D'un  stonde ,  par  un  philofophc  auT-ers 
ÉÔté,  favant , libéral  ,  tanpéraiit  ,  qui  y  a  été  allîs  lui-même,  a  der^ 
fobtc  ,  valant  ,  jufle  ,  dément ,  quoi  plaîte-,  maû  cette  cen&reelt- 
Rumain.  D'un  aujre  côté,  léger,  die  digne  d'im  fage  ?  Non  ,  fan» 
inconilant ,  biïane ,  .dbanaot  dans-  doute.  Son  Mi/opagon  eft  plein  d'eCi 
le  tânaiiCne  &  les  fup«âitions  1er  prit&  dcTaBité.  Il  déprime  étran- 
plus  «ftravagantes ,  courant  après  gement  les  tubitans  d'Antioche,  SC 
la  gloire,  voulant  être  tout  à  la  ne  s'épargne  pas  les  louanges.  Les 
fois  Plau,n,  Marc-jiureU  (t  Aùxaa-  conooifTeurs  oncjugé,  parles  difiï- 
Irt,  efiimant  ,  par  un  goùi  feux,  rens  ouvrages  qui  nous  reftent  dé 
ee  qui  pouvoit  leiîngularifér,  dé-  Jaîitn  ,  que  eet  empereur  avoit  ua 
hnaiu  des   caitomnie*   contre    la   beau  génie ,  un  efprii  vif ,  a^  f 
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Kcond  ;  mais  Us  lui  reprochent  de  ÏV.  JULIEN ,  onck  maremel  de 

s'être  trop  abandonné  au  goût  de  l'empereur  Julka ,  comte  d'Oriem, 

ion  fiede,  où  la  dédamanon   te-  haifibit   les  Chrétieni   autant  que 

noie  lieu  d'éloquence,  les  andihe-  foo  neveu  -,  mais  il  cachait  beâiv< 

feï  dépensées,  Gtlesieuidemots  coup  moins  (à  haine.  Altéré  de  leur 

deplBilanteries.(KojtîLiBA(JiUB.)  fang ,  il  (âifdToit  toutes   les  occa- 

Nous  devons  une  partie  de  cet  arti-  Cons  de  leur  &ire  fubir  le  dernier 

tle  à  l'excellente  Hifiolrt  de  JuiUn  fupplice.  11  fit  fermer  toutes  les  églî- 

par  M.  l'abbé  de  la  Blcao-it.  Cette  tes  d'Âncioche.  N'ayant  jamais  pti 

HiCloire  ,   réimprimée  à   Paris  en  obliger  le  pcSne  Thiodont  ,   éco- 

174a.  in -12,  e&  la    Teule    dans  nome  d'une  égliCe  Catholique  ,   i 

laquelle   on   puiffe   apprendre   ce  renier  J.  C  ,  il  le  condamna  à  per* 

qui  regarde  la  conduite,  le  carac-  die  la  tête.  Le  même  jour  il  ferett. 

terc  &  les  écrits  de  cet  empereur,  dit  à  l'églife  principale ,  pro&na  1» 

Ajouteï-y  ce  qu'en  dit  M.  Thuroat  vafes  facrés ,  6t  donna  un  fouflltt 

dans  le  xx*  chapitre  de  fon  S-Jfii  à  un  évêque  qui  vouloir  l'en  ein- 

ylr  Us  Eloges.  ■>  Q Lie  penfer  donc  de  pêcher.    Qu'on  aoit  nuinianiu ,  dit 

"  /lien  rt  ?  (  demande  cet  élo<pient  ce  facrilege,  qtu  Dieu  fi  mitt  Ju 

ït  fege  académicien.  )  "  Qu'il  fut  affains  ia  Chréôau  !    L'empereur 

"  beaucoup  plus   philofophe  dans  ayant  appris  la  mort  du  prêtre  TUa- 

"  fongouvCTnement  &faconduire,  dora,  la  lui  reprocha  avec  ehaleia-, 

"  que  dans  fes  idées  ;  que  fon  ima-  Efl-ci  aUfi  ,   lui   dît- il,   jui  vont 

"  gination  hit  extrême  ,    Gc    que  tnirt^  dam  mes  vaa  ?  Tandis  fuc  je 

"  cette  imagination  égara  fouvent  trayaUlt  i   ramour  la  Gamâai  par 

"  fes   lumières;  qu'ayant  renoncé  laraifon,  vausfaku  iaMarynf<m$ 

"  à  croire  une  révélation  générale  non  n^  ,  6' fous  mes  ytia  !  Ils  ront 

"  &  unique  ,   il  cherdioit  à  cha-  nis  fiétiir,  eommt  Ui  eiu  fiitil  loin 

"  que  inftant  Aine  foule  de  petites  flus  odiau  paftcuuun.  Ji  voutddfaiJ* 

"  révélions   de  détail  -,  que   fiié  d'Dttr  /d  vit  d  ptrfumu  four  ciâft  Je 

"  fur  la  morale  par  fes  principe» ,  ReligUm ,  S-  roas  chargt  dtfa!n  Jayoîr 

"  il  avoir  fur  tout  le  refte  l'inquié-  "u  aiurts  ma  yolomi.  Ces  reproches 

"  rude   d'un  homme   qui  manque  furent  un  coup  de  foudre  pour  la 

"  d'un  point  d'appui  -,  qu'il  porta,  comte ,  qui  mourut  peu   de  tempi 

"  ùnsypenTer ,  dans  lePaganifme  aprèi,  dans  une  affreufe  alternative 

"  même  ,  une  teinte  de  l'auHériré  de  fureur  contre  les  Chrciiens,  6c 

"  Chriticnneoùilavoiiété  élevé-,  de  ces   remords  inlruaucus  pra- 

"  qu'il  fiii  Cirétiea  parles  mceuis,  duiis  parla  crainte  Se  le  défefpoir. 

"  Platonicien  par  les  idées,  fupcrf-  V.   JULIEN,   gouverneur  do 

"  titicux  par  l'imagination ,  Paien  la  province  de  Vénitie  en  Italie  , 

<■  par  le  culte,  grand  fur  le  trdne  prit  le  titre   d'empereur   après   la 

»  &  à  la  tête  dés  années ,  fotble  mort  de  Awn'noi  en  184.  Comme 

"  Gf  petit  dans  fes  temples  &  féa  il  avoit  de  la  bravoure ,  il  t&  main- 

••  n^lleres.   Qu'il  eut  en  ud   mot  tint  pendant  quelque  temps  enlra- 

■^  le  courage  d'apr,  depenfcr,  do  lie  contre  les  troupes  del'empcreur 

"  gouverner  &  de  combaccie-,  mais  Cariit.  Mais  le*  deux  concurrens  i 

n  qu'il  lui  manqua  le  courage  d'i-  l'empire  s'étant  rencontrés  dans  let 

y  gnorcT.  Que  malgré  fes  d^auts,  plaines  deVérone^/u^tn  hit  vaincue 

"  (carileneunilufieursjles  Paiens  Les  uns  difcnt  qu'il  périr  tians  la 
m  durent  l'admirer ,  les  Chréôeu    batùUe  ;  d'autres ,  qu'il  fe  tua  lui- 

■•  durent  le  plaindre,  Sec»  mràte  apiisL   II  n'ovoit  porté  là 
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pourpre  impériale  qu'envùon  cinq  Son  jeU  £toit  plus  beau  qoe  celuî 

d  Hx  mois.  de  ton  compagnon  ;  &  alïa  qu0 

VI.  JULIEN  dTciase  ,  ^Êque  celui-ci  ne  fe  glorifiât  pas  après  fz 
de  cette  ville ,  étoit  fils  de  Mimo-,  mort  de  l'avoir  gagné ,  il  pria  le 
rôi!,  évêque  de  Capoue.  Il  fe  dit-  centurion  d'être  témoin  de  l'avan- 
tingua  par  fon  éloquence  <  &  par  tagc  qu'il  avoit  fur  lui.  Il  fe  levi 
les  grâces  de  fon  efprit  &  de  fon  enfuiie,  &  fuivit-l'evécuteur  avec 
AjlE.  Ses  raient  lui  gagnèrent  le  une  fermeté  qui  furprit  &  touchai 
cœur  de  S.  Aa^JUn  ;  mais  ils  fe  louslesfpeftaienrs.Cfoj'tîSéneque, 
brouillèrent  ,  lorfqu'il  refufa  de  Oc  tmnqwU.  an!mi,  cap,  14.  ) 
foufcriie  aux  anathêmes  lancés  en  JULIUS,6tc.  f.BARCOCKEBAs.,; 
41S  contre  les  Pélagiens  dans  le  1.  Celse...  Cafitoiin...  Firhi- 
concile  général  d'Afrique.  Julien  fe  eus...  Grecimus...  les  dem.  Ju- 
joignit  à  17  autres  évèques  de  fa  lES...  Obseçuens.,  Africain.,. 
ïefie  pour  iàirc  une  confeffion  de  H.  Sabihus.,, 
foi,  dans  laquelle  ils  prétendoient  JUNCKER,  ( ChraKan  )  ni 
fe  juftiiïer.  Le  pape,  fans  y  avoit  àDrefdeen  1668  ,  fe  rendit  habile' 
Égard ,  le  condamna  avec  fes  corn-  dans  la  fcience  des  médailles.  Il 
pûtes.  Ces  Ênatiques  en  appelé-  fat  fucceflivement  reâeur  à  Schl eu- 
rent à  unconcile  général  ;  mais  S,  fingcn,  à  Eyfenach  &  à  Altem- 
Jugu^a ,  undesplus  ardensadver-  bourg,  où  il  mourut  le  19  Juin 
faires  du  Pélapanifine,  démontta  1714  à  46  ans,  avec  le  titre  dliif- 
que  cet  appd  était  illufoire.  JuUni  toriographe  de  la  matfon  de  SjxS' 
mourut  en  4;o,  après  avoir  été  Exxilst  ,  Ec  de  membre  de  la  fo- 
chaffé  de  fon  églife ,  anathémaiifé  ciété  royale  de  Berlin.  La  mort 
par  les  papes  ,  &  prolcrit  par  les  fubiie  de  fa  femme ,  qu'il  chérifToit 
empereurs.  On  a  de  lui  quelques  tendrement ,  accéléra  la  tienne.  C'é- 
Oayraga ,    1668,  in-S",  toit  un   favant,  ennemi  de  la  pé- 

JULIEN,(St-)  Voy.  St-Julîen.  danterie  Sr  du  diarlatanifme.  Il  3 

JULIENNE ,  prieure  du  monaf'  &it  un  grand  nombre   de   Tradut- 

tere  du  Mont  -  Comillon  ,  près  de  tiuns  allemandes  d'Auteurs  anciens, 

Liège,  naquit  en  1195,61  mou-  Ce  plulïeurs fdùÎL ni  d'Auteurs  daf- 

mt  en  is^S,  à  6^   ans ,  en  odeur  £ques ,  avec   des   notes  ,   dans  le 

de  fainteié.  Une  vition  qu'elle  eut ,  goût  des  éditions  de  MIn<ll'U'.  Oa 

donna  lieu  à  l'inltimdon  de  la  Fcte  a  encore  de  lui  :  l.   Sduélafna  Jt 

ia   Saint  Sainmau  ,   qiù,  célébrée  DiarlU  iruchonan.  II.  Caïaaia  Ftim- 

d'abord  dans  quelques  ëglifet  par-  nanan  tru£tu.Bt&  fcripas  Ulafinutn. 

liculieres ,  le  fijt  enfuîte  dans   l'é-  III,    Tht  tnaa    Latiiùiaiis    oiirafÀ 

glilèuniverfeilè.  (F,  UrbainIV.)  lUkcro-JmciiriaBBm.  YV .   Unea    rni- 

JULIUS  CANUS,  illuftte    Ro-  £ticnU  imlnr/k  &  H!ftoHt  PhU^fo- 

main  ,  a  rendu  fon   nom  célèbre  phica.  V,    FiVj  £utfc  r!  tx  nummli. 

par  fa  cooftance.  L'empereur  Cati-  VI.  Vlta  Lait^lphi ,  Sfc,  Sa  pauvreté 

gu.'j ,  irrité  fens  fujet   contre  lui  ,  f  obligeoit  de  travailler  un  peu    i 

l'avertit  de  £ë  préparer  à  la  mort,  la  hâte ,  &  fes  ouvrages  fe  fentenf 

Je    vMU  fét   hiin    obligé  ,     Cifar  *  de  cette  précipitation, 

répondit  cet  homme  intrépide,  fens  JUNCTES  ■  (  Les  )  Vuy.  Jukteî,' 

paroitre  ému.    On  le  conduifit  en  JUNCTIN,    qu'on   appeloir 

prifon,  &  lorfqu'on  vint  le  pren-  Giuniino  en  italien,  niat!iématîci«ii 

drc   pour  le  mener   au   fupplice,  Florentin,  avoit    été  d'abord  Car- 

pa  le  trouva  joujnt  aux  échecs,  me  i  il  apoftafia  enfuite.  Après 
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■ro'ir  mené  une  vie  errante,  licen-  mourut  à  Altorf  en  1653,  Cefi  à 
cieufe  &  inquiele ,  il  paffa  en  Fran-  lui  qu'on  attribue  Htinur  EyJlcUcn~ 
ce,  où  il  abjura  la  religion  Caiho-  fit.(f^oy.BE,SLEK.)Catalogusp/anii- 
lique.  S' étant  établi  à  Lyon  ,  il  n""  q""  ârc^  Alcifiajaa  nafaintar, 
y  fut  long-temps  corrciteur  d'im-  Altort,i646.iB-8''.CL.rnncDpj'j/'/„^« 
ptimerie  diezles  JuuHet,  Il  donna  GUffiafis,  Gieffe,  161^,10-4". 
eafuitc  dans  la  Banque,  fille  com-  JIJNIË,  (yuua  Co.'w'na  )  dîK- 
mer«  du  papier,  &  prêta  à  incé-  rente  do  Junia  SlUna,  autre  dame 
têt.  U  amaffa  par  ce  moyen  5j  Romaine,  fameulc  par  fes  galante- 
mille  ccus  ,  dont  on  ne  trouva  ce-  ries  ,  detcndoit  de  l'empereur  Au- 
pendant  rien  après  fa  mort.  Il  g^A  en  droite  ligne.  Elle  joignoii 
avoit  &it  un  legs  demille  écus  aux  à  l'éclat  de  fa  oaiiTance  ,  une  rare 
Jm3M;mais  cette  marque  d'amitié  beauié,  maïs  qui  n'était  pas  lele- 
ne  leur  fervit  de  rien,  par  l'enlé-  vée  par  la  iàgeffe.  Son  intimité 
Tcment  fiirtif  de  toutce  qu'il  avoic  avec  SUanui  fon  frère ,  où  il  enttoit 
a-TialTé,  On  prétaidqu'il  fiii  acca-  peui-être  plus  d'indifcrétion  que 
blé  en  1590,  fous  les  ruines  de  fa  de  crime  ,  l'expofa  àdcs  foupçon» 
bibllodieque,  quoiqu'il  eût  lu  dans  odieux.  Que  l'incofie  ffit  vrai  ou 
les  alites  qu'il  mourroit  d'un  autre  fuppofë  ,  l'empereur  CUadc  exila 
genre  de  mort.  Il  avoit  environ  Jitûi  de  Rome  ;  elle  fut  rappelée 
6S  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Cum-  par  Nirm ,  &  vécut  jufqu'au  règne 
aataîret  latins  fur  la  Sphère  de  <Je  Vifpaficn.^  Raàiti ,  dans  fa  tra- 
Sacrobi,fco,  1577  &  ijtS,  1  vol.  gédie  AeErhaaaUm,  l'apcinte  hica 
iu-*".  U.  Speaihas  Ajirolapa ,  Lugd,  autrement  que  les  écrivains  anciens. 
ii8i,ivol.  in-folio. III.  Un  7«i;  Comme  .Britanmou  étoit  un  prince 
éifrançois  fur  la  Comecequî  parut  venueux,lepoëEeafu[^oféquefon 
en  iî77,  in-S".  IV.  Un  autre  fur  amante  avoit  les  mêmes  qualités, 
la  réformation  du  Calendrier  par  &  a  (àii  de  Junle  une  veftalc  digne 
Crcg=ln  XIII.  en  laon,  in-S".  U  du  cœur  de  fon  héros, 
éioit  rentré  dans  l'EglLfe  Catholi-  JUNIEN  ,  (S.)  célèbre  fblitaire, 
^.(ansStre  plus  réglé.  Ses  mœurs  natif  de  Briou  en  Poitou,  fonda 
fiirenî  très-corrompues,  Scfon  efprit  un  monattére  à  Maire ,  dont  il  fut 
fc  reffentit  de  cette  corruption,  le  premier  abbé.  Il  mourut  le   ij 

I.  JONGERMAN,  (  Godefroi  )  Août  187,  le  même  joui  que  S(i. 
(Us  d  un  profeffeur  en  droit  de  RaiLgon^ ,  avec  laquelle  il  avoit 
leipfick,  efl  connu  par  une  Edi-  été  en  commerce  de  lettres  &  do 
u'onde  PoUux  ;  par  une  autre,  fort  myilicité.En  ijôg,  lacraintequ'infj 
recherchée  ,  d'une  ancienne  vcrflon  piroient  les  calviniftes  fit  enfouit 
grecque  de5  7  livres  Di  U  Guerre  du  fes  reliques  avec  des  vafes  facrés 
Gmlis  de  }.  Cifar,  Francfort,  1606,  dans  un  lieu  qu'on  n'a  pu  encore 
3  vol.  in-4''  ;  &  par  une  tradu£Hon  découvrir,  Voyc^  les  Via  àts  Salua 
latine  des  P^fioraUs  de  Longas ,  avec  4  Bailla ,  j  j  Août, 
desnotes,  Hanovix,  i6oj  ,  in-S",  >■"'■»—'.-  .  . 
On  a  auflî  de  lui  des  Ltura  impri- 
mées. Il  mourut  à  Hanau  ,  le  16  Dt  U  loi  £y'mt,  en  forme  de  dia- 
Août  1610.  logues,  dans  la  Bibliothèque  des 

II.  JUNGERMAN,  (Louis)  &ere  Pères.  C'cft  une  efpece  d'introduc- 
du  précédent ,  cultiva  avec  fuccès  tion  à  l'étude  de  t'Eciiture-fainte. 
Ihiftoire  namrcUe  ,  &  s'appliqua  1.  JUNIUS,(Adrien)DO Jongh, 
pacticuliéremect  i  la  botanique.  Il  né  à  Hornen  Hollande  le  t"juilles 
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1511,  s'appliqua  de  bonne  heiM  jHîiïu'ofl  n'y iroin-e des  fautes,  S 

i  la  licdcdture  &  à  U  médecine ,  &  mime  des  fautes  groflîeret  ;  mail 

piTcouTtit  l'Allemagne  &  l'Angle-  c'eftunfort  inéviiable dans  des  ou- 

terrc  pour  fe  pcitcétionncr.  Appelé  vragss  11  étendus  8c  fi  vu-iés,  Cvl<y 

«nDa.-iCmarcicpour*trepri;«pteur  nùt'  rapporte  au  fujet  de  ce  livre 

du  prince  royal,  il  ne   put  sac-  une  anecdote,  quieft  ^patemment 

commoder  ,    ni  du  climat ,  ni  du  un  conte.  Il  dit  que  /.  ijmiuc  étant 

gùuc  de  la  nation.  11  revint  en  Hol-  allé  en  Hollande  exprès  pour  voir 

lande  eiii04,  &  mourut  à  Atreui-  JmWt,  appritchcilui  qu'il  buvoir 

dcnprèsdeMiddelbouTgle  16  Juin  avec  des  chairetiers  ;   te   qui    lui 

i  j7;  ,  de  rrgrei  d'avoir  vu   piller  donna  tant   de  mépris  pour    lui , 

fa  bibliothèque  par  Us  Efjiagnols.  11  qu'il  t'en  retourna   uns   le  voir. 

}ai^a:I.  Des  CumiiuntiuKi peu con-  Znnûu  l'ayant  appris,  s'excuTa  fur 

sus  fur  divers  auKurs   La-ins.  II.  ce  qu'il  ne  s'étoit  trouvé  avec  ces 

Un  Veime  en  vêts  profiiiques ,  in-  fortes  de  gens,  fjue  pour  appren- 

tîiuléiirf/'Aiipfùii,  Londres,  1154,  dre  d'cur  quelques  tttmes  de  leur 

în-4°  .fur  le  mariage  âePUllppe  II  métier,  qu'il  vouloir  mettre  daiu 

roi  d'Ëfpagncii    III.  Quelques  Tra-  fon  NmnaitUior.  {  Voye^  le  tome 

inïooj  d'ouvrages  grecs;  maj'selles  xvi'desMémoircsdeWi«ron,  qui 

loiit  peu  fideUes  ;  &  dans  la  feule  donne  un  catalogue  détaillé  de  fes 

verûon  i^^Euiupiai  if  a  (ait  plus  île  nombreux  écrits.  )  On  ne  peutnier 

éoo  fautes.  IV.  Six  livres    A'Anl-  qu'il  n'eQt  un  grand  fonds  de  Utté- 

mairzrfijmit ,  que  Crjtir  a  inférés  rature. 

dans  fon  Ta.tson.  cniijuc.  Ils  rou-         II.TUNIUS.obou  Joi',(Fran' 

lent  fur  divers  points  de  critique,  cols)  né  à  Bourges  en   1^4^  ,    Ce 

»  L'auteur  y   fait   paroitie  ,  (  dit  remUt  habile   dans  le  droit,  dans 

i>  NUeron ,  )  une  connoiflance  pro-  les  langues  &  dans  U   théologie  , 

1  fonde  de  l'anâquiié  Grecque  fie  Se  Ait  miniAtedans  les  Pays-Bas.  U 

w  Romaine,  une  critique  également  fut  dioifi  en  1(97  pour  enfeigner 

n  fine  &  judideufe  ,  de  la  pnlicefTe  la  théologie  à  Leyde ,  où  il  mou- 

n  duis   le  i)?le,  iointe  à  toute  la  rut  le  i;  oflobre  en  1601,  à  jj 

»  cr'.ni'eur  &  à  toute   la  modeAie  ans.  Il  avait  natutellemer.tuncmé- 

»  d'un  écrivain  qui  travaille  fincé-  moire   fort  étendue,  à  laquelle  il 

1  remet»  à  découvrir  la  vérité  ><■  avoit  confié  beaucoup  de  chofes. 

Ces  £7:  livres  imprimés  féparément  On  a  de  lui  :  1.  Une  fafian  U:!ae 

à  Roterdam  en  1708 ,  in-S",  Ibnt  du  texte  hébreu  de  ta  Bible,  qu'it 

Aiivis  d'un  Traire  et  CumS ,  curieux  fît  avec  Emmaitatl  TreimUm.  EÀle  a 

&  rempli   d'érudilion.  TkUri   en  a  fouvent  été  imprimée  en  diffcren- 

£iit  uùf^e  dans  fon  H'iftolrt  ici  Ptr-  tes  formes  :  celle  qui  3  plus  de  no- 

riTis.  V,  PkalS  IX  fiiJigcnm  gaicn  tes,  eft d'Kerbom,  164J  , en 4 vol. 

Dcfcr'.ptla  ,  L^de  ,   j6di  ,  10-4°  ;  in-fol.  II.  Des  Commenraiiti  fur  une 

Dordrecht,  1651 ,  in-il".  Ontrouve  grande  partie  de  l'Ecriture  fainte  , 

ilans  cette  édition  des   Latru   de  &c.  publiés  à  Genève,  1607,  en  z 

Jei.'bj  .  mais  il  n'y  a  pas  de  figures,  vol.  in-foL  Ce  (avant  navoit  d'au- 

'\'\.  NomaicUtcr  uiTm'iiiiannim.i^bj,  très  plaifiri  que  Ceux  du  travail.  U 

«1-8°.  Cet  ouvrage   eft  curieux  &  peutpafler,  ( dit Uu^iin,  )  pour  un 

Techetché.  Le  dioix  des  termes  en  bon  grammairien  &  un   médiocre 

huit  langues ,  n'y  eft  pas  moins  une  théologien.  Il  n'étoit  pas  Calvinific 

preuve  d'éiudition de  l'auteur ,  qae  rigide.   Quoiqu'il  crût,  faivant  le 

iù  ii  paûeoce  infatigable.  Ce  n'eft  Prqvcé  vulgaire  de  là  feûe ,  que 

i-EoUfe 
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l'Eglîfè  Romaine  toii  Mtntrtx  £j->  anK  recherches  laboneuTes  it  Tau- 

tj'Zi»ued,il prciendoit,((tii Afciron,)  teur.  La  màlleure   é<tition  elt   dâ 

f  qu'oo  pouvoii  s'y  fauver  ;  que  Rocerdam  ,  en  1694,  in-lol.  II.L'£ï- 

«  c'étoit  lia   corps  vivant  ,    mais  pOcj/iun     de     VMttaittc     Paruphraft 

»  plein  d'utceres  ;  que  c'éioir  unr  Gathi^m  du  ly  Evan^la ,  corrigée 

*•  proltituée ,  mais  qui  ne  laiffoii  fur  de  bons  manufcriis ,  &  éc'.aircie 

»  pas    A'iac   l'époufe   de   JeTus-  par  des  notes  de  rAonuiMaricW, 

ti  Chrift ,  parce  qu'il  ne  l'avoitpas  166; ,  ^1-4",  III.  Un   CommcanCn 

V  répudiée".  Ce  fentiment,  quoi-  fur  la  Concorîc   du  ir  Eranglla , 

qu'cuprimë   d'une  manière  oîea-  par   TjtUn  ,    ntanulcric.   IV.    Un 

Cuite   pour   la   vériiable    Eglife  ,  GLJjain   en   cinq  langues  ,    dan» 

déplut  aux  ihéologiem  de  Genève,  lequel    il    explique   l'origine    des 

m.  JtWIUS,  (François)  (ils du  langues  Septentrionales.  Ce  dernier 

jnécédent  ,   ni    à  Heidelberg   en  ouvrage  a  été  donné  au  public  k 

jjSg  ,    prit  d'ahord   le  parti  des  Oxiord ,  en  1645 ,  in-fol. ,  par  M. 

armes-,  mais,  après  la  trêve  con-  Ei^aard  ici.fdvant Anglois. /i«;'iu 

due  en  1609,  il  fe  livra  tout  entier  étoitaufiitrès-vEifé  dans  les  langue» 

à  l'énide.  Il  paffa  en  Angleterre  en  Orientales,  ainlî  que  dans  towca 

1610,  &  demeura  pendant  jo  ans  les    connoiûànces  qui   conftiwent 

chez  le  comte  iAraaid..  Il  mourut  le  profond  érudit. 
â  Windfor  ,  cheï  //fl«  rçfuu  fon         JUNOK  ,    fceur  &   femme   de 

neveu,  en  1678,  à  38  ans,laifiânt  Jiylitr,  &  la  Déeffe  des  royaumes 

Ces  tnanufcrits  à  i'univeiûiéd'Ox-  &   des   rieheffes  ,    étoit    fille   de 

Cbrd.  Il  fe  fit  eurémement  efiimcr ,  Smimt  8f  de  Rhit.  Elle  échappa  à 

Hon-feulement    pMr    (a    profonde  la  ctuauté  de  Sanmt ,  qui  vouloir 

érudition,  mais  encore  par  la  pureté  dévorer  lou^  fes  enfans.  Elle  épouia 

de  fcs  moeurs.  Ainfique  fon  père,  «ifuite /<;/«'(«■  ,   6c  en  eat  ISchye^ 

il  o'avoit  aucune  paffion  que  celle  Uina  Se  Hchi,  Elle  devint  fi  jaloufc  , 

de  rénide  ;  Si ,  ce  qui  eA  bien  peu  qu'elle   t'épidii   continuellement  , 

commun,  cette  pafTidn  n'altétapss  ne  ceffanide  perfécuter  fes  concu- 

ià   Iknté.    Il  ne   fongeoic   ni  aux  bines.  Se  mSme  les  enfans  qu'il  en 

biens ,  ni  aux  dignités  de  la  terre,  avoir  eus.  Elle  fufctta  une  infinité 

On  mit  dans  fon  Epitaphe  :  Sine  de  traverfes  à  Eurjpe ,  SimiU ,  lo  , 

atuTtIa  ont  injuria  ,  Mujïs  tantiim  &  Ltiti,ne ,  &  aux  aums    amantes  de 

fiii  vacavU.  Sa    philafophie  fervii  hp!iir.  Après  la  défaite  des  Dieux, 

à  conferver  fon  enjouement,  qui  auxquels   elle   s'étoit  jointe   dans 

l'accoinpagi\a   )u(qu'*   fa  dernière  'eor  révolte  ,    }uphcr  la  fi/pe.ldit 

vieillcffe;&  il  reçut  toujours  avec  en  l'air  ;  8t   par  te  moyen  d'une 

BfFabiliié  ceux   qui   le  vifiioient  ,  pairedemu1esd'aimant,qucP'uJ^iu'ii 

quoiqu'il  aaignit   d'Être  détourné  inventa  pour  fevengerde.ee  qu'elle 

defoniravail.Ilaimoitteltementles  l'avoit  mis  au  mon-ie   tout  eoo- 
langues  Septentrionales  ,  qu'ayant .  trefait ,  il  lui  attacha  fous  les  pieds 

fu  qu'il  y  avoit  en  Frife  quelques  deux  enclumes,  après  lui  avoir  lié 

vilt^et  où  l'ancienne  lan^e  des  les  mains  derrière  le  dos  avec  une 

Saxons  s'étoif  confervée ,  il  y  alla  chaîne  d'or.  Les  Dieux  ne  purent 

demeurer  deux  nu.  On  a  de  lui  ;  jamais  la   délier  ,    tt   folliciterent 

I,  Un  Traité  D*  Pida-n  Vaenan.  Il  Vulcala  de  le  faire ,  avec  promeffe 

y  peu  de  chofe  dans  les  auteurs  de  lui  donner   Vtniu  en  mariage. 

Grecs  '&  Latins ,   fur  la  peinture  Junon   ioignoit  à   fa   jaloufie ,  un  ' 

fc  fut  les  pdnDes.ijuî  aient  échappé  orgueil  ii^uppoctable.  Elle  nep^c 
T0mt   K  E 
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jamûï  pardonner  à  Périi  de  ne  lui  ^agi  de  la  porte  de  fos  mact  ea'f 

qvoij  pas  adjugé  la  ponime  d'or  enuaDt  :  CiNxtA  ,   patcç  qu'ell* 

fur  lemont  Ida,  lorfqu'elle dirputa  aidoii  au  mari  à  d^liei  la  ceistur* 

4e  la  beauté  avec  Viav  &  Fallut  :  que  la  mariée  ponoïc.  Enfin ,  oa 

^le  fe  déclara  ,  de  ce  mooieiu  ,  la    nommoit    Fluohia  ,    paxe 

l'ennemie  irréconciliable  du  nom  qu'elle  arrèioic  les  pertts  de  lâng 

Troyen,  Juaaa  ,  toujours  attendve  aux  fénunet  dans  leuts  accouche- 

91s.   démarches  de  JupUtr  ,  ayant  mens.  En  un  mot  ,  Janoa  lérvoit 

•ppriï  qu'il  avoii   mis   au  monde  auKCenunesconuned'Aogegardien, 

Pallas  fans  fa  partiùpaûon  i    Se  de  même  que  le  dieu  Gmlut  aux 

qu'ilt'avoii^tfbrtiideibnGerveau,  hommes;  car  les  anciens  croyoienc 

4onna  ,  toute  feule  auHi ,  la  naif-  que  les-  génies  des  \iorom.ts  etoien» 

ënceà  fiivs.  Cette  déefTe  prélïdoit  mâles  &ceux  des  fsnunes  femelles. 

■lUE    mariages    &    aux   accouche-  AuiTi  les  femmes  juroient  par  yunos, 

mens.  Quand  les  dames  Romaines  &  les  hommes  pai  }upiur.  Jvsoif 

ne  poUToienc  avoii  d'enfaos  .elles  étoic honorée  d'un  culte  parôculier 

alloientdansfoniemple,  oùs'écant  à  Argos  ,   à   Caithage  ,   Su:.  Les 

dépouillées  de  Irors   vétemens  &  poëtes  la  rsprélênient  fur  un  chai 

couchées  contre  terre  ,  elles  rece-  traîné  par  des  paons ,   avec  ta»,  de 

voient  pluïleurs  coups  de   fouet  ,  ces  oifeaux  auprès  d'elle. 
avec  des  laniees  depean  debouc,        JUNTES,  célèbres  imprimeur» 

par  un  prêtre  Lupercal:aulTireprç-  d'italiadanslesxv^Scxvi^lîeclet. 

îente^-on   Junon  teoant    un   fouet  Philippt  commença   à  imprimer  à 

d'une  main, Scdel'autreuufceptre,  Gênes,  en  1497,  &  mounii  vert 

avec    cette   infctipiion  ,    Jamosi  ijjg.  Il  eut  pour  frère,  ou  confia, 

LociNJE.  Les  poëtes  lui  ont  donna  Bernard ,  qui  exerça  la  m&ns  pra- 

•  diverfes  épithetes  dans  leurs  ou-  feflion  avec  autant  de  cilébrité, 

Vfages.    Ils    l'a^ellent    ludna    ,  Les  éditions  Grecques   de  PkîUppf 

Opigena ,  Juga  ,  Dumiiluoi ,  Clnxia  ,  Jiuitt,  font  iA&iimeni  eltimées.  Le* 

Vnxia ,   FlLoala.  Elle  fut  nommée  (£avTad'Hamtn,\jt%'' ,ï^ii),{atx 

IiUCtNA,  (à  £uc<),  de  lalumiere,  le  dercûer  livre  qu'il  imprima,  La 

|>arce  qu'elle  aidoii  les  femmes  à  Fiorlitgiiini  dlterfonaa  Epiptcmmaaa» , 

mettre  les  enfaos  au  monde,  &  a  in-S"  ,  &t  imprimé  par   te  héri- 

leitt  iàire  voir  la  lumière.    Od  la  tiers,  Voy.  Junctin. 
nommoii ,  pour  la  mSme  raifon ,        JUPITER  ,  le   plus  grand  des 

Ofig£VA  &  Obstetbix  ,  parce  Dieux  du  Paganîfme,  étoit  fiU  d* 

qu'elle  foulageoit  les  femmes  dans  Satame  ta  d«    BJUt.  cette  déeffc 

leurs  couches  ;  {Vayti  Galautuis).  s'étant  apperçue  que  foo  mari  dé- 

Elle  étoic  appelée  Juga  ,    parce  yoroit  les  ei^ns  à  mefure  qu'Ell*  . 

qti'ellepréfidoitaujougdumaiiage,  lésntettoit  au  monde,  &  craignant 

&  par    conféquent   à   l'union  du  pour/i^uMr  &  pour-ZiMMi,  eileleut 

mari  &  de  la  femme.   Elle  avait ,  fubftitua  un  caillou  ,   que   Stamt 

fous  cette  qualité  ;   un  autel  dan«  dévora. /i^iurfut  élevé  au  Ibndet 

|ine  des  rues  de  Rome  ,   qui  fui  infliumens    des    Corybantes  ,    fc 

nommée  yîcui  Jogariui ,  la  rue  des  nourri  fecrétsment  du   làt  de   1^ 

{Iniip,    On   la    nommoit  Domi-  chèvre  Âm^hie,  laquelle,  ea  ré* 

DUC  A,  p^ce  qu'elle  conduifoitla  compenfe  de  ce  fervice ,  fin  <^n» 

mbricedanslaniajfondefon époux:  gée  en  conflellaiion.  Jifita  donna 

UHxia,  à  caufe  de  l'onâion  que  de  bonne  heure  de&  manques  de ^ 

£ûfoit.lz  Douvelle  mariée  au  jat«^  puiffancp  j  il  yta([ua  Titan  ,  djliy^ 
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fiiti  père,  &  le  remit  furlelrADe.  deTros,  &  le  porta  au  ciel,  où  il 

Satamt  ayaoi  appiis  du  Di/ûn  que  fe  fit  yafei  le  neâar  par  lui  i  la 

Ju^tr  était  né  pour  commander  1  place  A'Héié-.   Voilà  la  idée*  que 

tout  l'univers  >   chercha   tous  lei  les  Païens   avaient  de  U  divinité 

nojcns  pour  perdre  Coa  fils,  qui  principale  qu'ils  adoraient.  Ils  re- 

k  âiafla  du  ciel ,  &  le  contraignit  gardoîent  Japlur  comme  le  mattrp 

d'aller  fe  cacha  éaia   le  Laiium.  abfolu  de  tout.  Scie  repréfentoient 

/^fu'wrs'éianrempnédutrànedcfun  toujours   ta   foudre    à   la   main  , 

père,  fè  vit  maître  en  peu  de  temps  pôiié  fur  un  aigle,  oifeau  qu'il 
du  ciel  &  de  la  terre.  Cefutaloff 'pieaoit  fousfaproieiHon.LechÊne 

qu'il  époufa  iioton  fa  foeur,  &  qu'il  lui    étoii    coi^cré   ,    parce  qu'à 

parties  la  AiccefTion  de  fon  père  l'exemple  de  Saturât,  il  appritaux 

avec  ùs  frères.  U   (e  réferva  le  hommei  i  ft  nourrir  de  glaïuL  On 

ciel,  donna  l'empire  dei  eaux  i  lui  éleva  des  temples  Aipetbes  par 

ATçvuu,  &  celui  des  enfers  iP^aa,  tout  l'univets;    &    an   lui  d^noa 

jmoB,  PaUaiU  les  autres  Dieux,  desAimoms,  (Uivuttles  lten'o& 

voulurent ,  bientôt  après,  fefouf-  U   avoit   des    auiers.    Voici  ceux 

tnire  à  fa  dominanon  ;  mais  il  les  qu'on  trouve  le  plus  ctnnmunéinenE 

délit,  Et  les  contraignit  dsfefauvei  dans  lei  auteurs  Lanns.  JupierCot 

en  EfTpte ,  où  ils  prirent  diverfes  paolâait  ,   à  caufc  du  len^le  que 

formes.   11  les  poiufuirâ  fous  U  Tarquin  le  Superbe  kû  fit  bâtir  fur 

IS^e  d'un  beliff ,   &  -fit  enfin  la  la  '  montagrie   de    ce    nom.  JifiuT 

paix  avec  eux.  Lorsqu'il  fê  croyoit  Ferariiu  ;   Romulus  lui  donna  c« 

tranquille,  les  Giani  ,   enbns  de  nom  en  reconnoilTance  des  forces 

Titan ,  voulant  reotrET  dans   leurs  qu'il  lui  avoit  infpirées  pour  tuer 

droits,  entatrerent  plufieurs'  mon-  Âcron  roi  des  Céciniens,   dont  'A 

tagnes  les  unes  fur  les  autres ,  pour  lui  confacra  les  dépouilles  ^pelées 

cfcaladerie  cidStpour  l'enchâflêr.  Opinuf,  dans  un  temple  qu'il  érigea 

Jupiter  qui  s'étoit  d^à  rendu  maître  en   fon    honneur.   JapUcr  Stator  , 

du  tonnerre,  lec  foudroie.  Si  les  parce  que   Romulus  ,    dans    une 

éciafè  fous  ces  mËmes  iÇontagnes.  Itaiaille  où  les  Sabins  avoient  le 

Après,  cette  viâoire  ,  il  ne  fongea  delTus  ,   promit  de  lui  dédier  un 

plusqu'às'abandonneràfes  platfîrs^  temple,  s'il  arrËtoit  la  déroute  de 

il  eut  une  infinité  de  concubines,  fes   troupes   qui   fiiyotent,    Jifiter 

Il  (è  métamôrphofbit  de  toutes  les  Ho/piiaUi,  parce  ^'il  éioit  le  pro- 

manieres  pour  les  tromptf .  Il  fe  tefleur  des  droit;  lactés  de  l'hofpi- 

cacfaa  fous   la  forme   d'une  pluie  tâlité.  Jiipiur  LaïUSs  ,   parce  qu'il 

d'or,  pour  furprendre  DaaiU  en-  étoit  adoré   fous  ce  nom   par  lec 

fcrmée    dans    une    tour   d'airain,  peuples  du  Laôwn ,  parmi  lefqueU 

Amoureux  d'£iinp( ,  SMt^îÀg^^er,  les  Romains  icnoieni   le   premier 

il  fe  nirétamoTphofà  CA  taureau  ;  tt  rang.  lupiur  Lapii ,  parce  que  ceux 

cette  princeâè  s'étant  mife  fur  \tfà.  qui  filifoiem   ferment  par   /u^W  , 
dos ,  il  prit  la  fuite ,  paf&  )a-}n«.~  tenoieflt   une    pierre   a    la  main, 

à  la  nage  Gc  l'enleva.   11   ^'à'  ta  Juftttr  Tonaiu  ,   parce  qu'il    étoit 

ficire  d'un   cygne  pour   tromper  maiire  du  tonnerre.  Les  Egypiienc 

i^fn,  femme  AeTynian  ,  qui  ac  te  nommoienr  Jt^'ccr*  ,^iiinii>n.  [Ks]'. 

eoudia  de  deux  œufs  ,  ^ak  {ar-  Ammon]  &  rad«>i«ient  fous   la 

tirent  Cafior   &  PaUia ,   Hiltiu  &  figure  d'un  bélier  j  maie  fon  prin- 

Clyumn^n.  Enfin  il  fe  transforma  dpd  fumom  étoit  Ofymjàni ,  parce 

CD  aigle  pour  coleviv  -âoumcA  fUi  j^'il  dcmeuroit ,  dit<on ,  avec  tout*    ' 
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{3   cour  ,  fur  le  {nmw.et  do  mont  pour  foutenir  U  foi  de  e«  refW* 

Olympe.    [  Ki.j.    PriDiAS  ].   On  dilperies  ,    des   fecours  ejnraordi- 

préœnd  que  Vam^n  avoit  compié  mires,  deî prodiges:  ils  ëclatereot 

ïufqulà  300  Ju^ueri ,  dont  les   au-  de  toute;  parts  p.irrai  les  Rétormés, 

teurs  de  l'aniiqultd,  6:  for-tout  les  pendjnc les  quatre  prcmicres années 

poètes,  ont  réuni  tous  les   traits  qui fuiviieiit la  révocation delEdit 

pour  n'en  làire  qu'un  feul ,  auquel  de  Nantes.   Oo  entendit  dans  le» 

îm   a  attribué  ,  comme  à  HacuU  ,  airs ,  aux  environs  des  lieux  oiï  il  y 

les  aiHoas  de  tous  les  autres.  ïn  avoiteuautrcfoisdes  Temples,  de» 

ftyle  femilier   ou   burlçfque  ,   les  voix  fi  parfaitement  femblables  aux 

poètes  François  le  nomment  fou-  chants  des  Pfeauroes ,  tels  que  le» 

vent  Japài-  Proteftanf  les  chantent,  qu'on  ne  put 

JURET,(Ftançois)narifdeDiion,  leî  prendre  pour  autrechofe,  Cett« 

Chanoine  de  Langres  ,  mort  le  11  mélodie  étoit  célefte ,  &  ces  voix 

lïéccmbre  1616, 173  ans,culiiva.  angéliques  chanioieniles  Plêaume» 

l'étude   6î  les  belles  -  lettres  avec  félon  Id  vcrlion  de  Clément  Marot 

beaucoup  d'alTiduité.  On  3  de  lui:  &  de  Théodore  Je   Be^e.  Ces  voix 

I   Quelques  pièces  de  Poéfie  qu'on  furent   entendues  dans  le  Béam  ^ 

trouve  dans  DeUcla  Paitarum  Gai-  dans  les  Cévennes,  à  Vafly  ,6ic. 

lorum.  ll.Dt% Nom tur  Symmaçae ,  Des Miniftres fcigidfs furent efoorté» 

Paris    i6o4,in-4°;  &fur  Tfu  de  parcctte  divine  p&lniodie,  &  même 

Ckami  ,  1610  ,  in-8°.  Elles  font  'a  trompette    ne    les    abandonna 

templies  d'érudition.  qu'après  avoir  ftandû  les  frontière* 

3URIEU,  (Pierre)  filsd'unMi-  du   royaume  ,   &  être  arrivés  ea 

iwftre  de  Mer,  dans  le  Diocefe  de  pays  d e fureté,  /anmi  ralTembla avec 

Blois,   Se  neveu  des  fameux  JUra  fotn  les  témoignages  de  ces  mer- 

&  du  MouTui ,  naquit  le  14  Déccm-  veilles ,  &    en  conclui  que   Dm 

bre  1637 ,  &  fuceéda  à  fon  père  ''étant  fah  dss  boacha  au  miiau  ia 

dans  fon  mimftere.  Sa  réputation  '■'>■' ,  t'ej?  w  Ttftoeht  indirta  jim  l* 

le    fil    choifir    pour    profeffer    la  Providence    fait     aa     Protifiani    it 

Théologie   &   l'Hébreu   à   Sedan.  FtAna ,  de  s'itn  tûi  tiop  facUtmem. 

L'Académie  Ae   cette   ville  ayant  H   ofa  prédire  (dans  fon  Accom- 

ité  ôtse  aux  Calviniftes  en  1681  ,  pn^i'aaitdtsPr<^UtUi,iS%(> ,%vo\. 

il  fe  retira   à  Rouen  ,  &   de  là  à  în-ii.)  qu'en  1689,  leCaMoifine 

Rotcrfam ,  où  il  obtint  une  chaire  feroii  rétabli  en  France.  Il   fe  dé- 

àe.  Théologie,  hrieu,  homme  d'un  chaîna,  contre  toutes  les  PuilTances 

lele  ardent  &  emporté,  s'y  fignala  de  l'Europe   oppofécs  au  Protef- 

par  fes  extravagances.  Il  fe  mêla  de  tanùfrae,  &  fit&apper  des  médaiUes 

préf=ges,defliiracles,deprophéties.  qui  étemifent    fa   démence   &   là 

l.a  révocation  de  ^'Edlt  de  Nantes  haine  contre   Rome   &   contre  lit 

avoit   affoibli    le    Calvinifme   en  patrie. -Nous  irons  bientôt  porter, 

Trance."  Les  reftes  de  ce  parti ,  dif-  ••  (difoit-il),  la  vérité  jufnue  (w 

perfés  dans  les  différentes  provinces,  "  le  trônedu  menfbnge,8(lerelé- 

&obligésdefecacher,nevoyoient  "  Vement   de    ce  que   l'on  vieM 

aucune  reffouice  humaine  qui  pût  "  dabatire  fe  fera  d'une  manière  fi  _ 

les  remettre  en  état  de  forcer  iuu-'i  "  glorieufc ,  que  ce  fera  l'étoone- 

Xiy  à  leur  accorder  les  privilèges  "  ment  de  toute  la  terre  u.  Ce  ré- 

&  la  liberté  de  confcicnce  dont  ils  tablilTement  glorieux  des  Réformés, 

avoient  joui  fous  fes  prédéceffeurs.  devoit ,  félon  JurUu  ,  fe  faite  ùat 

UlaUok,(ditM.  l'Atobéf/BS-")'  efiufioa  de  (kng  ,  ou  av«c  peu  da 
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ftng  répandu  ;  ce  ne   devoit  pas  Juntu    écrivit  juTqu'à  b  fin  de  lès 

même   être  ,   ni  par  la -force  des  jours, épuifeteni/bnefpm.IU'ima- 

araies ,  ni  par  des  Miniftres  répan-  gmoit    que    les    coliques  dont  il 

dus  dans  la  France ,  mais  par  l'ef-  étoit    tourmenté  ,    venoient    des 

fiiTibn  de  l'efprii  de  Dieu.  Des  Mi-  combats  que  Ce  livroienc  de>  c*va- 

nllhes    Proieftans    adoptèrent    les  liers  qu'il  cioyoit  avoir    dhns    le 

idtes  de  Juriia,  les  portereiji  dans  ventre.  H  tomba  dans  l'enfance ,  6c 

les  Cévennes,  où  elles  produifircnt,  il  ellfnn  douteux  fi  ce  qu'il  thiibit 

qiielque    temps  après,   une  guerre  daiis  cet  Ltat  de  langueur,  nevaloit 

civile.   C'cft  avec  ce  fougueux  in-  pas  autant  que  ce  qu'il  a.voit  fait 

ftnfé  ,  qu?  Sayle  ,  qui  avoii  été  dans  U  force  de  l'âge.   11  mourut 

d'abord  lié  avec  lui, eut  de  grands  à  Rotcrdam  ,  le  ii  Janvier  171  î  , 

démêlés   auxquels   on  afligne   di-  à  ^76  ans.  Les   Catholiques   &  les 

verfes  cauTes.  Iji  vétîtahlefut,f,ins  Protdbnî,  du  moins  ceux  qui  font 

doute ,  la  jaloulie  qu'infpira  à /urt-u  capables    d'étjuité  ,    iè   réuniffeot 

le  fuccès  delà  critique  de  i'HîfiJrs  aH]ourdhui  dans  le  jugement  qu'on. 

Ju  Cairûii/me  de  Malmbuurg  ,  quil  doit  porter  de    fes  écrits   &  de  ù 

avoit  cenTurée  en  même  temps  que  perfonne.    Us    conviennent    qu'il 

£dyU.  L'Abbé   d'O/hu  a  prétendu  avoit  beaucoup  detcu  5tde  vehé- 

ttouver  le  principe  de  la  haine  de  ncnce,  qu'il  étoit  capable  d'enim- 

Jiu'uu  ,    dans  les  liaifons  de  Bayù  poler  aux  toibles  par  fon   ima^i- 

avec  Madame  Juriai.  Cette  femme ,  nation  ;  mais  ils  avouent  en  même 

de  beaucoup  defprit  &  de  mérite ,  temps  que   fon  ïele  alloit  jufqu'à ' 

connut  (  dit-il  J  Bayl:  à  Sedan ,  St.  la  lureur  &  au  délire ,  &  qu'il  étoic 

l'aima.  Son  amant  vouloit  fe  fixer  plus  digne  de  prêcher  à  des   frc- 

en  France; mais  lorfque/urKupaiTa  nétiques    qu'à   des    hommes   rai- 

en  Hollande  ,  l'amour  l'emporta  fur  fonnables.  Ses  piincipùux  ouvrages 

la  patrie  ,  &  ii  alla  joindre  fa  mal-  font  :  I.  Un  Tratri  di  <'j  Dé,-^,ûox. 

irdTe.     Ils    y    continuèrent   leurs  IL  Un  Ecrit  fur  la  niceJfiU  à,  Bap, 

liaifons ,  fans  même  en  faire  trop  «'"«.  lîl.  Une  AfuL^e  di  U  Mvrjie 

de  myflere.  Tout   Roteirlam  s'en  dis-Priuaéui-Rijlrmii.,  {  contre  le 

entfetenoit  ;_.rur£cu  feul  n'en  favoit  livre  de  M.   Amaali^  inàtulé:  U 

rien.  Onéioitétonnéqu'unhomme  Btnviirfimau  de   ta   Morale  pur  les 

qui  voyoit  tant   de    chofes   dans  Ca/H-uytO;  la  Haye,  lâSj  ,1  vol. 

l'Apcicalypfe ,  ne  vie  pascequife  in-3"j  \V.fi-éj'~nM:fc.iuitUtkdn-- 

paffoii  chez  lui.  Il  ouvrit  enfin  les  g.m.nt  i:  Jitli^La  ,  in-ii ,  oppofs 

yeux.  Un  cavalier,  en  pareil  cas,  au  livre  de  V Kxpojii!. n  de   la  Foi 

(  dit  le   même  Académicien  )  tire  Cmà^U^u^  deB^jfuic.  V.  Des  Laira 

l'épée ,  un  homme  de  robe  intente  contre   l'HlJLirt   du    Cilvin'.J'me  dt 

nn  procès,  un  Poète  tait  une  làtire,  AiarmiuMj,  4  vol.  în-ii^  &i  vol, 

Juicii    fil   deî    livres.    Ce    procès  in-4'',  VI.  D'autres  i«(r<j de  con- 

oceupa    lor^.temps    la    Hollande,  troverfe  ,  entre   autres   cellci  qui 

mais  ce  qu'il  y  a  de  filr ,  c'eft  que  font  intitulées  :   Lli  denù^ri  cjflru 

Madame  Jurliu    n'étoit    point    une  de  i'Lw^aaa  •ijfi!gcc.  VII.  Truâ^dt 

femme  galante,  6c  que  ce  roman  ,  l-'  gmjj.aiu  di  l'Egl^fc  ,  Quevilli  , 

imaginé  par  quelque  fàifcur  d'anec-  1677,   in-ii Lt  rnCfyJlime  de 

dotes  ,  n'auroit  pas  dû  être  adopté  l'^gi'Je  ,  1686  ,  in-8°....  Uhîii  de 

par  un  homme  d'efprit  tel  que  l'Abbé  l'tgllji,  iGg3,in-8''.Il  yprétcnd 

£OUiu.  iV^jt^  Baïle].  Lacon-  qu'elle  eft  compofée  de  toute;  les 

tratioa  &  Il  chaleur  avec  laquellt  foeiécés  Chrétienne. 
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les  fendemens  de  la  Foï  ;   on  ji  fy-nêma  pWlofophiques  ont  palM 

trouve  une  Rîp^jut  À  Klci.lt ,  qui  comme  let  modes, 
avoît  i&até  cet  Outt^c.  VIII.  Une         1.  JUSSIEU ,  (  Antoine  de  )  fe- 

tiîj'ii.i-c  lia  Dognta  Cr  Jet  Cidia  ifc  aétairedu  roi,  doûeurdes  Êculté* 

la  lUii^Ji  i~$  Jidfi  ,  Amftetdani  ,  de  Médedne  de  Paris  6tde  Mont- 

1704  ,    in-iï  ,    livre   médiocre,  pelliet   ,    profeffeur  de   botanique 

IX.  L'EJp/â  de  M.  Amiadi! ,  1684 ,  au  jardin-royal ,  naquît  à  Lyon  en 

1  vol.  in-ii,  ouvrage  rempli  d'in-  1686.  La  palTion  dTierfjorUcr  fut 

vefHves  &  de  calomniêî,    6c  qui  trè*-vive  en  lui  dès  fa  jcuneffe,  6c 

fouleva  tous  les   hoonôres  gens  ,  lui  méiita  une  place  à   l'académie 

mime  en   Hollande   &   dans   les  des   fciences  en  1711.   Il  patcou- 

fdys  FroKflsns.  X.  Traite  hifljHjat  rut  une  partie    des  province;    de 

J'ai  frottant  fat  ti  Thiolopt  myf-  France ,  les  iJles  d'Hieres,  la  vallée 

ûqiii ,  à  l'occalïon  des  démêlés  de  de  Nice,  lesmontagnesd'Elpagne, 

Fénilott  avec  Beffaa  ,   g(c.   1699,  8:  il  rapporta  de  fesfïvaniescourfes 

in-8°  ,  peu  commiui.  XI.  Jiima  ea-  unenombreufecolleÛion  déplantes. 

lonimrcfirata,  1Û91, in-4*.XiI.La  Devenu  fédentaire  à  Paris,  il  en- 

K^liff^a  du  LaritiJjnain ,  Roterdam ,  richii  les  volumes  de  l'académie  , 

i586,  in-S".  XIII.  Li  poBilqat  du  d'un  grand  nombre  de. Vimoini:  fur 

CUrgi  de  France  ,   16S1  ,   i   vol.  le  C'fï;  fur  leX/îdAlicanieifu» 

în-ii  ,    {  Voyci   l'art.    Oatès  ),  le  Ortsu-,  furie  Afacn-deîanciens, 

XIV,    préjugés    Upilnui    contre  U  ou  5i"nijri.ii.''a  des  modernes  ;  fur 

Taf-fmt,   i68ï  ,  ÎeV-   XV.  Des  l'altération   de  l'eau  de  la  Seice, 

teures    Pafloralej  ,    3    vol.  În-H  ,  arrivée  en   I731  ;  fur  les  f.làcs  de 

OÙ  il  fouÎHoit  le  feu  de  ladifcorde  Mercure  d'Almaden  ;  fur  le  magni- 

emre  les  nouvemu  Catholiques  &  PqueJIeeutf/A  Pùumt&  d'ArJr-.aax 

les   Protcftans  ,     &e.    tic,     Voyc-^  peints  fur  vélin  ,  qu'on  conferve 

Jacquelot.  à  la  bibliothèque  du  roi  ;  fur  une 

JURIN, (Jacques)  fecrétairede  FUIc  qui  n'avoit  point  de  langue 

la   fociété  royale  de  Londres ,   Se  &  qvi  parloit  cependant  très-bien  j 

préfideot   det,  Médecins    de  cette  fur  les   Coma  d'Aïamon  ;   fur  Ici 

ville,  mort  en  1750  dans  un  âge  Pùr^ftaioni  an/ma/cj.-furlespicTTcs 

aflèz  avancé ,  culnva  avec  un  fuccès  appelées   Plerrei   de   Ti.nncrre.  C'eft 

éeû  la   médedne    &   les    mat'.ié-  lui  qui  a  feii  l'Àppadix  de   Tou^ 

natiques.  Il  contribua  beaucoup  à  nef^rt ,  &  qui  a  rédigé    l'ouvrage 

rendre  les   obfervations  méiéoro-  du  Père  Bairelur  flir  les  Planui  qui 

logiques  plus  cxaflcs  &  plus  corn-  croilfcnt  en  France ,  en  Efpagnc  fie 

Inunes  ■,&  fervù  infiniment  à  répan-  en  Italie  ,   1714  ,   in-fol.    On   a 

dre  l'eicellente  méthode  de  l'ino-  imprimé  fon  Difcour;/ur  Icprogrei 

Oilaiîon,par  les  écrits  qu'il  publia  ^t  £1  BatJiû,ue,  171E  ,  in-4''.  Afes 

fur  cette   matière.  Il   eut  de  vio-  occupations  linéraires ,  il  joignoic 

lentes  difputes  avec  MUlullod,  fur  la  pratique   de  la  médecine  ,  &  il 

ie  mouvement  des  eaux  couranizs  -,  voyoit  fur-tout  les  pauvres  de  pré- 

avec  Jioiûu.iUrlaviriondiftinflei  fétencc.  11  y  en  avoir  tous  les  jours 

mvec  KeiU  &  5«ijc,  furlemouve-  chez  lui  un  nombre confidéi-able  j 

ment  du  coeur  1  &  avec  les  parti-  il  les  aidoït  non-feulement  de'fet 

fans   de   Leltniii  ,   fur    les   forces  foins,  mais  de  fon  argent  :  car  il 

vives,  /uni  étoit  très-zéU  pour  la  avoir  acqvûs  une   fortune  con-'idî- 

philofophie  de  Newton  ,   la  feule  rable ,  dont  fon  firere  Bernard  fut  le 

qui  rdte ,  tandis  que  tous  les  autres  Teul  héritier,  Jmeînt  niourut  d'ur.e 
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tfpece  i'spofltàt  ,  le  n  Avt&  n  pofoli ,  /<  nc/dïi  ^m  ;  &  c«M 
17(8,  âgé  (I«71OTS.  «  réponfe embartafibit  quelquefois 
IL  JUSSIEU  ,  (  Beroard  it  )  »  les  conTultsms  ,  honteux  i\0T* 
trae  du  précédou ,  n«  à  Lyon ,  le  »  de  l'êire  ctiu  plus  favans  que 
17 Aoiiti6c)9  ,(edifiingua, comme  n  lui.  U  haifibii  U  chatlataasie , 
lui.daDslapTadque  de  la  médecine,  "  &pa(donDok^uxdtarlatans.Unc 
&  par  fes  connoilTances  dîuis  la  bo-  n  gaieté  douce ,  Se  des  plaifanterie; 
tanique.  Ses  talens  lui  procuicrent  >«  làiu  tiel  que  fa  boi^ommie  ren- 
ia chlire  de  déinonflrateur  des  »  doit  piquantes  ,  aflâUbanoicnt 
planiu  au  Jardin  du  roi  ,  &  une  »  les  converfaiionj  qu'il  avoli  fin 
fUee  à  l'académie  des  fciences  de  ,.  ce  fujct  avec  fes  amis  -,  c'éidit 
Paris  :  il  &a  aulE  membie  de  plu-  »  alors  qu'il  faifoii  à  certaines 
ïicurs  autres  célèbres  fociétés  de  >•  opinions  une  guerre  innocente  , 
l'Europe  Ikt^rûre.  On  a  dit  qu'il  »  &   où  jamais   le  nom  de  leurs 

avoii  peu  écrit  ,  mais  qu'il  avoït     n  auteurs  n'étoit  prononcé u 

patléi&ijue  d'autres  avoient  éccii  /<j^u    rapporta  dam     un   dç   i«t 

d'après  lui.    On  lui  doit  l'édition  voyages,    le   cèdre  du   Liban  qui 

de  VHifloire  iti  PUnics  qui  naiffem  manquoii  au  Jardin  du  roi ,  &  il 

anx  environs  de  Paris  ,  par  Tour-  eut  le  plaïUr  de  voir  les  deux  pieds 

fiifon,  i^ij  ,  1  vol.  in-11.  Ji0oi  de  cet  arbre  qu'il  avoir  apportés 

fin  appelé   par   louù  XV  ,   pour  d'Angleterre    dans   fon  chapeau  , 

former  l'arrangement   d'un   jardin  croitre  fous  f«  yeux  ,   &  élever 

ttcs  plantes  A  Trianon.   Il  eut  de  leurs  cimes  au  ddHis  des  plus  grands 

fréqunis   cnrretieBs   avec   le  mo-  arbres.  Le  céldice  li'/in/ étant  veriu 

narque ,  qui  goûtoit  également  fon  en  France ,  aCïAa  à  une  de  fes  her- 

ûvoir  ,  fa  fimplicicé  &  fa  candeur  j  borifatioiis.    Les  élev'cs    de  Jujpai 

màs  il  ne  rerira  de  cette   efpece  voulant  éprouver  lafagacitédelcur 

de  commerce  ,   (  dit  M.  de    Con-  maître,    lui   ptéfentoient  fouvent 

Airat) ,  n  que  Le  plailir  toujours  des  plartes  quils  avcicnt  mutilées 

"  piquant ,  même  pour  un  philo;  exprès ,  pour  dé^fer  leurs  carac* 

T  fophc  ,  d'avoir   vu   de  près  un  teres,  6t /n(/ïai  ne  nianquoit jamais 

«  homme  de  qui  dépend  le  fort  de  de  reconnoitre  l'artifice ,  non'moït 

>•  vingt  millions  d'hommes.  11  ne  la  plante,  le  lieu  où  elle croiffoit 

■  demanda   tien  ,   &   on   ne   lui  naturellement ,  les  carafleres  qu'on 

1'  donna  rien  ,  pas  même  le  rem-  avoit  ou  etfacés  ou  déguilës.  Cette 

••  bourlement  des  dépenfes  que  fes  fois  les  élevés  de  iiiffitu  voulurent 

»  fréquent    voyt^es   lui    avoient  tenter   la  même   plaifanterie  avec 

*  caufées.    (pendant   le   toi    ne  IJnné.  ulï  n'y  a  qu'ur^  Dieu,  on 

«  l'avoit   pas   oublié  :  il  ceffa  an  "  votre  m^tre ,  (  rfJt-iV,  )  qui  pmffe 

"  hoiit  de  quelques  années   de  le  «^  vous  répondre  : '^ui  £>£i/s ,  ata 

'"  mander  i  Trianon  où  la  préfencc  >•  Dominai    ce   Jvssieu   •<.    Cet 

'•  o'étoit  plus  utile  ;mMs  il  parloit  excellent   bctanille  fiit   enlevé    à 

••  foirvent  de  lui  av«c  intérêt.  Un  l'académie   &    à   fes   élevés  le  6 

T  tel  homme  devoit  en  effet  biffer  Novemiire  1777  ,dansfa 79"  année. 

«  des   traces  profondes  ,   flir-tmtt  L  JUSTE,  ou  )usT,{S.)néde 

K  dans  l'efpm  d'un  roi  condamné  parcns  nobles  du  Vivarais ,  pieux 

»  à  ne  voir  ptefque  jamùs  que  des  &  favant  évfque  di^  Lyon ,  quitta 

•■  courâiâns.  La  modeftie  de  /uf/îm  ce  Ëege   à   l'ctccafion  d'un  fréné- 

»  étoilextrême:fouventilrépondit  tique  qui  fot  mis  en  pièces  pat  la 

«  BU    ^i^lUons   qu'on  lui   pro-  peuple,  Ce  malheur  lui  âu  â  licil- 

Eiv 
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iible ,  qu'il  Ce  rcrlra  dans  les  délerts 
d'Egypte  ,  où  il  vécut  en  Saini 
îufqu'à  fa  mort ,  arrivée  veis  la  lin 
du  iv"  fiecle.  II  avoit  affifté  ,  étant 
ivèquù,  à  deux  Conciles,  l'un  tenu 
à  Valence  en  374  ,  &  l'hutte  à 
Aquilée,  en  581.  Ami  de  S.  Am- 
Ir-^lfe,  S-Ju/lc  fut,  comme  lui,  un 
paAeui  fidelle ,  le  fourien  de  la 
vérité  contre  l'héréfie  Arienne ,  & 
l'exaft  otfervateur  de  !a  difcipline. 
Il  y  a  eu  d'autres  Saints  de  ce 
■nota:  S.  /k;îs  delîeauvais,  dont  la 
fëte  fe  cdeljre  le  iS  Odobre  ; 
S.  Jujle  de  Cantorhery  ,  honoré  le 
10  Novembre  -,  &  une  mairyre 
célèbre  du  iv"  fiecle,  placée  dans 
)e  martyrologe  au  19  Juillet.  Elle 
fcella  l'Evangile  de  fon  fang  ,.à 
Se  ville  en  Efpagne,  avec  S  te.  Hi^fae. 
L'une  &  l'autre  vendoïcDt  de  la 
vaifldlede  terre, &  le refiis  qu'elles 
en  firent  pour  les  lâcrifices  ,  fut 
caufe  de  leur  mctt. 

II.  JUSTE  ,  EvÊque  dUrgel  , 
mort  en  540  ,  auteur  d'un  petit 
Cummaiairt.  fur  k  Cnùj^at  des  Can- 
tiqua,  iaftré  dans  la  Bibliothèque 
«les  Pères  ;  &  un  archevêque  de  To- 
lède dans  le  vu*-'  fiecle,  célèbre 
par  fon  lavoir  &  fa  piété. 

JOSTE-LIPSE,  Koj^  LipSe. 

JUSTEL ,  (  Chriftophe  )  PariCen , 
confeJller  &  fecrétaire  du  roi ,  né 
en  i;8o,  mort  d^ns  fa  patrie  en 
1649  ,  étoit  l'homme  de  fan  temps 
le  plus  verfé  dans  l'hifloite  du 
moyen  âge.  11  polTédoit  par&iie- 
ment  celle  de  l'Eglife  &  descon- 
ciles.  C'eA  fur  les  lecuells  de  ce 
(avant  homme  ,  quehinn  JuJltlCon 
fils ,  non  moins  fi.vant  que  fon 
père  ,  mort  à  Londres  en  1693  , 
&  GiàlLiiime  Vt/il  ,  publièrent  la 
,BS>ilihtta  iiirU  c^nnnici  faerh  ,  en 
2vol.in-fol,  Paris,  1661.  C'eft  une 
colleSion ,  très-bien  faite ,  de  pièces 
fi)rt  rares  fur  lE^drcit  canon  ancien. 
On  y  trouve  plulieurs  canons  grecs 
iBc  latins,  lires  de  manufuiis  in» 
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jufques  à  loi.  hfitl  étok 
mcKe  de  lettres  avec  tout 
ce  que  l'Europe  avoit  de  plus 
lâvaiu,  &il  en  étoit  refpeâé.  Os 
a  de  lui  :  I.  Le  dde  des  Canuia 
de  l'EgCft  imiyerfdU  ,  1618  ;  oa- 
v.age  [uflement  eftimé.  II.  UHîf' 
tolee génUlugljn  de  U  Malfùn  d'jiuttr- 
pic ,  in-fol.  pleine  de  recherches.  On 
ytrouvc  diveifes  pièces  curieufes, 
très- utiles  pour  la  coonoiJIànce  de 
l'Hiftoire  de  France. 

I.  JUSTIN  ,  (  Saint)  philofophe 
Platonicien ,  de  Naploule  en  Pa- 
lefline  ,  fut  ecnverti  à  la  foi  de 
Jefus-Chrill ,  par  les  perfécuàons 
qu'il  voyoitfauf&ir  aux  Chrétiens. 
Quoiqu'il  eût  emhraffé  le  Oiriâia- 
nifhie ,  il  gatda  l'habit  de  philo- 
fophe, nommé  en  latin  Pâmant. 
C'éioit  une  efpeie  de  manteau.  Ttr- 
ru/i'tn  remarque  que  non -feulement 
les  philofophes  portoicnt  cet  habit , 
mais  tous  les  gens  de  lettres.  Plu- 
Heurs  Chrétiens  le  prirent  ,  no» 
comme  ptûlofophe  ,  mais  comme 
Ëilânt  {tofcllion  d'une  vie  plui 
auftere.  La  perfécution  s'etant 
allumée  fous  Ànionln  ,  fuccelTeut 
A' Adrien ,  JuJUn  compoia  une  Apa- 
lopi  pour  Us  Chrétiem.  Il  en  préfenta 
dans  la  fuite  une  autre  à  l'empereut 
Mart-Aureù ,  dans  laquelle  il  fou- 
tint  l'innocence  &  la  faimeté  de 
la  religion  Chrétienne  ,  contre 
Cr.'/caa  philofophe  Cynique  ,  & 
contre  quelques  autres  calom- 
niateurs. 11  fit  honneur  au  Chriftia- 
nifme ,  par  fa  fcience  ,  par  l'inté- 
grité de  fes  mœurs ,  &  confinna 
fa  dcfirine  par  fa  confiance  ficpar 
la  pureté  de  fa  foi.  Il  fut  martyrifK 
l'an  167.  Ce  philofophe  Chrétien 
eft  misavecralïonau  rang  des  plus 
illufttes  doôeurs  de  l'Eglife  ,  à 
kquelle  il  fournit  fa  raifon  &coft- 
facra  fa  plume.  Il  étoit  extrême- 
ment verfé  dans  tes  différentes 
erreurs  de  la  philofophie  Païenne , 
&  ixis  les  vaités  de  U.  Chr iûsniu, 
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5  cncbattoii  l'une  par  l'autre.  H  grade  en  grade  ,  par  là  valeur  & 
réiutokt  les  panUâns  de  l'IdoUirie  par  fa  prudence  ,  jusqu'au  trâoe 
par  les  éam  àet  phUofophes,  &  irapërial.  11  y  monta  l'an  ;i8  ,  & 
les  Juifs  par  ceux  des  prophètes,  en  parut  digne.  Son  Rentier  foin 
Cornent  d'cxpofer  le  vrai,  i!  ne  le  fut  d'examiner  les  lois.  Il  confirma 
para  poini  du&rd  de  Téloqufnce.  celles  qui  lut  parurent  iufle«,anini11x 
Sou  flyle  eA  funplc,  dénué  d'or-  les  autres,  accorda  au  peuple  pin- 
aemeas ,  &  chargé  de  citations.  La  iîcurs  immunités ,  tctrandia  beau* 
médiode  qu'il  emploie  dans  fapte-  coup  d'impôts,  lit  des  heuieui ,  & 
iiliere  AfaUi§c,  efl excellente ,  lly  lut  l'être.  II  fe  déclara  pour  1« 
prouve  la  religion  Qiiécienne  par  concile  de  Chalcédoinï ,  rappela 
les  nuEUTS  admirables  de  ceux  qui  tous  ceio:  qui  avoient  été  exilé* 
la  profelfoient,  par  l'accoitiplifle'  pour  la  Edî  ,  demanda  im /onuKJdÎF* 
tneni  tout  récent  des  prophéties  ,  au  pnpe  Honùfias ,  &  le  fitfigner 

6  pai  l'expolilioii  limple  &  naive  dans  un  concile  tenu  à  Conlhuiii- 
de  ce  qui  fe  palToit  dans  les  alTem-  nopte  ;  mais  le  zèle  de  cet  çinpeiciv 
btées  des  premiers  Ouétiens.  Il  dit  devint  fimefte  à  l'Ëglife  ,  dans  le 
^e '•  le  ChriAianiihie  a  exiAé  ménie  temps  même  qu'il  vouloit  la  faire 
"  avaiu  Jcfus-Chrift  ,  parce  que  triompher  :  car ,  en  peifëcutain  les 
H  Jdus-ChciileftleVèrbedeDitu,  Ariens  avec  trop  de  chaleur  pour 
H  Et4a  raifoD Ibuverainedonitout  réprimer  leur  audace,  il  aigrit  par 
«  legcntehuwain  participe  ;&  que  cette  conduite  ,  Thiadct'ic  loi  des 
H  ceux  qui  ont  vécu  fuivant  la  Oftivgoths,  contre  les  Cadioliques 
n  taifon ,  font  Oitéciens  •'.  Ainfi  ,  d'Occident.  11  mourut  le  \  Aoiit 
felon  lui ,  le  philofophe  Socrate  517,3  77 ans,  après  avoir noimr.é 
l'étoit.  Outre  ces  deux  Apologici ,  Jujlialat  ,  fils  de  fa  fonir  ,  pour  lui 
îi  nous  rcfie  de  liù  :  I.  Un  Dlilopit  fliccéder.  L'année  préccdcnte  ,  là 
atalt  Juif  Tryphvn.U.  Hem  Trahéi  vieiUeffe  avoit  été  afiiigée  par  un 
adrefies  aux  Gentils.  III.  Un  Traiti  horrible  tremblement  de  terre  ,  qui 
A  lu  Monarchù  ,  ou  à  rUniii  de  engloutit  prefque  toute  la  ville 
/Jrài,  Onlaiattrihueencored'autres  d'Antioche.  Cette  calamité  fiit  fi 
ouvrages.  Les  meilleures  édiiiuns  fenlible  à  l'empereur  ,  qu'il  fe 
de  S.  /ii/ïn,  font:  celles  de  R^bcn  revêtit  d'un  Tac  par  efprit  de  pé> 
£iienni,  en  ijji  6c  1J71  ,  engrec'i  nitence  ,  &  s'enfbma  dans  foi» 
telle  de  CoKmtlia  ,  ijgj,  en  grec  palais  ,  pour  ne  s'occuper  qu'à 
&en  latinicelledeAi'JK/,en  i6;6i  gémir,  Stà  fléchir  celui  qui  élevé 
&  enfin  celle  de  Dom  Prudatt  &  renverfe  à  fon  gré  les  villes  & 
Maretii  ,   favant   &énédiâin  ,    en  les  empires. 

174Ï,  in-fbl.  La  L.tire  iUl-gnai,  lU.  JUSTIN  U,U  Jaine,ii(ptu 

qu'on  trouve  parmi  les  ceuvrcs  de  &  lûcceffeur  de  Jujlinltn  en  jèj  , 

S.  Juftia  ,  n'eft  pas  de   lui  ,    mais  étoit  fils  de  figilantia  fœur  de  cet 

d'un  auteur   plus  ancien,  C'cft  un  empereur.   La    1*   année   de  fon 

excellent  morceau.  règne  lut  marquée  par  im  fcrfaiti 

II.  JUSTIN  1" ,  empereur  d'O-  il  ht   étrangler /ii/ioi   fon  patent, 

rient,  naquît  cn4jo  ,  a  Bédériane  perii-neveu   du  dernier  empcrair, 

dans  les  campagnes  de  la  Thrace.  &  qui  pouvoit  avoir  quelque  tlroit 

Son  père  éioit  un  pauvre  laboiu-eur.  a  l'eniptre.  Il  eut  la  baf/c  ctua'dté 

Le  fils  manquant  de  pain ,  s'enrôla  de  fe  ëire  apporter  fa  tête,  &  de 

dans  la  milice  ,  Se  quoiqu'il  ne  fût  la  fouler  aux  p:eds.  Incapable  de 

fi  )iiç  ai  éaire  ,  il  pacviut  de  pon«r  le  fcepue  ,  efpTit  fbiLle  , 
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caraâtre  voli^mmix  ,    Udte   tt  Thamai  Uiam  -,   de  Lejde,   171^ 

cruel ,  prince  <km  politique  &  Ikm  &  1760 ,  in-g°  ;  &  de  Paris  chea 

TaîeuT  ,  il  I*e  lai£a  gouverner  par  Sarioa  ,  1 770 ,  in- 1 2 ,  fur  plvi£euF> 

Soplùe  fan  époufe.   Cette  princeflè  manufciits  de   la   bibliothèque  dn 

a3r3iit  laiilé  fans  ménagement  l'eu-  roi.  11  y  en  a  une  d'£/{fvi'r ,  1640» 

Buque^dnèigouverneuren  Italie,  in-iz.  La  premicie  cA  de  1470  , 

cdui-d  qipela  les  Lombards,  qui  iiy&lio.  M.  l'abbé  Pdal,  quis'eft 

dès-lors  cominencetcni  à  j  régnv.  exercé  arec  fuccés  fur  Pœreuiai  ^ 

L^Petfes,  d'im  nure  c6té,rava-  a  publié  eo  1774  une  bonne  tra- 

gèrent  l'Aile,  &  Jufiiit  a'oppofa  à  duâion  de  Jufiin  en  ivol.in-ii, 

leuis  cpnquëtes  que  de  vaincs  bri-  qui  a  édipfé  celle  de  Farur. 

vadts,  il    mourut  le    j    Oflobre  JUSTINE ,  (  Flavia  Juïtima  ) 

f  78 ,   ^>rés  avoir  régné  près  de  née  dans  la  Sicile  ,  de  Jafit  gou< 

1  ;  ans.  Il  éioit  fujet ,  depuis  quatre  vçmeur  de   la  Marche  d'Ancone  , 

ans  r  à   des  accès  de  frénélic  qui  Êtt  mariée  au  tyran  .Menace, mort 

«e  lui  laiâbienE   que  peu  d'inter-  l'an   3  ;  j .   Sa  beauté  6c  fou  efprit 

valles  de  taifoti,  charmèrent  Valtmiiùai  f ,   qui  l'i- 

IV.  JUSTIN. hiflorienLadodH  poufa   en   }68.    Elle  fut  mère  de 

deuxième  lïecle  ,   felon  l'opinion  quaceen&ns  .Kn'cuùuoii/, /iiAi, 

ta  plus  probable ,  abrégea  la  grande  Hjlla  &  Grata.  Soh  fils  fiii  élevé 

Hijivirt  de    Trùpu-Pompic ,  &   par  à  l'empire  en    37J   ,   quoique    il 

cet  Abrégé  ,  (a  perdre  ,   dit-on,  D'eût  que    cinq    ans.   L'empereur 

l'orignal.  Son  ouvrage,  inftruftif  Gratlat  confirma  cette  éleâion ,  8i 

&  curieux ,  eft  écrit  avec  agrément ,  après  la  mott  de  ce  prince  ,  ell« 

ic  méiae  avec  pureté ,  à  quelques  eut ,  ea  ^83 ,  la  régence  des  étatl 

mots  pris   qui  Ce  reHentCnt  de  la  de  fon    Alt  ,    c'dt-à-dire   d'un* 

décadence  de  la  langue  Laiiiie.  On  partie  de  l'empire  d'Occident.  Son 

lui  a  reproché  un  peu  de  mono-  penchant  pour  l'Arianifine  la  rendît 

lonie.  Sa  narration  d'ailleurs  ,  ei)  ennemie  des   evèqucs  orthodoXES> 

nette;  fesréflerionsfagcs, quoique  Elle  fe  préparoii  à  chaffer  S.  Am- 

commimes; les pciiuures quelquefois  trcifi  de  Milan,  lorlque  le  tyran 

très-VLves.   Ou    trouve    cliez    lui  Mixlmi   la   cha^a  elle  -  nime  d* 

plulîeursmoiceauxdelaplusgT^ide  cette  ville  €0387. Obligée d'aban- 

îetuié  ,  des  parallèles  iigénieux  ,  donner  L'Italie  ,   elle   fe   retira   à 

(tes  deûriptioBs  bien   fiiiies  ,    des  Thcllalonique  ,    où    elle  mouna 

ha^^ngues  éloquent»  ^  fèulcmeni  il  l'année  fuivanie  ,  dans  le  temps 

ai-ne  un  peu  trop  l'aniithefe.  On  le  que  rWoiiu/ifon  gendre,  vainqueur 

lilàme  anflï  de  rapporter  quelques  de  Max'mc  ,  alloît  rétablir  VaUn~ 

traits  miiuideuic,  Si  quelques  &iti  ûuh  dans  l'empire  d'Occident. 

abfurdes  i  mais  c'cft  te  début  d'un  L  JUSTIMANI ,  { S.  Laisent) 

pand  nombre  d'hiftoriens  de  l'an-  tiéà  Venifeen  1381  ,  premier  géné- 

tiquité.  Certains  Maîtres  héfiient  de  rai  des  chanoines  dcSaint  -  Geoig* 

le  mettre  entre  les  mains  des  enfans  ,  ta  A'ga  ,  en  14141  donna  à  ceM 

tout eftimable  qu'il  cft,  parce  que  congt^aûond'excellensréglcmens. 

fcexpreffionsne  font  pas  toujours  Le  pape  Eugauly  le  nomma  évê- 

modeftes.    Les  meilleures  éditions  que  &  premier  patriarche  de  Vcnife, 

de  JuJUit ,  font:  celle  de  Paris  ,  en  en  i4;i.J. L<iiinn[/ujîniiiiniinounit 

1677  ,   10-4°,    par  le   P.    Caniri  le  8    Janvier    1415  ,  à  74  a«»s  , 

Jéfuitc  i   celle  de  Jac^na  Bongtrt  ;  après  avoir  gouverné  fon  diocefe 

d'Qxfotd  ,  en  i70{j  in-^W  ,  pai  zvec  TageSe.  H  fut  le  nodd*  dw 
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ivSques-,  il  ne  voulut  ni  tapifferie,  en  1468.  k  s'y  acquit  noncfn  par 

ni  vaiflëlle  d'argent.  Quand  on  lui  fon  habileté  dans  le;  tangues  Orien- 

repréfcmoit  qu'il  pouvoit  accord»  tales,Ilfii[noinmc,eniîi4,i^êque 

quelque  chofe  de  plus  à  fa  dignité  de  Nebbio  ,  par  le  ^ape  Uon  X, 

.    &  a  fanaiffance,  il  répondoii  qu'il  H  aflifla  au  5'  concile  de  Liitraa, 

'  avolt   dam   la  panvrei   une  familk  fit  fleurir  la  fcience  B(  la  piiié  danj 

ROBiimi/ï  d  nouTTÛ-- Un  de f es  pauvres  fon  diocefe,  6c  périt  dtini  la  tncf 

l'ayant  prié  de  contribuer  à  la  dot  en  paffant  de   GÈnw   à  Nebbio  , 

de  fa  fille  ,   il  lui  répondit-;  jiye  l'an  if  jâ,  à   6â   ans  ,    avec   \6 

foat  doiau  peu ,  te  tit  ftra  pas  aft^  vaiffeau  qui  le  portoit.  Son  prin- 

psar  vont.  SI  ji  yout  donne  beiucoap ,  cipal   OUVtage   eft  un  PfiauiUr  tA 

il  faudra  jbî,  pa:ir  enrichir  un  fcid ,  Hébreu ,  en  Grec,  en  Arabe  &  en 

je  prlrc   tmt  f,idc  d'indiens  de  leur  Oialdéen,  airccdes  ï'eryîoiulatines, 

niccffaift.\\mo».nà^inxK.oi,c.!>rtiiae  Bt  de  courtes  Notii  ;   à   G^es  , 

il  avoitvécu.  Ilretitfa  dansfader-  i;i6  ,    in-fol.    C'etl    le    prcmief 

niere  maladie  tout  autre  lit  que  la  P&autier  qui  ait  panJ  efl  diverfc» 

paillafte   fur  laquelle   il  couchoit  lances.  L'auteur  le  fit   imprimer 

ordinairement  ;   Se   conune   il  vit  i  fes    dépens.  On    en    tira   looo 

qu'on  lui  piéparoit  un  lit  de  plume,  exemplaires  fur  du  papier,  Bc  jo 

il  dit:  C'^/ar  kh  toii  dur,  &  non  flir  du    parchemin  ou  du  véîin  , 

Jîa-  m  ùi  de  plamt  ,  qa:  Jcfui-Chrîft  pour  les  princes.    Il    efpéroil  eif 

a  ici  couché  fur  la  crels Pourijiid  retirer    une    fomitie    confidérabl» 

plairii-raui  ?  dit-Il  à  ceux  qui  l'en-  pour  le  fuulagetnent  des  pauvres  ; 
foufoient.  Ceflai^ourd'huî  unjaurde  mais  peu  de  perfonnes  achaerent 
/cû  ,  &•  non  dt  tarma.  On  a  de  lui  ce  livre  ,  quoique  tous  les  favans 
plufieurs  OarRÂOEs  de  pUti,  re-  en  patlaflent  avec  éloge.  Le  litie 
cueillis  à  Breflc  ,  i(o6  ,  j  vol.  de  ctt  ouvrage  eftimable  ,  eft  : 
ia-fbl. ,  &  à  Venife  ,  lyjj  ,  in-fol.  Pfaltaiutn  Hekritum ,  Grxcum,  Ara* 
Z.a  femille /u^ioiti  en  Italie  ,  qu'on  Hcum  &  ChaMaum  ,  cum  trthus  La- 
icrit  auffi ,  &  même  plus  exa£le-  iJnis  intcrpraaiioBÎbui  6-  gliijjii.  On  a 
ment,  Giufiiani  ,  a  produit  grand  encore  de  lui,  des  ..InniiLfr/fC^uj, 
nombre  de  perfonnes  iUullres.  en  Italien:  ouvrage  pollhume,  pu- 
ll. JVSTINIANI  ,  (Bernard)  bliéîn-fol.,  1537.  Il  revit  le  iraité 
neveu  du  précédent ,  mort  en  1489,  de  Porckeai,  intitulé  :  Vl3aria  ad- 
â  8 1  ans  ,  (iic  élevé  aux  charges  vtriùi  împlot  Ji!d,tai ,  qui  fut  imprimé 
les  plus  importantes  de  Venife,  Il  à  Paris,  in-fol.  ,  en  i;io  ,  fur 
€:tdtiva  les  lettres  avec  fuccÈs  ,  &  papier  Bc  fur  vélin.  Cette  dernière 
laifià  divers  écrits.  Le  plus  conlî-  édition  efi  recherchée  des  curieux , 
dérable  eft  une  ITjUlre  de  Viidft,  &  peu  commune. 
depuis  fon  origine  jufqu'en  809,  IV.  JUSTINIANI,  (Fabio)né 
in-fol.,  à  Venife,  1491  Se  1504;  à  Gênes  ,  en  1568  ,  de  Uonarî 
elle  eft  en  italien.  11  écrivit  dans  Tamnckenl ,  qui  fut  adopté  dans  la 
la  même  langue  en  1475  1  '^"4''  •  famille  Juftlniini  ,  pour  n'avoir  pas 
la  Vie  de  fon  oncle  S.  Laurent  ;  voulu  tremper  dans  la  conjuiatioB 
e'eft.un  panégyri<pie  ,  mais  c'eft  ds /ï./jia  ,  mourut  l'an  1617.  Il 
celui  d'un  Saint.  entra  dans  la  congrégation  de  l'O- 
IIL  JUSTINIANI,  {  Auguflin)  ratoirede  Rome,  &fiit,eni6i6, 
évéque  de  NebbioenCorfe,  naquit  nonin;é  évêque  d'Ajaccio  ,  où  il 
à  Gtacs  en  147c.  d'une  maifon  mourut  le  }  Janvier  1627,3  ^9 
illudre ,  fe  fit  Dominicain  à  Paris ,  ans.  On  a  d:  M  ;  I,  Mcx  unit' 
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9BfaSisuurîaniiBSliStarunt,tlomt,  tialu  eXKnnînéi ,  &  leur  roi  Cî^Wf 

1611,  ia-iol.  IL  TuiAu  ix/iiiniiou ,  foit  prifoiuiier  ,  l'Afrique 'lecon- 

3610 ,  in-fol.  quifc.    La  conquête  de  ta  Sicile  8e 

V.  JUSTINUNI ,  (  le  Marquis  des  autres  iHes  de  l'Italie  ,  fuivit 

Vinceni)  de  la  famille  UluAic  de  «lie  de  l'Afrique.  L'Italie  Ait  anai- 

S' L-iovu  JuJUnîdni ,  fit  graver  par  quée  à  Tou  tour   par  les   tioupo 

Blocmaât  ,   i\Lellaii  &   autres ,    fa  de   l^nUa  ,   6[  devint  le  théàtr* 

CALtRit,  Rome,  1641,  1  vol.  d'une   guerre    longue   &    cruelle, 

iu^ol.   Il    en    a  été  tiré  ,   dqiuis  Rome  Ait  ptile  &  tq>rife  plufieura 

17  jo  ,  des  épreuves  ,  qui  ibnc  bien  fols.  Maïs  malgré  la  valeur  des  trois 

inférieures  aux  anciennes,  derniers  rois  des  Oflrogoths ,  qui 

VLJUSTINU.m,(rAbbéBer-  périteiii  les  armes  à  !a  main  en  fe 

Bard)  de  la  Emilie  du  précédent ,  défendant  contre  £c^ /aire  &  Nar'cit 

donna  en  Italien  l'Orient  du  Ordra  l'Italie  &  Rome  pallerent  fous   la 

iSiSiaîiLi  ,   yppiff ,  1691,  1  vol.  puifiâncc de /ii^'nûii. Ceprinces'oc- 

si-fol. ,  donc  a  été  extraite  VH'f-  cupa  en  m£me  temps  d'éiouifer  les 

toîreda  OrJra  MUlialm ,  AmAerd. ,  dilTenûons  intellinesqiiîdéchiroict 


Onliti  RîSffaix  ,  Amfierd.  1716  ,  réprimés.  (Kujij  Hïface).  Aprèa 
4  vol.  ia-S",  Ces  deux  ouvrages  avoir  rétabli  la  tranquillité  au 
manquent  de  critique  El  d'exaéti-  dedans&audehors.ilmitdel'ordre 
vide  à  pluTieurs  égards  ,  &  font  dans  les  l^is  qui  étoient  depuis 
aflêï  aid  écrits.  Les  figures  en  fouc  long-temps  danG  une  confiiiionex- 
ftelque  tout  le  prix.  trême.  11  chargea  dix  Junfcunfuiitt  ^ 
I.  JOSTINIEN  I"  ,  neveu  de  choiiis  parmi  le»  plus  habiles  de 
/ajîin  r>*io(B ,  naquit  à  Tautefium ,  l'empire  ,  de  feiie  un  nouveau 
peu  village  de  la  Dardanie,  en  Ctàdt.  dré  de  fes  confUtutions ,  & 
^^■^ .,  Ai Sahbaïklus  &  Ac  Elglcaljfe  t  de  celles  de  fes  prédéceireurs.  Ce- 
Iceur  de  hJEn.  11  fut  élevé  par  Code  fut  divîfé  en  xii  livres  ,  & 
3'Rifphlic,  qui  lui  donna  le  goût  les  maâetcs  Céparcis  les  unes  des 
ies  fcienccs.  L'élévanon  de  fon  autres, louslesùtresquileurécoient 
»ncle  produifit  la  fieni».  H  lui  propres.  Tvrajfin ,  auteur  de  l'hij^ 
fuccéda  le  I  Août  ^17.  L'hiftoire  *!•'«  tlt  i»  Jaiifpmdcna  Romalnt  ^ 
lui  reproche  de  s'être  ouvert  le  remarque  que  Trib^iùai ,  le  chef 
chemin  au  trône  pir  l'affaffînai  des  jurifconfultes  rédaileurs  de  cet 
ïofânic  de  VltalUn ,  fevori  de  JujUa ,  ouvrage ,  fuivit  un  irauvais  ordre 
&  qui  auroit  pu  étic  fon  fuccelTeur.  dans  la  diflribuiioo  des  madères. 
L'empire  Grec  ,  foible  relie  de  la  II  détaille  ,  par  exemple ,  les  for- 
pnilTance  Romaine ,  ne  tàifoit  que  maiités  de  la  procédure ,  avant  que 
ïonguir.  /lySnien  le  fouiint  ,  en  d'avoir  parlé  des  aâions  Bt  des 
iteiidit  les  bornes  ,  &  lui  rendit  autres  chofes  qui  doivent  les  pré- 
quelque  chofc  de  fon  ancien  éclat.  Il  céder.  Ce  Code  fut  fuivi  :  1.  A\t 
mitàlatêtedefestroupeslevaîllani.  Di^e  ou  ki  PandcB^  ;  recueil 
hWfjiit ,  (  Fuy.  fon  article  )  qui  d'ancîcimes  décifions  répandues 
leleva  le  courage  des  légions ,  &  dans  plus  de  1000  livies.  Il  6n 
it  rendre  compte  aux  Barbares  de  imprimé  à  Florence  en  ijî}  t 
ce  qu'ils  avoieni  enlevé  aux  Ro-  in-fol  ,  qui  fe  partage  en  1  ou  j 
mains.  Les  Perfes  furent  vaincus  vol.  11  faut  qu'il  y  ait  a  la  tin  S 
ta  jiS,    j4i  &  J43  ,  les  Van-  feuiUca  non  tlitCics,  cotés  i<<e, 
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<Oii  I  encore   l'édïtioD    que   M.    TTilaieru,  ^^   avoii  piîfe  fur  iu 

PoiAia- en  a  donnée  à  Paris ,  1748  ,  thiàtre,  où  elle  s'iioh  long-wnq» 
;  vol,  io-tol.  ,  qui  eft  eftimée.  ptoilituée,  &  qui  coofeiva  fous  b 
II.  Des  InJEaius ,  qui  comprenneni  pourpre  tous  les  vices  d'une  cour- 
en  IV  livres,  d'une manierecUire  ofane, le  gouverna  jufqu'à  fa  mont. 
&ptécife,  le  germe  de  touKsles  JI.  JUSTINIEN  U  ,  le  /«<™  , 
lois  &  les  élémens  de  la  jurifpru-  furnoniinÉ  Rhln^imcit  ou  le  Nt^ 
ittxt.  m.  Du  Caêtda  S^vtttis  ,  toapi ,  étoit  fils  aîné  de  ConjimS» 
4ias  lequel  on  recueillît  les  lois  Pognaat  &  à'AanJLxfit.  DécTari  Ao- 
feircs  depuis  la  publication  de  fei  gufte  à  11  ans  ,  il  monta  fur  W  , 
JifKrenies  colleâiom.  Les  meil-  trône  après  fon  père  ,  en  685  ,  à 
leures  éditions  de  ces  ouvrages  ,  16  ans.  Il  reprît  quelques  province! 
réunis  fous  le  titre^de  Corpus  Juris  furies  Sarrafins  ,  &  conclut  avec 
C/'iBt  ,  font  :  1,  Celle  d'&[sviV,  eux  une  paix  affei  avantageufe.  Se* 
1664  ,  1  vol.  in-8°  ,  plus  belle  eiaftions ,  les  cruaniés  &  fes  dé- 
quE  la  réimpreffion  de  16S1  ;  bauches,  ternirent  la  gloire  de  £s 
H.  Celle  avec  les  grandes  Gtofes  armes.  Il  ordonna  à  l'eunuqu» 
&  Xlnàts  Jt  Dnoyi ,  Lyon ,  1617 ,  Ethnn! ,  qu'il  r/oit  fait  gouverneur 
*  voL  in-Cbl.  m.  Celle  avec  les  deConôantinople.de&iremaiTatrer 
■otes  de  Goikfiiiy  ,  Paris  ,  Viité  ,  dans  une  feule  nuit  tout  le  peuple 
1618,  I  vol.  in-fol.  ir.  d'Amfter-  de  la  ville  ,  à  commencer  par  1^ 
iirn , Elièv'ir ,  1663,1  vol. in-fol...  pitri^rchc.  Cet  orifce barbare  ayare 
hlUnûii  attentif  à  tout ,  ft>riifia  les  tranfpiré ,  le  patrice  Uoaa  foulev* 
places,  embellèi  les  villes  ,  en  hkii  le  peuple,  &  fit  détrônerce  neuves» 
dt  nouvelle)  ,  8c  rétablit  la  paix  Néron.  On  lui  coupa  le  nez ,  &  on 
dans l'Eglife,  Ilélevaauffiungrand  l'envoya  en  exil  dans  la  Chcr- 
Dombre  de  bafiliques,  &  fur -tout  funncfc.en  G9;.  teonafut  auffi-rôt 
tellede  iflintî-5opfi((à  Conftantino-  déclaré  empereur  ;  mais  Tîitrc- 
pie,  quipaffe  pour  un  chef-d'œuvre  Ahpmart  le  chaffaen  69S.  CeM-â 
d'architeaure.  L'autel  fin  fait  d'or  résina  environ  fept  ans  ,  au  bout  ' 
ft  d'argent  fondu  ,  avec  unequan-  ddf[ueU  TreitMiu,  roi  des  Bulgares, 
titéprodigjeufededilïërentes  pierres  ayant rétabli7u/En'<n  en 705 ,  Lianx 
précieulês.  Ju0nîm  contemplant  «  Tibcn-Ahfimart  titrent  punis  de- 
cette  magniAque  églife,  le  jour  de  mort.  luJSnun,  peu  rcconnoifTant 
la  dédicace  ,  s'écria  :  v  Gloire  i  i  l'égard  de  fes  libérateurs ,  rompît 
"  D«H.'J*i'onJfl;FJÎntu,Salomoni<.  bientât  la  pai:î  avec  les  Bulgares 
Mai)  fon  malheur,  cDmme  celui  qui,  après  lui  avoir  rué  beaucoup 
du  roi  de  Judée,  fut  devieilHrfur  de  monde,  l'obligèrent  de  s'enfuir 
le  trône.  Sur  la  fin  de  fes  jours  ,  honteufcment  à  Conftantînople.' 
ce  ne  fat  plus  le  même  homme.  L'adverfitéadoucitlecaraflereielle 
Il  devint  avate  ,  méfiant ,  cruel  ;  le  rendit  plus  cruel.  Ayant  envoyé 
3  îceabla  le  peuple  d'impôts  ,  une  flotte  contre  U  Cherfoimefe  1 
ajouta  foi  à  toutes  les  accufaiions,  il  ordonna  de  ruiner  le  pays  &  de 
voulut  connoitre  de  l'affaire  des  mafïacrcr leshabiiins,quiavoieiit, 
Trtà  Chapitra ,  perfécuta  les  papes  dans  le  temps  de  fes  malheurs  , 
Aiucla,  Silrtrt  tiVl^t ,  8t  mourut  tâché  de  le  faire  périr.. Cette  flotte 
d'apoplexie  le  14  Novembre  165  ,  ayant  été  d'ifperféepar  les  tempêtes, 
à  84  ans ,  après  en  avoir  régné'  il  en  arma  une  autre  ,  avec  ordre 
38.  Il  ne  fiit  pleuré  de  perfonne  ,  d'ëgorfer ,  fans  diftinflion  d'âge 
fismfirae  det  counifans.  Sa  femme    m  de  fexe>  tous  les  habicans  de' 
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CbaCooact-.^aicAiçnyi.L'Hf-  loé.  En  i?}^,  le  vieux  Pal^t< 

toire  ajoute ,   en   parlant  de  ceoe  T03ral  de  Madrid  iiu  incendié ,  par 

(ruelle  ei^iédiiicin  ,   tpie    /lySùum  je  ne    ùii  quel  accidenc  Le  roi 

ne  le  mouchoic  jamais  qu'il  n'en-  Philippe   V   voulani  en  avoir   un 

Voyât  au  fupplice  quelqu'un  des  autre,  &  ayant  ouï-diie  que /"•'ont 

panijaiu    de   Lâiiu*.    Le  Ctng  de  pallôic  pour  le  meilleur  archiceâe 

tant  de    viÛintcs  cria  vengeance,  de  fi>»  âede ,  le  ■  demanda  au  roi 

PUl'ppi^iu   BarJonit  Au    prodamé  de  SanUigne,  au  fervice  duquel  il 

empereur  par  les  Chazares.  Jajiln'uit  éioit  depuis  plufîeun   aimées,   A. 

fe  mit  en  marche  pour  lecombanrei  l'atrivée  di /m'ora  à  Madnd,   on 

mais   le   nouveau   fouveriiin  étoit  lui  ordonna  de  defliner  Un   fjan  i 

déjà  en    polTeflioo  de    ConAanii-  tandis   ip'il    écoii    occi^>é   à   cet 

nople.  BifduBes  &t  partir  aufli-tàt  le  ouvrage ,  Ell^aiah  Firacft  t,'  femme 

Çénénl  EUt ,   dont  JujUalai  avoii  du  roi  ,  pour  qui  tous  fes   défu« 

bit  tuer  les  eiUâns  ,  pour  aller  a  écoïent  dés   lais  ,  fe  toit  en   [été 

la  pourfuite  de  ce  prince.  ElU   le  d'entreprendre  une  guerre ,  par  le 

ïoignitdanstes  plsnesdcUamairis,  moy^   de    laquelle  elle  efpéroil 

&  après  avoir  déterminé  Ces  foldais  procurer  un  établtlTemcut  en  Italie  « 

à  l'abandonner,  il  lui  fittra-icher  à  fon  i'  fiis  D.  Carloi,  AinG,  au 

la  tSte  au  milieu  de  fon  camp  ,  en  lieu   de   dépenfer   en    bàtimens  , 

Décembre  711.  5a  tète  fui  envoyée  luivant   l'intentioa   du    roi  ,    les 

à  CouSantinople  pour  y  dtre  ex-  millions  qu'ilyavoitdefliiiés, elle 

porée.   Ce   prince  était  alors  âgé  jugea  à  propos  de  s'enfervii  pour 

de  41  ans,  dont  il  avoît  régné  16  ;  fubvenir  aux  £rai«  de  cette  goene- 

e'eft-à-dire ,  dix  avantfon  biimifTe-  Juvam  étoit  bien  loin  de  deviner 

meut  &  fix  dq>iiis  fon  retour.  En  l'intention  de  la  rêne  ;  il  n'éloil 

lui  fut  éteinte  la  fmiille  HHiracIlut.  pas  aÛëi  politique  pour  cela.  Il  & 

JaJËiùai  fut  le  fléau  de   fes   fujeis  hita  de  finir  fon  modèle ,  qu'il  ne 

&  l'horreur  du  genre  humain.  Le  douta  pas  un  inAant  qu'on  ne  mit 

peuple,  fous  fon  règne,  fut  accablé  à   exécution,    fur-toiu   la    reins 

d'impôts ,   &  livré  à  des  minifbes  folliciiant  d'y   mectre  la   d^niere 

Uchêj  &  avares ,  qui  ne  fongeoieni  main.  Ce  modèle  ne  &■  pas  plutâi 

qu'à  inventer  des  calomnies  contre  prêt  &  préfenié  au  roi ,  que-Fivùo , 

les  pardculicr; ,  pour  les  &iie  périr  alors  premier  miniflre  ,    Se   initié 

8t  envahir  leur  patrimoine.  dans  les  fecre6  de  la  rdne ,  k  prêta 

JUTiJRN£,£ile  de  DaiiAiis,U  à  fes  vues  ;   il  repréfênta  3)i  roi 

fomr  de  Tuimu  ,  roi  des  Rutules  »  que  Javara  avoit  donné  un  plan 

çn    Italie.  SupUtr  ,    dont   elle   lut  "  trop  refiérré^  quele  palais  qu'il 

aimée ,  lui  accorda  l'immortaliié ,  »  piétendoit  coi^buire    ne    con- 

E(lï  GtnymphedufleuveNumicus.  "  venoit  point   pour   l'habitadoa 

Elle  rendit  de  grands  fecvicEs  à  fon  ><  d'un  roi  d'Efpagne;  qu'il  lalloït 

frère   dans    la    guerre   qu'il  lit  à  <•  qu'il  en  lit  un  autre ,  plus  digne- 

Encc  foD  rival  ;  mais  voyant  qu'il  n  de   la   grandeur    du    fflonarquC' 

était  fur  le  point  de  périr ,  elle  alla  »  auquel  u  étoit  deftiné.  u  Phi^pt 

tt  cacW  pour  toujours  dans  les  fiit  U  dupe  de  ces  repréfêniatioiis, 

eaux  du  fleuve.  fur-tout  quand  elles  fe  trouvèrent 

JUVARA,  (Pbil^pe)   célèbre  appuyées  par  la  reine,  /uvcra  Itû- 

ardiiteâeSicilien,  alaifféàTutin,  même  ne  Ait  nullement  mécontetB» 

&  dans  fes  eaviroDS  ,    lui  grand  lotfqu'illutqueriDteniiondeLcuts 

nombre  de  monument  de  fon  habi-  Maîéflés ,  itok  qu'il  Ûc.touc  ce  qui 
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Va  lèroit  poffible ,  Se  qu'il  penalt  férîeu&neot  â  faire  conftniire  ii« 

«un  plan  propre  â  déployer  louie  palais, l'infomiariceiirtifteit'ivaic 

la  pTO&nideur  de  fes  connoiHancM  pas  laiité  aprii   lui  quelqu'un  de 

en  ardÙKÛure  ,   &  propordonné  fe  dilciples,  capable   de  profiter 

aux  riche&s   du  monanpie.  Deiu  des  idées  de  fou  maine ,  &  de  les 

l'dpace  de  trois  ans  ,  Jiivtra  pio*  exécuier;  Il  s'en  trouvoit  deux  è 

4Uiific  un  fecond'  modèle ,  fî  viagni-  la    cour    du    roi    de    Sardaign^ 

fique ,  qu'il  ne  crut  pas  qu'on  pih  Stcchaiî  ,    pafl^c   pour    le   plu« 

iormer  la  mçîndre  difficulté  contre  habile  ,  Ait  envoyé  en   ETpigne  , 

unparûl   édifice  ,    relativemeni  â  oùil  fit  lemodeledu  paldsiâuel- 

fon  étendue  St  à  fa  fplendeur.  Il  lement  «xiftant.  Il  fut  approuvé  , 

eut  la  (atb&âion  moraentanée  de  la  guerre  touchant  alors  à  {*  fia, 

s'entendre     beaucoup     louer    par  L'impatient    monarque    voulut  ', 

toute  la  cour ,  pour  la  richelTe  de  nialgré   les  difEéreittes   nbjeitioni 

Tes  idées.   IMais  lorsqu'il   fit  voir  de  fes  miniflrcs,  que  l'ouvrage  Te 

l'imœenfité   des    dépénfei  qu'où-  commençât;   mais  la  tontinuKJoA 

gcroit   cet   ouvrage  ,    dom    l'état  de  la  guerre  fui  caufe  qu'ony  ira- 

■nonioit  à  plus  de  ;oo  millions,  la  vnilta  fi  lentement ,  qu  il  fcmbloit 

teine  &  Ton  confidécB  ne  manque-  qu'on  craignint  qu'il  ne  finit.  Ce- 

ttrx  pai  d'objefter  que  lei  finances  pendant ,  dès  que  la  pAix  tut  fignée  , 

du  roi  ne  pourroientiamaij  fournir  la   reine   mémo  pouffa  l'ouvrage 

aux  frais  d'une  pareille  entreprife.  avec  tant  d'atdeur  ,  que  Sacchrrd 

En  conféquence ,  on  ordoima  au  eut  la  fadsfsâion  de  le  voii  avancer 

pauvre  archiieâe  de  penûr  à  un  avec  fj^iditc.  Cette  anecdote  feroîc 

%*  plan ,  égalemeni  élo^né  &  de  vraifemblablement  demeurée  enTë^ 

la  pebieâe  du  i'',  &  du  trop  d'é-  velie  dans  un  éternel  oubli,  li  le 

»end[ie  do   l^   Faire. des  remon-  roirégnant(Dom(?flrioj)  neravole 

traaces  contre  cette  décifion ,  atuxiit  pas  rfvéiéc  luirmème  dons  un  mo- 

éié  une  abfiirdité  ;  mais  tandis  qu'il  ment  de  bonne  humeur  ,    à  quel*- 

itoit  occupé  à   ce  qu'on  ca%eo>t  qucs-tmsdes  courtUâns  de  fa  fuite, 

de  lui,  la  gucrte,  à  laquelle  on  la  première  fois  qu'il  fui  voir  te 

fe  préparoit   depuis  long-temps  ,  palais   à    fon    retour   de   Naples. 

&t déclarée  \  les  ÉfpagnoU  fe  virent  £lla  eR  affez  lïnguliere ,  8c  eJl  pro- 

«bl^és     d'envo^    la    meilleuic  pre  à  donner  une  idée  de  l'étendue 

partie  de   leurs  piAoles  en  Italie,  de  la  politique  de  la  reine ,  de  la 

hrara  &  fes  plans  âireot  oubliés  :  nife  d'un  mîiùilre  ,   &  de  la  fim- 
i  peine  lui  était<il  pcmus ,  loifqu'il  *  plicité  d'un  artifte  célétm.  [  Article 

,  patoiflbit  B  la  cour,  de  parler  de  fourni    &   extrait    du    Foyaçe   i< 

Mtiment.  Pamo  ,  pvnailiérement,  Londres  à  Glati  }, 

faifbii  naître  un  fi  grand  nombre  JVVE.fi AL, {Dtâii!fimta<}po^ 

de  dificultés,  tantes  les  fbb  qu'il  Latin  ,  d'Aquin  en  Italie  ,  poffa  i 

ofoit  Q\0ntrer  quelquesvns  de  fts  Rome ,  où  il  commença  par  fiiiA 

(tetlins  au  roi ,  que  cet  ariifte  motuiu  des  déclantatioas ,  &  finit  pardn 

Â  la  fin,  de  du^rin,   fans  doute,  fatires.  11  s'éleva  contte  lapaffion 

à   la   grande  fdiiséaâion   du   mlc  de  Néron   pour  les  fpeftacles  ,   6t 

mioifire  ,  qui  l'avoit  Isog-temtis  fur>tout  contre  un  aâeut  nommé 

leurré  pour  liri  Ëiire  étaler  teute  Fô™ ,  bouffon  &  fevori  de  cet  eiT- 

la  profondeur  de  fon   génie  dans  pereur.  Le    déclamateur    fatiriquc 

fon  i' plan.  Quelque  temps  après  reflaimpunlfousIeregnedeAV'-iiai 
l««i«nd«/MWit,ûroiqiiip»foit    mais  fout  celui  de  A"s>ticB ,  P.j^'i 
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«ut  k  crédit  de  le  bàie  exiler  ;  il 
Bit  eovoyé ,  à  l'âge  de  quatre-vingts 
ans ,  dûis  la  Pencapole  ,  fur  la 
ironàati  del'Egypie  &de  U  Lih^e. 
On  prênxu  qu'uQ  y  avoit  befoin 
Ae  lui  pour  commander  U  cava- 
l«rïe.  Le  poète  guerrier  eut  beau- 
coap  à  fouffrit  de  l'emploi  dont 
on  l'avoir  revêiupardériâoa;  mais, 
quoique  oâogénaire ,  il  furvécui  a 
fon  perlecuceur.  Il  revint  à  Rome 
3prci  fi  mort ,  &  il  y  vlvoit  encore 
Cous  JVora  &  fous  Trijim.  Il  mourut, 
â  ce  qu'on  croit ,  l'an  laS  de  J.  C 
Koui  avons  deluixri  Satires.  Ce 
tint  des  liarangucs  emportées,  /u- 
raid  ,  milândirope  furieux  ,  m^ 
difoit  fans  ménagement  de  tous 
ceux  qui  avaient  le  malheur  de 
lui  dépUire  :  ^!  qui  ne  lui  dé- 
plaifoîi  pas?  Le  dépit,  comme  il 
le  dit  lui-même ,  lui  tint  lieu  de 
fiemc  ;  Fofit  ùîdiga4rî&  ya/urn.  Son 
îtyle  eA  fort  ,  âpre  ,  véhément  ; 
.lîikais  il  manque  d'élégance,  de  pu- 
zeié ,  de  naturel  ,  Se  fiir-<out  de 
«Iccence.  Il  s'emporte  contre  le 
vice  ,  &  il  met  les  vicieux  tout 
juis ,  pour  leur  &ire  mieux  fentir 
le  fouet  de  la  fatire.  Quelques 
Javans ,  chargés  de  grec  &  de  tatin , 
mais  entièrement  dénués  de  goùi, 
l'ont  mis  à  câcé  HHoriut  ;  mais 
quelle  différence  entte  l'empotte- 
«lem  du  Cenfeur  impitoyable  du 
fiededeOuwiim,  &  iadélicatelle , 
l'enjouement ,  la  'fineffe  du  Sati- 
tiqiie  de  la  cour  d'jfi^u/ie  !  "/wtsid/, 
*>  [  dit  l'auteur  de  VJjmèe  ûaéraire  , 
,  V  année  1779,  n."  IX.  >  n'a  qu'un 

n  connoit  ni  la  variété  ,  m  la 
»  grâce. Touioucs guindé,  toujours 
»  emphatique  &  déclamaiexr  ,  il 
»  fatigue  pat  fcs  hyperboles  coo- 
j.  tinuelles&foa  étalage  derhéteur. 
9>  Sun  ftyle  rapide. ,  harmonieux  , 
>•  pldn  de  chaleur  &  de  force,  eft 
H  d'une  monotonie  affommante.  1! 
f  ^.  pref^etQujouis  recherché  & 
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H  ontr^  dans  f«s  cxpreffions  ;  & 
»  fe»  penfées  font  fouvent  étran- 
H  glécspar  une  fn-écirion  dure  qui 
>'  dégénère  en  cWcuritc,  Horaa, 
<•  au  contraire ,  eA  toujours  aifé , 
••  naturel,  agréable,  &  pour  plaîv« 
•>  il  fe  replie  en'cent  àçons  difie- 
X  rentes  ',  il  làii 


■  griTCIn  iou. 


Dill^t. 


••  Son  Ayle  pur ,  élé^nt,  &cile , 
••  n'ottre  aucune  trace  d'affeâatioa 
n  &  de  recherche.  Ses  Satires  ne 
»  font  pas  des  déclamatioas  é'o- 
»  quentei  ;  ce  font  des  dialogues 
•>  ingénieux,  des  fcenes  charmantes, 
w  où  chaque  interlocuteur  eft  peint 
»  avec  une  tînefle  &une  variété  ad- 
»  mirabict.  Ce  n'efl  point  un  pé- 
••  dant  trifte  5c  farouche  ,  éleié 
>i  dans  les  cris  de  l'école;  un  fom- 
>•  bre  mlfanthrope ,  qui  reQuie  par 
»  une  morale  ch^rine  &  fauvage  , 
»  &  &it  ha'ir  la  vertu  ,  même  en 
"  la  prêchant  :  c'eft  un  philofophc 
»  aimable,  un  coiutilaa  poli,  qui 
H  fait  embellir  la  raifon ,  Se  adoucir 
••  l'auftérité  de  la  fagefle.  iaveoal 
n  ell  im  maîae  dut  &  févcre,  quï 

I  gourmande  fes  lefleuts  v  Hmuce 

II  eA  un  ami  tendre ,  indulgent  & 
i>  facile  ,  qui .  converfb  tamiliëre- 
n  ment  avec  les  liens.  Les  inveAi- 
«  ves  ameres ,  les  reproches  fan- 
V,  glans  de  Juvtnal  ,  irritent  les 
«  vicieux  fans  les  rcfonneT  ;  I«i 
»  traits  plaifans ,  les  peintures  co- 
ït iniques  àlHaract  ,  corrigent  let 
I,  hommes  en  les  amufknt  ».  Lee 
meilleures  éditions  -de  JmauU  fotx  : 
Ld!iLouvie,T644,in-fol.  U.  Cum 
aoâi  Vtrionaa  ,  Amllerdiim  ,  1684, 
in-8'.  Ul.  ^  J  14/i™  ZW;i4^; ,  1684 , 
ia-i".  IV.  De  Cu/aulo« ,  Leyde  , 
1695, 10-4°, eftimée.V,  DePwis, 
1747,  in-ll  ,  fort-belle.  VI,  De 
EatkoT.,  1761  ,  iB~4° ,  magnifique. 
Enfin ,  celle  de  Smdhy  ,  1763  , 
ÎB-S",  fi^  doM  les exemplârcs  en 

grand 
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(rand  pipîer  font  ptéfércs.  La  tri- 
àifHaa  de  ce  poctc  par  le  P. 
Tmaon  étoLt  la  meilleure  ,  avant 
celle  qu'en  a  publiée  M.  Dujfaulx , 
•  Paris,  1770,  in-S". 

JUVENCUS  ,  (  Cim^  Vendus 
A^ulSmu)  l'un  des  premiers po Êtes 
Chrétiens ,  naqui:  en  Efpagne  d'une 
famille  Hluftie.  Il  mit  en  vers  latins 
isVU  iiJEsos-CHUiST,  en  4  livres , 
vers  319.  Ce  poome  eft  eftimable , 
moi[is  par  la  beauté  des  vers  &  la 
pjteié  du  latin  ,  que  par  l'eiac- 
nrud«  Icn^uleufe  avec  laquelle  il 
a  Tuivi  le  texte  des  Evangclilles. 
On  le  trouve  dans  la  Bibliothèque 
ics  Pf.,  &  dans  le  Corputfott.  de 

JUVENEL  DES  VRSK&,'royti 
Ursins,   n"  I  £•  II. 

JUVEMELdsCarlencas  (Fé- 
lix de)  naquit  àPézenas,  au  mois 
in  Septembre  1679.  Après  avoir 
fiit  l'es  études  chez  les  fP.  de  l'O- 
ratoire de  l'a  ville ,  il  6t  un  voyage 
à  I^is,  où  il  demeura  une  année  ; 
il  revint  chez  lui  ,  Se  s'y  môiia. 
L'hymen  l'ayant  fixé  à  Pézenas  , 
il  ne  s'y  occupa  qu'à  remplir  les 
devoiis  de  bon  citoyen  &  de  père 
de  ànUlIe ,  &  à  fuivre  fon  attrât 
Eouil'émdede  l'HiAoire.  11  n'avoit 


■     Juv         8. 

d'abord  d'autre  vue  que  fa  propre 
inAruâion  ;  il  penfâ-  etiÂùte -à 
celle  de  fon  Bis.  11  écrivit  'en  fa 
Ëiveur  les  Prlndpes  dt  l'IJl^in.  C'eft 
un  vol.  in- 1 1 ,  donné  au  public  en 
1733  ,    à   Paris  ,    chez  ÈanMaii 

Alix CarUntds  fit   eofuiie  d« 

Egidi  fur  CHlfi^in  J41  ScUacis ,  dis 
iSilIci-L.aru  &  dts  Aits  ;  il  y  en  a 
eu  4  édirions  à  Lyon  ,  chei  les 
6cres  Duphln.  La  i"  eft  de  l'année 


174a. 


;lai 


-  la  î'.        

vol.  ;  6c  la  4=  en  1757 ,  4  vol, 
in-S".  Cet  ouvrage ,  catalogue  aiTei 
impar&it  des  richettes  hnéraires 
des  ditFérens  fiedes ,  a  eu  beaucoitp 
de  fuccès.  Il  :•  été  irnduit  en  alle- 
mand Se  en  anglois.  Il  auroilvraî' 
femblablement  étéfuivideplufieur» 
autres  ,  fi  de  grandes  infirmités , 
jointes  à  un  âge  fort  avancé  ,  n'y 
avoient  été  un  obïlacle.  L'auteur 
mouruiàPézenas,  le  11  Avril  1760. 
âgé  de  So  ans.  Il  étoit  de  l'aca- 
démie des  belles-lettres  de  Maï- 
feille.  La  raodeftic  ,  [a  douceur-, 
la  poliielTe  ,  la  complaifance,  une 
-  probité  a  toute  épreuve ,  un  par- 
fait iefintcreffement,  une  fincere  ap- 
.  plicaiion  à  remplir  tous  fes  devoirs , 
foimoient  Ion  cariâere. 
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JVABEL,F()yc{V&in>KB.-K.ABEt,  de  17  au  ,    on  lu!  anootifa  qne 

KAHLER,    (Viganit  OB  Jean)  U  Kain   Teno»  de    defcendre    au 

diéologien  Luthérien,  né  à  'Wol-  Mmbeiiu.....  Cet  a&aa  débuta  en 

inar  dans  le  LandgravUt  de  Hefie-  17(0,  jur  le  rôle   de  Brunu.  Son 

Caflel ,  en  1649 ,  ËJt  proféireur  en  début ,  qui  dura  17  mou ,  fut  auS 

.  POélie,en  nmlténatiques  Se  en  théo-  pénible  que  brillant.  On  ne  l'ap- 

lo^e,  à  Riotelo  ,  tt  membre  de  peloitque  le  Cenwtfionnalit.  Tout 

la  Cociété  de  Gottii^ea.  11  mourut  le  monde  difoii  d^  mal  du  nouvel 

en  1719.  On  a  de  lui  un  grand  adeur,  &  tout  le  monde  couroit 

sombre  de  DifftntilaB^  fur  des  ma-  le  voir.  Ce  ne  fut  qu'après  avoir 

«ères  de  diéologie  &  de  philofo-  joué  f  U  cour  le  rôle  d'Oro/ouuu  , 

^e  ,   réunies  en   1  vol.  in-ii  ,  qu'il  put  obtenir  foa  ordre  de  ré- 

Rimeln.  1710  &  1711.  cepiion  :  il  en   fit  redevidile  aux 

KAIN  ,  (  Henri-Louis  te  )  cèle-  fufirages  de  louU  XV.   On  avoît 

bre  aOeur  de  La  comédie  Franc oife ,  lâché  de  prévecit  ce  prince  contre 

né  à  Paris  en  1719  ,  a  été  buiTe-  lui  ;  mais ,  aprèi  larepcélentatioii , 

ment  appelé  U  SamUn,  Car  ïi  ne  il  parut  étonné  <}ii'on  parlât  fi  mal 

l'a  januis  été.  Son  [««micr  métier  d'un  aâeur  qui  l'avoir  ému.  //  m'» 

étoit   de    travailler   en   ader    les  fak  p/oàra-f  dit  ]e  roi,  mo!  ju  im 

ïnftrumeni  propres  aux  opérations  plart  gain  ;  8c  il  fut    reçu  Air   ce 

de  dûrurgie.    Un   tapilEer   le   fit  .  mot.  Le    KaSa  avait  en   effet    de 

connoitre  à  Vohain ,  qui  ayant  dé-  grands  talens.   Le    &u   Tombre    fie 

mSIé  fes  talens  pour  la  fcene  Ira-  terrible  de   &s  regard)  ,  U   grand 

gique  I  i   travers    une  figure  peu  caraflcre  imprimé  Air  fan  iront ,  la 

agréable  Se  un  organe  peu  fonore ,  contrafHon  de  tous  fei  muTcles ,  le 

le  tira  de.ia  boutique,  le  pritchez  -tremblement  de  fes  lèvres,  le  rea- 

lui  ,  Se  après  lui  avoir  donné  des  vcrfcment  de  tons  les  iraia ,  tout 

leçons  feéquentes  ,  le  fit  recevoir  en  lui  fervoit  à  peindre  le»  diffé- 

i  la   comédie  fi-ançoifé.  »   Baron  rens  accens   du   dclcfpon-,   de    l» 

m    (difoit-il)    étoit  plein   de  no-  douleur  ,  de  k  fenfibiliié  ,   &  â 

B  bleffc,  de   grâce  &  de   fifieffe;  marquer  les  différentes  attitudes  de 

•I  Baidicurg  étoit  un  ^énergumene  ;  la  grandeut-,  de  la  menace ,  de  U 

n  du  Frtfat    n'avott   qu'une   belle  fierté.    Des   études    conflantes  |Sl 

H  voix  &  un  beau  vifage  -,  U  Kaia  réfléchies   l'avbienl   conduit  à    Ix 

M  reulaétévéritablementir^quei'.  perfe^on  tie  foa   ait  ,  auquel  il 

Ce  poëte   ne  vit  pourtant  jamais  con&croit  fon  temps  ,  fts  foins  , 

lUr  le  ihéitte  François ,  celui  qu'il  fes  dépcniës.  U  ^  le  [nvinier  qui 

appeloit  fon    graad    aBmr  ,    fon  ait  eu  de  véritables  habits  de  cof- 

Ganlck  fon  oi/oni  ckirî.    Le  Kain  tume ,  Se  il  les  defGnoit  lui-même 

neput  y  monter  quequelquesjours  avec  l'exaâitude  d'un  homme  qui 

après  le  départ  de  l'auteur  de  la  connoiâbit  Ihifloice  &  les  moeurs 

HotnaiU  ,  pour  la  Prulle ,  &  ,  au  des  peuples.   Cet  adeur   ne  cofw 

moment  où  Vokaln ,  tgé  de  S4  ans ,  tribua  pas  peu ,  par  fon  jeu  p«hé;> 

nntroit  à  Paris,  ^rèt  une  ablience  tique ,  au  grand  £iceis  des  2nig^ 
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ÏCm  du  grand-homme  ^  l'areît  ii  U  Xtùi  arm  M.  et  V»h£nfoit' 

■  (ariaé ,  Se  fur-tout  à  celui  SAM'  ■  bUafiûum.  C'eft  un  niorceau  de  tai 

laï^  du   GutfcBa  ,    qu'il  roiùt  au  pifleriE ,  dont  il  n'y  a  de  bon  que 

tiiéltre  en   i7;o.  ix   £«11  ponoil  le  canevas....  Cet  article  cil  ^  % 

dans  la  fodété  beaucoup  de  fun--  «1  partie  ,  de  VElogc  it  It .  Kalit 

Sliâti.  Sa  converlatioD  étoït  fage ,  par  M.di  la  Harpe. 
[  nourrie  de  diicuffians  utiles  ,  KALIL ,  Foy^  Patroka, 
mtme  fur  des  objets  étrangers  à  KALTEYSEN  ,  (  Henri  )  DonO* 
la  Tcene  tragique.  Un  fens  droit  tiîïaîn ,  né  dans  un  château  près 
caraâérifoit  fbn  efprit.  Il  avoit  de  Coblens,  au  dioceféde  Trêves, 
iquelquefois  de  la  gaieté  :  mais  on  de  parens  nobles ,  parut  avec  éclac 
appeccevoit  plus  fauvent  en  lui  au  concile  de  Bâle.  Il  y  ré&lx 
cène  mélancolie ,  prinâpe  Sîâliment  avec  force  leshérétiques  de  Bohême, 
des  paffions qu'il  éprouvoîc  comme  en  14.33.  Il  devint  enfuite  ardie- 
il  lavait  les  peindre.  Quelques  vèque  de  Oronthâm  en  Norvège, 
critiques  lui  ont  cependant  reproché  EcdeCéfarée.  Ce  prélat  fe  recira  fUr 
de  s'être  ait  une  manière  trop  pé*  la  tin  de  fes  jours ,  dans  le  couvenc 
niblemenc  énergique  ,  d'avoir  cJr-  des  Frères  Prêcheurs  à  Coblens  ,  oit 
confcrit  le  nombre  de  fés  rôles  il  mourut  le  a  Oâobre  14a;.  Il 
dans  lui  cercle  trop  étroit  ,  de  nous  refte  de  lui  un  Oi/couri  qu'il 
n'ètrepastoujours  entré  dans  l'efprii  prononça  au  concile  de  Bâle ,  fur 
de  fes  pcifoonagss  :  on  fait  ,  par  ù  manitrt  itfrtcka-  la  paroli  ic  Diai. 
exemple,  qu'il  rendoit  tout  le  rôle  C'étoit  un  des  hommes  les  plus 
de  NUomtit  avec  une  ironie  con-  laborieux  de  fan  ordre, 
tinue,  qui  n'étoic  rien  moins  que  KAM-HI, empereur delaChine» 
^léitnle  ,  8cc.  Sec.  &c.  Il  mourut  peiit'tils  du  prince  Tartare  qui  la 
à  Paris  d'une  fièvre  inflanunatoire ,  conquit  en  1644  ,  monta  fur  le 
le  8  Février  1778  ,  à  39  ans.  trôneen  1661 ,6t  mourut  en  1711, 
VoUairt  connoiSani  l'ariliflement,  .  à  71  ans.  Son  goût  pour  les  arts 
où  étoit  pîrmL  tious  l'élat  de  co-  &  les  fciences  des  Européens ,  l'en- 
nédien ,  lui  aV^ii  d'abord  confeillé  gagea  â  foul^  les  milEonnaires 
de  jouer  la  comédie  pour  fon  dans  fes  états.  Ce  prince  avoit  tout 
plaifîr  ,  mais  de  n'en  jamais  faire  l'orgueil  6c  tout  le  tifle  des  Afiaci- 
fon  état.  Le  Kola  fe  repenrit  plus  ques.  Sa  vanité  alloit  ,  dit-on  , 
d'une  fois  de  n'avoir  pas  profité  juiqu'à  ne  pouvoir  fouftiir  que  > 
de  ce  confeil.  Indépendamment  dans  les  Carres  géographiques,  oa 
des  tncafTeries  que  la  jalouTie  C11C-  ne  mit  pas  fon  empira  au  centre 
dte  au  talent ,  il  elTuya  des  chofes  du  monde.  La  plupart  de  celles 
défagréables  dans  la  fociété.  Un  qu'on  a  dreffées  fous  fon  r^ne  * 
officier  s'exhala  un  jour  devant  lui  au  moins  depuis  qu'il  eut  Ëitt  con- 
çu reproches  infultans,  fur  la  for-  noicre  fon  ambition  fur  ce  point, 
tune  &  le  luxe  des  comédiens  ,  font  conformes  i  fes  délùrs.  J.e 
tandisque  les  militaires  fe  renroienc  Père  Muah'teu  RUâ  ,  Jéfuite  ,  fut 
avec  une  chénve  penfion.  Ek  1  obligé  de  s'y  conformer  comme 
timpiei-voui  pimi  rien ,  (lui  dit  le  I»  autres ,  &  de  renverfer  l'ordre 
Kain)  ,  U  droit  qiuvoui  croye^ayolr  qu'il  devoît  fmvre,  pour  plaire  i 
Ji  nu  dire  a  fart  tout  ti  ijae  jt  rîtru  cet  empereur  ,  dans  la  Cane  Clii~ 
d'aiBuIrt?  Il  parut,  peu  de  jours  nol/e  in  moiiii qu'il  dreflààPekin,' 
après  fa  mort ,  une  petite  brochure  La  curiofî^  de  Kam-fil  n'avoiï 
jn-S",   intitulée  :  Li  reçQnnwffmn  point  de  bornes:  il  vouloitCiYOJ| 
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«fin/aux  chofes  qu'U  lui  eoovt-  été  poumi  du  gourernesKfi»  ié 

lioit  d'^orer.  Un  jour  ÎI  voulut  Bude  en  1684,  û  y  fitune  vigow- 

«•enivrer ,  pour  connoitre  par  lui-  reufe  réfiftancç  comte   lu   Impi- 

(n«me  l'effet  du  vin.  naux  -,  maà  il  mourut  pendant  le 

KANDLER,{Jean-Joadûm)  fieg*  ,  d'un  éclat  de  canon,  quti 

commillaire  de  ta  chambre  de   la  leçut  en  donnam  des  ordres  fut  les 

couréleaoraledeSaxe,nceni7D6  temparts.  Il  avoir,  peu  de    temps 

iSelin^adtenSaxe,morteni776,  auparavant,  (ait  tuer  40   efclavet 

fut  le  maître  des  modèles  de  la  fa-  Chiétienï,  en  prcfencediKi  officier, 

brique  de  porcelaine  de  Meiffen.  Il  qui  l'étoit  allé  fonwner  de  fe  ren- 

exceUa  dans  de  genre.  On  a  de  lui  dre  de  la  pan  du  prince  CluirUi  dt 

un  grand  nombre  d'ouvrages  exé-  lowaint  ;  aÛion  horrible ,  qui  ternît 

cutés  par  lui  ou  fur  fes  delTeins ,  6c  toute  fa  gloire, 

onne  peut  rienBouver  déplus  ilé-  IL  KARA-MUSTAPHA .  neveu 

•ant  &  de  plus  moaicuJt,  Telsfonc  du  gtand-vifir  Caprogli.  Son  ondeJe 

tJpéirc  S.  Pdul,   de  grandeur  na-  fit  élever  parmi  les   Icoglans,  «u 

turelle  ;  5.  Xaxia  mourant  i  la  FU-  jeunes  gens  du   ferait.  Il  fe  6t  »- 

fcUaloiJuSiBry'ia-i  ItsxiiJpâtrui  mer  des  eunuques  ,&,  en  moins  de 

un  Cemilon   tout   de  porcelaine  -,  dix  ans ,  il  fut  mis  au  noaibre  des 

divers  C™oiïi,5-i.Ilfiteni7îO  un  officiers  de  la  chambre  du  tréfor. 

chef-d'œuvre  ■  c'ctoit  un  Cadii  avec  Un  jour  la  fultane  F^i^t  y  étant 

des  eiûilandes  de  fleurs ,  &  dïver-  allée  avec  l'empereur  Maioinu  /C . 

fes  autres  figures  hiftoriées ,  en  re-  fut  charmée  de  l'ait  &  de  la  bonne 

lief    pour  entourer  un  trumeau  de  mine  dujeune  AfajîajiAfl,  eofit  foo 

Rlat^edelamanufeâuredeDrefde,  amant   &  lui  accorda   fes  bonnes 

Ivtc  la  T^ii  à  confole  qui  devoit  grâces.  Ce  fut  par  la  proieaion  de 

êm  placée  deffous.  Le  roi  A,^JIi  cette  pnncdïe  qu'il  fiit  élevé  ,  de 

avoitdeftiiiéce  ptéCemiLoLUXF..  dignitesend^mtes.jufquaUplace 

faitifte  en  tut   le   porteur ,  &   il  <le  gtand-viïir.  Le  fultan  ajoura  à 

reçut  les  éloges  &  les  técompenita  «s  honneurs  ,  celui   de   lui  taira 

au'il  méritoit.  A  l'exception  de  ce  époufer  fa  fille.  Son  mimftere  *i- 

Dérit  voyage  en  France  ,  Kanilcr  roit  été  auffi  heureux  que  bcUlant , 

n'étoitiam^us  forti  de  fon  pays.  11  s'il  fût  moins  eotlé  dans  leSMltn- 

■■avoii- point  vu  ces  fameufes  gale-  gués  du  férail.    Amour«ix  d«  U 

■ries  de  ftatues  ,  dont  l'Italie  fe  glo-  princeffe  Bafd,-Can ,  fcur  de  A«i- 

rifie.  Son  maitre  fiit  unAlIemand.  *<"«'.  il  m.t  toyt  en  œuvre  pour 

.    Ilaoeigmt  cependant  à  la  perfeOion  la  pofféder  ;  mais   inimlemenr.  L.. 

de  fonMt  ;  il  dut  tout  à  fon  génie.  '  fultane  f^iiuU,  mdignee  des  mepni 

KANOLD,  (Jean)  médecin  de  de  Mufiapha  ,  qu'elle  feule  avoit 

'    Bre(la-<i',morten  1729,  349™».  élevé ,  fit  avorter  tous  les  deffetn* 

biffa  des  mmoiru   en   allemand,  de  ce  minifire.  AÙ^Ç*,"*  ^"^  *f, 

fur  U  Naare  ^  fur  Us  A!ts .  oÈi-  venger ,  fit  oKr  a  la  fidiane  f <.&i£ 

Ka'peL,  Voyn  Capel.  ment  de  l'empire.  Il  n'en  fallut  pas 

KAPNIOK,  roytî  REUKMif.  davantage  pour  l'expofe^  lindi- 

1   KARA-MÏHEMET,   bâcha  gnadon   de   cette    princeffe.  _   EIl« 

Tuii,  fignala  fon  courage  aux  fie-  appuya  auprès   du  grand-C^^eur 

«es  de  Candie,  deKamiiûeck&de  les  murmures  quescitoiew   &  ,ft 

Vienne,  &  fe  difiingua  au  corn-  mauvaife  conduite  dans  la  g«^ 

kat  donac  i  Chocwa.  Après  «yw  de  Honjpw.,  &  a  U^im  ^  «^e 
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^  VîcBiM ,  qa'U  leva  homenlèmMiC  bapàfle,  qid  s'devk  i  Wormet  v«r» 

«B  1683  ,  aprét  y  avoir  bit  périr  l'an  i;  30,  &  qui  pcnia  plonger  1* 

Us  meilleures  troupes   de  l'empire  PaUcinat  dans  de  nouvelle-  guer* 

Onomon.  Elle  fe  lïrvic  enfin  delà  res  civiles.  It  pr&Jia  avec  te  même 

pote  de  Gran  ou  Snigotiie ,   pour  efprit  que  le  ânatique  Manar.  U   . 

animer  les  Jaiûflaires  àla  révolte,  annonça  qu'il  &lloiiexi£imineilel 

&  pour  obl^er  par  ce  moyui   le  princei  ,  El  qu'il   avoit  reçu  pouv 

graad-lêigaeui  de  le  facrïAer  à  b  cela  l'Infpiration  infaillible  du  Trés- 

haîne  publique.  AfiA^nut  eut  d'à-  haut.   L'éleâeur   le   ût  avectir  de 

bord  de    ta  peine  à  y  coitfendri  contenir  fon  zele.fiuin'endevinl 

mais  le  voyant  connaiat ,    il   lui  que  plus  inlbleat.  11  ofâ  même  dc- 

«nvoyafon  arrêi  de  mort  par  deux  clater  au  prince,  qu'il  oppoferoit    ■ 

agas  des  Janiilkites ,  qui  l'étrangle-  à  fei  armei  le  glaive  de  la  parole, 

leni  â  Belgrade  le   i;    Décembre  Lavillede  Wormes  étoit tellement 

1Â3}.  Koyq  Fkomaget.  attachée  alors  à  ce  &UZ  prophète, 

KARIB-SCHAH,  defcendoicdei  que  le  prince  crut  plus  prudent  de 
ancieas  rois  des  KUeh,  peuple  de  ne  pas  le  traiter  à  la  rigueur.  Oa 
la  province  de  Kilao,  dans  le  Foyau-  le  fit  obferver,  &  l'on  garda  lei 
me  de  Perfe.Né  avec  de  l'ambition  avenues  de  la  ville,  pour  ençêcher 
&  du  courage,  il  voulut  ôcer  la  pof-  les  Anabaptifies  étrangers  de  s'y 
ftlHon  de  cette  province  i  Schah-  introduire.  £njîn  ,  pour  ■denvere 
Ssphj,  loi  de  Feriê,  fucceffeur  de  précautioa  ,  on  oppofa  au  &nati- 
Sduii-Abtiu,  qui  Vavoït  conquife  que  deux  prédicateurs  Luthériens. 
en  i&oo.  Il  leva  une  antiéede  14  La  faOion  n^i&nte  étaiu  devenue 
mille  honuoes ,  &  prit  d'abonl  la  la  plus  foible  à  'Wormes  ,  ne  fiit 
ville  de  Refchc.  Il  occupa  eaiiûie  plus  en  état  de  détendre  fon  paf- 
tpuKs  les  avenues  de  Kilan  ;  mais  teur  ;  mais  elle  U  fuivii  dans  fon 
If  roi  de  Perfe  envoya  contre  lui  e:iàl.  On  vit  une  troupe  de  ptifbn- 
une ariiiéede4o,ooo  hommes,  qui  nés  des  deux fezes  courir  à  U  cani- 
«téfirenc  entièrement  la  £enne,  &  pagne  après  l'apôtre  de  la  fédition, 
fe  failJrent  de.ù  pcifonne  :  il  fvt  La  prifon  feule  &  les  fupplices  dé- 
mené à  Ca^bin ,  où  ècoalc  Sophi ,  livrèrent  le  Palatinat  d'une  pefta 
lequd  ordoima  qu'on  lui  fit  une  qui  recommeofoit  à  l'infefter. 
ciurée  magnifique  par  dérïTion,  &  KAY£,  Foyc^CAïus,  n°iiu 
qu'il  filt  acconçagné  de  joocour-  K£AT1NG,  (  Geoflroi  )  doâeur 
itûnes,  qui  liû  fitent'efTuyer  mille  &  prêtre  Irlandois,  natif  deTlppe- 
indignités  dans  cette  ridicule  ccré-  rari ,  mort  vers  i6]o  ,  eA  auteur 
iponie.  Lorfqu'il  eut  été  condamné  d'une  Hlfinirc  du  Foïut  de  fa  oa- 
à  mort,  on  commença  fon  exécu-  tion,  traduite  d'irlandais  en  an- 
lion  par  un  fupplice  aÔTec  extraordi-  dois ,  &  imprimée  mignifiquement 
naire.  11  fut  ferre  aux  pieds  &  aux  a  Londres  en  173S,  in-folio,  avec 
mains  comme  un  cheval  \,  &  aprïs  les  C/n/d/ogûi  des  principales  &mil- 
qu'on  l'eut  laiffé  languir  ainfi  pen-  les  dlrlande. 
cûnt  trois  jouts,  ilfutattaché  auhaut  KECtkËKMAtfN,  (Barthelemi) 
d'une  perche  dans  le  Meidan  au  profefTeur  d'hébreu  à  Heidelberg, 
grand  marché ,  3c  tué  à  coups  de  &  de  philofophie  à  Danizick  fa  pa- 
âeches.  Le  roi  tira  le  premier  coup,  trie,  mourut   dans   cette  ville  ea) 

KARMâTIENS ,  Voyti  Abud-  1609 ,  à  36  ans.  On  a  de  lui  pli^.. 

SAHEH.  fieurs  ouvrages  recueillis  à  Genève, 

&AVT,  toeux  héiftique  Aita-,  {^14, 1  vqI,  în-folio ,  qui  ne  font 
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«jue  ita  compilations.  Lo  plus  eon-  vouloir  iê  {ouiatme.  De  moor  ta 

tais  font  deux  Traitii  fur  la   Rhé-  Europe ,  en  1694 ,  il  parut  au  fy- 

diOrique  ;  le  i*"'  puhlîé  d'abord  en  node  général  de  la  fefte  des  Trem- 

i6oo  ,  Tous  le  Mre  de    I(ieii.ncie  bleurs ,  tenu  à  Londres  la  même 

EccUfiaJSc*  Uiri  dao  ;  St   le  i'  en  année ,  &  y  fui  condamné   malgré 

1606  ,  fous  le  mre  AeSyfiaaaRhi-  fon  cnchoiUuline  &fon babil-,  mais 

tlujnai.  Ces  deux  produftions  fout  comme  l'opiniàtrcié  efi  le  propre 

sSez  méthodiques-,  mais  les  réâe-  de  Hiérélle,  &fur-toui  du  ùnaâ£-_ 

xions  qu'elles  lenfeimoit  ne  font  me ,  il  mourut  (tans  Tes  erreurs, 

lu  neuves  ,  ni  profondes,  //.  K£ITH,( Jacques) feld-maré' 

KEILL ,  (  Jean  )  profeflèur  d'af-  chai  des  armées  du  roi  de  Fnifie  , 
tronomie  à  Oxford ,  membre  de  la  étoit  lîls  cadet  de  Georp  Ktàk , 
iodéié  rojrale  de  Londres  ,  6c dé-  comte-maréchal d'Ecofle  ,  &  deAfo- 
chiftteur  fous  la  rdne  Aimt  ,  na-  ™  Dnimmond,  fille  du  Lord^irtA. 
quiien  HcofTe,  E(  mourut  en  1711,  grand-chancelier  d'Ecoflê  fous  le 
Â  ]0  ans.  Cétoii  un  philofophe  legne  de  Jacquu  II.  11  naquit  en 
nodéré,  ami  de  larecraiie&  delà  169S,  à  Freteireffa ,  dans  te  She- 
pâût.  Cet  habile  honune  laijTa  plu-  rilsdon'de  Kincardin.  Ayant  prij 
£eurs  ouvtîiges  d'aftroDomie  ,  de  parti  pour  le  Prétendant  avec  fou 
phyfique  &  de  médecine ,  touséga-  frère  aîné  ,  Gc  les  entieprifcs  do 
îemeni  effimés  des  connoiiïeurs.  Le  ce  prince  n'ayant  pas  été  heureu- 
plus  connu  eftfon  latroiiBûin  k  la  fés  en  171  j ,  il  pafla  avec  fon  &ere 
Fkyfiqac  £■  i  eAfironumit,  en  latin,  en  Efpagne.  II  y  fut  officier  dans 
Leyde  ,1739 ,  in-4''.  M,  U  Mtmur  les  brigades  Irlandoifes  ,  pendant 
le  fils  ,  célèbre  aflronorae,  a  tra-  dix  ans.  Il  alla  enfuite  en  Mcfco^ 
duit  en  françois  la  partie  aftrono-  vie ,  où  la  Czaiine  le  fit  brigadier- 
jnique  de  cet  ouvrage  eftimable,  général,  6c  peu  de  temps  après  lieu- 
Paris,  1746 ,  in-^"...  Jaeqaci  Kejli,  tenant^énéial.  Il  Cgoala  fon  cou- 
fOn  bett ,  excellent  médecin ,  mort  rage  dans  toutes  les  batailles  qui  fe 
à'Northampton  en  1719,  à46atis,  donnèrent  entre  les  Turcs  Se  les  Ruf- 
t&   auteur   de    plufieurs  Ecrits  fur  fés  fous  le  règne  decette  princeffe; 

fon  an ,  qui  ont  été  recherchés &  à  la  ptife  d'Ockzakov ,  il  fat 

Voyt^  JusiN  &  Leibvitz.  le  premier  qui  monta  à  la  brèche, 

/.  KEITH  ,  (  George]  fameux  &fut  blefleautalon.DanslagueTre 
Quaker,  ne  en  Ecofle  d'une  &mille  entre  les  Rufles  Se  les  Suédois,  il 
otifcure,  nioit  l'éteniicé  des  pdnes  fervii  en  Finlande  en  qualité  de 
JeTenfer,  enféignoii  la  métempfy-  licutenant-généial.  Ce  fui  lui  qui 
cOfe,  St  plufieuts  autres  opinions  décidale  gainde  la  bacaillede Vil- 
extravagantes.  Celle  des  daa  Chrijh,  maniband  ,  fie  qui  chalTa  les  Sué- 
<  l'un  cerreflre  &  corporel ,  fils  de  dois  des  ifies  d'Aland ,  dans  la  mer 
Afdr^,  né  dans  le  temps  i  l'autre  fpi'  Baltique.  A  la  paix  conclue  à  Aba 
rituel ,  célefle  l(  étwnel ,  réfidant  en  1743  ,  il  ftit  envoyé  ,  par  l'im- 
dans  tous  les  hommes  depuis  la  pétatrice ,  ambafladeur  à  la  cour  de 
cbnftinition  du  monde  ,  )  lui  caufa  Stockholm ,  où  il  £e  diftingua  par 
4e  longues  6c  fâchcufcs  afiâires.  U  famagiùficcnce.  Deretoiu'àPéters- 
jfarcourui  l'Allemagne,  U  Kollau'  bourg  ,  l'irapétatrice  l'honora  dit 
de,  l'Amérique  ,feniant  par-tout  fes  bâton  de  maréchalj  mais,  fesappoin- 
riveries  ,  qu'il  mèloii  avec  les  vé-  temens  étant  trop  modiques  ,  il  fe 
'lités  les  plus  auguftes.  Cet  infenfé  rendit  auprès  du  roi  del'rufTe,  ja- 
fot  plufîeurs  ibu  coodanuié  ,  fans  loux  de  tixer  les  laleos  auprès  4c 
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%aS.  Ce  prince  lui  aSaix  une  (oite  excejleni  ouvrier  dans  l'art  de  fon- 

podon ,  &  le  mit  daiis  fa  coittïance  dre  en   bronze  ,  natif  de   Zurich , 

la  plus  iniime.   U  parcourut  avec  jeta  en  fonte  la  Sintui  cquellre  de 

lui  h  plus  grande  partie  de  I  AUe-  Lnûi  XL  ' ,  que  l'on  voit  à  Paris 

magne,  de  la  l'ologne ,  delà  Hou-  dans  la  place  àe  Lw   U   Grand. 

gne.  La  guerre  s'étant  declarceen  Cette  ftanie,  haute    de    10  piedi, 

1716, £ùA  entra  euiiaxe  en  qualité  &  d'unlèul  jet,  fut  cemiinéele  i" 

de  feliimaTechal  de  l'armée  Pruf-  Décembre  1691.  Il  liit  lait  infpec-' 

fietoe.  Ce  âtt  lui  qui  aiTura  la  belle  leur  de  la  fonderie   de  l'arfenal  , 

t«rïi:e  de  cette  armée  après  la  levée  &   mourut   en  1701.  Jtan-SiKi^ia» 

du  lîege  d'Olmutz  en  171 8.  11  fut  £££££K,foii  &ere,  était  aulHtrèt- 

tué  cette  mâme  année,  iotfque  le  habile  dans  le  mËne  art. 
conte  de  Daait  furprit  &  attaqua  le         KEMNITIUS,  V^^y.  Chehhitz. 
camp  d«  Prufliens  à  Hockirchem.         KEMPIS  ,   (  Thomas  ^  )   né  au 

Le  général  Kthh   étoithommede  vlllagedece  nom,diocc£eiteColo- 

t£te  &  homme  de  main.  Il   avoii  gnc ,  en  1 3S0  ,  entra  en  1 399  dans 

mcdité  beaucoup  fur  l'art  militaire,  le  monaflere  de$  chanoines   régu- 

11  poScduit  d'ailleius  d'autres  qua-  liers  du  Mont  Saime-Agnèt  près  de 

litéi,  qui   lui   méritèrent   l'elUme  Zwol,  oùfon&ereétoitprieur,  Ses 

des  honoétes  gctis.   Mylord  lAîré'  afUonsEï  fès  paroles  portoieni  à  Iz 

*W,  fon   frère  ,  écrivit  à   Mad'  vertu.  Doui  avec  fe;    coo&eres  , 

Gto^'a  :  »  Mon  frère  m'a  laiflé  un  humble  Gc   foumii  avec  fes  fupé- 

"  bel  héritée  t  11  venoit  démettre  rieurs  ,  charioble  8c  compatillani 

<•  à  comributian  toutelaBahftme,  eivers  tous,   il  fittle  modèle  de 

"  i  la  tte  d  tme  grande  atmée  ;  cette  piété  aimable  qui  change  en 

"  &  je  lui  ai  trouvé  70  ducats  ».  paradis  Tenfa'  de  ce  monde.  Soik 

L  KELLËR ,  (  Jacques  )   CttU-,  occupation  priiunpale  étoir  de  co- 

Aa,  Jéfiiite  Allemand  ,  né  à  Sec-  pier  des  ouvrages  de  piété  fit  d'en 

lunghen  en  1568,  mortà  Mimich  composer.  Cerne  que  nous  avons 

leijfévrier  1631 ,  à  63  ans,  pto-  de  lui,  tefpirent tme  ooâioD,  une 

felTa   avec   diftindion   les   belles^  lùtq)licité ,  qu'il  ell  plus  &cile  d«. 

lettres,  la  philofophie,  la  théolo-  feiuir  que  de   peindre.    Les  meil- 

gie ,  (ut  coûieQeur  du  piiiux  &  de  la  leures  éditious  que  nous  en  ayons  , 

priaceflede.Siifûn.Sfferigiialadaiu  font  celles  de   Svaiaullut  JcfiûiCi 

les   conCéreticcs   de   concrovcrfi^s.  à  Anvers,  1600   &  161;  ,   3   vol. 

On  a  de  lui  divers  ouvrages  contre  in-S°.  La  plus  grande  partie  de  ces 

las  Luthérieits  &  cuotre  les  puif'  excellentes  produâions ,  a  été  tra- 

lânces  ennemies  de  l'AIIeinagiie.  Il  duite  en  fraoçois  par  l'abbé  de  Bii- 

l'y  déguifé  fouvent  fous  les  noms  Ugardt  >  fous   le  titre   de   .Suite  it 

icFjhàa  HtrtùiÙBUi ,  d'Aiinmaaiiai,  l'Ind-iiàiia  de  J,  C.  in-14  ^  &  par  le 

itOithaaT  mùi,  sic.  Son  ouvrage  Perc  yaUat,  DotMtiaire-,  fous  ce- 

GOQcre  la  France ,  iniiiulé :  Afj!y&na  lui  A'EUnuiùniàJ.C.  fur  fa.yU  £• 

p.lidea  ,  i6ij  ,  in-4'* ,  fut  brûlé  par  fism}fira,  in-ii.  Thomas  J  Kim- 

léaieiice  du  Châtelet ,  ceofuré  en  pu  moiuui  Êuntement  le  1;  Juillet 
Sorhonne  ,  &  condamné  par  -le  M71  ,  à  91  ans.  On  lui  attribue 
clergé  de  France.  On  attribue  à  Ae/-  affei  géséralemeni  le  livre  de  1'/- 
laïc  CamaTuriaii ,  pour  répondre  hitatios  dcl .  C.  ;  Sccetouvrage 
VtChaatiStUiT.iinercUt,  dcGravuia.  qui  ne  prêche  que  la  douceur  &I3 
l^ayn  1-  Estampes.]  coiKordc,  a  été  un  fujci  de  que- 

U.  KF.I.LF.R,  (]can-3alibaia()    relie  eitre  lesBénéili^tins  de  Saiin^ 

F  iy 
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MauT  &  les  chaitoines régulîeif  de  hdni,i7So,in-'S''.  ;  mais  VéSKOt 

Saiiue-Genevieve.  roj-cjlei  articles  anégligédediviftrlesehapiiMspac 

Naudé (Gabriel),  &C Quatre-  verietî -,  ce  qui  en  dsninue  bcau- 

ïdAiHE.  L'auieui  de  ce  chef-d'œu-  coup  le  mëriie.  Une  det  plus  bellei 

vre  d'onâion  &  de  piéié  prit  au-  éditions,  parmi  les  diiferentes  ver- 

tînt  de  foin  de  fe  cacher ,  que  les  fions  françoifes  qu'on  en  a  élites,  eft 

autres  écrivains  s'en  donnent  pour  celle  de  la  traduflion  de  de  Baàl , 

tire  connus.  Il  pratiqua  lui-même  (  Sacy  )  in-S"  ,  1663  ,  avec  figures.  ■ 

le  confeil  qu'il   donne  à  tous  les  Ceux  qui  délireront   une  hiftoire 

wrMsChrétiens:jJ*i.<  Afiic/fli.Son  détaillée  des   contdtationi   furve- 

ouvrage,  admirable  malgré  la  né-  nues ,  au  fujet  de  Vliaitadoa  ,  ta- 

gligenee  duftyle,  touche  beaucoup  trêves  Bénédiflins  6iles  Génové* 

plus  que  les  réflexions  périllantcs-  fains,  peuvent  confulter  la  Relation 

de  Sinique ,  &  les  froides  coufola'  curieiife  que  Dom  binant  ThuHiûr 

lions  de  Buect.  Il  charme  à  U  fois  en  a  donnée ,  à  la  tête  du  tome  i" 

le  chrétien  &  te  philofophe.  (1   a  des  Œuvres  poilhumes  des  PP.  Mt- 

élé  traduit:  dans  toutes  les  langues ,  hllloa  &  Hiâuan...  Voyei  G  o  n  n  e- 

&par-tout  il  a  été  infiniment  goûté,  lieu,  Cohmeills  (Pierre), 

On  rapporte  qu'un  toi  de  Maroc  &Fbonteau. 
l'avoii   dans   fa  bibliodieque  ,    Se         KEN,  (Thomas)  évèquedeBaih 

S'il  le  lifoît  avec  complailance.  en  Angleterre,  inltruifitfoa clergé,  ' 
première  édition  latine  eft  de  fbndades  écoles  ,  fecourutlespau- 
1491,  in-12, ,  gothique.  U  eo  exif-  vre; ,  fit  laîlTa  plufieurs  ouvrages 
-toit  alors  une  vieille  traduâion  de  piété  eflimés  par  les  Ai^licans. 
françoife  fous  le  titre  de  Vlaioacltt  11  éioit  né  à  Barktamftéad  dans  U 
«infoLiàoB,  dont  le  françois  paroît  province  de  Hertford  en  1647,  & 
aulli  ancien  que  Thumas  j  Kanpis .-  il  mourut  à  Longe-Léaie  le  19  Mart 
c'eft  ce  qui  a  fait  douter  fi  ce  li-  171 1 ,  âgé  de  64  ans.  Quelqu'un  - 
vre  avoit  d'abord  été  compofé  en  l'ayant  accufé  auprès  du  roi  ftir 
latin,  ou  en  françois.  L'abbé  Ijb'  certaines  propolitions  d'unfémion 
flti  a  lire,  de  cette  ancienne  tra-  qu'il  avoit  prSché  à  'Wittehal,  ce 
<liiâioii ,  im  chapitre  qui  n'étoit  pas  prince  l'envoya  chercher  pour  fe 
<]aiis  les.verfions  latines.  Ce  livre  laver  de  ce  reproche;  l'évèque  de 
<]e  r/ncfTHE^  lon/Ltoîcn  a  été  impri-  Bath  lui  dit  ,  fans  s'ébranler  :  Si 
fsté  plusieurs  fois  dans  le  xvi'  fie-  Voot  Majijli  n'avoii  pai  ài^^ifun 
de,  in-S".  M.  l'abbé  ^x^R  publia  éeyair ,  &  ju'dh  lÛt  affi/U  su  fcr- 
Une  jolie  édition  de  l'/'>i'id'i>'n  chez  mon,  mu  tniumis  n'auroiai  pat  ta. 
farionen  i7jS,  in-ii ,  purgéed'un  cccufica  de  m'uccafcr.  Il  jufiitia  en- 
grand  nombre  de  fautes.  Celle  d'£/-  fuite  ce  qu'il  avoit  dit  dans  Ton  fer- 
pwr.in-ii,  à  Leyde ,  fans  date ,  mon  ,&  le  roi  ne  s'offenb  point 
avec  deux  figures  au  frontifpice ,  de  fa  liberté.  On  rapporte  que  ce 
«ft  encore  plus  recherchée  &beau-  prélat  avoit  uo  goâi  très-vif  pour 
coup  plus  chère,  U  y  en  a  eu  aufii  la  mufique  &  la  poélle,  qu'il  dor- 
une  édition  au  Louvre  ,  in  -  fol,  moitpeu,  fiqu'il  chantoîttousles 
1640,  engroscataâere,  dontl'im-:  jours  un  hymne  aux  accords  de  fon 
pteinoncft  ttès-bellelnatsellen'cfi  tudi,  avant  de  s'habiller, 
pas  dun  ufjge  commode,  &  elle  I.  K.ENNE1T,  ("White)éi'éciue 
ne  pci^t  fervir  que  pour  les  grandes  de  Péterboroi^ ,  fonda  une  biblio- 
bibliotlieques.  L'abbé  DtihUlotts,  en  theque  d'antiquités  &  dlûfioire 
4  [lonné  une  édition  exacte  à  Mai^  duu  ù  ville  quftopale ,  prêcha  & 
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ierî'vît  avec  fuccès.  Les  ouvrâga  fe  pïquoil  d'âireaftrononie,tlin^  ' 
^  cefient  de  lui ,  prefque  tous  en  me  aftrologue ,  fuppléa  très-foible-  ■ 
asglois  ,  décelen;  un  honime  ù-  inent  à  ce  que  'a  mon  de  Tycho- 
v«mâ(  un  boa  linérateur.  Ce  pré-  Brihé  lui  fhiToit  perdre:  xJefuii 
lat  mourut  en  171S.  "  obligé,  {  dit  Kcpplcr  dans  une  de 
II.  KENN£T  ,  (  Bafile  )  &ne  fes  lettrn,)»pour  ac  pas  disho- 
du  précédent ,  autant  dilltngué  par  "  norer  fa  facrée  Majcfté  impérta- 
fa  fâence  que  par  la  pureté  de  fes  -  le ,  de  feire  &  de  vendre  à  fa 
moeurs,  morteni7i4,  1  ailla  plu-  a  courdes  Almanadisàprédidion, 
fieurs  ouvrages  en  anglois,  parmi  x  les  feuls  ouvrages  qu'on  y  acheM 
IdJfuels on diltingueles ^îuiJcii'D^  «  Se  qu'on  y  life.  Les  entpe- 
ta  Gnci ,  les  Anûqdtéi  Romiiiics ,  reurï  Maihlai  &  Ferdinand  II  le 
des  Strmora  en  j  vol.  ;  8c  une  ver-  traitèrent  avec  plus  de  généiofilé. 
fîon  du  TrJÏu'  dis  LAs  de  Puffaidorff.  Ils  lui  contiiuierent  le  titre  de  Ma- 
KEPPEL,  Voy,  AlbEMABLE.  thimaticiin  Impirial,  &  lu!  accorde- 
I.  KËfPLER,  (Jean  )  célèbre  reni  différentes  gratifications.  Il 
aftronome,  naquit  a  'Vl'eil  le  17  obtint  en  1619  une  chaire  de -nia- 
Décembre  I j7i,d'une&niilleiUuf-  thématiques  dans  l'univerfitiè  de 
tw  ,  qui  eHuya  bien  des  infomt  -  Rollock  ;  mais  il  n'eut  pas  le  temps  - 
nés.  Ces  infortunes  retardèrent  fes  de  l'occuper.  S'étant  rendu  l'année 
études  -,  mais  dès  qu'il  putlescon-  fuivante  à  ta  diète  de  Raiitbonne 
linuer  fans  interrupnon ,  il  alla  au-  potu'  fe  £aire  payer  d'une  fomme 
delà  de  ce  qu'on  auroît  dû  elpérer  que  l'empereur  lui  avott  promife , 
d'un  jeune  homme.  Dès  l'âge  de  il  tomba  malade  dans  celte  ville , 
10  ans  ,  il  profdia  la  philofophie  ;  &  y  mourut  le  i]  Novembre  1630, 
£c  s'étant  attaché  enAùte  à  la  théo-  à'{9  ans.  Il  avoit  été  marié  deux 
logie ,  il  fil  quelques  difcours  an  fois  ,  6t  il  lâffa  des  enfans  de  fe» 
peuple ,  qui  annonçoicnt  les  plus  deux  époufes,  [  Voyc^  l'article  fui- 
gtands  taîens  pour  le  miiùAere.  Sa  vani.  ]  Les  études  profondes  qu'il 
paiSonpourFadronomie ledégoûta  avoitëites,  ne  l'avoient  rendu  ni 
de  toute  autre  occupation.  Il  fevit  dur,  ni  indifférent.  Il  pleura  amé*  - 
hicmôi  en  état  de  remplir  la  chaire  rement  fa  prewiere  fetnme ,  6t  fiit 
des  mathématiques  à  Gratz.  Un  tendrement  attaché  à  la  féconde-. 
Calendrier  qu'il  fit  pour  les  grands  Comme  tous  les  hommes  fen&bles,  ' 
deSiirie,  auxquels  il  devoitfà  chai-  il-eut  des  ch^rins  dont  il  (iit  très- 
re,  lui  fit  un  nom  diflingué.  Tycko~  touché.  Sa  mère  lui  en  doima  en  ' 
BraJU  l'appela  auprès  de  lui  en  i6io  de  fort  cuifans.  Cette  femme 
Bohême  l'an  1600  ;  & ,  pour  qu'il  acariâtre  Se  cauftique  avait  jnfulié 
lé  rendit  plus  vite  à  fan  invitation,  gravement  une  amie  ,à  laquelle  elle 
il  le  fit  nommer  mathématicien  de  -  avoit  reproché  des  débauches  rèêl- 
l'empereur.  Depuis, ces  deux  grands  les,  mais  cachées.  Elle  fiit  attaquée 
hommes  ne  fê  quiitercni  plus.  Si  en  juftice  cOmme  calomniatrice, 
Tycho-EralU  fut  d'un  grand  fecours  Ce  procès  ,  aufli  ii^endieux  ^e 
par  fes  IwxiieitikKeppltr ,  celui-ci  délàgréable  ,  ne  fmilToit  point, 
ne  lui  fut  pas  moifu  utile  par  les  La  mère  de  Kcpplir ,  fè  livrant  i  ' 
fiennes.  La  mort  lui  ayant  enlevé  l'emportement  de  fon  caraOere, 
cet  illullre  ami ,  ce  généreux  bien-  reprocha,  en  termes  injurieux,  au  ' 
faiieur  ,  en  1601 ,  Kippltr  canùcra  juge  de  fon  affaira ,  fa  lenteur  à  la  ' 
fts  regreB  :  dans  une  élégie  tou-  finir.  Ces  outrages  avancèrent  le  - 
<4iBnte.  L'empereurJWa/fJu/i,qui  procè»;  carce  ma^flni  la  fit  atrë- 
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m.    On  produiitt    de  souvctlcf  ëcUpfci.  11  but  avouer  ,  pour  Vimi 

accufinoas.   Madame    K^pitr  fut  tniliaiion  de  la  philafofdiie  ,   qutf 

sott-fculemeiu  sccufée  d'avoir  in-  c'en  de  ce  raifonuemcot  fi  peu  ^ù« 

fiilié ,  mais  encare  d'avoir  enfor^  tpfophique  qu'il  avoit  conclu  quo 

celé  fou   amie.  Il   n'y   avoii,  ni  le  Soleil   devoit   tourner  ûu   ton 

se  ponvoity  avoir  de  témoins  d'un  axe.  L'eireur  le  conduifit  par  ha-- 

tel  aime.  Le  juge  ne  trouva   tien  fard  à  la  vérité.  Il  devina  la  toBt- 

i^  mieux  que  de  11  condamner  à  tion  du  Soleil  fur  lui-même ,  plus 

la  quedUon ,  &  elle  n'échappa  à  la  de  i  j  ans  avant  que  lc&  yeux   d« 

tonuie  que  par  les  inAances  delbn  Galilée  le  leconnuflent  à  l'aide  de* 

£b,qui  ëpuijà  fon  crédit  pour  la  télcfcopei.  C'cAalui  encore  qu'on 

faire  décharger  de  cette  accufacioii  ell  redevable  de  la  découverte   d« 

ndicule.  Sa  merc  fiit  déclarée  inno-  la  vraie  caufe  de  la  pef^nteur  des 

ceoEei  mais  ce  ne  fiic  qu'après  que  corps,  &  de  c«tK  lot  delà  nacura 

Kcfglt-  te  fut  donné  des   mouvc-  dont  elle  dépend, jm  Ut  Ci-rpintu» 

mcBS,  qui  troublèrent  la  tranquil-  ta  r-nd    t'ijffiraat  de    l'^ïpia   ùi 

loi  de  fa  vie  &  interrompirent  fe*  caitn  pur  la  Tangait,  L'antiquité  n'a- 

^nutes.  Ce  &vant ,  confidéré  comme  voit  point  ^  de  plus  grands  efforts, 

aatbématicien  ,  mérite   une   place  &  la  Grèce  n'avoit  pas  été    illut- 

difiinguce  dans  I  hifloire  des  fden-  trée  par  de  plus   belles  découver- 

<es  ;  S   fiu  le  premier   maître   de  tes.  Kipple-  n'étoit  donc  pas  irop> 

D^eaati  en  opaque ,  Se  le  précur-  vain ,  lotfqu'il  difoit  içi'U  préfâwa 

Ont  &t  Ni-wtoa  en  phylîque.  On  le  ^  gl^i"  Jtfii  Inviniiens  i  CEliBo- 

regarde  avec  railbn  comme  un  lé-  rai  di  Saxt,  Ceux  qui  voudront  les 

gîAaieui  en  aJlronomie.  11  a  eu  la  connaître  plus  en  détail ,  peuvent 

ptemierttdée  des  tourbillons  célef-  tonfulter  les  nombreux  ouvrages 

tr$.  Il  devina ,  par  la  feule  force  fottis  de  fa  plume.  Les  priocipauz 

de  fon  génie,  les  lois  maihémati-  font:  \.PToiremaiiff€ntiûauii  Cof- 

ques  des  Ail^s.  C'efl  à  lui  qu'on  mopifhlcamm,   Tubingz  ,   l^Ç^v 

doit  la  découverte  de  cette  r^e  in-4°.  Il  donna  auâià  ce  livre  lê 

admirable,  connue  fous  le  nom  de  tkre  de  îdyfiaiait   Cofwiapaflutami 

Riglt  Jt  Kcppjtr  I  félon  laquelle  les  II.  Paralipomea^  ^whia    Jfir-JBoim» 

Plaaetes  femeuvent;  mabentrou-  pars    Opdca  traditar,  1604,  in-4*. 

Tant  cène  loi,  il  n'en  trouva  point  III.  Du  fitUa  «nu  û  ptdt  Scrpe»- 

]«  raiibn.  Moins  bon  phtlofophe  taiû,  Pragus,  1606  ,  in-^".   IV. 

^'aftroïKMTie  admirable,  il  dit  que  Dt  Cornait  iîhi  au,  Auguftz-Vin- 

kSoletl  a  une  ame;  non  pas  une  delicotum,  1611  ,  10-4°.  V. £<ZDgw 

■me  intelligente  ,   tnbnum  ;   mais  ChroiùcM ,  Francoftirti  *  1  { 1 1  ■    VI, 

une  ame  végétante ,  agiflante ,  anU  EplutnttiJa  nov*  ,    î '"<•■■    1616^ 

«««.■qu'en  revummt  fiir  luM»ê-  îu-4'*.    VU.    Taha'»  RodoipUa*  , 

me.  il  attire  a  foi    les   Planètes;  Vlmae ,  1617  ,  in-fbl.  :  ouvrage  qui 

inaîs  qu'elles  ne  tombent  pas  dans  M  coûta  vingt  ans  de  travail.  VIII, 

le  Soleil, parce  qti' elles  font  auflî  Efiiamt    Aftrou^mltt     Cufankana  , 

-une   révolution   fur  leur  axe.  En  i6îj  ,  1  vol.  in-S".   IX.   Afirone^ 

feifant  celte  révolution,  dit-il ,  elles  sMnova,  i6o9,in-tbl.  X.  CAi^ir 

prefeDtcnc  au  Soleil ,  tantâi  un  côté  Lo^ihmortm ,  Se.  10-4".  XL  Nova 

■mi,  tant'~t    un    côté  ennemi  ;  le  Sttreomtoiji  doiîunm  yàiariunan ,  tic. 

«ôté  ami  eu  attiré ,  &  le  côté  eooe-  1 6  j  j ,  inJ'ol.  XII.  Une  D'wptiiipic  . 

DÛ  eA  repouiTé,  ce  qm  produit  le  in-4°.  XIII.   Dt    ytro  nataii  ami» 

*o\tt»  annuel  des  Flaôeces  dans  les  CatusTi,  ia-4''.  £^a  oidoiua 
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^*on  mît  fui  fou  lombem  cette  lu  :  I.'  Une  fil/loin  da  aupiran 

Epiiaphe:  d'Oritnt,  depuis  C^nfimiàt  le  Cranl 

iU/u,  cr^m  «/w.  orne  tarx  mtur  M"'"  '"F"}'  ^  C.nff^ù«t^.Tje- 

umirai-  '^">  '744 <  in-iol'  en lana , oiaee- 

i&«  «/^  <r« ,  «<3»™  «mi™  i^.  fis^"  Bt  de  médailles.  IL  «jP 

,-^^  C'n  dcf  fffljMnurt  OatABoas  ,  Ji^v» 

la  prifc  de  ConfiaaibicpU ,    Tyman, 

Voy«  fa  Vis  à  U  têie  de  fe  I<*-  ,               ^  ^ol.  J,^  p,  ^icoU. 

«™.unpruné«cnlaimaleipfiek  Schmitji,  Jéfuiie,acontiiiMc«te- 

en  1718.  m-folio.  fl;^^-„  ,  &  en  a  publié  deia  voL 

n.  KEPPLER,  (Louis)  fil»  du  in-fbl.  en  1760  &  17Û1.  ULBi/"- 

précUent  ,    médecin  i    Konisberg  fatiuujiu  Jur  U  vUt,  fia  U  jaaaw- 

cD  PruSé ,  publia  l'ouvrage  de  fon  moa  éa  corpt    &  fur  lei  cmfa  A 

père ,  Lidlulé  :  Somnlum ,  feu  Dt  Af-  nauycmtnt ,  Tymau ,  in-S",  Il  eoiï- 

iniaoïma  Umai ,  Francfort ,  1634 ,  tribua  beaucoup  à  perfeâionncr  Ia 

in-4".    C'cft  dans  cette  produéhon  lélefcope,  &  fe  fit   un  lUMti  céle- 

qu'il  débite  les  rêveries  dont  nous  bre  par  fes  obfervadoiu  afliODO* 

avons  parlé  plus  haut.  Laids  naquit  miques. 

k  Prague  en  1607  ,  &  mourut  à  KERKHERDERE  ,  (  Jean-Ge- 

Koniabei^  en  i66j.  Oo  a  de  lui  lard)  né  vers  167S  à  Fauquemont, 

çielques  EcrUi.  petite  ville  d'Outre-Mcufe,  Hol- 

KERCADO.  Vuyti   MOLAc  &  landoîs ,  ài  lieues  deMaefttidtt, 

Seheckal.  étudia  ta  pbilofophie  Se  U  diéolo- 

KERCKRING ,  { Thomas  )  cèle-  gie  à  Louvain ,  enfdgna  les  bdtd- 

bremédecind'Amflcrdam,  membre  lettres   pendant  plufieurs  années  , 

(te  la  fociété   royale  de  Londres  ,  donna  des  leçons  d'hilloire  aucol- 

nourut  en  1693  a  Hambourg,  où  legc   des   Trois-Langues ,  fin  &it 

il  avoii  paffé  la  plus  grande  partie  hffioriographe   de   l'empereur   Jo- 

de  fa  vie  avec   le  titre  de  rdîdent  feph  I  en  1708  ,  6t  mourut  le  16 

du  duc  de  Tofeane,  fe  fit  un  nom  mars  1738.  Ils'éto!tmariéeni7i9, 

par  fes  découvertes  &  par  fcs  ou-  &  n'a  point  laiffé  d'enfans.  On  3 

vragcs.    C'eft   lui   qui   trouva    le  de  lui  ;  I.    Sy/kma  apocaljpûaaa ,' 

ûcTEt  d'amollirrambre  jaune,  fans  Louvain,  170S  ,   in-11   :  c'étoit 

lui  ôter  fa  ttanfparence.   Ses  prin-  comme  un  eifai  d'un  ouvrage  plus 

dpales  productions  roulent  fur  l'a-  confidérable  qu'il  intitula  :  Dt  mo- 

ftatomie  ;  I.  SplàUpam  AnaiBnûcjm,  narchia  Roma  pagsnie  feamdkm  cou- 

àAmfterdam,  1670,10-4°.  T[..An-  ardiam    mur  SS.   Praphaas  Diaie- 

tiropogenm  Ichiwgrapkia,  Amilerdam,  iejn   Cr  Juannaii  :  cenfequaii    hJfioria 

sb-}o ,  in-4°    ,   où  il  foutient  que  ^  moearcidii    condùi,ritui  ,    ufque  ad 

l'on  trouve  dans  le  corps  detoutes  laiii   &  impaii  nùnim.  Acct-pifena 
tes  femmes  des  œufe,  dooi,  félon'  Aijforiaiipi-M/ypticie,  Louvain,  1717, 

lui,  les  hommes  font    engendrés,  in-ii.  Û.  Prodramui  DanieJicas ,  fitt 

Oa  lui  attribue  encore  une  Anato-  Novi  Cunaïut  tàfioriù ,  crkià ,  inceU' 

mît,  imprimée  en  1671,  in-folio.  burimai  dlfîaillata    Uftorix    VaaU 

KERI  ,  (  François -Borgia  )  né  Tifiamcnà.moaarchUruni  Afix,  (rc. 

dans  le  comté  de  Zempiinen  Hon-  <tc  praeipui  in  Daaiebm  prophaara^ 

grie,  fe    fil   léfuite  ,   iè    didingua  Louvain,  1711  ,  in-ii.  L'éruditioii 

dans  cette  fociéié  par  la  variété  de  eft  répanducà  pleine  main  dans  ce» 

•fe  eonnoillânces  écpar  fa  piété,  II  deux  ouvrages-,  fes  hypodiefes  qu'on 

aiounu  ABudfl  l'jtfi  1769,  Onadc  ypropofe  octdc  grandes  vr^fcm- 
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blances,&)aiaii  beaucoup  de  iour  plm,  6e  des   Cammeauùns   fui   ta 

lUrles  difficultés hiAoriques  ,  diro-  Bible  ,  in'4°. 

noLogiques    St    géogr^hiques    de  KETT  ,  (  Guillaume  )  chef  d'une 

l'Ecrinirc-Ssînte.  III.  Deilra  Para-  rébellion  fous  Edouard FJ mi  d'An- 

rf^  laitfiria ,  Louvaia  ,1751,  in-i  i,  gleteire ,  étoit  fils  d'un  tanneur ,  & 

S  place  le  paradis  terrefire  un  peu  tanneur  lui-même.  Son  efpni  s'éle- 

aft-delîus  de  la  Babylonie  ,  prend  va  aU'deirus  de  Ta  naiHânce  :  it  éioit 

pour  le  Phîlbn  le  bras  occidental  délié  ,  fouple  ,  rufé ,  pldti  de  h^- 

tle  l'ËuphraEe  jufqu'à  fon  embou-  dieflê  &  de  courage.  S'étant  raïs  à 

chure ,  &  pour  le  Gehon  le  bras  la  tête  du  peuple  de  Nortfolck ,  it 

otiental  du  même   fleuve,   depuis  s'empara  de  la  ville  de  Norwick-, 

Il  ville  de  Gppara ,  où  il  te  mêle  mais  le  duc  de  Ifaividt   ayant  eu- 

è  un  bras  du  Tigre  julqu'à    l'em-  ordre  de  marcher  contre  lui ,  le  prit 

houchure  (hi  même  Tigre ,  près  de  &  le  fit  pendre  à  un  chêne ,  avec 

la  ville  &  l'iile  de  Charax  :  ce  Of{-  dix  des   principaux   complices  de 

t£nie  différent  de  celui  de  Huet ,  cette  révolte. 

«a  peut-être auffi  probable.  Kerk-  KETTLE"WELL ,  (Jean  )  théo- 

btiàere  a  &it  précéder  ce  traité  du  logien  Anglican ,  né  dans  la   pro- 

Ondruf  Dovnr    dt  Cipka  npnhmfe  ,  vince  d'Yorck  ,  mort  de  conlbmp- 

où  il  foutient  que   ce  Ctphas  eft  tion  m  169;  ,  e&  connu  danj  foit 

«liSéreoi de  Saint  Pierre.  On  trouve  pays  par  plufieuts  ouvrages,  dont 

«ncore  dans  ce  volume  une  Dlfler-  le  plus  célèbre  efl  intimlé  :  La  Mt- 

tation  fur  U  nombre  des  années  que  yùnu  ic  l'ohilffana    CkritUnnt.    Lei 

le  Sauveur  a  infiruii  le  peuple ,  &  Anglois  .républicains,  ne  trouvent 

une  autre  intitulée  :  Dt  Ctpka  m-  pas  ces   mefures    tout-à-feit  etzc- 

orrçxo.  'IV.     Grammtllca    laùaa  ,  tes.  L'auteur   étoit  zélé    RoyallAc. 

Louvain,  1706,    itt-12  ,   de   117  II  avoit  dédié  fon  livre  à  CijnijiiDn  , 

pages ,  où  il  y  a  plus  d'émditian  évëque    de   Londres ,  partifan   de 

que  dans  la  plupart  des  grammaires,  l'autorité  royale  comme  luiimais 

même  votumineufes.  V.   Un  grand  ce  prélat  ayant  changé    de  fenti- 

nombre  de  Poéfies  latines.  ment ,  &  s'étant  mis  à  la  tète  d'un 

KERVILLARS  ,  { Jean  -  Matin  régiment  de  geniilshomnies  con- 
fie )  Jéfiiite ,  né  à  Vannes  en  1 668  ,  tre  leur  prince ,  KittUwcU  ta  ôier 
mort  en  1745  ,  à  Farts,  à  77  ans,  la  dédicace. 

où  il    profeffoii   la    philofophie,  KEULEN,  J'oy.  VAn-Keoiek. 

voit  du  goût  &  de  la  littérature.  KËYSLER  ,  (  Jean-George  )   né 

Nous  avons  de  lui  une  affei  bonne  à  Thomau  en  1689  ,  voyagea  en 

trad'iiljon    des    FaJUt    &    EU^  France,  en  Angleterre  ,  enSuiffc  , 

A'Ovlk,    3  vol.   ia-iT..  ,    1724  ,  en  Italie,  en  Hollande,  en  AUe- 

1716  ,    1741.   Il    avoit   travaillé  magne  ,  en  Hongrie,  6t  fe  fitefti- 

tnielque   temps,  aux   Mdmoins   de  mcrparfon  érudition.  11  fui  trouvé 

"rrévoux.  mort  dans  fon  lit  en  174J  ,  à  {4 

KESLES ,  (  André  )  théologien  ans ,  dans  une  terre  appartenante  à 

Luthérien  ,  pen£onné  par  Jcn  Car-  M.  de  Bontfiorff,  premier  miniftre 

jEnù-duede  Saxe,  naquit  à  Gibourg  du  roi  d'Angleterre,  dans  l'éleâo- 

en   159;  ,  Bl  mourut   en    1643  ,  rat  d'Hanovre.  Il  avoir  accompagné 

avec  la  réputation    d'un  bon  pré-  _les  petits-fils   de  ce  fdgneur  dans 

dicateiu,  &   d'un  aflêz  bon    con-  leurs  voyages.  La  fociété  deLon- 

troverfifte.  II.  laiffa  une  PhitofophU  dres  fs  l'alTocia  en  171S.  Son  prin- 

013  vol.  in-S",  dont  on  ne  parle  cipal  ouvrée  fut  publié  en  1710^ 
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i  Hanovre ,  fous  le  mrc  d'i^ntî-  tvfC  Jada  Cliiug ,  a  été  le  plits 
çiiaa  fcUSx  StptinaloaaJti  Sf  Cil'  vî ,  même  parmi  les  Ciiréliens ,  le^ 
HM ,  in-8".  On  y  voii  une  pro-  quels  n'ont  prefque  compofé  leurs 
iaait  connoiAance  des  antiquiiés.  Di^onnaires  Se  leurs  verfions  de 
KHUNRAT,  Voy.  KuNKAHT.  la  BiWe ,  que  fur  les  livres  de  tx 
KIDDER,  (Richard)iié  à  Suf-  favani  rabbin.  On  eftiroe  particU- 
fbldc,  d'abord  minilke  à  Londres,  liéremetitià  méthode ,  la  nenelé  & 
doyca  de  Péterboroug  ,  enfuite  l'énergie  de  fan  ftjle  :  les  Juifs  m»- 
évéque  de  Baih  Se  de  Velt  ,  fiit  demes  le  préférèrent  auiG  à  tous  les 
éosfé  dans  fou  lit  arec  fa  ïaiune ,  Gtammairiens.  11  s'eft  Uluftré  p» 
Jin  la  chute  d'une  cheminée  qu'une  divers  ouvrages.  I.  Une  Grammaire 
grande  tempête  renverfa  le  i.(s  No-  hébraïque ,  intitulée  MidUai ,  c'eft- 
vembre  17OÎ.  Ce  prélat  éloii  pro-  à-dire,  PaftiUua  ,  Venife,  1545. 
fondement  verte  dans  la  lîtiéra-  În-S"  j  l.eyde ,  1631  ,  in-ii.  C'eft 
ture  Hébraïque  &  Rahbinique.  On  cette  Grmimaire  qui  a  fervi  d» 
lui  doit:  1.  Un  ùvant  Cammoitain  modèle  à  toutes  les  Grammaire» 
fur  le  Pentateuque ,  avec  quelques  hébraïques.  11.  Un  livre  des  Ruâ^ 
Lettres  contre  Jean  It  Cltrt ,  en  1  "u  hébraùjua ,  i  j  { ^  ,  in-S"  ou  iiU 
voi  in-S",  U.  Une  DJmonJlratiea  fol.  fans  date.  lU.  Diaijaaiium  TaU 
iU/a roM du Msgie ,ea  3  -roUin^".  -«««i^™, Venife,  1506, in-fol.  l'V. 
111.  Des  Ouvraga  dt  Coatrorerft.  IV.  Des  Cammaitaûa  fur  les  Pfsuimeï, 
Des  Lirni  de  Morale-  V.  Des  Sk-  ■  fur  les  Prophètes ,  St  Cir  la  pkipatt 
.  mmi.  des  iutres  livres  de  l'ancien  Td"* 

KIEN,  Voyej^  Lanuia.  lament, imprimés, aumoins'laplu» 

I.  KILIAN,  CComeille)nédans  confidérable  partie,  dans  lesgran- 
leBrabaot,  mortdansunâgeavan-  des  BibUi  de  Veiûfe  &  de  BalK. 
,  ce  en  1607 ,  iiii  pendant  jo  ans  L'on  n'y  a  pourtant  point  mis  iè* 
coneâeur  de  rûuprimeiie  de  P/dn-  G^mmentaires  fur  les  Pfeaumes, 
tû,  qui  dut  une  partie  de  fa  gloire  qui  fe  trouvem  imprimés  fépaeé* 
à  fan  attention  fcn^Mleufe.  Nous  ment  en  Allemagne.  Dom  Janvier , 
avons  de  lui:  I.  Une  Apola^  des  BénédiâindeSûni-Maur.eoadontii 
Correâeurs  d'imprimerie,  contre  une  veifion  laiineen  1669,  in-4*. 
les  Auteurs,  n.  Etymologfcon  lia^uc  Ces  Commentaires ,  ainfi  que  tous 
Tauoni'c'C.Aniuerpiie,  t;99,  ia-S",  les  autres  de  cet  iliuftre  rabbin, 
lU.  Quelques  Vat  lailai,  font  ce  que  les  Juifs  ont  prodmt 

IL  KILIAN ,  (  Luc  )  graveur  de  m»lleur  &  de  plus  raifonnabl* 
Allemand,  florilloii ven la  fin  du  .  fur  l'Ecriture.  Ginéhrard  3.  traduit 
xvi'  ûecle.  Il  mania  le  burin  avec  fes  Argumcm  contre  les  Chrétien*, 
beaucoup  d'intelligence  ,  Gc  réulCi  ij6(i,  iit-3°. 
,  principalemeoc  dans  les  Ponrahi.  KING ,  Voyii  CaiWG, 
.  Sa  (àmille  a  produit  plulteurs  per-  .  1.  KING ,  (  Jean  )  tié  à  Vam> 
foiues  également  hatnles  dans  la  hall  en  Angleterre ,  devint  chape-> 
(nénie  proféf&«n.  lain  de  la  rdue  ESjahah  ,  prcdica- 

KIMCHI ,  (  Da\4d }  r^bin  Ef-  .  teur  du  roi  Jaajoa ,  doyen  de  l'é- 
p^ol,  mort  vers  1240, fuiaoïtt-  glîfe  de  ChriA  à  O)cford,  enfin 
né  en  iijx  arbitre  de  la  querelle  évèque  de  Londres.  U  mourut  en 
fUtvenueentre  lesSynagoguesd'Ef-  1611,  univerfellement  repwé  , 
pagne  &  de  France  au  fiiiet  des  lî- .  pour  Soa  favoir  ,  fon  zèle  &  & 
vres  de  Maimomdes.  C'eft  celui  de  charité.  On  a  de  lui  pluâeurs  Ou- 
.  tws  le»  Gnnwiaitiens  Juifs,  qui,    vrages,  juca^lefip^  on  tUfiiagua 
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.  fo  tammtataiiii   fur  JooM,  Gc  &J  avoicot  (siics  contre  ce  tnîlf.  tTï 

itrmenj.  Des  ■£"'"  P'iimlqua.  V,  Des  io- 

n.  K.1NG,( Henri )Êls du  jwri-  ™.nj.  &c. 

G£dcnc,RioTt  le  i"' o£lobreiû69,  IV.  KING ,( Guillaume )  jimC- 

év&jue  de  Chiçhcllcr ,  laiHâ  àiSé-  confiJce  Anglais  ,  ëtoit  d'une  iUuf- 

fens  ouvrages  en  ai^loisSc  en  laân,  tre   Emilie.  La  icine  JnRt  le   fif 

.  en  piofe  &  en  vers.  I-es  meilleurs  toa  fccrcuiie ,  &  il  accompagna  le 

font  du  Sirmuai  ;    une  Expâcadan  comu  de   Pcmirotk  en    Irlande.   Il 

^COrjïfan  Dominicale,  StuneTra-  aurpitpu  s'enrichir  par  les  emplois 

dïâiai)  des  PfeaUmes.  importansqu'ilexerçadanscepajrsj 

III.  KING  ,  (  Guillaume)  né  à  mais  il  aima   mieux  retourner  en 

Anoaim  en  i6jo  ,  d'uiie  ancienne  Angleterre,  pour  culnver  les  fcien- 

famille   d'Hcofle  ,  prit  des  leçons  ces  &  la  littàraiure.  L'étude  n'affoi- 

àe  philofophie  &  dliiAoire  fous  le  blii   point  fa   gaieté   netuielle.   11 

fameux  DQdtmL  PaHar ,  archevêque  aimait  à  dire  Ce  à  entendre  de  bons 

.  de  Toam ,  (  lîege  qui  a  été  nans-  mots ,  &  pafToii  pour  un  excellent 

férë  i  Gallovai)  inAruir   de  fon  juge  Si  pour  un  homme  très-pieux, 

lavoir  &  de  la  pureté  de  fesmoïiurs.  Il  mounic  en   1711 ,  &  fin  enerré 

lui  {Hocuia  divers  emplois ,  &  en-  à  l'abbiye  de  'W'eAmtnfter.   On  > 

fin  le  doyenné  de  Dublin  en  168S.  de  lui  un  graod  nombre  d'EcrUi  e» 

iii«g,  peu  Èvorable  au   paru  du  anglois  ,  remplis   de    faillies.   Se» 

roi  Jacjuti ,  manifdia  trop  ouver-  E^fii^tioiu  fur  le  livre  de   M.  Me- 

.lement  fon   attachenieat  aux  inté-  it/wonh   louchant  le   Danemarck, 

lêis  de  CuiAdHine.  U  fut  mis  en  pri-  furent  fort  goûtées  :  elles  ont   iti 

■  fon  ; .  mais  quajid  le  geindre  eut  dé-  traduites  en  françoLs. 

trôné  le  beau'-pere ,  U  fut  nommé  V.  KING ,  (  Pierre  )  né  à  Excef' 

à  l'évêché  de  Derby,  &  enfuite  à  ter  dans  le  Dévonshire  l'an  1659, 

rai:«hevâché  de  Dublin.  11  ne  man-  '  fut  le  difciple  &  l'ami  du  célébra 

qua  à  ce  prélat  que  d'être  Catho-  i^cJ^ ,  qui  lui  lûlla  la  moitié  de  & 

Uque.   Quoique    engagé  dans    les  bibliotheqye.  Ses  progrès  dans  l'é< 

erreursduProtefl3ntifrne,ileuciou-  nide  des  lois,  &fbn  mérite,  l'éle* 

.tes   les  vertus  que  noire  religion  vtreni  à  pluâeurs  dignités,  éf  enfila 

.iufpice,  la  charité  ,  labienËiifance,  à  celle  de  grand-chancelier   d' An- 
la  douceur ,  lamodération ,  le  dé-  gleierre.  Il   mourut  paralytique  en 

.£iiœrenemenL  11  mourut  en  1719  ,  '7J4,  à  77  ans,  à  Ockôn,  après' 

à  79  ans ,  &ns  avoir  jamais  voulu  avoir    publié   deux  ouvrages  efti- 

fe  marier.  Ses  ouvrées   font  :  I.  mes  dans  fon  pays  :  1.  Rtchtrclui 

UEtu  dts  ProttHmi  d'IrlamU  foai  U  fur  U  confiUatioa  ,  U  difâpllBe  &  Pw 

rtffic  du  roi  Jacqueii  ouvrage  vanté  '■û^  ^  "^  ^  la  pnmitivt  Egi^fiptu- 

par  le  fameux  G.  Surna ,  mais  dont  data  la  trvU  prtmltri  fiuUi  ,  in^". 

.M.  Lifiie  a  fait  la  réiiitation.  IL  U.  Hi/loïndu  Symbole  duApdtni  , 

.  Difcoari  firici  iarcnâoni  dei  Hcmmci  aytc    Ja    S^Uxïoni   aiti^ua  fia  fa 

dans  il  udu  de  Ditu ,  fouvent  réim-  digimu  anlclti, 

.  primé,  in.  Un  noté  de   \'Or!gLie  K.IPPING,  (Hmri)   Klppln^, 

.  ia  ifl ,  en  latin  ,  traduit  en  anglois  littétaieur  Luthérien ,  né  â  Roftockr 

fit  Edmoni  Imt ,  1731,  in-4°,  Ge  mourut  en    167S,  fous-reâcur  di) 

17^1,  1  vol.  in-8°.  Le  traduâeur  collège  de  Bremra.  Il   eft  coiuni- 

achargéûiverfiondelonguesnotes,  par  plufieurs  ouvrages.  Lesprind-' 

.  dans  lefquelles  il  prétend  rétiiiei  les  paux  fon*:  I.  Un  Supplantât  à  l'Hif- 

;  ••bjeâioiu  ^ut  Eajic   G(  Iziiait^  toiie  de  Jean.  Pffui.  II.  Un  Trjîii 
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,  m-+°-lV.  Wufieurs 

C:/ff«(i„M 

ou  Eitmia-Mim  fur  l'an- 

cien  &  le  nouveau  Tdtameiit ,  &c. 

K.1RCH, 

Viyil  KiiLXE. 

KIRCH , 

C  Chrill-Fried  )    aftro- 

KIR  KIR         ^f 

■^ii^ja!iùRjmAUies,heyAt,tfli,  itt  é'an  txfaat ,  qui  avoit  nue  &- 
ii>4° , «n lann.  lU,  Va  autre  yw    çondevoir  loute  paiiicuIieTe.  Ce 

kl  diirn^;j    de  la    Création ,  Franc-  livre  eft  rare.  VUl.  lur  autlaaa 

■  '  '  "  "'  "'  ■■  ettltftt ,  ùvk  Man^  opifciim  qao  CmS 
fidtnimqiàt  nu-ara  ,  rirei  &  fiaBarit 
txpjntiiuiir,  à  Rome,  1656,  in-^".  Il 
donna,  l'année  d'après  ,  Zierutaû- 
ciun  tOTt/tre ,  in-4'' ,  dans  lequel  il 

BomcdeUrociétérofaletûsfcîeD-  décrit  laftruâuie  du  globe  tenvt 

CCS  de   Berlin,   cotielpondaiu  de  ut-Y^  Mimditi  fahurranais ,  167S, 

l'audéinie  de  Paris,  acquit  de   la  iu'falio,  ivoLX.  Ckiaa  Ulujirata, 

lÉpuadon   aux    obfervataire:!     de  à  AmAcrdam,  1667,  in-fol.  ^raf* 

Cjntzig  &  de  Berlin ,  &:   mourut  rivi  en  porte  ce  jugement  :  »  Kîr- 

dsu  cette  dernière  ville  le  9  Mars  chtri  China  ift  vira  auiaiU  phaatafij  ; 

1740  ,  à  46  ans.  Cadefroi  Kirch  ,  fie  auum  jadU  tar  ,    ei   ^uàd  Paau 

foB  pete  ,   &  Marie- Mai^uerite  Jtfmi»  ,  nuftr  rJucu   ,  foHa  plero' 

Waciiimaïut ,  fa    mère  ,    s'éloicnt  jm  ûi  UIo  libro  improhtnt  '>.  Ce  livre 

Ht  un  nom  par  leurs  obfêtvatioas  a  été  traduit  en  &asçois  par  ^Al- 

céletes.   Cette  âmille   eotretenoit  q/di ,  1670,  in-folio,  fou»  ce  titre: 

na commerce  d'érudition  aCbono-  LaC^int  d'Xùaa.  Kircber,  Uiapri» 

iniipie  dans   toutes  les  parties   de  diplufituri  monameni  tan  facris  jbi 

l'Europe.  lies  ouvrées   qui  nous  ^fanti,  6-  di  quantUi  it  nchircktM 

o&eDt  d'elle  en   ce  genre  ,   font  de  la  nature  &  de  Part ,  avte  an  IHc- 

trè-cflioiables,  tionnaire  CtùnoU   &   Franfolr.  XI. 

LltlRCHER,  (Adianafe)  Je-  Area  Noe ,  in-fol.XII.  r«mji»-W, 

fidte  de  Fulde,  bon  mathémaiiciêii  in-folio,  AmAerdam   1679.    Cette 

&  profond  énidit  ,   profelToit   à  produâïon  ,  peucommuneGcvrai- 

VitizbourgdanslaFranconie  ,lorf-  ment  fioguliere,  traite  delà  cohf- 

^  les  Suéiois  troublèrent  psr  tniûion  de  la  Tour  de  Babel  &(Ie 
leurs  aimes  le  r^os  dont  il  jouif-  -  la  difperfion  des  peuples.  XIII.  Phf^- 

iaa.  11  fe  retira  en  France ,  y  Oit  aurpa  noya  ,   di  pradigio/ù  fononm 

ia  démêlés  avec  le  P.  Moignon  :  iffiêlitus  .S-ftrmociaatUiae permdch'iaa* 

■  [Voyes  ee  nuf.jpaffa  à  Avignon,  Juno  aalmatu ,  167;  ,  in-fol.  XIV. 

&de  là  i  Rome,  où  il  mourut  en  An  mopm  fiieadl ,  1669  ,  tn^olio, 

1680 ,  à  79  ans.  Il  ne  ceâa  d'éciire,  ouvrage  plus  fubtil  qu'utile  ,  plein 

qn'ea  ceuisit  de  vivre.  Les  princi-  decombinaifons  pénibles  &  de  fpé- 

piui  fruits  delà  plume  laborieufe  cukitions   techniques,  moins  pro> 

fciécoode  ,  font  :   I.   Prahfionti  près  à  faire  des  favans  qu'à  dégoù- 

mputlt» .Roiax,  i6;4,io-fol.  n.  ter  desfciences.  XV.  Pofygnplûa, 

An  mopia  lads  Sr  lanirtt ,  in-folio,  feu  Anlficam  linguinon  ,  qua  cam  om- 

Romz,  1646  ,  1.  >'ol.  III.  Prànitîa  rùiai  taûui  nuail! popaSi  poieiit  qvU 

Gaamenitm    Cttopdai,    in-4°.    TV.  eaiT,;^e»otM!,  1663  ,  in-folio.  KVL 

Mufirpa  ualrer/iUit ,  i6;0  ,  in-fol.  ScnuiiùamPkyfico-Mediaimcoru^afm 

iy6t.V.ObeS/iutPa)aplul!ut,i6^o,  lait,  Leipùg,  1671,  avec  une  Pré* 

in-fbl.   VI.   Ohdlfau  jEgypiiaau  ,  '  face  de  Langius.  C'eft  un  traité  fur 

ir^to&>.Va.Œ£pu^£eyp'''"l"•^  'a   P*fle   fort   utile    &  bien  écrit, 

Rome,   i6jzE[i6;;,  4  vol.  in-  XVIL  Mundut  magnii  ,  in-4'',   où 

'  fol.  C'eft  une  explication  d'un  grand  l'on  Toit  l'idée  de  l'attraCIion  uni- 

nombre  d'hiâroglyphes ;  mais  ex-  -  vetlètlc.XVIIl.Jlli^Ciinij»rÎAi,où 

,^ùaàou  telle  qu'on  peut  Ittteo-    l'çattouvelesmiTWtd'Ardùiiiêl* 


p  hyGoogle 


-  9l!  KIR  KIR 

.    &  de  M.  de  Bufibn.  Cfen'eA  point    nâoti,  quiparurem  d'abord  tOKt- 
'   la  feule  idée  qu'il  ûi  (buniie  aux  ~  à-&it  inconnus  au  F.  Kirclm.  Après 


phylkient   modernes  ;  Gc  il  a  mû  bien  des  veilles  inutiles  &  des  pei- 

fur  la  voie  de  beaucoup  d'eipérien-  nés  pertkies ,  un  jour  ce  mime  ami 

ces  &itcs  depuis  lui.  Son  malheur  vint  &ire  l'aveu  de  fon  impoflure 

étoit    de    mêler  à    det    opinions  au  bon  Père  ;  &  ayant   auf£  -  tôt 

vraies  les  fH'éjugés  de  fon  fieck  ,  préfeiué  ce  papier  myflérieuz    au 

.    ou  des  fentimens  lînguliers  que  l'on  miroir ,  le  ùvanc  Jéfuite  y  reçoit' 

'    bna^aiion    lui   fuggéroii.    XIX.  mu  àdlement  des  caraâeres  Lon  - 

,   i^TiVM ,  id   eft  Nora  S-  paraiuia  bards,  qui  ne  l'avoicnt  â  fort  en- 

latU ,  tùm  ■mail,  tùni  nayi  ,  Dcf-  baiTafie,  que  parce  quils   étoient 

.   eiipûe  ,   1671  ,  in  -  fol.  :   ouvrage  écritsàl'enveis...  Il  lai&  un  riche 

-  Ûvant ,  &  qui  a   coûië  beaucoup  cabinet  de  machines  &  d'antiquités  , 

,  de  recherches  ,  maïs  plus  curieux  décrilpar  le  iftre  PhiUppc  Bnaanal , 

Ïi'exaâ.  Tous  les  livres  du  Père  Rome,  1709,  in^olto.  M.  fiasdm  ' 
fTcAo-,  pleins  d'une  érudition  pro-  adonnéen  i774unenouvcUe(ld'' 
fonde,,  fonc  remarquables  par  les  cription  des  pièces  relatives  à  l'hîf- 
Jtngulaiités  qu'il  y  entaffe.  Il  ëteit  loire  Nacurelle. 
«o  peu  vifiomuire,  &RicA.  Simon  IL  KIRCHER,  (Jean)  ihéolo- 
'   le  compare  à   Po/ki.  Il  étoit  con-  gien.publiaen  1646,  enlaùn,  les 
.   tent ,  pourvu  qu'il  trouvât  des  cho-  Msûfs  i<  J'a  coartrfioa  du  Ludiéra- 
fes  qu'on  n'avoit  pas   lemarqiltes  ni£ne  à  la  religion  Cattiolîque.  I-es 
.  a:vani  tui.  Feu  lui  imponoit  qu'elles  Luthéiiais  ont  fût  diverfes  répon- 
de fiilTent  pas  toujours  d'une  utilité  fes  à  cet  ouvrage  de  /.  Kirchir. 
,   marquée,  ni  relatives  à  fon  fujet.  III.  KIRCHER,  (Conrad  )ihéO' 
.   Tout  ce  qui  portoit  l'empreiate de  logien  Luthérien d'Ausbourg,  s'ejl 
.   l'aniiquitc,  était  divin  à  fes  yeux,  rendu    célèbre  par  fa    Coneor^Mict 
.   Cette  manie   l'expolà    à  quelques  Cnc^w  de  l'Ancien  Tdlament  qu'il 
.    tours  plaifans.  On  dit  que  des  jeu-  fît  imprimer  à  Francfort  en  1 607  , 
.  nés  gens  ayant  dellein  de  fe  diver-  en  1  vol.  in-4°.  Cet  ouvrage  peic 
tir  à  fes  dépens ,  firent  graver  fur  fervir  de  Diâionnaire  Hébreu.  L'au- 
une  pierre  informe  pluTieurs   gra-  teurmetd'abotdlesnomshébreujc, 
vures    de   fantailîe,  &  enterrèrent  &   enfuite  l'intoprétation  que  les 
cène  pierre  dans  un  endroit  où  ils  Septante  leur  ont  donnée  ,  &  ciie 
.  favoient  qu'on  devoit   bâtir   dans  les  endroits  de  1  Ecriture  où  ils.fe 
.   peu.  On  fouilla  effeâîvement  dans  trouvent  dilFéremment  interprétés. 
.   ce  lieu  quelque  temps  aptes  ,  Et  on  Le  principal  défaut  de   cette  Con- 
.   trouva  la  pierre,  qu'on    porta  au  cordanee  ,  fuivant  ladrocai  ,   eft 
Pcre  Klnhr,  comme    une  cbofe  dy  avoir  fuivi  l'édidon  de  AUalit 
'  mervcilleufe.L'érudit,ravidejole,  li'  Haarit ,  au  lieu  de  fuivte câUe 
.-  travailla  alors  avec  ardeur  à  J'eX'  de  Kome  qui  eli  ta  meilleure.  La 
plicjtion  des  caraâeres  qu'elle  con-  Concordance  ieTrommùa  n'apa»  &tt 
.  lenoit ,  &  parvint  enfin ,  après  bien  oublier  celle  de  Kircher.               l 

de.l'appliâtion,  à  leur  donner  le  I.KUtCHMAN,( JeanJreSeur d« 

.  plus  biâu  fens  du  m»nde.  Matckat  l'univerfité  de   Lubeck  fa   patrie . 

raconte  du  m£ine  JéAiiie  une  hif-  esetça  cet  enqiloi  avec  b«auco«p 

.  toire  qui  n'eft  pas  moins  amnfante.  de  diflinâion  jufqu'à  b  morteni-- 

[  Un  d^  amis  de  ce  Père  lui  préfenia  vje  le  10  mars  1643  ,  i  68  ans. 

uaefeuille  de  papier  de  la  Chine,  Ses  principaux  écrits  font  ;  L  I?t 

fiir  lequel  il  avcit  infriCftes  a-  fitwîiv^ivaorfni^i/ejde,  16^, 

in-i  l'  : 
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bl-Tl;  tntîté favant ,  <iuî  llûacquît  éiaro  ,   t66i  ,  111-4°.  IV.  Dt'tnku^ 

linc  grande  réputadoii ,  &luipro-  £1,    169Z,  in-^",  V.  Six  Diffei- 

cura  un  nche  mariage..  VLDe  aanii-  rations  fous  le  titre  et  Htxai  £fr 

El  Iliir  fiagidarii ,  à  Lubeck,  i6l},  piaatiaawm  Zoaloffeanim.  Elles  roU' 

io-S",  ScLcyde  1671  ,in-ii  :  ou-  lent  {ur  te  bafilic,  la  licorne,  la 

*nge  plus  curieux  qu'utile.  phénix ,  le  béemoth  St  l'araignée. 

U.  KIRCHMAN,  (N.)  proféf-  VI.  Patholoéa  yaui  fr  nota.  VII. 

fcurdephyfiqueà  Péteribouig  ,  eft  Phili/aphla   nural/icn,   YUÏ.  InJUat, 

dereoH  célèbre  pu  fes  expériences  ucnu  rnaa/lim ,  &c. 

ferla  matière  éleOnque,  Se  par  le  KIRCHMAYER  ,   yi>y€i   Nao- 

goiredemort  qui  termina  fei  jours  george. 

les  août  I7ïî.l>  "Voit  drefieun  KIRCHMEYER,   (  Jean-Sigif. 

eoDduâeor  pour  foutirer  la  foudre  ;  mond)  théologien  Proteflant ,  ni 

UD  globe  de  feu  en  fonic  au  mo-  à  AUendorf  en   HcCe   l'an   1^74, 

meRt  qu'il  en  approcha  &  lui  brûla  profelTeur   de   philofophie    &   da 

la  lire.  Depiûs  cette  époque  quel-  théologie  à  Matpurg  ,  mourut  en 

ipies  phyficieni  ont  penÊi  que  les  174g  ,  à  75   ans.  On  a  de  lui;  I. 

«mdufleurs  n'étoieotpas  toujours  Plufieurs  Digatatioiu  Acaddiuquj. 

unpréfervacif  contre  le  feu  du  ciel.  II.  Un   Tnlti    en   latin   contn   Ici 

Va  poète  Jarin  a  6it   à  Kireknan  Eaihoufiafies ,  pour  prouver  que  l'U- 

cene éinti^e ,  imitée  éty^ir^U  ,aa  lûque  principe  de  la  Foi  ellla  pa- 

ft'  livre  de  l'Enéide.  rôle  de  Dieu.  Les  Proieflans  enfont 

,^„   ,         ,,       ,             r  f  <:"'  ""^^  fcs  principes  pourroient 

Tdi  t   cnd^Ui   éuu<m    S'Imon^  ft^i,  à  juftifier  les  Sociniens ,  "Sc 

F""'          ,    .    r    f    ■  prefque  tous  les  hérétiques. 

Du^  fi^mma.    So,,.  &  fon,v^  n^  KIRKE,  colonel  d'un  régiment 

ar^toIj:mpi         \            ^   _  AngloU  .   fe  lignala,  fous  lercgne 

Dmps,q^    mmics    «    mu^>U  de /ac,«,  W,  pardescruautésfLi, 

/ïiBoi  exemple.  Il  fut  employé  à  pourfui- 

l^firu  flh  finapt  Uuffu.  ama.  ^^   j^   rebelles  qui  avoient  pris 

JiPaur  ewimpolaia  dcnfa  autrniéllM  part  en    i6Sf  à  la  conjuration  du 

uim  duc  de  Muamaui/i  ;  Se  il  s'en  acquitta 

Amtrfit  (non   illt  Icra  •&   oàùnint  avec  U  barbaiiç  d'unfoldaidefor- 

u8i  tune ,  qui   avoit  vécu  long-temp» 

chez  les  Maures.   En  entrant  dans 

une  ville,  il  (il conduire  au  gibet 

19  habitam.  Enfuite  ,  fe  taifani  un 

KIRCHMAYER ,  (  George^af-  jeu  de  fa  cruauté ,  jl  en  fit  exécu- 

^rd)  profefieur  à  'W'îttcmbeig ,  Se  ter  plulieurs  autres,  pendant  qu'il    ' 

membre   des   fociétés   royales    de  buvoit  avec  fes  compagnons  à  la 

Londres  &  de  Vienne  ,  naquit  à  fanté  du  roi  &  de  la  reme.  Il  ob- 

Ulfanheim    en   Franconie  ,    l'an  ferva  ipic  dans  leurs  agonies  leurs 

163  j ,  Gc  mourut  en  1700,  à  6{  paroles  étoient  tremblotes  ;&  s'c- 

aui,  après  avoir  publié   plusieurs  criant  aunî-tôt  qu'i//<itiiii'i  if</j  mu- 

ouvrages  d'érudition  fie  de  phyû-  Jîijue  pour  loir  ianj'e ,  il  donna  ordre 

que.  Les   principaux  font:  I.  Des  en  dFei,  que    les  tambours  fie  le» 

tanmattalrii   fur    Cùrruiiui  Nipoi ,  trompettes  fe   fiffcnt  entendre.   Il 

Idcitt,  Se  d'autres  livres  dalEques.  lui   tomba   dans    l'efprit  de  faut 

U-DesOrai/anj  kAaPlttsiiPoé-  ptadn  uaU  fiii  tu  mluu  k^mme ,  pair 

^  m.  De  a^lie,  ialJoBio Sf  fa^  «'(j^&vire. difoitil ,  parcenebiutie 

Tome  r,  G 
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«apérûnce  ;  &  chaque  fois  il  lui  Ae-  aoiflbit  pu  cenatneniei»  conuoe  t» 

manda  s'il  ne  fe  repentoit  pas  de  tangue  maiernelle.  On  a  de  lui  un 

foncriiue  ?  Mais  cemiférabic  s'obf-  grand  nombre  d'ouvrages  :  1.  IVui^ 

ûnani  i  proieAer  que .  malgré  ce  <l<  l'ff'g^  Sr  it  l'atas  Jt  U  Midiàai , 

qu'il  avoit  fouifert  ,    il  éioit  tou-  en  latin,  Francfort,  1610  ,  in-S". 

jours  difpofé   à  s'c;^ger   dans  la  II-  La  iv  Evatgtll^  ûrU  d'an  ta- 

mâme  cauTe,  Xirblefiiétrangler...  cita nuua/erâArjii^jTaïuiiTt,  160^, 

On  conte  de  lui  un  trait  plus  bor-  in-fol,  III.  Afocu  fiir  PEyaapù  it 

ribleencore.Unejeuncfilledeman-  S.  Matthieu,  teafronii  fur  Uiuxtu 

da  la  vie  de  (bn  frère,  en  £e  jetant  AttAt ,  Synaipu  ,  Egypàat ,  Gnt  St 

aux  piedf  4e  Khit ,  armée  de  tou-  Litm ,  Bredaw  ,  1 6 1  z  ,  îa-fol. 
tu  les  grâces  de  U   beauté  &  de         II-   KIRSTENIUS  .  (  Geotge  > 

l'innocence  en   pleurs.  Le  tyran,  habile  médcdm   &  Ikvani  oantra- 

fentani  enflanuner  (es  délirs,  pro-  lifte,  né  à  Scetinen  1613  ,  lit  long- 

mit  ce  qu'elle  demandoii  \  mais  il  temps  &  avec  applaudiilisBenc  des 

y  mît  des  cowiiâons  bien  'dures,  exercices  publics  lur  la  phyâgne. 

Cette  tendre  foenr  fe  rendit  à  la  la  médecine ,  la  boauique ,  l'ana- 

aécdSté  cruelle  qu'on  liûimpoToit,  tomie,  6ic.  On&iic»  defes  fin» 

Le  tigre ,  après  avoir  paflë  la  nttic  ôtadona  FkytopkîtoLi^ta ,  à  Stetin  , 

avec  elle,  lui  fit  voir  le  leiulemain  i£f  i ,  in-4''.  Û  mouiut  en  1660, 

par  une  fenêtre  Am  frète,  le  dier  i  47  at"- 

objet  pour  qui  là  vertu  avoit  été        KISKA  DS  Cisctiaiiotiecz; 

Ocrifîee ,  pendant  a  un  gibet  qu'il  (  Jean  )   chevalier  Polonoïs  ,   i  ce 

avoit  fait  drefler   fecrétement.  La  qu'on  croit,  ou  plutôt  de  Lithua- 

rage  &   le  défeTpoir  s'emparei^nt  nie  ,  fut  difciple  du  £uiieuz    Caf- 

d'elle  à  l'ii^lant  ,  &  la  privèrent  idûon,  i  ta  mémoire  duquel  il  fit 

pour  jamak  de  fes  ieas.  On  ne  fait  dreftér  un  monument  après  fa  mor^ 

en  quelle  atuiéc  ce  monftre  termina  Parvenu  à  l'ige  de  figurer  dans  l'ad- 

lâ  déteflable  vie,,,.  Voyt^  Daiic,  miniflrariop ,  il  fiit  préfident  géné- 

1,   KIRST£N1US.  (  Pierre)  mé-  rai  dans  la  Samogitie,  châtelain  ou 

decin ,  né  à  Breflaw  en.  i  ^-j-j  ,  eut  capitaine  dans  Wilna. ,  &  gouver- 

la  direQion  des  collèges  de'  cette  neur  de  BrcHid.  It  devint  fi  riche 

v^lle  ,   après  avoir  acquis  de  values  &  li  puiflkni ,  dit   Saniàa ,  qu'on 

ConnoiHances  par  l'étude  des  l:ui-  le  lait  fNgneur   de  70   villes    otc 

gués  favantes  &  piir  des  voyages  bourgs  Ec  de  400  volages.  Avec 

*lan$  toutes  les  parties  de  l'Europe,  fes  richefTes   &  l'autorité  que  lut 

Son  emploi  lui  dérobaiw  trop  de  donnoient  fes  emplois,  il  protégea 

temps,  il  fe  dévoua  entièrement  à  iM  Soâniens  en  tonte  occasion  & 

la  médecine,  &  fe  recira  en  PrufTe  contre  tous  leurs  ennemis  ;  il  leur 

avecfa  Emilie.  Lechaocelier  Oxm-  bâtit  &  fonda  plufieurs  Eglifes  ,   8t 

fileni'y  ayant  connu,  l'emmena  en  mourut  lâns  enians  en  1591,.  laif- 

Suede,  &  lui  procura  la  chaire  de  fantle  prince  de  RaJ\ivU  hériâer 

profdTeur  en  médecine  dans  I  uni--  de  tous  fes  biens  &  de  fon  affe^ 

VerTicé  d'Uplàl.    II  y  mourut   le  ;  tion  pour  la  fefteSoanienne.  Q-jel- 

Avril  16+0,  à  6}  ans.  Son  appli-  quczeléqu'ilffltpowelle.la crainte 

cation  avoit  accéléré  la  vieillefle,  qu'on  ne  le  fit  palTer  après  ûmort 

Ci  il  étoii  dé)à  fort  calTé  quand  il  pour  Socinien ,  f  engagea  à  taire  unC' 

fe  rendit  en  Suéde.  Son  Epitaphc  profeflioa  de  foi  contraire ,  qu'il 

porte  qu  II  sAroiT  16  lasovsi  :  ûgas  peu  de  temps  avant  de  mou- 

cela  peut  être  ;  niais  il  ne  les  con*  rir.  On  a  quelque*  Lmotm  de  ce  ftif 
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pieat,  a3xtSées  aux  Eglifes  Socr-  pai  MCore  été  publiés.  De  fes  i£- 

«îeones  ,  dans  Idquelles  il  les  in-  flexions   fur  l'an  de  la  guerre  il 

fÎM  à  tenir  un  fynodepour  régler  forma  un  Roman  militaire,  iniiculé 

le*  difîerens  qui  éioient  entre  elles  c:£u/=j ,  &  imprimé  au  commence- 

BUfujetde  l'éleition  des  magiibats  ment  de  1719.  Quand  le  guerrier 

Ct  del'ulkgedcsarmes.  Ftiji. ZisKA.  paile  dans  cet  ouvrage,  c'eAavec 

KLAUSWITZ,  (  Benoii-Goih-  une  fimplicité  héroïque;  mais  quand 

IJeb)  né  à  Leipzig  en  1691,  pro-  le  pocte  prend  la  parole  ,  il  vous 

fèOeuT  de  théologie  à  Hall ,  mou-  transporte  au  milieu  des   combats, 

tut  en  1749 ,  à  j7  ans.  11  a  donné:  lljoignoità  uneconnoillance  pro- 

L9lv£.airsV!jfi:rtiuioni MaJcrnl/iLis.  fonde  de  fon  métier,  des  noaons 

II.  Des  ExpScMioat  de  divers  paSa-  de  toutes  les  fciences ,  &  il  pailoit 

ges  de  la  Bible.  lU.  Un  Traité  en  «vçc  facilité  l'Allemand,  le  Latin, 

allemand,  efiiiné,/iir  Lt  lU.'ifoa  &  le   François  ,    le    Polooois   Se  1» 

rBaûurt-fainte ,  &  fur  l'ufage  que  Danois, 
nous  devoiwfaire  decesdeuxgran-         KIJNG,  Voyt^  Cling, 
des  lumin'es.  KLINGSTET,  peintre,  narif  de 

KLEIST  ,  { EwaW-Chréden  de  )  Riga  en  Livonic ,  mort  à  Paris  le 
EéàZeblinenPoméramel'ani6i5,  i&  Février  1734,  âgé  de  77  ans. 
fervoit  dans  les  armées  du  roi  de  II  s'éioit  dcftiné  à  la  protéffion  des 
Pruile ,  ea  qualité  de  major  du  ré-  armes ,  fjns  négliger  les  talens  qu'il 
giment  de  Hauffen,  lorfqu'il  mou-  avoir  pour  la  peinture  ;  fon  goûl 
nit  des  bleffures  qu'il  avoit  reçues  Se  fa  bravoure  furent  également 
â  la  fangiame  bataille  de  Kuners-  connus.  Ce  peintre  a  donné  dans 
iorfentrelesBuffesSîlcîPmlTiens,  des  fujets  extrêmement  libres.  On 
au  mois  d'Août  17;!),  à  44  ans,  ncpcut  poincdirequ'ilaiteu,  dans 
Cepoëte  guerrier  étoit  bien  fait  St  unhautdegré,  lacoireéliondudef- 
^hautetûlle-,  il  avoit  l'air  martial,  fin  S;  le  génie  de  1  invention',  ce- 
mais  fans  rudelTc.  Bon  ,  humain  ,  pendant  on  voit  plusieurs  morceaux 
compaiifl'ani ,  généreux,  on  le  vit,  de  fa  compofition  alTez  eftimables. 
dans  la  direftion  qu'il  eut  de  t'hô-  Ses  ouvrages  font,  pour  l'ordinaire, 
pital  de  Leipzig  ,  s'occuper  avec  à  l'encre  de  la  Chme.  Il  a  excellé 
ardeur  du  plus  petit  befoin  du  dcr-  dans  la  MuiUture  :  il  donnoit  beau- 
nier  des  malheureux  entaHés  par  coup  de  relief  &  de  caraâerc  à  fe* 
milUers  dans  cetafile  delà  mifcre  figures. 

humaine.  Il  cultiva  l'amitié  au  mi-         KLOPPENBURG  ,  (  Jean)p't>}'. 

lieu  des  occupations  militaires  Si  du  CLOPFEHBUitC. 
tumulte  des  camps.    Ami  du  céle-         KLOTZIUS ,  (  Etienne  )  théo- 

breM.  Gtffnir , poète  Allemand,  il  logienLuùérien,  néàLippfladt  en 
marcha  fur  les  mêmes  traces.  Il  a  1606-,  gouverna  ,  en  qualité  de  fuiy 
donné  aux  aâeurs  de  fes  Idyl/tt ,  intendant  général ,  les  Eglifiu  des 
les  mêmes  fentimens  de  verm  &  de  duchés  de  Slefwick  &  de  Holilcin  , 
bien&ifancc  qui  diltinguenc  les  ber-  &  eut  beaucoup  de  crédit  auprès  de 
gers  de  M.  Gtjfatr  ;  mais  il  ne  s'efl  Frid.Tk  JIl ,  roi  de  Danemarck.  IL 
pas  borné  à  des  bergers  :  il  a  intro-  mourut  â  Flensbourg  en  1 66S ,  à 
duit  dans  l'Eglogue ,  des  jardiniers  61  ans.  On  a  de  lui  pluCcurs  ou- 
fcdespêcheur-,àl'ffïemplede.S'in-  vrages  dethéologieSc  demctaphy» 
iu{ar ,  de  Groimi  &  de  ThiaciUt  lui-  fique ,  peu  connus. 
même.  Kltifi  avoit  aulTi   compofë         KNELLER,  (  Godefroi  )  excel- 


^  Traités  de  morale,  qui  n'ORE    lent  peintre  dans  le  fan 
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'     %  Lubeck  cb  164g.  Après  s'ètn  ISeneve  fous  Caitm,  "De  retom  té 

appliqué  quelque  temps  aux  lablnuz  Angleterre,  le  imEJouar^yivotl- 

d'Hiftotre  ,  il  fe   livra  lout  enner  lut  lui  donner  un  évËché }  mais  il 

BuPottiaii,  ïcnaffaen  Augleteire,  le  refiifa,  endifam  que  rZ^rf/nyà 

où  il  fut  comble  de  biens  &  dlion-  l'toii  eontmlrt  à  l'Eran^U.  Il  paffa  en 

meurs.  11  y  devint  premier  peintre  Ecoffé  l'an  i  f  f  9 ,  Se  7  répandit  fis 

4e   Ckarlts  II  ,  fut  créé  chevalier  erreurs  par  le  fer  &par  le  feu.  La 

|>ar  le  Toi  Giûllanat  III,  &  enfin  reine  MiuU  Soian  ayant  votUu  s'op- 

nommé  baronnet.  Il  moumt  à  Lon-  poiêr  à  fes  ftiteurs ,  il  fouleva  fo 

dresven  1717,  âgé  d'environ  69  difciples  contre  elle,  &  pricha  le 

ans.  Sa  touche eft  ferme,  lànsècre  Ripadt.  Il  mounnen  1^71,  à  {7 

dure  On  a  gravé  d'après  ce  maître,  ans.  Spanài  ,  Tktva ,  Ei  la  plupart 

KNORBIUS   j   RusEUROTH,  des  écrivains  Cadioliques ,  omdé- 

'(  OmlUan  )  fâvant  Allemand   du  peioiiC'iojrcomnieunânatiqueèm' 

-xvii'  Secle,  connu  principalement  porté  -,   mais  BayU  £(  Buraei  n'en 

par  un  ouvrage  qu'on  lui  attribue ,  parient  pas  de  même ,  Se  Bi^  (ai- 

&  qiù  a   pour  titre  :  Kahala  iinw  tout  t'a  fort  eitalté.  Cette  diverfité 

^d.  L'auteur  a  approfondi,  ScTon  de  fencimens  fur  Kmx ,  fait  (ugH 

peut  dire,   épuifê  la  matière  qu'il  que  s  il  avait  de  grands  défauts,  il 

traite.  Parmi  les  rêveries ,  les  fb-  pofledoit  auJC  des  qualités.   On  a 

lies  Se  les  chimères    qu'il  dilcute,  de  lui  des  Oai-ragu  de  Controvcfi, 

«n  y  trouve   d'eicellentes  rccher-  marqués  au  coin  de  l'enthoufiaûne, 

Ches   fur  la   philofophie   des    Hé-  Bl  une  Hl/hârt  de  la  RiformatÙM  de 

brcux,  &  fur-tout  des  Rabbins.  Cet  CE^lifed'Eeofft,  Londres,  1644,  ia- 

ouvrage  elt  en  ;  vol.  in-4°.  Les  i.  fol.  Ses  écrits  font  irès-rares. 
premiers  furent  imprimés  à  Suliz-         I,  KNUTZEN  ,  (  Mafhias  )  éloit 

bach  «1 1677  ^  le  }''  à  Francfort  en  né  à  Oldenfvrorth  dans  le  Duchef- 

16S4  :  ce  dernier  volume  cA  peu  wich.  Après  avoir  fait  fes  études 

commun.  Kaonàu  mourut  en  16S9,  à  Konigsberg  en  Pruffe ,  il  s'avifï 

•à  ; }  ans.  de  counr  le  monde  &   de  s'ériger 

KNOT ,  (  Edouard  )  léfuiie  Ati-  en  nouvel  apôtre  de  VÀthilfme.  EA 

glois  ,  natît   de   Kordiumberland ,  1674  ,  il  répandit  dans  divers  en- 

snteur  d'un  livre  yïir  ia  HUrarchli ,  droits  de  l'Allemagne,  &  fur-tout 

«enfuré  par  le  clogé  de  France  & .  à  lene  en  Saxe  &  à  AltdorfF,  une 

.parla  Sorbonne.  Ce  livre inrinilé'.  ifMnIatine,  &  deux  Z>ia/D|uialle- 

Moiefiis  Sr  courtei  difcujfwai  il  ijiitl'  mands ,  qui  contenoient  les  princï' 

^mi  frjpofiilo/u  du    Du3tV  KtlUf.  pes  d'une  nouvelle  fefte  qu'il  voit- 

faa ,  par  Nieolat  SmiiA ,  in- 1 1 ,  An-  loii  établir ,  fous  le  nom  dt  la  feÛé 

■vers,  i6;i ,  fil  du  bnlitparnii  les  des  Con/cioicitus  j  c'eft-à-dire ,  des 

théologiens  ,  &  tH  aujourd'hui  par-  gens  qui  ne  feroient  protielSon  de 

faitemenc  ignoré.  Knot   mourut  le  fuivie  en  toutes  chofes  que  les  lois 

,14  Janvier  iâ{â,  dans  un  âgeaffez  de  la  confcienceSc  delà  raifoii.C* 

.avancé.    On   a   de    lui   quelques  chef  des  Ci,n/atni!aa  nioii   l'exif- 

£cn!i  de   Coairaya/i.  tcnce   de   Dieu  ,    l'immoTtalité  de 

KNOX   DU    Cnox,  (Jean)  fa-  l'ame,  Ec  par conlequentl'auiarité 

meuz  minïAre  EcolTois  ,  fuitm  des  de  l'Eoiture- Ointe  :  comme  fi ,  cet 

apôtres  du  Calvinifme  8c  du  Pre»-  vérités  étant  ôtées,  il  pouvoitrelter 

.bytéranifine  en  Ecofle.  Il  avoit  étu-  dans  l'homme  quelque  confcienc* 

4iéd'aE>ord  à  Paris  fous /ï4aMii/or,  &  quelque  priocipe  de  venu!  Ctl 

■  éffyt^  d«Sc»boanCf&  eofuiie  à  Atlwe  ft  vame  d'avoir  fait  un  graul 
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aômbre  d^difciplcs.  Il  en   avoït ,  bientôt  honorées  du  don  àet  mira- 

iÙj-H  ,  -joo  ,  tanc  bourgeois  qu'é-  des.  Un  des  che&  de  ces  fànaiiquei , 

radians ,  dam  la  fculle  ville  d'icne.  Je^a  Kodie  ,  Ce  vanta  d'avoir  vu 
Jean  Mufaui,  favuit  profélTeur  ca  le  Saîni-ETprit comme  Ici  Apôtres, 
ibéalo^e  dans  ruoiverûté  decene  &  il  ajoucoit,  pour  &ir«  croire  ce 
ville,  réfiiti  cette  calomnie  dans  un  prodige,  que,  quand  il  defcendit 
livre  allemand,  publié  en  167;  ,  fur  lui,  U  maifon  trembla.  Le* 
comre  cet  infenfé  &  contre  fa  pré-  aflemblées  de  ces  enthoulïafte* 
tendue  feâ« ,  qui  ne  fubfifioit  que  étoient  curieufes  à  voir.  Un  d'en- 
danx  fon  imaginanon.  Ses  Diîlo-  tre  eux lifoii  quelques  chapitres  d» 
£uu,  îiDprimis  en  allemand,  font  Nouveau  TeAament;  après  quoi, 
pleins  de  blafphëmes  &  d'impeni*  le  Icûeur  ou  qudqu'auire  iaifoit 
nences.  On  peut  voir  fa  Lettre  toute  la  prière.  On  deraandoit  enfuite  fi 
entière ,  en  françois  3c  en  latin ,  quelqu'un  avoit  quelque  chofe  k 
dans  les  EniraUai  fur  £viti  fujai  dire  pour  l'édification  du  peuple  i 
iPJufijîre ,  dt  Haéruturt ,  dt  nUffonG-  Alors  un  de  l'alTembtée  fe  levoit, 
ifc  CTÙiijiu ,  par  la  Cre\t,  in-ii.  Il  lifoit  un  texte  de  la  Bible  fur  le- 
ladate  de  Rome ,  quoiqu'il  foitsûr  quel  on  avoit  médité  auparavant  ; 
qu'il  ne  fortit  jamais  d'Allemagne.  &  prenant  le  ton  de  Prophète ,  iù- 
Les  hiftorietis  ne  nous  apprennent  foit  fur  ce  texte  un  difcours  qui 
pasquelle  futiafin  de  ce  fanatique,  ducoitquelquefoisplusd'uneheurc. 
n.  KNUTZEN,  (Martin)  né  à  On  laiffoit  ainfi  parler  un  i*,  uti 
Konigsberg  en  '7'}  ,  y  fit  pro-  3*,  &  même  un  4'  Prophète,  s'tf 
Meur  en  philofophie  &  biblio-  s'en  préfentoit  autant  qiùvouluffene 
fhécaire.  Il  mourut  en  lyji  ,à  38  parler.  Les  féances  duroient  quel- 
ans.  On  a  de  lui  un  grand  nombre  quefois  depuis  le  foir  jufqu'au  1e- 
d'ouvT^es.  Les  uns  font  en  aile-  ver  du  foleil.  Apres  la  mort  dea 
mand,  &  les  au^es  en  latin.  Les  KoiUei ,  unboulanger  de  Binsbrug 
principaux  de  ceux-ci  font  :I,  Sy/-  gouverna  cette  milice  de  fousl  11» 
umt  eaufanim  cgUUndum.  II.  Eit-  rejetèrent  toiues  les  confeffions  de 
m^ittu  Philo/ophUTOÙanalis ,  mitkodo  foi,  introduifirent  le  baptteie  par- 
mnthimatlca  JimoiifirJta.Til.  Thtùn-  immedîcn ,  &  foutinrent  qu'aucun 
miii  de parahiilli  Ufnîih ,  &c.  Celui  Chrétien  ne  devoitètrc  magiftrai  , 
de  Tes  livres  allemands ,  qui  lui  a  ni  îàre  la  guerre, 
fait  le  plus  d'honneur ,  eftuneZ)/-  KOEBERGER  CWenceflas) 
finfe  de  la  ReSpon  Chrùlaini ,  10-4°.  peintre  Flamand ,  diftiple  de  Mur- 
KOBAD.  Foy.  Cabade.  '!i  di  Vo- ,  peifeftionna  ca  Italie 
KODDE,  {7«n  ,  Àdr'im  &  GU-  fes  lalens  pour  la  peinture  &  l'ar- 
fcr<  Vander-)  trois  frères,  de  Leyde,  chiteûure.  Il  embellit  plulieurs  égli* 
qui  doimerent  naiffance  à  la  feae  fes  d'Anvers  par  fes  tablemix  ,  8e 
,  des  Pmphitci  en  1619,  lorfqu'iliUt  dirigea  le  bâtiment  de  l'égiife  de 
détendu  aia  Remontrai  d'avoir  Notre-Dame  de  Montaigu ,  fur  le 
des  miniftres.  Les  Koddts  s'imagi-  modèle  de  celle  de  Saint-Pierre  de 
nerent  qu'en  effet  on  pouvoii  bien  Rome.  Bon  phyficien  comme  bon 
s'en  paiTcr.  Ils  déclamèrent  contre  archîtefle ,  il  trouva  le  moyen  de 
les  ^fteuTs,  travaillèrent  à  fefaiie  deJTécher  ptufieuis  matais  du  côté 
dès  adhérens  ',  &  formèrent  des  de  Dunkerque  ,  &  il  en  fit  des  ter- 
alTemblécs  dans  une  maifon  parti-  respropres  au  labourage  &  au  pàtu< 
culiere  ,  après  s'être  féparés  des  rage,  Ccthabilehommemourutà?» 
AvQSfiBUUi  <*_£}  sSonbÛci  îuiyu  l/H  i  ▼VS  ^milieu  du  xni°  ûedt^ 
G  iij 
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KOEC ,  Voy.  CoECR.  vrage  encre  dans  un  détail  curiens: 

KOEMPFERouCOLMFSER,  &  facùiailanc  furl'hîAoL-e  dvileSc 

(Engelbert)  médedn  6c  voyageur  naturelle  delà  Perfe,  &  des  autres 

célèbre, né  le  ij  Septembre.  165 1  à  pays  Orientaïut  que  l'auteur  avoit 

Lenigow  en  'Weftphalie    d'un  mi-  pan:outus  &   examinés  avec  toute 

nillre ,  palTa  en  Suéde.  3pri:ss'ètie  l'attendou  d'un  voyageur  phïlolb- 

adonné  pendant  quelques  années  à  phc.  II.  Hah^rhim  lUir  .-Gangtticmt. 

l'étude  delà  médecine,  de  lapW-  III.  HlfiiÀn  n,.nirilU,  acUfia^aeSr 

iiquc  &  de  l'hifloire  nacuicUc.   Ou  driii  de  Ctm^irc  £u  Japua,  en  alJe- 

Ic  follicita   vivement   de   s'arrêter  mand.traduîtecnangloiîparScit»- 

dans  ce  royaume  -,  mais  fa  païïîoa  ck^  ;  &  en  fran^oîs  fur  cette  vet- 

cxiréme  pour  les  voyages  lui   fit  fion,  en  1719,  en  1  vol.   în-foL, 

pét'érer  a  tous  les   emplois  qu'on'  avec  quamiti  de  figures ,  Ec  en  j 

lui  offrit  ,  la   place    de  fecrétaire  vol.  in-ii  avec  tes  cartes  feulement. 

d'ambalTade ,  à  la  fuite  de  Fabrlct,  Kuimpfir  voir  en  favant ,  il    écrit 

que  la  cour  de  Suéde  envoyoiiau  de  même  :   il  cft  un  peu    fec  ,  Se 

roi  de  Perfe.  Il  partit  de  Stodvholm  quelquefois  minutieux  ;  mms  il  eft 

l'an  16S3  ,   s'arrêta  deux   mois  à  li  eftimable  à  tant  d'autres  égards  , 

Moskou ,    &  pallà  deux  ans  à  !f-  il  enire  dans  des  détails  fi  curieux, 

pahan  ,   capitale  de  Perfe.   Fabrice  il  les   rend  avec  tant  d'cxaffîtudâ 

voulut  l'engager  t  revenir  avec  lui  &  de  vérité  ,  qu'il  mtritebienqu'ctt» 

en  Europe-,  mais  fan  goût  pour  les  lui  pardonne  quelque   cho&.  IV, 

voyagea  augmentant  avec  les  con-  Le  BtcutU  de  tous  fes  autres  Voyc- 

ttoilTances  qu'il  acquéroit,  ilfemit  gu ,  à  Londres,  17^6  ,  en  1  vol. 

fiir  ta  flotte  de  la  comp^nie  Hol-  in-fol.  avec  figures.  On   y  trouve 

landoife  de$  Indes  Orientales,  en  des   defcriptions   plus  exaftes  que 

qualité  dechiruTgien  en  cheCJCoi^p-  toutes  celles  qui  avoient  paru  avant 

fer  tut   3   pOTtie   de    fatisfaire   fa  lui  de   la  cour  &  de  l'empire  de 

«uriofîté  ;  il  pouffa  fes  courfes  juf-  Perlé ,  &desaurres  contrées  Orieu- 

qu'au  royaume  de  Siam&  au  Japon,  taies. 

Ce  pays ,  fermé  aux  étrangers ,  n'é-  I.  KOENIG ,  (  Daniel)  SuifTe  de 
toit  connu  qu'imparfaitement  ;  l'ha-  nation ,  mort  à  Roterdam  en  1717 , 
bile  voyageur  remarqua  tout,  Ec,  à  il  ans,  des  coups  qu'il  reçut  à 
grâces  à  fes  foins ,  l'on  vit  difparot-  Franeker.  La  populace  l'eniendaiit 
tre  dans  la  géographie  'un  vide  parler  François  ,  le  prit  pour  ua 
qu'on  défefpéroitdepouvoir  iamâis  efpion  de  la  France,  S(  l'eût  mis 
remplir.  De  retour  en  Europe  en  en  pièces ,  fi  le  fénat  académique 
lÉqj  ,  il  fe  fit  recevoir  doOeur  de  ne  l'avoit  arraché  à  cette  tourbe 
la  faculté  de  Leyde ,  &  revint  dans  mutinée  :  les  blefTures  qu'il  reçut , 
fa  patrie  La  compolïiion  de  divers  le  mirent  au  tombeau  quelques  mois 
ouvrages  ,  la  pratique  de  la  méde-  aprÈs.  On  lui  doit  la  TrsAiSlon  !»• 
cine  ,  &  l'emploi  particulier  de  tine  des  Tahlei  que  le  doâeur  Jt' 
médecin  du  comte  •/<  U  Lippt,  fon  haihaot  mit  au  jour  fur  les  Mon> 
fouverain ,  l'occupèrent  jufqu'à  fa  noies  des  anciens  ,  1717  ,  in^", 
mort,  arrivée  le  1  novembre  1716,  Cet  ouvrage  ru  fiit  publié  qu'en 
à  66  ans.  Parmi  les  ouvrages  dont  1756,  in-4'',  par  Saij  prof^eur 
ce  fàvan  obfervateur  a  enrichi  la  à  Uirecht ,  qui  l'orna  d'une  pré- 
littérature  ,  on  diflingue  :  I.  Aiaani-  face  curieiJe  fit  utile. 
tatis  txailca .ia-4,° ,  1711,  avecitn  U.  KOENIG,  (Samuel)&eiedu 
{tsoiL  Dombic  de  figures,  Cçe  ou-  prçcédeiU|fcf>ccQiuu}îiic<iel)oiii>4 
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lietiTe  pat  Tes  caleits  pour  les  nul-  »  rnWir  de  fon  univers.  Quand  ga 
ifaémsnqucs.  Il  demeura  deux  ans  >i  croit  (ou(  cela ,  on  mérite  de 
m  chjieau  de  Clrey  ,  avec  l'illuf-  i<  croire  aux  miracles  de  Saint  Pa- 
tte marquife  du  ChâuUt ,  qui  eut  «  rii.  D'ailleurs  il  eA  nés'boii  géo- 
beaucoup  à  fe  louer  de  fes  leçons.  <i  mctre,  &,  ce  qui  vaut  mieux. 
Il  obtint  enfuite  une  chaire  tte  phi-  »  très-bon  garçon», 
lo&phie  &  de  droit  nanirel  à  Franc-  KOERTHEN,  (Jeanne)  femme 
lier ,  d'où  il  paffa  à  la  Haye  pour  è'HtnriBI^hk ,  née  à  Arolleidam  en 
être  bibliodiécaire  du  prince  Sta-  i6;o,  morte  en  1715  ,  à  6;  ans, 
ihouder,  ScdeMadamela  princcfTe  donna  ,  dès  Tes  premières  années, 
i'Oranit.  L'académie  de  Berlin  fe  des  marques  fcnjibles  de  fon  goût 
UaSbcia  ,  &  le  rqeia  enfuite  de  fon  pour  les  beaux-arts.  Elle  réufliitoic 
Icin.  On  faîr  à  quelle  occafïon  :  a  jeter  en  cire  des  ftatues  Se  des 
Koimg  difputa  à  idjupcraii  fa  dé-  fruits ,  à  écrire ,  à  chanter  ,  à  gra- 
wuvette  du  Prùidpc  uiûvtrftl  ic  la  ver  fur  le  verre,  à  peindre  endé- 
»o!nJrt  a8ivn.  Il  écrivit  contre  lui ,  trempe  ;  mais  elle  eicelloit  prioci- 
&ctta,  en  le  réfutant,  un  fragment  paiement  dans  la  Dce^upurt.  Tout 
d'une  Lettre  de  Leibniri,  dans  la-  ce  que  le  graveur  exprime  avec  le 
quelle  ce  philofophe  difoit  avoir  burin,  elle  lerenûcit  avec  fes  ci- 
tanarqué  que,  dans  les  motifica'  féaux.  Elle  exécuioitdes  payd^eî, 
lions  du  mouvement,  l'aâion  de-  des  marines  ,  des  animaux  ,  des 
■vient  ordinairement  un  miaimum,  fleurs  &  des  portraits  d'une  reffem- 
on  un  nùiùtmim.  Mauptituis  At  fom-  blance  parfaite.  Ses  ouvrages  font 
mer  fon  adverfaire  par  l'acadcmie  d'un  goût  dedcflin  très-corre^;  on 
de  Berlin  ,  de  produire  l'original  ne  peut  mieux  les  comparer  qu'à 
de  cette  Lettre  ;  l'originat  ne  fe  la  manière  de  graver  de  Meliin.Ea 
trouvant  plus ,  le philofop he  SuiHc  les  collant  fur  du  papier  noir,  le 
fai  condamné  par  l'académie.  Toute  vide  de  la  coupe  reprcfcntoit  les 
l'Europe  a  été  ioflruite  des  fuites  de  traits  cixnme  du  burin  ou  de  la 
cette  querelle.  Koiiùg  en  appela  phune.  C'cft  peut-Ètre  là  l'origine 
auptiblic;  &  fon  .^yip./ ,  écrit  avec  de  ces  portraits  grofficrement  dé- 
cesc  chaleur  de  fiyle  que  donne  Te  coupés  ,  dont  la  folie  a  fuccédé 
reffentimem ,  mît  plufieurs  perfon-  parmi  nous  à  celle  des  fantifli.  Les 
nés  dç  fon  cfté.  On  a  de  lui  d'au-  talens  de  Madame  Kùinhia  lui  ac- 
ire»  ouvrages,  II  mourut  en  17^7  ,  quiicntun  nom  dans  l'Europeiplu- 
regardé  comme  un  des  meilleurs  fieurs  Têtes  couronnées  employe- 
madiématiciens  de  ce  lïecle.  Void  rent  fon  art ,  &  lui  tirent  ou  des 
comme  le  caraQérife  /•oia/rt  dans  préfensoudes  vifiies. '«nr/i Gr..nrf 
tme  Lettre  à  Hdvaîui  :  "  Koinia  fe  ii(  un  plaifir  de  l'aller  voir ,  Bc 
»  n'adel'imaginationeoaucunfens,  de  payer  à  fes  ouvrages  le  tribut 
"  mais  il  efl  ce  qu'on  appelle  grand  de  louanges  qu'ils  meritoi  nt. 
"  métaphyficien.  Il  fait  à  point-  I.  KONIG  ,  {Gcotgc-Mathias> 
"nommé  de  quoi  la  matière  eft  né  à  Altdorf  en  1616,  mort  dans 
"  compose ,  81:  il  jure  ,  d'après  cette  ville  le  19  août  1699  ,  3  84 
"  LùbnJt^ ,  qu'il  eft  démontré  que  ans ,  fut  profeffeur  en  poëfie  &  en 
X  l'étendue  efl  compolëe  de  mo-  languesLattneSrGrecque,SrbibIio- 
"  nades  non-étendues  ,  8t  la  ma-  thécaire  de  l'univerÊté  de  fa  patrie. 
>•  tiere  impénétrable  compofée  de  La  plupart  des  lâvans  ne  le  con- 
"■  petites  monades  pénétrables.  Il  noiffent  guère  que  par  fa  Bibllo~ 
p- croit  que  ch^e  monade  clt  un  tluca  yttiu  &  nota ,  gros  ia.-foJ.pu-- 
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IJlié  en  167!.  Cet  ouvrage incnKi^  c«fle  f>  fille.  Au  refte ,  ce  ÙmÈ  d* 

d'être  plus  roigaé.  Ce  qu  il  dit  des  coojeâures  que  nous  dotatoos  d'«- 

mteun  ,  efi  ou  fuperficicl  ou  ia^  près  mille  autres  écrivains  :  l'hif- 

xaâ ,  Se  a  été  relevé  en  grande  pac  taire  n'a  pas  la  vue  affex  perçante 

àe  far  le  hvant  Jean  Molitnis.  Il  y.  pour  plonger   dans     les   ténèbre* 

■  une  oégligeacc  extrême  dsns  les  épaifHei  de   plus  de  trente   fiedet 

dates ,  aiiifi  que  dans  tout  le  refte.  accumulés. 

It  attribue  aux  écrivains  des   on-         KORNMANN  ,  (Henri)  jurif- 

Trages  qu'ils  n'ont  pas  faits.  Et  ite  confulte  Allemand ,  publia  divos 

parle  pas  de  ceux  qu'ils  ont  &its.  livres  au  commencement  du  xvii* 

Soopere  GcorgiKonic,naâ{â'Aia-  lîecle.  Ttmplam  luiime,  feu  De  nû- 

ben,  mort  en  16^4,  à  64  ans  ,  fut  raadis  qnaaior  E/cmenionan  ,  Dann-* 

pTofeflcur  de  théologie  à  Altdorf,  Addt ,  1611  ,  in-S°.  U.  Di  mlrataS» 

&  a  laiffë  un  rwâr;  i.*  (flj  de  Conf-  v.'varam,  Kirchkeim,  1614,  in-g". 

liemt  ,  in-4° ,  167;  ,  &  d'autres  li-  111.  Dt  ndracaUs  monuOnim  ,  1610  , 

Vies  diéolo^ques.  in-S".  Ces  trois  ouvrages ,  fur-toui 

IL  K.ONIG ,  {,  Emmanuel)  cèle-  les  deux  derniers ,  font  curieux  Se 

bre  médecin,  profefTeur  de  phyli-  difficiles  à  trouver.  IV.  De  Firp~ 

que  &  de  médecine  à  Bâle  fa  pa-  namlt  jun,  lâiy,  in-S".  V.  liiU» 

nie  ,  mourut  dans  cette  ville  en  tnwris  ,  1610  ,  in-S".   Quoique  ca 

Ï7ÎI,  373  ans,  après  avoir  publié  livre  St  le  précédent  foieni  fupei- 

plufieurs ouvrages  fur  Ion  arc,  q\û  £ciels,  il  y  a  des  chofes   reche» 

décèlent  unevaAe  lefture.  Le  plus  chées. 

connu  eft  fon  tUpiuia  minerait,  gt-         I.  KORTHOLT  ,   (  Ouiâiaa  )  ' 

a£rj&&7^cùft,àBâle,i76;,in-4'',  né  en  16^3  à  Burg  dans  l'ifle   do 

qiù  fut  fiiivi  du  Riffuim  ytptatUe ,  Feroeren  ,   proieflëur   de  Grec    à 

Bâle, 1708,  in-4''.  Rof)ockeni66i,devincvice-chaa< 

KOORÉi,  Foji.  LoL-KooH.  celict  perpémel  &   proiefTeur   de 

KOOHNHERT,  fo^^^CORUE-  ihéolopedans  l'univerfiié  nouvel- 

H£KT.  lement  fondée  à   Kiell.  Il  remplit 

KOPHTUS,  ou  Cheospes,  ou  ces  deux  emplois  avec  autant  dli* 

Cremmi  ,  roi  d'Egypte ,  fit  bâiii ,  bileté  que  d'applicanon.  Ce  lavant 

CUivant  la  plus  commune  opinion ,  mourut  en  1694 ,  à  61  ans  ,  avec 

les  tàmeufes  PyraïaUti  J'Egypu ,  qui  la  réputation  d'un  homme  aulfi  bon 

ont  paffé  pour  l'une  des  merveil-  citoyen qu'érudit  profond.  Onada 

les  dû  monde.  Il  y  occupa  ,   dit-  lui  :  I.  Tiaâami  de  salumn'di  Pofaao-, 

on  ,  360  mille  ouvriers ,  qui  tr»-  nm  in  teurei  ChriJHanos ,  à  Kiell , 

▼aillèrent  pendant  13  années.  Pline  1698  ,  in-*"  :  ouvrage  curieux  & 

dit  qu'il  y  bit  dépenfé  1800  talens ,  intére^ànc  pour  ceux  qui  aimeiu  la 

feulement  en  raves  &  en  oignons  ,  reli^n.  II.  Tractatui  de  vriffne  Se 

les  Egyptiens  étant   grands    man-  natara  C/oi/Uani/mi   ex  menu  Geai* 

geurs  de  ces  légumes.  Ces  Pyrami-  iûuH, Kiell, ^1671,  iiv-4'':livrenoa 

desfoiu  au  nombre  de  trois  ,  une  moins  curieuz  que  le  précédent.  III, 

grande  ,  &  deux  un  peu  inÉérieures.  TraSacus    it    per/ttiawmbui   Etelefiet 

Elles  font  à  deux  milles  du  ^and  pùmlduit  ,  neunimqoe  Mai^naa  au* 
Caire,  &  diflanies  de  100  pas  l'une  dailiui,  Kiell,  1689  ,  inV-  IV, 
de  l'autre.  On  dit  que  les  deux  TtaSatm  de  Seli^one  EttnUû ,  Mut 
moindres  turent  bâties  par  l'un  des.  /lummtdani &  JiMieS .ia-^" ,  Kiell, 
Pharaaai,  poiu' dépofer  les  corps  de     i66j.  V.    De  Ca»tsTO  emtifxo  , 

la  r«Be  fou  éponft  ^  de  la  piia^  A>fwr  Jc^afyln  <itBÙSIm  fjM^^^ 
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TicTI,  167S  ,  in-4''.  VI.  De  trliai    MfLÛte    des   étais   lie  l'empereur; 

bnpfifiùntia  magiùt  Ehr  ,  Edoi:rdo  Cette  petite  (Sttreflion  ne  le  cor- 
Herbert  ;  TAonutHobbcs  S- itoicrJiffo  rigca  pss  -,  un  ânaiique  peut-il 
Sfinoûc ofpofias .dont  lameilleure  changer?  Û  paflâ  dam  la  Lulàce, 
«dinooeftcellede  1701 ,10-4°, par  &y  prophétifa  jufqu'à  là  mort  ^ 
lw(binsdeiVia|îini,fiIsderauteup.  amïée  en  1647,  à  61  ans.  Comi- 
VII.  Pluûeun  Traiiés  de  conlro-  nùu  puhlia  les  délire*  de  ce  vifion- 
verfe,  oà  lex  inveâîves  contre  le  naire  ,  &  ceux  de  DnhUùa  &  dâ 
pape  ne  font  pas  épargnées.  Les  ChnjUnt  PunUtoria  ,  deux  autres 
titres  feuls  prouvent  l'extrême  po-  fanatiques  comme  lui ,  Cous  le  ritre 
littlTe  de  l'auteur,  Li  Paplfmc  plui  impertinent  de  lu*  lit  taieh-h  ,  à 
lair  fu  U  chartcn' ;  le  Btcl\ilnih  Amlletdam  ,  i6â;.  L'édition  de 
Komabi  ;  le  Papi  fchlfmati^iu  .'tel  1657  eft  beaucuup  moins  ample. 
tft  le  frontifpice  de  quelques-uns  KOUC ,{ Pierre)  Voy.  Koeck. 
de  fes  livres.  KorthoU  eft  moins  KOULMCAN  ,  (  Thamas  )  toi 
eAiniable  dans  les  ouvrages  de  de  PeiCe ,  appelé  auffi  Se)uih-Njf 
raiToimenient,  que  dans  ceux  d'éru-  dis.,  naquit  à  Calot,  dans  la  pro- 
ditios.  vince  de  Khoiafan  ,   une  des  plu» 

IL  KORTHOLT  ,  (Chriftian)  Orientales  de  la  Pcrfe  ,  &  fujette 
pedt-fils  du  précédent  ,  travailla  wa.  incurfiom  des  Tatiares  Uf- 
avec  fuccès  au  Journal  àt  ^PJfg  >  becks.  Le  père  de  Naéir  ,  chef 
iufqu'eiii736 ,  &maunilàU  fleur  d'une  brandie  de  la  tribu  de* 
de  ion  âge ,  en  17;  t  ,  protefTeur  A&chards  ,  étoit  gouverneur  de  1» 
de  théologie  i  Gotdngcn.  11  éioii  forterellè  que  les  Afschards  avoient 
nilS  lavant  que  Ton  graad-pere.  bâtie  contre  les  Tartares.  Depuis 
On  lui  doit  :  I.  Une  édition  des  bien  des  années,  ce  gouvernement 
latm Imàiudt  IMhiilti,ea  ^-vol.,  avoir  été  héréiUtaire  dans  cette 
des  Littni  frtotfoifa  du  mËDie  ,  en  famille.  CeltedigiûtérevenoîtdoiK 
un  f^il  vol.  Gc  dun  Riauil  de  di-  â  NaUr,  après  la  monde  foopere, 
vo-res  PUcci  philofophiques  ,  ma-  qui  le  laiiia  mineur.  Son  oncle- 
thématiques  &  hifioriques  de  ce  s'emparadu  gouvernement,  fous  le 
philofophe.  IL  De  Etdejiit  fubv  prétexte  fpécieux  d'en  prenilre  foin 
ilatSa.  IIL  Dt  tnthafisfBo  Maham-  njfqu'à  la  majorité  de  fon  neveu, 
"«rfù.  IV.  DeravantesC/ftnoîioiii.  Nadir,  né  avec  une  ame  élevée  fie 
V.  Des  StnnoTu ,  Sic.  un  efprit  indépendant  ,   ne  voulut 

KORKOUfr  KOV&OU.Foy.  pas  vivre  fous  un  oncle  fi  injufte; 
Gehan-Guir.  il  s'expatria.  Etant  allé  en  pèlerinage: 

KOTTER  ,  (  Chriftophe  )  cor-  à  Mu&hade  dans  le  Khorafao  ,  I* 
roycur  de  Sprotaw  en  Silëfie,  fe-  Begliiiig  le  prit  à  fon  fervicepour 
nniz  dans  !e  parti  l'toteAant  par  fous-itiaitre  des  cérémonies.  Le 
^vifions  chimérîitues  &  abfurdes.  gouverneur  fiii  li  fatis^t  de  Cl 
Ce  fut  vers  l'an  1610  qu'il  les  mit  conduite,  qu'il  lui  donna  une  comp- 
lu jour.  En  161;  Cemamu  ayant  pagnie  de  cavalecie.  5a  bravoure 
Ui  connoifiabce  avec  ce  fou  ,  fe  &  fon  habileté  l'élevereni  en  peu 
lendit  promulgateur  de  fes  prophé-  d'années  à  un  grade  fupérieur  -,  il 
tics.  Comme  elles  aneonçoient  de  fut  feit  Min-Bafchi ,  ou  comman- 
grands  malheurs  à  la  maifoniVK-  dant  de  mille  chevaux.  11  demeura 
inih  ,  &  de  grands  avant^es  à  dans  ce  pafie  jufqu'â  l'âge  de  $t 
fe>  aucmis ,  on  le  nul  au  pilori  à  ans,  lé  âilàiu  dner  de  tous  ceux 
if^w ,  en  1617 , 9(  on  le  bwât   avec  qui  il  ft  iamiaàlm  1  St 
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dfhi^tif  ivec  foin  l'amliîiion  ,  £t  8c  les  Mofcoviies  s'éioicnt ,   ^a^ 

paf&on  dominaniF.  II  ne  put  s'em-  aucre  côté ,   jaés  fur   divets  in» 

pCcher   de  la   Uiflêr  transpirer  en  de  la  Ferfe  -,  de  fone  que  £tÀal-. 

1730.  Le*  Taitaies  Usbecks  firent  Thamai  ,    légiamc    fuccellèut   de 

une    inuption  dans  le  Klioiafàn,  Hufftln,  n'avoir  pliuque  deux  on 

Stvec  un  corps  de  lo/ioo  hommes,  trois  pco'nnoes.  Un  des  généraux 

X«  Btflahg  n'avoit  fur  pied  qu'en-  de  fon  année ,  dont  il  éroii  mécon- 

Wott400a  chevaux  &  1000  &n>  teot ,  fereiïrafecrétemeni  auprès  de 

(affins.  Dans  on  confeil  de  guerre ,  f/ajlr  avec   i;oo  hommes.  L'oncle 

où  tous  les  officiers  Enfoientfentir  de  Nailir,  appréhendant  alors  qu'il 

BU  gouveiceur  qu'il   j   auroit   de  ne  vînt  le  dépouiller  dugouveme- 

l'ïmpnuktice  de  &  rifquer  avec  des  ment  à   main  armée  ,  lui  écrivit 

fbtces  &   inégales  ,    Nii£r  s^oFFrit  qu'il  obiiendtoit,  s'il  voulait,  1» 

pour  cette  expédition  ,  en  répon-  pardon  de  tout  ce  qu'il  avoïi  bit  ^ 

dant   du  fuccés.  Le  gouverneur  ,  &  qu'il  pourroii  entrer  )u  fervice 

<hanné  de  cette  propofitiott ,  le  fit  du  roi.   Il  accepta  cette  o&e  ,   & 

général  des  troupes.   NaJà  part  ,  partit  ,  lans  difiiérer ,  pour  Calot  , 

rencontre  l'enncnû ,  le  bat ,  &  me  avec   le   général  fupôf ,    Se  cent 

de  là  main  le  général  des  Tanares.  hommes  d'élite.  Il  fat  bien'  reçu  ^ 

Ccne    viâoiie    donna    un    grand  mais  U  mût  fuivanie  il  fit  invelHc 

luftre  à  la  gloire  de  Nadir.  Le  la  place  par  {□□  hommes,  &  étant 

gouverneur   le    reçut  comme  un  monté  dans   la   chambre  de    fon 

liomme  diflingué  ,  Se  l'aHura  qu'il  oncle,  il  le  nia ,  en   1717.  Schahr^ 

avoit  éait  en   cour  pour  lui  ob-  Thamai,  ayant  befoin  de  monde* 

(enii   ta  lieuttiisice  -  générale  du  fit  dire  à  Na£r  qu'il  lui  pardon- 

KhOTaCin.  Mais  le  (bible   Hvffâa  neroitencorc  cettefeute.s'ilvenoit 

le  lailla   préveniri  contre  Na£r  ,  le  joinilre,   &  qu'il  le  iaovi  Mi»> 

par  des    officiers    jaloux   de    Cet  Bafchi.  Na^Sr,  ravi  de  cote  pro* 

CiccÈS',  &  l'emploi  fut  donné  i  un  pofiiion,  fc  rendit  auprès  du  mo- 

autre ,  parent  du  gouverneur.  Sadir  nuque ,  s'excufà  ,  8e  promit  beau* 

piqué,  iicdesreprochesau£(^M^,  coup  de  fidélité.  Après  s'ètrefignalé 

&ilpoufla  rinfolence  fi  loin,  que  en  diverlês  rencontres  contre  les 

cefeigneur,  quoique  nanirellemeni  Turcs,  il  fut  fait  Heutenant-général. 

doux ,  (é  vit  obligé  de  le  calTer ,  Il  fut  même  fi  bien  s'infinuer  dans, 

après  lui  avoir  fait  donner  la  baf-  l'efprit  du  toi  ,   8t  rendre  fufpeât 

lonnade  fous  la  plante  des  pieds  ,  le  général  de  fes  troupes,  que,ee 

}u£{u'à  ce  que  les  ongles  des  orteils  dernier  ayant  eu  la  tète  tranchée  , 

lui    (uJTent    tombés.    Cet    af&ont  NaJir  tut  fait  général  au  conunen- 

obligea  NaÂir  à  prendre  la  fuite  ;  cernent  de  l'an  1719.  Alors  il  Ai-' 

il  fe  joignit  à   deux   voleurs   de  ploya  toute  l'étendue  de  fes  talenx. 

graad  chemin ,  enrôla  des  bandits ,  Le  roi  fe  repofa  fur  lui  de  toutes 

ït  lé  vit  dans  peu   à   la   tête   de  les  aflaire»  militaires.  Dans  lemoîs 

joo  hommes  bien  montés.   Avec  d  Août    de  cette  année  ,   Thama» 

ce  corps,  il  ravagea  tout  le  pays,  apprit  tça'Afehniff' ,    fucceffeur   de- 

&  brûla  les  maifons  de  tous  ceux  Hù^mui ,   s'avançoit  avec  ;o,oim> 

qui  refufbient  de  contribuer.  Les  hommes  vers  le  Khorafan  ;  NaU* 

Aghvans    s'éioieni    rendus    mal-  marcha  contre  lui  ;   la  bataille  fe 

«es  d'I^ahan  ,   fous  la  conduite  donna  ,  Se  Âfchmff  y  ayant  perdu 

4e  Ma0umid   ou  M^^maud  ,    qui  t  1,000  hommes ,  fe  retira  a  Kp^ai» 

Veoçit  d'envahir  la  Eetfe.  Les  Turcs-  avec  environ  le  tiers  «le  fou  Mms% 
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Ce  fut  alors  que  Thcmai  fit  à  fou  avec  une  aimée  de  plus  de  8o,oo« 

gésâalIcplusgcaDd  honneur  qu'un  hommes,  ayant  lïilTc  fon  fitsÂ^*- 

loi  de  Perië  puiflë  Ëiire.  Il  lui  oc-  KuH-Mirlit   pour  commander  dau 

donm  de  poner  Ton  nom ,  de  forte  Upahan  ,  pendant  fon  abfbnce ,  & 

ou'i]  fuc  nommé  TuAMAs-KuLioa  il  prit  Kandahar  après  imfiege  de 

KoeLi ,  i'Efelaye  de  ThsTiuii ,  en  y  tS    mots.   Quelque»   mlDiOres  de 

jjuutant  le  mot  Kak ,  qui  fignifie  Mchimmed-Schak   ,     empetnir    dn 

Sôgneur.   L'efclave  voulut  bientôt  Mogol  ou  de  rindoAan ,  écrivirent 

Etre  le  maiue  ;   Koaû-Kia  excita  a  ^cu^-lTan,  pour  l'invlEeràs'csi- 

ime  révolte  contre  Tkamas ,  le  fit  parer  d'un  empire,  dont  le  monar- 

eifermer  dans  une  prifon  obfcure  ;  que  indolfwc  &  voluptueux  n'étoit 

h  ayant  tiré  du  rérail  un  fils  de  pas  digne.  Dèt  que  le  roi  dePerlë 

a  ptince  gui  étoit  encore  au  ber-  eut  pris  fes  fureiés ,  il  ne  fe  refuJâ 

(eau  ,   il   le   plaça   fur  le   trône,  pas  à  cette  conquête ,  fi  confonne 

KoaS-KaB   fiit  le  premier  qui  lui  à  (ou  inclination.  Après  avoir  ptû 

prétj  fcnuEnt  de  fidélité  ,  &  loui  les   villes   de  Ghorbuudet  &   de 

lei  autres   officiers   fulvirent  fon  Choznav  ,   il  tira  droit  à   Cabnl  , 

ïionple.   Quand  on  eut  remis  ce  capitale  de  la  province  du  minm 

roi  eit&nt  dans  le  berceau ,   il  fît  nom  ,   Et  frontière   de  l'Indoflan  ; 

trois   ou    quatre   cris.   Ki,ull-Kai  KoaS-Kan  la  prit ,  &  il  y  trouva 

joua  alors   une  plaifance  comédie,  d'immenfes  tîchcfies.  11  écri'nt  au 

Il  deraanda   aux   alTiAons  s'i!s  en-  grand-Mogol ,  ><  que  tout  ce  qu'il 

teodoieni  ce  que  vouloit  le  nou-  »  venoit  de  ^re  ,  étoit  pour  le 

Teau  roi  ?  Gc  quelques  uns  d'entre  «  fouiien  de  la  religion   de  t'em~ 

nu  ne  fâchant  que  répondre  ,  il  «  pereur  u,  Mahcmmcd  ne  répondu 

leur  dit  :  A   vali  nius  l'j^prtadre.  àcettelettrequ'enlevanldestroupe». 

/'di  rti-a  it  DicB  le  don  d'aiiadicU  Koaii-Kaa  envoya  un  fécond  am* 

inpgt    du    infaati  Le  Proici    non»  baffadeur  pour  demander  environ 

lulssiBik  lu  protlnctt  ijut  les  Turct  100  millions  de  notre  monnoie  , 

mi  uiyaiiUs Oui  ,    mon  Prince  ,  avec  quatre  ptovinces.  L'empereur 

( ajouta- t'il  ,   en  touchant   la  têie  trop  nonchalant,   &  trahi  par  fe« 

deren^ot,)  ni-iu  iraiu  ilentôt tirer  miniflres,  ne  fit  aucune  diligence> 

Tiijmèv  Suitim  Mahmoud,  tr,i'il  Pendantccs tergiverfàtions,  lePer- 

fUb à Dltu , itoui  vuus  feront  manger  fanferendoicdevantPishor,  dontil 

ia  riifim  dt  Saaarl ,  £■  peut-àn  de  t'empaia  ,    après   avoir  défait  un 

CunfiaiûnupU KouLi-Kaa,  corps  de    7000   hommes    csmpé* 

déclaré  régent  pendant  la  roinorilé  devant  cette  place ,  au  mois  de  N  o- 

du  feuneprince,  alla iaire  la  guerre  vembre    ty^S.  Le  19  Janvier  fui- 

aux  ennemis  de  l'empire.  Il  gagna  vant,   il    fe  vit  maître  de   Lahor. 

pluâeursbatailles,  dontlap^usmé-  Enfin,   l'armée  du  grand  -  Mt^ol 

morable  fiii  celle  d'Erivan ,  livrée  s'ébranla  ,  &  le  monarque   partit 

le  iS  Mai   173  ;.  Les   Turcs  per-  de  Delhi  le  18  Janvier.  KouU-Kaa 

dirent,  dans  cette  journée,  plus  de  alla  au-devani  de  lui.   Son  armé* 

10  mille  hommes  ,   &  le  général  éioit  d'environ  16,000  hommes  à 

qui  les  commandoii.   La  conquête  cheval.  Il  alla  camper  à  une  petits 

•te  plufieurs  provinces  &t  le  finît  diftance  de   l'armée   ennemie.    Le 

de  tant  de  fuccés.  La  couronne  de  combat  fb  donna ,  &  le  Ferfan  r< 


Vtrlêfut  alors  déférée  au  vainqueur  porta  une  viOpire  complète ,  quoi< 
par  tous  les  graids  de  l'empire,  qu'il  n'eût  fait  agit  qu'une  partie  de 
jj  f3iûi  au  mois  de  Décembre ,    &t  troupes,  JU  condctnaùon  &  û' 
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«OTCiiT  Ce  répaiulireiu  dans  le  camp  aroieai  été  promife»  :  KoaH-lCan 

de"^ l'empereur.  On  tiiit  un  confeil ,  eue ,   pour  fa  part ,    des   ridiefTea 

te   Qa   ût    Êdre  dei  propoûtioiu  immenfes  en  bijoux ,  en  diama>s. 

d'accommodenieiu  i  Koill-Kan  ,  Il  emporta  beaucoup  pliudeaéforf 

^  exigea  qu'avant  toutes  chores  de  belhi ,  que  le;  Efpagnols  n'en 

te  grand-Mogol    vint   s'entretenir  prirent  à  la  conquête  duMeuque. 

3vec  Itù  dans  Ton  camp.  L'cmpC'  Ces  tréfors ,   amaCés  par  un   brî- 

reur  Ai  ce  qu'on  demandoii  de  lui  -,  gandage  de  pluTieurs  fiecles ,  fiirent 

te  après  que  le  roi  de  Perfe  l'eut  enlevés  par  un  autre  brigandage, 

fin  aSêoîr  à   côté  de  lui  dans  le  Le  palai;  feul  de  l'empereur  lea— 

même  &^e  ,  il  lui  parla  en  maître  famoit  des  tréfbts  ineÂimables.  La 

Ec  le  traita   en   fu;ct.  II   ordonna  falle   du    trône   étoit   revêtue   de 

enllitic  à  un  détachement  de  cava-  lamesd'or  idesdiamansenornoienc 

Icrie  de  s'emparer  de   toute  l'ar-  le  plafond.   Douze  colonnes  d'or 

tUlerie  du  grand-Mogol ,  Se  d'en-  malîif ,   garnies    de   perlei    &  de 

lever  tous  les  tréfors,  les  joyaux  ,  pierres  précieufcs,  formoient  trois 

te  toutes  les  armes  H  les  munitions  cotés  du  trône,  dont  le  dai$  fur- 

de  l'empereur  Si  des  émirs.  Les  deux  tout  étoit  digne  d'atieniioni  ilre-» 

■oonarques  fe  rendîreni   enfutte  a  préfenroit  la  figure  d'un  paon  qui  ^ 

Delhi  ,  capitale  de  lempire,  &  ils  étendant  fa  queue  Ef  fes  ailés,  cou^ 

y  arriverenf  avec  leurs  troupes ,  te  vroit  le  monarque  de  fon  ombre. 

7Marsi739,  Le  vainqueurenferma  Le*  diamans  ,  Tes  rubis,  le»  éme- 

levaincu  dans  une  prifon  honora'  raudes  ,  toutes  les  pierreries  donc 

bte,  &l*e  fit  proclamer  empereur  de«  ce  prodige  de  l'art  étoit  compofé  , 

Indes.  Tout  fe  paffa  d'abord  avec  repréfencoieni  au  naturel  les  cou- 

beaucoup  de  tranquillité  ;  mais  une  leurs  de  cet  oiTeau  brillant.  On  iùc 

taxe  <]ilc  l'on  mit  fur  le  blé ,  caufa  monter    le    dommage  que   cauûi 

an  ^and  tumulte ,  St  quelques-uns  cette  irruption  des  Perles  ,   à  iij 

des  gens  du   roi  de   Perfe  furent  millions  de  livres    fierlings.   Un 

tués.  Le  lendemain  1 1 ,  le  tumulte  Dervis ,  louché  des  malheurs  de  £i 

iat  plus  grand  encore.  Konll-Kim  patrie ,  ofa  préfentcr  à  Kouli-Kait 

monta  à  cheval ,  &  envoya  un  gros  ia  requête  fuivante.  .>5/  tuesDUu^ 

détachement  de  fes   troupes  pour  »  ap'-t  m  Diai  ;  fi  ta  a  Pmphat  , 

appaifcr  le  tumulte  .avecpermillîon  n  condmi-nous  inni  U  voit  eu  faim  i 

4c  &ire  main-baffe   fur   les  fédi'  r:  fi  tu  es  Roi,  rmit  Us  pailla  htw 

fleux  ,    après    avoir   employé    la  «  raux  ,  £■  ut /f^'cniii  ^oi...  Kouli- 

douceur  &  les  menaces.  Le  roi  de  "  Kan  répondît  ;  Je  m  fiâs   put 

ïetfe  s'étant  rendu  dans  une  mof-  "  DUu  ,  peur  apr  ta  Dlm;  ni  Pro^ 

qnée  ,   y  fut  attaqué   à  coups  de  »  phett  poar  montrer   U   chemin    du 

pierres  i  on  tira  même  fur  lui.  C^  "  falut;  ni  Roi ,  pour  rtnirt  lespea~ 

prince,'(é  livrant  alors  à  toute  fa  t  pla   kearaa.   Je  fiât  Ceivx   guf 

ftu'eur,  ordf»ina  un maflacre gêné-  »  ^!ai  tnvoii  lonm  Ui  Naiions/ur 

ihI.  Il  le  fitceffer  enfin  :  mais  ayant  "  Icfqudht  il    veut  fùrt  tonAer  f»  ' 

duré  depuis   S   heures   du    matin  «  ttagemee  >'.  Le  monarque  Per&n , 

jnfqu'à  trois  heures  après  midi ,  il  qui  étoit  en   droit  dt  tout  exiger 

Jr  eut  un  li  grand  carnage ,  que  l'on  de  Mahommtd ,  finit  par  lui  deman' 

compte   qu'il  y    périt    au  moins  der  en  mariage  une  princeflé  de  foa 

»io,ooo  habiians.  Pour  fedélivrer  fang  pourfon  filj,  avec  la^ceŒon 

d'unhôcefi  formidable,  ils'agifToit  de  toutes  1  es  provincesfimées  au-delà 

«k  lui  payer  les  fonunts  Qui  lui  df  I9  ùyiSK  d'Acptk  $t  d»  kUi  dp 
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flndus  ,  du    côté  de  la  Ferfc.  fiit  de  s'emparer  de  la  plut  grand* 

tdahommii  confeniic  à   ce  dimciQ-  partie  des  bieoi  des  miniAres  de 

liremenc,  par  un  aOe  Ggnc  de  fa  la  religion.    Il  demanda  peu    de 

main.  KoiiS-Kan  fe  contenta  de  la  temps    après  ,   une  tradufUon   en 

ceUion  de  ces  belles  provinces  qui  langue  petlsne  ,  de  U  Bible  Bi  de 

Soient  contres  à  ion   royaume  l'AlcoiaD.  Les  millionnaiies  ëuto* 

<ie  Perfe ,  &  les  préféra  &gemetu  pé«iis  ,  les  Bahbins  &  les  MoQas 

à  des  conquêtes  plus  valles ,  qu'il  travaillèrent  à  ces  ouvrages.  Lorf- 

cùt    confervées    difficilement.     Il  qu'ils  furent  achevés  ,  les  tradiK- 

lailTa  le  nom  d'empereur  à  Mahom-  teurs  lui  en  firent  la  lefture  d'un* 

nuJ  ;  mais  il  donna  le   gouverne-  partie.  Il  plaifânta  liir  Us  myfteKt 

ment  à  un  vice-roi.  Comblé  de  de  la  religion  Chrétienne,  te  mo- 

glof  re  &  de  richefles ,  il  ne  foi^ea  qua  de  celle  des  Jui& ,  tourna  M.^ 

plus  qu'à  retourner  en  Petfe.  Il  y  homa  SiABca  ridicule.  En&iite  il 

arriva  après  une  marche  pénible  ,  fit  enfermer  les  traduSions  des  li- 

qnifiit  traveiféepar  pIuTieuriobf-  vres   facrés  des   Chrétiens   &  des 

tacles  que  &  valeur  &  fa  fortune  Mufulmans  dans  une  calTette ,  difant 

fumontetent.   Ses  autres  exploits  qu'il  donneroit  bientôt  aui  hom- 

fom  peu  connus.  {  FiiyeiMAiiO-  mes   une  religion  beaucoup  meil- 

MET ,  n°  VI.  )  Il  tilt  maHàcré  le  leure.  Mais   les   affaires   de  PerSè 

S  Juin  1747,  par  MahonuJ  ,^00-  ne  permirent   pas  heureufément  i 

verneur  de  Tawus ,  de  concert  avec  ce  defpote  d'exécuter  un  projet  qui 

•AG  KoaU'Ken  ,  neveu  de  TUmai ,  auroit  été  une  fourcc  de  cmautc* 

qui  fe  fit  proclamer  roi  de  Pcrfe.  &  d'erreurs  nouvelles.  Ce  prophète 

»  Les  ail^ns  (  dit    un   hiflorien  gueiricr ,  ciuienû  de  la  connadic- 

»  Petfan  )    firent    une   balle    de  tion,  auroit  fans  douce  fâii  recevoir 

n  paume  de  cette  tfttc  que  l'univers  fes  rêveries  à  coups  de  fabre.  Un 

n  peu  de  temps  auparavant  n'étoit  des  che£s  des  minillres  de  la  rcli- 

n  pas    capable  de  contenir.  "  Ses  gion  de  Peife  ,   lui   ayant  voulu 

trois  fils  &    16  autres  princes  du  repréfenter  qu'il  n'appartenoii  pas 

ûng  royal,  furent  égorgés  le  même  au  prince  d'innover  en  madère  de^ 

jour.  Ainfi  mourutce  prince,  auffi  dogme,  KouU-Kantit  luirépondk 

ht3ve^ii'AUxaadrc,  aum ambitieux,  qu'en  le  faïlanc  étrangler.  La  crainte 

mais  bien  moins  généreux  &  bien  qu'il  infpiroii  étoic  telle,  qu'àfon  ■ 

moins  humain.  [  Voj.  Boi/cAiN'  retour  des  Indes,  au  milieu  même. 

TILLE.  ]  Ses  conquêtes  ne  furent  de  la  msrche  ,   il  ofa  commander 

marquées   que    par    des    ravages,  à  Tes  foldats  de  remecnre  dans  fon 

Poinrdevilles  réparées  ou  bâties  ;  tréfor  tout  ce  qu'ils  avoiem  pille 

point  de  grands  établilTemens,  If  dans  cette  expédition  ;&  fes  foldats 

ne  fut  enfin  qu'un  illufire  fcélérat.  obéirent.  Il   fe  contenta  de  &ira 

Il  aimoit  à  l'excès  les  femmes ,  fans  diftribuer  à   chacun   d'eux  ,   cinq 

aégl^er    les  affairei.   Fendant  la  cens  roupies,  Se  une  fomme  un  peu 

guerre,  ilnvoil  comme  unfmiple  plus  forte  aux  officiers,  qui  reçurent 

foldat;  dans  la  paix  il  n'était  pas  fans  fe  pl^dte  cette  foible  récom- 

moins  fh^al.    Sa   taille   éioit   de  penfe  de  leurs  travaux  &  de  leurs 

4  pieds  ,  fa  conftitution  fort   10-  fatigues.    Veyt\  l'extrait  hiftorique 

faufle  ;  &    fa    voix  extrêmement  qui  eft  à  la  fin  de  Naiir^  tragédie 

forte.  Quant  à  fà  rdipon  ,  il  n'ea  par  M.   DuUffon  ,  repréfenrée   en 

eut  aucune.  Son  premier  aÛed'au-  17S0.  On  a  une  HijIoiniUTham/u- 

tfnti ,  CD  montant  fur  le  trône  ,  Keuli-Kfn ,  traduiis  d'un  ntasalcrie 
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^i£m  ,  par  M.  W^inami-Joaet  ,  Stionlet  gauli  vaufiâ  on^m  ;  î 
aiembre  du  collège  d'Oxford  ,  Fr3ncfort,m-fDl.,en  i;?;,  i;8o— 
J770.  Iî8l.  III.  {Finisaa  ,  ùve  Hi^Ai 
KRACHENINNIKOW  ,  né  en  A  Vanialonaa  origLu  ;  Cologne  . 
171J  ,  tiii  du  nombre  des  jeunes  1600,  in-fol.réimpiimée avec  plus 
élevés  attachés  aux  profeffeurs  de  de  fom,  en  1619  ,  à  Francfort, 
l'acadénie  de  Saint-Pétersbourg,  in-fol.,par  ^«iW,  IV. Maropoii, 
Celte  comp^nic  ayant  envoyé  five  Hlfi^iia  Eccl.fiaJUca  de  Saxonla, 
^elques-uns  de  fes  membres  au  ijyj — 90  &  1617  ,  à  Francfort, 
Jtamiehatka  par  ordre  de  l'impéra-  in-fol.  Elle  ne  regarde  que  l'Hif- 
trice ,  en  T75î  ,  pour  donner  une  toïre  de  Wrfîphalie  61  de  Jutland. 
relation  de  ce  pays  ,  le  jeune  Tous  les  ouvrages  de  cet  auteur 
Krjchtaianlkow  fuivit  le  profèfleut  ofErenc  beaucoup  de  recherches  i 
d'hifioire  naturelle.  Il  en  revint  en  mais  il  fe  perd  dans  les  origines 
T74J ,  avec  un  grand  nombre  d'ob-  des  peuples  ,  ainfi  que  ceux  qiû 
<ei-Taiion$.  L'académie  le  nomma  avant  lui  s'écoiem  mêlés  de  dé- 
adjoint  en  174J ,  &  profefleur  de  brouiller  ce  chaos,  Krant\  ,  plu» 
botanique  &  d  hiftoice  naturelle  en  (avant  que  critique  ,  a  beaucoup 
I7(j.  Il  mouniten  I7îï-.  il  ï  voit  de  penchant  pour  les  fables  ,  6c 
4xi  chargé  par  ù  compagnie  de  pour  les  fables  les  moins  vraiicm- 
drdTcr  la  Re/iùon  des  découvertes  bUbles.  U  dl  d'ailleurs  accufé  de 
des  académiciens ,  &  de  la  combi-  plagiat.  On  dit  dans  fon  Epitaphe 
Mer  avec  celle  de  M.  SuUai  qui  qu7/Aaû(«ï'//ojiiînj;celanepatoît 
àoit  mort  en  174;.  C'eft  cet  ou-  guère  par  fes  livres,  Voyn_-ea  la 
vrage,  écrit  avec  beaucoup  de  fin-  lifte  détaillée  dans  le  38'  vol.  des 
cérité  &  d'exaûitude ,  dont  la  tra-  Mémoires  du  P.  Nlccron. 
dnaionforme  lei'  vol.  AaVoyj^  KRAUSEN,  (Ulric)  habile  gra- 
it  SihérU  de  l'abbé  Ckappe  d'Auit-  veur  Allemand ,  dont  nous  avons 
ntkt  ,  à  Parts  ,  1768,  1  tom.  eo  l'ancien  &  te  nouveau  Ttfiatnent 
3  vol.  in-4''  avec  figures  ,  magni-  très-élégamment  exécutés  en  tailte- 
fiquement  exécuté.  douce.  La  délicaieffe  des  figures 
KR.\NS.  yoye^  Ckusivs.  fait  rechercher  le  recueil  qu'on  ea 
KRANTZ  ,  Vuyti  FiscHET.  fit  à  Aushourg ,  en  z  vol.  in-fol.  , 
'  KRANTZ  DU  CftAKTS  ,  (Albert)  170;.  Les  Epitrts  8c  EvanglUs  font 
doyen  de  l'églife  de  Hambourg  ,  gravées  féparémcnt,  i  vol.  in-fol. , 
fi  patrie  ,  fiit  employé  dans  di-  1706.  L'explication  étant  en  alle- 
verfes négociations  ,  6c  s'en  acquitta  mand  ,  cet  ouvrage  ne  peut  être 
avec  autant  d'intelligence  que  de  secherché  d'un  François  qu'à  caufe 
zèle.  Il  étoit  l'arbitre  des  di!Térens ,  de  la  beauté  des  gravures. 
la  reffoutce  des  pauvres  ,  &  l'c-  KRETZCHMER  ,  {  Pierre  )  né 
xempledefondiapitre.  Cethomme  dans  le  Brandebourg,  vers  1700, 
eftimable ,  parvenu  à  U  vinllelTe ,  Confeiller  des  domaines  du  roi  de 
mourut  le  7  Décembre  1117  ,  Pruflë,  mort  en  1764,  a  65  ans, 
laiflànt  plufteUTS  ouvrages.  Les  fe  diftingua  par  fa  patience  labo- 
plus  conmis  font  :  1.  ChronUa  ng-  rieufe  &  fa  fagacké  eo  fait  d'é- 
nonm  AquUoiûonat  DanU ,  Siuclz ,  conomie  Se  d'agriculture.  11  fit  ua 
NcTv/tglx  ;  Argcntoraii  ,  1746,  grand  nombre  d'expériences  fur  ces 
in-fol.  réimprimée  à  Francfort  dans  matières  ;  une  des  plus  curieufes  eft 
le  même  format ,  par  tes  foins  de  celle  qu'il  développa  dans  unAfc',. 
jesa^jlff.  U.  Saxonûf  ,  fivc  Dt  mtîrt,  au&jetdala  mulnplicaâo,^ 
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tcnordîaaire  d'un  grain  d'orge,  taàon*   pour  tout  les   jouit  4m 

Cg  Ëit  en  marconani les ngei  d'une  l'année,  trts-propres  à  former  les 

touffe  d'herbe  produite  parce  grain  prêtres  i  la  ûintcté  de  l«ir  état, 

fani  iupriiiteinps,&irâifplamées  &  au  miniltere  de  la  dialre.  Il  x 

ailicuis ,  qu'elles  produifirem  d'au-  encore  donné  un  vol.  in-S"  con- 

Ires  touffes  ;  &  ainfi  de  fuite ,  par  tenant  une  Rttralu  de  huit  joun  , 

le  mime  procédé ,   a  graU  d'orge  à  l'ulage  des  eccIéCaAiques  ;  rétm- 

fraimfii  ja/qu'i  r/ooo  ^ii.  Cette  cul-  primée  à   Fribourg   en   Brifgaw  , 

tue  (temande   trop   de  bras  pour  lyCif-  On  trouve  dans  cei  livtes 

£ttt  d'une  utilité  générale.  Ce  même  le  langage  onâucux  de  lEcritise 

auteur  avoit  teiué  d'ÎDtroiluire  en  Se  des  Pères.  Il   ne  &ut  pas  juger 

ihuâé  le  labourage  à  deux   char-  deceJéAiiteparcequ'endit  VoltA*. 

rues  -,  il  le  propofa  dans  un  autre  qui  aroit  eii  a  fc  plaindre  de  lui , 

XimvUt.  L'idée  n'étoit  pas  neuve  ;  ou  plutôt,  qui  étoit  méconteniAi 

ORiirr  de  Sais  en  parle  dans  fon  zele  qu'il  montra  coone  fts  oja- 

TaidTRE  d'Jgriailiare  ;  nuis  cette  nions  erronées. 
idée  eft  une  de  celles  qui  font  plus        KRUGER ,  (  Jea^i-Ou^en  )  ai 

avantageiifes  dans  la   diéorie  que  a  Berlin  de  parens  pauvres  ,  mort 

ians  la  pratique.  à  Hambourg  ,   en  1750  ,   âgé  de 

L  KROMAYER,  (Jean)  né  en  38  ans,  sefl  diftinguélur  lafcenfl 

1^76,  à  Dolhen  en  Mifnie  ,   fin  comme  aâeui  Se  conune  poëie.  U 

minifbeà  Eilleben  ,  prédicateur  de  eft  à  préAuner  qu'il   auroit  cm' 

la  ducheffe  douairière  de  Saie,  &  tribué  à  iiluftrer  le  Aéitte  Aile- 

enfin  furintendant  à  Veimar ,   où  mand ,  lî  les  travaux  qu'exigeoient 

il  mourut  en  1643 ,  à  67  ans.  On  de  lui  £1  qualité  d'aâeur   &   Cou 

a  de  lui  :  I.  Hananùi  EvangcS^a-  état   de    médiocrité  ,   ne  l'euilenC 

ron.  n.   Hlfinna   EccLfiaficx  corn-  obligé  à  entreprendre  des  traduc 

ftniGam.'m.  X^açfaraphraftéfàTaie  tions ,  &  li  la  mott  ne  l'eûtfiirprin 

fur  Jirtmli  &  fur  les  Lammtatîons  :  i  la  fleur  de  Ton  îge  ,   ainfi  que 

elle   fe  trouve    dans  la   Bible  de  SMigel  &  Crotugi  ,  autres  auuuis 

Wàmar.  dramatiques  du  mèine  payî.  Ontre 

II.  KROMAYER ,  (  Jérôme  )  Kt-  U  TraJumun  allemande  du  Ti/ûtn 

Teuduprécédent,néàZeitzeni6io,  de  Marivaux ,  on  lui  doit  un  recueil 

morten  1670,  à6o  ans  ,àLeipï^,  de  PoiJUi ,   imprimé    à  Leiptig  : 

où  il  éioit  profèfTeur  en  hifloire ,  les  ouvrages  qu'il  connent  font  de* 

en  éloquence  &  en  théologie,  eut  Poéfics  divcrfes,  des  Prologues  ,Se 

une  plume  laborieufe  8t  féconde,  fur-tout  des  Comédies  ,  dont  le* 

Enirefesnon)breuxouvT^ei,nous  principales  font  :  l'ffoui   artugU^ 

citerons  feulement  :  I.  Th-ologlaPo-  les  CandiJaii,  &  le  Duc  J^Eduù 
iàiya-PolanUa.ll.  Hijhrîa  Ecclifiaf-         KUHLMAN ,(  Quirinus)  naquit 

ÙM.  ni.  Po/ymaiWa  Thjolop  Stc.  à  Breflaw  en  Siléfie  avec  un  efprie 

KROUST,  (Jean-Marie)  Jéfuite ,  fagc  &  pénétrant  Une  maladie  dé- 

tai  piofeireur    de    théologie   plu-  rangea   les   organes  i  l'âge  de  iS 

fieurs  années  à    Strasbourg  ,  puis  ans ,  &  il  iiit  un  des  plus  grandi 

conféffeur  de  mEfdames  de  France ,  vilionnaires  de  fon  pays  &  de  foa 

fc  travailla  quelque  temps  aux  Jour-  liecle.  Il  fe  crut  infpiré  de  Dieu  ; 

"m  it   Tritmo!.  On   a  de  lui  un  il  s'imagina  Ctre  dans  un  globe  de 

<'*i'tage  en  laiin ,  en  4  vol.  in-S" ,  lumière  qui  ne  le  quiiioit  iamais  ^ 

intitulé  InJStttûo  Claîcanim  ,   Atis-  il  ne  voulut  recevoir  aucune  leçon , 

kourg  ,  1767.  Ce  font   des  médi-  parce  que ,  dîfoii-il ,  le  Stiat-ÈffU 
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dtoUfon  euitK.  Cei  ioforHiO^ ,  «ju'il  Antau ,  fous   le  otre  de  AiZE^btf 

auroit   &llu    m'ermer ,  fin    brûlé  Groiijwa  :  û  eft  favam. 

l'an  1689,  en  Mofcovie  pour  quel-  KUNADUS  ,  (André)  diéolo- 

quesprédifUonsfédiiieufei.  Uïvoit  gien   Luthérien,  oé  i  Dobelen  e» 

pircouru  aupaiavaac  l'Angleterre,  Mifnieran  1601 ,  Ait  profefleur de 

la  France,  rAIlemagoc,  l'Orient;  théolojeà  'Victemberg ,  &  minif-. 

&  malgré  la  fadlité  de  l'efprir  hu>  cre  général  à  Grimnu.  11  mourut  ea 

main  à  adopter  toutes  les  enr^ivj-  1661 ,  à  60  ans.  On  a  de  lui  :  L 

gances  ,  il  ne  fit  pas  beincoitp  de  Une  ExpUcaiioa  de  l'Epltreauz  Ga^ 

profélytes.  On  a  de  ce  vifionnaire  latei,  II,  Un  jtlirégi  iti  lieux  -com- 

quelques    écries  pleins  de  rêveries  mu  de  théologie.  IIL  Des  Dlfftr~ 

les  plus  abfurdes.  1!  en    prcparoit  tat!oiu  fur  U  lentaiian  aa  Diferii  —. 

un,  qu'il  devoil  intituler  :  i.d  CUf  Sur  li   Ci^nfiffwa    de  S.  Piern;    — 

Je  l'EuToiti   Sf    du    Tcmpj  ;  c'cloii  Sur  aux  jiu  r^ffafciiirai  au  ttmpi  Jt 

la  fuite  d'un  ouvrage    qu'il  avoit  ii  P.tJfiM ,  in-4'' ,  &c. 

publié  en  1674  à  I^de  ,  fous  le  KUNCKEL,  (Jean)  né  dans  le 

titre  de  Pradromu  Qmnfumu  mira'  duehé  de   Slefwick  en   1630,   fiiC 

mil.  chiiTiille   de   L'élefteur   de  Saxe  , 

KUHNTUS,  (  Joaclûm)  pro&f-  de   celui   de  Brandebourg,    &  do 

feur  de  Grec  Gc  d'Hébreu  dans  l'u<  Ckarks  XI  roi  de  Suéde.  Ce  mo- 

niverfité  de  Strasbourg,  né  àGrips-  narquerécompeofafon mérite,  par 

walde,  mort  en  1697  i  ;o   ans,  des  lettres   de  nobleiTc,  &  par  le 

ÎÛS3  de«  Notes  fur  Polùa ,  Pnufa-  titre  de  confûller  métallique.  Kmt- 

tàat,  Elien  ,  DUigait'Liira,  tt  d'au-  ^  mourut  en   1701  ,   à  68  ani  , 

très  écrits  dans  lefquelson  remar-  après  avoir  &it  plufieurs  découvcr- 

que  iui  grand  fonds  d'érudicioa.  Le  tes ,  entre  autres  celle  àuPho/phore 

flus  connu  eft  intitulé  :  Qaxfiiiiittt  d'ieim.  On  lui  doit  encore  plu- 
hllo/ophiix  ex /acrtt  Vutrii  &  tïori  fieurs  nouvelles  Opérationsfiirl'art 
Ttftameaù  aTùf^ue  Scripuniiu ,  ^  voï.  de  la  verrerie)  une  manière  de 
(0-4'', Strasbourg,  1698.  mouler  des  figures  en  bois  j  une 
KULCZlKâKI,  (  Ignace)  abbé  petite  curiofité  chimique,  qiù  cou- 
de Grodno  ,  né  à  'Wlodimirs  eo  fifie  à  marbrer  un  globe  de  verre 
Polognel'an  1707  ,  entra debonne  de  différentes  toulcurs  ;  Siunpro- 
heure  dans  l'ordre  de  Sa!ai~Bafilt ,  3c  cédé  ingénieux  pour  foire  une  plante 
fut  envoyé  à  Rome  en  qualité  de  de  métal,  l'armi  le  grand  nombre 
proctu^ut 'général  de  cet  Ordre.  11  d  ouvrages  qu'il  a  publiés  en  alle- 
nourut  dans  Ton  abbaye  de  Grodno  mand  &  en  latin ,  on  difiingue  fes 
en  1747 ,  i  40  ans ,  après  s'être  Otfervadona  Cliymlca  ,  Londres  , 
Acquis  une  grande  réputation  pat  l(>-j% ,  va-ix  ;  i*.  (aa  An  de  l»  Vtr- 
fyaSpeànKtt  EecUfiit  RubenU^.  On  r~rle ,  traduit  en  françois  par  M.  le 
a  encore  ^e  lui,  en  manufcrit:  )iaxoa  i^Olliiuh,  fie  imprimé  à  Paris 
Opui  de  riiit  SdoSjrum  ardliûs  Dlti  an  I7îi ,  in-4''.  ^es  chîjniltes  ipâ 
BaJiSi  mapii ,  x  vol.  în-fol.  f avoieni  précédé ,  avoieiu  cultivé 
.  KITLPUIUS  ,  (  Jean -George}  la  chimie  pour  augmenter  les  lu- 
profeflêur  en  droit  a  Giellen ,  puis  mleies  de  la  médecine  :  Kuncktl  en 
à  Snasbourg ,  alUAa  au  Congrès  fit  u&ge  pour  pcrtcflionneT  les  ans. 
4e  Ryfwick  en  qualité  d'envoyé  du  C'étoit  un  airifte  qui  avoit  peu  de 
duc  de  Wittembecg ,  8c  mourut  en  théorie,  mais  qui  portoit  dans  la 
1698.  Le  plus  ediiné  de  &s  ouvra-  pratique  une  fàgaciié  &  une  intel- 
gcs  eft  un  Cvmmmiaiff  ifi-4°t  Su  ligence  qui  lui  tengicot  lieu  de  fa- 

voir. 
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voir.  It  s'anachi  fur-tout  à  fiùrre  De  retoui  à  Berlin ,  le  mtnanfa» 

le  travail  de  ^^1  fur  la  TitrificaDon;  Pruffien  le  fit  fou  bibUoihécairc  ; 

&  fes  découvenes  donnèrent  beau-  niais  le  Ci}o\u   de   cène  ville  M 

coup  d'étendue  à  cette  paniC  impor-  ^tant  défàgréable ,  il  té  reôra  en  Hol' 

tante  de  la  chiniie.  Vnz  de  fes  ex-  lande.  Réduit  à  une  extrême  mifère , 

létÎKices  paioît  démontrer  contre  ilferenditàParls.oûl'abbëS/^on, 

1  di  Biiffait  ,   que    l'or  n'eft  pat  fon  anden  ami ,  l'invitoit  de  venir. 

itiifiablc  -,  KaacktC  en  a  tenu  dans  Les  folliciiatiotu  de  fon  pratefleur, 

unfeudeverreriependaDt plusd'un  jointes  aux  réflexionj  qu'il  avoit 

taoi$  ,  fans  qu'il  ait  diminué  d'un  faites  fur  la  nécellité  de  leconnoitre 

grain,  ni  reçu  la  moindre  altéra-  une Eglife dont  l'aurarité  in&iltible 

lion.  Au  refte  ,  les  ouvrages  bril-  mît  fin  aux  controverfes ,   l'eoga- 

le.it  plus  par  le  détail  de  fes  expé-  gèrent  à  fe  feire  Catholique.  La  cé- 

rienus ,  que  par  !e  flyle.   U  écrit  témônie  de  fon   abjuration  fe  fit 

comme  un  anifte  greffier,  fans  art  leij  Juillet  171  j.Xii/îer  jouit  alors 

le  fans  méthode.  de  la  bveur  &  des  diltinûioiu  que 

KUNRAHT , (Henri)  chîmiftede  pouvoitefpéterunfayant&unnou- 
la  feflc  de  Purjalfe ,  fit  beaucoup  veau  converti.  L'abbé  Biga^-it  Ir 
parler  de  lui  au  commencement  du  préfenta  à  Louis  XIV ,  qi^  le  gra- 
TLVii'  Cecle,  Bcflit,  dit-on,  pro-'  tifia  d'une  pttifion  de  looo  liv. 
téfleuc  en  mi;decine  à  Leipzig.  Moi-  L'académie  des  bellts-Iettres  lui  ou- 
ïe'™! prétend  qui  Kunraht  émit  un  vrit  fes  portes ,  en  qualité  d'alTocti 
arlepte  qui  poâiédoil  I3  pîtrrc  philo-  furnuniérairc  ;  diftinûîon  qu'elle 
/^/Âi/e.irnous  apprend  lui-même,  n'avoit  faite  à  perfonne  avant  lui, 
»  qu'il  avoii  obtenu  de  Dieu  Icdon  Ce  favant  mourut  peu  de  temps 
Tt  de  dilcemer  le  bien  Gcle  mal  dans  après,  le  11  oÛobre  1716,  à  46 
«  la  chimie  ".  Il  mourut  à  Drefde  ans.  On  ne  peut  nier  que  Kif/kr  ne 
en  1607.  On  a  de  lui  plufteurs  ou-  Tilt  unabyme  d'érudinon-,  maiifon 
vrages  d'une  obfcurilé  impénétra-  mérite  fe  bornait  là.  Il  étoit  de 
ble,  qui  ne  fervent  qu'à  montrer  ces  érudits  enthouCaftes  pour  la 
le  ânatîfme  ou  la  chârlatanerie  de  genre  qu'ils  ont  embralTé,  &  qui 
leur  auteur  ;  Se  que  s'il  avoit  obtenu  traitent  toutes  les  autres  fciences 
de  Dieu  le  don  du  dilcemement ,  de  vaines  ou  de  frivoles.  Un  livre 
il  n'avoit  pas  reçu  celui  delà  raifan  de  philofophie  le  faifoit  fuiri&  II 
&  du  bon  fcns.  Les  curieux  rechei^  croyoït  bonnement  qu'un  homme 
ehent  fon  Amphàfitnnaa  SapiauU  qui  compitoit,  éioîi  lort  au-deJTus 
«anu  ,  Chi/Hano-catalifliciim  ,  Di~  d'un  homme  qui  pcnfoii.  Ayant 
*ho-mapaaa  ;  Hanoviîe  ,  1619  ,m-  trouvé  un  TroiK'philofophique  dans 
fol.  On  y  mit  un  nouveau  titre  en  la  boutique  d'un  libraire ,  il  le  rc- 
lijî.  Ce  livre  ùit  «nfuré  par  ta  jeta  en  difant  :  "  Ce  n'eft  qu'uft 
fcculté  de  théologie  de  Paris.           .  "  livre  de- laifonnement  ;  Nuit  fie 

K.U5TER  ,  (Ludolphe)  né  à  »  ùnr  «^  afira  .-  Il  étoit  d'ailleurs 

Blomberg  dans  le  comté  de  Lippe  d'un  naturel  doux  Se  pai(Ibte;inais 

en  1670,  du  premier  magiflrat  de  comme   il  n'avoit  pas  lu  dans  la 

cette  ville,  fe  diftingua  de  boime  giandlivredumonde,  fcsmanieteï 

heure  par  l'étendue  de  fa  mémoire,  éioiem  un  peu  rrtutantes.  Ses  ou- 

Aprôs  avoir  achevé  l'éducation  des  viages  les  plus  eltimés  font,  1.  une 

ntaos  du  comte  de  Sikvuln ,  pie-  Edition  di  Suidai ,  à  Cambridge,  en 

miei  ininiflre  du  roi  dePniffe,  il  grec  Stenlarip,  eni7oj,  formant 

V<^^eaenAngl?tetreScenFran£e.  ]  vol.  ia-îol.  Cet  Ouvrage  demac- 
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doit  une  prodigicufe  leflure  ;  l'au-  dam ,  en  1707  ,  in-4*',  V.  IfovtiM 

teur  n'épargna  rien  pour  le  rendre  Jejlamenmm,  «grec,  1710,  Amf- 

paiâit  en  Ton  genre.  'C'e(l  atilE  U  terdam,  in-fol.  avec  les  Variance» 

meilleure  édition  que  nous  ayons  de  AIj//,  augmentées  6t  rangées  dans 

Au  Lexicographe  Grec.  L'univcriité  unordreméthodi<pie.  VI.  Une  belle 

deCambridgetécompenfaréditeuc,  édition  d'Àriflupli.ne  en  grec  Bc  ea 

en  te   mei<2nt   au  nombre  "le  fes  latin ,  1710  ,  in-fol.  yoyti  1.  Aris< 

«Joueurs.   La   littéraiure    Grecque  tophasï. 

étoit    ce  que   Ku/kr   poffédoii  le  KYRLE,  (Jean)  homme  bîen- 

tnieux.  Il  regardoit  VHijioirt  ëc  la  f^tutit  d'Angleierre,  dont  le  nom 

tfflfonu/DgMdesmots^ecs,(c'étoient  mérite   de   paffcr  à  la  poftérité.  H 

fcs'ezprefTions  ordinaires) ,  comme  étoîi  né  à  Roff,  petit  bourg  de  la 

toui  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  folide  province  d'HétéCord ,  &  il  mouruE 

pour  un  favant.  IL  BibUoihaa.no-  en  1714  ,   à  90  ans.  Avec  un  rc 

fomm  lifrroraiD,  j  vol. in-S":  Jour-  venu  de   500  guinées  au  plus,   il 

nal  afTez  médiocre,  du  moins  aux  fie  plus  que  beaucoup  de  princes  : 

Îcux  de  DOS  lîitéraicurs  François,  il  dé&icha  des  terres ,  pratiqua  de» 

I  commença  en  Avril   1697,  Se  chemins  favorables  au  commerce , 

finit  avec  l'armée  1699.   L'auteur  bâtit  un  Temple ,  nourrit  les  pau- 

s'étoit  alTocié ,  pour  ce   travail  ,  vres  de  fon  canton ,  encretini  une 

HainSîkc.l\l. H'^riacriàcaHomerl,  mailbnde  charité,  dota  des  filles, 

1696,  in-8° ,  curieuTe.  llfecacha,  mit  des  orphelins  eaappreniifiàge, 

dans  ce  livre  G(  dans  le  précédent ,  foulagea  &  ^érii  des  malades ,  Se 

fouslenomdeWeocDKJiu.quiCgnifie  appaifales  dSFércns  de  fcs  voifins, 

«ngrec,Sacriilain,Ki.;î(f  alamême  C'efl  le  célèbre  Pop* qui »&it  con- 

fignification  en  allemand.  IV.  Jara-  noîtie   fes  vertus   dans  fon  Epit^ 

tSaa  ,4e  ritâ  F'uhaj^rK ,  à  AmAer-  morale  fur  CanfUi  ia  tîdiegii. 
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.  LABADIE,  (Jean)  fiUd'un  fot- 
flat  d6  la  dtadelle  de  Bourg -en - 
Gnieone  ,  naquit  en  1610.  Lu  lë- 
lUiies  de  Bordeaux  ,  trompés  par 
là  piété  appvrate  Se  charmés  de 
l'on  efprit  ,  le  revinrent  de  leur 
habit,  qu'il  garda  pendant  l;  ans. 
Quoique  dès-ton  fou  e^rît  don- 
nât dans  les  rfiveria  de  la  plus 
folle  mjrflicité  ,  il  fut  fi  bien  fc 
déguifér,  que,  lorfquHl  voulut  quic- 
Kr  la  fociété ,  les  rupérieurs  El  les 
infi^ienrs  mirent  tout  en  ulàgc  pour 
le  retenir.  Ltha£t  ne  tarda  pai  de 
fc  &ire  connoltre.  Quelques  mois 
avant  de  fôrtir  des  Jéfuiiesiil  s'a- 
Vifi  de  vouloir  mener  la  vie  de 
S.  Jem-B^ûfii  ,  dont  il  croyoît 
Bvoir  l'efprit.  II  ne  voulut  plus 
tnanger  que  de)  herbes,  S(ne  s'af' 
fbiblit  paspeu  li  tStepar  cenesbf- 
tinence.  Après  avoir  jiaKouni  pli»- 
£eurs  villes  de  Guîenne ,  il  fiit  em- 
ployé dans  le  diocefc  d'Amiens. 
On  le  eroyoit  un  Saint  ;  mais  un 
tommerce  criminel  avec  une  dé- 
vote, 6c  des  liîifons  plus  que  flif- 
peAes  avec  des  Bernardines,  dé- 
couvrirent en  lui  un  fcélérat  hy- 
pocriit  L'évêque  d'Amiens ,  [  Cau- 
niv>î»]alloitle  étire  arrêter,  lorf- 
qu'il  prit  la  fuite.  Il  demeura  quel- 
que temps  ei^ite  à  Bazas ,  il  pallâ 
de  U  k  Touioufe  ,  &  par-tout  il 
fe  fit  connoltre  comme  un  homme 
([ui  fe  fervoit  de  la  religion  pour 
faris&ire  (es  pencbans.  Nommé  di- 
reftcur  d'un  couvent  de  Religieufes, 
il  y  introduifit  le  dérèglement  avec 
la  fauffe  fpiritualité.  Tout  ce  que 
l'on  a  reproché  de  plus  horrible  au* 
difciples  du  Qtiiétifte  Mollnùi  .  il  le 
^ilbit pratiquer  à  ces  bonnes  filles  , 


"les  ejcitant  lu!-m6me  par  ft»  ac' 
tioos  Biparfes  paroles.  L'archcvè- 
quc  de  Touloufc,  informé  àt  ces 
défordies ,  difpCTfi  les  teligieufea 
Corrompues ,  &  pouifiiivit  le  cor" 
rupteur.  Ce  fourbe  alla  fe  cadiqc 
dans  un  hermitage  deCatmespris 
de  Bazai  ,  s'y  fit  appeler  Jean  i» 
J.  C,  parla  en  prophète,  &  y  fg* 
ma  ion  enthoufiafme  &  les  détec- 
tables pratiques.  Sa;  principales  er- 
reurs éioient  les  fuivanlcs:  1.  n  pieii 
"  peut  &  veut  tromper  les  hom- 
"  mes,  &  les  induit  efFèûivemenf 
-  en  erreur.  U.  LTcrimre-Sainta 
■*  n'en  point  nécellàire  pour  con- 
«  duire  Icj  hommis  dans  la  voie  d» 
«  falut,  m.  Le  Baptême  ne  doit 
••  Én-e  confcréqu'à  un  certain  âge, 
>i  parce  que  ce  facremcnt  marque 
n  qu'on  ril  mort  au  monde  St  ref- 
«  fufcité  à  Dieu.  IV.  La  nouvelle 
n  Alliance  n'admet  que  des  hoin^ 
H  mes  fpirituels ,  &  nous  mel  dan» 
«  une  liberté  lî  patâite ,  que  noua 
>.  n'avons  plus  befoîn  ni  de  la  loi, 
il  ni  de  fcs  cérémonies.  V.  11  eft 
i>  indiftcrent  d'obferver ,  ou  non , 
Il  le  jour  du  repos;  ilfufEtquecB 
■,(  joar-Ii  on  travaille  dévotement. 
«  VI.  II  exifte  deux  Eglifes  :  l'une 
,<  où  le  Qiriflianilme  a  dégénéré  , 
Il  &  l'autre  compofec  des  régéné- 
•I  rés  qui  ont  renoncé  au  monde, 
n  VIl.;(/iiî-ri/.:(ïn'eftpoiotréelle. 
«  ment  préfent  dans  l'Euchariflie, 
H  VIII.LaviecootcmplativecftuB 
»  état  de  grâce ,  une  union  divine 
»  pendant  cette  vie ,  Su  le  comble 
it  de  la  perfeaion  .1,  LaiaiHi,  con- 
traint de  prendre  la  fuite ,  -fe  fit  Cal- 
vinifle  à  Montauban  en  i6fo,  Se 
y  Œcerça  le  miniftere  pendant  S  ans. 
Quoiqu'il  dioq^ilt  danseepollclaa 
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perfonaes  fages  par  fes  fermou  â- 
tiiiques ,  il  ne  lai^a  pas  de  le  fou- 
tenir  par  le  crédit  det  dcvocei  qu'il 
avoir  enchantée! ,  les  unes  par  l'cf- 
prit ,  les  autres  par  U  chair.  Leurs 
pieufes  cabales  n'empêchereni  pas 
pouttanc  qu'il  me  fùi  chaflc  queh- 
quetemps  après,  IlpalTaiGeneve, 
d'oil  il   tut  encore  expulfô ,  8c  de 

li  3  Middelbourg.  LahaiU  s'acquit 
lieaucoup  d'autorité  dans  cette  ville, 
i  la  laveur  du  toii  m^iquc  qu'il 
prenoit,  &  dcUfévériicdêmueurs 
qu'il  Btïeftoit.  <•  On  regardoit ,  (  dit 
«  Nictron  )  comme  autant  de  Mon- 

■  )•  daint  ieniui  au  fitcU  frcfcat ,  ceux 
"  qui  le  ,Tuoienc  d'hypocrilic ,  3c 
»  comme  autant  de  Sainies  celles 
X  qui   le  Aiivoteni.   MadcmolfeUe 

I  îcHfjtM^*,  cette  fille  lifameufe 
H  dans  la  république  des  lettres  , 
é  crut  dioifir  la  nttillaiK  pan  en  te 
■  rangeant  foiis  fa  dîreiHon.  Elle 
*•  devint  uii  des  chefs  les  plus  ar- 
H  dens  de  la  feâe,  Ce  fut  elle  qui 

II  entraîna  IaprinceffePalanne£Jï- 

•  jahili,  qui  reçut  les  difcipics  er- 
H  Tins  &  fijgitifs  de  Laba£c.  Ceiie 
»  princeiTe  regardoit  comme  un 
»  grand  honneur  de  recueillir  ce 
il  qu'elle appeloit  la  ("^''taJ/s^/'y', 

>  8c  fetrouvôii  heureufc  de  s'être 
«  détrompée  d'un  CkriJUawj'mi  maf- 
'»!  que  'qu'elle   avoLt  fuivi  jufque- 

•  la Le  nombre  des  feftateiir» 

n  de  LahaÂh  augmenta  confidéra- 
M  blement  ,  &  feroit  devenu  très- 
n  grand  (ans  la.  défcrtion  de  quel- 
*•  ques-uns  de  fes  dllciples ,   qui , 

>  pubHalW  l' H! flaire  ^  fa  vit  prifd* 
Il  &  it  fa  manUrt  <PaiJîîgaer ,  n'ou- 
n  blierent  pa$  d'inllruire  le  public 
H  dejfonlîliarités  qu'il  prenoil  avec 
V  fes  dévotes ,  '  fous  prétexte  de 
K  les  unir. plus  psrdculicrement  â 
n  IMeu,  11  énVoyoii, dcfa  retraite, 
■"  desAp3treïdanslc(grandesvilIes 
'b  de  Hollande-,  mais  le  faccès  ne 
r  fut  pas  altei  grand  pour  le  dif- 
y  peiifcr  de  fb^Cïll^i:  un  lieu  ei'iU. 
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»  pâtvivrelâns  craindre  la  ^itûacii^ 
»  Il  paflk  à  Effort ,  d'où  la  guâe 
»  lechaila,  Bcl'oUigeaéeferetiret 
"  à  Aliéna  dans  le  Hoiftein.  Ce  Ait 

I  encelioiqu'acaquéd'unecolique 
i>  violente  ,  il  mourut  en  1^74» 
,>  entre  les  bras  de  Mademoitj^ 

II  ScJaimaa,  qui  comme  une  com- 
'■-  pagne  Adelle  l'avoit  lîùvi  pah 
'I  ioui.llétoitalorsâgéde64atu«. 
Il  avoii  été  dépofë,  peu  detemp» 
auparavant,  daoslcfynodedeDDr* 
.drcdit.  Lesouviagei  de  ce  Ënatique 
Ibnt  en  alTei;  grand  nombre  ;  mais 
nous  avons  fût  aflci  connottte  fei 
tËveries ,  pour  nous  difpenfer  d'en 
donner  une  longue  lifie,  aulS  fitip 

Smto  pour  le  lefleur  ,  qu'humv 
aote  pour  l'eTprit  humain.  Le* 
curieux  peuvent  la  voir  dans  le 
xviii'  volume  des  Mématrti  du 
P.  NUeran.  Il  iniiniloit  fés  livici 
Cnguliérentenc  :  Li  Hiranlt  du  ff-ni 
Soi  lesirs  ,  Amflerdam  ,  1667  . 
în-ii:  le  vieitaili  Exurctfnu .,  ou 
l'Unique  maytn  de  diajftr  It.  DlalU 
ium^nit  Chrétien,  Amfierdam,  1667, 
in-Il:  Le  Chant-Royal  du.  Roi}.  C^ 
h.m&aiam,x(f;û,\a.-ii,;Lu  SaJJite* 
Diciiki ,  Aiitfterdam ,  1 67 1  ,  i^-*"  : 
VEmflredu  Saint-Efpiit,AmReiiam^ 
1671,.  in-ii:  Tralcd  du  Soi,  o« 
le  Renoncement  à  Soi-mimt ,  &c.  &c 

11  avoît  compofê  à  Montauban  , 

l6;6,'  in-14,  La  Pratique  det  deux 
OrAÎ/ons  maiale  fi-  vottU.  Il  Vou- 
loii  introduire  cette  pratique  parmi 
les  Proteltans  ;  mais  fon  entreptiCb 
téméraire  fur  Mademoiselle  de  Car 
longei ,  dont  il  ofa  toucher  le  fuin , 
tandis  qu'il  croyoii  l'avoir  plongée 
.dans  la  plus  profonde  méditation, 
renverfà  fes  pro)ets.  Les  difciples  de 
ce  dévot  libertin  s'appelèrent  Là- 
BABisTSs.  On  aiTuie  qu'il  y  en  a 
encore  dans  le  pays  de  Ôcves,  m»s 
qu'ils  y  dimimient  tous  les  jours. 
LABAN  ,  fils  de  BathaU  Se  peti»- 
fïls  de  Nathir ,  fut  père  de  ùa  & 
de  Bjifjiel ,  qu'Û  d^i^  l'une  &  L'aur 
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m'ta  mnrî^e  à  Jacot ,  pour  le  ré-  Fantalau ,  )  n  avec  uoe  liberté  qui 

taxBfVBki  de  14  ans  de  fervice*  ••  réjouii  te  leâeui.  On  y  trouv« 

qu'il  lui  avoic  rendus.  Comme  Xc-  ••  des   chofe«    utiles  ,   femées    de 

i«  vil  que  (es  biens  fruûilîoia»  «  traits  hiAoriques  aflez  plaifans. 

lOBi  les  maint  de  iacob ,  il  voulut  •>  Ce  n'eft  peui-itre  pas  un  boa 

le  ^der  encore  plus  long-temp*  x  livre  de  Voyage  -,   mais  c'eft  un 

f  w  avarice  -,  mais  Jtcab  quitta  Ton  k  bon  livre  de  Colomt,  Tout  ce  qui 

tKM-peie  &ns  lui  rien  dire.  Celui-  »  concerne  tes  n^ei,  y  eA  traité  - 

ci  courut  après  lui  durant  7  jours ,  <•  avec  étendue.  On  y  fouhaiteroil 

dans  le  deCein  de  le  maltraiter ,  m  feulement  un  peu  plus  d'exaâi- 

&  de  lamener  enfuite  fes  biens  ,  >•  tude  dans  certains  endroits  •>.  n. 

fcs  fils  Se  Tes  filles.  Mais  Dieu  lui  Voyagu  ea  Xfyagnt  t>  ai  luJU ,  8 

spftnx  en  fonge,  te  lui  défendit  vol.  in-ii  ,  écrits  avec  autaat  de 

de  ^e  aucun  mal  à  Jaat.  L'ayant  gaieté  que  1g  ptécédeni  ;  mais  noue 

aiteiatfur  lamont^ne  de  Galaad.  avons  Qir  l'Italie  des  ouvrages  beau- 

ilso&ireni  ensemble  des  ûciificcs  «oup  meilleurs.  Ses  plaifanteries  ne 

&  fé  réconcilièrent.    Latan  lede-  font  pas  tou;ours  de  bon  aloï.  It 

manda  feulement  à  fon  gendre  les  cenfure  le  ton  fatirique  de  Mffoit, 

idoles  qu'il  l'accula  de  lui   avoir  &,il  l'imite  quelquefois.  IIL  A'c»- 

dérobées. /luroi,  qui  n'avoit  aucune  ylie  Belaùna    de  l'Jfnqm  OtcUta^ 

connoi&nce  de  ce  vol ,  lui  pennii  tait,  ;  vol.  in-ii^  compofée  fur 

de  fouilla  tout  fbn  bagage.  ÎUckel,  les  Mémoires  qu'on  lui  avoit  four- 

aJniedeffus,  s'excufa  de  fe  lever,  ois,  &  par conféquent  moins  cer- 

fngaant  d'Être  incommodée.  lU  fe  taine  que  la  Relation  de  fon  voyage 

féparerent ,    contens   les  uns  de*  en  Atnérique.  IV,  Voya^  ài  Che- 

auMs,  l'an  1759  avant  J.C.  yalieT  des  Matchaism  fcuWt,  !fi<t 

.    UBAT,  (Jean-Baptifte)Domi>  volftait ,  &  i  Ceycnnt ,  avu  du  Ctnu 

mtân  Parifien,  d'abord  profefleur  &  des  figura ,  4  vol.   in-Jl.  On  y 

dcp!iilofophieàN3nci,fut  envoyé  donne   une  idée  très  -  étendue  d« 

en  Amérique  l'an  1693,  D  y  gou-  commerce  de  ces  pays.  V.  Rtlaùom 

ïema  làgement  la  cure  de  Macou'  hlfiarùu  dt  l'Eikiopit   Occliauale  , 

h, revint  en  Europe  en  lyoj  ,  tc  j  vol.  in-ii.  Cette  Retanoa,  tra- 

p3;cDurui  le  PotrugalSc  l'Efpagno.  duite  de  l'italien  du  Capucin  Ciitd;{i, 

Après  avoir  demeuré  plufieuts  an-  eft  augmentée  de  plufieutsRelationa 

nées  en  Italie ,  il  mourut  à  Paris  le  Pomigaifcs  des  meilleurs  auteurs  , 

6Janvieri738,à7jans.  OnadeluI:  &  enrichie  de  noces ,  âecattesgéo- 

1,  Namcaa  Vaya^  aux  JJlts  derAtai-  grapliiques  &  de  figures.  VIL  Mi- 

f-fu:,  coiutnant  l'Hlfiuire  ttoturcllede  noues  du  ChtraSer  d'ArvieUx ,  En- 

Bfajj,  Poti^e,  la  maurs,  la  Re-  royi  ia    Roi  de  Fraaa  à  la  Pont, 

£fi-in  &■  It gounmemuu  dei  Hahltaru  6  vol,  in-ii,  17JÎ.  I*  P.  Ljbat 

mdai  &    modimti  ;    Us  Catrrtt  Sr  a  recueilli  &  mis  en  ordre  les  Mé- 

iu  i-ùumm  fiapiUtrs  qui  yfint  ar-  moires  de  C6  vtjyagcur  fur  l'Afje, 

ririiptaiaiukUagfijaur  que  l'Aaiiw  la  Syrie,   la  Paleiîinc  ,    l'I^pIc, 

)l  'fait;  U  Commerce,  la  mani/ac-  la  Barbarie.  Le  ôyle    de  tous  le* 

«ret  îw  y  ftaa  èablUi ,  &  It  moytn  ouvrages  de  ce  Domixiicân  eft  ea 

'''  la  aupneauT  :  avec  uni  Dtfalp-  général  affez  cQulant,  mais  im peu 

"Ha  txaSic    £■    auiaife  Ji    toiues  cet  dilTus. 

Jpi,  omùdefigurui  Paris,  1^41,        LASARBE  ,  Labaume,    Vov 

Svol.in-ia...  Ce  livre  agréable  Et  aU  letere  S. 

»>inliruiU£eft  écrit,  (dit  l'abbé  iM  .    LAÇBE,CPhilippe)Iéfiûte,  né4 
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Bourges  en  1607  ,  profit  l«s  ha-  »  ramaflet  dans  &  maifon  «.Hé! 
manitc!,  la  philofophie  &Uâ)éo-  vrai  que  la  plupan  des  ouvrages 
logie  avec  beaucoup  de  répucation.  que  le  P.  Latte  a  donnés  au  public. 
Il   mourut  à  l'aris  ,   le  i{    Man    ne  lui"  ont  coûté  que  la  peine  de 

7667  ,  i  60  aiu,,  avec  la  réputa-  rafliemblet  les  matériaux  &  de  le* 
lion  d'un  taviot  profond ,  &  d'un  mettre  en  corps.  Cepeodant  fes  r^ 
SuMtunedou?  &  poli.  {^P.  Comiain  cherches  ont  été  quelquefois  utiles  ( 
lui  lie  cette  Epitaphe  :  en  ce  qu'elles  om  fourni  le  rnoyen 

de  &ire mieux,  &  ont  abrégé  le  tta- 
liabbeus  hic  faut  tfi  :  vitioa,  mont-    vail  de  ceux  qui  fom  venus  après 
fut  rc^iùù  ?  lui.  Ses    principales  compilations 

VUa    Utraa  im  fcrihcrt ,  morfque    {ont  :  l.  De  Syianùnii  HifioriM  Scjtp- 
fiùr.  toriiui,  iâ48,in-^o1îoinoticea&s 

0  idnùiim  feSx  !  ^  Pairum  amîipa    inexaâe  &  fort  leche  des  écrivâiù 
rteraHani  de  l'Hiftoire  Byuncine.   II.  Nova 

Conâiia  ,  acceffu  coatiSii  Super^m.  BîbSotkeca  maoufaiptonOH  ,  1 6  j  7  , 
a  vol,  in-lbl.  ;  compilation  dédu- 
it avoitutie  mémoire  prodigieufe,  fieun  morceaux  curieux  qui  n'a- 
-Mne  érudition  fort  variée ,  &  une  voient  pas  encore  été  im^H-imés , 
ardeur  infeti^ble  pour  le  travail,  &  de  quelques  autres  qui  ne  dévoient 
Toutes  les  années  de  &  vie  forent  jamais  l'être.  III.  Bitllvibica  BU 
marquées  par  des  ouvrages  ,  ou  tUotheeanm ,  1664,  1671.&1686, 
plutôt  par  des  recueils  de  ce  qu'il  in-fol.,&  àGcneve,  i68o,in-4°, 
avoit  ramafTé  dans  les  livres  des  avec  la  BUSuiheca  nummatU ,  Se  un 
(uiaes ,  cm  de  ce  qu'il  avoir  déterré  Àafhiarlian  ,  imprimé  en  I70( .  IV. 
dans  les  bibliodieques.  ••  Le  Peré  Concordîa  Ckronolopca ,  1670 ,  en  ;; 
»  Labbe,  (  dit  Fignad-  ManUli)  ,  vol.  in-fol.  Les  4  premiers  volumes 
»•  étoit  un  fort  bon  homme.  Quoi-  de  cet  Ouvrage ,  fort  embrouillé , 
r<  que  alTez  inférieur  aux  écrivains  peu  utile,  mais  bien  imprime ,  font 
x  de  Ton  temps  ,  il  ne  Idifîoit  pas  du  P.  Labh;  &1e  ;°  eft  du  P.  Bi^t, 
*•  de  bien  fervir  en  fécond.  On  a  Cependant  il  y  a  des  chcfa  qu'on 
*  vu  «n  grand  nombre  d'ouvrages ,  chercheroît  iiïjtilement  ailleurs  : 
-**  je  ne  dirai  pas ,  tout-à-&it  de  lui ,  telle  e(V  l'^riBihit  Chronolopea  ,  qui 
»•  mais  de  toutes  fortes  de  peifonnes  eft  au  t"  volume,  Cetouvragene 
#•  fous  fon  nom.  Les  aunes  en-  s'étant  pas  vendu  ,  Cramcifi  en  en- 
»•  ûintoiettt,  &  lui.eomméparrain,  voya  une  partie  à  la  beurriere  , 
»*  noram oit  l'enfant ,  &luidonnoit  c'eftce  qui  le  rend  rare  aujourdhuï, 
"  un  be^in  ic  des  langes.  AuHï  V.  Lt  Chrcnologue  Trançoîi  ,  en  6 
»■  a-t-il  été  aecufé  d'être  un  peu  vol. în-ii,  1G66  ,  affeïexaû,  mais 
»•  pirate;  mais  il  faut  de  ces  gens-  écriiavccp*ud'agrément.VI..<<irégi 
*•  là  dîns  la  république  des  lettres ,  Royal  ie  l'ÂlB'ince  Chronùlop.^  dt 
V  aufli-bien  que  fur  la  mer.  Ce  'PHifiàit  faaie  &  prafine,  avec  U 
"  n'étoit  pas  par  nçceflité  que  le  Hgnigc  d'Oiartmer,  1  vol.  10-4"  ', 
H  P.  Latte  détruifoitles  favans ,  léji."  Cet  Airég!  Rojdl  eft  fort 
f  mais  par  amufemént  ;  comme  ,  confus  ;  mais  on  y  trouve  des  ex- 
»  â  peu  près  S.  ÂupijBit  ,  étant  lïaits&despitcesqu'onnepourroit 
H  écolier  ,  déroboii  les  polrfs  de  "découvrir  ailleurs.' VÎL  Coatordià 
"  fts  -voifins,  feolement  pow  fe  fiera  Si  prvphinx ,  Chronclogl^t ,  ai 
r-  donner  le  pbifir  de  dérdber  ch'eS  àrtè  can£to  ai  aanum  Çhrifti  '6jS  , 
*<  autniice  ^'iln'auroifpasvçulu    in-n,  YIIT.  Mdhiteifirjoar  '['■* 
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min  h  Chronolo^efacrit&profivu, 
m-ii;  en  vers  artÛidels  ,  fi  mal 
CDonruin ,  que  cette  méthode  sifée 
devioutroii  fort  difficile  pour  un 
homme  qiû  auroit  l'ombre  du  goûc 
IX.  Pluficuts  Ecri!Afur  l'Hlft-indt 
FrMti,  la  plupart  enféveUs  danxla 
poulliere  :  La  CUf  d'or  Je  PHlJhirt 

éiTrimce Lis  Mé/angci  cieKHx 

Us  Elogts  hlfioiiquCi  ,  &C.  X.  Pha- 
nu  Gillix  aiuhjHsi ,  i66S  ,  in-ii. 
L'auteur,  fous  ce  titre  emphatique, 
àvoit  ou  cacher  les  larcin!  qu'il 
ivoit  ^its  dans  les  écrits  du  favant 
ITtt.  Jfln/wi ,  qu'il  cenfuroit  vive- 
ment après  l'avoir  volé.  Le  Géo- 
graphe lépondit  avec  la  même  vi- 
vacité au  JéTuite,  dévoila  fes  pla- 
giats, &  montra,  dans  les  deux  feu- 
les premières  lettres  de  l'AlphaLeth , 
un  nùUier  de  feurgs.  XI.  Plufieurs 
aultes^iivragei  fur  la  Gèagiaphi: , 
auffi  inexaûs  que  le  précédent. 
(  Vojii  Cldvier  ).  XII,  Beaucoup 
d'£(rûj  fur  la  Grammsire  &  la 
Poélie  Grectpie.  Le  plus  célèbre  eft 
connu  fous  le  titre  d'EiynoUgU 
iiplMfuurs  mow  FraafoU  ,  1661 , 
in-ii.  Ce  livre  eft  contre  leJarMn 
da  Raclna  Grtcqucs  éc  MM.  de  Pm- 
Siiya/.  L'auteur  avoit  ciieilK  les 
plus  belles  Reavs  de  ce  parterre  , 
&  après  fe  les  être  appropriées  affer 
Bul-adroitcment  ,  il  inveûivoit 
tontre  les  écrivains  qu'il  avoit  dé- 
frouffés. idirt/oi,  dans  uneï' édi- 
tion ,  découvrit  les  plagiats ,  8: 
vengea  fon  ouvrage.  Le  Jéfjîte 
ijiii  n'a  voit  voîé  les  Janfëniftes , 
5"e  parce  qu'il  avoit  vu  le  poifon 
dn  cinq  propoGtions  dans  les 
Raàais  Grecqua.  C'étoii  nn  crime 
que  la  ■charité  lui  avoit  fait  coni- 
raeftre.  Il  vouloil  que  le  public 
jouit  de  ce  qu'il  y  avoit  de  bon 
dans  le  livre  de  fes  adverfaires  , 
fans  courir  le  ilfque  de  fe  laiffer 
corrompre  par  ce  qu'il  y  avoit  de 
mauvais.  XlII.  BlbiiuhciantUJan^ 
fiiàK.» ,  in-4'' ,  Et  plùfieurs  sunès 
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écrit»  cotttre  MM.  de  Pon-Royûl, 
C'étoitun  n^n  qui  combattoii  con- 
tre desgéans,  du  moins  par  rapport 
au  ftyle  &  à  l' éloquence.  Un  auteur 
JanfeniAe  prétend  que  ce  Jéfuite  , 
loùt  ennemi  qu'il  étoit  de  cesilluftres 
Solitâres,  avouoit"  qu'avant  eux. 
n  les  théolo^ens  perdoient  leur 
"  temps  à  fe  torger  des  efpaces  va- 
»  gués  fur  des  riens  ,    au  lieu  de 

X  remanier  aux  fources •'  Mais 

il  eft  peu  vraifemhlable  qu'il  ait 
fait  un  tel  aveu.  XIV.  Notlûa  S- 
gr.iiiuuin  omiùum  Imptru  Rotiuoù  , 
1651  ,  in-ii,  ouvrage  unie.  XV. 
De  StnpioriimtEccU/iaJlLàidlJfenailo^ 
en  1  vol.  in-8°.  C'eft  une  petite 
biblioriicque  des  écrivains  ecclé- 
fiaftiques  ,  trop  abrégée  ,  &  qui 
nia.-ique  d'exaàitude.  XVI.  UnA 
Edition  Je  Glycru ,  grecque  &  latine  , 
au  Louvre  ,  1660,  XVII.  Conci- 
Ronaa  CoUiHio  max'-ma  ,  17  voI. 
in-fo1. ,  1671 ,  avec  des  notes.  Les 
1  )  premiers  vol.  de  cette  collec- 
tion ,  font  du  P.  Lahit  ,  les  deux 
autres  du  P.  Coffm.  On  y  a  joint 
un  18'  vol. ,  c'eft  le  plus  rare.  Il 
eft  fous  le  titre  de  Appinsau  ak:r  ^ 
parce  que  le  i-j'  tome  eft  auffi  un 
Apparat  ;  cependant  ce  18*  vol. 
n'ed  autre  chofe  que  le  TulU  eu 
Vondies  de  Jticobailiij,  La  divetSti 
de  génie  de  LMc  8c  de  Coffaïc  n'a 
pas  peu  contribué  à  laiffer  gliffer 
dans  cette  édition  le  granit  nombre  de 
feutcs  dont  elle  fourmille.  Elle  eti 
d'ailleurs  recherchée,  parce  qu'il 
n'y  en  a  pas  de  mrilleure.  Le  îéfuite 
narioma  s'étoit  chargé  d'en  donner 
une  nouvelle  ;  mais  on  peut  voir 
dans  fon  article  comment  il  l'exé- 
cuta. Nicolas  Culiitl  en  a  donné;, 
une  plus  ample,  Venife,  1718— 
1731  ,  lî  vol.  in-fol,  ,  auxquels 
on  joint  le  fupplcment  par  Manfi, 
Lucques  ,  1748  ,  in-fcl.  XVIU. 
Enfin  ce  favant  Se  infatigable  com- 
pilateur publia  ,  en  i6j9  ,  ua 
TtHiau  ies  Sifuhei  lllujtris  dsjii  la 
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Rip^H^ia  taurutfinTant l'ordre  »  dit  reflembU  à  cellc<i-,  ïl  n'au» 

chroDologiquedeleurmort:ouvr3-  n  roic  pas  au  le   voy^e  de  Co- 

gefec,&  qui  nepeutavoird'ublité  "  rinihe  inutilemeni  x.  Au  lefte, 

que  par  rapport  aux  dates.  En  1661,  £oui/cs'excufoi[,  comme  toutes  les 

il  mit  encore  au  jour  une  Blbilu-  fémmci   galantes  ,    en   difani   que 

grapliU  des  ouvrages  que  lesfavaiu  l'amour  éioit  fou  fcul  défaut.  Voici 

de  la  Socicié    avoicni  publiés  en  comme  elle  s'en  explique  dans  une 

Framce  dans  le  courant  de   1661 ,  £/c^  adieHée  aux  Damet  de  Ljos  : 
Se  au  coaunencemcni  de  1662.  Cette 

Gazette    littéraire   efi  exécutée  fur  Qaaad*Btayim\^,6DamtiLy<inoîJa^ 

le  modèle  de  la  Bibliographie  pé-  Cu  mUm    icna  plans   i'aiaouraifu 

riodique    que   le   P.  Lmês  Jateè  ,  noi/ti  ,■ 

Carme  ,  enfamoit  tous   les  ans  à  Nt  vtuLUt{^  point  coadiimiur  od  fim- 
Paris.  Le  ftyle  du  P.  Lahii ,  rur-ioui  pleft , 

M  françois  ,  efl  ton  mauilàde.  Eijtime  tireur  de  ma  foUtjaau^t , 

■      L  LABBE ,  (  Louife  Chahlï  ,  Si  t't/î  tnair.  Mms  qui  ,    deffoai  lu 
dite)  furnommée  U  Btlle  CorS^rt,  àmx, 

parce  qu'elle  avoit  cpouleàLyoa  Se  peu  tanur  de  n'ttn  ritUax? 

Cl  patrie   ,    un  riche  négociant  eu  t'unn'iji  content  de  fa  forudevle, 

cibles  &  en  cordes.  "Son   époux  ,  .£«  toi^aurt  porte  à  /ci  voifins  eayû. 

En/itmend  Paria,    étant    mort   en  L'im,  forumaadivoîr/apahiiifierTt^ 

I|6j  ,    fans   etiËÛu  ,     la  l^t    fon  P'r  Idvi  mejtni ,   liche  y  meure   U 
héritière     imiveifelle.    Son     goût  gaern. 

pour    les  lettres  &  pour  ceux  qui  Vaart,  croyant  pmrreli  étrt  riee  , 

les  eultivoient,  étoit  extrême.  Son  -^  autre  Dia  qu'on  nefak  facrifin. 

cabbel  étoit   rempli  de  livres  Ita-  L'autre  ft  foi  parjan  ;  il  entploira 

liens,  François  Se  Efpagnols.  Elle  -<  dicaoir  quelqu'un  qui  It  croira. 

biiott  des  vers  dans  ces  trois  lan-  -t'™ .  «  mentant ,  dt  fa  langue  Uj^ai* 

gués.  D'ailleurs ,  elle  favoit  chanter  MUle  trocardi  fur  l'an  &  l'aiaredârdc, 

«C   jouer  du  luth,  8e  manioit  fort  h  nefmi  polrafoui  eu  Planaei  nie, 

bien    un  cheval  ;  ce   qui    prouve  C"i  m'mfftatpu  tant  falit  infoniaat. 

qu'elle  avoit  eu    de  l'éducation.  Oncipiu  ae  fia  mon  ail  marri  Je  voit 

»  Mais  toutes  les  belles  qualités  ,  Ckei  mon  toijin  mieux  que    du^  mal 
»  (dit  Niceron)  que  l'on  admiroft  pleuvoir. 

n   enelle,étoient  gâtées  par  un  !i-  Oncnt  miinoife  ou  difcnrd  entre  amis, 

»  bertinagequi,quoiqiieplus  raffiné  A  faire  gain  jamtli  ne  mefcmmîs, 

»  que  celui  des  iaù  Si  des  Phiyné  ;  Mentir ,  tromper  &  abufer  aulru! , 

»  n'en  éioti   pas  moins   condam-  Tant  m'a  diph ,  que  mJdîr;  de  lui. 

»•  nable.  Elle  feifoit  le  métier  de  Moii  fi  en  mol  rien  y  a  d'impaifiàt^ 

n  COUrtifane,  quoique  elle  neief-  Qu'on  hlâmt  amour  ;   c'efl  liâfailqU 
n  femblât  pas  en  tout  à   ces  mal-  Ca  fait, 

v  heureufes  vifHmes  de  l'impudî- 

>■  cité.  Si  d'un  coté   elle  étoit  de        Ses  SavBts  furent  imprimées  k 

H  leur  humeur ,  en  ce  qu'elle  vou-  Lyon,   fa   patrie,  en    ijjj   ;   & 

»  loit  être  payée  des  faveurs  qu'elle  réimprimées  dans  la  même  vilie  en 

K  accordoit,elleavoit, d'un  autre,  1761,  in-ii,  avec  la  Vit  de  cette 

X  des   égards    pour  les    gens    de  Mufe  fi  aimable.  La  meilleure  pièce 

H  lettres ,  lyi'eUe  recevoit  quelque-  de  ce  recueil  eft  intitulée  ;  Débatt 

>■  fois  graus.   Dimofihenv   eût  été  i^  FolU  ^  d'Amour ,   dialogue   en 

n  bien  aife  iiui  la  coorafaoe  i^û  profe.  Ces  deux  tÛrîuitéi  ,  qut 
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iwroîait  être  fort  unies  ,   fe  dïf-  m«if  à  fon  meurtrier ,  que  n'^ant 

puKni  le  pas  à  la  ponc  du  palaii  pas  le  courage  de  le  fucr  ,  Ù  lo 

àthf'air  qui  avoit  invite  tous  les  donna  à  celui  qui  le  faivoit,  celui-ci 

Dieux  à  un  Teftin.  Telle  eftlafic-  au  iroifieme ,  Se  en6n  il'panàdaiis 

lion  AeLoiâ/t  lahbi.  Ses  ouvrage!  les  mains  de  tous  l'unaprèsTauire, 

foni  pleins  de  feu  ,  d'elpric  &  de  julqu'su  dixicmc,   qui  le   rendit  à 

délieaieflè  pour   le   temps  auquel  la  merc.  Les  dëpuiés  fonis  de  la 

elle  &rivoii.    Elle    ctoit   née   en  maifon  ,  fc  reprochèrent  leur  fbi- 

ijifi  ou  IÎI7,  &  elle  moOruien  bleffc,  &  accuferent,  fur-wut , leur 

i;66.  chef,  de  n'avoir  point  exécutée 

II.  LAB6Ë  ,    (  Marin  )   né    au  commiflion.  Lahdtt  qui  entendit  le* 

lillage  de  Luc  ,  près  de  Caen ,  fui  reproches  qu'ils   fe  faifoient  mu- 

deftiné ,  en  1678 ,  à  la  miffion  de  tuellement,  craignant  qu'ils  neren- 

la  Cochinchine.  Rappelé  en  1697  ,  tiaffent,  cacha  fun  fils  fous  uanfe 

il  fiu  nommé  .évêque  de  TDopolis  à  mefurer  le  hlë  ,  que   les  Grecs 

pM  le  pape  Innocai  XII.  Il  remplit  appellent  Cyp/tlt ,  d'où  il  avoit  rire 

pendant   i;    ans    les    devtnrs    de  fon  nom. 

vicaire  apoftolique  dans   la    Co-  LABDACE  ,    fis    de  Phéniee , 

thinchine  où  H  étoit  retourné ,  &  vint  à  Thcbcs  dans   up  âge  déjà 

où  il  eut  beaucoup  àfouffirir  de  la  avancé,  &  y  régna  quelqu«  années, 

pan  des  Gentils  &  des  Chrétiens  Son  fils  Laïus,  père  d'Orefte  ,  lui 

Ichifinatiques.  Il  mourut  en  J71Î,  fuccéda.  C'eft  de  ce  Lahéacc,  que 

On  a  de  lui  une  excellente  Ltitrc  les  Thébaios  ont  été  appelés  L**- 

ajpape  CUmeni  XI,    fiir   le  culte  daàdes. 

des  Chinois  ;  &  un  Mémoirt  fur  une  1.  LABELLE ,  Voy.  Belle, 

pnfécution ,  &c.  IL  LABELLE .  {  Fierre-Franç.  > 

III.I,ABBÊ.(Pierre-PauI)Bénédic-  prÉtrcdela  congréptiondel'Ora- 

lînde  Saint-Maur,  né  àRoifly ,  au  toire  ,  mort  le  14  Janvier  1760, 

Diocd'e  de  Paris  ,  moit  le   1 4  Mai  âgé  de  64  ans ,  eft  auteur  du  Nicrc- 

1778, âgé  d'environjo  ans, com-  logeais   Appelani  &   Oppofam  à  la 

pofj,  pourl'ifo/tmi/ïiji'rt,  un  vol.  Baik  VniciaiTUS  ,   en    1   vol. 

ia-11,   intitulé  :   L'Hirôifmt  ,    ou  in-11.    Le   titre   de   cet    ouvrée 

l'hijliiire  mliiiairt  da  plas   Uiafira  fuffit  pour  faire  connoîttc  fes  fen- 

Ctpindiui ,  Paris ,  1766.  tîniens  &  le  caraflere  de  fjn  zèle. 

LABDA ,  fille  d'un  certain  Mm-  I.  LABÈON  (  Q.  Falm<  Libio .  ) 

fi -B  de  Corintlie ,  de   la   famille  confui  Romain  ,    l'aa   183   avant 

fc  Baâriades ,  fe  voyant  méprifée  J.  C.   ,    fut  homme  de  guerre  8c 

"Se  fes    compagnes    parce    qu'elle  homme  de  lettres.  Il  remporta  une 

était  boiieufe,  époufa  Cation  dont  vi£toire  navale   fur  les  Candiois, 

elie  eut  un  fils  qui ,  dans  la  fuite ,  &  aida  ,  dit-on  ,  Thracs  dans  fes 

fii[  appelé  Cypfele.  Les  Corindiiens  Coméiliii,  Il  tut  plus  ilîirfîre  pour 

avertis ,  par  deux  oracles  difFérens ,  fbn  courage  que  pour  fa  bonne  foi. 

qu'un  fils  de   LatJa  régneroit  im  Anùodaa  &  les  Nolicains  eurent  à 

jsur  dans  leur  viile ,  firent  un  dé-  s'en  plaindre. 

crei  par  lequel  on  envoya  dix  dé-  IL   LABÈON   (  Ciûus  AatlftLu 

pjîfcî pour  enlever  le  petit  Cypfdt,  Lsko  ,)  tribun  du  peuple, l'an  148 

&  le  ^ire  mourir.  Lorfque  la  mère  avant  J.  C. ,  voulut  fe  veiner  du 

baignée  de  larmes  >  eut  mis  Ton  fils  cenfeiv  Matllui   qiû   l'avoit  rayé 

Eiitve  les  mains  du  chef  de  la  dépu-  de  la  Me  des  fénateurs.  Il  le  con- 

t^on ,  l'en&nt  fourîi  â  agtéablc-  dunna  ,  fans  fi»nne  de  procès ,  i 
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(ne  préci]nté  du  toc  Tarpeïai;  &  ftéCeata  Tuï-mème  uns  fe  désfad* 

il   auoit  Eut   exécuter   fbn  ariêt  norer.  MaJgrécetteopinioa  établie 

Ck  le  champ ,  fans  un  autre  tribun  depuU    ioi^-temps  ,    Jn/ei  -  Cifat 

rîlurvint&fotmafon  oppoGiion,  preAâ  vivement  iaiïoùu  démonter 
la  prière'  des  paréos  de  Maellas.  Tur  le  diëâne  pour  y  jouei  une  de 
Cefl  une  chofe  inconcevable ,  que  fes  picces.  Lé  po«e  s'en  défendît 
CB  pouvoir  defponquedesitibuns,  Di  vain',  il  bllm  céder.  Dans  le 
ai  milieu  d'uoe  ville  fi  jaloufe  de  prologue  de  cette  pièce  ,  Labaiut 
fi  liberté  ;  l'abus  qu'ils  en  firent  exhala  &  douleur  d'une  manière 
yaa.  être  regardé  comme  <)ne  des  fort  refpeaucufé  pour  Ci/ar,  &  en. 
pûcipales  caufes  des  troubles ,  &  même  temps  fort  louiJiaïUe  ;  c'eft 
■nânde  !»iuine  totale  de  ta  repu-  un  dei  plus  beaux  morceaux  de 
fcfique.  Non- feulement  iaJio  de-  l'antiquité  ,  fuivant  RuUJn.  Mais 
sicura  impuni  ,  mais  i!  reprit  fa  dans  le  cours  de  îi  pièce  >  il  lança 
place  ïu  fénat  en  venu  d'une  nou.  contre  lui  divers  traits  latiriques  , 
veDeloi,  par  laijuelleil  fit  flatuei  tels  que  celui-ci:  Ntafft  tfi  muUo» 
•  quelestribunsauroienîvoixdéli-  dmtac,  qmm  muùl dmer.t —  C^Jrl'e» 
"  bérative  dans  cette  comp^nieu;  punit, en  donnant  la  préférence  à 
tt  pour  que  fon  triomphe  n'eût  Putl.  Syna ,  rival  de  Latiiias,  Ce- 
tien  àdéûretiil  prononça  la  con-  pendani,  lorfqucla  pièce  fiicfinie, 
Ucalioa  des  biens  de  Mctdlui ,  &  d  !m  donna  im  anneau  ,  comme 
les  fit  vendre  en  plan  marché  à  pour  le  rétablir  dans  la  noblefle 
Cm  de  irotnpe.  qu'il  avoit  perdue  ,  &  lui  permit 
m.  LABÉON(.Jnii/ÎÙ«  iaini,)  de  defcendre  du  théâtre.  Uhvlm 
ftvant  jurifconfultc ,  reliili  leçon-  alla  chercher  une  place  au  quartier 
£ilat  ^Aupfit  lui  of&ic.  Il  palToit  des  chevaliers -,  mais  chacun  jugeant 
ts.  mois  de  l'année  à  converfe  qu'il  s'éioii  rendu  indigne  de  ce 
a«ec  les  favans ,  &  les  fix  autres  rang,  ils  firent  en  forte  qu'il  n'y 
mois  à  compofer.  Il  laiffa  plufieur*  en  trouvât  plus  auctme.  Ciaron  le 
«nrvtages  qui  font  perdus,  Horace  voyant  dans  rembarras ,  le  railla  . 
Je  traite  avec   mépris  ,  fans  doute  en  difent  :  Reccpiffcia  a  ,  niji  aagul& 

four  faire  fâ  cour  à  AnguJIi  qji  ne  fcdaem.^.,   Lahaim   lui   répondit  ; 

aimoit  point,  parce  que  Labéon  Mlnon  fi  angine  fidti  ,   qm   foUs 

p»ioit   avec  tant  de   hardieiTe  &  iaitui  ftlRi  ftdac.  Il  lui  reprochoit 

d'opiniâtieté.quefouventiiréfilloit  ainfi  de  n'avoir  été  ami  ni  deC^r 

eiï  face  à  l'empereur.    Son   père  ni  de  PtaipA ,  quoiqu'il  afféÛât  de 

avoitétéun  descomplicesdel'ailàf-  le  patoiire  de  tous  les  deux,  lahe- 

finat  de   Jidcs-Cifar,  Stséioitfait  niu  mourut  à  Pouiole,  dix  moi» 

donrwr  la  mort  après  la    perte  de  après   hUt'CifaF  ,   44    ans   avant 

U  bataille   de  Philippe*  ,   31   ans  J.   C.  I!  avoit  coutume  de   dire  t 

avant  J.    C.  Eencfàum  dando  acaph  ,   qal   dign» 

LABERlUS,(0(r:imiu) chevalier  didU.  On  nouve quelques fragraens 

Romain,  excéda  dans  les  Mjma.  de  lui  dans  le   Cergui  P«etanioi  do 

€■6101601  de  petites  comédies  fan-  Maliialrt. 

tiques  J  pour  Icfquelles  fon  humeur         LABERTHONIE,{  Hyacindie) 

pudique  lui  donnoit  beaucoup  de  Dominicain,    mort  en   1774  ,  fiit 

«aient.  A  Rome,   un  homme  de  égalemenicélebre,conunedirefleur, 

Baiflancequi  compofoit  despoéfies  ,  &  comme  prédicateur.   Ses  (Euyra 

pour  le  théâtre  ,  ne  fe   dégradoit  f^ur  i"   àifaift  de   la  r.-.'i'gi'on  Chri- 

■  point  ;  BUiS  U  oc  pouvoit  lïi  re-  ùauit  ,  confit  Us  iat/iiu'a  ,  fiuent 
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îwpiîgi^esCT  1777,  en  5  vol.  în-iî. 
Les  preuves  de  la  religion  y  Tont 
txpoCées  avec  "autant  de  lumière 
que  de  folidité.  On  a  encoie  de 
lui,  Iji  Meiatioa  et  la  maladit  &  di 
la  laoTt  de  M-  Bougiar  At  l'A^iÂérmt , 
tn-11,  17S6.  Les  difficultés  &  les 
dçutcs  des  incrédules  font  irès- 
lûen  discutés  dans  cène  brochure, 
qui  peiit  fervir  de  fupplënieat  à 
l'ouvrage  précédent. 

LABIGNE,  ToyqBlGïiE. 
I.  LABOUREUR,  (Jean  le)  né 
à  Montmorency  près  de  Paris ,  en 
161^  ,  iîi  gémir  la  prefTe  dès  l'âge 
de  19  ans.  11  étoil  à  la  cour  en 
1644  ,  en  qualité  de  gencil- 
homme  lervant,  lotfqu'ïl  fut  choifi 
I>our  accompagner  le  maréchal  de 
Gi2&naat  dans  fon  amhaflâde  en 
Pologne.  De  retour  »n  France ,  11 
embraffa  l'état  eccléfiaflique ,  obtint 
le  prieuré  de  Juvigné  ,  la  place 
d'aumônier  du  roi ,  &  fut  &it  coffl- 
mandoJr  de  l'ordre  de  Sânt-Michcl. 
Ce  avant  ,  mort  en  167;  ,  à  ;  3 
ans  ,  eft  connu  par  plirfieurs  ou- 
vrées. I.  Hl^t  A,  Maréchal  it 
Goébriaiu,  i656,in-fol.  .plusotafle 
qu'élégante.  IL  Hljlo'm  &  Relation 
fm  Voyage  ic  la  Rtlni  it  Volopit , 
Ï648  ,  in-4''  ,  curieufe  ,  quoique 
difFufe.  m., Une  bonne  édition  des 
Î/Umoira  deMUlitldi  Cafielnai ,  Bru- 
xelles, 17J1  ,  j  vol.  in-fol. ,  avec 
des  commentaires  hifloriques ,  très- 
utiîes  pour  l'intelligence  de  plu- 
fieurs  points  de  noire  Hiftoîre, 
■*  Ces  Mémoires,  (dit  M.  AnqutiU) 
"  font  écrits  avec  la  (implicite  que 
"  demandent  les  oirvfages  de  ce 
"  genre.  Cajlcbiau  ,  gentilhomme 
»  d'un  mérite  diftingué,  bon  offi- 
»  cier,  bon  négociateur,  dit  tout 
n  ce  qui  s'eÔ  paffé  fous  fes  y'eujt 
11  pendantrefpacedcdiïans, depuis 
ri  la  mort  à'fioiri  II ,  en  Juillet 
"  IJ59  ,  jufqu'en  Août  1170.  Ils 
n  uni  été  commentés  &  conlîdé- 
f  dérsblcment  cntichis  de  Lettres , 
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y  Inftntffions ,  Aâes ,  Mémoires , 
n  &C  par  Jean  U  laioanur  ,  hiflo- 
>■  ^ographe  de  France,  ii  Lateanar 
"  étoit  un  homme  trèS'laborieuz 
i<  U  tcès-favanL  Son  tiavûl  fiit 
"  Cafttlnau  eft  devenu  moins  pré- 
"  cicux  pour  la  partie  des  anec- 
»  dotes ,  parce  que ,  depuis  fa  mort, 
"  arrivée  en  1675  ,  on  a  imprimé 
»  beaucoup  de  Mémoires  originaux 
H  qu'il  avoir  inférés  dans  fes  notes, 
1'  en  tout  ou  en  partie  ;  mais  il  feti 
n  toujours  recherché  avec  avidité , 
1'  &  lu  avec  finit  par  ceux  qui  ai- 
n  ment  ïa  jiifteïlé  Se  la  vérité.  I* 
II  JLabourtur  penfe  librement  ;  il  dit 
rt  tout  ce  qu'il  fdit  ,  fans  ména- 
i<  gement;  il  {^fit  &  marque  tovs 
»  les  traits  cataâérifHques  des  pix< 
..  fonnci  qu'il  veut  pàndre.  Sa  ma- 
li  nîeie  eft  tiere  ,inais  fans  rudeflé; 
>'  fon  ftyle  eft  mâle  Se  nerveux  ; 
n  eniin  il  attache  juD^ne  dans  les 
»  dillertations  &  les  généalo^esi^ 
Nous  foufcrivons  aux  éloges  qtie 
M.  Anqaail  donne  à  le  La'-xr.-ur; 
mais  quant  à  fon  fiyle ,  il  cil  fouvent 
lourd  &  embairaffé.  IV.  'Hlf-'iic 
du  Rai  Charla  VI,  tradmie  du  latin 
en  françois  fat  un  manulmt  tiré 
de  la  bibliothèque  du  prélidenr  Jt 
Thou  .  en  1  vol.  in-fol.  1665  ;  die 
eft  eftimée  des  favan*;  V.  Traité  Jt 
l'oripnc  dcj  Armoiriti ,  1684  ,  in-4". 
On  y  trouve  des  chofes  ctU'ieufcs 
&  recherchées.  VI.  Hifiiilrt  it  U 
Pairit^  en  manufcrit  dans  la  biblio- 
thèque du  roi.  11  l^lTad'autresma- 
nufctits  i  M.  CUramhautt ,  qu'il  avoît 
initié  dans  les  lecherches  généalo- 
giques ,  hérita  d'une  partie  de  fef 
dépouilles  littéraires.  Le  plat  Poëme 
de  Charlimaffu,  in-S"  ,  1664  ,  n'eft 
point  de  lui  ;  mais  de  fon  fret* 
Louis,  mon  en  1679  ,  qui  inonda 
le  Parnafle  dans  le  dernier  ficelé 
de  fes   produftions  infipides. 

IL  LABOUREUR,  (  D.  Claude 
le)  oncle  des  précédées ,  mort  en 
l*7î  •  ^   lî  Si^j  ^<^"  prévôt  de 
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l'abb^e  de  llfle-BaritcIlEnt  obligé  dk  nloU.  Entrain^  pat  toû^pM 
de  rdigner  ce  bénéfice,  pour  fe  pour  les  pèlerinages  de  dévotion,  il 
fouftraiie  au  reflêonment  du  du-  quitaeniiétemcut laFrance,8(aUa 
piire  de  Lyon ,  doni  il  avoit  parlé  viriKr  lei  Câon  lieux:  de  Lorene  & 
d'unenanierepeuniefiirée,  enpré-  de  Rome,  S'étant  &cé  dans  ceRe 
fennnià  laichevëque  fes  Naui  &  capitale  du  nondechréûen.iirédK 
tes  correâions  liir  le  Brévtiln  de  lia  par  fa  modeAie  ,  par  fon  déla- 
ce diocefe,  164}  ,  in-S°.  On  a  chemeat  des  faux  biens  &  par  ion 
de  lui  Lu  Majiaa  it  l'Ifit-Barbt ,  t.  aHiduité  dans  tes  EgliTea.  U  vécut 
vol.  in-4''  ,  1681  ;  ouvrage  plein  en  pauvre  ,  ne  demandant  tien  , 
d'érudition.  prenani  ce  qu'on  lui  donnoit ,  & 
LABOURLIE,  Vey.  BoVRtiE.  dillribuant  aux  autres  néceffiieux 
LABOURLOTTE, (Claude) l'un  tout  ce  qui  étoit  au<ddà  du  plut 
des  plus  braves  capitaines  de  fon  étroit  néceJTaice.  Après  fa  mort  , 
Éecie,  ne  tm  redevable  de  fa  fbr<  arrivée  le  16  AvrÛ  17SJ  ,  fos 
tune  qu'à  fon  courage  -,  car  il  éioit  tombeau  attira  un  cancours  infini 
de  11  bafle  condition,  qu'on  difpute  d  '  étrangers  &  de  Romains,  témoint 
encore  s'il  étoii  Lorrain  ou  Franc-  de  fes  vertus.  Les  guétifons  min- 
Comtois,  On  dit  qu'il  avoii  été  culcufes  ,  opérées  par  fon  intcf 
barbier  du  comte  Charla  de  Mani-  cedîon  ,  font  efpérer  qu'il  fins 
fjd ,  6c  qu'il  lui  rendit  un  fervice  bientôt  infcrii  dans  le  catalogue  des 
lîgnalë  en  le  délivrant  d'une  mau'  Saints.  On  travaille  afhiellemeot 
vaifefemme.  L'hiftorien  del'archi-  à  la  béatification  de  ce  ferviteurde 
duc  ^^(rt  le  nie  1  mail  Grotiui  le  Dieu.LeP.Afaya/^,  Capucin, fecré- 
dit  pofitiyement.  U  pallà  par  tous  taire  général  de  fon  oidre ,  l'a  peint 
le^idegrés  delamilice,iufqu'à celui  au  naturel  dans  les  vers  fuivaos. 
décommandant  des  troupes^Talloncs  Ils  préfcntent  en  peu  de  mots  touts 
au  lêrvice  du  roi  d  Kfpagne.  Ce  hé-  la  vie  de  ce  célèbre  pénitent. 
ros  avoit  plus  de  bonheur  que  de 

eonduite  ;  jamais  il  ne  s'cngageoit  Tant cttupédt Dieu,  ctmontl  vtrtuaix 

plus  volonriers   à  une   entreprilè  ,  M^nfn  la  faux  ileiti ,  la  vaiai  haïf 

que  lorfqu'elleéroîc  fort  périUeufe.  neun  du  monàt. 

U  Alt  bleffé  eu  diverfes  occafions  ,  Humbli ,  paum ,  inconnu  ,  daia  a» 

&  enfin  tué  d'un  coup  de  moufquei  p^ùi  pr^finit, 

le  14  Juillet  1600  ,  pendant   qu'il  Ln  châtiant  /un  torjt ,  iifia  ravir  lu 

faifoit  travailler  à  un  tetranchemenE  citax, 
entre  Bruges  &  le  fort  Ifabelle.  Il 

avoit  eu  beaucoup  de  part  aux  ac-  Un  prélat  Romain  ayant  ptié  aa 

tioni  barbares  que  les  troupes  de  homme  de  lettres  de  faire  quatre 

l'amirante  de  Caf.ille  commirent  fui  vêts  pour  mettre  au  bas   de  foa 

les  terres  de  l'Empire  en  IJ98.  portrait, il  a  compofé  les  fuivans ; 

LABRE,  ( Benoit -Jofcpli) né  à 

Saint-SuJpice  d'Amiette,  village  du  Oans  mfitdtpavm  Ditv finaiat 

diocefe   de   Boulogne-fur-mer ,   le  ctiufli;                                 ' 

oA  Mars,  1748  ,  montra  ,  dès  la  Su  riit  halHoai  ac/mau  la  Alexît 

première  jeunelTe  i  la  piété  la  plus  noovtaa. 

tendre.  11  fin  reçu  novice  à  l'abbaye  Lis  princst  &  U  ptapU  kmtitnt  fo» 

de  Sept-fonts  ;  mais  fa  fanté  déli-  tonAeaa, 

cate  l'obUgea  de  quitter  ce  monaf-  £1  Ujoar  dt  fa  mon  fat  an  oiontfht 

te» ,  après  l'avoir  iHài  pendant  aigafit. 
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.    LACiBRY,  (GUIei)  Jiliâte;  fc  im  bnet  du»  qiit  l'érudidcM 

Dc  au  lUocefe  de  Caftru  en  1601 ,  n'a  pas  étant  le  goût. 

protêt  avec  fuccès  les  humanités ,  LACERDA ,  Vay.  Cerda. 

la  philolophie ,  la  théologie  mo^  IACHANIU5,f«>gneLirGauloii. 

talc ,  l'écrïtuie-f^te ,  fit  des  mif-  pcre  de  Suiliiui  Nianadsnui  ,  s'ac- 
fions  ,  obûnt  les  enqtlob  de  là  quit  beaucoup  de  gloire  dans  las 
fociïté ,  &  mourut  à  Clermont  en  charges  de  queflew  ,  de  préfet  dU 
Auvergne,  l'an  1684,  à  79  ans.  prétoire  &  de  gouverneur d« Tof- 
Malgri  la  multitude  &  la  variété  cane.  Il  étoii  né  à  Touloule  ,  ou, 
de  fïs  occupations  ,  il  trouva  le  félon  D.  A*nt ,  à  Poitiers.  Les  peu- 
temps  de  compofer  un  grandnom-  pies,  charmés  de  là  bonté,  defon 
bre  d'ouvrages  très-utiles  ,  fur-tout  équité ,  &  fur-tout  de  fon  attention 
pour  ceux  qui  s'appliquent  a  notre  à  les  foubger  ,  lui  tirent  ériger 
biftoire.  Les  principaux  font  ;  I.  H!/-  plufieuis  flatues  en  différens  en- 
^}^d  GaUlvtinï  J'ub  PnJiSii  prient  droits  de  l'empire.  Il  mourut  vetft 
CojVûnDB  ,  in-4°  :  morceau  alTez  la  fin  du  iv'  Hccle. 
bieB&it&pldnd'éTudition.II.Hi/--  LACHESIS  ,  Vay.  Paxhués. 
tcm  Cahnianan  i  Ga/Oj  û  aair^  LACOMBË  ,  Foyc^  COMBE  & 
uÙHui  mlff^nm  ,  1677  ,  in-4°  :  IL  Guyon. 
ouvrage  efHmé ,  écrit  avec  autant  LA  COUR,  (leP.)  î'oy.  CofiL 
de  lavoir  que  de  difcemement,  LA  CROIX  ,  Poy.  Crdix-i>V' 
UL  Epltont  klfi^tiit  lUffan  Francis  ,  MAINE.,..  NiCOtE....  PÉTIS,...  8c 
1671,  in-4''  :  petit  ahr^é  de  notre  Bus^mbaIIm. 
KËoira  ,  ciré  du  DoBrina  un-  LACTANCE  ,  (  IncUu  Caliui 
film  de  Pf.TAu.  IV.  Dt  Riffbui  Flnnlaaa  )  orateur  &  défenfeur  da 
FnacUi &ùgeSaSca, 01-4.".  V.  Cor-  l'Eglifc.  On  ne  connoît  ni  foa 
nSl  Ttciû  Hiir  lie  Gtrmania,  in-4°,  p^ys ,  ni  fa  lamille.  Son  éloquenite 
1^49  ,  avec  de  favantes  notes,  lui  acquit  une  â  grande  réputation, 
^Bhhmat  a  fuivics  dans  l'édition  que  Dlodititn  le  fit  venir  à  Mico- 
qu'il  a  donnée  du  mime  ouvrage  médie  où  il  cenoit  fon  fîege ,  Se 
«1  1716  ,  in-S" ,  à  Fraodbn  fnr  l'engagea  à  y  enfcignet  la  rhéto- 
l'Oder.VI.  HifiorUBornaiia,à<:pœs  rique  ladne  ;  mais  il  eut  peu  de 
Ciftr  jufqu'à  Corifljruirt ,  appuyée  difciplei  ,  parce  qu'on  y  parloit 
fur  les  médailles  6c  les  autres  mo-  plus  grec  que  ladn.  Là  ,  il  vit  com- 
■uunens  de  l'antiquité.  Cet  ouvrage ,  mencer  l'an  503  de  A  C.  cette 
publié  en  1671 ,  in-4''  ,  contient  terribleperfécutioncontreles  Chré- 
des  infbuâioas  utiles  en  faveur  tiesis ,  Se  s'il  n'étoit  pas  lui-mSme 
des  perfonnes  peu  vetfées  dans  la  Chrétien  alors ,  (  ce  qu'on  ne  peut 
(oonoiSancedes  médailles,  &  ofire  décider,  parce  qu'on  n'a  rien  de 
de  f avances  difcuSions  fur  plufieuts  certain  fur  fa  converfion  ,  )  fon 
iàa.  VII.  Une  boime  éditioa  de  humanité,  dumoins,  le  rendit  fen- 
VtlltM  Paterculu!,  avecdes  notes,  filite  auxmauxqu'il  voyoitfoufirir 
VIU.  flyîû»ifl  ChiJlLma  IniperatB--  aux  Chrétiens.  Sa  vertu  &  fon 
rm ,  Caafidum  £f  Prmfi^ruin  ;  Noâ-  mérite  le  rendirent  fi  célèbre ,  que 
tu  MagiftriiiaiBt  &  Pror'uieUnm  lit'  ConfianHn  lui  conJïa  l'éducanon  d« 
fcniinu/fBe,cuiinobi,ta-4°.i6â;,  fon  fils  Crifyi.  l^aitacita  fulque 
.On  voit  duii  tou*  ces  .ouvrages  plus  moddîe.  Il  vécut  dans  la pau- 
-Ua  homme  profondément  vetfé  vreié  &  dans  là  folitude,  au  milieu 
dans  les  manerss  les  plus  épiaeules  de  l'abondance  &  du  tumulte  de 
;&IesplusrecheTchét«del'hilioîre,  la  cour.  Il  ne  reçut  les  piéfensde 
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ruayqqa,que  pour  ImGflnbaer  L^it,  1660.  in-S".  Ij  pitmîcn 

aux  pauvres.  Ce  grand  homme  mou-  édition  de  Laitance  fe  £t  au   mo' 

rat  en  }i;.   Le  ftyte   de    CUiroit  naUerede  Sublac,  146;  ,  ia-£al. 

zviùt  éié  le  modèle  du  fien  -,  même  LACYDE  ,   philofo^e    Grec  i 

poreié ,  ntêmc  ûaxtt ,   mâroe   ao-  naaf  de  Cyt&ie ,  dilciple  AArcef' 

blefie  ,   m&ne  élégance  :  c'efi  ce  Uai ,  8c  Ton  fucccflcur  d^os  l'aca- 

^lU  le  fil  appeler  U  Cicèkos  Chri-  demie  ,  fut  aimé  Se  dlkné  A'Attalia 

àtai  mais  il  a  un  ion  déclamateur  roi  de  Pergame ,  qui  lui  donna  nD 

^oe  Cùina   n'avoît  poinL  Parmi  jardin  où  il  philofophoit.  Ceprinca 

ia  ounages  dont   il  a  enrichi  la  auroit  voulu  Je  po&ëdei  à  iacour  ; 

poAérité  ,  le$  plus  célèbre*  fonc  ;  mais   le   philofbphe  lui   répondit 

\.lttI^UtiiA'aiDivïa£i,en-j^\Tifi,  toujours,   que  Upamoii  du  roU  ne 

L'autciu-  y  élevé   le  ChriâiaiûûiiE  deroit  ùrt   rtgarJé  .que  it  loin.   Le» 

fiir  les  nnocs  de  l'idolâtrie  ;  mais  piincipes  de  Latyd^  étoicnt:  »  Qu'il 

il  réfute  beancoiqi  plus  heureufe-  ><  àlloii  toujours  fufpendre  l'on  ju' 

ment  lei  diimeres  du  Paganilme ,  "  gemcnt  ,  &  ne  halàrder  jamais 

qnll  n'établit  le&  vérités  de  la  reli-  «  aucune  dédfîon  u.   Lor£iue  tes 

pon  Chrétienne.    11  traite  la  ^o-  domefUqoei  l'avoient  volé  &  qu'il 

Xaffc  â'unc  manière  trop  jdijlofo-  s'en  plaignoit ,  ils  ne  manquoient 

phîque  ;  il  n'approfondir  pas  alTez  pas  à  lui  dire  :  Nt  àèàdt^  wiai ,  fuf- 

les  a^licres ,  &  il  s'égare  dès  qu'il  poi^  votre  Jupmtnt.  Fadgué  de  fe 

veut  en  chercher  les  raifons.  En  voir  battre  &ns  ccflè  avec  fes  pro- 

{éoéral ,  fon  ouvrage,  dont  l'abbé  jm  armes  ,   il   leur  répliqua  un 

Mm^atmt  a  traduit  en  franfoï»  le  )our  :  JWu  «/«u ,  nou  parJans  d'un» 

V   livre  ,    dl  plutôt   celui   d'un  f^çoa  dani  CécoU  ,  Sf  nom    vivoiu 

'ibéleur  ,  que  celui    d'un    théolo-     d'aiu  "are  mmùen  i   la   maifmt 

^en.  II.  Un  Triùti  de  U  mon  Jet  Lacïdi   fiiivoit   ce  principe  à  I3 

FtifitMom  ,   publié  pour  U  pre-  lettre.  Tout  philofophe  qu'il  étoit, 

miere  fois  par  Babuf ,  d'apris  un  il  lit  de  magniliques  fimérailles  à 

manufciit   de   la   bibliodieque  de  uoeoiequ'ilavoiibeaucoupchétieï 

Ca/lat,  Se  réimprimé  à  Uiredu,  enfin  ,   il  mourut  d'un    excès  d« 

in-8",eni69î.[ro>.l.Fo«CA«LT.]  via,  l'an  »"  avant  J.  C 

Le  bui  de  l'auieiu  eft  de  prouver  LADAS ,  coureur  é'Akxandrt  i 

tfue  les  Empereun  qui  ont  perlé-  qui  éioit  d'ime  fi  grande  légèreté  , 

cuté  les  Chrétiens  ,  ont  tous  péri  qu'on    n'appercevoit  .point   l'em- 

mifirablement.   UI.   Va   livre  de  prcinte  de   les  pieds  fur  le  Ikble. 

ÏOamgt  de  Dieu,  où  il  prouve  la  II  mérita  qu'on  tuiérigcâc  une  ftatue 

Providence  par  l'excdlence  de fbn  dans  le  temple  deVénus à  A^os, 

principal  ouvrage ,  par  rharmonie  I.  LADÛLAS  I" ,  roi  de  HoB' 

^ui  efl  dans  toutes  les  parties  du  grie  après  Gtifn,   en  1077  ,  étoU 

coip*  de  l'homme  ,  &  par  les  fu-  né  en  Pologne,  où  fon  pereBeia  I 

blimes  qualités  de  fon  ame.  IV.  Un  s'étoit  eeiiré  pour  éviter  les  vio< 

livre  de  tt  eoltre  de  Dïai Vi&-  lences  du  roi  Pierre.  Après  diverfês 

tion  la  ]rius  corteâe  de  routes  ces  révolutions .  il  monta  fur  le  trône, 

difEérentes  produâkin*  eft  celle  de  &  y  fit  éclater  le  courage  dont  il 

Zl^oncnu .Paris,  i74S,ênï  vtri.  avoit  donné  de  bonne  heure  des 

in-4''  ,par  les  foins  de  l'abbéln^fa.  preuves.  11  fournit  les  Bohémiens  . 

Les  ineilleurts  ,    après  celles-là  ,  battit  ks  Huns  ,   les  diaflà   de  la 

foatc^esdeLeipzig,par^dn:Aùr,  Hon^e,  vainquit  les  RuiTcs  ,  les 

«n  171J  ,  in'4°  ;  des  yationm  »  Bulgares  ,  les  Taitares  ,  a^vidit 
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fonfoyaume  des  cooqutK!  faites  rfeB»&&£ïhfr<)/,  futl'unScI'aufce: 

(ureux.  Et  y  ajouia  la  Diilmiuïe  oubcesbeUesquaUtésfurentterni^ 

&  la  Ocaiie,   où  il  avoit  été  ap-  par  une  ambition  jàm  bomes  & 

pelé  pour  délivrer  fa  fœur  des  mal-  par  une  cruauté  inouïe.  Il  té  difoâc 

irùeniens  àe   Zmnlaùr  Ton  cruel  comte  de  Provence  &roideflok< 

épooK,  Ce  héros  avoit  toutes  les  grie.  Il  fe  fit  donner  cène  dâineoB 

venus  d'an  Saint.  Après  fa  mon,  couTonne  à   lavarin  ,    en   140;  , 

*rri»éi  le  30  Juillet  109)  ,  CibJËa  durant  la  prifon  du  roi  Sl^maaS^ 

lu  le  caoonifà.  ^ui  bientôt  après  le  contraigait  de  ' 

IL  LADISLAS  IV  ,   grand'duc  retourner  à   Naples.   11  avoit  fuo- 

4e  lithuanie  ,   appelé  au  trdne  de  cédé  à  fon  père    Charla  jle  Diko»   . 

Hongrie  en  1440  ,  après  la  mon  dans  le  royaume  de   Naples  ,  <eH 

i'jilhot  i'jftanclit ,    polTédoit  déjà'  i^S6  ;  mais  les  NapoUtaini  ayaa 

celui  de  Pologne  depuis  l'efpace  de  appelé   Leiùs  II  ,   -duc  ^d'Anjou  , 

i  ans ,  foui  le  nom  de  LadiJIm  VI.  ces   divetfes  préientiont  cai^eieic 

Amarai  11  porta  fes  armes  «n  Hon-  des  guerres  fanglanies.   Xe    pape 

grie  -,   mais    ayant   été   battu   par  Jtan  XXIII  ixoïx  poiff  le  priniE 

HmûuU ,  général  de  Ladijlu ,  Ei  fe  i'Anjou ,  i  qui  il  avoit  donné  l'iiH 

Voyant  preffé  de  retourner  en  Aiie,  veflinire  de  Haples,   Il  fit  prêdier 

à  conclut  la  paix  La   plus  folen-  une  craifade  contre  Lunctli^t  ,  c^ 

ndle  que  les  Chrcôcns  flc  les  Mu-  fiit  hatoi  à  Roquefechefurlesborât 

fulmans  eulTeni   jamais  coniraflée.  du  Gariglîan   ,   le  1^   Mai    14:1c. 

Ix  prince  Turc  b:  le  roi  LtJifint  Après  cette  dé&ite ,  dont  le  vai»- 

la  jurèrent   tous  deux  ,    l'un   fur  queur   ne  fut  pas  profiter  ,   Jtm 

ÎAlcoran,  &  l'auTe  fur rEvangile.  XXIII   leeonnut    Lancilot  ,    £» 

A  pdne  éioii-elle  fignée  ,  que  le  ennemi,  poirr  roi  ,  ^au  préjodice 

cardinal   JuTica   Cé/annl  ,    légat  en  de  Loiùs  d'Anjou  ,  fon  Vengeur, > 

AUemagoe  ,    engagea  Ludiflm  à  la  à  condibon  qu'on  lui  livreroû  te 

rompre.   Ce  prince   foible  &  im-  Vénitien  Corario,    fon  concurreik 

prudent,  cédant  à  fes  foUiciiations ,  aufaiiii-Siege.LflBE(/ct,  après  avair 

lirn  bataille  a   Amurtt  ,  près  de  toutpromis.lùlfaéchaperCoriuîa, 

Vames,  le  II  Novembre  1444;  il  s'empara  de  Rome  ,   &  coicbatli 

fiit  ianu  &  percé   «le    coups.   Sa  contre  le  pape  fon  bienfiiiteur  ,  i. 

lê»  coupée  par  un  Janiffsite  ,   ftit  contre  les  Florentins  ,   qu'il  ior^ 

portéeenttiomphederangenrang,  d'acheter  la   paix  ,    en  1413.    Ses 

dans  l'antoée  Turque.  Airuiria  vain-  armes  viftorieufes  lui  proœettoiecï 

çuew  fit  enterrer  le  roi  vaincu  fur  de   plus  grands  fuccès  ,    lorCpiïl 

le  champ    de  bataille  ,   avec   une  mourutàNaples,  le  16  Aoûti4I4, 

pompe  militaire.  On  dit  qu'il  éleva  à  l'âge  de  ^S  ans ,   dans  les  don- 

Mlle  colonne   fur   fon  tombeau   ,  leurs  les  plus  aiguës.  La  fille  d'il» 

61:  que  ,  loin  d'infulier   à  fa    mé-  médecin ,  dont  il   étoit  paffioniîï- 

moirc  ,  il   louoit  fon   courage   &  ment  amoureux,  l'empoifonnaavtc 

déplorait  fon  infortune.  Cet  échec  une  compofiâon  que  fon  ptre  îtK 

caulà  en  partie  la  ruine  de  la  Hon-  avoit  préparée  ,  foit  pour  plaîttt 

pie  &  celle  de  l'empire  Grec  ,  eo  aux  Florentins ,  fôit  pour  fe  venger 

ouvrant  une   nouvelle  porte  aux  de  ce  qu'il  avoit  féduit  fa  fillt 

conquérans   Ottomans V'yi        IV.  LADISLAS  1",  roîde  Po- 

0LESKIKI.  logne ,  furnommé  Hmitan ,  fils  de 

m.  LADISLAS  on  LAMCEtOT ,  fdjîm.V  I.fiit  élu  Van  loSr, après 

roidé  Naples,  fumommé /•  f ïa»-  BoUfiai  II,  ait  UCnul  &.  It  Hv^^ 
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too  frère.  11  fe  cooienta  Ai  noffl  prirent  Dtmzig  pour  low  rieom- 

de  prince  &  d'hériàer  de  Pologne,  penfe,  &  firent  d'autres  entrepr îles 

&  mérita  des  éloges  par  fon  amour  fur   la  Pologne,    La£fiai   marcha 

pour  la  paiA.  Il  fil!  pourtant  obl^c  contre  eus,  8£  en  défit  10,000  dam 

Je  prendre  tes  armes  contre  leiha-  une  faoglante  bataille.   U  inourut 

hitmis  de  Pnifle  &  de  Poméranie,  peu  de  temps  aptes  ,   te   10   IVlars 

(ju'il  défie  ea  trois  batailles.  Cefiit  lîîî  ,  avec  unegrande  réputaùoi» 

At  fon  temps  que  les  Ruffes  feooue-  de  bravoure  8c  de  prudence.  Il  m» 

ren- le  joug  de  la  Pologne.  Il  mou-  regretta ,  au  lit  de  la  mort ,    qu« 

rut  le  16  Juillet  hoï  ,  après  vingt  d'avoir  ménagé  les  chevalier*  Teu- 

ans  d'un  règne  a-olE  tranquilje  qu'il  toniques  ,   ces  opptefliurs  domel^ 

auroir  été  glorieux  ,  s'il  avoit  eu  tiquesquidéchicoientfonroyauinc. 

le  courage  de  faire  par  lui-même  U  tecomnianda  à  fon  fils  de  ne  les 

le  bien  de  fes  étais ,  &  s'il  n'avoit  pas  épargner.  U  laiflà  ù'Htdwlgt  fon 

pas  confié  fon  pouvoir  à  un  favori  qïoufe ,  Cafmlr  le  Grand ,  &  Ellfa- 

qui  en  abufi.  *"*>  ""iriée  à  Charles ,  roi  de  Hon' 

V  LADISLASU,  roi  de  Po-  grie.Ilavoitinftiméen  1315  l'ocdrc 
Jogne,  fuccéda  à  fon  père  Bolifia  de  chevalerie  de  l'^g/t  blanc  ,  lors 
///  en  1139  II  fil  la  guerre  àfes  du  mariage  de  fon  fils  CafiTmr avic 
frères  fous  de  vains  prétextes ,  6t  -*"«  ,  fiUc  du  grand-duc  de  U- 
ftii  chaffé  de  fes  états ,  après  avoir  thuaiue. 

été  vaincu  dans  plufteurs batailles.  Vll.LADISLASV,dii/..«.!^i«, 

'MuUJUi  ly    le  Frîfé,  monta  ûir  le  grand-duc  de  Lithuanie,  obtint  la 

irone  à  fa  place  en   1146,  &  lui  couroonede  Pologne  en  ijSâ.  pat 

ionna  la  Silcfie  à  la  prière  de  f«-  &•"  manage  avec  Hed»!^ ,  fille  da 

JirU-B..b,rouïïi.   L<i£IUs  mounir  à  Lz,^  roi   de  Hongrie.  Ceae  prin- 

OlderahouTTen  1.19.  f^*  »™''  ^^.<^.'''"=  '^'T,,  ''^  ^°- 

VI  LADI5I.AS  III,  roidePo-  logoe,  a  condition  quelle  pren- 
loene  en  1196.  fumommé  1**»-  droit  pour  époux  ,  celui  que  les 
t£  c'eft-à-dire  d'une  couiie  à  états  du  royaume  lui  choiÛroienr. 
caufe  de  "la  peiiàffe  de  &  taille,  l^fi^  éioit  Paienj  mais  il  fc  fit 
■piUa  fes  peuiJes  ,  &  s'empara  des  baptifer  pour  epoufer  'a  reine.  U 
biens  du  clergé.  Ces  violences  ly-  uiiit  la  Lithuanie  a  la  Pologne  , 
tinniques  portèrent  fes  fujets  à  lui  battit  en  diverfes  occafions  1«  che- 
étcr  la  couronne.  &  à  la  donner  valiers  Teucomques,  &  r^ife  le 
i  mnuOas  roi  de  Bohême.  Après  trône  de  Bohême  que  les  Huflîteï 
la  lAort  d-i  ce  prince .  LaSfi^ .  re-  lui  oifi^ent.  Ce  roi  fage  raouruc  le 
Tiré  â  Rome,  fit  foliciisr  puiffam-  31  Mai  1434,  a  80  ans,  après  un 
ment  par  fes  parfifans  fecreis,  &  règne  de  48.  La  probité,  la  can- 
obtiot  de  nouveau  le  fceptre.  Ses  deur  ,  la  modetanon,  la  bienf^- 
malhïurs  en  avoient  fait,  dunty-  fance  étoient,  félon  M.  iiComte, 

"ran     un  bon  prince.   Il  gouverna  les  principales  qualités  çii  carac- 

ave^  autant  de  douceur  que  de  fe-  lérifoient  ce  prince.  Il  ne  faifoit  la 

.«ciïe  i   il  étendit  les  bornes  de  fes  guerre  que  po'Jt  avoir  la  paix  -,  il 

.était.)  &  fe  fit  craindre  &  rcfpec-  ptéféroit  la  voie  des  negocations 

'ter  par  fes  ennemis.  La  Poméranie  à  la  force  des  armeî.  Cependant  il 

s   'antrdvolt-e,  La.i:p<  ia  tédui-  eût  pufefeite  un  grand  nom  daas 

'fir  -M  Ces  armes  ,  jointes  à  celle»  les  combats,  ou  fon    courage    & 

'<)-'ic>evaliersTeuioniques.Ce5re-  fon  habileté  le  rendoient   redou- 

ii.ieu.-i:  euertiers  deni4nde.-eoi  &  BblcllaccueiUo«6t  «compaifon 

avec 
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tncflOblefle  les  (aient;  Uptivl^  fini  père,  en  y  renonçant ,  avait 

noît  le  mérite.  Il  cOo&croii  prcf-  léCexvé  le  droîi  des  en^ns.  Milw 

^e   wui   fon  temps   i  rendre  U  un  îoa  oncle,  voulant  poITÉder  ca 

ïuftice ,  le  premier  devoir  des  rois,  trône  ,    fit  enfomer  làdipu  aprèi 

Oa  l'accufa  d'éire   dKGmul^  ,    de  la  mort  de  fon  p«re,  fit  le  ciiii  en 

manquer  de  confiance ,  Eid'apporter  priToi)  juAprâ  lafienne,  arrivée  en 

trop  de  lenceur  dans  &s  entreprifes  ;  142T.  La£fiai ,  devenu  alois  roi  de 

mail  fes  foibleffes  ne  dégénérèrent  Servie ,  relufa  l'apanage  à  Confian- 

îamais  bb  ^ees.  Il  contribua  beau-  tia  fon  frère  >  qui  n'ayant  pu  l'ob- 

cotqi  à  la  oonverûon  des  Samogites*  tenir  de  gré ,  le  lui  demanda  à  la 

peuple  qui  habile  une  pronnce  de  <éte  d'une  armée.  Il  fiit  vaincu  Se 

Ib  Lidiuanie.  F.  Olesmki.  fait  prîTonnier  :  lM£.fiii  poufla  la 

VHI.  LaDISLAS  VI,  roi  de  cruauié  iwfqu'à  le  fab%  pendre,  8c 

Pologne,  Als  duprécédeni,  eflJe  enTuite  écarieler.  Cettcbarbvic'i 

m£me  que  LaSJLu  If  ^  grand-duc  laquelle   on.  ne   peut   penfer  fans 

de  Lithuanie  &  roi  de  Hongrie  :  horreur  ,  lui    attira   Ja   haine  dei 

Foyei  fen  article  d-devam,  n^II.  peiqiles,  qui  of&irent  lacouronno 

IX.  LADISLAS-Sigismond  à  Evanu,  au  naturel  de  Miiiuin, 
Yii,  roi  de  Polognefic  de  Suéde,  banni  alors  à  Conibntinaple.  La- 
monta  fur  le  trône  après  SSfffmeni  £pii ,  abandonné  de  tout  le  monde , 
///fon  père,  en  i&^i.  Avant  Ibn  fut  pris  à  Sirmick,  le.  jeté  dans  une 
«vénoneni  à  la  couronne ,  il  %'i-  prifon  d'où  il  ne  fortit  plus. 

toit  fignalé  contre  Ofmaa  ,  fulian         /■  LADVOCAT,  { Louis  Fran- 

des  Turcs ,  auquel  il  aVoit  tué  plus  çois  ]  né  à  Paris  en  1644 ,  mourut 

de  ijo.ooo   hommes   en   divetlês  dans    la   même  ville  doyen  de  la 

rencontres.  Le  monarque  foutint  la  chambre  des  comptes ,  le  S  Février 

réputation  que  le  gcnéials'étoitac-  l?;; ,  à  91  ans.  Son  principal  ou- 

quife.  Il  dciîi  les  RulTes ,  les  con*  vrage  t&    intitulé  :    Ànrrerioii  far 

ttaignit  à  faire  la  paix  k  Viafima  <  an    noaytau  Syfitna  dt  Mordit  Sr  dt 

repoulîa  les  Turcs ,  3t  mourut  fans  Phyfiqut  ,  ou  La  itdurcht  Je  la  VU 

poUériré  en  164S  ,  à  f  z.ans.  llétoit  hainufi  Jiion   Us  lioiùeru  naturtUa  , 

naïuteliemeni  bt3v^ ,  bienfaifanific  in-ii.   Di^   dit,   que  "  cet  ou- 

généreiLX  ;  mats  il  ne  fut  pas  allez  »  vrage  eA  bien  écrit ,  les  réfleidons 

politique  pour  préférer  le  bien  gé-  »  en  font  folides ,  fit  les  laifonne- 

néraldela  nation  aux  incértts  par-  »  mens  jullis  &  bien  fuivis  ,r,  U 

tiei^èrs  de  la  noblefTe  Polonoife.  n'en  eft  pas  moins  ignoré ,  parce 

Son  iajuflice  EOntie  te»   Cofaques  que  cette  matière  a  été  tr^tée  de- 

foultfva  ce  peuple,   la  plus  fenoe  puis  avec  plus  de  profondeur, 
barrière  de  l'état,  &  l'eng^eadans         //.  LADVOCAT,  (Jean-Bapt.) 

Me  guerre  qu'il  ne  vit  point  finir,  né  en  lyog.dufijbdélégué  de  Vau- 

X.  LADISLAS,  fils  aîné  d'£-  couleurs  dans  le  diocefe  deToul,. 
Éane  Dfipain  ,  époi^a  ,  un  peu  fut  doûeur,  bibliothécaire  &  pro- 
avant  la  mort  de  fon  père ,  la  tille  felTsur  de  la  chaire  d'Orléans  en 
de  Ladiflas,  vaivode  de  Tranfilva-  Sorbonne,  Après  avoir  fait  fcs  cru- 
lue;  &  à  caufe  de  cette  alliance  , .  des  de  philofophie  chez  U%  léJùi- 
&ite  avec  une  princelTe  fchiiina-  tes  de  Pom-à-MoufTon  ,  qui  veu-. 
lique ,  fui  excommunié  par  le  cardi'  lurent  en  vain  l'attacher  à  Iciir  fo- 
nal  de  Monufon ,  légat  du  faint-  ciété ,  il  alla  étudier  en  Sorbonne, 
Sege.  Lidifiis  étoit  l'hérideT  pré-  I!  fut  admis  en  17^4  à  l'hofpitr- 
lompiif  de  la  couronne  de  Servie:  Eté  ,  Se  à  lafoeiété  en  171b,  étant 

Tomt  r,  l 
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dcjà  en  licence.  Rappelé  dans  fon 
diocefé,  il  occupa  la  cure  de  iJoK/?' 
Rtmi,  lieu  célèbre  pir  la  laitbtux 
de  ta  Piuelit  i'  Orliaiu.  Mais  la  Sor- 
bonne  l'enviuii  à  la  province  ,  le 
nomma  en  1740  à  une  defts  chai- 
res royalej ,  Gc  lui  donna  le  titre 
de  bibliothécaire  en  1742.  M.  le 
duc  XOtUans ,  prince  auflî  religieux 
^e  favant  ,  ayant  fcHidé  en  Sor- 
bonne  une  diaire  pour  l'Hébreu  en 
175 1 ,  en  confia  l'exercice  à  t'abbé 
Laivotai  qui  remplit  cet  emploi 
avec  fuccès  jufqu'à  là  mon,  arri- 
vée à  Paris  le  19  Décembre  1765  , 
dans  la  (7*  année  de  fon  âge.  Ce 
'  fevant  avoir  un  coeur  digne  de  fon 
^ric;  une  noble  franchise  animoit 
tous  fes  fcndmens.  Il  n'ornoit  ni 
ce  qu'il  écrivoit,  ni  ce  qu'il  difoit; 
mais  on  fentoit  dans  toutes  fes  ac- 
nons  celte  humanité  Sr  cette  dou- 
Ctur,  qui  eft  la  vraie  fource  de 
b  politeffe.  Nous  avons  de  lui  : 
Il  V'itSiMaa'iTi  Gioff^^K^ue  ponaiîf, 
în-S" ,  plufieurs  fois  réimprimé.  Cet 
ouvrage  ,  publié  Ibus  le  nom  de 
M.  Vofptn,  &  donné  comme  Une 
tradnftion  del'Anglois,  cftunaiTeï 
bon  Abrégé  du  DiSIonniin  GJo~ 
ff-aphiijai  de  ù  Marùnltn,  Nous 
avons  fous  les  yeux  l'original  An- 
glois ,  avec  lequel  il  n'a  prefque 
aucun  rapport  ;  mais  M.  Ladvotat 
voulu»  accréditer  fon  ouvrage ,  en 
le  pTÉfentant  au  public  comme  une 
produftion  de  l'Angleterre.  Un 
homme  de  lettres  prépare  un  Dic- 
tloiBialn  Giographiqui  en  4  Vol,  in-S", 
&  nous  confeillons  d'avance  au 
libraire  qui  vend  celui  de  Ladyocat , 
de  dire  &  même  d'écrire  que  l'ou- 
vrage annoncé  n'efl  que  la  copie  du 
ûtn.  Cela  ne  lailTera  pas  de  faire 
qued.  :ii!  eSet  auprès  de  ceux  qui 
ne  compareront  pas  les  deux  livres. 
Mai«  ceux  qui  voudront  bien  &irc 
ce  parjllele  ,  verront  qu'on  peut 
être  à -peu -près  auffi  exafl  que 
fabbéL'é'eatt,  &  cependant  don- 
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ner  des  détails  plus  inftruJUfi ,  ^19 
variés  &  plus  agréables.  11.  DiaUa- 
nalrt  Hifioriqut  pariatlf,  en  ».  vol, 
in-S"  ,  dont  il  y  a  eu  auflî  plufieun 
éditions  &  conntfaâions.  L'auteur 
l'étoit  fervi  des  Diaûmnàm  qui 
avoient  précédé  le  Ijen  ;  8c  ee  der- 
nier nom  a  iié  quelquefois  utile. 
H.  ladyoui  te  défend  aOra  nml-à- 
propos  d'hte  l'abbiéviateur  de  AJo' 
rM.  Il  n'y  a  qu'à  comparer  fa  pre- 
nùerc  édition  avac  ce  gros  ÎHc- 
tionnûre,  pour  voir  qu'il  n'a  pas 
puifé  dans  d'autres  foutccs.  On  y 
trouve ,  i  la  vérité ,  quelques  ar- 
ticles ajoutés  ',  mais  ces  additions 
n'empêchent  point  que  le  total  d« 
l'ouvrage  ne  foit  un  abrégé  aé^gi 
St  partial.  Nous  ne  taibns  que  ti- 
péter  ce  que  penfoit  de  ce  Lexique 
feu  M.  l'abbé  Confit,  Se  ce  qu'il 
nous  avoit  écrit.  M.Z)nu  du  A-ij;»-, 
&  plufieun  autres  Ërrans  irés^erfés 
dans  l'hiftoire  politique  &  Ititécaiie, 
en  ont  penfé  &  parlé  comme  l'abbé 
Goulet.  Le  dernier  voliune,  de  l'édi- 
tion  de  1 760 ,  eft  &it  avec  plus  da 
foin  que  le  premier ,  parce  que  l'au' 
teur  profita,  pour  ce  dernier  voj 
lumc ,  du  DSIomiaiit  Id/lanqae  £> 
cHtùpit  de  M.  Btaml ,  qui  venoit 
de  paroltre.  S'il  avoit  pu  refondra 
tout  l'ouvrage  ,  Se  rendre  les  &ita 
plus  intéreffans  par  le  mélange  des 
anecdotes  ,  par  les  jt^emens  cri- 
tiques ,  par  l'élégance  de  la  diâion  . 
(on  livre  fefetoit  lire  avec  plus  de 
plaiiîr.  Rarement  caraâérife-t- il  tes 
grands  écrivons.  Ses  éloges  font 
peu  réfléchis  &  trop  vagues.  Sa 
littérature,  dit  un  critique  ,  eft  trèS' 
fiiperfîtielle;  fi  l'on  entend,  parce 
mot ,  la  connoiflùice  laiibnnée  des 
chef-d'onivres  d'Athènes  &  de  Rome, 
de  Paris  &  de  Londres,  Au  reftc  il 
avoit  des. connoifTances  profonde*, 
i  d'autres  égards.  Cet  homme  d« 
lettres ,  doux  &  honnête ,  a  «i  de» 
continuateurs  de  fon  Diâtonnaire 
■tSêz  onpoités  &  un  peu  «bbHioki 
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ntte*.  Us  ont  pxiblU  en  1777  une  rigna  que  pendant  quelques  mois, 
nouvelle  édition  en  ]  vol.  in-8° ,  PofihaneMeaaeayamaipkiconaat. 
augmentée  d'un  grand  nombre  d'ar-  lui  au  trÔDe  des  Céfars ,  raflembla 
àtles  baûfc ,  féchement  Et  (ilate-  fès  légions  ,  U  vainquit  près  <i« 
mentécms,  &  Airchat^ée  d'injuies  Mayence  au  commencement  de  l'an 
gtolSeres  contre  ceux  qui  ont  fait,  a.67  ;  &  l'ufurpaieur  perdit  dans  la 
depuis  LUvocat  ,  des  DiSlomaâii  même  journée  l'empire  &  la  vie.  On 
Ujlonjiuj.  Le  principal  éditeur  ,  qui  l'a  confondu  mal-à-propos  avec  lé 
eft  nès-reconnoiflant .  ne  s'eft  pet-  tjran  LolUat ,  qui  prit  la  poutpre, 
misa  Uvéricéces  critiques  que  par  aptks\m;iîavicPompunlu3  JEUaBus,^ 
excb  àt  zélé  pour  la  mémoire  de  (^i  fe  tévotia  fous  DiocUiim. 
&0  auteur  :  c  eft  du  moins  ce  qu'il  t,*XipS  ,  '{Caius)  canfulltor' 
a'dir.  Vira  les  pecfottnes  iuAesSc  n^ain  l'an  140  avant  J.Cétoiil'in-! 
éclairées  n'ont  vu  dans  fis  fatïres  nme  ami  de  S'ipion  l*Aéicaifl"i" 
ipK  la  rage  impuiffiinte  éi  iiitéréT-  /une.  Il  fi^Ia  fa  valeur  en  ET-, 
fée  d'un  hoiniHe  qui,  depuis  l'a^pa-  pagne,  dans  la  guerrt  contre  VI- 
riiîDn  du  Noayiau  DiSioriri/tiri  hljio-  r'oihùi  général  des  Efpagnols.  11  ne 
loàqm  ,  (t'a  pas  altei  vendu  fon  fe  diftingua  pas  moins  par  Ton  goût 
livre.  Ha  beau,  dansdes  Siipplé-  pour  l'éloquence  &pour la poéfîe  ^ 
mens  annuels ,  renouveler  périodi-  lie  parla  prqietlïon  mi'il  accordai^ 
qaemWt  (ts  cCnfures  8t  fes  eoiri-;  ceux  qui  les  culiivoient.  On  croît^ 
plaintes:  cela  ne  fera  pas  revivre  qu'il  eut  part  aux  CsWi'u  de  rj'renw^ 
ft  fechénotnenclature.  On  a  peric  lé  poète  le  plus  ehâiié  qu'ait  eu:l«, 
tfès-jilftementqueCesSilBplétiiens,  théâtre  de  l'racienne  Rome.  Sori[ 
oftctts  gratis  au  public ,  eîoîen't  les  Aoquence  éclata  ptûGeurs  fois  daRE 
inutiles  requêtes  d'un  mourant  à  lé  fénat  pour  la  veuve  !t  pour  l'ot^ 
un  médecin  qui  t'a  abandonné...  ^helin.  Ce  grand  lioiume  éioitmo^ 
lU.Grixmmàlre  Hiira:ique^in-%°,ii'i^.  ^  aefte.  N'aywit  pas  pu  venir  à  bout 
Cauteur  l'avoit  compoféepour  fes  de  gagner  une  caufe,  il  confeilln  a 
Élevés  i  elle  réunit  la  clarté  Sclïmé-  fes  parties  d'avoir  recours  à  Galb^^ 
Aode  nécêirairéï.  IV.  TràHami  Ji  fon  émule,  &  il  fut  le  premier  aie 
CoaàSti  ùipntrt.Caen,  17S9,  in-  féUdter,  lorsqu'il  fut  qu'il  l'avoic 
11.  V.  Dlfftnaiioii  fur  U  Pfcaumt  gagnée.  Sc^ian  &  lui  fe  retiroien^ 
LXVli,  ËXurgat  Deus.  VI.  latre  à  la  campagne,  où,  loid  dutumulte 
fur  PautoTÎti  Jts  Tcxtti  orlgiaaux  de  Gc  des  folies  de  la  ville  ,  ils  s'amu- 
/'£iTÎti(n-/.ùiM,Caen  ,176a, in-S".  foient  comme  des  enians  k  amaâëf 
VII.  Jugcuitat  fur  qailqutr  notivtUa  des  coquillages  &  de  petits  cailloux, 
TraJuSiom  de  L' Écriture- f^'uue  d'aprit  &  fc  livroicnt  à  mUle  jeux  inno- 
/<  Texte  Héhreu,  Ces  quatre  derniers  cens.  Il  y  9  eu  un  autre  Lalius  j 
ouvrages  font  pofthuroes,  &  foat  confu!  Romain  190  ans  avant  }.  C. 
oppofôs  au  fyïlème  de  l'Abbé  de  D  accompagna,  le  premier,  i'c^pfop 
ruufroy.  -  I'AfiU«!n  en  Efpagne  6c  en  Afti<pie, 

L.Î.LIEN,  (Uipiùs  CoraeUus  Lit-  Sceutpanauxvifloires  remportées 
Sanus)  eft  un  de  ces  généraux  qui  fur..^n>^'  &  fiu  SyfKas,  f , 
prirent  V  titre  d'empereur  dans  les  ^  LA£R  o«  Laah  ,  (Pierr^de) 
GaulesÂ.L-lafindur!;gnédeGaiï*fl.  furnommé  SAMaocHi.,  peintre  né 
Il  tutpraclïmé  Augufte  par  fes  fol-  en  161  î  à  Laat:,  village  proche  dç 
dais  à  Mayence  l'an  iû6.  Il  étoîi  ti'aarden  en  rfollande  ,  mourut  à 
d'un  âge  avancé-,  maïsilavoitdela  Harlem  l'an  167;  ,  i  di  ans.  le 
Valeur  K  de  U  poIltiqueJ  LaStn  ne     fûmom  do  Bamhorhi  lui  lîit  donné  , 
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àcaufedelalîngulterecotlibnnatîon  en  1640,  in-falio,  à  I^<Ie,  liM 

de   fa  figure.   Cet  artiftç   ctoit  né  le  ôtrc  d'Hl/Cirt  du  NouviMMorJe. 

peintre  ;  dam  la  plut  letiiié  eriiance,  II.  itijjiubiica  Bclgamm ,  in'34 ,  aSet 

on  le  trouvoii  conùiiuellementoc-  eiafle,  111.   GalUi,  in-14,  nioliu 

cupé  à  deffiner  ce  qu'il  voyoit.  Sa  efEinée  que  la  précédente.  IV.  .Ds 

mémoire   lui    repréfeiuoit  fideJle-  RtgUHl/pan'ixregnlsS'opHui  ,10-5"- 

Jliem  les    objets  qu'il   n'avoit  vus  V,  Hïfi^rla  naaaalU  Brafiilt  G.  Pl- 

qu une  feule  fois  Bt   depuis  long-  /enii,  in-fol,avecfigures,àLeyde,^ 

temps.  Il  étoii  d'une  grande  gaieté ,  1648,  Yl.TurclclImpvîlJUtai,  iH-14.  ' 

rtmpli  de  faillies ,   &   tiroit  parti  VU.  Ptrfia  ,  feu  Regii  Vafiàfiatas , 

de  fa  diffomûtë  pour  réjouir  fe*  in-24.  Tous  ces  petits  ouvrages  , 

amis,  lePiiuffai,  Claude  le  Lorrain ,  imprimés  chez  El\iy'ir,  contiennent 

5rMifrfln,Sfc.Cétoitotlvraifaiceuri  une.defcription  fuccinte  des  difFé- 

tfiais  étant  parvenu  à  l'âge  de  60  ans,  ren<i  pays'  dont  le  royaume  que  le 

ti  fanté  s'affoiblit,  &  de  la  joie  la  géographe   parcourt  eft   cotiu>ofé., 

plus   vive  il  pafTa  à  la  mélancolie  Oh  y  parle  des  qualités  du  climat, 

la  plus  noire;  Ce  peintre  tut  fiirpris  des   produftioiu  du   terroir  ;    du. 

avec  ([uatre  autres ,  mangeant  de  la  ^enie ,  de  la  religion ,  dei  moeurs 

viande  en  Carême,  par  un  ecclé-  despeuples-, du  gouvememeiltcîwl 

fialtique ,   qui  les  réprimanda  plu'  Ec  politique  ;  de  la  puilTance  &  des 

fieurs  fois  Gt  tes  menaça  det'Inqui-  richeiTes  de  l'état.   Ce   plan,  qui 

iâon.   Enfin  cet  bomme   zélé  les  ell  aHei  bon ,  a  été  mieux  exécuté 

oiKra;  G(  Sambo'M,  aidé  des  autres  par  les  géographes  qui  for.t  venus 

q-jr^oient  avec  lui  ,'noya  le  prétte.  après  Laâ.  Maû ,  quoique  ces  petits 

I.es  remords  que  ce  crime  lui  caufa ,  livres  ne  foient  guère  au-delïus  du 

joints  à  quelques  peàtes  difgraces  médiocre,  on  les  recherche  comme 

qu'il  eut  à  efiuycr,  hâtèrent  fa  mort  1  s"iU  étbient   excelleni,    grâces  au 

nais  il  n'eApas  vrai  qu'il' le.préci-  ifoiA  8c  à  la  réputation  del'impri- 

pîta'  dans  un  puits.   Ce  peintre  ne  riieur.  Un   ouvrage  plus  confidé- 

s'eft  exercé  que  fur  de  petits  fu'eis.  làble,  imprimé  auffi   chce  E/iévir 

CetotuicsFJrcs^ixsJciixd'enJani,  en  1649,  in-folio,  l'occupa  fur  la 

des  Cha£ci  ,  des  Payfiig.'s;  mais  il  fin  de  fes  jours  i  c'eft  l'édition  de 

fes  tableaux  beaucoup  de  Vltiun,  avec  les  notes  àe  Ptuladre  , 

efprit  &  de  grâce.  Le  roi  ie  Baiiara,  de  5*imaiyi ,  aceompa- . 

&  le  duc   A'OrUaiu  en   pofiedent  gnée  de  plufieurs  Tr-iliii  de  divers 

pliffieuTs.  auteurs  fur  la  mSme   matière.  Ce 

LAERCE,fo}'.  Diogene-Laeii-  recueil  eft  ellimé. 
■CE,  n°  IV.  n.  lAET,   Voy.  Ror.LwiKCH. 

■    I.  LAET,(Jcande)  dircfleuide         L^TA,  dame  Romaine,   fille 

Il  CcmpagnU  dt!  Indts ,  favant  dans  .d'.^^i'n  grand-pontife ,  époufa ,  (Ur 

1  hiAoire   5t  dans  la  géographie  ,  ta  fin, du  iv*  ficelé,   rur.n  fils  de 

iwquit  à  Anvers ,  &  y  mourut  en  Saau  Paih.  Alh'ia  fut  fi  touché  de 

1649.  On  a  delui:î.  N-fMi  Orhh ,  la  verni  de  fon  gendre*  de  la  £3- 

i  Lcyde,  in-fol.  tû^î-   C'eft  une  gefTede  fa  file,  qu'il  renonça  au 

defcription  du  Nouveau  Monde  en  Paganifme  Se  embraffa  la  religion 

iSlivres.QuoiqucUefoit quelque^  Chrétienne.    Lira   fut  mcre  d'une 

■fois  inexaAe ,  elle  a  beaucoup  fcrvi  fille ,  nommée  Paalc ,  comme  foa 

aux  géographes.  Lan  traduÙit  lui-  aieule  ;   c'ejt  à  cette  occaTion  que 

même  cet  ouvrage  en  françoîi.  Cette  S.  Jérôme  lui  adrefta  une£j"'«îi« 

verlîon  fideUc,  mais  plate,  parut  commence  ainfi  :  Jfqfiulat  Paiikt 
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firSttti  ai  ConBtIdoi ,  &c.  dans  Tt- 
quelle  il  lui  donne  dw  infttucHoni 
pour  l'éducaiiou  de  cette  m^t. 

L  J.TUS ,  capitaine  de  la  garde 
prétorienne  de  l'empereur  Cumm^dt, 
dam  le  lecond  liecle ,  empêcha  que 
ce  prince  barbare  ne  fii  briller  la 
rille  de  Rome ,  comme  il  l'avoit 
Tcfolu.  Cummode  ayant  voulu  le 
biie  mourir  avec  quelques  autres , 
celui-ci  le  prévint ,  &  de  concert 
avec  eux ,  il  lui  lit  donner  du  poifon 
l'an  19 j.  Littw  éleva  i  l'empire 
Pirtlnax  ;  &  trois  moi}  après  il  le 
liimafîacrer,  parce  qu'il  rétabliiloit 
trop  fcvérerrcni  la  difcipline  mili- 
taire. Se  que,  par  rîn'nocence  Sf  la 
droiture  de  fes  moeurs,  illuirepro- 
çhoit  tacitement  fa  diffoiurion.  D!- 
Hcr-JuiUn  le  punit  de  mort  peu  de 
temps  après. 

L^TUS  POMFONIUS,  Voyt^ 

PoMFONius ,  n".  lu. 

LiVINUS  TORRJEKTIVS, 
yi.y.  ToRRENTlUS, 

.  LiVIUS  ,  ancien  {loëte  (.atin , 
dont  il  ne  nous  reAe  feulement  que 
icux  vert  dans  AaS/ii^ ,  &  fix  dans 
Afultt.  On  croit  qu'il  vi«oit  avam 

LAFARE,  ( Charlcs-AuguAe, 
marquis  de  )  né  au  château  de  Val- 
goige  dans  le  Vivrais ,  en  1644, 
fut  capitaine  des  gardes  d^  M^a- 
pfa- ,  &  de  fon  fils ,  depuis  régcni 
du  royaume.  11  plut  a  ce  prince<, 
par  ren)ouement  de  fan  imagioi- 
tion,  la  délicateffe  de  fun  tfprit, 
&  les  agrémeos  de  fon  c^raSera. 
Son  lalC'!!  pour  la  podâe  no  fe  dé- 
veloppa ,  fuivant  l'auteur  A»  Sitelt  de 
i«M>  JC/f  iqu'à  làge  de  près  de  60 
ans.  Ce  fut  pour  Madame  de  Caylui 
qu'il  fit  fes  premiers  ver» ,  &  peut- 
itie  les  plus  délicats  qu'on  ait  de  lui: 
M^abaBiuim  m  un  jiiur  i  lu  triflijfe , 
Sam  c/pjraaci  &  m(mi  fana  difri, 
h  rtgraloti  la  ftafihlis  ph^ri 
Dotu  la  dotittv  «wfuuuo  ma  jtiatffefifc. 


L  A  F         155 

Ses   autres   Poéfies  refinrent  cette 

liberté  ,  cette  n.gligeiice  aimable, 
cet  air  riant  &  tacik.  ceire  Kueffe 
d'un  counrfan  ingénieux  &  dolicat , 
que  l'art  tenteroit  en  vain  d'imiter. 
Mais  elles  on  auffi  lesdé&uts  dé  la 
nature  livrée  à  el!e-même;  le  ftyie 
en  eft  incorreâ  &  fan^  précifion. 
C'eft  YAmjur.n'^B.cchut,  plutdi 
<^' Apollon ,  qui  infpiroient  le  mar- 
quis iiLufart.  Les  fruits  de  fa  mufé 
fe  trouvent  à  la  fuite  des  Poéfies  de 
l'abbérit  C*«h/ïiu,  fon  ami, [édition 
de  ijiat-Mare].  Ces  deux  hommes 
éioient  fûts  l'un  pour  l'auirei  mêmes 
incUnadons ,  même  ardeur  pour  les 
plaifirs  ,  même  feçon  de  penfer  , 
mSme  génie.  11  y  avoit  une  parfaite 
fympathie  dans  tous  leurs  goûts  Se 
nèmed^ns  Icursdé^uts.  Le  marquis 
deZd/ûrmoururen  171  ï  ,  à  68  ans: 
«  Lafare  n'eft  plus ,  écrivoît  l'abbé 
"  it  ChautUa  à  madame  <fc  B..ullLii, 
H  J aivumettrelccombleaux amer* 
•n  Rimes  de  ma  vie ,  par  la  mort  dil 
••  plus  tendre  6c  du  ]^!us  fidelle  amî 
n  qui  fut  jamais.  Pendant  40  ans 
1'  la  raifon  ri'a  cefTé  d  approuver  et 
»  de  cimenter  une  union  qu'un  péni 
>•  chantaveugtcavoit  commencée". 
Outre  fes  ?U^i ,  on  a  de  lui  de* 
MMJra  &  des  Rèfl^xLni  fW  le* 
principaux  évdnemetis  du  règne  de 
L^tiù  XIV,  in-ii.  Ih  font  écrits 
avec  beaucoup  de  fincérité  ït  de 
liberté  i  rtiais  cette  liberté  eft  quel- 
quefois ponffïc  trop  loin.  Le  mar- 
quis éi  Za/B«,  ijui  dans  lecommerce 
de  la  vie  etoii  de  ta  plus  grande  in- 
■dulgence ,  Ti'a-  pref^'e  ait  au'une 
fatire.  Il  étoit  mécontent  du  gou- 
vernement ;  il  piffoir  fa  vie  dans 
une'  focict^  qui  fe  âiCoit  un  m-h'iie 
de  condamner  la  cour:  «Cette  fo- 
"  çiécé  fditl'auteur  dé'tà  cité)  fit, 
"  d'un  hotnme  très-aimable,  un 
n  hillorienquelquCoislcès-iniuflB": 
Ace  jugeinenKioiçnons celui  qu'.^t- 
wiuri,  évÈqiie  deftochefter,  por» 
■toit  des  mmoln'  lU  Lafare.  h  Li;  IOuç 
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»  en  e&  aîfé  Se  naturel,  ftil^raun  .1.'  l"  Muori  àta  Saixvaps  jitUii- 

•<  aie  de  vétiié  dans  touc  ce  C|ue  talni ,  lomparits  eux  msaira  du  prt- 
>•  l'aineur  dit.  Mais  ce  a'e&  pas  mai  tempi ,  imprimées  à  Paris  en 
«  pounani,  félon  moi,  une  main  1713 ,  .en  1  vol.  in'-4'' ,  &  4  vol. 
M  demaUre.llnan'e,nDnenbomiiLe  in-12.  C'eflun  livre très-eftiniable. 
•1  «im  polïede  les  règles  de  la  bonne  L'auteur  avoir  éré  milHonnaire 
<•  compofitioo  ,  maij  en  agréable  parmi  les  Iroquois  ;  aulTi  n'avoiu- 
••  convive.  Je  dis  de  fon  ftyle ,  ce  sous  rien  d'ai^  exaû  fin  ce  fujet. 
«  qu'il  dit  liù^même  de  fa  figure  :  Son  PataUcU  des  anciens  peuples 
«  Mafiffut  n'ifi  pai  fuit  Mplaifanti ,  avec  les  Américains  eft  fort  ingé- 
»  poi^tieji  pe  /uisjKU  Ju  nombre  iis  nieux  ,  &  fuppofe  une  grande  con- 
H  gmi  hUn  faits.  Qooiqu'il  ne  fait  noiflance  de  l'antiquité.  II.  Hljivlre 
>>  pas  un  écrivain  du  [veinier ,  ni  dts  dtanaatei  da  Punugais  iant  U 
JU  mëmedufecondordre.ileApouT'  Nouveau Mundc,  1733,  :^vol.in-4°, 
»  tant  amufant....  J'ai  de  la  peine  à  &  1734,  4  vol.  in-iz  :  exaâe  & 
j»  lui  paffer  ce  qu'il  dit  des  belles  affei  bien  écrite.  III.  Ran^njucs  fur 
»  jambesdu  chevalier  rJeAjftan.  On  le  Cùi-Sàng,  Paris,  i7iS,  in-11. 
»  auroii  plutôt  attendu  une  pareille  L'auteur  mourut  vers  1740. 
»  remarque  de  la  part  d'une  dame  H.  LÂFITAU  ,  (Pierre-Fraoç.) 
n  galante  j  &  cela  bit  voir  que  le  né  â  Bordeaux  en  i6è; ,  d'uncour- 
n  marquis  éioit  trop  attentif  à  de  tier  de  vin ,  dut  fa  fortune  à  ÎCti 
»  pareilles  bagatelles.  Ulefentlui-  efptii.  Admis  fort  jeune  chez  les 
H  même,  caiils'excufedansce  qui  Jéfitiies,  il  s'y  diAinguaparfonta- 
Ti  luit  i  mais  cette  ocufc  prouve  lent  pour  la  chaire.  Ayant  été  eo- 
n  feulement  combien  fon  penchaoi  voyé  à  Rome  pour  entrer  dans  Us 
K  i  cet  égard  étoitpuiJIàni  enlui,  négociations  au  fujet  dâ  querelles 
»  puifqu'il  avoir  afiez  de  lumières  Jù&tées  en  France  pour  la  bulle 
n  pour  appercevoir  la  faute  ,  &  Vnigaùaa,  il  plut  par  fes  bons  moB 
fi  que  malgré  cela  il  ne  lailfoii  pas  à  ClimiiitlX  ,  qui  ne  pouvoit  fe 
1,  de  la  commettre  ".  On  a  encore  paJTer  de  lui.  Sa  converfaoon  vive 
de  lui  les  paroles  d'un  opéra  in-  &  aifée,  fon  efpiit  fécond  en  fail- 
titulé,  Panihéi,  que  le  duc  à'OrUnni  lies  ,  amufoieni  ce  ponùfe ,  &  Laf- 
nit  en  partie  en  mufîque.  tau  en  profita  pour  obtenir  quelque 

LAFFLCHARD  ,    (Thomas)  né  dignité.  Il  fornt  de  fon  ordre,  & 

àPonfloDcni(i9S, dioccfedeSainc-  fiii  nommé  à  l'évéché  deSilieron. 

Faul-de-Léop ,  &  mort  à  Paris  le  Les  commencemEns  de  fonépîfco- 

3.0  Août  1713  ,  à  ;[  ans,  a  donné  pat  lui  firent  moins  d'honneur  que 

un   grand  nombre  de  pièces   aux  la  fin  ;  s'ëtant   peu~3-peu  détaché 

François,  auiItaliens&àl'Opéra-  du  monde,  il  fut  l'eremple  de  fon 

comique.  Celles  qui  foni  imprimées,  «lergé  :  il  donna  des  mil&ons ,  il 

font  recueillies  .en  un  vol.  in-S".  alTen^la  un  fynode ,   il  fonda  un 

Elles  eurent  un  fuccès  paffager.  Voy.  fémin^ire.    Après   avwr  paflé   les 

la  Freina  Uadrairc,  1669  ,  tom.  z.  dernières    aimées   de  &  vie  dans 

L  LAFITAU,  (  Jolèph-Fran-  l'exercice  des  vertus   épifcopales  , 

çois)néà  Bor0e9ui,enir?deboime  >'  mourut  au  château  de -Luts  le 

heure  dans  la  Coippagnie  de  Jésus,  f  Avril  1764,  dans  fa  79^  année, 

où  fon  goût  pour  les  beÛes-lettre;  L'cvéque  île  SiAeron  s'étoit  tou- 

&  ponr  l'hiAoirele  tiradelafoule.  jours    montré    ennemi   ardent  dit 

}1  fe  fit  connoitie  dans  la^épublîqup  Janfénifine  -,  Toxs  la  viôllefie  le 

lies  lettres  par  quelques  ouvrîmes.  laQicu  à  une  façon  de  pgnfer  plu| 
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4ouce  Bc  plus  padlïque.  On  a  de  lui 
plulïeurs  ouvrages  :  L  Hi/loin  ii  li 


îa-ii ,  duu  laquelle  il  y  a  plus  de 
légèreté  taoi  kftyle,  que  tle  mo- 

lléradonttaiiilesporcraiuqu':' ~ 


des 


deo 


II.  H'ifioirt  àt  CUmat  Jï^ ,  en  i  voL 
ïn-ii.  ll&it'&lre  àfon  héros  des 
miracles.  [^0>;DuriN].  IIL  Des 
Sermons,  en  4  voL  in-ii,  qui  ne 
répondireni  poioi  à  l'attente  du 
public  Ce  prélat  avoi]  plus  de  gefte 
&  de  repréfeniation  ,  que  d'élo- 
quence. Il  ciie  rarement  l'Ecriture 
K  les  Pères  ;  il  manque  de  preuve* , 
&  il  bliit  toutes  nos  grandes  vérités 
iiir  des  toiles  d'araignée.  Les  dif- 
cours  qui  ne  demandent  pas  une 
connoiffance  profonde  des  myftcres, 
font  les  ninlleurs  :  tel  eA ,  par 
exemple  ,  fon  Samoa  fur  te  Jeu  ; 
mais  Iprfqu'il  proaonçoit  les  autres, 
il  étoit  difficile  de  n'être  pas  touché 
par  les  gracec  de  U.  figure ,  de  fà 
Voix  &  de  fon  aaion.  IV.  Rttraiu 
Je  ^uiljua  joari ,  ID'II.  V.  Atù  de 
eUrelUon,  in-ia,VI,  Canfcreaiapouf 
iei  Mifun,  ,  in-ii.  Vlh  Uuni 
SpaituelUi,  ln-11.  Tous  ces  ouvra- 
ges font  fort  fuperticiels  ;  on  a'y 
trouve  ordinairement  que  de  pedces 
phrafes  fans  peofées.  VIII.  U  VU 
&  Ui  Myfi:Ttt  de  la  S^iaii  Vurp, 
3.  vol.  in.  11:  ouvrage  diâépar  une 
dévotion  peu  éclairée  &  pleine  de 
fauflês  traditions.  Lafitau  avoir  le 
génie  poné  aux  petites  pratiques, 
&  il  mettoit  fouvent  du  ridicule 
dans  celles  qu'il  introduifoit  en  fon 
diocefe.  Il  fonda  un  ordre  de  relj' 
gieufes,  qu'il  fit  appeler  lu  Pann- 
1:1c.  U  parut  quetipietbis  avoir  un 
goût  de  dévotion,  qui  teooii  plus 
d'un  moine  Portugais  ,  que  d'un 
^vique  Franfoisi  c'ell  ainâ  du  moins 
que  l'a  peiot  l'auteur  des  KauvcUei 
Eicléfia^qaa  ,  &  fon  témoignage 
o'eft  détruit ,  ni  pat  les  produÛions 
ifi  ce  prélat ,  ni  par  ceux  qui  l'ont 
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vu  dans  les  derniers  temps  de  ft 
vie.  L'auteiur  de  cet  article  eâ  de  ce 
nombre  ;  &  quoiqu'il  eût  plus  à  fe 
louei  de  lui ,  qu'à  s'en  plaindre  , 
il  a  dû  le  peindre  tel  qu'il  écoit , 
parce  qu'on  ne  doit  auxmort>ique 
ta  juftice  Se  la  vérité  :  un  article 
hiâotique  n'eft  poitu  une  oraifoa 
iaatàne. 

LAFONT  .  LAFOSSE,  Vey.  i 
la  Iturt  F. 

LAGALLA,  (Jules-Céfar)  na- 
quit en  1 5  76  d'un  père  jurilconT 
fuite,  à  Padolia,  pente  ville  de  la 
Bafilicate  au  royaume  de  Naples. 
Après  avoir  fait  Tes  premières  étu- 
des dans  fil  pairie ,  il  fut  envoyé  à 
Naples  à  l'âge  de  11  ans  ,  pour  y 
étudier  la  philofbphie.  Son  cours 
étant  achevé ,  il  s'appliqua  à  la  mé- 
decine. Se  fit  tant  de  progrès  dans 
cette  fcience ,  qu'après  avoir  été 
reçu  dofkeur  gratuitement ,  par  une 
dillinâion  que  le  collège  des  mé- 
decins de  Naples  voulut  lut  accor- 
der,  ilfm  nommé  à  l'aide  18  ans 
médecin  des  galères  du  pape.  A  19 
il  fe  fit  recevoir  doâeur  en  philo- 
fophie  b  eu  médecine  dans  l'uni-  - 
vàâté  de  Rome  ;  &  a  11  ans ,  il  (iit 
jugé  digne,  par  Climati  VUI,  de 
la  chaire  de  logique  du  collée  Ro- 
aiain .  qu'il  occupa  avec  une  grande 
réputation  jufqu'àfàmart,  arrivée 
en  1613  ■  à  47  ans.  Lestravaux  d* 
cette  place  lui  laifl'oient  peu  da 
temps  pour  pratiquer  la  médecine  ^ 
aufli  eft-il  plus  connu  comme  phi> 
lofophe  ,  que  comme  médecin.  11 
parolt  cependant  qu'on  n'avoit  pas 
une  mince  opinion  de  fes  talent 
dans  l'an  de  çuérir ,  ptiifque  Sifff- 
mond  III ,  roi  de  Pologne  &  de 
Suéde  ,  voulut  l'avoir  auprès  de 
lui  en  qualité  de  médecin  ;  ce  que 
fa  mauvaifé  fanlé  ne  lui  pemùi  pa« 
d'accepter.  Ce  favant  éioit  dou£ 
d'une  mémoire  admirable  ,  Si  ce 
,  don  de  la  nature  lui  fut  plus  udJe 
q^u'à  tout  aune,  fon  écriture  éuu 
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indécfnftrabte ,  &  vu  cpi'il  n'écri- 
voit  qu'avec  la  pim  grande  repu- 
giumce.  Auffi  eft-il  refté  peu  d'ou- 
vrages de  lui.  Léo  Atlmiui,  qui  a 
donné  fa  J^e,  y  cite  un  Traité  in- 
ntulë  :  D'ifputaiio  di  Calo  aiûm^ta , 
Heidrfberg,  1711. 

LaGAHDIE,  Vi^yei  Gardie. 

tAGERLOOF  duLagerloef  , 
(Rerre)  L^utl/oSui  ,  habile  Sué- 
dois, né  dans  la  province  de  Ver- 
meland  ,  le  4  Novembre  1648  , 
devint  profcilèur  .  d'éloquence  à 
Upfal ,  &  fut  choilî  par  U  toi  de 
Suéde  pour  écrire  l'hiAoire  ancienne 
&  moderne  de»  royaumes  du  Nord, 
Il  mourut  le  7  Janvier  1699,  à 
ji  ans.  On  a  de  lui  :  I,  De  Onho^ 
paphiâ  Siacanâ.  IL  D<  commercUf 
Rommomm.  111.  De  DruIMtu,.  IV, 
Pc  Coihica  GaaU  fidiiia,  Upfal, 
J691,  in-S°,  V.  Des  Difcour.  6c 
des  Harangua  ^  Sic.  Soi)  latin  étoit 
frès-goùté  dans  le  Nord, 

LAGNEAU ,  (N...)  connu  feule, 
ment  par  fa -manie  pour  la  pierre 
philofophïle,  qui  lui  Ht  perdre  le 
jugement  &  fa  fortune ,  &  qui  l'en-r 
^gea  à  traduire  &  à  augmcocer  le 
livre  înfenTé  de  Bafîte  falaum  , 
intitulé  :  Lts  rfouje  Clcfi  de  la  P/iilo/a- 
phli.  La  iraduâion  de  J^y-"  fin 
'  imprimée  à  Paris  en  i66o,  in-S". 
Les  fous  comme  lui  la  recherchent. 
Cet  auteur  mourut  fur  la  lin  du 
scvii"^  fiecle. 

LAGNY ,  (Thomas  Fanu, ,  fieur 
de}  célèbre  mathématicien  ,  né  à 
Lyon  en  1660 ,  fat  deftiné  par  fes 
parens  au  barreau  ;  mais  la  phyfique 
&  la  géométrie  l'eraportereni  f"" 
la  jurifprudence.  Connu  de  bonne 
heure  à  Paris ,  il  nit  chargé  de  l'édu- 
cation du  duc  de  NealUrj.  L'acadé- 
inie  des  fciences  lui  ouvrit  fes  portes 
en  1697  ,  8t  quelque  temps  après 
iiouis  XIV  lui  donna  la  chaire  d'hy- 
drographie à  Rochefon.  Son  mérite 
Jf  èi  rappeler  4  P»cis  16  oiu  apris  , 
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&  lut  obànt  une  plac«  de  penfios- 
naire  de  l'académie ,  celle  de  fous< 
bibliothécaire  du  roi  pour  les  livres 
de  philofophîe  Se  de  mathématiques, 
Se  une  penfion  de  1000  liv.  dont  le 
duc  d' Orliaat  le  gradfîa.  U  mourut 
le  i:  Avril  1734,  à  64  ans,  re- 
gretté  des  gens  de  lettres  dont  il 
étoit  l'ami  Si  l'appui,  6c  des  pauvre» 
dont  il  étoit  le  père.  Dans  tes  dor- 
nieis  niomens ,  oii  il  ne  coimoi& 
fait  plus  aucun  de  ceux  quiéiotent 
autour  de  foii  lit,  un  mathémati- 
cien s'avifa  de  lui  demander  :  Qiat 
iiait  It  quarrf  di  doujf}  il  répondit 
dans  l'inflant.  Si  apparemment  fans 
favoir  ce  qu'il  répondait:  Centqua- 
rantc-juairt.  Ce  géomètre  n'avoit 
point  cette  humeur  férieufe  011 
fombre  qui  &it  aimer  l'étude.  Se 
que  l'étude  elle-même  produit.  Mal- 
gré fon  grand  travail  ,  il  avoir  tou- 
jours aflez  de  gaieté  i  mais  cetta 
pàaè  étoit  celle  d'un  honune  de 
cabinet.  La  tranquillité  de  fa  vie  fui 
indépendante,  no n-(buleinent d'une 
plus  grande  ou  moindre  fortune, 
mais  encore  des  événemei»  litté- 
raires ,  t\  fenfibles  à  ceux  qui  n'ont 
point  d'autres  événemcns  qui  oc- 
cupeni.  Les  ouvrages  les  plus  con- 
nus de  cet  iUufb-e  mathématicien 
font  :  I.  Mitkodet  nouncllis  &  atri-' 
giei  pour  Farraltion  &  {'appnxlnut' 
tiun  du  rac'ma  ,  Paris  ,  1691  Sc 
1697  ,  in-4''.  II.  EUnani  à'Arlth~ 
mùl^uc  &  d'Jlgetrt ,  Paris,  1697, 
in-ii.  On  les  lit  peu,  parce  que 
d'auU'es  plus  parfaits  ont  pris  leut 
place.  III-  La  Cutatari  dt  la  Sphtn^ 
rjai ,  la  Rochelle ,  in-11,  IV.  Aa- 
tyfe  e^lraU  ,  ou  Mithadc  pour  ri^ 
fo-udrcLci  PniUniei,  publiée  à  Pari» 
par  lUchir  en  1753  ,  in-4''.  V.  Pliw 
iieurs  écrits  importans  ,  dans  le* 
Mèmolra  de  l'académie  des  fciences. 
Ils  décèlent    tous   un   grand   géoi 

LAGUILLE, (Louis) «fuite,  n^ 
à  Autua  çn  i6j8,  mort  àPo;K>«-< 
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Mouflon  en  1741 ,  à  84  ani,  fe  fit  Stàckoloffa...  Pfydiolo^,..  Ankali' 

«ftimer  par  tes  vertus  Se  Tes  talens.  giit  :  ce  font  trois  naités  différent. 

Il  s'étoit  trouvé  au  Conpii  de  Badt  IV.  Extuiua  irima  Can/cffïonuBi  rtfar- 

en  1714-,  &  le  zek  pour  la  paix ,  matanm  ,  Mardûsat  ,  Lipftufit  Cr 

qu'il  avoit  6!t  paraître  dans  cette  Thoraiafii,  V.  Des  Cammaiiiûm  fut 

■ITemblée,  lui  valut  une  penfion.  lei  Epiires  aux  Galata,  aiu^Ai- 

On  a  de  lui  ptulieut'9  ouvrages.  Le  fi""  Bt  aux  PhlCpplcni  :  ils  font  pUu 

principal   t&   une  Hifioln  d'Alfaet  favans  que  méthodiques. 

'  'T^U.^-^^^^"^\  LAKIRE,  reyqHiRE. 
— ^u.  ^  =..  =  ,wi  ui-J^  17°7  LAIMAN.ouLaïma»,  (Paul) 
Cette 'hiftoite  commence  ^  une  '«^ .  oaof  de  Deux-Ponts ,  en- 
notice  utile  de  l'ancienne  Alface.  «'8^  '*  pl«lo«>phie  ,  U  droit 
&  finir  par  plufieurs  titres  qui  lui  ^*™"'  ^  '*  théologie  en  diver» 
fervent  de  preuves ,  Bc  defqucis  on  '^o"eg«  ^  Allemagne ,  &  mourut  à 
peut  tirer  de  grandes  lumières.  Conflance  le  Ij   novembre  lôjj  . 

LAGUNA ,  (  André  )  médecin ,  "  *°  "■"-  ®"  "  '^  '"'  ""«  î"**'^'-?^ 
ré  k  Ségovie  en  1499  ,  pafla  une  """^  *"  ""^  •  ""-**>'■  '  ^'""  *""'=' 
grande  partie  de  fa  vie  à  la  cour  '='  decifion*  ne  font  pas  exaûesi 
de  l'empereur  Charles-Quint,  qui  ^  d autres  ouvrages  ,  enfëvelis  en 
avoit  une  grande  confiance  en  lui.  ^'™=«  ^'^  '<=  «"ndes  biblbihe- 
11  retendit  àMeli  l'an  «40,  Pro-  <!"«*■  "^  ''°"«  les  théologiens  St' 
digua  tous  fes  foins  à  fes  habitans  «""""ftes  Efpagools  &  Italiensfont 
durant  une  épidémie  peftilenrieUe ,  «"«"^  ^'ifi'  °"  «l"  momsiU  \» 
tf  s'acquit  psT-là  leur  eftime  Bileur  confultent  quelquefoa. 
reconnoiflance,  dont  il  profita  adroi-  I^INE,  Voyti  Laisné. 
tement,  pour  reflerter  les  nceuds  1.  LAlNEZ  ,  (Jacques  )  Efpa- 
qui  les  anaehoient  à  l'églift  ro-  gno!  ,  l'un  des  premiers  compii- 
maine  81:  à  leur  fouvetain.  11  fe  ren-  gnons  de  S.  Ignaa  ,  contribua  beau- 
dit  de  là  à  Rome  où  Léon  X  lui  coup  à  l'établiffement  de  fa  Société, 
donna  des  marques  d'une  grande  Se  lui  fuccéda  dans  le  gcnéralat  en 
eftime,  parcourut  enf  ice  l'Alit-  ijiS.naflîftaauconeilede  Trente, 
m^e.  les  Pays-Bas,  Se  a]!a  enfin  comme  théologien  de  Paul III ,  de 
finirfes)oursdans&patrieenn6o.  Mu  III,  de  PU  IV.  Il  s'yfigrala 
i  61  ans.  Ce  médecin  étoit  auflï  un  par  fon  favoir ,  par  Ton  efprit ,  H 
bon  critique.  On  a  de  lui  ;  I.  Aaa-  fur-tout  par  fon  zèle  pour  les  prc- 
•oBu'caniaAoitu, Paris,  l6îî  ,in-S''.  tentions  ultramontaines.  Dans  la 
!I.  Ephomt  Galiiti  optnm  ,  adjcciii  XKIii'  feffion  tenue  le  ij  Juillet 
vUâ  Gaieni  &  nUllo  de  pondcniiu  Ijô^  ,  il  foulint  :  Que  U  HUr^rcIdt 
&  maifitrU  ,  Lyon ,  1643  ,  in-fbl.  Aoi  rtafamét  dùot  U  pcrfunnc  du 
m.  Anaoïatîonu  !a  Dîofeoridcm  ,  P'pc;  que  Us  Eslquu  is'avoicai  Jt 
I^ion  ,  Iîî4  ,  in-11,  IV.  Une  juriJiSon  €>  d*  pouroir  ,  qu'autant 
ferfion  efjtagnote  des  ouvrages  de  qu'iù  la  unoleni  de  lai  ;  que  /.  C 
Diofcoride,  Valence,  1636,  in-  n'avoir doaai/amifmaqu' A S.Vierre, 
fo'-  &c.  de  qui  la  aiani  ApSuc  aroieia  Kçula 

LAGUS  ,  (Daniel)  Luthérien,  Iturit^^ltinhiaiaiàuPapefarlattm 

profeffeur  de   théologie  à  Gripf-  '^  U  mlmt  que  eilui  de  J.  C.  dans  /« 

wald,  mourut  en  1678.    On  a  de  Ciel,  &  qu'il  a  la  mime  iienàM ,  &:c. 

lui  :  I.  Thtorla  maeonloglca.  II.  Af-  Lalnf^  vint  en  France  à  la  fiiire  du 

trp/cfkia    Buéeiuuiçi- ph^'Jîca,  in,  cardaal<i(i'er/-are,  IçgatdcfMiiT, 
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&  y  joui  un  perfonnage  fîi^ier.  de  cette  perpéniiié.  La  féconde  fi« 
Il  parut  au  colloqtie  de  PotfTi  pour  de  iaire  accorder  au  général  :  1.  Les 
difpucer  contre  Stif.  Ses  premiers  droits  de  pafler  toutes  fonet  de  con- 
(laics  s'adrefïcieot  à  la  reine  Cailu-  trats  fanï  dclibétaiion  conunune.  1I> 
ilni  di  Mcàlcli.  11  eut  la  hardieUe  De  donoet  l'autorité  &  l'authen- 
de  lui  dire  que  ce  n'étoit  pas  à  une  ticiié  aux  commentaires  Gc  aux  dé- 
femme  d'ordonner  des  coniërcnces  daraiioiu  furies  ConâitutioDS.  III. 
de  religion  ,  Se  qu'elle  -ufurpoit  le  Le  pouvoir  d'en&ire  denouvelles , 
droit  du  pape.  Il  difputa  pourtant  de  changer  &  d'interpréter  les  an- 
dans  une  affemblée  qu'il  réprou-  ciames,  IV.  Celui  d'avoir  des  pri- 
ve ît  ;  b  paimi  beaucoup  de  bonnes  fons.  hiAa  Laines  fe  lit  prefque  tout 
chofes ,  il  laiâa  énhapper  bien  des  déférer ,  dans  la  première  cangcé- 
puérilités.  De  retour  à  Bome ,  il  gadon  qui  fut  tenue  après  la  mort 
le&ifa  ta  pourpre  ,  &  mourut  le  i'igiiaa.  Ainû  &ii  fubitiiuëe  à  la 
]9  Janvier  i{6j,  à  j3  ans.  Quel-  droiture  &  à  la  lûnplicité  évangé- 
^ues  auteurs  ont  prétendu  qu'on  lique,  une  politique  qui  parut  plu* 
avoit  jeté  les  yeus  fur  lui  tLass  te  humaine  que  chrétienne.  On  l^il 
conclave  de  ijj9  ,  pour  ren^lir  combien  les  Jifu!ui  fuimontetenl 
k  irône  pontifical.  On  a  de  lui  quel-  d'obflacles  pour  s'établit  en  France. 
qaes  ouvrages  de  diéologie  &  de  Oiaffés  de  ce  royaume  en  IJ94  , 
morale.  Théuphi/t  Renaud  le  fait  ils  y  rentrèrent  dix  ans  après,  mal* 
auteur  des  Diclaroûonifa  Ut  Co^f-  gré  les  lemontrances  du  Parlement 
iiuttionjiu/i/uM<ji&plufieursécri-  de  Paris.  Henri  IF  répondit  lui- 
vains  lui  attribuent,  pcut-ènefans  même  à  <:ei  repréfentaiions ,  avec 
autres  preuves  que  des  Ibupçons.  cette  éloquence  vive  ,  franche  8t 
les  Conâituiians  même;:  c«j  Coaf-  naive.,  qu'on  n'a  fait  que  délaya 
mmioai  qui  b'obi  pai  ai  écrîiei  par  dans  les  longues  apologies  des  Je- 
une  iadujliic  hunuûat ,  mais  qui  obi  fuites,  i-  J'ai  obfervé  ,  (dit  ce  mo- 
iii.ttfcmhU,  Injpiriis  par  la  D'iyl-  narque  aux  députés  du  parlement) , 
BJti;  c'efl  le  jugement  q«'en  porte  j'ai  obfervé  que,  «  quand  j'ai  com- 
Ic  Père  AU^mht  en  bon  Jéfuite.  Les  "  mencé  à  parler  de  rétablir^  tes  Jé- 
bornes  de  cet  ouvrage  ne  nous  per-  r^  fuites ,  deux  fortes  de  perfoiuiea 
mettent  pas  de  douner  une  analylë  «  s'y  iant  oppofées  ;  ceux  de  la 
détaillée  de  ces  Conftimtions  ,  lî  »  religion  prétendue ,  &  les  ecclé- 
long-temps  eufévelîfs  dans  l'oubti,  n  fialliques  mal  vivans.  On  leut 
&aujoutd'huin-opfeiiieufes.  On  fe  »  reproche  qu'ils  attirentà  eux  les 
contentera  de  dire  que  S,  Iffiaa,  i'  beaux-efprits ,  &  c'efl  de  quoi  ;■ 
nourri  dans  t' opinion  du  pouvoir  n  les  etlime.  Quand  je  fais  def 
abfolu  du  pape  fur  le  fpitiiuel  (x.  »  troupes ,  je  veux  qu'on  choififlit 
le  temporel,  crut  qu'il  &lloii  éri-  .1  les  meilleurs  foldats ,  8c  défireroij 
get  la  Société  en  monardiie.  Se»  »  de  tout  mon  cœur  que  nul  n'entrît 
vues  éioient  pures  ;  mais  celles  de  »  dans  vos  compagnies,  qui  n'en  fût 
Labiti  l'étoieat  beaucoup  moins.  »  bien  digne  ;  que  par-tout  la  venu 
On  doit  le  regarder  comme  le  vrai  "  fût  la  marque  &  la  diflinétiof 
fondateur  ,  &  peut-être  comme  le  "  des  honneurs.  Ils  entrent ,  dit- 
rfeftruaeur  de  la  Société.  Sa  prc-  "  on,  comme  ils  peuvent  dans  le* 
miere  démarche  fut  dt faire .didai'r  »  villesi  &  fuis  moi-même  eiuri 
le  G/né-aiatperpJual,  .qaoiepie  Paul  <•  dans  mon  royaume  comme  j'ai 
7f  fcnritladangeteuféconféquencc  »  pu.  CJûttl  oe  les  a  point  accu» 
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"  tés  (i)i  &  quand  même  uaJi-  desennemisimpUcafaics,  qui  finirent 
»  fuite  auiOM  oit  ce  coup ,  duquel  par  les  leodre  odieux  ou  fufpeâs 
»  je  ne  veux  plus  ne  Ibuveoir  ,  a  tous  les  princes.  Pajïal,  Amauld, 
y  Ëiudroil-il  que  tous  lés  Jéfuiies  NieuU,  lâchèrent  de  les  couvrir  de 
»  oipftdfleoc,  &  quetousles  Apâ-  ridicule  &  d'ignominie,  i^iuù  JT/F, 
»  1res  biffent  chaffés  pour un/Hi'ji.'  en  leur  prodiguant  (a  confiance  St 
»  II  ne  bM  plus  leor  reprocher  la  quelquetbis  fon  auioricé  ,  ne  fil 
n  Ligue  :  c'éraii  l'injure  du  temps  ;  qu'aigrir  leurs  ennemi  t.  [foy.  les 
»  iU  croyoient  bien  &ire  ,  &  ils  art.  II.  Chaise  -■,  MX.  Tellier  -; 
M  ont  été  trompés  comme  pluAnirs  .1.  MondontillE' ]  Sous  louû 
n  autres.  On  (Ut  que  le  roi  dEf-  XV ,  iU  Te  firent  beaucoup  de  mal 
"  p%|ie  l'en  feri  -,  je  dis  aulfi  que  à  eux-mêmes  en  voulant  en  ^re 
»  je  veux  m'en  fervir.  La  France  auxaucres.  Ayantperpétué  desdif- 
>>  n'ell  pas  de  pire  condition  que  putes  que  la  fageflie  du  gouveme- 
••  l'Elpagnc.  Puilque  tout  le  monde  ment  vouloit  éteindre,  St  la  fiûte 
X  les  juge  utiles,  je  les  riens  unies  de  ces  querelles  aymi  bit  exila 
n  à  mon  état  ;  &  s'ils  y-  ont  été  beaucoup  de  particuliers ,  &  troublé 
n  par  tolérince ,  je  veux  qu'ils  y  la  tranquillité  des  cotps  ,  on  &ifit 
■>  foient  par  arrêt  ".  Tout  ce  que  la  première  occafîon  qui  fe  pré- 
dit Hisri  IV  en  ^veut  des  Jéfiiiies ,  feota  pour  anéantir  un  ordre  tou- 
étoit  vrai  ;  niais  le  parlement  leur  jours  prêt ,  à  la  vérité ,  à  combattre 
âifoit  des  reproches  dont  ce  prince  les  hétérodoxes;  mais  confondant 
ne  parle  point  II  les  acoiCbit  d'avoir  quelquefois  la  doâiine  catholique 
des  amis  ardens  dans  toutes  les  avec  fes  opinions  parriculieret .  8c 
cours  ;  d'y  doininer  par  leurs  con-  trop  jaloux  de  fon  aédit  pour  qu'il 
feffeurs  i.d'y  être  quelquetbis  les  ef-  ne  cherchât  point  à  nuire  à  ceux 
pions  d'ime  cour  éttai^ére.  Comme  qui  le  lui  envioient.  Le  roi  de 
c'efl  par  l'or  qu'on  gouverne  les  Poitugal  yo/qiit  J,  foupfonitantque 
bommes ,  dès-lors  quelques  mem-  ceux  qu'il  accufoit  d'avoir  attenté 
hrei  de  la  fociété  joignirent  dans  à  £i  vie ,  avoient  fait  pan  de  leur 
leurs  milCons  lointûnes,  d'abord  ddTdn  aux  Jéfuites,  les  cha&  d« 
infpirées  par  le  zèle,  le  commerce  fes  états  en  1759.  [J'o)'.  Mala- 
à  l'apoUolat.  Ils  acquirent  des  ri-  ckida.]  Cettedityjiaceiui  l'époque 
cbtlIesconIïdéiables&uncrédii(i}  d'une  foule  HEciict,  queleurs  ad- 
Don  moins  fii^^er ,  &  abuiërent  verfaires  publièrent  en  France.  Les 
quelquefois  de  l'un  El  de  l'autre,  magillrats  ne  tardèrent  pas  d'exa- 
Bs  voulurent  maitrifer  les  efprits  ;  miner  le  régime  de  cette  fingulicte 
&  perlëcutant  ceux  qui  ne  pen-  Société ,'  i  l'occafion  d'un  événe- 
foient  pas  comme  eux ,  ils  fe  firent  ment  qui  parut  d'abord  de  peu  d^un- 


(r)  UAm™  de  rmfitir.  d.  P^, 

I,  <Ii«  pir  fnbbj  D«''n(  ,  rippot»  qifi  Voca. 

fin  d>  r«t«tii  dt  aii,i,  HiKK 

IV  dit  :   FaUoll-U  dnc   qa€  Ui  >4liils4l  fi-Oinl 

ai    .pil   «    .'iccwde  poini   «tt    «  qu'il    dit 

«■m»  penralt  lion  li  plui  grand 

pmie  du  pobUc  i  ftiit  nu'a  (Ct  oubUt ,  dît  mï 

tftt,,  c.qD-U  mil  d'ibotd  <i< 

ont  de  cnht  ,  d'aprii  1<  cri  fininl  d*  Fula 

ft    it  pref4»  lOU  1»   mlgiflci» 

CO  Le  p.  i'A,fi,„i  dit  ,  r<nu  1 

nnf<  ,6,7 ,   qo.  D  In  Jdfgke.  «toleiii  pit-iOM 

i-diK  ,  f>u  ciddlt  ,    tl>  o'.n  fcroicnc   pu  )kl<u 

■»L  Ara  fin  crUI, ,  IM  taaUi  » 

iTofa  itmtir  fit  leilÊMM ,  »  tUnlil  «Ui  n'turoli 
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ponaBce.vaûdoiitlesfuiteifLtrau  art.  Aitbektok  ;  Busembaumtï 

nès-conûdérables.Le.  P. /»  Fo/cRc,  Jouvehcit  j    OtDECORN  j     In- 

[Rérei des mîŒoDS delà Mvànique,  choffek  ^  H.  Norbert-,  Si  U. 

zvoictiréunelenre-de-chaneerurle  Tournom], 

P.i(5«ty,Jéfiiitedelamaifoiipro-         II.  LAINEZ  ,{ Alexandre)   de 

felTe  ,  fon  coirdpondani   à  Paris,  lamimr  famille  que  le  précédent , 

-La  lenre  futpiotefiée,  &  Sacy  aflî-  né  à  Oiimay  dans  le  Hainaut ,    en 

gnc  pardevani  les  confuli,  qui  le  i6jo  ,  fe  diflingua  de  bonne  heure 

.oondaiiuiereiu  à   l'acquincT.  Il  en  parfesialcM  pour  la  poéfic  8t  par 

appela  au  parlemeni.  Les  porteurs ,  fan  goût  pour  les  pldifus.  Aj»ès 

tpii  écaient  de  riches  matchaods  de  avoir  parcouru  la  Grtce,    l'Alîe^ 

Marfcille,  publièrent  alors  des  Att-  mineure,  l'Egypte ,  la  Sicile,   1"I- 

BtiiVu  bien  [aiibiuiëse{  bien  écrits,  talie,  la  Sui&,  il  revînt  dans  û 

dam  Idquels  ils  tâchèrent  de  prou-  patrie  dépourvu  de  tout,  It  y  avott 

vei  ijueUsJ^/iùian'ùaat^ucUs  Agau  environ  deux  ans  qu'il  y  menoît 

ifii  Général,  ^m  était  maint  de  coata  une  vie  oblcure,  mais  gaie,  lorfque 

leurs  pi/£tj!iuv ,  la  Sociiii  tntisre  ri-  l'abbé  Fautrier,  intendant  du  Har<i 

pmduit  de  lait  date,  II  lallur  donc  naut,  &t  chargé  par  Lourolr ,    mr- 

cxaminer  les   Canfiitàitioas  des  Je-  nillre   de   la  guerre  ,   de   feire   la 

fuiws.  Le  parlement  les  trouva  in-  recherche   de  quelques  auteurs   de 

compatibles  avec  ce  qu'un  François  libelles  qui  pallbient  fur  les  fron- 

doii  à  Ton  roi ,  &  un  dtoyen  à  là  tieres  de  Flandres.  Laliei  fut  foup- 

patrie.  II  prononça  la  diffolution  de  çonoé  d'itreun  de  ces  auteurs  ,   8c 

la  Société  dans  fon  refibrt,  &  tiit  l'abbé  faianer  defcendit  chez   lui  , 

bientôt  imité,  par  les  autres  parle-  accompagné  de  fo  hommes  ,  pour 

mens.   LokU  XV,  codant  aux  re-  lôfiicr  fes  papiers  ;  mais ,  au  lieu 

montrances  de  ces  compagnies  fie  de  libelles ,   il  ne  trouva  que  dee 

au  défir  d'un  grand  nombre  de  fes  t«v  aimables  &  des  nlaiiam  de  fea 

fujets,  fupprima  les  léfuiies  ,    en  voyages. L'intendant,  chs-mé de  ce 

1763  ,   dans   tout   fon    royaume,  qu'il  vit,  embrafia  Loinc^  &  l'invita 

Anëanns  en  France ,   ils  le  lurent  de  le  fuivre  ;  mais  ce  poëte  voulut 

hiemàt  dans  les   autres  parties  du  s'endéfendre ,  dilânt  "  qu'il  n'avoii 

inonde  Chrétien.   Le  roi  d^pagnc  »  que  la  robe-de-chambre  qu'il  por> 

les  chalTa  en  1767 .  avec  toutes  les  "  loiiir.  Faucrite  inMa ,  icLiÛBc^  le 

marques  d'une  indignation  dont  il  fuivii.   Ce  poète  Epicurien  avoituri 

cachoit  lesmoiiis.  LeroideNaples,  efprit  plein  d'enjouemenc.  Il  faifoit 

I  le  duc  de  Parme ,  Se  le  grand-maître  les  délices  des  meilleures  tables ,  où 

de  Malte ,  imitèrent  cet  exemple  en  il  étoii  tous  les  jours  retenu  ,  pour 

1768.  Enfin  le  pape  CUmeat  XIV ,  fes  propos  ingénieux ,  fes  CiilUes  , 

rendant  juftice  aux  talens   &  aux  Se  fes  vers  qu'il  Ëiifoii  fouvent  fur 

vertus  de  plufîeuTs  membres-,  mais  le  champ.  Il  étoitgros  mangeur ,  SE 

feniam  combien  ce  corps  étoit  dan-  il  fe  remettoit  quelquefois  à  table 

geieux,  par  l'inâuence  que   quel-  aprèsavoir  biendlné,  endifant  que 

quei-unsdefesmembrescherchoient  fon  eftomac  n'avoitpas  dt  mémoire, 

à  avoir  danslescours,  par  lecom-  On   le  vit  toujours  nès-attentif  à 

mcrce  qu'ils  lâifoicnt ,  par  les  que-  con&rver  fa  liberté.  Peifoiuie   ne 

relies  théologiques  qu'ils  cxcitoient  fWoît  où  it  logeoit-,  tl  retufa  même 

ou  qu'ils  entretenoient ,  le  {hppriina  de  très-bonnes  places  ,  pow  n'être 

entièrement  en  1773,,   8c  porta  le  pointgêné.  Content  d'être  applaudi 

'  dernier  coup  à  ce  coloffe.  \Voy.  les  a  table  le  veire  à  la  mûn ,  il  œ 
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Voulut  jamais  coolier  i  pnfiMinr  Uvir  U  foUlL  Sa  vie  voluptuenb 
lex&uits  defamufé.  La  plupart  des  l'avoitcoacUmàccsfeniimens.Toiu 
foôK^çltcii  quinoLurdûntiLeM,  (eséccitt  n'en  font  qu'un  lîdelle  te 
tecueillieîcn  1753  ,  in-S^jnefont  fauveat  trop  dangereux  tableau.  I« 
[ndquefuedes  im-pcomptu.  Onjr  choix  qu'il  avoii  tait  de  Flruat 
remarque  une  ima^i^on  vive  ,  pour  le  traduirecnprofe&eiiven, 
libre  ,  riante ,  fuigullete  ;  le  Tel  de  marque  auIH  fou  penchant  :  cett* 
laTaillie  fe  fait  featii' dam  quelques-  traduâion  s'a  pcùai  été  imprimib 
iiaeii,le  pinceau  de  la  voli^ié  a  11  favoit  »i  lefte  p^riitement  le 
crayonnélesautresjmûieUesniaD-  Grec,  leLann,  l'Italien  &  l'Efpa- 
quent,  prefque  louies,  de  liaifon  gnol,  &  poSedoit'  tous  lei  boas 
daas  les  idées  &  de  correâîoa  diuu  auteurs  qui  ont  écrit  en  ces  langon. 
le  fiyle.  Les  leuls  vers  délicats  qu'on  C'étoii  aulTi  un  excellent  ^ognpht  ; 
^t  de  il>iin<(,  fontceuxqu'il  fiipour  &  il  eft  une  preuve  que  l'on  peot 
aiadame  de  Manti  :  ■.  &te  en  même  temps  homme  d'énidt- 
tion  &  homme  de  plailir ,  fie ,  pms 
Lt  ttnin  Apelle  m  /our,  dms  eti  nons  fcrvir  d'une  de  fes  penféet, 
jtuxfi  vaaUt,  Cfc.  partager  ù  vie  entre  Bacdiu  tc 
Apoii^n;  CffM Phaie Batclui! iÎ7i& 
«ncore  ne  foutîendrotent  -  ils  pas  Imyaiian,  Il  Te  pitpioit  atdH  de  phî- 
fceil  d'ime  critique févere.  Ce  p'eft  loiraphie ,  Sile  fâil  pUiâr  de  vor 
pasqucaouï-penfionsqu'ilsont été  Bayîi  ,  lui  fit  faire  le  voy^  de 
puîfës  dans  l'ÂrinJl!  ,  cpmme  00  Holltnde.  Fay.  Mon  soie. 
l'a  dit  :  le  potite  Italien  n'a  pas  plus  L  A I R ES  S E ,  ( Géiard )  peinnA 
&U.-IÛ  la  penfëe  qui  les  termine;  U  graveur,  né  à  Liège  en  1640, 
que  vingt  aunes  écrivains  qui  Vopf  mourut  àAtnAerdam  eniyii ,  à7i 
cueaprètlui.  Ilefinaturelquedeux  ans.  Il  avolt  l'efprit  cultivé^  Is 
bommesqui  ont  à'peu-prisle marne  poâic  &  la  mufîque  firent  tour-i-. 
génie  &  qui  travaillent  fur  le  même  tour  fon  amuTement ,  le  I3  pnntuic 
fu;e^fe  rencontrent  dans  leurs  idées,  fon  occupation.  Son  père  fijtfoa 
Si /ui^ii/£ï)i  venu  après  BolUau,  le.  maître  d^  le  detlin:  Lt'mfft  réuF- 
ûilrique  Laiin  auroit  enfanté  plu-  lîlToit,  dèsTâgeds  ij  ans,  àpôiW 
CeuTS  des  faillies  du  ûtirique  Fran.  dre  le  portrait.  Ugagaoitderargem 
çois.  LaiiKi  mouiutàParis,  le  iS  a^'ec  beaucoup  de  bcilité  ,  &  le 
Avril  17J0,  à  6o  ans.  Il  palToît  dépenfoit  de  m£me.  L'amourfitles 
pour  déifie.  On  allure  >  qu'après  plaillrs  &  les  lourmens  de  fa  jeu- 
avoir  refulesTacremens  dans  fa  der-  nelTe;  il  penfa  être  tué  par  une  de 
nicre  maladie  ,  fon  confelTeur  fit  fcs  malttelTei  ,  qu'il  avoit  aban- 
emportcr  la  cailene  de  fes  papiers  donnée.  Pour  ne  plus  èire  le  jooet  ' 
pcndaniIanuii.Lemaribonds'étani  de  l'inconftance  ,  il  fe  maria.  Ce 
réveillé.,  cfia  au  voleur,  fit  venir  peintre  entendait  parfaitement  le 
«a  comroillàite ,  drelTalâ  plainte,  p.^éùijiu  de  la  pàniure  ;  fes  idéei 
fil  raf^ortcT  la  cafTette  pat  le  prâtre  font  belles  Se  élevées  -,  il  invemoit 
fflêDie,.àquiiIparlaavec vivacité, &  facilement,  &  excellait  dans  les 
à  l'inflanife  fit  transporter  dans  une  grandes  compolîtions  ;  fes  tMeaaa 
chaifefurlaparoiHédeSaint-Roch,  font,  la  plupan  ,  oiaés  de  bellet 
où  il  mourut  le  lendem^n.  11  avoil  ^briques.  On  lui  reproche  d'avoir 
ijnaginé  follement  de  fe  iwt  mener  fût  des  figures  trop  courtes  Se  peu 
dans  la  plaine  de  Montmartre ,  &  gracieufes.  U  a  laiŒé  beaucoup  d'</l 
ty  mourir ,  fev  veir  «Btvt  iipi£.ii  tma-ff  payécf  a  l'cau-fiMte.  On  a 
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gravé  d'après  ce  naine.  LùnS'  ^  du  pHlofo^he  Xfyeenat.  N'ayant 

père  de  trois  âls ,  <k>nideux  furent  pu  ranùer  chez  elle,  cette  beauté 

i«s  élevés  dam  fon  an.  11  avoitaulQ  alla  chez  lui  ;  mais  là  phîlofophie 

trois  frères  peintres  ;  ErrujiSiJtjn  ,  l'emporta  fur  la  coquetterie,  iai* 

çii  s'attachèrent  a  peindre  des  ani-  avait  un  goût  dicidé  poitr  les  phi- 

inaïuc,  &  Jacpus  qui  repréfentoit  lefophts.    La   dégoûtant    cynique 

fgtt  bien  les  fleurs.    Ce  dernier  a  Diogau  lui  plut,  &  en  obtint  toui 

compofé  ,  en  flamand ,  un  ouvrage  ce  qu'il  voulut.  AriJËppe ,  autre  phi- 

fur  û  Pànart  praùqia.  lofophe ,  mais  beaucoup   plus  ai- 

LAIRVELS,  (Servâs)  né  à  mabîequclecynique,  dépenfaavec 

Soignîes  en  Hainaut,  l'an  i^âo  ,  elle  une  partie  de  fon  patiimoine, 

général  8c  réforraaieur   de  l'ordre  &  en  fct  moins  aimé  que  Dlogent. 

de  Ptémontré  ,  fit  approuver  fa  ré-  Comme  onl'enraillDit,  il  répondit: 

forme  par  iriNiû  .£///,  qui  lui  per-  Jt  ntptjiftpai  queUvlnSflespoiffom 

mit  de  l'introduice  dans  les  monaf-  m'atmcm  ;  etptndaar  ji  m'en  nourrît 

leres  de   fon  royaume ,  &  par  les  a*ec  hiaucoup  de  pldjir.  Cette  réponfa 

papes  Paul  V  &  Grimoire  Xy.    Ce  vaM  moins ,  que  celle  qu'il  fit  k  un 

faim  homme  mourut  à  l'abbaye  de  autre  defes  amis  qui  lui  reprochoit 

Sainte4Iarie-aUx-Bois,te  iSoÂobte  ce  commerce:  J<  poffcde  Laù ,  mais 

1631,  àyians,  après  avoir  publié  ttU  nimtpaffede  pas.  Cette  femn-.e 

quelques  ouvrées  depiéw,  écrits  badiAoit  quelquefois  fur  lafoiblefle 

d'une  manière  diifufe.  I.  Staeai  di  de  ces  gens  qiri  prcnoient  le  nom 

laRÀformcAt  l'ordre  dePrémontréi  defagc»:  h  m  fais  et  qu'on  traaid  , 

II.    Ca/tkifmeiki  aotlca.  ffl.  L'of  [filbii-dle,  par  Vti^itài  Ms  fhiU- 

ùfue  des  rJguHtrs  de  l'ordre  des  Au-  fopha  j  buû  avii  ce  beau  non ,  ils  m 

gultins  ,    &e.   Il  étoii   doreur  de  /ont  pas  moiiu  feurait  â  ma  font  pu 

Sorhonne.  lii  amrti  Athin'um.  Capricieufe  dans 

LAIS,  bmeufe  couttifanè  ,  née  fesgOûtt ,  Lan  ne  f?crilia  pas'tou- 
àHyccara.villedeSicile.futtraof-  jbursàunvil  intérêt,  te  fculpteur 
portée  dans  la  Grèce ,  lotfque  Nl^-  Myrait  s'étSnt  préfenté  chei  elle ,  6c 
tûw ,  général  des  Athéniens ,  rava-  en  ayant  été  mal  accueilli ,  crut  qu'il 
gea  fa  patrie.  Corindie  fiit  le  pre-  devoir  s'en  prendre  à  fes  cheveuï 
iider  tiiéâtre  de  fa  lubricité.  Prin-  blancs  :  il  les  teignit  en  brun  ,  & 
ces,  grands  orateurs ,  philofophet,  nefiit  pas  mieux  reçu.  ImbédUe  que 
tout  courut  à  elle ,  ou  pour  admirer  vaut  êtes ,  lui  dit  la  counifane ,  vous 
fes  charmes ,  ou  pour  en  joiûr.  Le  vene;  rru  irmanier  une  chofe  qu'hier  jt 
célèbre  DimoPktac  fit  exprès  le  nfufaiivotrepert'.  Aprisavoir cor- 
Voyage  de  Corinthe  )  mais  Lais  lui  rompu  une  partie  de  la  jeuneffe  de 
ayant  demandé  environ  400a  livres  Corinthe  ,  LaU  paUii  en  ThefTalie 
denotremonnoJe,il  s'enretourna,  poury  voîrun  jeune  homme  dont 
en  difani  :  h  a'icheti  pai  fi  dur  an  elie  eioit  amourenfe.  "On  prÉtcnd 
Tiptruir.  Ctmuné  elle  mettoit  fes  que  quelques  femipes  ,  jaloufes  de 
feveurs  à  un  rrès-Haut  prix ,  peu  de  fa  beauté  ,  l'aflaffinereot  dans  uo" 
gens  pouvaient  y  prétentfre;  e'eft  itmplede  J'Anu,versl'an340'avànt 
ce  qui  dorDÎall^u  dupfcSvet'be  rap-  l'ère  chrétienne.  La  Grèce  lui  éleva 
porté  parHorate  :  Hoii  licet  omnliui  des  itionumens.  Il  y  eut  encdre  une 
ailre  Corintlmm.  Il  n'elt  pas  permis  autre  Ldti  auflî  fàmeufe  r{Ue  la  pfé~ 
k  tout  leraonde  d'aller  à  Corinthe.  cédente,  que /"Bu/miar  dit  être  fiHe 
Les  attraîK  de  cette  counifane  de  Damafindri. 
n'eurent  aocua  pOKvo»  fur  le  coeut  LAISNË ,  Fi^v^  lAnrEz,' 
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LAISNÉ  tm  Laikas  ,  (  ^^ncent)  finM^glorieuTement  fa  ^e,  laHfa 

yrêtrede  l'Oratoiie  de  France, né  eo  moiuani  à  (on  fils/on^  i'efpi- 

à  Lucques  en  1633  ,  profeJïa  avec  rance  &  les  moyens  de  parvemr  à 

diftinftion ,  Se  fît  des  Conjéraea  for  qudque  chofe  de  plus   grand.  En 

rEciirure-fâinte,  à  Avignon,  àParis  effec  ce  fut  ce  même /•woftqiû  fonda 

k  à  Aix.  Elles  fureu  ë  applaudies  ,  la  Dynaftie  des  Soffkrûla. 

que  dans  cette  dernière  ville  on  ÉBt  t  une     ci    j    .  i.         '    -, 

obUgé  de  dteffer  des  édiafemds  dans  _¥^"^  '  f'^  ^'  L^aa.s    roi  de 

l'églife.  Sa  raoté  avoir  éU  toujours  ™*^  '  ^  «P<«"  ^  ^"^  •  "'O'I 

fort  déUcate  -,  on  l'avoir  envoyé  i  '*°"'- 

Aix  pour  la  réiabliT.  Il  ymoumr  I.  LALANDE,  (J3c<]ues  de) 
le  18  Mars  1677  ,  k  4;  ans.  On  a  confeitler  &  profeiTcur  en  droit  i 
de  lui  :  I.  la  Onàfoni  faaehrti  dD  Orléans  ,  naquit  dans  cetievtlte  en 
etiancelier  ^^^wr  Si  du  maréchal  de  1631,  &y  mourut  le  f  février  t7a|, 
Çhoifatl.  Les  louanges  y  font  mefu-  à  8 1  ans.  Il  fur  aulTi  regretté  pour  fon 
rées,  &  les  endroits  délicats  inaniÉi  fevoir,  que  pour  fon  lele  &  fon 
avec  adreâe.  Son  éloquence  eft  à  la  incHnatÎDn  bien&ifaùK  ,  qui  lia 
fais  fleurie  &  dirétiennc.  Le  pete  mérirerent  le  titre  deptn  Ai  pa^It, 
Liùfaé  aurait  été  mis  à  côté  des  plus  Lorfque  PkUipft  V  ^ffa  par  Or* 
télebres  orateurs  de  fa  congréga-  léans.pour  allerptendrepoiTenion 
>ion ,  fi  fes  înfitnricés  ne  l'avoient  àc  la  couronne  d'£f[>^;ne  ,  Lalande 
obligé  de  qmtier  la  carrière  brillante  le  complimenta  i  la  tëtedel'Unî- 
&paûbledeladiaire.n.Z)MCf>nj?-  verfité.  L'orateur  n'avoit  aucun  de 
raïai  farkCoacUeitTnntit'taiç'nXi,  ces  dehors  capables  d'en  impofèr. 
i  Lyon.  m.  Des  Cett^tnca  manuf-  Il  étoit  d'une  pedte  taille ,  &  d'une 
crites  en  4  vol.  in-fbl.  ftir  l'Ecriture^  figure  fort  commune.  OnneVoyoit- 
fùnte.  Un  ma^ftrac  d'Aix  les  con-  rien  de  noble  &  d'élevé  dans  fon 
férve  dans  &  bibliothèque.  air,  nidansfesmanieres;  &,  pour 
LATTHiniLEiTH.éloitunchau-'  fiircroit  de  malheur,  en  récitant 
droimier ,  qui  éleva  irois  enfons ,  fon  difcourS  ,  fa  mémoire  fiit  In- 
nommés Jacoh  ,  Ainroti  Si  AU.  Le  fidelle.  Cependant,  au  iravm  de 
père  &  les  enfans,  s' ennuyant  de  ces  apparences  rebutantes  ,  fon  nom 
leur  mener ,  voulurent  pbrter  tes  parla  pour  hù.  On  engagea  le  roi 
«rmes.  Làth  fe  mit  donc  en  cam-  d'Efpagne ,  fort  jeune  alol's ,  à  lui 
pagne  avec  fes  trois  enfitns ,  &  ayant  envoys'  un  gentilhomme ,  pour  le 
ramalTé  quelques  gens  de  fortune  ,  prier  de  le  venir  voir ,  Se  i)e  lui 
dont  il  fe  fit  le  chef,  il  devint  cafi-  apporter  fes  ouvrages.  Le  vieillard 
taint  àt  volairi.  11  voloit  pourtant  tenoitfa  CoirAinufous  fonmanreau. 
engala(ithomme,car  ilnedépouil-  Le  roi  lafeuilleta,-lui  dit  bien  de* 
loit  jamais  entlëremem  ceux  qû  chofcs  obligeantes ,  lui  parla  d'un 
tomboient  entre  fes  mains ,  fecbn-  aune  ouvrage  auquel  il  travailloit, 
tentant  de':partageraveceu3ccequ'ils  &  lui  fit  promettre  qu'auffi-tôt  qu'il 
avoienc.  Û  fut  connu  &  eftimé  pour  feroii  imprimé ,  il  lui  en  (enverrait 
fa  bravoure  &  pour  celle  de  lès  en-  par  la  polte  un  exemplaire  à  Ma- 
bns  ,  par  Z^driaii,  qui  régnolt  alors  diid.  Onadelui:  I.  Un  excellent 
dans  leSégeftan.  Ce  prince  l'attira  Canmtntaln  fur  la  Coumme  d'Or- 
à  fa  cour,  Gc  décauvram  tous  les  léans,  in-folio,  1677  ,  Scrélmpii- 
jours  en  lui  d'excellentes  qualités  ,  mé  en  1704 ,  en  i  vol.  La  1"  edi- 
i|  ravan(a jufqu'aux premiereschar-  tion  eft  la  mnlleure.  1 1.  Trditi  ia 
get  de  l'éni  :  de  forte  que  Litài,  Baa&dtPanitrc-Bm ,  111-4°,  1674. 
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111.    Placeurs   autres   Owvraffi  ie 
Droit ,  en  latin. 

1 1.  LALANDE  ,  (  Midial-Ri- 
chard  de]  inuTideii  FrançoU ,  né  à 
Paris  en  i6f  7  ,  mourut  à  VerlàU- 
Ics  le  8  Janvier  1716  ,  à  68  las. 
Z-d/fiitiJe  tilt  placé  enfant-de-chœur 
i  Saint-GetTnain-rAniictrois ,  par 
(on  père  &  (à  mère  dont  il  ètoh 
le  i;"  enfanc  Dès  fa  plus  cendrt: 
jeunéire ,  il  laarqua  fa  pafGon  pour 
la  mulique  ;  il  y  pafToit  mênie  les 
nuiB.  SïvoiK  étoic  trfe-beUe-,  il 
s'éioit  appris  à  jouer  de  plufieun 
Ibrres  d'inltrumeni ,  dont  il  faifif- 
ftrit  tout  d'un  coup  l'incelligence. 
A  l'âge  de  puberté ,  ayant  perdu  , 
comme  il  arrive  fouveot ,  lavoix, 
il  s'appliqua  au  violon ,  &  alla  le 
prélïûterà  luii';)' pour  jouer  à  l'o- 
péra ;  mais  Lutly  l'ajam  re6if<t ,  le 
jeune  LaUaài ,  de  retour  chez  hû , 
bri£i  (bn  inlbumeni ,  &  y  renonça 
pour  toujours.  Depuis  il  s'attacha 
à  l'orgue  &  au  davedn,  &  fe  fit 
bientôt  déârer  dam  phriîeurs  pa* 
roilïaj.  Enfin  le  duc  de  NoalUts  le 
chmtii  pour  enseigner  la  mulique 
à  Mil'  de  mailU,  ,  ù  Mt,  Ce 
feigneur,  (]ui ne laiflajamûs échap- 
per l'occafion  de  rendre  tànot- 
gnage  au  mérite,  ayant  trouvé  lo 
moment  faverable  de  parler  des 
talent  de  L^adc  a  Lou!i  XiV ,  le 
fit  avec  tant  Ai  zèle ,  que  le  roi 
choifit  ce  mUlicieh  pour  montrer  à 
jouer  du  clavecin  aux  deux  jeunes 
prineeffes  fes  filles,  Mll"de£i«* 
ftdeA'jRcu.  LalaKiteat,  déplus, 
l'avantage  de  compofer  de  petite* 
rmifyuts  Françoifës  par  Tordre  ,  & 
quelquefois  même  en  préfenceda 
a  majefté.  Ce  célèbre  muâcien  plut 
fi  fon  i  Louh  XIV,  qu'il  fat  com- 
blé de  les  bienfaits.  11  obtint ,  fuc- 
cefiîvement  ,  les  deux  charges  de 
malne-de-mufiqUe  de  la  Chambre; 
les  deux  de  compoilteur  ;  celle  de  fur- 
intendant  de  lamufique;  Scies  quatre 
(haines  de  maître  de  la  Chapdle. 
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XIV  Si  Lo«£*  XV^ 
toujours  avec  beaucoiç  de  fticcè* 
St  d'applïudiâêment ,  ont  ^té  r»- 
cuâllu  en  1  vol.  in-fbl.  On  ad-' 
mile  fur-tout  le>  Contait  ,  le  Dlxli ,  - 

I.  LALANE  ,  C  Pierre  )  parifien  ; 
fils  d'un  garde -rôle  du  confeil- 
privé,  n'eut  d'autre  pidSon  que  la 
Uttérvuce  &  la  pocfie.  On  ne  cor- 
noit  guère  cependant  de  lui  que 
trois  pièce*  en  vers  français;  la 
ï"  ,  en  ftances  champêtres  à  (oa 
ami  Mâiagc ,  efi  la  meilleure  :  le* 
2  autres  ,  qui  font  des  Stanta  & 
nne  d'pece  d'Egiogiie ,  routent  fur  la 
mort  de  là  femme  Mont  GlaulU 
des  AocAcf ,  qui  étoit très-belle,  & 
qui  mourut  après  cmq  ans  de  ma- 
riage. Elles  fé  trouvent  toutes  crûs 
dans  laTom.  U^da  Rtaiû/ dai  plut 
btiUs  pUtti  ici  poâci  Françob  ,  par 
Mll^  A'Auàol.  L'aitiour  a  fouvent 
infpiré  des  poètes ,  Se  leur  a  àiSté 
des.  vers  fort  palBonaés  pour  leurs 
maitreires  -,  m^  on  n'en  a  guère 
vu  aire  de  leurS'  femmes  la  fujef 
de  leurs  poéfics ,  &  pleurer  leur 
mortenvns.  Ceux  de  Z.diuicm3r< 
queiu  plutôt  un  homme  ftnfible  , 
qu'un  bon  poëtè-  Il  iru>urut  vers 
1661.  Smpaifiatmt  été  recueillies 
on  17,9,  in- II, 
Mompùûfir.MtHA 
épitaphe  : 

Coi^ttgfs  irtptu  inJU  tjiatnjlior  Orphta 
flMa>ui  cuimt  fuacra  aatia  mo- 
di,  i     . 
Proh  dolor  !  Ult  untr  Uncronim  fcrip- 

ConiHiur  hac  iuhuJo  mermon  Lala- 

Flus  qa'OrpMi  adcwatx  luieépoufe' 
plus  belle'. 

Plus  ipi'Orphéi  accablé  de  ù  perte- 
cruelle  , 

Celui  qui ,  fur  un  ludi  inondé  de  (c* 
pleurs  y 

Modtila 


:  celles 
s  lui  fil  pens 
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Modula  fes  viva  douleurs  ; 
lie  duntre  fominé  «Lu  amouri  les 

plus  teadies  , 
Sous  et  marbre  où  ma raaina  gravé 
tes  malheurs , 
Z^^mf ,  hélas  '.  n'eft  plus  qu'un 
peu  de  cendres. 

I/.LALANE,  (Noël  de)&- 
mEuï  doÛcur  de  Sorboone  ,  du 
coll^ï  de  Navarre ,  &  abbé  de  No- 
tre-Dame de  ValcroiSani ,  naquit 
à  Paris  de  parens  nobles.  Il  fui  te 
chef  des  députés  à  Rome  pour  1'^' 
feiie  de  JanfiaLis  ,  à  la  défenfe  du- 
quel il  travailla  toute  Ta  vie.  On 
lui  attribue  plus  de  40  ouvrages 
diSerens  fur  cesmaiieres ,  dont  on 
a  parlé  trop  long-temps.  Les  prin- 
cipaux fijnt:  LDc  liùiùi  fût  relania- 
tii,  1610,  in-il.  U.LiGruaric- 
Unafi ,  !n-4° ,  fous  le  nom  de  Bcau- 
Jùn  :  la  plus  ample  édition  efl  de 
1666.  m.  Confi,rniljé  dt  Janfénius 
'ait  lu  ThemIJlcs ,  fur  k  /lyet  ia 
Cinq  PropoCùons.  IV,  yhiJUiit/ancil 
TAcku  eirta  Gratiam  fu^kiatm  , 
contre  le  P.  NU-lu,  Cordelier ,  avec 
Amaald  &  Ifïcoù..,.  Lalani  mourut 
Bi  167Î,  à  II  ans,  avec  la  répu- 
taûon  d'un  homme  pieux  &  fav^nt. 
LALAURE  ,  (aaude-Nicolas) 
avocat  au  parlement  de  Paris  ia 
pairie,  né !e  11  Janvier  1711 ,  mort 
le  10  Septembre  1781 ,  exerça  fa 
pro&lEan  avec  autant  d'hoim^eté 
que  d'inrégri^.  Nous  avons  de  lui 
I.  Tt^é  Ja  Jerriaida  réiUes  à  Pu/age 
ittcusltâparlimcaidurojaamt,  106 1, 
in -4".  il.  Nouvelle  édition  du 
Riauii   JArriu  it    BarJtc ,  ITj'i   , 

ivoLin-fol.  avec  ijes noies {iivan- 
Ms  &  inflnivlives. 

I.  LALIiMANT,  {U,\m)  H- 
Alite,  né  i  Chilont-fur-MariMS, 
non  reâcur  à  Bourges  le  y  avril 
163;^  eft  auteur  dun  R:aieU  Je 
Mtoimci  qu'on  trouve  à  la  (in  de 
f^yu,  publiéeeni694,in-i2,p3r 
lî  P,  Ch.imp-wa. 

Tome   V. 
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II.  LALLEMANT  ,  (Jacques- 
Philippe,  Jéfuite,néàSaiiit-Valety- 
fuc-Somme,  mourut  à  Paris  dons 
un  âge  avancé.  11  éioit  un  desplui 
lélés  défenfeurs  de  la  Conflitution 
Vnlgaùtui,  &  il  redonna  pour  cette 
difpute  facrée ,  tous  les  mouvemens 
qu'on  ft  donne  dans  une  querelle 
pio&ne.  11  étoit  du  confeii  du  Père 
ItllitT,  &  membre  de  ce  que  les 
JinféniAes  appeloient  !a  cabale  de» 
Normands.  On  a  de  lui  :  I.  £c 
vijiiibU  EfpHt  du  Sfàpta  ii  S. 
jiuglfflin  ,  I70J  &  1707  ,  4  vol. 
in-11  :  tableau  vrai  à  certains  éguds, 
quoiquepeintparlapaHioD.!].  Une 
Paraphri'Jt  du  Fjuumtts  ,  «n  ptofe  , 
à  Paris,  1710,  in-ii  ,  &  qui  met 
dans  un  aSezbeau  jour  ces  fuhlimes 
cantiques.  "EUeeft,  ( dit FOchia-,) 
"  non -feulement  pure  dans  les  tx-' 
"  prenions  ,  mais  encore  exafte  & 
"  fidelle  dans  les  Cens ,  &  dans  l'ap* 
»  plicaiiondutextc.  L'auteur  ,  pour 
«  la  rendre  plus  utile  ,  a  cru  qu'il 
"  devoit  la  rendre  plus  inielligible. 
'<  11  a  cherché  un  milieu  entre  la 
"  paraphrafe  trop  libre  &  Ja  ver- 
»  Ëon  trop  reffetrée  :  il  li«  ce  qui 
"  fembloit  être  détaché;  il  éclair- 
"  cit  ce  qui  paroii  obfcur ,  il  donne 
X  quelque  goût  à  ce  qui  eùi  été 
'<  trop  fcc.  Ces  additions,  courtes 
'<  &  iudicieufes  ,  ne  défigurem  Ec 
"  n'altèrent  rien.  Il  exprime  le  fcns 
"  EL  les  fentimens-,  il  joint  i'efprit 
"  à  la  lettre ,  l'onàion  à  l'intellt- 
"  genee.  Ce  qu'il  ajoute  à  l'ocigi- 
1  nal  ,  n*  change  rien  à  ce  qu'il  y 
n  trouve;  &  ce  qu'il  y  metdufien, 
n  il  femble  qu'il  l'ait  pris  dans  l'ef- 
><  prit  &[iaDS  le  cœur  du  Roi-^ro- 
»  phete".  ll}l.  Vn  Nouviau  Tefia- 
Bunt ,  11  vol.  in-iï ,  qu'il  oppofa, 
à  celui  de  Qai/hil ,  &  qui  eut  moins 
de  lùccès.  Cen'eA  pas  que  fa  dic- 
tion ne  foit  correcte  Si  élégante  > 
mais  Qm/oiI  a  plus  d'énergie  &  un 
.ion  plus  pénétrant.  Les  niâtes  que 
.  le  P.  Lalknuuic  a  mifcs  à  la  fia  i^e 
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tkatfue  dapiae ,  fooi  irèl-uâles  gcrei,s'ilaIainiinenégligciKe,iIi 

pour  l'ûueliïgence  du  flnu  lidéraL  auffi  la  mime   gaieté  Si  le  même 

IV.  Vlulkiars  outragu  fiir  Icx  que-  nanirel.  Son  poëou  fur  la  deflnic- 
relles  du  temps.  Nous  nous  diT-  don  de  Jéniblem ,  eft  d'une  diffios 
penfons  d'en  dooncr  la  lifte  :  tout  plus  élevée  ,  Bc  prouve  que  LaWt 
ce  qui  refpie  l'c^nit  de  parti ,  ne  autoii  pu  feceun  poëie  au-ddTus  du 
mérite  que  l'oubli.  médioae  ,  &  des  travaux  plusim- 

III.  LALLEMaNT  ,  (Pierre)  ponans  lui  avoicnt  pennii   de  Te 

chauoinc'régulier  de  Saiiue-Gene-  consacrer  tout  cnticT  aux  MulÊs. 

Tîeve  ,  nadtdeRhiimi.D'embiaâk  //.  LALU  ,  (  Tbomas- Arthur 

cet  éat  qu'à  l'âge  de  )1  ans.  Là  comw  de)   Ueutenant-général   des 

dtaire ,  la  direâioa  &  let  awvres  annte ,  grand-aoïz  de  l'ordremi- 

de jùété remplireoi  le  cours  de  fa  liIairede^a^LDuis,étoituDgeIltil- 

vie.  11  la  termina  par  une  mort  fain-  honuac  Irlandois ,  dont  les  anciires 

le,  le  l8  Février  167}  ,  à  ]l  ans,  fuivirent  la  fortune  de  Jaeqau  II , 

après  avoir  éti  thaocelier  de  l'uni-  roi  d'Angleterre  ,  lorsqu'il  chercha 

verfité.   Nqu*  avons  de  liù  :  I.  Z<  un  aille  en  France.  Il  fe  diflii^a 

Tifiamtot  ffâitaU ,  in  -  II.  1 1.  Lu  de  boàne  heure  par  des  aâions  de 

fl^auiéflsAtldMon,'\■a^\\.^SÏ.I■a  valeur.  Il  fe  fignala  fur-tout  à  la 

iBon  iti  Jufiti ,  in  -  II.  Ces  trois  bataille  de  Fonrenoi  fous  les  yeux 

ouvrée*  font  entre  les  nains  de  de  louû  XF ,  qui  le  £t  bnigadier 

■toutes  les  peifbiuies  pieufet.  IV.  fitt  le  dian^  de  batùlle.'  L'année 

Abrigi  it  la  vu  tifiùait  GtatiiUve ,  fuivanK  .   1746  ,  IjiH!   donna  un 

in -8°;  elle  manque  de  critique,  plan  de  defcenteen  Angleterre  ^  & 

V.  £logc  fuiuirt  d»  Pompoat  ic  £ei-  fi  le  prince  EdouMrd  n'eût  point 
Uevn  ,  ti>-4°.  été  baitu  à  Culodea ,  on  dcvoit  lui 

/.  LALLl,  (lean-Bapiifte)  L^-  confier,  foiu le commandenent de 

iïiii ,  ftit  employé  par  te  duc  de  M.  le  Maréchal  de  Ritktliai ,  une 

Parme  &  par  le  pape  au  gouverne-  parne  de  l'atmée  de  débaïqueneni. 

ment  de  thSÉcaiies  villes,  &mou-  LoHque  les  Anglois  eurent  allumé 

lut  à  Norfia  dans  l'Ombrie ,  &  pa-  la  guene  en  17)  ; ,  la  bravoure  fit 

trie,  en  1637 ,  à  64  ans.  On  a  de  juger  qu'il  feroit  propre  à  rétablir 

luipluAeuri  poémetlcalieiu.  Ï.Do-  nos  al&ires  dans  les  Indes  orica- 

'mijhoto  Bnfiheida ,  in-ii.  II.  It  mal  taies.  Il  ÎM  nommé ,  en  Décembre 

Fraacifc,  in-ii.  III.  Id  Gùn^d/uonc  i7]6,  gouverneur  des  paffelfions 

dtfalata,  io-iz.   IV.  L'EnàJe  Ira-  Franfoifes  ,   dans  cette   partie   dLi 

refila  ,  in-11.  V.  Un  vol.  de  Poi-  monde  ,  quoiqu'il  ne  )oîgnlt  pas 

fia  £rirfa  ,  163S  ,   in-  11.  Lal£  i  fon  courte !a  prudence,  la  mo- 

éioit    )uri&on&ilie    &   polidque  :  dération  Se  le  dc£ntére&bnent  né- 

conune  il  ne  lit  des  vers  qucpour  ceflàires  dans  des  pays  éloignés  & 

fe  diftraire  de  lêi  occupadon; ,  il  dans  des  t^ps  difficiles.  Il  partie 

cuinva  la  poéfie  burlcfijue.  Sa  pa-  du  port  de  1  Orient  le  3  Mai ,  & 

rodie  de  VEnêit  vaui  mieux  que  aiTivaàPoitdicti«Tylei8Avrili7{l. 

celle  de  Se^uva.  Eu  général ,   les  U  s'empara  d'abord  de  Gonddour 

plailàntetiei  y  font  bien  amenées ,  St  de  fiaint-I^vid  -,  mus  il  édioua 

&  la  verTification  en  eft  coulante,  devant  Madrafi  ;  Se ,  après  la  perte 

Le  flyle  eft  à  U  vérîEé  très-négligé  ;  d'une  bataille ,  il  fiit  aWà%,é  de  fe 

mais   l'auteur  ne  mit  que  peu  de  retirer  fous  Pondichery  ,  que  let 

temps  &  peu  de  foins  à  cet  ou-  Anglots   bloquerem   &   prirent  te 

vrage.  Dans  fcs  ïutra  poâiw  1»^  16  Janvier  1761.  Sa  ganùfon  ikt 
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&ÎM  prifoniùere  de  guerre ,  &  la  «'uniôwaSîonj,  L'airêtfutoicuté, 

place  niée.  Alors  tout  ft  réunit  Se  ce  lieutenaïu-géaéral  finit  fk  via 

conrre  te  gouverneur   de   Pond-  fur  un éclurfâud,  i  l'âge  de  683m, 

chery:  les  habiiaiu  de  la^lle,!»  viffime  de  toa  ambidoD  ,  qui  lui 

offidnî  de  tes  troupes  ",  lei  «n-  fit  défirer   d'aller  aux  iairi  pour 

fiojis  de  la  compagnie  des  Indes,  méricer  le  bâton  de   maréchal   de 

II  avoit  tndifpofé  tous  les  écrits  de  France,  &  qui  ne   lui  procura 

par  fbn  humeur  violente  &  bau-  qu'une  mort matheureulê.  Maïs,  eo 

tàne,   &  par  tes  propoi  les  plus  vertu  d'un  arrêt  du  confèil  du  11 

Dutrageans.  On  l'accuTa  même  hau-  Aviil  1777  ,    obtenu   par   M.  te 

tcment  d'avoir  rendu  Pondicher;  comte  de  LalTi  fUs ,  te  eonfeit ,  for    ' 

aux  ennemis  de  la  Fiance.  Mais  il  le  rapport   de   M.   Ijmbm  ,  luat- 

(fl  probable  que  s'il  eût  été  dln-  tre-des-requétes.ftconftitler-d'éiM, 

telligenccavecles  Anglois,  ilferoît  Se  aprè  31  féances    des   conimif- 

Tcftc   pamû    eux.    Les   Anglois  ,  ûires ,  a calTé ,  le   1;  Mai  177S, 

d'ailleurs ,  (  (Et  Valialrc  )   ne  font  l'arrêt   du   parlement  ,   prononcé 

pis  abfurdes;   Et  c'eût  àé  l'£tre  ,  contre  le  comte  de  lalil  père.  Le 

que  d'acheter  une  place  af&mëe ,  fond  de  l'al&ire  avoit  été  renvoyé 

qails   éioient    fùrs   de   prendre  ,  au  parlement  de  T/i]ù-a  qui ,  an  lieu 

étant  maîtres  de  la  terre  &  de  la  de  réhabiliter  la  mémoire  du  comte 

mer.  On  peut  ajouter  ,   que  LaUi  de  Lelâ ,  a  confimé  le  13   Août 

étznt  lacobite,  étoit  pénétré  de  la  178}  ,   le  jugement  da   ParietneiK 

hiine  la  plus  Forte  pour  la  nadon  de  Paris.  Cependant,  ce  général  a 

Angloife  ;  &  qu'il  avait  écrit ,  en  été  mieux  défendu  après  tî   mort 

inivant dans  rinde ,  à  M.  àtEuJfi:  qu'il    ne  s'étoil   dâendu   lui^nB- 

"  Ma  politique  efi  dans   ces  cinq  me.    Elans  là   prtfon  ,   il  n'avoit 

"  mots  :  Plui  tAagloU  dtuu  lapi-  eu  d'autres  feeonrs  que  fa  plume. 

"  oûi/n/su.  Quoiqu'il  en  foit  ,leî  On   lui  avoit  pennis  d'écrire,   flt 

vainqueurs  le  firent  conduire  à  IVIa-  il  s'étoil  fervi  de  cette  pemuilîon 

drals  te  18  Janvier ,  pour  le  fouf-  pour  fon    malheur.   Ses   Mimoira 

tnûe  à  la  coletedes  officiers  Fran-  irritèrent  fes   anciens  ennemis    & 

Çoii.  Arrivé  en  Angleterre  le   13  lui    en   tirent    de   nouveaux.    Se 

Septembre  fiiivanc,  il  obtint  le  zi  rendant  à  lui-même  le  témoignage 

Oâabie  la  perminîon  de  revenir  qu'il  avoit  toujours  feit  rigoureu- 

ea  France.   Le  conful   de  Pondi-  fanent  fon  devoir ,  il  fe  livra  pat 

cbery,Gtte  en  général,  l'accufoient  éciit  aux  mêmes  emponemens  qu'il 

de  ïoncuflîon  ,  &  d'avoir  abuCé  du  avoit  eus  fouvent  dans  fes  difcours. 

pouvoir  que  le  roi  lui  avoit  -con-  11  étoit  difHcile  que ,  parmi  la  mul- 

tic:il  &it  renfermé  à    la  Baftille,  fitude  d'advetlàires  qu'il  avoit,  tout 

en  Novembre    176a,    Lui-même  fuffent  affei  généreui pour  oublier 

avoit  offert  de  s'y  rendre.  11  avoit  fei  fautes  &  pour  ne  fe  fotrvenir 

écrit  i   M.    le  duc   de  Cholfiul  :  que  de  fes  malheurs. 

/■çpofW  id  ma  tia  &   mon  inno-  l.  LALLOUETTE  ,  (  Ambroife) 

anct  i  j'atunili  voi  ordres.  Le  parle-  chanoine  de  S^te-  Opportune  i 

"Wit  fiit  chargé   de  lui  faire  fon  Paris ,   &  patrie  ,  'mort  dans  cette 

procès,  Se  il  Ait  condamné,  le  â  ville,  Ie9  Mai  1724  ,  i  71  ans, 

1^1766,  è  être  décapité ,  comme  s'appliqua  avec  fliccès  à  la  direâion 

iitmia  aaàiu  d'atolrtraJù  Itj  intdrùi  &  aiiE  miffions  ,  pour  la  réunion 

^  Bai,  de  fEtat  Sr  de  la  cum^apàe  des  ProteAans  à  l'Fglife  Romaine. 

iv  Iodes,  d'ahu  i'aiaeik'i ,   rexM-  Oo  lui   doit:  I.  Des  Traité*   Au 
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la  'Pi^'accrûlU ,  fur  U  CemnamUn  pape  JiaiaaJn  VU.  tt  la  rdne 
/oui  idm  </pc«  ,  r£uiùs  en  un  vol.  CkrlfViu  lui  firent  un  Ton  heureux, 
in-ii.  IL  l'H'Jtiùt  du  Tradiéiioni  II  oublia  aifénient  ù  patne  ,  on 
'fraBfiûfaàerEeiûvt-/a!au,i6^i,  l'envie,  ^rii  avoir  critiqué  ïea 
în-u.  L'auKUr  parle  des  change-  études  Gc  Tes  ouvrages ,  l'avoir  ac- 
mens  que  les  Froteflans  y  oni  &a  cufé  d'êtrahérécique  &  mime  athée, 
en  dif^rens  temps.  Et  entre  doiu  U  devint  cnAiite  bibliothécaire  de 
des  détails  cutieux ,  mais  quelque-  l'empereur ,  &  mourut  dans  ce  pofte 
fois  inexa£b.  111.  La  VU  iTAaioi-  i  Vienne  en  lôSo,  à  ji  ans.  Les 
naa  it  .Gokdi  ,  Supàitare  gênent  ouvrages  qui  honorent  là  métnoi- 
Jtt.Calyalrtt  în-ll.  iV,  La  VU  Ju  le,  font:  I.  Orlglnu  Huniturg^nfi* 
Cariaial  I£  CÀUUs  ,  Eyiqac  Je  Crû-  ai  anao  Soi ,  ad  annum  iiyi,  i,  voL 
iuiiU,ia-ii.'V.l'li/lo!n&l'Ahrd^  in-4'',  1651  Bci66i  j  &  ivol.  in- 
Jit Ourrapt LadiUi liaiiais & Franfoû  fol.  lyoâfic  17 10  ;  ouvrage  chargé 
poux&MâttelaCoinidU&POpira,  d'éruditioii.  Il  jr  a  de  U  fidélité  &  ' 
in-ji.  U  n'eft  pas  fur  quecerecueil  de  l'exaflicude ,  à  l'exception  de 
curieux  foit  de  lui  ;  mais  on  le  lui  quelques  endroits  où  fon  amour 
attribue  aSez  cammuDémeoc  pour  la  pairie  l'a  induit  en  erreur. 

II.  LALLOUETTE,  (Jean-  n.  An!!iadva/io«u  ad  Go^iù  OAg;. 
François  )  mufiâen  François ,  dif-  au  Con/LaumopoEianai ,  très  -  fa- 
ciple  de  luUi  ,  mort  à  Pari*  en  vantes  ;  Paris,  lâjj  ,  in-fol.  III. 
1718 ,  à  7;  ans  ,  oblinl  fuccellî-  Cemminianemm  dt  Blblîoiheai  Ca- 
vement  la  place  de  Maître  de  mu-  fana-ViiuLhoatnfi  lliri  yiti ,  en  S 
fique  de  l'églife  de  Saint-Germûn-  voL  in^ol.  L'auteur  n'eft  pas  tou- 
l'Auxenois ,  &  de  celle  de  Noire-  jours  exaâ  dans  cet  ouvrage  , 
Dame.  Il  a  compofé  p!u£eurs  Mo-  plein  de  beaucoup  de  chofes  inu^. 
iut  à  grand  chaur,  qiû  ont  été  fort  tiles ,  &  d'autres  qui  font  curieu- 
app'audis-,  maison  n'a  gravé  de  fes  fes  &  fîngulieres.  11  but  joindre 
ouvrages  que  quelques  Mouu  pour  à  cet  ouvrt^e  ,  le  fupplément  de 
les  principales  fêtes  de  l'année,  à  Daniel  Nifftliut  ,  1690,  x  voL. 
une,  deux  &  trois  voix  ,  avec  la  in-fol.  IV.  Produmui  Hljloriit  luu- 
baffe  coutiaue.  Son  Afî/crcra  fur-  rarix,  &■  lier  CtUtnfe:  ouvrage  pof- 
tout  eft  très-eftimé.  thume,  publié  à  Leipzig  en   1710, 

LAMARE,  fiyfîMARE,  in-fol.  par   le    favarn  Jian-Aiien 

LAMSECIUS ,  (  Pierre  )  né  à  FabrUbi'.  lamiecki  vouloir  donner 
Hambourg  en  161S ,  fit  des  pro-  une  hiAoire  littéraire  complète  -, 
grès  li  rapides  dans  la  littérature  ,  mais  ce  qu'il  en  a  lait ,  efl  ta  par- 
qu'à  l'âge  de  19  ans,  il  publia  fes  tie  la  plus  flérile.  II  ne  s'étend 
lavantes  F^aiarpitt  fur  Âubigelle.  que  depuis  Adam,  julqu'au  xiii* 
Des  voyages  dans  les  différentes  fîede  avant  J.  C  :  il  s'eft  contea- 
contrées  de  l'Europe,  répandirent  té  de  donner  le  projet  du  refle 
fon  nom,  &  augraentcrenc  fes  con-  de  l'ouvrage.  Strm.-e  douioit  que 
noillànccs.  DéretouràHambourg,  Lamlecîm  fût  en  état  de  campofcc 
il  fut  nommé  en  i6;i  profeSeur  ûnebonne  hiAoire  littéraire,  quoi- 
d'Hilloite,  9c  en  1664  reûeur  du  c[U'il  fQi  favant  &  laborieuxj  maïs 
collège.  Deux  ans  apiis  i!  épou-  fon  fiyle  étoit  difKis  :  il  .accabloît 
là  une  féraine  riche ,  mais  vieille  ,  fon  leâeur  par  fes  dlgrelîions ,  Se 
acariâtre  Se  avare.  Ne  pouvani  plus  il  avoit  plus  d'elprit  que  de  juge- 
vivre  avec  cène  furie ,  il  pafla  ment  &  de  go&t.  Quant  à  foo  2rtr 
i  Rome ,  Si  y  fut  bien  accuùlli.  Le     Ceiieaft ,  qu'on  avoit  Inpvliné  fépa^ 
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rÎRKDt,  &  qu'on  a  joint  dans  cette  maiivùs  abrégé  jufqu'à  l'an  lojo  t 

édmon,  c'eft  un  journal  du  pelé-  mais  depuis  lojo  jufqu'en    1077  , 

rinagt  <iue  l'emiiereur  LeopM  fit  c'eft    une    hiftoira   d'Allemagne  v 

en  i66j   au  inonallere  de  Marien-  d'une  jufte  étendue.  Ce  monuriient 

Kell  dins  la  haute  Sdrie.  Le  lédac*  futimprïmé  à  Bâle  en  i669,in-fol. 

teur  y  a  raffemblé   des    obrerva-  avec  celui  de  Conmd   de  Liechte- 

tiom  propres  à  enrichir  l'hiftoire  nav ,   &  dans  le  premier  voluine 

littéraire.  des  Etririâia  é'Aiiimagnc   de  Pijla- 

I.  LAMBERT ,  empereur ,  oa  roi  riui.  Va  moine  d'Eriiirt  en  a  donné 

dltalie  ,   étoit  Als  de  Gui  duc  de  uat  Cont!nuai!cn  jufqu'à  l'an  1471, 

Spolne,  auquel  il  fuccéda  en  894.  aflez  bonne ,  mais  conttife.  Cette 

Deux  ans   après    il   t'accommoda  Continuation  fe  trouve  auJU  dans 

avec  Birtnpr,    fon    compénteur,  le  Recueil  de  Pi/îon'ut. 

&   mourut   peu   de    temps  après  IV.  LAMBERT,  évI^ed'Arrâs, 

d'ui»  chute  de  cheval  qu'il  fit  à  né   à   Guines ,    fe  diftimgua  telle- 

la  chaSé.  D'autres  hiftoriens  difenc  mène  par   la    prédication  pendant- 

çi'il  fut  lué  à  la  chajfe,  par  Hu-  (ju'il  étoit  chanoine  de  Lilje,  que 

gucs  comte  de  Milan.  Maïs  nous  les  Anéfiens  délirant  lëparer  leur 

prÉfétons   avec    M.    Hardîon  ,   le  églife  de  celle  de  Cambrai,  à  la- 

ptcmier  tédt.  Ce  prince  avoil  don-  quelle   elle  étoit  unie  depuis  ;oo 

fié  de  belles  efpérances.  ans ,  l'élurent  pour  évSque  en  1091. 

0.  LAMBKRT  ,  (  Saint)  éviquede  Uriaâi  II  confiima  cette  éleftion  -, 
Maeflricht  fa  patrie ,  fut  ch^é  de  &  facra  le  aouvel  évëque  à  Rome , 
fonljege  aptes  la  mort  de  ChlUtrlc  malgré  les  oppolînons  des  Cam- 
per le  bar^re  Etroin,  qui  mourut  braifiens.  Lambin  affilia  à  quelque* 
yansaprès.  Lambert,  rétabli  fur  le  conciles,  &  mourut  en  iitç.  11 
ir6neépûfcopal ,  convertit  un  grand  fiit  enioré  datis  fa  cathédrale,  où 
nombre  d'iQÎidelles,adoucitliHU-fï-  on  lui  mit  une  iplihiphe,  qui  an- 
todté,  &  fiit  tué  le  17  S^temhro  nonce;  »  Que  la  Sti  fierge  étoit 
709  (  félon  les  Bollandiftes ,  )  par  appartw  à  Lanben  &  à  deux.  Jon- 
Dodon  ,  qui  fe  vengea  fur  lui  d'un  gleurs ,  &  qu'elle  avoir  donné  i 
Wiutre  commis  par  deux  neveux  l'évéque  un  cterge  qui  avoic  la 
du  (àint  év&jue.  Soit  martyre  at-  vertu  de  guérir  du  mat  au  Àrdau  ; 
'iva  à  Liège,  quin'étoit  tju'unpe-  fi  fort  commun  eo  France-.  On  3 
(itrillage,  &  qi(î  devint  par  cet  dans  le  Ml/ct/lania  de  Ba/u^e  un 
éïénement  une  ville  confîdérable,  Rtcueii  de  ckaats  &  Jt  tatnr  qui 
iî  dévotion  des  fidelles  y  ayant  concernent  l'évÉché  d'Arras,  atiri- 
Mtiré  beaucoap  de  peuples..,.  Il  y  buées  à  LanbtTt. 
ara  deui  autres  faims  de  ce  nom,  V.  LAMBERT, fFrançtMs)Cot- 
l'un  archevêque  de  Lyon  ,  mort  délier  d'Avignon  fa  patrie-,  né  en 
"I  688  ;  l'autre  évéque  de  Vence  1487  ,  quitta  fon  couvent  pour 
n  1114.  prËdier  le   luthéranifme.    Se   fur- 

in.  Lambert  de  Schawem-  tour  pour  avoir  une  femme.  Liaktr 

lOVRa ,  ou ,  félon  d'aurres ,  i'Af-  en  fît  fan  apôtre  dans  la  SuilFe  & 

àagimlioiirg,  célèbre  Bénédi^n  de  en  AI!em:^e,  &   lui   procura  la 

l'abbaye  d'Hit-chfélden   en   1058 ,  place  de  premier  profeffinir  de  théo-' 

oiiteprit  le  voyage  de  Jéniûlem.-  logie  i  Marpu^.  ïl  y  mourut  delà 

Dt  retour  en  Europe,  il  corapofa  pefle  en  ijî8,à  ji  ans,  avec  la 

natCWnijiH  depuis^iim  juIqu'eR'  réputation  d'un  homme  zélé  pour' 

t«77,  Cette  Cbrenique  e!t&  qu.'uo  It-  fede  qu'il  avoit  embiafOe.  U 
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•ffcâoii  «a  vx  dévot,  &  d^châroit  Ion  i  faire  de  petits  eztnîa  de 
impitoyablemeal  les  catholiques  ,  &i  leâuret.  Elle  forma  peu-à-pw 
[uur  &  faire  valoir  ai^trèt  dû  lu-  uo  ttcfot  littéraiie,  propre  à  affid- 
màiciu.Oaadeliii:l.Deux£i7i»,  (bimet  les  plai£is  &  ■  la  conlbler 
l'un  pour  jultilier  fon  apoBaùe,  daat  les  pemes.  Après  la  mort  de 
Se  l'autre  pour  décrier  foa  ordre  ;  fon  mari ,  Htmi  Laahcn ,  marquis 
iji],  io-S*.  Le  i"aéic  râmpti-  de  Saint-Bris ,  qu'elle  avoit  épaufô 
mé  avec  plufieurs  de  fes  Lctoa ,  &  en  1666 ,  &  qu'elle  perdit  eu  i636  : 
de  fes  QuifiUiu  Malo^au ,  dans  die  eâùya  de  loues  &  awàs  pro- 
ies Ânaïuiaitt  taurarix  de  Stihom.  cès ,  où  il  s'agiflbit  de  toute  Ci  lor- 
IL  Des  Commauaim ùa S,  Lit,  ûa  tune.  Elle  les  condiiCr  Gc  les  ter- 
le  Marûgi,  fur  le  Ctatiqui  du  Cim-  mina  avec  toute  la  capaàié  d'une 
ti^aei , {ut  lei paiu  Prophua ,  &fiir  peifoiuie qui-o'auroitpoimeu d'au- 
VÀpetalyfft ,  io-S",  III.  Un  TmiU  tre  talent  Libre,  enfin  &  maîtreSe 
àc  Urocaào»,  i»4°.  IV.  Un  autre  d'un  bien  confidérablcqu'cllc  avoit 
Truite  renfènnaql  phifieurs  difcuf-  preTqtie  conquis,  elle  énbltt  dans 
fions  diéologiques ,  fous  le  titre  Paris  une  mmlbn  où  il  était  faono- 
affes  juAe  de  Famgo ,  in-S".  Ce  rable  d'être  reçu  :  c'étoit  la  (eule  , 
moine  apoftal  fe  dégîûlâ  long-temps  à  un  petit  tMMnbre  d'exceptions  près , 
fous  le  nom  de  iaKama  Sinamu  ,  qui  fe  fitt  ptéférvée  de  la  maladie 
Jean  de  Stmt.  Ses  écrits  font  suffi  épidémique  du  jeu,  &  où  l'on  lé 
remplis  d'emportement  que  vides  raflemblât  pour  parler  raifonnabte- 
de  raifon.  mem.  AuÉ  les  gens  frivoles  laa- 

VI,  LAMBEKT,  fumommé  U  çoioil,  quand  ils  pouvoient,  quel- 
Signe  à  caufe  de  la  difficulté  de  là  ques  trâis  malins  contre  la  maifon 
prononciation,  mourut  l'an  1177,  de  madame  ii>  Ziinien  ,  qui ,  très- 
à  fon  rSour  de  Rome,  où  Raoul  délicate  fiir  les  difcours  Se  fur  l'o- 
év£que  de  Ijcge  l'avoit  envoyé,  pinion  du  public ,  craignoit  quel- 
Ce  nit  lui  qui  inAîiua  le*  BJ^àus  quetbii  de  donner  trop  i  fon  goût. 
des  Pays-bas-,  établiflémem  ion  ré-  Elle  avoit  le  foin  de  £e  raffurer , 
paudud3nsceipravinccs,&quieA  en  &ilâot  réflexion  que  dans  cem 
de  la  plus  grande  utilité  à  la  re-  même  maifon,  (ï  accufée  d'd'ptît, 
ligion  &  i  la  foàété.  Il  affure  des  elleyfaifoitunedépen£ètrès-iiobler 
moyens  de  vertu  &  de  fUbfilbnce  Scyreccvoit  beaucoup  plus  degens 
i  une  multitude  de  filles ,  fans  leur  du.  monde  &  de  condition ,  que  de 
dter  la  liberté  de  rentrer  dans  le  gens  illufire*  dans  les  lettres.  Le$ 
Jîecle.  PInlieur;  auteurs  attribuent  qualitésdel'amerurpaffoientencore 
finftiiuiion  deiB^gidnaà  Stefi^gw,  en  elle  les  qualités  del'efpriL  Elle 
nais  ce  femânent  dl  moiiu  fondé,  ëtoii  née  courageufê ,  peu  fufcep- 

Vn.  LAMBERT,  (Anne- Hié-  tible  d'aucune  crainte,  fi  ce  n'étoit 

Ttb  dt    Marpentt   de    Coumlla  ,  fur  la  gloire;  incapable d'bre arri-. 

laarquite  de  )  naquit  i  Paris  d'un  lée  par  les  obflacles  dans  une  ea- 

maltre-des-comptes.  Elle  perdit  fon  trepriCe    nécefiàire    ou   vertueufe. 

père  à  l'âge  de  trMS  ans.  Sa  mère  "  Elle  n'éloit  pas  feulement  ardente, 

épou&en  fécondes  noces  lebcile  "  (dit  AuuaUfc,)  àferviifes amis. 

Ce  ingénieux £<uA<aroeRi ,  quifêfit  "  fans   attendre    leurs   peines,  ni 
un  devoir  &un  amufcrnent  de  cul- 
tiver les  heureu&s  dtlpofitioM  qu'il 
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«  mu'ioiffi  -vivement,  &  il  &11(m  le  mtme  cfprit,  le  tabtte  goût,  la 

»  quE  le*  circonAancei  (uflent  bien  même  nuance.  Il  7  >  quelquefoi* , 

H  comrmres  ■  fi  elle  a'y  fuccomboit  mais  rarement ,  du  précieux  ;  il  eft 

»  pat.  Quelque*  mauvais fiiccès  de  difficile  de  n'j  pa*  tomba,  quand 

n  ta  gaiérofilcs  ne  l'iroieni  poim  on  a  de  la  fioeffe  dans  l'dprit ,  dA 

"  corrigée ,  &  elle  étotc  toujours  la  délicatefTe  dans  le    cœur  ,     Se 

"  Renient   pr^    à  hafàidcr  de  iju'an   affieâe   de  poulTct  loin  cet 

•  Eure  le  bien.  Elle  Au  fort  inlir<  qualitci. 

■  me  pendant  (om  le  cours  de  fa  VllI.  LAMBERT ,  HoUandoii , 

•  vie.  Ses  demioei  années  fuient  capiniiie  de  vaifleau,  s'eft  rendu 
0  accablées  de  (ouflrancet,  pouf  cilebredansle  xvii' Tiedepar uns 

■  Icfqilcllet   fou   courage   naturel  aâion  des  plus  hardies  qui  fefoient 

X  n'eût  pat  fiiffi  £ms  le  fecours  de  piffées  fîir  mer.  En  1614,  les  état»     ' 

<•  toute  fi  religion  u.  Cette  dame  de  Hollande  ayant  armé  6  vaifiéaux 

illuftremourvt  le  II  Juillet  17}},  contre  les  Algétiens,   en   donne- 

■  S6  ans.  Ses  ouvrages  ont  été  rent  le  comminidemeot  i  ce  brava 
réunis  en  deux  vol.  in -12.  Les  homme,  qui  s'empâta  d'abord  de 
piindpHUz  font:  1.  Les  Avii  d'au  a  vaiâeiuz  coriâires,  &  mit  iif 
wrt  à  fan  fit ,  &  <f OM  mat  à  fa  pirates  à  la  chaioe.  Après  cette  pre- 
fUt.  Ce  ne  font  point  des  leçons  miere  expédition ,  il  alla  mouiller 
kàa& ,  qui  (entent  l'autortrë  d'une  devant  AJgcr  avec  foo  efcadre  de 
moe  ;  ce  Ibm  des  précepte*  don-  Ëx  vaifleaux  ;  &  étant  à  portée  du 
nés  par  une  amie,  &  qui  partent  canon  de  cette  ville,  il  fit  arbo> 
du  coeur.  C'eft  une  philofophie  rer  l'étendard  rouge  en  l^ne  de 
aîmablef  qui  feme  de  fleurs  la  route  guêtre.  Cette  hardicffe  furpiitceux 
dans  laqiKlIe  elle  veut  faire  marcher  d'Alger-,  mais  le  capitaine  Lançât 
ta  dildples-,  qui  s'attadie  moint  voyant  qu'on  différoit  étop  long- 
aia&ivoles  déÂiùnons  des  venus,  len^  à  lui  rendre  les  cfdaves  qu'il 
qu'à  les  infpirer  en  les  i^ùm  con-  avoit  demandés ,  fit  lier  dos-à-doi 
Doîire  par  leurs  agrémens.  Tout  une  partie  des  Ti;tc*  &  des  Maures 
ce  qu'elle  ptefctii,  porte  l'empteio-  qu'il  avoïi  dans  fes  raillèaux,  let 
le  d'mte  amc  noble  &  délicate,  qû  fit  )eier  à  la  met ,  &  fit  pendre 
poflède  (kns  &fie  &  (ans  effort  les  les  autres  aux  antennes ,  i  la  vue  de* 
qualités  qu'elle  exige  dans  les  au-  Algétiens ,  qiû  regardoient  en  &é- 
tres.  On  feni  pat-tout  cette  chaleur  miflant  cette  (anglanie  exécution. 
àa  ctxuT,  qui  feule  donne  le  prix  II  fit  &ire  cnfiiite  une  décharge 
aux  produéÙon]  de  l'efprit.  II.  Non-  contre  la  ville  i  &  ayant  levé  l'an- 
rtiàs  R^ftaiem  far  la  fimmit,  OU  cre,  fit  voile  pour  s'en  retourner. 
Uiuphffiipie  d'amour  :  elles  font  plû-  Sut  U  route  il  eut  une  féconde  ren~ 
nesdimagioationt  defineffe&d'a-  contre  de  deux  vailTeaux  d'Alger^ 
pément.  UL  Traiid  Jt  CAmitU.  L'in-  s'en  étant  encore  tendu  maître ,  il 
génieufe  auteur  pont  les  avant^es,  revint  avec  fil  proie  devant  cette 
les  diirmes ,  les  devoirs  de  cette  ville ,  St  contraignit  enfin  ces  cor- 
vetu ,  avec  autwt  de  vérité  que  faire*  de  rendre  tous  les  efclaves 
de  délicateflè.  IV.  Traiti  it  U  Viài-  Hollandais  qu'ils  avaient  en  leur 
^'S'i  non  moins  efiimé  que  celui  puifTance ,  en  échange  de  ceux  qu'il 
de  l'Amitié.  V.  La  Famé  kirmite ,  tenoit  dans  fes  vaiffeauz.  Comblé 
petit  roman  extrêmement  touchant,  de  gloire  ,  St  accompagné  de  lès 
Vl.  Des  moiceaux  détachés  de  Mo-  compatriotes  qu'il  avoit  liiés  d'eC- 
nle  ou  de  Littéranue,  C'tA  pai-tout  davare ,  il  aborda  heuteufeineat 
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en  Hollande ,  où  là  valeur  reçut  famîBtrti  pour  tous  lu  Dùnanciid^ 

les  applaudîflsmens  qui  loi  éioieni  &  principale!  Fêi«s  de  l'année ,  a» 

dus.  fartar  du  Pauvrti ,  £f  partiadUrtmait 

IX.   LAMBERT ,  [  Jofaph  )  fils  du  gaa  di  U  CanyiagM ,  in-12.  IX. 

d'un  maltre-des-compKS ,  naquit  à  Deux   Lenres  fur   la  pluralUi   du 

Paris  en  16^4  ,   prit  le  bonnet  de  Bénifea  ,   contre    l'abbé  BuUiaa. 

doiïeur   de    Sorbonne .    fit   obnnt  X.    lnjlmSioaj  far    lii    Commandc- 

le  prieuré,  de  Palajfeau  près  Paris,  iruni  ài  DUu  ,  en  fartar  du  paavnm 

L'égIifèdeSaintAadré-des-Arcs,fa  Sulei^as  de  U  Camptptt^eai'vol. 

paroiffe,  retentit  long-temps  de  fa  in-li.  XI.  InfimXBmfirlt  SymboUf 

voix  douce  £<   éloquente.  Il   eut  a  vol.  in-12. 
le  bonheur  de  convenir  plufieurs         X.  LAMBERT  ,   rMiche))  mi>- 

calvinifles    H    pluiîeurs    pécheurs  fiden François ,  né  en  16103  Vi^ 

endurci!.  Sa  chanté  pour  les  pau-  vooe ,  petite  ville  du  Poitou  ,  mort 

vres  alloit  jufqu'à  Vhcroifme.    Ils  iPariscniégâ,  à86am,exceIloit 

perdirent  le  plus  tendre  des  pères,  à  jouer  du  \xrà\,  H  marioù,  avec 

le  plus  ùge  confolateur  fie  le  plus  beaucoup  d'art  fit  de  goûijesaccdu 

généreux   proteâeur  ,    lorfque   la  de  fà  voix  auxfonsdel'inltniment. 

tnort  le  leur  enleva  le  31  Janvier  il  fut  pourvu  d'une  charge  de  maitra 

1712 ,  à  éS  ans.  Ce  fut  à  la  requi-  de  mulique  de  U  chambre  du  roi. 

fition  de  ce  làint  homme,  que  la  Les  perfonnes  de  la  première  di& 

Sorbonne   Ht  une  déclaration  qui  nnâion  apprenoient  de  lui  le  bon 

Tend  nulles  les  thefes  de  ceux  qui  goût  du  chint  ,    fit  s'afTembloient 

s'y  leroient  nommés  titulaires  de  même  dans  fa  maifbn ,  où  ce  niufi- 

flulieurs  bénéfices.  Oo  a  de  lui  ;  cien  tenoit,  en  quelque  forte,  une 

L'Année Evmgéliqut ,  oixHamdSeï,  ■cadémie.Idfltïerretlregardécoiniiie 

en  7  vol.  in-ii.  Son  éloquence  eft  le  premier  en  Fraixe,  qui  ait  &it 

véritablement   chrétienne  ,   fimple  feniir  les  vraies  beautés  de  la  mu- 

&  touchante.    Tous  Tes    ouvrages  lîque  vocale ,  les  grâces  £f  la  iuf< 

font  marques  au  mime  coin,   &  tenëdel'exprellîon.  lirutauffi  &ir« 

l'on  nepeJt  trop  les  recommander  valoir  la  Jégéreié  de  la  voix,  6I 

s  ceux  qui  font  obligés  par  éacà  les  agrémcns  d'un  organe  flexible , 

injlruire  le  peuple.  Si  le  &y\t  en  endoublam  la  plupart  de  fes  airs,  & 

cfi  n^Iigé  ,  on  doit  &ire attention  lesomantdep^liàgesvifs&btillaiH, 

qu'il  écrivoit  pour  l'infhiiftion  des  Zdmftin  a  fàti  quelques  petits  Motaïf 

gens  de  la  campagne ,  &  non  pour  &  3  mis  en  mulîque  des  Leçons  dm 

les  couitifans.  II.   Des  Cûafèraua  Ténehns.  On  a  encore  de  lui  un  Re- 

cn  1  vol.  in-ii ,  fous   le  titre  de  cueilcontenant  pluficurs^iriàone, 

Dlfeoiin    far  la    yU    Eciléfii'Ji'j'a.  deux,  trois  &  quatre  parties  ,  ave« 

m.  "EpUrti  &  EftmpJv  de  l'ana/e  ,  la   baOe  continue. 
avec  des  réflexions,  ehei  Muguet,         XI.  LAMBERT,  (Jean)  général 

en  171;  ,  în-ii.  IV.   Les  OrdUn-  des  troupes   d'Angleterre   fous  Is 

lions  dts  Sahti,   10-11.  V.  la  Ma-  tyrannie   de    Cronmeli  ,    fignaU   Ct 

nlere  de  iita  infinjrt  la pauvrir  ,ia-li.  valeur    dans  différentes  occalions. 

VI.  (  Hi/hiiti  choijùs  dt  Caaclen  Cr  du  II  n'eut  pas  précifémeni  les  vertus 

vmiyeea  Ttjiimaa  :  recueil  utileaux  qui  font  un  grand  homme-,  il  e«« 

CaiéchiAes  ,   chec  Loû:i  ,  in  -  11.  les  qualités  moins  honorables,  mais 

Vil.   Li  Cliritltn  laftnùt  des  Myjîens  plus  rares,  d'un  chef  de  parti.  Son 

dt  la    iU:ifan    6-  dts  yintis    de   la  efprit ,  failS  être  fort  étendu ,  étoit 
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faâions  ;  fou  coeur ,  Câns  être  droit  ;  de  boni  modèles  ;  mais  cela  ne  pa- 
étoit  généreux  ;  il  eut  l'ambitioi]  roii  que  dans  le  dtre ,  &  c'cft  à  ce 
d'a^inrcr  atout.  Cniinwt// ayant  caflë  ntre  qu'ils  ont  dû  tout  leur  fuccis. 
le  Parlement  l'an  i6{  3  ,  établit  un  II*  font  dénués  d'ima^ation  6c 
Confeil  dont  Ltmiat  fut  le  chef.  d'ilégaïKclV. L'Infiiraa^iiiàJiauu^ 
Lorfqu'il  fin  déclara  Proteâeur  de  io-ii.  V.  Recuài  d'Ohfervdâoni  /v 
la  République,  Lanihat  empêcha  toaiU3pa^UtdaMoniU,4ya\.'ai-n,. 
qu'il  oe  tiJI  déclaré  Roi.  CrsiiiivcZ^  le  VI.  Hiftoire  giaéraltie  mai  la  PtupltM 
regarda  dès-lors  comme  fon  rival ,  du  Afonifc,  14  vol.  in-li ,  quifere^ 
Etluiôialegénénlat.  Après  la  mort  iientenii.Ilaréunidanscelivrece 
du  Proteâeur,  arrivée  en  i6j8,  quifetrouverépandudanslestUffe- 
Lanéot ,  qui  ne  pouvoit  trouver  rens  voyageurs  1  mais  il  œanciiie 
Ibnélévationquedans  lesmalheUTS,  d'exaâitude  dans  les  faits,  &  de 
lé  ligua  avec  le  chevalier  Vaut  con-  giace  dam  la  narradon.  VII.  Hîf- 
tre  le  nouveau  Proreâeur ,  Richard  loin  Uuérain  dt  Lowt  XIV ,  )  voU 
CroiBwell,  fils  d'OSvùr.  11  s'oppolà  in-4° ,  qui  lai  valut  une  pcÔGon  : 
cnTuiie  de  toute  fa  force  au  réia-  c'étoit  l'obtenir  à  bon  marché  ;  car 
bliffement  de  la  Monarchie  ;  fcs  in-  ce  n'eft  qu'une  compladon ,  iudi-  . 
triguts  fiiieni  inutiles.  Son  armée  geAe  8e mal  édite,  àaMimolntit 
ayant  été  dé&iie,  il  liii  pii)  par  le  Nlceron,  des  Eloges  des  dilÏEteates 
général  Uontk ,  qui  te  fit  mettre  dans  académies ,  des  Jugenens  des  Jour- 
la  tour  de  Londres  avec  Vont  fon  nalifles.  L'auteur  l'a  ornée  cqieii- 
complice.  Convaincu  d'avoir  ap-  dant  de  Difcours  préliminaires  fiir 
puyé  les  pwnicieux  defTeios  i'OE-  les  progris  de  chaque  fcience  fou* 
titr  CremKll ,  &  de  s'être  oppofé  le  règne  illufbv  de  touit  le  Giand  { 
au  rétablilTement  du  roi  Ckarlta  U,  mais  ces  difcours ,  vides  de  philo- 
■I  âtt  condamné  à  mort  l'an  1661.  fophie ,  ne  font  pleins  que  de  i^ua- 
L'anètae  (ut  point  exécuté,  parce  fesemphatiques.Onvdicunhomiiw 
que  le  roi ,  par  une  bonté  peu  com-  làns  idées  fk  fans  flylc  ,  cpii  u'a  fit 
mone ,  ea  modéra  la  rigueur ,  &  fe  ni  connoitre ,  ni  rendre  les  chofes 
contenta  de  reléguer  Lamitrt  dans  dont  il  parle.  VIll.  H!Jhin  A 
l'ifle  de  Jerfey,  où  il  pafia  le  reAe  Houi  II,  3.  vol.  in-12.  IX.  B!tSa- 
delâ  vie.  thojutde  PAyjîjia,  7  vol.  in-ia.  X, 
'  XII.  LAMBERT, (Qaude-Fran-  Mimointdi  Pa/iaHm,iit-ii.,am- 
ç<Hs)  né  à  Dole,  eut  la  cure  de  vais  roman  ,  &c.  L'abbé  Lamben 
Saineau.danslediocefedeRouen,  mourut  à  Pari*  le  i4AvTil  1765. 
qu'il  abdiqua  enfuite.  Il  vint  à  Paris  II  eut  le  nialheur  de  furvivre  à  fe> 
&  s'y  mit  aux  gages  des  libraires ,  livre». 

pour  lefipiels  il  compila  divers  ou-  XlII.  LAMBERT,  (N...)  l'unde» 

vrages  qui  lui  coûtoient  peu  ,   Se  plus    habiles     machématicieiis   du 

qui   ne  valoient   pas  ce  qu'ils  lui  xviii*  ficde.  naquit  à  Mulhaufen 

coûtoient.   hes    principaux   font:  en  Alfàce,  vers  l'an  1728,  &mou- 

).  Le  Naaytnu-TiU'iuupie ,   ou  Mi-  rut  a  Berlin ,  ^e  confompiioD ,  le 

no'ini &>  Ayauurti  du  Comte  d^"  &  ij    Sepiembie    1777,   à  49  ans, 

il  fou  fit ,  ;  vol.  in-ii.  II.  La  Nom-  penfionnatte  de  l'académie  de  cette 

■niii  MaÂmiK ,   3  vol.  ia-ii.  III.  ville,    &   confeiller  fupétieur   au 

Mémoirti  &  Aytarvci   d'uni  Femmt  dépaitement  dés  bâtimensr  Sa  phy- 

^ÇiuiSti,  3  vol.  ÏD'ti.   On  voit  fionomie  étoit  naïve,  douce,  Se  dé- 

que,  iansces  divers  romaiu,  il  3  celoit  un  efpiit  pénénam.  Le  lien 

àxKbà  ±  perTuadçr   qu'il  copioic  étoit  csraâérifé  pat  l'uni veiùlitc , 
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la  dané  &  l'oi^naliié  de*  idte.  cîeiu  manufctiti.  Il  6tt  le*  tùm» 

Cène  originalité  lêreniarquoUdan*  des  éditions  qui  fe  trouvent  entre 

jk  conduite  Se  dans  fon  ooéiieur ,  Ita  moins  de  tout  le  monde ,  pour 

au'il  nègligeojt  bemcaup.  U  étoit  en  Jîibflinier  de  nouveau* ,  qu'il 

fi^  i  des  prévoitions  dont  il  re-  n'a  ptis  qu'en  (a  biuire  iinigjna- 

Tcnait  diffialcmem.  Outre  let  ez-  lion.  Toutes   les  fois  qu'il  ajoute 

çellemes  pièces   qu'il   inféra  djuu  ces  mots  :  /nvûû  &  n/mpim^hmM 

les  Ménoiies  de  Beilin,  de  Bile,  eaoûbai  EkHt ,  on  peuia^tt qu'il 

de  BJBai^,  on  a  de  lui  un  grand  fc  trompe.  Ltnàia,   au  mérite  de 

WMsbre  d'ouvi^cs.  Le*  priocqKiux  l'érudkion  ,  joignoii  la  bonté  du 

font  :  L  Un  TraiU  fa  Ut  propii4tét  canâtte.  11  avoit  été  tri>-Iié  svee 

iu  plm  reitar^aablu  it  l*  rouit  et  la  Uunt ,  auquel  il  avait  fait  put  de 

liâùtrt,  la  Haie,   17^9.  IL   Um  fe*  interprétatioiu  de  plufieurspa^ 

Ftrfpt&yt,  Zurich ,  171 8.  IIL  Une  làge*  dioicile*  A'fionu,  Mou  let 

Pkaiom&m ,  Aiubourg ,  1760.  FV.  employa  dans  fes  diverses  leçons. 

Un  TrMiifurlti  Orhiia  dit Comtui ,  uns  en  faire  honneur  à  Ibn  ami. 

Ausbçotg ,  !76i.  V.  Des  CW<*^  Ce  procédé  les  brouilla  imw  ils  le 

Mathématiques ,  Sec  récoodliaeu  enfuite.  laatài  pula 

LAMBERTINI,   fij^,  Be-  toujoun   avec  hcHmeur  de  liant f 

VOIT  XIV.  tandis  que  celui-ci,  luturellenieiic 

LAMBIN,   (I>niys)   célèbre  )Hlicux&  vindicatif ,  férépanditca 

commemaieut .  né  à  Montteuil-fur-  injures ,  mtme  après  leur  téconci- 

verca  Picard  ,  voyagea  en  Italie  liadon.  Le  Als  àe  Lambin  ,  qui  ne 

lAvec   le  cardinal  de   Tqartio»  ,   Se  dég^én  point  du  Avoir   de  foo 

obtint  par  fon  crédit  la  place  de  père  ,     fin    précepteur    iiÀnuulà 

pto&flèur   en   Ungue  Grecque  au  d'AnàiUy, 

Gollcgc-royal  de  Paris.  Il  l'occupa  LAMBBUN  ,  C  Marguerke)  mé- 
«vec  diâinâiim  jufqu'à  fa  mort  ,  rite  autant  pat  fon  coutage  d'oc- 
occafioitnée  en  i^  71  par  la  nou-  cuper  une  place  dans  llûfioire  de 
vellcdu  meurtre  de  fon  ami /Zonsii,  zvi°  lîecle  ,  que  plufieurs  dame* 
^orgé  pendast  le  maflacre  de  la  Romaines  dans  celle  des  piemier* 
5aûir^iinltfuu.llavoitaloTS{6ans.  temps  de  la  république.  C'étoit  une 
On  a  de  lui  plufieurs  ouvrées,  EcofTaife  de  lafuitedeJUwû-^Hort. 
dans  leTqaEls  on  trouve  une  éru-  Aptts  la  mort  tra^que  de  cette  în- 
dition  vafie ,  maïs  quelquefois  ac>  fortunée  prioceâê ,  le  mari  de  Umr- 
cabUote.  Le  fbin  qu'il  ■  de  rap-  gacriu  Ijûaiiua  ne  put  furvivre  à 
porter  let  diverfet  leçons  avec  U  la  perte  de  fa  maitreffe.  Il  en  mou- 
plus  fcrupuleufe  exaûitude ,  en-  rut  de  douleur ,  Se  fa  femme  prit 
ouya  bien  des  f^vans  ,6c  Sx  n^tre  auflî-tôt  la  réfolutioD  de  venger  la 
)e  mot  de  LAMBintii.  Lambin  a  mort  de  l'un  &  de  l'autre.  Pour 
doooédcs  Commtniaîni  îtxr  Lucncc,  exécuter  plus  facilement  fen  projeta 
i;£),in-4''...  fur  Cieéroa,  1781  ,  elle  s'habilla  en  homme,  prit  le 
%  volMneSi  fui  Flami,  i;88;  &  nom  i'AatoÎju  Spareh,  fit  (é  rendit 
lia  I^raa,  i6oj  :  ton*  trots  in-  à  la  cour  de  la  lône  £^dtoA.  Elle 
fai.  Son  Bavait  fur  Horatt  a  été  portait  toujours  fur  elle  deux  {nC- 
^plaodi  ;  mais  il  a  été  moins  heu-  tôle»,  l'un  pour  tuer  cette  prii^ 
reux  dans  le*  correâioiis  qu'il  a  ceffc  ,  l'autre  pour  fe  mer  elle- 
ûiies  aux  Auvreade  l'orateur  Latio.  même.  Un  jour  qu'elle  perçoit  b 
U  change  le  texte  de  Citdran  a  fon  foule  à  tLeffein  de  s'approcher  de  Is 
9e,  ÛM  tac  autotife  par  les  an^  reine  qui  fe  piomenoit  dans  fts 
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Jndinl,  die  laifla  tomber  tm  de  giêus  S-aîa/i  Vetn Maji/U  fma  agif 
&s  (ùftoleB.  Les  gardés  qui  s'en  aaur»  moi  omme  Juge.  La  reine  s 'é- 
apperfureoi,  it  làifireot  d'elle  :  on  ont  tournée  ven  «piehiues  per- 
altoit  la  trôner  en  piifon  ;  mab  la  fonnes  de  fon  coii£nl  qui  étoieni 
reine  qui  la  prenait  pour  un  homme,  prélcnus,  leur  dit:  Il  y  a  jo  au 
voulut  l'inieraogeT  ellem^me ,  Se  qui  jt/nU  RÛBt  ;  mou  jt  at  un  foa- 
lui  ixwastài.  Ion  nom ,  fa  patrie  &  vùni  fat  îaimlr  trvnyi  Mat  pti^'mmt 
&  quïli^  Maiant ,  lui  répondit-  ju  n'«it  ioiai  aiu  partiilc  Ufon. 
elle  avec  intrépidité,  yt/iùjcxinu,  Aiidl  elle  voulut  lui  donner  la  gtace 
juoîfac  je  purlt  <tt  kaiit  :  jt  m'appilii  auUrt  &  fau  coBikien ,  quoique  le 
Marguerite  huiùirun.  J'ai  iié  plu-  pcéfident  de  fi>n  con£dI  dttiouiG« 
fiem  anadti  aa  ftnlti  Je  la  Hûat  qu'il  pot  pour  la  porter  i  fidre  punir 
Marie  m  maicnffc,  que  vous  ate^fi  cettefcflMKEUcptialireined'avoir 
înjufltnuiu  fait  mourir;  (r  par  fa  mon  la  géoérolîié  de  la  faire  conduire 
-roui  dV({  (te  eaufe  it  cille  it  mon  sûrement  hon  éa  rorausie ,  &  on 
mari,  qù  n'a  pu  funivn  i  coupria-  la  tranfpora  ftir Ut  wm  de  France. 
affi.  Egjltnmi  auoMt  à  l'wu  &  i  1.  LAMECU,  île  U  rKede  Cam  , 
t'iarc  ,  j'aroit  ré/alu  ,  au  pàii  it  fils  de  MatimfaUSl.,  père  de  JAtl^ 
joa  vil ,  dt  taipr  leur  laeR  par  la  de  JiÉbal ,  de  Tnkaitaiit  Ac  de  Noaaa  , 
vûin.  Il  tfi  vrai  qmj'ai  iii  fart  am-  t&  célefate  dam  l'Ecrittirc  par  la  po- 
teau. &  j'ai  fait  imi  Ust^TUpof-  Ijgamie,  dont  on  croit  qu'il  ufalk 
fUtifar  mtA-miimt  pow  mt  détoiaatr  premier  dans  le  monde.  Il  épou£i 
d'm  fi  penùoaat  Jiffeia  i  mali  jt  lu  Aia  St,  SilLi.  Un  jour  LameiA  dit  i 
Coi  pu.  Quoique  ta  r«ne  eût  grand  tes  femmes  ;  EetHut^-nai,  fimma  ta 
fufet  d'être  émue  d'un  tel  difcoun ,  Lamech  I  j'à  ai  an  hemmt  pair  ma 
elle  fle  liijia  pas  de  l'écouter  froi-  blcjfnrt ,  Â  ■■  jaau  kommt  paar  ma 
dément ,  &  de  lui  répondre  ttan>  manriffurt,  Oi  bisu  vageanci  jfoU 
quillemoK  :  Voui  avt\  Joat  aa  fart  ia  nmirtrt  Se  Caïn ,  fr  7s  feii  Ae  naff> 
voat  devoir  i  &  rtnirt  à  Pataearqat  ut  de  Lamedi.—  Ces  paroles  rei^ 
vtau  arex  pour  retrt  maiatji  Sr  pour  fermcoc  une  obfcuiilé  impénéuable. 
votitmari,  tt  qa'U  dtaanJoU  ?  Mail  On  a  fait  de  Vains  efFoRi  pour  les 
qiul  peafn-voai  fiM  ioU  tire  aigaar-  expliquer  ;  mÛ  on  n'a  donné  que 
d'hui  mon  dtyoir  enntn  w)» .'  Mar-  des  coivicâures ,  auxquelles  nout 
gueiîte  répliqua  avec  Eermeté  .'  Je  préférons  un  filence  idpeâtieux. 
dira  fiaMmau  i  Votre  Majefti  IL  LAMECH  ,  fils  de  Mulitifa- 
mun  feniinuai',  pourra  fu'ellt  ait  la  lem  ,  père  de  Noi ,  qa'ileut  i  l'ige 
hi.itti  dt  mt  dire  auparavaia  fi  tUt  de  181  att  }  après  l>  naîffance  de 
demande  ttla  si  qaaùtd  dt  Reiiu,  aa  fon  fils,  il  m  vécut  encore  ;7{. 
n  qaaliri  dt  Jugt...  EUjabtdt  lui  ré-  Ainfi  tout  le  tMBpe  dtft^e  fiit  de 
pondit  que  c'étoit  en  qualité  de  777  ans.  Il  mouns  la  j*  année  avant 
rdoe.  Votrt  Mj^tfii  dek  donc  m'at-  le  Déluge ,  14  ff  avant  J.  C 
tarder  ma  p-ui  ,  lui  répliqua  cette  LAMET ,  Vayt^  DaLAJun-. 
fintnne.  ^k  affaranct  mf  domartf;-  LAMETRIE,  foyti  MXTTXlz.' 
KDBi,  lui  dit  la  rdne ,  fw  nuu  a'ta  L  LAMI,  (Bernard)  prêtre  da 
abufirtipat,  Sffuiraatii'atirtprettilrn'  l'Oratoire,  né  au  Mani  en  164$ 
pai  uni  ficonJi  fait  une  aBwa  ftm.  d'une  Emilie  noble  ,  proAA  le* 
èl^lt  dans  pitipu  aatn  occafii,n  ?  —  hiunaiùtés  Se  la  philofoidiie  du» 
Madamt,  repartit  Marguerite  Lam-  divers  collegwde  fa  congrégationi 
brun ,  la  p-aa  qat  Pon  vtat  doiaur  Se  dans  loua  avec  fuccis.  Son  zde 
n'fi  plat  KM  pour  les  opiidons  de  Dtftatttt  fog< 
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id»  contre  lui  de  ricticules  paM-  bué  à  l'îaflmfUon  &  i  l'éii&aàoM 
ùas  ies  lèves  i'Anfiou,Oaic ptT'  du  diocde  de  Grenoble  ,  il  atla 
£cu[aà  SaumuT  Scè  Angers,  où  il  demeurer  à  Rouea,  où  il  moucut 
eifêtgna  fuccellîvement  laphilofo-  le  19  Janvier  171;  ,âgë  de  75  ans. 
jhie.  La  &éné&e  des  lèâiiieurs  de  H  avoit  toujours  joui  d'unebonnc 
Jancicnoe  vint  au  point  ,  qu'ils  fanié  ,  malgré  Tes  trîivaux  &  les 
«femandercnt  une  lettre- de-cachet  fatigues.  Mais  un  chagrin  vif  Se 
€0*aie  luL  Le  fàvant  Oracotien  tiu  jufte  caufa  Ci  dernière  maladie.  Un 
frivé  de  fa  chaire  &  relégué  à  jeune  homme  ,  que  la  lefhire  de- 
Sajnt-Manin  -dc-Miferé,  diocefc  tes  livres  avoit  arraché  àl'héréfie, 
^Gr«nohle.  Le  carcflnal  Zc  Camui ,  s'éioit  mis  fous  fa  direâion ,  Se 
évèque  de  cette  ville,  l'affocia  au  avoit  ,  en  fuivant  fcs  avis,  déjà 
gouvememeac  de  fon  diocefe ,  St  fait  des  progrès  fupéiieurs  dans  la- 
ki  conâala  place  de  profelTeur  en  piété  Se  dans  les  fcienees.Ilefpéroit'» 
Aéotogiedans  Ton  Séminaire.  Lami  des  heuteufes  dUpolàions  de  ce- 
ïeignit  1  EccimA^fainte  à  b  rïiéo-.  profélvte,  les  plus  giasdesehafeSr 
Ii^e,  &  dès-lors,  il  prépara  les  lotfquilapprit  quel'infidelles'étoic 
■Qténaiiz  des  ouvrages  <jail  a  pu-  replongé  dans fes  prémices  encurs.' 
Uiés  fur  cette  matière.  Celui  ([uia  'Cette  nouvelle  lui  caufa  une  trif- 
feir  le  plus  de  bruit  eft  &  Concorda  teffe  profondei  fafantécnfiu  via- 
Aï  EnuigcS/ks  ,  dans  laquelle  il  kmtnent  dérangée ,  fc  un  vondfle- 
zvança  trois  fenrimens  tmgutiers ,  ment  de  fang  qui  furvint  l'cmpona. 
(pli  L'eogagereni  dans  de  langues  Le  P.  Zonu  avoit  des  mccucspures 
dwteâations.  Il  y  foutenoii  -.  Fre-  &  auflerea  :  mais  k  vivacité  4e  f<M» 
siiérenienc ,  que  5.  Jcaa- Bupnjh  efprit  le  jetoit  quelquefois  daiu: 
wrçnt  été  ntis  deux  .fois  en  prifon ,  des  fingularitis ,  &  dans  l'opiniâ- 
ïa  1"  fois  par  l'onlteides  Prêffes  treté  qui  en  eft  !a  fuite.  C'étoit 
&  des  Phvifiens  -,  la  1*  par  celui  d'ailleurs  un  homme irès-eftimable't 
^Hirodt.  Secondement,  il  pré-  ami  de  la  retraite,  lîmple,modelle( 
tendoit  que  Jésus  -  Christ  ne  qui  parloit  aifémeot,  &  furtoitte» 
mangea  pas  i'Apieaa  Fafçal  dans  fortes  de  matières.  On  lui  doit  r 
ta  dernière  Ceoe  ,& que  le  véritable  1.  Eléiaaa  dt  Céomiinc&  tUMath^ 
Agruau  Pafcul  ftit  mis  en  croix  mail^ius ,  1  vol.  in-11.  II.  Trm£ 
pendant  que  les  Juifs  immoloieiu  de  Pa/piSJre  ,  1700  ,  in-S".  III. 
It  Typique  ou  le  figuratif.  Troiûé-  Traiid  dt  l'Equi/itie,  16S7  ,  în-13. 
mement  ,  les.  deux  Mii4ii  &  la  IV.  TralUJt'la  Gimde\a  cn^btital ^ 
PédierefTe,  étaient,  felen  lui,  la  in-ii,  Paris,  \j\^.  Il  le  compofît 
mène  perfonne.  BbIiiov  ,  TiUimont ,  dans  fon  voysge  qu'il  fit  à  pied 
lUuika  ,  JPTuffi  ..Danifl ,  PUdnm ,  de  Grenoble  à  Paris.  Tous  ces 
anaquetent  ces  opinions ,  fur-tout  différens  Traités  fiu-au  bieti  reçus 
celle  de  la  Pâque.;  fie  Laml  perdit  dans  le  temps,  pour  l'ordre  ,  1» 
beaucoup  de  temps  fie  de  papier  à  clarté  &  ta  netteté  qui  y  régnent  ; 
leir  r^Hwdre.  Que  tout  cela  foit  mais  à  préfent  ils  ne  font  prefque 
ou  ne  foit  pas  ,  en  ùut-il  moins  d'aucun  ufage.  V.  Eatitàai  farta 
■garder  les  dogmes  Ôciespréceptes  Sàmcts ,  &>  fur  la  Ptm'iae  d'étudier^- 
évangcliques  comme  le  plus  be!  1706,  in-12  ;  ouvrage  utile ,  dan* 
ouvrage  de  la  Uiidnité  i  Que  de  lequel  l'auteur  indique  lesécrivaiu 
^ocnnens  perdus  ,  qu'on  pourroit  qu'on  peut  confulier  ;  mais  il  en 
BÛeux  employer  !  Aptes  avoir  ,  cite  un  trop  grand  nombre ,  St  c* 
psndam  plulieurs  annces  ,  coniri-  ne  font  pas  tqujoiui  les  mnlltunt' 
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tl  Ëntdroît  que  quelque  habile  bi-  relie,  le  dégoûoni d'une  troploa-' 

bliographe  revit  ce   livre  ,    &   j  gae  application  à  la  mâmc  cho4ê, 

ajoutât  ta  lifte  des  bonnes  produc-  ne  lui  pecmeitoît  pas  de  limer  lés 

nous  qui  ont  pam  depuis  U  mort  produûïons.  VIII.  De  TaiaaaaJ» 

de  l'auteur.  "  Ses   réflexions  font  fadirli ,  dt  fanHa  Civiuit  Imfal^ 

»  ijuelquefois  alTez  fupeificiellcx  ,  &  dt  Toofl»  ejiu  ,   in-fol.  ouvra^ 

1  itXoa  Ba^U  ;  mais  c'eft  ,  dit-il ,  favant.  LX.  HanaanU  fivi  CoacunSa 

"Une    raarque    du    jugement   de  £vdflgi/ii^,  Lyon,  1699  .deux  vol. 

"  l'auteur  :  car  il  ne  faut  pas  qu'un  in-4''.;  nous  en  avons   déjà  parlé. 

!•  livre  qui  doit  fervîr  à  tous  ceux  X.  L'Art  dt  parler,  avec  des  EJ- 

f  qui  «tudiont  ,   foit   lempli  de  fitxioai  fur  l'An  Poitlqui ,    tyi^  , 

«  profondeurs  &  d'abJbafHons.  Ce  in-ii  :   ce  n'eft  pas  U  meiUeme 

»  qu'il  y  a  de  louable,  c'eft  qu'il  produftion   du    P.    Laml  ,   ni   la 

n  ne  perd  point  de  vue  la  fin  prio-  meilleure    Bhéiorique   que    noa» 

M  dpalede  nos  aâions,  tpù  eftde  a^ons.  Elle  efl  diviiee  en  »  pai- 

»  rappcrter  tout  à  Dieu ,   6t  que  nés  ;  l'une  en  iv  liv.  regarde  J'i** 

»  fou    dellein  eft  de   former  des  dt  parler  du   Ij   Grammiàrt ,    dam 

n  lâvans  qui  aient  de  la  piété ,  &  laquelle  il  fait  entrer  beaucoup  ie 

"  qui  ne  fc  propofent  dans  leurs  chofes  ctrwgeresàf<infuiei',rauttc 

1*  études  que  la  gloire  de  Dieu  &  roule  fijr  l'An  it  perfuâder,  qu^ 

f  l'utilité   de   l'Eglife  f,  VL  Dé-  traite   d'une  manière  afTez   (uper- 

aanfirmou  it  U  fainteti   &  dt   ia  fidelle.  Dans  Tes   fUpx'iuai  fur  U 

tiiiUdt  laMoTjle  Ckr^Unat,  encinq  Teiilijut,  les  matières  font  peuap- 

voL  in-ii  ,    1706  "à    1716.    Cet  profondiesi  &  l'on  y  fera  plus  le 

ouvr^edilifuseftcliargéd'iuudliiés.  taifônneur   aride  que  l'homme  de 

La  force  des  preuves  éfl  diminuée  goÛL     Lorfque    l'auteur    préliŒa 

par  l'abondance  des  paroles.  Le  F.  \'An  dt  parler  au  cardinal  le  C^nmi, 

Lui!  avoit  reconnu  lui-même  ce  ce  prélat  lui  dit  :   Vidli/am  datât 

déËiUt  ,    &  il  travailloîi  à    rendre  ui  excellent  An  \   mais  qsù  domi  ilon-, 

fon  livre  plus  court,  &  par  con-  iwrJ  PArids^  se  tairs?  LeJ^e 

féqueni  plus  fort ,  loH^ue  la  mort  de  cet  écrivain  eft  afTez  net  &  aOëx 

le  furprit  VU,  îrarodaBi^n  i  CEcri-  facile  ;  mais  il  n'eft  j>as  toujours  par. 

mrffalaic  ,    iu-^" ,  Lyon,  1709,  II.  LAMl , (Dom-François)  né 

traduite    de    VApparaïui  BUhau    ,  à  Montyieau,  village  du  diocdë 

qu'il  avoit  déjà  donné  en  169a  ,  de  Chartres,   de   parens  nobles  , 

Sii. ,  in-e".  Il  y  en  a   un  Ahrigi  porta  d'abord  lesanoes,  qu'il  quitta 

b-ii.  L'abbé  de  Jïi^^garrl;  tradui£t  enTuite  pour  entrer  dans  la  congré- 

tei  ouvrage  fous  le  titre  d'Apparat  gation  de  Saint-Maur.  U  y  (Stpro- 

df /d£ifti(  jin-S^iIVIaiscette  verfton  feffion  en  l6j9  ,  i  vingt-trois  ans, 

ne  plut  point  au   P.  taml  ,  &  il  êcmourut  àSainc-Denysle  4AstiI 

adopta  celle  de  l'abbé  Buyer,  cha-  1711  ,    à    7j.  II    fut    infinimcm 

naine  de  Mon^rifoa  ;  c'cft  celle  regretté ,  tant  par  les  lumières  de 

que  noUs  avons  indiquée.  Ce  livre  fon  efpiii ,  que  pour  la  bonté  de 

lemjdit  fon  titre  ,    &  l'on  gagne  fon  cceur ,   la  candeur  de  fou  C3- 

beaucoup  à  le  lire  avant  que  d'é-  raûere ,  &  la  pureté  de  fes  mceura. 

tudier  les   Livres  faints.    Les  der-  Il  étoit  fur -tout  animé  d'une  charité 

nieres  éditions   de  cet   ouvrage  ,  compatiffante  ,  qui  verfoit  dans  lei 

ànft  que  de  toits  ceux  du  P.  l^ni ,  coeius  des  infortunés  les  fentimeos 

[ont  les  meilleures  ,  parce,  que  fa  les  plus    tendres  de  confolaiion. 

yvanté  ou  fon  incoiifiance  lucu'  Son  amitié   fincers   &  généreidë 
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rntadtoit  encore  plu  intnnement  Paris ,  1696 ,  iii<ia.  Dans  U  teeon- 
i  fea  amb,  lorfqu'iU  toientaban-  de,  faite  à  Bruxelles,  1711,  in-ii, 
donnés  :  il  s'expofott  i  tout  pour    on  a  ajouté  une  léfataâoa  de  5^- 

pTcndre  leurs   unérfiu ,  &  les  Ce-  '"•/<•  par  FéiUlon  Se  SoalaînvUUeri , 

courir  de'  fes  confeils  &  de  fon  quia  éti rampriniée en  1731.  HL 

argent    Madzme    la    comceire  de  t'IncrUaleiuiBnilU  RtCpoa  par  U 

Darca ,   &    foEUT   ,  fécondait   fon  Ràfon;  ou  Eiuraiau  far  £  accord  de 

caraftere  bieo&ifant  par  ta   libé-  l'R^onGrdt  la  Foi;  kVms.ijiOt 

taliiés.   U    donna    en  faveur    des  in-ii;  fivreeftiméScpeuconionin. 

pauvres  julqu'à  Tes   beaux  biAru-  Uefl  écrit  avec  force  &  falidité,  & 

mens  de  phy^que ,  avec  IcTqiiels  îl  l'auteiir  a  l'an  de  rendre  fenlîbles 

avait  fét  d'utiles  expériences..  Ce  i  l'efprit,  da  matières  (rès-abfbat- 

philofophe   Chrétien   était  urËd-  tes.  IV.  Dt  la  commigaïKt  &■  de  t'a- 

tement  détaché  de  la  terre.  On  l'a  «un-  de  Dia ,  in  -  11.  ;  ourrage 

vu  traverfer  des  appartentens   ma-  poffiiwne,   V.  latrc  plùlu/ophlquet 

gnifiqueidanslespalaisdespriDces,  /ur  Jtrtn  fujeci ,   in-13.  VI.  Ltora 

fans  £jire  la  moindre  attention  aux  Muljpfua  S'    mouUa  far   qntlquù 

objets  brillans   qui    les   embellif-  /V^iB^nav,  Paris,  1708,111-11. 

foienl.  Lorfqii'on   lui   témoignoit  VIL  La  f/ialffcmais  dt  i'Amc  foui 

là  fuprife  d'une  telle  indifférence,  la  tyramùt  du  Corpi ,  ia-13.  Vllf. 

il  difoit  que   »   toutes   ces  belles  Lu  pnaùn  Elîmeni ,  ou  Eiurit  aux 

»  chofes    qui    nous   éblouiffent  ,  eoanoiffaneti  faSdu  ,   fiiiviei    d'un  ■ 

»  h'étoient  tout  au   plus   que  des  £ff^  de  Logique  en  forme  de  dia- 

H  modifîcatioDs    différentes  de   la  logue,  Paris,  1766,  in-rz. L'auteur 

X  madère ,  qui  ne  méritent  pas  de  de  cet  ouvrage ,  qui  efl  daii  &  pré- 

n  fixer  nos  efprits  >'.  Les  ouvrages  cls  ,   rqette  l'art    des   fyJlogifines 

dont  il  a  enrichi  le  public ,  por-  comme  inudle.  Il   fuit  ordiiuire- 

teni   l'empreinte   de   fes   difFércn-  mcm  dans  cet  ouvrage,  les   idées 

tes  qualités.  Les  principaux  font  :  de  Dcfcana  &  de  Mallérandie ,  & 

I,  Un  Traité,  tAimi ,  Di  la  eoiao!/'  il  les  développe  avec  ordre  &  net- 

faitei  diSol-ninie,  6  vol.  in- 11.  teié.  IX.  RifioatLa  4u  Syftime  dt  U 

dont  la  plus  ample  édinon  efl  celle  Gract  urùvtrfcUt  de  Niiok.  X.  Un 

de   1700.  n.  Noarel  Atkeifmc  ret-  petit  Traité  phyficpie  fort  curieux, 

ver//,  in'ii,  contre  Splaofi.    Les  fous  ce  titre  ;  Conjerbatj  far  dîrtri 

«tgumens  de  cet  impie  (dit  M,  M'-  tffiudaTotvKrrt,  1689,  in-ia;XL 

iJtiah)j  font  rapportés  avec  beau-  t^  BJiàonqaede  Colkg^traliUpu-fen 

coup  de  méthode  ,  Se  d*une  ma-  Apolo^t ,  in-ii, contre le&menx 

niereoipible  d'éblouir  ceux-wèrnes  G'ihcn.  Ce  tiire  annonce  un  ouvra- 

qui  fe  fljrent  de  jufte^  d'efprit;  ge  afleï  vi£  Le  P.  Lami  ne  meûi- 

au  lieu  qbe  les  réponfes  font  va-  toit  pu  toujours   fes  ezprellïons. 

guet,  &  ne  confiftent    la   plupart  LefUjet  de  la  querelle  étoit  dcà- 

qu'endei  exclamations,  des  raille-  voirjî  h  coiaioiffanef  du  mouremmt 

net,  qui  ne  peuvent  tout  au  plus  **  efpiki  anîmau»  dani  chaijm  paf~ 

faire  imprefEon  que  fur  des  génies  fi"'t  ^  •'''"'  yiini  poids  A  tOratair 

fuperfidels.  Ainfi,  le  conirtpoifon  F^<^  ixàter  ctlUt  qu'il  rtu  dani   U 

n'éiant  pas  ailéi  puii&ot ,  cet  ou-  dfaun.     Le     profeffeuc    Puurchut 

vnge  doit  âtfe  mis  au  nombre  des  avoit  foutenu  l'affirnuiive-,  le  Bé- 

livres  dangereux  ,  quoique  infjnré  nédiâin  la  foutint  avec  lui  contre 

par  l'amour   de   la   vérité.    Nous  lepro£effeur  de  rhétorique.  On  dîf- 

pirlons  de  h  première  étiâon  ,  puta  long-temps  Se  vivement  ;  iptéi 
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bicndel'encre  répandue,  onvîtque  préfida  i  l'édinoD  éts  (Sarm  d« 
rieD  n'ctoiiédaiici,  &  quepetfoD-  Af«w^  ;  Florence ,  1741 ,  11  voL 
ne  ne  s'étoit  entendu.  Cbâcun  fe  in-fol.  IV.  Il  travailla  auffî  pendaiu 
&na  d'avoir  pgur  foi  la  vérité  ,  plufîeurs  anoées  au  journal  connu 
&  demeura  dant  fon  ojntiion.  Celle  fous  le  nom  de  Noavtilu  LiaJrairu 
du  P.  laxù  paroiffoit  poumnc  U  A  Ficrtact.  Ce  Civani  étoil  propcc 
ptui  raifonnable.  Cet  auteur  avoit  i  ces  fanes  d'ouvrages  ;  a  taé- 
bcaucoup  midité  fur  le  corar  hu-  moire  àoit  meidiUe  d'anecdowi 
Dui[i-,tIcoiuiaiflbitaâei  bien  quel-  piifuatKçs,  &  foa  ponc-feuille  en- 
quei  psnei  de  cet  abjitne  -,  m»s  il  richi  d'écrits  tares ,  dont  il  pnbtia 
ne  put  en  fonder  toutei  les  pro  même  une  ColUaiim  pamculicre. 
fcndeuri.  Il  eft ,  de  tous  les  Béné-  Ce  au  lui  qui ,  montraiu  i  de« 
diâins  de  SainvMaur ,  cehit  qui  a  le  gentilihoitunei  Suédois  l'aocicii 
nûeux  écrit  en  Franf  oii  ■,  ce  u'éioit  palais  de  MidUU ,  qu'une  me  féparc 
pu  cependant  un  iaivala  /utSnu,  du  coU^  de  la  fociéié,  leur  dit: 
comme  dit  MorM  ;  &  fon  fiyle,  Foici  U  biretau  iu  Loua  ;  puis  Ce 
quelquefoiifoibleSifouvettidiffiis,  tournant  vers  le  collège:  Et  ca 
s'eA  pas  exempt  d'afiéâztîan.  L'un  toui  [  ajouta-t-il  }  tt  tomiuK,.... 
des  Biens  du  Fere  Lumi  étoic  de  Ldmi  avoit  dans  Ci  converfatîaa  Se 
briller  dans  la  difpute.  Il  avoït  le  dans  fes  écrits  un  ton  de  fingula- 
tare  avantage  de  parler  avec  fa-  tité,  qui  s'étendoic  jufque  (ur  foa 
cïli:é  &  avec  abondance.  Madame  genre  de  vie. 
la  princcffe  de  Gmfi ,  ducheffe  d'A-  LAMIA ,  nom  d'une  tlluftre  &- 
ImçoB,  le  mena  à  la  Trappe,  où  mille  Romaine,  de  laquelle  ddcen- 
elle  te  mit  aux  prilês  avec  le  &-  doit  ^Eui  Lama ,  qui  eÛ  loué  dans 
mwx  réfbrmaEeur  de  cette  abbaj-e,  Eoraa,  Il  y  a  eu  un  autre  Lacimi 
ai  fujei  des  études  monaftiques.  MUus  L^mia  ,  qui  Ait  exilé  pour 
Malgré  fon  attachement  &  fon  efU-  avoir  embraffé  avec  trop  de  chaleur 
me  pour  l'abbé  de  Siati,  elle  ne  le  parti  de  CUirtm  totun  Pifos,  Il 
put  s'empéchei'  de  donner  le  prix  fut  édile,  puis  préteur  apris  la  mort 
de  ia^âoireauPere  Lanù...  yoyn  de  CJ/ar,  On  croit  que  c'dllui  qui 
Uaietie  ,  n"  m.  aj'ant  pafle  pour  mort,  fiit  mis  fur 
III.  LAMI ,  (  Jean  ]  Aéologien  te  bûcher ,  &  recouvra  le  fenûnent 
du  grand-duc  de  Tofcane ,  pro-  par  -l'aâion  du  feu. 
fdléur  d'hifioire  eccléliaaiqitt  dans  I.  LAMIE,  fillede  Ni^xim,  née 
l'univerfité  de  Florence,  &  garde  en  A&ique,'étoii  d'une  beauté  ra- 
de ta  bibliothèque  Jiifdr^ ,  mouriti  vifiânte.  /ifiwrenfit  fa  ntaitrcffeta 
i  Florence  le  6  Janvier  1774,  à  74  plus  chérie;  /wuin  irrités  &  jaloufr 
ans.  U  tS  ccMmu  dans  la  monde  InpérirrousfeseB&ns.  Cemalhetn' 
avant  par  différens  ouvrages ,  dont  rendit  LamU  &  fitrieufe ,  qu'elle  dé- 
qutlquts-uns  firent  naître  feus  fÎK  voroit  tous  ceux  qu'elle  rencon- 
pas  des  épines.  1.  Di  nSi  Chy&a-  tfoît,&  die  Eut  changée  en  chienne. 
nomn dtcaTrîiùutBnSaitintî»;  Flo-  C'eft  fans  doute  cette  f^e  qui  a 
leoce,  1737,  in-4'' ;  caTtaitéfbur-  donné  lieu  à  celledestdmtM. 
nitam  JâRiiies,  qu'il  n'aîmoit  ni  //.LAMIE,  faneufe courtifane , 
ne  flattoit,roccafîoii  de  fbrnitr  coo-  fille  d'un  Adtétùen ,  de  }oueufe  de  - 
tre  l'auteui  de«  accu&tïons  qu'il  flûte ,  devînt  maîtrefié  de  Ptolomée  I 
r«poufla  daiu  l'ouvrée  fuivant.  roi  d'Egypte.  Elle  fiii  prifê  dans  ta 
n.  Dt  tiuditioni  Afajiolaniia  ,  vol.  bataille  navale  que  Demttrius  Poiiar- 
îo-8*,  17J8.   UL  C'efl  Lênii  qui  «u  gagna  fw  ce  prince,  auprès  d« 
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l'aile  de  Oiypie.  Le  vainqueur  l'ai*  let  droits  de  ù  compigoie  ;  il  élê* 

8»  auQiu  que  le  vaincu  i  quoique  va  (a  voix  pour  le  peuple  ;  il  dé* 

cUefui  déjà  d'un  âge  atlei  avancé.  &nna  la  chicane  par  fes   anétt% 

XanU  écoit  (iicande  en  bons  mots  enfin  il  crut  que  fa  fami  &/a  vie 

H  en  reparties  a^éables ,  &  ioi-  ùolat  au  Public  ,  &  noa  pas  à  /wi 

gnoii  les  grâces  de  rdpiit  à  celles  c'élnient  les  expieffîoDs  dont  il  b 

de  la  Âgure.  Les  Adiinïeos  &  les    fervoit On  làii  la  part  qu'il  eut 

Thébsnx  lui  élavereni  un  temple  à  la  malheiireufe  affiiire  du  furinten- 

ioM   le  nom   de   Vtsvs  Lauie.  dant  Fcujaa.  11  fiit  mis  d'abord  à 

Voyez  Pluur^ucîm  DimaiiMi,  la   tète  d'une   chambre  de  juflics 

l.LAM01CIfON,(  Charles  de]  pour  &ire  le  procès  i  ceitiimAre, 

d'une  ancienne  fimille  du  Niver-  comte  lequel  Loiùi  XIV  ctoit  ex- 

nois,  qui  remonte  jufqu'au  xiii'  trêmemenc  irriti.  Plus  U  roi  netioit 

£ecle,  mourut   en  1(73,  maine-  de  chaleur  dans  cette  a^re,  pin* 

des-requËtei.  11  (m  \\itK  ptufieurs  Lmtoignoa    Ctaût    qu'il    dévoie   y 

fois  dans  {a  dcmiere  maladie  par  le  metnc  de  modération.  Il  fit  donner 

loi  :  fa  ùgelTe  &  fon  intégrité  lui  à  Fouquet  un  confeil ,  &  un  coofeil 

BVoiencmériié  cette diAinftion.  Son  libre-,  c'eft-à-dire,  qui  n'étoii gêné 

fils  PUrrc  de  Laïa-iigaon ,   mort  en  par    l'alTîAance    d'aucun    témoin. 

i{84Con&illei'd'état,  étoitunbon  Coiiin,  le  plus  ardent  pafëcuieur 

poète  lann.  ChritUa  ,  fon  aune  fils,  de  Fouqua,  voulut  fonder  les  dif- 

fot  père  du  fuivant.  poËnoos  du  premier' préfident  ,  i 

.     IL  LAM01GN0N,(  Guillaume  l'é^  de  ce   nûnifbe.   Ua  Jugt  , 

.   ie)  marquis  di  BafvlUt,  étoii  pe~  (repondit  lamolpujit ,  )  ne  iii  fon 

lit-lils    du  prà:cdent.    Il   filt    reçu  ayU  qu'mu  fois ,  £r  q-m  far  lisjUun- 

confHller  au  parlement  de  Paris  en  de-lis.  Il  n'en  ëiUut  pas  davantage 

i6îî ,  maJtreJes-iequètcs  en  1644,  pour  rendre  Co/iwi  ennemi  du  pt*. 

&  fe  diftingua  dans  ces  deux  places  mier-^ïdâdcni.  Il  ei^jagea  LoûsXIK 

par  fés  lumières  Gt  par  là  probité,  i  donner  i.  Lamoigima  des-  marques 

Son  mérite  liû  procura  la  charge  de  de  mécontentement ,  auxquelles  ce 

ptemier-préfideat  du  parlement  de  tnag^Aiat  tôt  fen&ble  comme  il  le 

Paris,  eniâjS.  Le  cardinal Mi{f>nn  dcvoit.  11  rapporta  au  roi  les  pro* 

lui  <Ui,  quelques  mois  avant  de  le  vifions  de  ùt   charge  ,   &  profila 

faire  nomToei  :  S!  le  Rui avoU  coiau  de.  la  conjoncture  pour    lui    dii'c 

un  pàu  honant  de  hua  £■  an  plia  £gat  de  ces  vérités  ,  dont  la  force  eft 

fu^a  r  U  lu   vous  aurait  pas  cholfi  :  fi    grande    dans    la   bouche    d'un 

parties  que  LomU  XIF  répéta  de-  homme  vertueux  qui  fe  facrifie.  Le 

puis  au.  cardinal    de  Soailles  ,   en  roi   n'accepta  pas   ce  facnlice  ;  il 

lui  donnant  l'archevêché  de  Paris,  répara  ,  pat   ces   mots    obligeani 

On  avoitoffert  au  Roi  unefomme  qu'il  fàvoii  libien  ditede  lui-mèm^ 

coolîdérable  pour  cette  placer  mjû  les  termes  d'inimadveifion  qu'os 

quelque  befeîa  qu'en  ail  le  Rji,  (  dit  luiavoitfu^érési&  lejout-mème, 

Mazarin  ,  ]  il  vaudrait,  aileia  qu'il  il  envoya  U  Tdiicr  dire  au  premier- 

iiirmik  Cil  argent  pour  avoir  un    to»  préiident  qu'il  feroit  plaiËr  au  roï 

prtmi^-prifidâu  ,  que  de   le  rtavoir,  de    bien    vivre    avec    Colben  ,    & 

ÎJB  préridCBi  de  Lamoig/ton  néritoit  d'aublier  cc  qui  s'étoit  palTé  entre 

qu'on  eàt   de  lui  les   idées  qu'en  enx.  Fox^aa  apprenant  que  L^iuoi- 

avoil  le  casdinal.    Il . remplit  toiu  jnon,   auquel   il  avoit  donné  des 

les  devoirs  de  (a  place  avec  autant  ^jcis  de  plainte  dans  le  temps  dé 

«le  fagelte  que  de  lele  i  il  foutiot  )â  faveur  ,    ctoit  prcfident  'de  U 

chambre 
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ttian^^  jufticê,  jugea,  êa  cour-  fapftile  Movsuvk  Saihtot.—» 

ï&a   &  CD   miiâfire  ,    du    motif  SIRE,  (  répliqua  le  magiArat  ,  ) 

^'ivoient  eu  des  counifans  Si  des  votrt  honit    vous   ilfftnft  ^atl^urfoi* 

inioiftres  pour  faire  ce  choix-,  mais  dcpaj/cr  a  maitm  maù  roirt  Per' 

il  iiigeaauJ£  quils  s'étoient  trom-  Itmau  Joù  i^i^ouri   voiu  fiùn  parla 

fis ,  ta  croyant  un  vrai  magillrat  «  rai.  Semblable  à  C!cir<.n  ,  &  au^ 

Capable  de  lelTencimenl  ;  il  le  lit  grands    magiibaB     de    l'andcntie 

prier  d'oublier  fes  toris.  La  réponfe  Rome  ,  il  fe  délaflbit  par  les  char^ 

de  Lanuignja  ÎM.  :  Je  nu  fouvUni  mes  de  la  linéranire  ;  dea  travaux 

failtmai  qu'il  fui  mon  ami  ,  &  que  de  fa  place.  Les  £o£àau  ,  les  Ruant, 

fi  faii  f^a  Juge.  Cependant   il   fe  les    Eaurdaloiu  ,    compofoient   ù 

déchargea  infenfiblement  de  la  com-  petite  cour.  La  France,  les  lettres 

milSan  de  juger  un  homme  qu'il  &  les  gens  de  bien  le  perdirent  le 

aoyoît  au  moins  coupable  de  pé-  lo  Décembre  1677,  à  éo  ans.  Ses 

Oilât,  mais  contre  lequel  on  mon-  AniUs ,  réimprimés  en  1781 ,  in-4'*( 

troilun  acttamemeni ,  qui  pouvoit  fur  plu£eurs  matières   importantes 

fendre  fon    ji^emeni   fufpeft  au  du  Croit  Françoij ,  panuent  pour 

public.  11  fa  retira  fans  éclat ,  fans  la  première  fois  A  Paris,  en  1701* 

mre  de  fa  retraite  un  événemeai ,  in-4°.  II  lai&à  deux  fils ,  le  pré&- 

«lléguant  feulement  l'incomparibi-  dent  de  Lamolgnon ,  qui  fuit  ;  &  l'în- 

lité  des  heuret  du  palais  &  de  la  tendant  de  Languedoc  ,  (Bafyil/t) 

durable   de  jufhce.    Ce   a'ifi  point  le  meilleur  modèle  des  iotendans, 

«oi ,  difoit-il ,  jui  quitte  lu  Chaàir  t ,  s'il  n'avoit  été  un  peu  dut  &  def- 

t'ifi  la  Chambre  qiumequttu.  Il  n'en  potique,  dontla  branche  eft  éteinte 

6>  que   plus  attaché  aux  devoirs  depuis  quelques  années  par  la  mort 

de  là  place;  &  il  fut  parmi  les  pre-  de   M,  •&  Montctrault. 

miers-préfidens ,  ce  que  à'Apuffeaa  HI.  LAMOIGNON  ,  (  ChrétieO'' 

fia  enfuife  parmi   les  chanceliers.  Françoisde)fils  aînédu  précédent. 

Ses  hanngues  ,  fes   réponfcs,  (as  naquit  à   Paris  en    1644.  U  reçut 

trrfiés,  étoient  tout  autant  d'écrits  du  ciel  ,    avec   un    efpiit  grand  , 

folides  &  liunjneux.  Son  ame  éga-  étendu ,  facile ,  folîde  ,   propre  à 

loit  fon   génie.    Simple   dans   fes  tout,  un  air  noble,  une  voix  forte 

mœurs,  auftere  daas  fa  conduite,  &  agréable  ;  une  éloquence  naïu- 

il  étoit  le  plus  doux  des  hommes ,  relie  ,  a   laquelle  l'art  eut  peu  de 

quand  la  veuve  8c  l'orphelin  étoient  chofe  â  ajouter  \  une  mémoire  pro- 

àfespieds.  iV'd/aufoni pot,  (difoit-  digieufe ,  uncœur  juftc,  8c  un  c»< 

il ,  en  parlant  des    plaideurs,  )  rU  raâere  fermeir  Son  père  cultiva  fes 

"isJSair  ipi'iU  ont  d'avoir  du  procès ,  heureufes  difpolitions.   Reçu  con- 

ahâ  J'iin  mal  rtfus  de  lairi  Ji^es  :  feiller  en  l66â  ,   fa   compagnie  le 

Nuai  fomtats    itahlis   pour  examiner  chargea    des  commiffions  les  plus 

Ion  irali! ,  &  Bonpas  poUr éprouver  importantes. Ildeviotenfuitemaitte- 

Uv   patiina.  Il    favoit  cependant  des-requêtes  ,  &  enfin  avocat-géné- 

&ire  refpcâer  fa  perfonne  ,    &  le  rai  :  place  qu'il   remplit  pendant 

corps  dont  il  étoit  le  chef.  Saintoi^  aj  ans  ,   &  dans  laquelle  il  parut 

maitre   des  cérémorvies  ,    ayant  1  tout  ce  qu'il  étoit.  Aux  ouvernires 

dam  un   lit-de-)ufUce  ,   falué   les  du  parlonent,  flf  dans  leioccafians 

prélats  avant  le  parlement ,  Lantul-  où   il   s'agiflbit  de  venger  l'hon- 

pon  lui  dit  :  Salntot t   la   Cour   ne  néteté  publique,  il  fe  montroitce 

tfoù  pojni  Vf  eivUiiii.  Le  Roi  ré-  que  Ciciroa  étoit  à  Rome ,  parlant 

FMdii  au   premier  -  prélîdeat  :  Je  pour  ligarius  ,  on   contre  Catî/'ina^ 

Tomi  K  L 
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On  propolâ  à  la  Cour  de  récoitl'  ^11  arcàx  un  dépdt  cle  p*fitts  } 
penfer  fon  mérite  par  une  peafion  &  l'aHiira  qu'il  ne  s'en  Teroit  jamât 
■le  éocio  livres  ;  on  fut  enltiite  fix  chargé ,  fi  ces  papiers  euiTenc  con- 
çois Cuis  en  parler.  Latdi  XJf  s'en  tenu  quelque  chofé  de  contc^re  k 
fouvint ,  Se  dii  un  jour  à  Lamol-  fon  (ërvice  8c  au  bien  de  Véxat, 
pion  .-  Vota  nt  meparlupai  de  votre  "  Votre  Majïflé,  ajouta-t-il ,  tnt 
penfum? — S/Jiï  .répondit  l'avocat-  »  reftiferoîi  fon  eftunc  ,  fi  j'étoit 
géDér3l,i'aitaida qui ji l'ait mcrlt^c. —  "  Capable  d'en  dire  davantageit. 
jt  ce  compu  ,  répliqua  le  roi ,  je  ■^"S't  (H'  le  loï  >  '"""  <"'yt\  q'^  je 
rma  dois  êa  arriragu  ;  &  la  penlîoa  a'at  deTnaitit  pas  Jataïuage  ,  jt  Jiit 
fiKaceoTdéefui-le-chainp,avec  les  tonttat.  Le  fecréiûre •  d'étal  icntia 
inrërêts,  à  compter  du  ;our  où  elle  dans  ce  moment ,  &  dit  au  roi  : 
avait  été  propofée.  Au  commence-  »  Si&e  ,  je  ne  doute  pas  que  M, 
ment  de  1690 ,  le  roi  lui  donna  «  ée  Lanaipitm  n'ait  rendu  compK 
.r^ément  d'une  charge  de  préfi*  >■  à  Votre-Majcfté  des  papiers  qui 
'dem-à-morder  -,  mais  l'amour  du  "  font  encre  Css  mains  m.  Vont  mt 
travail  le  retint  encore  8  ans  entiers  faliei~U,  dit  le  rot  ,  mu  bdU  pro- 
dans  le  parquet ,  &  il  ne  profita  pofuUa ,  d'ahligtr  ua   homme  ^Aon- 

de  la  grâce  du  prince ,  que  lorlque  jiairic  numqaa  àftpanle? Pub 

€i  làùté    &    les   inftances   de    û  ie  tournant  vers  lâaoiffion  :  Mon.' 

famille  ne   lui  permirent  plus  de  fiear,  dit-il  .  m  voat  icgaififfe^  dt 

Alix  un  repos  honorable.  Les  lettres  ta  p^Urt  qm  par  la  loi   qui  raia 

y  gagnèrent   L'académie   des  inA  a  iU  impofie  par  U  d^6t.   On  n'a 

cripdons  lui  ouvrit  fes  portes  en  imprimé  qu'un  de  fes  ouvrages  , 

1704,  &  le  roi  le  nomma  préfi-  tel   qu'il  eâ  forti   de  fa  phmie  : 

dent  de  cette  compare  ,  l'année  c'eA  une  Lettre  fur  la  mort  du  P. 

^'aprcs.Cef3vantm^llTatdifcutoit  Boudaloue,  Jéfuite  ,  qu'on  trouve 

,tinediflicultéliccéraire,aveGprefque  àlafindu  tom.  j'du  Cv/nu  de  ce 

■uiani  de  ëcilité  qu'un  point  de  grand  orateur.  Il  donna  le  jour  au 

ïurilprudence.  11  mourut  le  7  Août  chancelier  de  l^molffioa  ,   père  de 

1709 1  à  6j   ans.  C'efi  lui  qui  fit  M.  >&  I^molgnoa  de   Maièsteriis  , 

abolir    l'épreuve  ,    aulli   ridicule  qui  a  occupé  des  places  fupérieures, 

qu'inbme ,  du  Coapii.  Louû  XI f  &  qui  eA  encore  au-delTus  de  cet 

lêfpeâoit  fa  vertu  -,   Se   il  lui  en  places  par  fon  noble  défintéreJTe- 

donna  des  preuves  dans  plufieurs  ment  ,   fei   vertus  patrionques   b 

Dccalions.  Des  perfonnes  'conlîdë-  fou  génie, 
.tables  lui  confièrent  un  dépôt  im-        LAMOUR ,  {  Jean  )   l'iia  det 

«ortant  de  papiers.  La  Cour  en  &t  plus  habilej  ferrutiets  de  ce  liecle , 

ynAruite.  Un  fecrétaire-d'état  om-  naquit  à  Nanci  en  i69î,&mourut 

])r3geux ,  écrivit  à   Imnoignon  que  en  177....  Il  termina  fes  plus  beaux 

le  roi  vouloii  favoir  ce  que  con-  ouvrages  fous  lesyeux  du  roi  Sta- 

lenoit  le  dépôt.  Le  généiêux  ma~  niilaf.  11  Ce  fit  fur-tout  connoître 

^ftral  répondit  :  Jt   n'ai  pat   de  par  des  grilles  en  &r  qui  décorent 

Jipûi  ;  &  fi  j'ai  avoir  un  ,  l'honaeir  différens  édifices  à  Nanci,  dont  il 

exigerait  que  sut  riponfe  fil  la  même,  fit  graver  les    dejlins  dans  un  ou- 

fjoitoigaon  mandé  à  la  cour ,  parut  vrage  At  format  grand  atlas, 
«levant  Lomi  XIV  en  préfcnce  du         LAMPE ,  (  Frédéric  -  Adolphe  ) 

fectétaire-d'état  \  il  fupplia  le  *oi  refteur  ,  mimftre  Et  profefleur  de 

de  vouloir  bien  l'entendre  en  par-  diéologie  à  Brème  ,   mort  d'une 

tioibct,  II  lui  avoua  pour  It^  faémorra^  iiat  cette  ville ,  le  S 
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D&embre  1729,  i  46311),  USa  WlW.  Onade  lui  des  fwgrflBunw , 
plLfieiirs  ouTiage»  parmi  lefqueU  des  Odti ,  &  d'autre»  Pittu  it  rm 
ondiftingue  toa  aâté Dt Cyiabalii  en  latio,  à  Venife  ,  ijjo,  În-S"! 
wottum,  Uirecht,  lyoj  ,  in-ii.Son  II  mourut  en  i  j 40.' iana-n'À  tâcha 
Hy&OT  /«oifc  4-  EccUJUJUqu, ,  in-4'' ,  d'imito  Pw Jar*  dans  fes  Odei  ;  mai» 
Uirecht,!7ii;  &fon  CûmmoiraiVï  il  n'eût  pa?  affez  de  force  pour 
fir  rEvaapU  it  S.  Jui  ,  en  iroil  fiiivre  le  vol  de  ce  poète 
gros  vol.  10-4°  ,  plein  de  favante*  LAMPUGNANI ,  {  Jam-Jndrd) 
minuties  ,  font  d'un  mérite  fort  domeftîque  de  Galbai  Sfint  àiKit.  ' 
iDfiéiieur.  On  a  encore  de  lui  un  Milan ,  fut  l'un  des  trois  conitiréi 
Mri^dcUThJoiogùiuturt/le.iaS'.  qui aflkffincrent  ce  prince  d»ns l'é- 
B  travailla  avec  TUodan  dt  Hofc  glifedeSaini-Erienne.U  ifiDéceai- 
3  un  Journal  intitulé  Bikâottaca  bte  1476.  Il  ne  fe  porta  à  cette 
a^r!«>-Pldù>lagUc-Thc«l«gka  i  &  perfidiequeparunmécontentemcal 
donna  une  édition  Ae.  Hifi.  EccUfut  qu'il  prétendoitavoir  tt!çu  duduc 
itfamatx  m  Himgnia  *  Traafilri.  qui  avoît  refiifé  de  lui  rendre  iufl 
»«<leP«/£mfcr,  avec  des  fup-  tice  au  fujct  d'un  bénéfice  dont 
plémens,  Uttecht,  1718  ,  in-S",       leTêque de  Cômel'aToit dépouillé 

LAMPE-nE  ou  Lawpbtuse  ,  i^'^i'i^ndfli.affiflédefesdeuicom- 
fiUe  A'ApoUoa  &  de  Nttia.  Son  plicei  ,  CharUi  Vlfcomi  &  Jù6mM 
père  l'avoie  chargée  du  foin  des  Ol^ai  ,  porta  les  deux  premier» 
tfoupeaui  qu'il  avoit  en  Sicile,  coups  au  <Uic,  feignant  dWoir  de» 
Les  comptons  A'Ulyfi.  eN  ayant  lettres  à  lui  préfenter  &  fUt  auffi- 
nie  quelques  ÎKWifc,  ApolUn  porta  tit  percé  lui-même  de  pluf»irs 
fo  plaintes  à  JupUa  ,  qui  les  fir  coups.  Il  ne  laiffa  pas  de  fiiir-  mai. 
lous  penr....  Il  y  eut  une  autre  étant  tombé  de  foibleffe  dans  l'en- 
Uw|.ET<E  ,  f<*ur  de  Ph^,„n  ,  droit  de  réelife  où  les  femmes 
laquelle  fat  métamorphofee  en  «oient  affemblées,  il  y  fin  achevé 
P^*"*^-  P"  un  Maure.  Ses  comnllces  dir^r^r 

I.  LAMPRIDE,(^Si„  I^H.  pris  6c  punis  par  les  plus  S 
-ûujhiftonoi  lann  duiv'fiecle,  fupplices.  On  admira  la  fermeti 
avoitcompofeles  FUs  de  plufieurs  à'Oiglal;  car,  voyant  que  le  bour- 
empereurs  ■  mais  il  ne  nous  refle  reau  détoumoit  la  tête  en  le  tour- 
que  celles  de  Conmodt ,  de  DiaJ^  mentant  r  PrtnA,  couratx  I  lui-dit-il  \ 
Td'^f  "eM-j^,.  d'i/^„,.J^.  fi.  «  „^w  ,^,  ^  ^V^,^* 
tiiAUxandn-Sétere.  Onlestrouve  pthus  que  tu  aaU  me  faire  fe  ff 
^\'aWfi<«i*Auff^ScnptOT^,  fonitcutem^t.onfiUu^n.ou^k 
Leyde,i67i,  a  vol.  in-8".  Cet  ■"•^rafpelUqut.fijtlaeniZt  ,>,* 
auteur  oflfte  des  ehofes  cuiieufes,  pour  ayoir  aU  U  Tyran  &  rendu  la 
fflaisfon  ftyle  eft  mauvais  ;  il  ne  Hbmi  à  ma  pat,U.  Cc/i  U  hlen  puUU 
lait  m  choiir  les  feits ,  m  les  artan-     que  j'a  eu  en  rue:  ù  Tyran  tfl  mon  - 

JI.  LAMPRIDE ,  f  Benoit)  cèle-  n''ln7m»'^^^-t'"Z'Xt!^^ 

ore  poète  ,    natif  de    Crémone  ,  le  mêir.e  courage 

«rfogna  les  langue*  grecque  &  la-  LAMY  ,  y«ye,LAMi  &  Ami 

nneavec  réputation  à  Rome,  où  LANA ,(  François  dejJéfuit^ 

*^  J:  le  protégea.  Après  la  mort  néà  Bceffeen  1637,  mort  en  lâ 

decepomife,  U  îeretira  à  Padoue,  enfdgna  avec  fuccès  laphijofophie 

a  tutenfuire  précepteur  du  fils  de  &  les  mathématiques.  On   trouve 

.4li«w  de  e^fltagut ,  duc  de  qtaa-  des  Choies  reUrives  à  la  navigation 
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aëiienne  dans  fon  Recuâl  ie  nou-  tme  des  viâiines  :  on  t'udia  à-Quân* 

velles  inventions  ,  publié  à  fireffe  perlay  en  Baffe  -  Bretagne ,  où  il 

en  1670  ,  in-fol.  fous  le   titre  de  mourut  leij  Avril  169  j ,  à  97  ans, 

Prodoma  all'ant  nacpa   :  Ouvrée  conAuné  par  le  travail  &  les  aufté- 

qui  repanic  dans  la  même  ville  en  rites.  Nous  avons  puifé  cet  artide 

16S4,  fom  le  titre  de  Magi/Uriun  dans  les  différens  Mémoires  fur  Pon- 

naiurx  &  unis ,  3  Vol,  in-fol,  avec  Royal.  Le  détail  dans  lequel  on  y 

figures.  entre  fut  fes  vertus,  ne  s'accorde 

I.  LANCELOT,  (Jean -Paul)  guère  avec  ce  qu'en  difoit  le  comte 
juiifconfulte  célèbre  de  Péroofe  ,  de  Brimât  en  i6Sf  ,  dans  un  ou- 
mori  dans  fa  pairie  en  1591  ,  à  vrage.plusùtiriquequevnii,  CLmdt 
So  ans,  compofa  divers  ouvr^jes,  I~mei.i.OT ,  ni  ta  1616-,  tft  iita  le 
entre  aunes    celui    des   InjSiaits  ia  plia  oaid  Janfinifit  if  le  plus  pidaat 

■  Droit  Carton  en  latin,  à  l'imitation  jw  j'afis  jamait    vu.    Son  père  àok 

de  celle;    que    l'empereur   Jufiinien  ntoultur  detbis  à  Fajis.  Il  jiuPrictp- 

avoit  feit  dreffer  pour  fervir  d'ïn-  taa   ia    Mi^àpiam   Us    Prâicti  ie 

troduftion  au  Droit   Civil,   Il  dit  Conti ,  i'aiipns   JtfyuiU  U  Roi    le 

dans  la   préface   de  cet  ouvrage  ,  chajfa  Im-mim:,  après  la  sur  it  la 

qu'il  y  avoit  travaillé  par  ordre  du  Pilaagt  loir  mert  ;   a  qui  l'ohûgea  dt 

papePdu^/A',  &  que  ces  loAiiutes  /(  mirer  iani  CAhiaye  dtSaîia-Cj- 

furent    approuvées  par  des   coin-  m  ,   où  il   avait   déjà  reçu  kfom- 

miHâires  députés  pour  I^  exami-  ditoaat.  Dtpuii  fan  raour  dans  eau 

ner.    Nous  en  avons  divei(es  édi-  Abhaye  ,   il  y  falfoit  la    eiàfine  ,   £• 

lions,   avec   des   notes.   La  mal-  tris-mai;  a  qu'il  contînud  jufijuà  la 

leure  eft  celle  de  Ooujai,   Paris,  mortdu  dtnu'aAhiédt  Saôu-Cyrun... 

16S;  ,  1  vol.  in-ii.  M.  Durandda  Ses  principaux  ouvrages  font  :  I. 

MaUlane  ,  favant  canonille ,    en  a  Nouvilii  Méthode  pav   ^rtndri  /c 

donné    une    traduftion    françoifc  Langue  Latine,  in-S°  ,  chei  VUri ^ 

avec  des  remarques  intérenànies  ,  1^64,  &:  réimprimé  depuis  chez/e 

en  10  vol.  ia-Ji,  I770  ,  à  Lyon  i'««  en  1667  ,  in  -  8°  ,   avec  des 

ûiizBruyfet.  On  i  encore  de  Lan-  correûions   &  des  augmcntaôons, 

telot  un    Cerpi   du   Droit   Caaoti  ,  &en  lyôi.in-S".  Lancclot  ^  le 

^1-4".  premier  qui  fe  foie  affranchi  de  la 

II,  LANCELOT,  (Dom  Clau-  coutume,  aufll  ridicule  que  peu  ju- 
de)  né  à  Paris   en  1616  ,  montra  dicieufe,  dedonneràdesenâns  les 

.  de  bonne  heure  les  qualités  du  coeur  règles  du  Latin  en  latin  mime.  On 

&Iesialensderefprit ,  qui  forment  peut  regarder  fon  ouvrage  comme 

l'homme  de  mérite.  11  fiit  employé,  uneicellent  extrait  de  ceque  Vailt, 

par  les  Solitaires   de  Port-Royal,  Scaligir,Sci6ppiHs,ti{\ii-tomSane~- 

dans  une  école  qu'ils  avoient  éta-  tius ,  ont  écrit  fur  la  langue  Ladne^ 

blie  à  Paris.  Il  y  enfcigna  leshu-  On  y  trouve   des  remarques  aufli 

maniiés  &  les  mathématiques  avec  favanie s  que  curieufes  fur  les  noms, 

beaucoup  de  fuccès.  U  tut  enfuite  Romains,  fur  les  Seftercci,  fur  la 

chargé  de  l'éducation  des  princes  manière  de  prononcer  &  d'écrire 

de  CoBtl.  Cette  éducadon  liai  xjant  des  anciens  ,  ôcc.  II.  Nouvelle  Mé- 

été  ôtée  après  la  mort  de  ta  prin-  ikode  pour  apprendre  la  Langiu  Grec- 

leflc  leur  raere,  il  prit  l'habit  de  j«,  auffieflimable  que  fa  Méthode 

S.  Bcnotr  dans  l'aM>aye  de  Saint-  Latine  ,  &  plus  elÙmée  par   cer- 

Cyran.   Quelques    troubles  s'éiaot  tains  critiques.  Elle  vit  le  jour  en 

élevés  dans  cemonaAere,  il  en&t  i^jâ,  in-S",  chtz   ^(nf,.&«  étf 
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tSmprWeen  I7f4.in.  Des^Irif-  uùon/ur  l'IUmine  dt  via  &  la  Eyn 
l4'  de  ces  deux  excellcns  ouvra-  i.  pain  de  Saint  Btitch  ,  in-ii.  Cette 
ges.  On  prétend  que  ituù  XlVfe  quêftion,  trop  embacraffie  pour  être 
fervit  delà  Méthodt  Liiiac.  Si  l'on  pleinement  éd»rcie ,  fut  examinée 
compare  ces  livres  à  ceux  des  au-  paï  le  favant  MaHUon  ,  qui  réfiiti 
1res  grammairiens  qm  L'av oient  pré-  modeftement  l'opiaion  de  l'auteur, 
cédé  ,  il  faut  avouer  que  perfonoe  U  vouloir  réduire  les  Bénédi^ns 
n'avoit  trouvé  avant  Lanaloi  l'art  à  ii  onces  de  vin  par  jour  ;  Mo- 
de femer  des  fleurs  dans  les  champs  b'dton  leur  ca  donnoit  julqu'à  i8. 
arides  de  la  Grammaire.  Les  vcts  D.  de  Virt  &  PtUnlo  de  Rouen, 
Êançois  de  ces  deux  ouvrages  font  entrèrent  enfutie  dans  cette  difraf- 
de  Sacy  ,  qui  lesÉiifoiten  fe  pro-  fion.  [Foyetrarticledece  dernier,  ] 
menant  après  les  travaux  de  la  di-  Bien  des  pecfonnes  ,  dit  Niccron  , 
reâion.  IV.  Le  Sariia  des  Racinei  trOHveronc  que  cette  queftîon,  fort 
Crecquci ,  in  -  8°  ,  16J7.  [Voyi^  inutile  d'elle-même,  ne  méritoît 
Labb£.  ]  Tout  n'eli  pas  également  pas  que  tant  de  lavans  employalTeat 
juAe  dans  cet  excellent  ouvrage  ,  leur  érudition  à  la  difcuter.  XL  Les 
fur-tout  dans  la  partie  des  mots  Dlffen^tleTu ,  les  Ohfcrvationi  Se  la 
François  qui  ont  quelque  rapport  Chrenolegit  facrU,  tjai  enrichifleni 
avec  ceux  delà  langue  Grecque.  \a  Bible  àe  Vari .Vsiii,  1661, 
Mus  il  ne  dit  rien  de  lui-m£me ,  &  in-folio.  Sa  Chronolopt  ,  courte  & 
il  ne  fe  rend  pas  toujours  garant  cxafle ,  contient  un  abrégé  très- 
de  ce  que  difeni  les  autres.  V.  Une  clair  de  l'Hifioire-faintc.  Il  l'a  tirée 
Crsmmaln  Itaûtnae ,  ia-ii.  Vl.Une  en  partie  des  Aiuiales  d'£{j7<''i<'- Ses 
Gramaudrt  EfpaptaU  ,  in-ia,  Elles  Tables  des  monnoies  8t  des  mefu- 
fonl  moins  étendues  &  moins  efli-  res  des  anciens ,  font  un  autre  ome- 
mées  que  fes  Grammaires  Grecque  ment  de  la  Bible  de  Vuri ,  qm  n'eft 
E:  Latine.  VIL  Grammiârt  généraU  pasà négliger. Cettmprimeucdonna 
&  rjljbnnde,  in-ii ,  réimprimée  en  une  autre  BiHt  in-4'',  en  i6â&  , 
I7î6  ,  par  les  foins  de  Duclos  ,  où  l'on  trouve  des  tables  chrono- 
fecréiaire  de  l'Académie  Françoife.  logiques  fïcrées ,  qui  font  l'abrégi; 
Cet  ouvrage,  fait  fur  le  plan  &  de  celles  qui  accompagnent  l'édition 
fur  les  idées  du  doâeur  Arnaald  ,  in-folio. 

eft  digne  de  ce  grand-homme.  11  a         LANCELOT,   Voyei    m.   La- 

été  traduit   en   plufieurs   langues ,  dislas  ,  6'  ForELJNiERE. 
preuve   de  l'dlune  qu'en  font  ks         LANCJEAN  ,  (  Rémi  )   peintre , 

étrangers.  On  j  fent  autant  le  phi-  natif  de  Bruxelles  ,  mort  en  1671 , . 

lofcphe  que  le  grammairien  :  [Voy.  fut  le  meilleur  des  élevés  de  Van- 

l'article  d' Arnaud  ,  n"  iv.]  VIII,  dyck.  Il  forma  fa  manier*  fur  celle 

DeLBus  Epl^ammatum ,  i6s9,  ea  1  de  fon  maître  ,    &  il  a  alTez  bien 

Vf)l.  in-11  ,  avec  une  Préface  par  faifi  fon  coloris  ;  mais  il  n'a  pu 

NiciiU.   IX.   Mémoiru  pour  j'oMir  À  atteindre  a  la  même  fineflê  de  def- 

la  Vie  de  Stûai  Cyran ,  en  i  parties  fin.    On  voit   peu  de  tableaux  de 

in-ii  ,  pleins   de  partialité  ît   de  chevalet     de   Lancjean.   .Ses   prin- 

préjugés  ,  fuivant  Ladracat;  vrais  cipaux  ouvrages  font  des  fujets  de 

£c   fans   partialité  ,  fiûvani   l'abbé  dévotion ,  peints  en  grand. 
Barrjl:  cequ'il  y  adefùr  .c'eflque         LANCISI,   (Jean-Marie)  né  à 

Lanctlot  étoit  l'enchoufufte  de  fon  Rome  en  i6;4,  mourut  dans  cette 

lieras ,  &  que  le  propre  de  l'en-  ville  le  21  Janvia   17ZO  ,    à  6( 

tlioulîâffnc  cAd'exagérêr.X.iTifEr.  ans,  prolèlléur  d'anatomieau  coU 
L  iij 
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lege  de  la  Saplencc,  médecin  S  Femo  Trinltio.  Elle  Ait  câebrcpac 

caiaérier  fecrei  i'Innotau  XI  &  de  Ci  beauté  auffi  •  bien  que   pat   Ùl 

CUmou  XI.  11  exerça  fes  emplois  fcience. 

avec  beaucoup  de  (iiccès.  11  étoit        LANDAIS ,  (  Pieire  )  fib  d'un 

bon  obfervatenr ,  &  il  ne  ft  pref-  tailleur  d'habits  de  Vitré  en  Bre^ 

fotl  point  d'accabler   fes  malades  lagne ,  entra  en  qualité  de  garçon  ^ 

de  remède* ,  lorfque  la  nature  lui  l'an   147;   ,  au  fbrvtce  du  càilleuc 

paroilToit  devoir  agit.  II  lairïa  une  de  Fmasuii  II  duc  de  Bretagne.  Ce 

nombreufc  bibliothèque,  qu'ildon-  fui  par  ce  canal  qu'il  eut  entrée  dans 

na  à  l'hôpital  dn  Saint-Efpric,   à  la  chambre  du  duc,  &  qu'il  fe  fit 

condition  qu'elle  fcioii  publique,  aimer  de  ce  prince,  qui  lui  fit  con- 

I^  plupart  de  fes  Ouvrages  ont  été  ildence  de  fes  plus  grands  CecretSk 

imprimés  a  Genève  en  171S  ,  deux  AinTiLund^l!,  après  avoir  paiTé  par 

TOl.  in-4°  ,  réim^irimés  en  latin  en  les  charges  de  valet  &  de  maître  de 

I7J9  ,  in-fol.   On  y  trouve  diffé-  la  garde-robe   du  duc  ,   parvint   k 

lens  Trahis  curieux  :  fur  les  morts  celle  de  grand-tréforier ,  qui  étoic 

fahiKs  ,  fur  les  mauvais  effecs  des  laptemicrechargedeBretagne.Mals  ' 

vapeurs  de  matas ,  fur  le  ver  fo-  s'ctanc  laifle  aveugler  par  fa  bonne 

litaitc,  fur  les  maladies  épidémi-  fortune,  il  abulkde  fonpouvoir^ 

ques  des  beftiaux ,   fûi  la  manière  opprima    les  îooocens ,  pcrfécuta 

dont  les  médecins  doivent  étudier,  les  barons ,  Iiatût  l'état  &s'enrichit 

Onaeacorede  lui  une  édition  de  par  mille  vexaiioas.  Ses  crimes  irrî— 

la  Maallothiea  faticana  de  MUhtl  lerent  tellement  les   barons  &   la 

MirediL ,  Rome ,  1717  ,  avec  un  Ap-  peuple ,  que  le  doc ,  pour  avoii  la 

ftnéix  de  1719 ,  qui  maïuiue  à  plu-  pdx  ,  fut  contraint  de  livrer  X^n- 

fieurs  exemplaires.  iaU  au  chancelier  ChiiJ&aa,  qui  le 

LANCRE ,  (  Pierre  de  3  eft  m-  condamna  à  être  pendu  v  &  il    le 

teur  du  TahUau  dt  Vliicuifftana  dts  fut  en  14SJ. 
tnmriùt  AnS"  &■  Dintoii' ,  à  Paris  ,        LANDE ,  Vojii  Lalamde. 
I7IÎ  ,  in-4''.  11  y  &ut  une  figure        LANDEAU,  Voy.  Elshaimes^ 
du  làbbat  pour  qu'un   bibliomano        LAJTDES ,  Foy.  Deslamdes. 
acheté  cher  cet»  rapfodie.  LANDINI ,  (  OiriAophe  )  lin^ 

LANCRET ,  (  Nicolas  )  pnntre  rateur  Vénitien ,  allez  habile  pour 

Parifien,  né  en  1690,  mourut  en  fou  temps,  vivoit  au  xv°  fiede. 

J743 ,  dans  (a  ^4'  année ,  aune  &  Ses  ouvrages  foni  cependant  pins 

cftimé.  U  eut  ^dttuH  pour  mallre  ;  recherchés   pour  le  temps  auqu^ 

mais  il  ne  &ilii  ni  la  finelTe  de  fon  ils  ont  été  imprimés ,  que  pour 

pinceau,  ni  la  délicateffe   de   fon  leur  bonté  réelle.  U  a  traduit  l'Hif. 

delCn.  tantra  eft  à  Watuau ,  ce  que  toire  naturelle  de  PI!at.  Sa  Verjîonr 

BicAcr  td  k  la,  Foraairu,   Il  a  (ait  qui  n'eft  pas  toujours  exafte  ,  fîit 

pourtant  plufieurs  diofes  agréables  «raptimée  par  Jenffon  à  Venife  en 

&  d'une  compofîcon  riante.  On  a  1476,  in-bl.  En  14S1  on  imprima 

gravé  plus  de  So  filets  d'après  fes  à  Florence ,  in-fol. ,  fes  Commaiiaî- 

tableaux.  rts  ladns  fur   Horace.  Ils    ont  été 

LANDÂ,  (Catherine)  dame  de  réimprimés  pluiieurs  fois  deptiisj 

Flaifance,  écriviien  i;i6uiie£<f-  mais  la  première  édiuon  eft  la  plus 

tn  latine  à  Banbo ,  qui  fe  trouve  recherchée.  On  lui  doit  auflî     des 

avec  celles  de  cet  habile  homme,  Nctti   fur  U  Dana ,  qui   ont    été 

Elle  étoit  fœur  du  comie  AuguJErt  jointes  à  celles  de  VdlaùUa  fur  1^ 

Lanio ,  Se  fcmfoe  du  C9m«  /ma  mbae  «lEfur  par  Stu^oviBo,  &c.  . 
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IjUfDO,  (  Ottenfîo)  roédeôn  C^omÎm;  mais  Hlon  courage  fit  par- 

MiUnois   du   xvi*  iîede,   auteur  donner   Tes   galanteries  ,  il  ne  lui 

de  plufîeurs  ouvrées  ,  fe  plailbit  fit  point  pardoonet   l'aflafliiial  de 

à  les  publier  Tous  des  ooim  fup~  ChÛptrU ,  dont  il  fut  accufé.  [J  Voy. 

po£ëi.    On  a  de  !ui:l.  Un  Dialo-  Fx^degonde.  ] 

gue     intitulé   Fonianm   Qux/aoau  ,  //.  LANDRI ,   (  S. }   év6que  de 

où  il  examine  lei  mocuis  &  l'cfprit  Paris  ,  fignala  ù  charité   durant  la 

des  divers  peuple)  d'Italie  ,  6c  où  grande   ùmine   qui   afTiégea    cette 

il  prend  le  nom  de  Pkilaletha  Poll~  ville  l'an  6{  t.  Ce  fut  liû  qui  fonda 

tkopitafit ,  Lovanii,  ijsOjin-S",!!.  vers  le  même  temps  l'Hopiial  qui 

Deux  autres   Dialogues,  l'un  inti-  dans  la  fuite  a  pris  le  aomd'Hétel- 

tulé    Cicmo   rcl^aaa  ,    &  l'autre  Dieu,  Après   là  mort ,  fa  piécieufe 

£ic£M.o  rcvacaiu! ,  qui  ontct£&iif-  dépouille  fut  dépolee  dans  l'églife. 

fement  attribués  au  cardinal  jHéaa-  de  Saint-Germain-l'Auzerrols ,  qui 

Jrciis  parurent  i  Lyon,  oùLanéa  dors  éioii  fous  l'invocation  de  S. 

étoit  alors,  en  1534. ,  in-S".  III.  VmceIl^  . 

Plutieurs  de  fes  Opufcules  ont  été  I.  LAKFRANC  ,  Als  d'un  con- 

réimprimés  S  Venife  ,   en    1554,  feiUer  du  fénat  de  Pavie,  paffa  en 

Ibus    ce  titre  :  Koni   compon!nati  France   aprts  s'être  diftingué   par 

J'Onaifio  Lando  ,  liot  dtalu^i ,  no-  fon  efprit  en  Italie.  Il  profefla  d'a- 

vilU,  favole  ;  c'efi  un  vol.  in-S".  bord  à  Avranches  avecdiltinflion; 

LANDON ,  pape  après  Ana^ft  mais  ayant  été  pris  par  des  voleurs 

J// en  914,  mourut  a  Rome  après  qui  le  lailTerent  attaché  à  un  arbre, 

6  mois  de  pontificat ,  le  16  Avril  en  allant  d'Avr^nches  à  Rouen  ,  it 

91;.  Soumis  aveuglément  aux  vo-  quitta  le  monde,  &  fe  conlâcia  k 

loniésde  la&meufc7Aeo'(iin2,  mère  Dieu  dans  Je  monaftere  du  Bec, 

ie  Marofit ,  il  ordonna  archevêque  dont  il  devint  prieur.  lied  célèbre 

de  Ravennc  le  diacre  /un ,  un  des  par  le  zèle  avec  lequel  il  combattît 

Edvoris  de  cette  femme  impérieufe.  les   erreurs  de  Bénnpr  au  concile 

La  mort  enleva  ce&ntôme  de  pon-  de  Rome,  en  10^9  ,  Se  dans  plu- 

6fe  peu  de  temps  après  ,&  lui  épar-  lieurs  autres   conciles.    Giûllcamt  ^ 

gna  le  fpeâacle   des   mépris  qu'il  duc  de  Normandie ,  le  dia  de  fon 

méritoitpourcctte vilcaâion i mais  monaflere  ,  pour  le  mcilreà  latêie 

elle  ne  le  mit  pas  à  couvert  de  ceux  de   l'abbaye  de   Saint 'Etienne  de 

de  la  poflérité.  Caen  ,  qu  il  venoir  de  fonder.  Ce 

/,  LANDRI ,  maire- du-palàs  de  prince  étant   monté  enfuite  fur  le 

Clotalre ,    fut  le  défendre   pendant  trône  d'Angleterre,  appela £an/uiif. 

(a  jeunelTc   contre    Ckllifetert.  Les  &  lui  donna  l'archevêché  de  Caa- 

ramées  éioient  en  préfence  :  Lan-  torbery  en  1070.  Il  mourut   le  8 

Âii  fît  avancer  vers  le  camp  de  Chil-  Mai  10S9 ,  illuflré  par  fes  vertus  ^ 

iebcn    quelques  troupes,  avec  des  &  par   fon  lele  pour  le  maintien 

ramées  qu'elle*  plantèrent  ;  de  forte  de  la  difcipline,  des  droits  de  fon 

({ue  les  gens  de  CkUdibut  s'imagi-  églife  &  des  immunités  eccléfiafli' 

noient  Eue  auprès  d'un  bois-taillis,  ques.  Il  fut  regardé  à  la  fois  comme 

Alais ,  au  point  du  jour  ,  les  fol-  un  homme  d'étal  habile,  Se  comme 

dais  de  ianJr;  fortircnt  de  cesfeuU-  un  prélat  fa  va  nt.  Ses  Ouvrages  ont 

l^es ,  &  attaquerentfi  brufqucment  été  recueillis  par  Dom  itjchrri,  en 

ceux  de  CAi^iffitri ,  qu'ils  lesmirent  1648,  in-fol.  On  y  trouve  :  I,  Son 

en   iiiiie  l'an    jçj,  Iflodri  palToit  femeui  Traité   du  arpi  &  du  f.ng 

pour  l'amant  de  Fridigoadt  metc  de  <fe  Iftirt-Sôffiair ,  contre  Birman 

L  iv 
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H'  Des  Commtntaïra  fu  S.   PauL  8c  1m  rafriterent  la  (Ugoité  de  cheâ 

m.  Des  Nouij'ur  Cijûa.  IV,  Des  valier.  Cepdoire  avoit  une  îina^- 

Ijtirti.  nation  vïHe ,  qui  exigeoit  de  grands 

II.  LANFRANC,  médecin  de  Mi-  fujcu.  Il  ne  réuffiflbit  que  m^dio- 

]an  ,  proieirÊi  en  ceQc  ville  la  mé-  crement  aux  tableaux  de  chevalet, 

decine  &  lachintfgie.  Cqiendantil  LA.NG,  CJean-Midiel)në  à  Ezel- 

y  elTuya  de  grandes  perfzcunons,  vangendansleduchédeSultEbadien 

dont  il  ne  dit  point  le  fUjet:il  fut  1664.  obtint  la  chaire  de  diéologto 

même  arrêté  &  mis  en  prifon  \  mais  â  Altorf.  Maïs  s'y  étant  atûré  des 

le  vicamie  MttihUu  lut  permit  de  ennemis,  il  t^ttacenc  place  &  all4 

fe tranfporter  où  il  jugeroità  pro-  demeureràPtentzlow.oùilmounK 

pas  i  &  ayant  choifi  la  France  ,  le  le  la  Juin  173 1  ,  à  67  ïns.  On  a 

vicomte    l'y   fit   conduire.  Il    fin  de  lui  :  1.  PhUoL^^  Baiiaro-Gritea  , 

appelé  endiverslieuï  du  royaume,  Norimbcrgie  ,  1708  .in-*".  \l.2>if- 

&  demeura  quelque  temps  à  Lyon,  ftnatLais  Bàtanlco  --Tieoloff'ca  ,  AU 

L'an  [19{  il  lut  appelé  à  Paris  par  torfice,  170;  ,  in-4''.  III.  Pluiîeuis 

plufieursfe^sursBcmaitresenmé'  Traités  latins  ilir  le  Mahométifine 

decine  ;  mus  particuliéremeni  par  8c  l'Alcoian  :  De  fahuBs  Mohamiae- 

inailre  Jean  it  Pijfavsai  &  par  les  dicis ,    lôg?  ,  in-4°.  Ces  livres  Cont 

bacheliers  sn  icédednc,  pour  lire  peu  connus  en  France  ',  ceux    tpu 

publiquementlachiruigieScdémon-'  Iqs  connoiiTeni  en  font  cas. 

(rer  les  opérMÎons  de  cet  art.  La  LANGALERIE  ;  (  Philippe  da 

diirurgle  étoit   entièrement   aban-  Gmtrù  ,  marquis  de)  premier  baron 

donnée  aux  barbiers.   II  At  naitre  de  Saintongc,  d'une  Camille  diftîn- 

une  claffe  mitoyenne  «nç-e  les  mé-  guée  de  cette  province  ,  Ce  confiera 

decins  filles  barbiers,  qui  joigijoient  aux  armes  dis  fa  jeunefTe,  fit  32 

lapradquedesopérôtions  manuelles  Ciimpagnes  au  ftrvice   de   France, 

i  la  fcicnce  inédicale,  comme  fà-  donna   dans   chacune    de   grandes 

foii  Lmfraac  :  c'eft  ce  qui  a  donné  preuves'  de  valeur ,  Bc  parvint    au 

lieu  au   Colùgi  du    ChSrurgivii   de  gradedelieutenam'généiâteni704. 

$aùu-C^nw  à  Paris,  quia  commencé  Des  mécontentemens ,  occalionnés 

du  temps  de  S,  Luuli.  On  a  de  l'ii  :  par   les   petfccutions  du    minïftra 

Ciinujia  magna  Sr  parva  ,  Venife,  Ch^niUian ,  Ton  ennemi  ,  l'oblige-* 

1490  ,  in-fol.  &  plulîeurs  fois  de-  rent  de  pakcr  au  fervice  de  l'eni'» 

puis.dans  l'édition  de  Lyon  1513  ,  pereur  en  1706.  Il  obtint  l'emploi 

on  y  trouve  Gû  Je   ChmdUc ,    &  de  général  de  la  cavalerie  ;  mau  il 

autres  anciens  chirurgiens.  ne  le  garda  pas   long-temps.  SoÂt 

m.  LANFBANC ,  (  Jean  )  pein-  inco_rftance ,  foii  mécontentement , 

tre ,  né  à  Parme  en  i;3i ,  mon  à  il  quitta  l'empereur ,  pafla  en  Po^ 

Ïlomeeni647àû6aqs,fuirl'abord  logne,  où  il  fut  bii  général  de  1^ 

page  du  comte  Sautî  ;  maïs  étant  cavalerie  Lithuanienne ,  &   ne  tit^ 

W  avec  beaucoup  de   dilpolîtions  pas  plus  iranqmtle.  Il  {é  redra     ^ 

Ce  de  goût  pour  le  del&n ,  il  en  fai-  Francfort ,  lailîani  un  pays  ofi  le  roï 

fbit  fon  amufement.  Le  comte  s'en  A^fit  n'étoit  pas  a£ez  abfolu  pour 

npper^ut ,  &  le   mena    lui-même  tenir  tout  ce  qu'il  lui  avoitpromis. 

dans  l'école  HAupt/Ha  C-iirachc,  6c  Après   divetfes  eourfts,  à  Franc-» 

depuis  dani  celle  A'ÀanShal  Carra-  fort ,  à  Berlin  ,  à   Hambourg  ,    ^ 

fhi.  Les  progrès  rapides  que  Ijmt  Brème,  Sec.,  il  trouva  une  efpecQ 

^ancfaifoit  dans  la  peinture,    liù  d'établiffement i  Caiïel ,  parlaprov 

se^tirtiK  bientôt  un  gruid  ngm ,  («(tion  du  pnuc;  hérédùwQ    ^ 
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Vetle,  Le  I^ndgnve  étant  mott  i  d'Oxford.    Od  a  de  lui  ^lufiem* 

IjoupalaU  partit  pour  U  Hollande ,  écrits ,  dans  IcTquels  l'éiudinoa  eft 

où  il  fe  lia  très-étroitemeni  avec  fcmée  i  places   mains.  Les  plui 

l'Aga  Turc  ,-amtKiffadeur  à  1>  Haye ,  connus  font  :  I.  Une  EdiuMt  de  lait' 

qui  toucliu  un  traité   avec  lui   au  pu  ea  grec  &  en  latiii ,  avec  det 

nom  du   grand-Seigneur.  On  n'en  notes.  II.  FadtrU  Stotlà    uaunen  , 

a  jamais  bien  Ai  les  articles  ;  mais  en  ai^Iois ,  i6^ ,  in-4°.  III.  Une 

en  général  on  croit  qu'il  s'a^ffoit  TraJuaian  angtoife  de  rfyintn  du 

d'une  delcenie   en  Italie  ,  dont  le  Concile  de  Tram .  par  CAoniù^ . 

marquis  devoit  commander  les  trou-  1>  LANGE,  (Joieph)  Langiur , 

pes.  U    palToit  à  Hambourg  pour  profeffeur  en  grec  à  Fribouig  dans 

Êaire  préparer  des  vaifTcïUX.lotfque  leBri^w  ,  vers  1610,  fut  d'abord 

l'empereur  le  jitarrËier  i  Sade  en  Protdbnt,eiifutle  Catholique,  Ectl 

1716,  On  le  conduifit  i  Vienne ,  publia  au  commencement  du  Gede 
où  it  mourut  de  chapin  le  20  Juin  dernier  la  compilatioa  intitulée  : 

1717,  3  6i  ans.  Voici  comme  le  PUyantlita  ,1659, 1  vol.  ïn-foL  Ce 
peignoit  le  duc  ,  depuis  maréchal  recueil  a  été  long-temps  le  nafque 
de  SoalUii ,  dans  une  Icare  à  Loa-  dont  des  auteurs ,  ou  des  prédica- 
i-DÛ,  du8  Jniltei  1690  ixCeliua  teuts  peu  ioAiuits  Te  font  ferris 
»•  homme  enivré  de  lui-même ,  qui  pour  cacher  leur  ignorance.  On  y 
•■  veut  le  commandement  en  chet  trouve  des  pallàges  fur  toutes  for* 
n  11  n'eft  pas  permis  dé  n'être  pas  tes  demaiiaes.  On  aencore  deluî: 
"  de  foa  avis  ,  fans  s'expofer  àfe*  liadb^taa  ,  in-8"  ,  &  Eiemtntala 
n  empOTtemens.  Il  fe  croit  engagé  Maiktnuaîaan  ,  in-3°, 

X  i  fe  iuffitier  à   tout  le  monde ,  II.  LANGE ,  (  Paul }  BénédiéUa 

«  des  mauvaîfes  démarches  que  je  Allemand  ,  natif  de   Zarickau  es 

n  fais  ,  parce  qu'il  prétend  que  tout  Mi£ùe ,  parcourut  en  ijij  tous  les 

r<  roule  for  lui ,  &  que  je  ne  dois  couvens  d'Allemagne ,  afin  de  re- 

p  ri^  &ire  que  ce  qu'il  me  pro-  chercher  des  monumens.  Il  eft  au- 

»  pofe  ;  &  il  le  dit  aiofî  n.  Cette  leur  d'une  Chrorùqut  ia  Eyijua  de 

jaloulïe  du  pouvoir ,  jointe  à  fon  Zùe{  en  Sa:ie ,  depuis  968  jtifqu'en 

efprit  bizarre  &  inconfidéré ,  fijrent  ijn  ,  imprimée  dans  le  1"  tome 

la  fource  de  toutes  fes  &tnes.  Il  a  des  Écrivains  d'Allemagne.  Il  y  loue 

plru  en  1 7  (  }  des  Mimoira  ài  Mar-  Ijuker ,  Carlofiad  ic    MdUnchtoB  ,  Sc 

jju'i  A    Langaleric  ,    Hlftolrc  écria  y  déclame  contre   le  clergé  :  e'eft 

par  iii-Biôm  dans/a  pnfon  à  VUani,  ce  qui  l'a  rendue  fi  précinifé  aux 

tn-ii ,  i  la  Haye.  Cette  prétendue  Proteflans.  Ils  l'ont  dtée  &  la  ci- 

hifloire  eft  un  roman  qu'on  a  voulu  teni  encore  avec  beaucoup  de  com- 

débiter àla&veurd'unnomcoimu:  plaifance;  comme  fi  les  vices  des 

les  noms,  les  ^ts,  les  dates  ,  tout  iftiniflres  d'une  relipon  pouvoient 

en  démontre  la  fauSeti.    On  pré-  retomber  fui  la  religion  même  ] 

tend  que  le  marquis  de  Laagaknt  Ul.  LANCE,  (Jean)  né  à  Lee> 

avoit  fait  le  projet  impie   de   raf-  weubeig  en  Siléâe  l'ao  148; ,  mott 

fembler  datis  les  illes  de  l'Archipel  i  Heidelbog  en  i  ;6j   i  80   ans  , 

les  reftes   infortunés  de  la  nation  exerça  U  médecine  en  cette  ville 

Hébraïque.  avec  diftinéHon ,  Eefut  médecin  de 

LANGBAINE,(Gérard)néàBar-  quatre  éleûeurs  Palarini.  On  a  dç 

fon-Kirke  en  Angletetrc ,  mort  le  luï  :  Epifiolanim  MaEcùiaSum   opm 

10    Février    i^j?  à    jo  ans,   fin  mlfctUmtum,  I189,  in-8° -,  recueil 

{•ni;  4tt  «rdiiveï  de  l'ooiycifité  t^m^U  d'une  mç  érudition ,  ^ 
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dont  laledure  eft  utile  i  toûs^Att    San  qu'il  pofféda  cA  rtonnamt'i 

qui  veulent  ipprendre  l'Hîftoirc  de  on  le  voit  fucceflivemeiit  préceiw 

la  naniK.».  Uefl  diflîérentde  Chri/-  tcut  de  l'Hôtel-Dieu  de  Laogeac^ 

■lopU-Jcan  LjUIos  ,  autre  médecin,  curé  de  Coutange ,  conte  de  Briou- 

«iônt  la  Ouvnges  ont  paru  à  Leip-  de ,  doyen  du  chapitce  de  Lai^eic  , 

ïig,  1704,  en  trois  tomesin-folio,  archidiacre  de  Retz,  chevecier  d« 

&  qui  n'cneft  pal  plus  connu  mal-  l'églife  du  Puy,  comte  de  Lyon,. 

gré  la  gtofleur  de  ies-volume;.  prévôt  de  Briouke,  abhédeSaini- 

IV.  LANGE ,( Chailes-Nicolas )  Gildas-des-Bois ,  de  Saint -Lo,  de 
hohile  oaturaliAe  Suifle,  a  donné  en  Charli ,  d'Eu ,  de  Pébrac  ;  &  enfia 
laûa  :i.  Hijhna  iapiùm  figuriuonim  évêqued'Avranches ,  Se  enfiùte  de 
^L^rtiic,  Veneûis,  1708  ,in'4°,II.  Limoges-  Duu  l'Euii  on  le  voit 
XJriga  lanmiltm,  Lucenw  ,  1706  ,  pac^ire  Cous  les  qualités  de  pt«- 
in-4''.  UL  Mahoàài  ttfiMca  mariât  tonotùK  du  faim-Siege,  de  coo- 
JlJù^utaJI ,  Lucerns,  i7ii,in-'4''.  feiller  augrand-conféil:  Fraafoû  t^ 
Ces  ouvrages,  &  fur-tout  le  pre-  qui  l'aimoû,  le  fît  fon  aumônier  ea 
jnier,  Tom  recherdiés  par  les  aa-  iji6,niaiiredésrequèiesen  ijiS^ 
Airaliftet.  ambafladeur   en  Portugal ,  en  Po- 

V.  LANGE.  (Rodolphe)  gentil-  logne.en  Hongrie,  en  Suiflé,. 
h(»nme  de  'Weftphalîe  &■  prévôt  en  EcoSè ,  à  Veoifé ,  à  Femre ,  en 
de  la  cathédrale  de  Munfto' ,  fut  en-  Angleterre ,  &  enfin  à  Rome.  Cène 
voyéparfoncvêque&parfoncha-  multitude  d'emplois,  accumulés  fur 
pitre  vers  le  pape  Slxie  IV ,  pour  U  même  tëce ,  indique  un  homme 
une  affaire  importante ,  &  s'acquitta  impartant  &  d'un  talent  peu  corn- 
très-bien  de  fa  commilBon.  A  fon  tnun.  Ce  fiit  i  fa  recommaadatioB* 
retour ,  il  fil  établir  un  collège  A  que  Roitit  Cen-UU  lui  fuccéda  ea 
Afunfler.  Lmpbn,  par  cetétablif-  l'évfiché  d'Avranches.  Dans  tous 
lépienr  &  par  les  écrits ,  le  prind-  les  lieux  où  il  Ce  trouva ,  il  ne  tin 
pal  reâaurateur  des  lettres  en  Aile-  occupé  que  du  bien  public  Sa  nié* 
m^ne.  On  a  de  lui  plufieurs  Poë-  moire  fubfille  encore  à  limc^es  . 
mes  latins,  (fut  /•  JmiUr fiip  de  où  on  l'appelle  U  ion  Evtjut.  H 
iirtfaUm  ;  fur  la  5w.  VUrgci  ùaS.  fouàot   vigoureufement  les   droiti 

'  Faûl,  )  que  l'on  ne  croit  pas  avoir  du  roi  dans  tous  les  pays  où  il  fut 

été  imprimés.  MaUiairt  en  indique  envoyé  ,  &  défendit  avec  la  mime 

cependant  une  édition  de  Munfter,  force  à  Rome  les  libertés  de  l'^Lifb 

i436,in-4''.£<iiigcmouruten  i;i9,  Gallicane,  Il  aimoit   &  protégeoît 

^Sl ans , pleurédcfesconcilojens,  les  lettres.  Etioinc  Dalci    lui  dédia 

.dont  il  avoit  été  le  bienfaiteur  Se  fon  Traité   De  ItgatU ,  imprimé  i 

la  lumière.  Lyon  ea  1^41  in-S",  Ce  digne  pré* 

VI.  LANGE,  (François]  avocat  lat  mourut  la  même  année  à  Paris, 
'au  parlemeot    de   Psris  ,   natif  de  très-recrené. 

Keims,  toortà  Paris  le  u  Novem-  LANGE'VTN  ,  (  Eléonor  )  dot- 

bre  16S4,  i  74  ans,  s'eft  Ëiit  un  teut  de  Sorbonne,  natif  de  Caren< 

nom  par  le  livre  intlnilë  :  Lt  Pra-  tan  ,  morten  1707 ,  eft  auteurd'ua 

tliîen Frjoçals ,  i  vo!.  in-4'' ,  1755.  livre  intitulé  ;i'fn/ôîWi'Wi'M' ifc /*£- 

LANGEAC,(  Jean  de)  né  d'une  gl'fi  touchant  U  foi  &   la   mceurr  . 

ancienne  maifon  à  Langeac ,   ville  contre  jWa/ûuiproféiTeiu: de Copen- 

de  la   bafTe  Auvergne,  acheva  fes  haguci  Paris,  1701 ,  ivol.in-i^ 

études  à  Parts,  &  embraffa   l'état  P«ut-ê&e  éloit-il   de  la  Ëunille  de 

ecdéfùfiique.  La  quantité  dcbéné-  Auw/i^fff  ritf  >  cluBoim(t< 
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Bayiux,qiù  compofà  en  1169  le  tnentqa^  publia  en  1717,  au(U)et 
femeiuc  Carnilaîre  de  cette  Eglife ,  de  Ion  appel  de  la  Bulle  Unlgeaitui. 
fi  connu  fous  le  nom  de  ton  au-  caufa  fà  difgrace  à  la  cour ,  &  excin 
leur.  C'eAune  compilation  des  lia-  des  troubles  dans  fon  diocefe.  Les 
tuts,  ufâges  &   cérémoniei  ijui  fe  habiians  de  Calais  fe  foulevereot-, 
praliquoîent  defoniempsdaas cette  ceux  de  Quernes  en  Artois  lere- 
cathédrale,  à  qui  elle  fert  encore  curent,  dans   une   vifiie,  à  coups 
de  loi.  Ce  manufcrit   précieux  fut  de  pierres  Se  à  coups  de  bâton.  Ca 
préfcrvé ,  par  le  plus  grand  bon-  prélat  ftii   inflexible  i  il   s'oppob 
heur ,  des   horribles   ravives    des  avec  l'évêque  de  Montpellier  Cal- 
Proteftans  en  ij6i.  btri,  i  l'accommodement  de  1710. 
LANGEY,  Voyei  II.  Bellai.  Cctt*J«marche  irhtalerégeni,qin   ■ 
IANGIUSobLanghe,  C  Chatv  l'exiladans  fon  diocefe.  Ilymouiuc 
les}né,feIonqueIques-uns,àGaad,  le  11  Avril  1714,  à  80  ans.  Dom 
&  félon  d'autres  ,  à  Bruxelles ,  dit  Mopùtot ,  BénédifUn  de  la  congté- 
chanoine  de  l'églife  de  Liège ,  où  il  gation  de  Saini-Maur ,  fit  les  quatre 
mourut  dans  un  ige  peu  avancé ,  le  vers   fuivans  en   l'honneur   de  ce 
19  Juillet  i;73.  Il  flit  étroitement  femeux  évêque  de  Boulogne: 
lié  avec  JuJU-Liffe  &  plufieurs  au- 
tres favans  de  fon  tonps.   Langiai  Si  pUtai ,  fi  RcUpo  ,  fi  rigala  i/eri 
ctoit  très-verfé  dans  le  grec  &  le  t/oa  pcrit ,  tutmùm  vivti  ,  rtatraïub 
latin  ,  bon  poète,  fie  t'un  des  plus  StuaJos: 
judideuz  critiques    de   fon  âecle-,  Hot  eiatm ,  kac  ojfa  fibi  Dau,  iit- 
tous  ceux  qui  en  ont  parlé ,  con-  t'maa  kofpa , 
viennent  qu'il  réunilToit  en  lui  une  Confierai,  &  Chnjii  firrai  jungenJ^ 
ctudition  extraordinaire  &  une  piété  iriimpho. 
ircs-eiemplaire.  Nouiavons  de  lui 

des  Comnaualra  fur  les   Ofku  de         I.  LAHGLOIS ,(  Martin  )  bour- 

Cicéron  ,furleiCciBiWw*dePlaute,  geoii   de  Paris,  mériw  une  plac« 

&  pluiîeiirs  Keces  de  vers.  dans  le*  (afles  de  la  patrie,  pv  (k 

LANCIUS ,  Voyei  Lange.  fidélité  à  fon  roi  pendatit  le  ûtffi 

LANGLADE,  rt>j'<t//.SEKRE.  de  Paris  que  ^ifoit  //«n   IV,  ix. 

\.    L  ANGLE   (  Jean-Mïximi-  par  le  fenrice  fignalé  qui  en  fiit  la 

lien  de  )   minilbc  Froteftant ,  né  à  fuite.  Il  réunillbit  l'office  munidpal 

EvreuK,  mourut  en  1674,  3gé  de  d'échevin  de  la  ville  &  celui  de 

S4  ans.  Il  a  laiflé  1  vol.   de  Sir-  prévôt  des  marchands.  Il  employa 

nom ,  Se  MMDiffBtaiioit  pour  la  dé-  tout  fon  crédit  pour  &iie  triompher 

icnfe  de  Charlti  1,  roi  d'Angleteire.  la  caufe  du  fouvcrain  légitime ,  fans 

II.  LANGLE ,  (  Pierre  dej  né  à  ménager  aucunement  ceux  du  parti 

Evteuxen  1644,  doQeur  de  Sor-  oppofé  en  qui  léfidoit  le  pouvoir, 

bonne  efii670,  fut  choifî,  i  la  fol-  On  en  voit  une  preuve  non  équi- 

licitation  du  grand  Boffaa  fon  ami,  voque  dans  l'entretien  tris-orageux 

pour  précepteur  du  comte  de  Tou-  qu'il  eut  arec  une  des  têtes  les  plus 

toufc.  Loiâi  XTV  le  récompenfa  en  fànadques  qui  ait  fermenié  du  lempi 

1698   de  fcs   bins  auprès   de  fon  de  la  Ligue.  Ecoutons  fltm  dt  CE- 

élevé,  par   l'évêché  de  Boulogne,  taîlr....  [  Le  Mercredi    19  Janvier 

Ce  diocelë  prit  fous  lui  une  tâce  i;94i  lecaidinalP<^^/ ayant ren- 

nouvelle}  ilyfitfleurirlafcience&  contré  au  Louvre   le  ptévâi  La- 

la  vertu ,  Ce  l'inftruifii  par  fes  le-  ^^ù-,  lui  dit  :  On  «t  voui  voit  pdi 

(Wi  6c  lès  «onple.  Le  Mande-  feurtiu  i  U  Mtg%  in  Etau ,  &  vov 
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j  ien\  vBÙr.  n  Je  vab ,  lépondtt  tâc  voulu  rachatr  pont  SMuroip  la  ini 

»  J^ij/oli.àlaniefle  de  ma  paroif-  dtcaauh  Luôyat^^^ar  avoir  iafails~ 

»  fe.  "  —  Vout  ne  faha  pas  votre  fjîUon  Je  foin  diri  â  la  pufiirUé  qn'U 

tiargt ,  répliqua  le  catdinid,  —  "Je  'Vo'u  pris  Paru  faar  verjir  mu  gutau 

t>  penie  ,  réparât  iangi-ii ,  feirema  dtfaag.,.,  Henri  rccompeniâdaiisla 

»  charge  suffi  bien  &  mieux  que  fuite  le  brave  &  fîdelle  Langù,ii  par 

»  ne  fcitet  la  vôtre,"  —  Ne  me  re-  «ne  charge  de  maître  des  requêtes  ^ 

aina.iJfc^-voai  donc  pas  pou/cirt  votre  &  fon  nom  parviendra  i  ta  pofté- 

aakiriqiit  ,  lui  demanda  le  cardinal  riié ,  uni  a  celui  de  Erljfac.  Lôag/vU 

ffanfponé  de  colère  ?  —  "Mais  que  même,  comme  homme  obfair  en 

••  vous  ayez  ,  répoadit  Ljnglu!s,  comparaïfon  dé  ce  dernier,  dit  un  ' 

••  &ii  éIe£tioa  de  1  un  des  dejix  ar-  écrivain ,  parolt  avoir  fcrvi  Henri 

»  chevêches  de  Sens  ou  de  ïteims ,  d'tme  manière  plus  délïiiiérefiéc  Se 

■  alors  je  vou;  reconnoirrai  pour  plus  noble. 

■  tel  ,&  non  plutôt  «.  —  //  vaut  //.  LANGLOIS,  (  Jean-B^tifle, 
.pu  li^Và;,  reprit  le  cardinal  '.iiafi-  om  felun  d'autres ,  Etienne]  Jéfuite, 
h'iat  vuat'conn^tt-on  trop,  &  thacut  né  à  Nevers  en  1663  ,  &  mort  eft 
/ail  U  Soi  d'où  vuai  kmj.  — »  On  1706  â  43  ans,  publia  divers  éciics, 
K  meconnoîtbien , voirementpour  oubliés  aujourd'hui,  contre  l'cdi- 
x'homme  de  bien ,  dit  Lan^Lli  \  Se  tion  de  S.  Augu/Un  ,  donnée  par  les 
H  pour  Le  regard  du  tieu,  jeveux  BénédiâinsdeSaint-Maur... [^oj'q^ 
••  bien  quefacliiez  queje  fuis  d'aulH  Massuet.  ]  Nous  avonj  de  lui  un 
n  isonnc  maiJôn  &  meilleure  que  ouvrage  plus  dtimable  pat  les  re- 
"  vous  n  êtes.  Quant  à  me  dépo-  cherches  que  par  le  ftyle.  C'eft  fon 
»  fer,  il  n'eft  pas  en  votre  pulf-  hifiolre  des  Croifadu  conirt  io  Albî~ 
"  fcnce,  ni  d'hommç  qui  vive  ;  il  g'"'",  à  Paris,  1703  >  in-ia.  Peut- 
*•  n'y  a  que  le  peuple  qui  m'a  élu  âire  exageie-t-il  un  peu  trop ,  lorf- 
n  qui  me  puiffe  dépofer.  Au  refte ,  qu'il  parle  des  vices  6c  d«s  eiteura 
»  je  n'ai  que  laire  de  vous ,  &  ne  des  Albigeois. 

"  vous  connois   &   reTpeûe  ,  que         I.  LANGUET,  (Hubert)  né  h 

"  pour  la  couronne  que  vous  avei  Vitteaux  en  Boui^ogne  l'an  iji^» 

"  fur  la  tête.  Je  fais  que  vous  avez  émdia  en  Italie,  &  palTa  delà  en 

n  fçrce  évêchés  ;  mais  on  ne  voit  Allemagne  pour  voit  Mcianchthvn. 

<!  pas  que  vous  vous  enacquiitiez  Cet  homme  célèbre  lui  infpira  1(£ 

n  comme  il  faut...  ".  Et   ainli   fe  erreurs  de   Lathtr.  Après   la   mort 

départirent.]  Deuxmois  après  ,£iin-  de   Mcl^icliihen ,   Ijngaet   fe   redrs 

gioU  redoubla  de   zèle  &  d  efforts  auprès  d'Jugu/k ,  élcâeur  de  Saxe  > 

pour  £aire  entrer  Hàiri  iV  dans  Pa-  qui  lui  coniïa  les  n^oàations  les 

li  ,  &cefutpar  fes  foinsbiencon-^  plus  importantes.  Envoyé  en  France 

cpnés  avec  Biijfae ,  gouverneur  de'  en   1570,  il  fit  une  harangue  élo- 

cettecapitale,  &  de  quelques  autres  quente  &  hardieà  Charles  IX ,  au 

bons  droyens  1  que   le   père   des  nom  des  princes  proteftans   d  Al- 

Bembvai  &  des  Franfois  fit  fon  en-  lemagne  -,  (  elle  fe  trouve  dans  le* 

trée   fecrete   &   triomphante   dans  mémoires   de    Charltt   IX  }  .81  le 

Paris,  la  nuit   du  2)  au  11  Mars  jourdu  mairacrehonibledela^aûic 

1^94,  fans   prefque -répandre  de  £<irEAeVfnii,ilnecraigDitpasd'cx})o- 

fang  :  il  n'y  eut  qu'un  corps  -  de-  fer  fa  vie  ,  pour  fauver  celles  dfl 

§arde  Efpagnol  fit  3  bourgeois  de  Dopltjps-Momai  &  à'Àndri  Jrédul , 

iués;ce  qui   affligea   beaucoup  le  fés  amis.    Les  ditféiens    iUrvenut 

FQÎ.  U  r^éta  fouvent  depuis  ,  qui/  en  Saxe  èotie  les  Luthéiiau  &  lc| 
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Zuii^lîensfuil'Eixhariilie,  l'obli-  i  Frandon,  in-13-,   au  cheva!» 

g«rcnt  de  demander  fon  congé  au  Ph,  S'dnd,   roifes  fous   prellé  en 

duc  de  Saxe ,  doci  il  étoit  un  d«s  1646 ,    in-ii.    II.    Viadidx  cuntr» 

premiets  miniûres.  Il  mourut  à  An-  Tyrannoi ,  publiéei   fous  k   aan 

vers  te  30  Septembre  1181,  363  de  Sctphamu  JimUu  Bmua,  i^t), 

sns.au&rvicedu  prince  d'Orjnp,  io-S"  ■,  traduites  en  françoii,  1181, 

qui  àifoit  de  lui  un  grand    cas.  in-S".  C'eft  U  produflion  d'ua  t^ 

Ti  I^npiaiix,  (fuivanila  penfée  de  -publicain  qui  ne  ménage  rien.  Se 

n  DupIilfu'MoTnai,)teiçM.\à.aià,ei  qui penlëfur les inobaïques , coniaK 

r,  gens  lïcheni   de  paroître  -,    &  il  on  parloir  dans  U  féiut  de  Ronie 

«  vécut  de  la  façon  que  les  gent  après  l'expulfitra  dei  Tvjâai,  On 

•I  de  bien  veuleoi   mourir,  u   Ses  doit  innrdire  la  leQiire  de  ce  line, 

voyages     lui     avoienc    appris     à  fur-tout  dans  les   étais  monarcbi- 

connoine   le  monde  fie   ï  U  mé-  ques ,  aux  caraftcres  revËches  Se 

prifer.  Il  le  quitta  &ns  regret ,  pane  aux  tèies  chaudes.  III.  Cfiu  riladam 

ijM ,  d>i-il  dans   Ces   derniers  fflo-  de.  l'expédition  de  l'éieÙeatjlM- 

mens»  ioïn  dt  dtvenlr mùUtur t  U  em-  p^fit^  contre  GuîUaont  Gnanhjuk  Ac 

finxV  loujov.    Comme  il  n'ambi-  auires     révoltés    de    Saxe,  avec 

donna  jamais  les  tichefles ,  il  ne  l'Hlftulrc  de  ce  que  fit  t'empeieur 

lïiflaàfeshéritieisqu'environ  mille  conire  ce  prince  ^  »(<».  in-4°,  IV. 

Hvres  avec  quelque  vaiflclle  d'ar-  On  lui  attribue  i'j4poiopt  ibpîiuc 

gEni,  des  raidailles  H  &  biblio-  J'Or.mp  conin   U    rai  d'E/papit  ^ 

iheque.  Il  n'avoiijamùs  voulu  fe  ifSi,  in-4°...  Sa  T/iaété  étibe 

mirier ,  de  peur  qu'tme  femme  ne  par  la  Mdn ,   confeiller  au  parle" 

troublit  les  plaifîrs  du  cabineti  il  ment  de  Dijon  ,    Hall  ,    1700  , 

étoit  cependant  bien  lait  pour  la  in-ii. 

rendre  heureufe.  Sa  douceur  lui  ga-  II.  LANGUET ,  (  Jean-Biptifie-' 

gnoit  tous  les  cœurs.  Sa  conver-  Jofeph  )  arrière  -  petit  -  neveu  da 

fiiionétoittrës-agréabte,  &  it  l'af-  précèdent,  naquit  à  Dijon  en  1675. 

faifonnoit  du  fel  d'une  raillerie  fine  du  procureur-général  au  parlemen 

&  délicate.  Mais  il  étoit  û  ennemi  de  cette  ville.  Il  prit  le  boonet  4e 

du  menfonge.  qu'il  l'évîtoit  mËme  doâeur  de  Sorbonne  en  170),  fl: 

CD  badinant.   Quand  il  psrloit  fur  obtint  la  cure  de  Sànr-Sulpice  «K 

les  intérêts  des  princes  Se  fur  l'hiT-  1714.  L'églife  de  fa  pS'infie  n'estât 

toite  dn    hommes    illuftres ,    on  guère   digne    de  la   capitale  :   on 

voyoit  bien  que  c'écoient  des  ma-  voulolc  la  rétablir,  fit  on  avoir  iléjà 

ocres  qu'il  avoit  étudiées  à  fond,  confhuit  le  chœur-,  nais  le  tcÂs 

Sa  mémoire  ne  broDchoit  jamais ,  ni  étoit  impariait.  L'Abbé  Xanjaucoiv- 

fut  les  Ëiits,  ni  fur  let  noms,  ni  ^i  le  vafte  defiein  d'élerer  va, 

fut  les  dates.   L'émdc  qu  il   avoit  Temple   capable    de   contenir  Set 

faite  des  hommes    dans  le  monde  nombreux  paroilHeos.  Il  enli^n 

&  dans  l'hiftoire,  loi  donnoit  beau-  ce  grand  ouvrage ,  n'ayant  d'autrec 

coup  de  iacilitépourpénétrer  Uurs  fonds  qu'une  fomme  de  ino  ^cut, 

deffeins  &  pour  prévoir  let  évé-  Il   employa   cet    atgent  à  aciietv 

noneos.  On  a  de  lui  plufîeurs  ou-  des   pierres,   qu'il  étala  dans  les 

*T^ei-,  les  principaux  fom:I.  Des  mes  pour  annoncer  fondeltein  av 

Riadir^  it   iMtna  en  latin  ,  à  l'é-  public.    Les    Cccours   lui'  'vinreo 

leâeur  de  Saxe,  publiées  à  Hall,  auJfi'tdt  de  toutes  parts;  8e  le  duc 

in-4'*,  en   1699-,   à   Canatailat,  d'OrMinj ,  tcgentdu  royaume,  hii 

père  fic-fil*,  impiiméec  en  i6Sj  ,  accorda    une   loterie.    Ce    ptinca 
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pofa  la  première  piore  du  portail  i  75  ans  «  dans  fon  abbaye  de  Bcr< 

l'an  171S  ;  &  le  curé  de  Saint-Sul'  nay.  Il  a  été  aflez  bien  «taflérîfé 

pice   n'épargna   pendant   tome   fa  dans  ces  vers  : 

vie,  ni  foins  ai   dépeofes,  pour  j^  ripanioU  «i  Roï.  irayàUeU  ta 

rendre  Ton   églife   l'une  des  plus  ^^^  . 

ïMgnifiques  de  Fnmce  en  archiiec-  ^iU  pour  fon  m«™».   UU  vouf  h 

ture  &  en  décorations,  la  canfe-  Stisnaa-                               . 

crations'enfiien  174J.  Un  autre  u  f^t  àtl'm  UUa  Ptfiur, 

ouvrage   qui   ne    (ait   pas    moins  U  faoni  S»lomaa  ic  Paart. 
dlionneur  à  l'abbé  hart^t ,  cH  l'é- 

tablifiemeni  de  la  maifon  de  l'^o-  Jamais  homme  ne  tiit  plus  habile 
fane  }ksvs.  Cet  établiffement  pré-  &  plus  induftrieuï  que  lui,  à'fs 
ïxcax.  à  la  fociété ,  cft  peut-âire  procurer  d'abondantes  aumônes  & 
ce-qui  caraûérife  davantage  le  mé-  des  legs  conJîdérables.  Oa  fait  da 
rite  &  les  tatens  de  ce  célèbre  curé,  bonne  part  qu'il  diflribuoii  environ 
Ileft  compofé  de  30  à  3;  Dtmai-  un  irùlUaa  chaque  année.  Il  préfé- 
/i/ii  pauvres ,  qui  font  preuve  de  roit  toujours  les  familles  nobles 
noblelîe  depuis  1^3;  juÂ^u'à  pré-  réduites  i  la  pauvreté i  &  l'on  a 
lënr ,  avec  la  qualité  de  Cktvalia-  appris  de  perfonnes dignes  de  foi, 
dans  le  premier  père  dont  elles  qu'il  y  avoitdans  la  paroiGéquel- 
defcendent.  On  préfère  celles  dont  ques  familles  de  diftinûion ,  à  châ- 
les parens  ont  été  au  fervicc  du  cune  defquelles  il  donnoii  iuTqu'i 
toi.  On  donne  à  ces  demoifelles  30,000  livres  par  an.  Généreux  par 
un  entretien  &  une  éducation  di-  caraâere ,  il  donnoii  grandement 
gnes  de  leur  naiffance.  On  les  oc-  Se  fivoii  prévenir  les  bcfoîns.  Dant^ 
Cupe  en  même  temps ,  tour-à-tour,  le  temps  de  la  cherté  du  pain ,  en 
aux  différens  foin»  que  demandent  '  171J  ,  il  vendit ,  pour  foulager  les 
la  boulangerie ,  les  baflës'cours,  pauvres,  fes  meubles ,  Tes  tableaux 
.  les  laiteries ,  le  blanchilTage,  lejar-  Se  d'autres  etfeis  rares  Sf  curieux 
din,  t'apothicïiicerie ,  la  lingerie,  qu'il  avoît  amalTés  avec  beaucoup 
les  fileiies,  &  les  autres  objets  du  de  peine.  Il  n'eut  depuis  cetem^s-, 
ménage.  Un  autre  but  de  cet  éta-  là  que  3  couverts  d'argent ,  point 
blilTemeni  eft  de  fervir  de  retraite  de  tapifl'erie-,  8c  un  funple  Ut  de- 
&  de  reffoiirce  à  plus  de  huit  cents  ferge,  que  Madame  de  Cayoùne  fit 
pauvres  femmes  à  filles,  qui  vont  que  lui  prêter,  ayant  vendu  aup»> 
y  chercher  de  quoi  vivre,  foit  ravant  pour  les  pauvres ,  tous  ceux 
qu'elles  foîent  de  la  ville,  ou  de  qu'elle  lui  «voit  donnés  en  différens 
la  campagne,  ou  des  provinces,  temps.  Bien  loin  d'enrichir  &  hr 
On  les  y  nourrit,  &  on  leur  fait  mille,  U  diAribua  jufqu'i  foo  p»- 
zagner  leur  vie  par  le  travail ,  en  irimoine.  Sa  charité  ne  fe  bomoit 
les  employant  f  --tout  a  filer  du  point  à  fa  paroilfe.  Dans  le  temps 
coton  6t  du  lin.  Il  y  avoit  à  l'JEn-  de  la  perte  deMarfeilte,  il  envoya 
fiac  Jc/its,en  1741,  plus  de  1400  des  fommes  confidérables  en  Pro- 
femmes  &,filles  de  cette  efpece,  &  vence  ,  pour  foulager  ceui  qui 
le  curé  de  Sainc-Sulpice  employoit  étoieni  affligés  de  ce  fléau.  11  s'in- 
tous  les  moyens  convenables  pour  téreffa  fans  cefle  &  avec  zele  à 
les  établir.  L'abbé  Lmgua  ne  cefla  l'avancement  fit  au  progrès  de»  atts, 
.  de  foutenir  cette  maifon  jultiu'Â  fa  au  foul^emect  du  peuple ,  &  à  la 
mgrii  anivéele  11  Oâobre  17]0,  gloire  ds  \%  (laâon,  L'abbé ^mjuv 
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1ltth&  tonflamment  l'évêchc  de  Içpelans ,  les  convulfionnaires  Bà 
Coulérans,  celui  de  Poitierï,  8c  les  dévoiî  au  diacre  Pdrii.  Ses  ad- 
plulieurs  autres  qui  lui  furent  oflêro  verfairei  prétendirent  que  Toumely 
par  Loaii  JCiy,  &  par  ioaû  Xf ,  avoit  eu  la  plus  grande  part  à  feï 
ibus  les  mimlleres  du  duc  dcBoar-  diSërens  ouvrages  contre  eux;  & 
^  &  du  cardinal  de  Flauy.  Sa  aprcsla  mort  de  cedoAenr,  l'évË- 
piétc  &fon  application  continuelle  <iue  aérant  nus  au  jour  la  yit  de 
aux  oeuvres  de  charité,  ne  l'em-  Murit  Alacoqiu,  un  mauvais  plaifant 
pèdioient  point  d'être  gai  &  agréa-  du  parti  dit  :  Que  Touinciy  aroU  an- 
b!e dans  la coi(verfation,  Ilyfaifoic  pond  CtfprU  dt  l'ivlqvc  it  Sctfons, 
paiintre  beaucoup  d'eTpiit ,  &  avoii  ^  qu'il  ne  lai  aroU  Itlffé  qui  ia  co- 
fouvem  des  reparties  fines  Se  déli-  qit.  Cette  plaifaoïerie  n'ctoit  pai 
caes.  Cet  article  n'efi  qu'un  abrégé  plus  fondée  que  .  cette  auR«  anii- 
de  celui  que  M.  l'abbé  Ladyotat  a  Aefe ,  en&otéc  par  )e  ne  bis  qui , 
mftré  dans  fon  Diâionnaire,  fur  lorfqu'il  eut  été  admis  à  l'académie 
les  Mémoires  de  l'archevêque  de  françoife  &  au  confeil  d'état:  L'i~ 
Sent ,  &ere  du  curé  de  Saint-Sul-  vtjHt  dt  Soiffoiu  a  vaut  la  TMolo~ 
pice.  Son  advetfaire.  l'auteur  du  p*,  fatu  m  itrt  infinité  U  tfi  Att- 
D'iSioiuiairt  Crûl^ia ,  n'a  pas  jugé  à  édmiatn  ,  fans  m  areir  Us  uùai  • 
propo»  d'accorder  un  article  féparé  &  ConfdUir  d'Etat ,  fans  cenaoiin 
à  l'abbé  t-anffta  :  il  ne  dît  que  deux  Us  affaira.  La  plupart  de  ces  train 
mots  de  ce  bieoâiteur  de  l'huma-  portent  à  &ui.  Lanffta  n'éioit  tû 
KÎté ,  &  ces  deux  mots  font  (ati-  un  Fiation ,  ni  un  Bùffua  os  le 
riques!  Le  curé  de  Saint-Sulpice  fait  ttèsjjieoiniais  iHâvoit écrire, 
a^étoit  pas  convulfionnaîre  ,  &  &  mâme  «vec  avance.  Ses  enne- 
a'aimoit  pal  les  convulfionnaires.  misderraientl'avouer,  &  l'avoue- 
II  mêla  trop  de  peritefles  au  lèle  rolent ,  fi  le  bandeau  de  l'efprit  de 
qu'il  montra  contre  leurs  partilkn»;  par»  ne  cachoit  toute  vérité.  On 
aui  yeu»  de  ceux-ci  ceiele  eftun  cqnvient  qu'il  a  trop  doané  à  fou 
cmne ,  que  tou^i  les  vertw  ne  zcle  ou  à  fa  bile  dans  fes  ouvrages 
foiroient-  ef&ccr.  ttolénûques  i  qu'il  n'a  pas  aflez  dif- 
IILLANGUETj(Jeaiv-Joreph)  tinguéledogme  del'opinion,  quiï 
frère  du  précédent ,  né  à  Dijon  n'a  pas  toujours  »u  ni  voulu  voir 
comme  lui,  embrafla  de-  honoe-  peut-être  le  mérite  de  fes  adver- 
fceure  l'ét»  eccléfiaftique ,  &  entra ,  liiires  :  mais  il  n'eft  pas  moins  vrai 
alafoUiâtaiion  du  grrod  So/aa,  que  quelque»  morceaux  de  les  {vo- 
foo  ami  iL  fon  compatriote ,  dans  duûions  font  honneur  i  fon  fa- 
la  maifon  de  Navarre ,  dont  il  de-  voir  &  à  foo  ri^it.  Ce  prélat 
J^  fupéiieur.  U  (ffit  enfiiiie  le  pafla,  en  1731  ,  de  l'évêché  de 
Botmet  de  do£leur  de  Sorbonne,  Soiffons  à  l'archevêdié  de  Sens. 
&  fiit  nommé  évêque  de  Soiffons  11  gouverna  très -bien  ces  deux 
en  I7j(,  Son  lele  pour  laconfti-  diocefes  ,  &  mourut  le  11  Mai 
tutib^  UhigaJDa  contribua ,  autant  17J  j  ,  dan»  fa  76"  année ,  regardé 
que  fes  vertus  Bt  fes  talens,  a  lui  comme  un  prélat  pieux  &  chari- 
^ciirer  la  mitre ,  &  ce  lele  ne  table.  Ses  Ouvrages  polémiques 
diminua  point  lorfqu'il  l'eut  obte-  oni,été  traduits  en  latin,  imprimés 
OM.  U  fignala  chaque  année  de  fon  à  Sens  en  1753,  en  1  vol.  in-foL, 
epilcopat  par  des  Mandtmau  &  pat  &  fupprimés  pat  un  arrêt  du  confeil. 
des  Baia  «ontre  les  anriconftitu-  On  a  encore  de  lui  :  L  La  f^  de 
«onnaitet,  lctai>pebuu,  les  ré-  UarU   Alacequt,   1719,   ui-tC^ 
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trait)  ^fias!,  mais  oii  (lui  (Iil4I  en  italien,  )  vaSii  P/jât 

l'oa  trouve  trop   de  puérilitei  St  d'un  Soi,  jw  mjriu  d'itn  loui,  pwf' 

d'iodécences  :  j£SUS-Cn  Risry  fi'uriaa  que  dt  U  rtadre,  il  t'ai  tfi 

conveilë  >vcc  cette  religieuCe ,  dani  foui  pour  r^aaén  U  faitg  Jt  pùifiairt 

le  ftylede  Bemytr-,  &  ce  qui  met  iu  vâmi ,  Sr  ^yu  a'cfipas  pnfoBnitr 

le  comble  à  l'abfurdiié,  il  isil  des  par  lithai  ,    nmà   par  un  nytri    Je 

vers  poui  elle.  Si  l'ardievèque  de  fomau,-   Laanoy  fe  mit  à  goioux,    • 

Seat  ^  le  véritable  auteur  de  ce  reçut  avec    tcfpeâ  les  armes  du 

pinut  roman ,  que  &ut-il  pcnfer  de  prince ,  lui  baifa  la  nuin ,  &   lui 

lui?  Se  s'il  ne  l'eA  pas,  Scqu'ilTaii  préfemant  une  auire  épée:Jepiv, 

adopta   (ans   en   fcndr   l'e^cirava-  dit-il,  Votn   MajijU  i'afàa  que  ja 

gance,    qu'en   taudroii-il   penfcr  lui  dorme  la  nùtnne,  qd  aipa^  U 

auOî ,  û  l'on  ne  fkvoit  que  l'efptic  fanf  de  flafitws  du  vôtru.  Il  ru  une 

le  plus  &ge  fe  laiS'e  (eduire  quel-  *icu  pas  qu'ai  0£û!ir  de  FEoiptma- 

quefait     par    l'endioufîa&ie   d'une  ^où  m  BÂti  ddfarmt,  quoique  pri/ot' 

dévotion  trop  ardente?    II.    Une  nier.    Le    généreux    Lminoy    traia 

TraduElion  du  P/aaaMi ,  ia-ii.  111.  toujours  Fmaçeâ  I  en   roi-'Oai-    i 

Vne  Bif't'dot,  in-ii,  peu  folide  gnaat  que  Ces  troupes  n'entrepriflént 

&   oeu   judicieuse,   de   l'excellent  de  le  failir  de  la  perlbnne   de  ce 

.    Traité  de  CUudt  dt  Vin ,  ttéforier  prince  poui  a'affurer  de  leur  pa;»- 

de  Ouny ,   fiu   les  cérémonies  de  aient ,  il  le  fit  mener  dant  le  châ- 

l'Eglife.  IV.   D.s  Uyra  dt  Piéti,  (eau  de  Piitighitone.  Enfuite ,  pouir 

qui  n'ont  pas  ailêz  d'onâion.  V.  l'engager   à   pafler  en  Elpagne ,  it 

Des  Rtmarquts  fur  le  iâmeux  Traité  le  flatta  de  refpirance  qu'il  pour- 

dii  Jéfuiie  PUhon  ,  touchant  la  &é-  roit  s'aboucher   avec   l'erapercur  , 

^eme  Communion,  VI.  Plufieurs  St  qu'ils  s'accorderoient  &cilemcnt 

Pt/ciHin,  dans  les  recueils  de  l'Aca-  enfemble  ;    lui  promettant   qu'au 

demie  Françoife.  11»  prouvent  qu'il  cas  qu'ils  ne  pullent  convenir,  il 

faoit  très<apable  de  compofer  lui-  le  rameneroit   en  Italie.  Le  traiit 

même  fes  ouvrages.  Son  ftyle  eft  ayant  éti  fait  entre   CharUj-Qyiia 

un  peu  diffus,  mais  clair,  naaurel,  &   Franfoii  I,   ce  ftit   Lannoy  qui 

élégant,  Et   aflêz  noble.  condui&t  le  roi   près  de  Fomara- 

LA.NNOY,  (Charles  de  )  d'une  bie,  fur  le  bord  de  la  tivîere  de 

du  plus  illuftres  maifons  de  Flao-  BidafToa-,  qui  fépare  la  France  de 

dres,  fut  chevalier  de  la  Toifon-  l'E^agne.  L'Empereur  ClurUi-Qmnt 

d'or  en  iji6,  gouverneur  de  Tour-  lui  donna  U  principauté  de  Sulmo* 

nai  en  (.î^ï<  **  vice^oi  de  Na-  ne,  le  comté  d'Aft,  &  celui  dcl» 

pies  pour  l'etnpereut  Ckailci-Qànt  Soche  en  Ardcnnes,   H  mourut  i 

en  ijii.  11  eut  le  commandement  Gayette  en  1 517 ,  d'une  fièvre  ar- 

géitéral  des  »mées   de  ce  prince ,  dente  qui   l'emporta  en   4   jouis, 

aprèilamort deFro/^rCaimm,  en  Lajoiny  étoit  ua  généra!  réfléchi, 

t;i3>  11  s'immortaliïà  ila  journée  mefva-é,  capable  de  décider  la  vie- 

dePavie  ,  en  iji;  :  journée  à  ja-  toire  pat  fes  talans  militaires  au- 

mais  célèbre  par  les  malheurs  de  tant  que  par  fon  courage.  .Propre 

François  I.  On  fait  que  ce  prince,  ru  cabinet  comme  à  un  champ  de 

après  avoir  &ii  tout  ce  qu'on  pou-  bataille  ,  il  favoit  traiter  une  né- 

voii  attendre  de  l'homme  du  mon-  gociaiion  &  ménager  une  aFFaire.... 

de  le  plus  ioirépide ,  iat  forcé  defe  On  connolt  encorede  cette  &miUe 

lendtei  mais  il  ne  voulut  fereodre  diAinguéeAiiia/de£.«vjvo/,quifer- 

^l'au  vice-roi,  Mot^au.  dt  Ltaaoy,  vit  avec  diftioftion  fou»  Liuu  XI, 

Ce 
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Ce  trave  gu:rriec   étoit  monii  à  ville  âc  Halfi,  La  Haye,  1Ê87  ,  in- 

l'aflàut,  à  travers  le  fer  Stla  flara-  S";  ni  avec  N.  Landsberghe  , 

jnc.aufiegednQuefnoy.  LiioiXI,  habili? ingénieur  Hollandois  ,   qui 

jqui  fur  témoin  de  fon  at-deur ,  lui  publia  I^  nomitUi  ainaltn  àtfon'fxf 

pafla  aucouunechaîùâti'oi'dccioq  lapLicti^  La  Haye,  lyil ,  in-it". 

lencs  écus ,  ea  lui  difani  :  Pur  ta  Cci  ouvrage  eft  curieux  par  la  nou* 

Pijix-Dia,  iBon  ami,  voiu itet t>op  Vcauté  du  fyrtêinc  que  l'auteur  y 

.  flaloa  m  combats  ;  il  faut  rous  en-  propofe  ,  ic  par  la  cri;ique  qu'il  y 

ehilaà' :  cai  je  ne  rBixpùiHi  voui  p.r-  lâic   des  places  qui  paroiflcnt   le» 

i,4,  &jcdif.redemef,ryird;vouspU!  inieuK  fortllicet. 

iTsiu/jù.  Lesdsfcendansdelmnu;  LANiBERG,  (Ican)  natif  d'une 

ont  porté  lottg-teraps  une  chaîne  ville  de  ce  nom,  en  Bavière,  fe  fit 

amour  de  leur j armes,  enitiémoice  Chatireuj:  a  Cologne ,  mourut  ea 

de  cette  aGion.  in9  ,  avec  le  fjrnoro  de  Jàjlt,  fiC 

LANGUE,  f*oy(t  NoUEi  laiffa  un  grand  nombre  d'ouvrages 

LANSBERGHE  m  Lawdsfer»  aTcéiiqucs ,  qui  refpirent  une  jMété 

CHE   [Philippe  )    maihémaricien  ,  tendre,  lit  ont  été  recueillis  à  Co- 

né  à  Gaad  en  i^Si  ,  ftit  pendant  logne<ni69î,en  j  vol, in-4''. Ses 

Quelque  temps  miniftre  à  Anvers.  Entnilau  de  Je/a  -Cltrifi  avec  l'Amt 

Ce^ ville  étant  rentrée  foui  l'oBéif-  fdclUi  ont  été  traduits  en  françois. 

fance  de  Philippe  II ,   le  17  AoiU  L'auteur  étoit  un  homme  lélé ,  qui 

i;S;  ,  i!  fe  vie  obligé  de  chercher  travailla  avec  ardeur  à  &ire  rentrer 

un  iîle  dans  les  Pro  vin  ces-Unies,  danslefHndel'églife.ceuxqueles 

IlyfiitmioiftreàTcr-GocE ,  enZé-  erreurs  de  Luthto   en  aroient  fait 

lande,  &fe  retira  fur  la  fin  de  fes  fortir. 

joursàMiddèlbourg,  o'ùilmourut  LANSIUS,  (Thomas)  jurifcon- 

en  1631 ,  à  71  ans.  On  a  de  lui  :  fuite  Allemand,  né  en  1577,  àBer* 

\.  Vat  Chronolupi  facrit ,  Middel-  gen dans  la  Haute-Autriche,  voya- 

bourg,i'64î,ln-4''.n.  Proiymn.:/.  gea  beaucoup,  acquît  une  grande 

matfl  Afironovù»  rejh'iura ,  1619 ,  îo-  connoilTance  des  mœurs  &  des  toi* 

4°.  lil.Commeniar!uitiimotiimternc,  des  différewe»  nations,  6t  devint 

iaos  le   précédent.   Il  s'y  dédure  profoflêur  de  jurilprudence  à  Tu* 

pour  la  fyfième  de  Copernic.  IV,  bÎHge,  On  a  de  lui;  OrJiiona , /em 

TdiiU   m<-tiuan-  Catfl!im  pcrpttaa  ,  Ci.nfultiaio  ic  prinàpotu  Initr  Provla- 

■    Middelbourg,  ifiîî,  in-fol.    On  ft'-n  £.vr^p*,  Amfterdam,  i6;6,in- 

ditqu'il  travailla  qiwrantcansàces  8".   Lanfua  mourut  oâogénaire ea 

Tables.  V.  Iniroilualo  !n  quadrantem  1657. 
tum   ajhonomjeum  am  pomtir'iaim  , 
&cMtddeIbourg,  165^  ,  in-folio. 

■Vl.fferoijg(op-.<pW«novfl,&c.Tou*  I-ANUZA  ,  (Jérônie-Baptifteda 

ces  ouvrages  ont  été  réuiùs  à  Mid-  Scllando)  furDonunê  le  D^mîaiqa* 

dclbourg,  1633,  in-fol.  Son  fils,  isf^aficcU,  naquit  ilxat,  dans  le 

JacquesLANDSBERGi!E,s'appliqua  dbccfe  de  Sarragoffe  en  i^îj,  fe 

aufli  aux  mathématiques ,  Ce.  publia  fit  Dominicain  ,  &  devint  provia' 

une  ApQlo^U  des  ouvrages  de  fon  cial  de  fon  ordre.    Il  exerçoit  cet 

pete;  Middelbourg,  1633,  in-4'';  emploi  avec  beaucoup  de  diflinc- 

&  mourut  en  Hollande  en  16(7.  Il  tion  ,  lorfqu'ilpréfentauncrequét» 

ne  faut  pas  le  c-hfondte  avec  un  â  Phlllppi  III,  contre  le  filent e  qu« 

autre    Jacques    Landsbekcke  ,  les  papes  avoient  fagement  irapoCs 

Ipnnu  par  une  Defeiipiiça  il  U  f^^  BOânes  de  la  Grâce,  C«tM 

Tome  r^  U 
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requête  peut  feïre  honneur  au  zele  3e  Fcrtare.  Il  avoit  du  goût  &  J* 

«iei'futmrpoUTUdofb'iiiede  Saint  l'inclination  pour  Upoi{ie,'Si.ï'oa 

TlutaJi;  mais  elle  n'en  &it  pis  i  alTure  qu'il  réuflifloic  a  manier  les 

fa  modération.  Les  pontifes  avolent  languei    de  Flrp/e  &  du  Ttffe.  Il 

ordonné  lefilence,  comme  on  tire  mourut  en  1730,  daas  laéy' année 

le  bois  du  feu  qu'on  veut  éteindre,  de  fon  âge.  En  1 7  3  8  .  on  a  donni 

Si  ce  filence  n'éioic  pas  obfcrvé,  à  Laufanne  te  Afaiti^  de  lès  Ouvrages 

il  Ëilloit  faire  piuiii   les  rebelles  ;  manufcrits&imptimës,  3voLin-4'* 

tnais  il  ne  falloit  pas  s'en  prendre  en  latin. 

■  ceux  qui  l'avoient  impofé.  Ce  LAOCOON  ,  fils  de  Priam  te 
pieux  Dominicain  (ut  élevé  en  1616  à'Hàcubc ,  &  grand-prêtre  i'Jpatlvn, 
fut  lefiegedeBalbaftro  ,&en  1612  s'oppofe  aux  Troyens,  lorfqu'ï!* 
furceJuid'Albaraiin.Ilmouiutdans  voulureni  faire  eaiter  le  Cheval  de 
eene  dernière  ville,  le  ij  Décembre  ioirdansia  ville;  mais  ilss'obftin*- 
161J  ,  à  71  ans,  après  une  vie  lent  à  ne  pas  le  croire.  Il  olâ  alors, 
remplie  par  les  devoirs  d'un  évéque  pour  les  convaincrç  de  la  réalité  de 
&par  les  exercices  d'un  religieux.  Tes  frayeurs,  décocher  une  flèche 
PhlUfpi  m  feifoii  tant  de  cas  de  ù  dans  les  flancs  de  cettt  vafte  machi- 
■ïcrcu ,  qu'il  le  fit  prier ,  à  fon  avé-  ne  ,  qui  rendit  à  l'inftant  un  fon 
nement  au  trône ,  de  lui  indiquer  terrible ,  comme  d'armes  &  de  fol- 
les eccléfiaftique»  6t  les  religieux  dais  renfermés  i  mais  les  Dieux  ini- 
qu'il  jugeroit  dignes  des  premières  tés  contre  Troie  ,,  bouchèrent  lei 
dignités  de  l'églile.  On  a  de  lui  :  oreilles  de  fés  concitoyens  à  fes 
I,  D<i  Trahis  Eyan^Uijuis ,  écrits  inftances  ,  &  le  punirent  même  de 
fenpiemcnt  &  folidemem,  II.  Da  fa  témérité.  Il  fortit  à  l'inflant  de 
HoirUlùi  ,  en  j  vol.  traduites  de  la  mer  deux  énormes  ferpens  ,  qui 
refpagnot  en  latin  aflei  fidellement  vinrent  attaquer  fes  enfinis  au  pied 
par  OiUfime  de  Kla ,  à  Mayence  ,  d'un  autel  ;  il  courut  à  leur  fecours , 
164g  ,  4V0I.  in-4''  ;  Stenfrançois  &  fiit  étouffé  comme  eux  dans  les 
par  Loiûi  Amanton  avec  peu  d'exac-  noeuds  que  ces  monftres  Ëûloieiit 
litude.  avec  leur  coqiï. 

LANZONI,  (lofeph)  médecin  LAC 0 AMIE  ,   fille  de  Ke/i™- 

8t  profeffeur  à  Ferrare ,  membre  de  pkm  ,   fut  aimée  de  Jupiter ,  &  es 

l'académie  des  Carieux  itla  Naam,  eut  Sarpidoa.  Diane  la  nia  à  coup» 

iwquità  Ferrare  en  1663  ,  Scmon-  de  fieciics,  parce  qu'elle  avoit  mis 

rra  dès  l'enfance  un  attrait  vif  pour  fi  beauté  au-delTus  de  celle  de  1» 

l'étude.  La  réputadon  qu'il  acquit  déeffe...  Ily eut uneautreLAoD*- 

Jans  l'exercice  dé  la  médecine,  lui  mie,  fille   àlAcafis,   &  femme  de 

mérita  la  confiance  de  plufieursper-  TraiifiUs.  Celle-ci  aima  fi  tendre- 

fonncs  'illuftres.  Tout  le  temps  que  ment  fon  maii ,  ^'ayant  appris  qu'il 

Ik  profefiion  n'abforboit  point ,  il  avoit  été  tué  au  fiege  de  Troie ,  & 

l'employoil  à  la  littérature ,  ou"  à  ne  pouvant  lui  furvivrc ,  demanda 

l'étude  de  l'antiquité.  S'il  s'agitoie  aux  Dieux  pour  toute  grâce  ,  de 

<n  Italie  quelque  queflion  difficile  voir  an  moins  l'ombre  de  fon  cher 

fiir  des  matières  de  philofophie  &  Pmifilai.  Ce  qui  lui  ayant  été  ac- 

^e  médecine ,  c'étoît  prefquc  tou-  cordé ,  elle  expba  en  l'embraflani. 

îours  lui  TÛ  en  étoit  l'arbitre.  Plu-  I.  LAODICE ,  fille  de  Pnam  & 

fieurs  académies  d'Italie  &  étran-  i'Hicube,  ScîsgimaA'Iiélkaûn.  Elle 

gères  fe  l'affocicrenc.    li  a  été  le  eft  connue  pat  fa  paffion  et&énée 

ijft^^ur  &  Je  feçtétàcç  de  cell«.  pour  Acantat^  compa^oade /ïw- 
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fo»  au  fîege  <le  Ttoîc....  Il  f  eut 
trois  autres  La.odicès  i  l'une  feni' 
meiePirerUt;  une  autre  ,  fille  de 
Ciayrc  ;  la  ttoificme  >  fille  d'Agumaa- 
H)«&  de  Cfyumnifin,  qu'oD  a&it 
en  mtriage  à  AckUU. 

n.  LA.ODICE ,  fbeiu  &  témme 
4eACtbi.Jau,  loi  de  Pom,  fit  meic 
4e  Diifalnt  ,  l'imagioaDt  que  ce 
princeïtoitmort ,  s'abandonna  aux 
Jiliilïis  Gc  lui  devint  infidelle.  Il 
avoii  quitté  (ecrctement  fa  coui  , 
pour  reconnokic  les  lieux  où  il 
devoii  UD  ioiiT  faire  la  guerre,  & 
n'ivaii  donné  aucune  de  fes  oou- 
Telles  depuii  fon  départ.  A  fou  re- 
tour ,  LukEcc  craigoam  fcs~  repTo- 
«hes,  voulut  l'empoifonna'i  mais 
fya,  dellêia  ayant  été  découvert, 
iHihiUau  la  fit  mourir.  Elle  avoic 
ipoufé  en  premierei  noces  Atia^ 
r4tb ,  roi  de  Cappadoce.  Voye^  ce 
mot,n°  vi&vii...  1.  Beksmice, 

^  Mi  TB  RIDAT  E. 

LAODICÊE,  Foy.AifTiocRUS, 
n'U. 

LXODOCUS  ,  fils  d!Àmtm»r  , 
«toit  un  jeuoe  Troyen  d'une  grande 
valeur.  FflUi  cachée  to\t3  fa  figure, 
engagea  PdwLuiu  à  tirer  une  flèche 
i  MhJUi ,  pour  rompre  la  conven* 
Irons  &ites  avec  les  Grecs....  U  7 
eut  un  aune  Laodogus,  fils 

UOMEDON,  roidePhrygie, 
fils  i'Iùii  &  père  de  Priam ,  ayam 
formé  la  projet  de  bâtir  les  murvllet 
de  Troie  ,  t^eptaat  Se  ApuUtm  dé- 
guiféî  en  mafODS ,  vinrent  s'of&it 
pour  cette  cntieprUe  moyennaiu 
une  fomme  d'argent  dont  ils  con- 
vinrent avec  lui.  L'ouvrage  étant 
fini ,  il  pe  voulut  plus  tenir  lï 
parole.  Pour  l'en  punir  ,  Apollon 
affl^ea  le  pays  d'une  grande  pefte. 
Et  Ntpaaa  envoya  un  monftre 
apris  une  inondation  terrible.  Les 
Troyeni  confulterem  l'otacle,  qui 
Rpondil  qui! ,  pour  être  délivré^  de 
Wt  maux-,  i  fïlloit  réparer  l'in- 
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Jure  faite  ^ix  dieiu ,  en  fitpoCint 
au  monflre ,  Héfioiu ,  fille  de  Lamai- 
don.  Hemlt  vint  délivrer  cette  in- 
fortunée,  i  condition,  qu'il l'épou- 
ftroit  -,  mais  ce  prince,  bns  honneur 
8c  fans  foi  ,  refiiû  eacore  de  lut 
donner  fo  fille ,  coaune  il  l'avoil 
promis.  Htraalt  ind^né  ,  raina  fa 
ville ,  le  IU3 ,  &  dooBa^A^iîciRt 
à  Télamta  ,  qui  l'emmena  dans  la 

LAON ,  (  le  cardinal  de)  Vojt^ 

LAPAR£LU,-(Frn>fois)  oa. 
quitàCottooe.lef  Avril  ijii.Son 
applicanon  aux  fiieiKes  militaires 
Ec  mécaniques  le  fit  efbmer  dt 
C6me  i ,  grand-duc  de  Toftane.  Il 
obtint  fous  Fû  IV  une  comp^nis 
de  100  hommes ,  avec  laquelle  il 
fait  chargé  de  garder  Civita-Vec- 
dûa  ,  dont  il  fortifia  les  murs  & 
le  port.  tAuhtl-An^  Baaaaniid  luï 
confia  enfaite  l'exécution  de  fea 
ddTios  pour  réglife  de  Saint-Pieiret 
SoSbuh  11,  en  i  ; 6 ;  ,  ayant léfotu 
de  chafTer  de  Malle ,  avec  140  voU 
les  ,  tes  chevaliers  de  Jérutàlera  , 
le  pape  y  envoya  Franfolt  LMpa- 
niS.  11  donna  le  projet  d'une  nou- 
velle ville ,  laquelle  potta  le  nom 
de  la  Valait ,  parce  que  /un  Fa- 
rifot  il  U  ^aZcôf  étoit  alors  grand- 
maître  de  Malte.  Dans  la  fiiite ,  le*. 
Turcs  ayant  f*rmé  des  entreprifes 
fur  ride  de  Chypre,  Ls^m/f  offrit 
fes  fervices  aux  Vénitiens  ;  Se 
étant  arrivé  à  Candie  ,  où  toute  U. 
flotte  Chrétienne  s'étoit  réunie  ,  il 
y  mourut  de  la  pefte ,  le  a6  Oâcivra 
ipo,  i  jo  ans. 

LAFI£kR£,  r«y.MALi.EROTi 
&  XVI.  Pierre  (  Corneille  de  la  ). 

LAPORTE,  Fcyt^  Porte; 

LAPPO,  r<y*tGioTTiNOi 

LARA ,  Naïade  du  fleuve  Almon^ 
lupta  n'ajrant  pu  féduire  Jatumt , 
fiïur  de  Turaai ,  parce  qne  tara  le 
traverfbit  toujours ,  ordonna  à  iitr- 
tm  de  la  cpoduire  dans  les  eii£in. 

Mij 
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C«Im-ci  n  fut  éprii ,  & clleaccon-  fouvenl  pour  les  mailbcu  intiui| 

cha  de  deux  iiuneaiuc ,  qui  furent  fie  tei  confbodent  avec  Ici  Dieiuf 

les  dieux Lara.iy'i.yUcamix.'lCdt  Vinaxm.  On   diftinguoii  plu&eur* 

ia  mËme  qua  L-mnit.  fortei  de  Laru,  On  appeloit  l^ra 

■    LAHAZE ,  y<iyt\  1,  Pouce.  fiaûUaret ,  ceux  qui  protégoient  le* 

LARCHANT,  (Nicolas  de  Gri-  âmilies:  L^ti  friijèia,t.eux  donC 

mouville  de)  priucipal  du  collège  la  vigilance  s'éimdoit  à  meure  en 

deBayeui.&pairie,  mort  en  1756,  lûreté  tout  ce  qu'il  j  avoit  dansla 

cultivoit  avec  fuccès  la  poéfie  la-  maifoa  ;  c'étaient  ceux-ci  que  l'om 

fine.  On  a  de  lui ,  .en  vers  Uàns ,  courooiLoic  de  Heurs  ,   61  que  l'on 

la   Trudi&.n   du   &meux  poème  ,  couvroic  de  la  peau  d'un  chien; 

■DtÎRilé  Philoianui,  fouventaulE  onmenoit  près  d'eux 

LARDEAU  ,  (  Jxques  }  marin  un  périt  chien  poui  lignifier  qu'ils 

Tranfois,  qui  a. bien  néiiti  de  ta  iioient  les  fidelles  gardiens  de  la 

purie:  Voyn  HENkilV,  n'xii,  maifon  :  Lara  paiyl ,  ceux  qui  ha- 

r<n  /(  nmaiBitiBitiu.  bitoicnt  -Is  campagne  &  en  prfn^ 

LASDNSRs  (N...)célebrechia~  geoieni  les  haiiiians:  larapéS^, 

lo^en  Anglois  ,  naquit  à  Hawkurfl  étoieni  ceux  qui  weilloienc  à  la 

«lantle  comicdeKeot,  l'an  1714,  conTervation  des  villes  Se  de  l'état 

&mourutpauvte  le  i4Juil1et  176S,  dont  ils   étoient  les  ptoteâeurs. 

s  44  ans.  Sa  vie  offre  un  exemple  Conutie  les  Dieux  hmt  paiToient 

déplus,  de  l'indigence  oùfeirou'  aulE   pour  Être   âls  de   ta    déefle 

vent  Couvent  les  gens  -  de  -  lettres.  Mjm'u ,  les  (bus  s'adreiToicnt  paiti- 

Nout  avons.de   lui  des  ouvrages  cuUirement  à  eux  pour  £tre  guéris, 

boBs  dans  leur  genre.   Le  premier  On  Mibit  des  furifices  aux  Lam 

eft  iniitulé  :  La  cri^iilâi  di  tHif-  dans  les  'maîTons ,  dam  les  cane- 

t<àndiPE*tngUt ,  en  huit  volumes  fours  8t  dans  les  placer  publiques. 

in-ij  ,  publiés   eB.i7(5,  17(6,  Or  leur  offroii  les   prémices  des 

J7J7.  Le  fécond  a  pour  titre  ;  Lt  fleurs-,  ds  6ruiis,  &  on  leur  Im- 

timolgnap  ia  anciinj  Jaîfi  t"  Païaii  moloit  ordinairement  un  codlon. 

tnfavairdthBiligfonChriiUnBc^W  _   LARGE,  (le)  foyji;  LiGNAc.- 

cft  en  4  volumes  qui  ont  paru  en  -   LARGENTIER  ,  médecin ,  Voy, 

1763. 176^  ,  1766  &  1767.  Outre  AiiG£uTi£R.   . 
ces  deax   ouvrages,  il   a  encore        LARGILLIERE,  (Nicolas  de) 

donnf  au  public  l'É/aî  fur  U  réài  excellent  peintre  dans  le  Portrait  , 

JtM^fi,  cfliMwnani  la  création  8c  naquit  à  Paris  en    ifijÔ.   Il  paflâ 

lacliutede['ht)mme,publiéeni7;3:  en  Angleterre  ,   où  l'on   emplina 

ouvrage  fyfiémaÈque   où  l'on  ne  (on  pinceau.  Le  roi  prenoii  pli^r 

trouve  rien  ou  prefqoe  rien   qui  à   le   voir  travailler  ,    étonné  de 

^pliquelcs  véiirables  difficultés  de  fon'  habile^  qui  étoit  au-delTus  da 

laGenefe-  û.-jaineile.  Enfin,  l'amour  de  la 

LARES,   Dieux    domefiîques  ,  patrie  follicita  targiïïtrt  derevenir 

fis  de  Mirairt   Se    de  la  Nymphe  en  France,  au  fein  de  fa  famille. 

^orn  ou  Miaa  :    quelques   auteurs  Le  célèbre  Jt  Snai  hii  accorda  foiî 

diCapt  de  la  Déeffe  Maali.  Les  an-  eflime  &  fon  amitié  ,  St  le  fixa  eti 

ciens  regardoicnt  les  Dieux  Lares  France,  malgré  les  inftanceS  de   U 

comme  les  gardiens  Se  les  protec-  cour  d'Angleterre  ,  qui  lui  o£Eroït 

leurs  des  familles  k  des  maifons  ;  des  places  non  moins  honorables 

c'eft  pour  cela  qu'ils  étoientWré-  qu'avamageufes.L'académiele reçut 

jbtwm,  I{«  fD«tn  let  ptouwnt  «qsme  panne  d'iliâoitej  il  i^uOC 
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kk  en  «fCn  très-bien  duu  ce 
Xeiii«jinai$  l'occalloD  le  fit  travailler 
principaleinentau portrait.  Al'avé- 
nemeatde  Jacqi/ts  II  à  la  courannc 
d!AngleieiTc  ,  LaT^ilCun  fut  mandé 
namméineat  pour  faite  tes  Ponraiii 
in  roi  &  de  h  reine  \  il  fï  fuipalla 
lui-mËme.  La  fonune  vînt  Te  pré- 
lenier  alors  dans  ton  éclat  au  peintre 
pour  le  retenir  à  la  tour  Angloife , 
mais  il  ne  fe  lailTa  point  tenter,  Bt 
revint  encore  en  France.  Il  mourut 
à  Paris  en  1746,  à  90  ans,  taillant 
degrands  bieni.  Ce  maître  peignoit , 
pour  l'ordinaire  ,  de  pratique  ; 
cependant  fon  deffin  efl  correfl  , 
&  la  oamre  parfaitement  faifie.  Sa 
touche  eft  libre ,  favante  &  légère  ; 
foa  pinceau  moelleuï  ;  fa  compo- 
£don  riche  &  ingénicufe.  Il  donnoit 
une  relTembJalice  partaite  à  fes 
lïtcs;  fes  mains  font  admirables  , 
6:  fei  draperies  d'un  grand  goût. 
Rival  du  fameux  Rig:od  dans  la 
partie  ^u'il  avoii  erahraffée,  il  fiit 
toujonrs  fon  ami.  Aux  tatens  de 
rilluftre  ariifte  ,  il  joignoit  les 
Vertus  de  ITiOBnête-homme  8c  les 
<n«litis  du  boa  citoyen.  Un  defes 
Âli, mort  en  1741,  a  lailTé  quelques 
Pliai  it  théâtre. 

LAROQUE,  Foye^RoQOE. 

LARREY ,  (  Ifaac  de  )  né  à  lintot 
près  Bolbec  ,  dans  le  pays  de  Caux , 
de  parens  Calviniftes  ,  en  1658  , 
eiieTça  pendant  quelque  temps  avec 
liiccès  la  profeffion  d'avocat  dans 
fa  pairie.  Les  rigueurs  qu'on  em- 
ployoit  en  France  contre  ceux  de 
fi  religion ,  l'obligèrent  de  pafTer 
en  Hollande  ,  où  fon  mérite  fut 
récompenfé  par  le  titre  d'hillorio- 
gfiphe  des  Etats-généraux.  L'élec- 
teur de  Brandebourg  l'appela  en- 
Iliile  i  Berlin ,  &  l'y  fixa  par  une 
penTion.  Il  y  mourut  le  17  Mars 
1719  ,  à  80  ans  ,  ayant  joui  ffune 
fijité  plus  vigoureufe  que  ne  îe 
promettoit  fon  eiiérieur.  C'étoit. 
lu  honmie  d'uoe  pro&ué  eïaÂe  y 
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ijU  pour  fa  religion }.  tnais  la  viva- 
cité de  foa  rfptit  reôdoit  fon  hu- 
meur un  peu  inhale,  U  leportolt 
quelquefois  aux  mrémitéi  «ppo- 
fées.  Ami  des  gens  de  bien ,  U  f* 
déclaroii  ouveiteTtient  coafre  ceiuc 
qu'il  lïe  croyoit  pas  tels,  Aidj 
d'une  méinoiie  excellente  ,  il  1^ 
Aoii  trop ,  H  ne  &ifoit  pas  d'extrûs 
de  fes  leftures  j  de  là  les  inexac- 
titudes qui  fourmillent  dans  quel- 
ques-uns de  fei  écritt.  Les  plu* 
connus  font  :I.  Une  H!/!Jn  d'Ai- 
flatrre,  RoCerdam,eQ  4vol.  in-fol., 
1697  à  i7i3,éclipUepar  celleda 
R4fut  Tuyras  ,  qui  l'a  étc  à  fou 
tour  pat  celle  de  Hmae,  Cet  ouviage, 
qu'on  ne  lit  plus  aujourd'hui,  eue 
un  grand  fuccès  dam  fa  naiflânce. 
La  modération aveclaquellerauteuf 
parle  d«s  querelles  de  religion  , 
(  modéranon  ^ut  ne  te  fbunnt  point 
dans  le  dernier  volume  ]  Si  la  bc*ui5 
des  portraits ,  fervirent  à  &ire  te- 
cheridiei:  ce  livre.  D'ailleurs  ,  o» 
n'avoit  rien  en  fraitçois  d'aulK 
complet  fur  l'Hiftoire  d'Angleterre^ 
On  a  reconnu  depuis  que  I^f^,  ' 
avoit  manqué  de  fecours ,  &  qu'iï 
n'avoit  pas  alTex  foigné  fon  l^le> 
H.  m^bx  A  lovit  Xur,  1718  , 
]  vol.in-4°,  &  9  vol.  in-i2:inau-' 
vaife  compilation  de  Gazettes  in- 
fidclles  ,  fans  agrément  dans  let 
llyle  ,  &  fans  exaÛitude  dars  le» 
faits,  les  dates  Et  les  nom*  propres^ 
Let  trois  derniers  volumes  font  ds 
hi  MuTÛBUTc.  En  voulant  rendes 
cette  Hiftoire  agréable  à  ta  FmiKe  . 
il  déplut  aux  Anglois  Gt  aux  Ho1< 
landois,  qui  le  traitèrent  de  pané- 
gyrifte  de  £01»"  XIS^  8c  de  préva- 
ricateur de  fa  reli^on.  It  fiit  mo- 
déré ,  81  on  le  trouva  partial  . 
parce  que  dans  lès  autres  ouvrages 
il  avoit  pris  le  ton-  d'un  réfii^ 
mécontent.  On  remarqua  des  diffé- 
rences effenti  elles  entre  Ltrr^  étxi-  ■ 
vantia  vie  de  LoMiXiy,  ScLvnjH 
icrivani  les  vies  de  Charlu  U . 

MU), 
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Jacqu€sllSieuiI/amHin.Lafhimé  I.  LARR0QUE;(  Maoli^de) 
des  hidorietu  ,  au  moins  du  plus  né  à  Lcitac  près  d'Agen.  en  1619 , 
ETsniJ  nombre,  eftprrfque  toujoim  de  parens  Calvinîiles,  prêcha  à 
a  vendre ,  comme  la  mule  de  cer-  Oiarenioa  avec  applaudiflemcm, 
■atns  poëtes.  111.  Hî/hire  d'Av-  La  duchefie  <£c  la  TrimaiûlU  l'ayani 
cvsTL ,  Ln-S"  ,  1690  :  le  premier  entendu ,  le  choilit  pour  Ton  mi- 
ouvrage  hîAorique  de  Larr^ ,  Se  un  niffav  à  Vitré  en  Bretagne.  Après 
«te*  plus  recherchés.  11  efl  écrit  avoir  fervi  cette  églife  pendant  17 
d'un  l^e  terme  Se  avec  vérité,  ant ,  il  alla  exeicv  le  miniftere  à 
Comme  les  faits  qu'il  rapporte  Rouen,  &  mourut  le  31  Janvier 
étotent  fort  connus  ,&  par4à  moins  1684  à  6;  ans.  C'étoit  un  grand 
pquans',  il  les  a  entre  -méléi  Je  &  rigide  obfervateur  de  la  morale. 
réflexioiLS  politiques ,  &  de  def-  11  ne  fe  contentoit  pas  de  la  pra- 
criptions  des  fpeâades  &  des  tiquer;  il  tonnoit  en  chaire  contre 
mœurs  de  l'ancienne  Rotne.  Ces  ceux  qui  s'en  étoignoient.  Tous  les 
ornemens  rendent  Ibn  livre  plus  accideni  de  la  vie  le  trouvèrent 
înftruQif  &  plus  agréaUe.  {  11  a  feinie  &  inébranlable.  Ses  prind- 
été  réimprimé  avec  l'excellenie  pauxouvragesfont.-l.  Une/{'jlL"'n 
Kifioûe  do  Triamyinuj,  par  Citri  de  dt  rEucharylii ,  (  El\cvir  )  1669  , 
UGiulu.)lV.VHMtitndtGiiiani,  ili-^"  ,  &  167I ,  in-8"  :  pleine  de 
ou  Hifioin  rf'Eléonore  ,  flU  di  recherches  curieuiês -,  mais  c'^, 
CmUaiaiu  êcniit  Duc  it  diamt  ,  d'ailleurs ,  l'un  des  écrits  les  fSw 
finaat  di  Leuii  fil  roi  dt  Fana ,  foibles  que  les  Pcotefians  aient 
ïn-il  ,  1691  :  morceau  d'hiAoire  publiés  contt^  ce  myflece.  11.  Ri- 
curieux  ,  ren^li  d'inàdens  qui  penfe  tu  pyit  di  Si-dc  Mcaia ,  Dt 
amuiém  le  kâeur  ,  6t  écrit  d'un  /•  Communloa /na  kr  deux  ifpica, 
ftyle  vif  &  un  peu  romanefque.  1683  .  in-ia.  lU.  Un  Trahi  fia  la 
ton  y  voit  que  cette  princeffe  lUgak.  IV.  Deux  favantes  Dljfina- 
répudiée  épovb  un  prince  du  fang  tUnt  latines  fur  Phoiin  6c  Llhat,  V. 
d'Angleterre  ,  d.epuis  Hmri  II  ,  Bc  Plufieurs  autres  Ecrits  de  Coairoyofi, 
que  ce  fut  par  ce  mariage  que  les  eftimés  dans  fon  parti, 
monarques  Anglois  devinrent  mai-  II.  LARROQUE,  (  Daniel  de) 
très  de  la  Guienne.  V.  Hifiotrt  da  fils  du  précédent ,  né  à  Vitré ,  aulS 
Stpt  Saga ,  en  ï  vol.  in-S",  1713.  lavant  que  fon  père,  tnais  écti- 
C'eft  un  ouvrage  com^ofé  uni-  vain  moins  folide,  quitta  la  France 
quemeni  pour  amufer  les  oîfi&,&  aprèslarévocationde  t'édit  deNan- 
qui  ne  parvient  pas  toujours  à  fon  tes,  paffa  â  Londres,  de  là' à  Co- 
but ,  quoique  écrit  paflablement.  11  penhague,  enfuite  à  AmAerdam, 
y  a  j>eu  de  finelTe  dans  la  manière  &  snlïn  revint  à  Paris  pour  em- 
«tonr  les  événemeni  font  amenés  bialTet  la  religion  Catholique.  Un 
&  liés  ;  &  i!  faut  être  en  garde  -  Ecrit  fjcirique  contre  LouU  XIV, 
contre  le  mélange  que  l'auteur  y  (àroccafiondelafaminc  de  lôgj,! 
ftit  du  vrai  &  du  vraifemblable  ,  auquel  il  avoir  eu  part ,  le  fit  en- 
pour  rendre  fon  livre  plus  inté-  fimner  au  Châtelei ,  d'où  il  fiit 
reflânv  l^rr^  parut  sâ^  fur  la  transféré  au  château  de  Sa'unur. 
Icene  en  qualité  de  controverlîlte.  Etant  fonï  cinq  ans  après  de  la 
Il  donna  ,  en  1709 ,  une  mauvaife  piifon ,  il  obtint  un  pofte  dans  le 
BJponfekVAy'a  tux  BJfugUi ; Tiim-  bureau  des  afeites  étrangères;  Ce 
,  primée  à  RouCD  ,  ia-U ,  1714  &  une  peolîoti  de  4000  livres  dans 
^711*  le  Kmpi  de  h  Régence.  Il  mourut 
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ïe  î  Septembre  I731,  à  70  ans,  Icolt  vtnualliéger  Antioche  fur  le 
regardé  comme  un  homme  poli  &  Méandre  j  il  attaqua  fon  armée,  & 
un  écrivain affez midioere.  Onade  lui  ôta  la  viaoire  &  la  vie.  Apre* 
lui  :  I,  yie  de  l'irappjiatr  Mahomti ,  avoir  donné  diverfes  preuves  de 
tradtûte  dt  l'anglois  du  favant  valeur,  iJ  mourut  en  n.11.  dans  ù 
Prideaux ,  in-ii.  II.  Deux  mauvais  46^  année.  C'étoit  un  grand  prince , 
Romans  boriques  :  Tuo  fous  le  qui  retarda  par  fon  conrage  &  fa 
titre  de  Vimablu  modfi  de  la  ton-  pnidence  la  chute  de  l'empire  d'O- 
tirfion  Ji  RkhU,  abbé  de  la  Trap-  n^m...  haa  Ducii  Faïaa  ,  fon  fuc-  , 
pe,  168  î  ,  in-ii;  l'autre  fous  celui  cefieur  &  fon  gendre,  eut  un  fils; 
Ael'UdtMeiefal  Cm/hria,  ia-ii.  nommé  auffi  Théodore  LisCARIs. 
L'auteur  étoit  jeune ,  dit  l'abbé  Ce  dernier  régna  à  Nicée  depuis 
A'Oâva,  lorfqu'il  fit  ce  dernier  ou-  1137  jufqu'en  1179.  Ceprincecom- 
vt^e;  mms  l'étoit-il  lotfqu'il  le  battit  avec  fuccès  le  roi  des  Bul- 
publia  en  1716?  IIL  TraduSùm  dt  gares,  &  fe  £1  craindre  des  peu- 
FHifioire  Romaine  i'Mchard,  retou-  plesqui  l'environn oient.  Ûcs accès 
chée  fit  publiée  par  l'abbé  du  Fot/-  fréquens  d'épilepfie  le  jetèrent  dans 
TAiNBs:  [  Voyc\  ce  mot.  ]  IV.  Avli  une  maladie  de  longueur.  Comme 
■aux  Réf uff  es,  ia-ii,  1690.  Oi  crut  fcs  derniers  momens  approchoient, 
dans  toute  la  Hollande  que  Bayle  il  fe  revêtit ,  fuivaat  l'ufago  du 
ctoit  l'suteiu  de  ce  livre ,  quoique  temps ,  d'un  liabit  de  laoine ,  Bl 
te  Sit  Larojai ,  finvantrabbé  d'O-  mourut  âgé  de  36  ans.  Ses  talens 
i'wt,  11  fit ,  dit-on ,  cet  ouvrage  militaires ,  ù  générofité  ,  la  pro- 
■pour  engager  fes  frères  perfécutés  tefiion  qu'il  accorda  aux  favans, 
à  garder  le  fîlence  contre  les  per-  (iirent  balancés  par  l'impétuoHic 
fécuteurs  &'à  aepasmetired'obda-  de  fon  caraQere.  Il  devint  foup- 
cles  par  leurs  dédamatioiu  à  leur  çoimeux  &  cruel ,  fur-toui  envers 
retoat  en  France.  Cet  Avis  ,  judi-  les  feigncurs  de  fa  cour.  11  avoit 
cieux  à  ptuficurs égards,  déplut  aux  époufé  Hiloie,  fille  d'jijan  roi  de 
deux  partis.  V.  Il  travailla  aux  Bulgarie ,  laquelle  lui  donna  un  filx 
N-urtÙti de  11  RifuHique  dis  Lsurts,  nommé /mhÎjîCjR/j;  ^07,  JEAN, 
pendan^  une  maladie  de  Bayle.  n°  lu. 
LASCA,  VoyiiGTLKZzivi.  II.  LASCARIS,  (  André-Jean  ) 
ï.  LASCARIS,  (Théodore)  dit  Rhytiiacaie,  de  la  mêmeEamille 
d'une  ancienne  Emilie  Grecque,  que  le  précédent,  pallà  en  balie 
pafTa  dans  la  Naiolie ,  après  la  prife  l'an  14;  3  ,  après  la  prife  de  Conf- 
ie Conftantinople  par  les  Latins ,  tantinople.  La  Grèce  étoit  devenue 
&s'y  fitreconnoîtredefpote.L'eni-  la  proie  des  Ottomans  &  le  iisjour 
pire  Grec  étoit  déchiré  de  toutes  de  ta  barbarie.  La  maifon  de  Xiimiu 
pans  ;  il  profita  de  l'état  de  foi-  de  Médias  ,  l'aille  des  .^ens-de- 
bleffe  où  il  étoit,  pourfe&lre  dé-  lettres,  fut  celui  de  Lafciris,  Ce 
dater  empereur  à  Nicée  en  1 206.  feigneur  Florentin ,  occupé  alors  à 
H  foutint  une  guerre  opiniâtre  con-  former  fa  vaftc  bibliodieque,  l'en- 
tre l'empereur  Henri ,  &  combattit  voya  deux  fois  à  Conibntinople 
avec  avantage  les  François  établis  psurcbercherdesmanufcriu  Grecs, 
dans  l'Orient.  Mais  ayant  époufé  A  fon  retour,  Lcms  JtZ/ l'appela 
Mani ,  fille  de  Rahert  iz  Cauneniû  ,  à  Paris ,  &l'envoya  à  Venîfe  com- 
ïl  vécut  pendant  quelque  temps  en  me  ambaJTadeurifonâion  à  laquelle 
paix.  Il  3voit  lulîî  tourné  fes  ar-  il  étoit  moins  propre,  qu'à  celle 
m&  (ganc  i.e  Sulnn  d'Icone  ,  qui  île  bibliothécaire.   Quelque  temps 
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«près ,  le  ctrdinal  de  Mi£4i  tefiat 
été  «levé  au  pontificat  fous  le  nom 
At  Léun  X  ;  Lafcarii ,  fon  ancien 
.  ami,  palTa  à  Rome,  &  obdnc  de 
ce  ponùté  la  direftion  d'Un  collège 
<le$  Grecs.  Il  mouiui  de  la  goutie 
«n  1  î  3  î  .  âgé  d'environ  90  ans. 
On  imprima  à  Bâie  en  iïî7,  & 
à  Paris ,  1 1 44  <  in'4° ,  quelques  Epi' 
gramma  de  Lafc-iis  en  grec  &  en 
latin  :  car  il  pofiiédoit  parfaitement 
ces  deux  langues.  Stin  ft>'le  a  de 
la  rivaciti  &  de  fhannonie.  Une 
•lesgrandesobligaDonsqu'onluia, 
c'eft  d'avoir  apporté  en  Europe  la 
plupart  des  beaux  manufciits  Grecs 
<]ue  nous  y  vojons.  Ceft  par 
l'on  confeil  8c  celui  de  BuU,  que 
la  bibliotlieque   de  Fnaifois  J  fut 

in.  LASCARIS,  (  Conftancin) 
|[uitia  ConAancinopIe  (a  pairie  en 
I4ÎÎ1  lorfl"*  l«s  Turcs  s'en  fii- 
xeot  rendus  maitrei ,  &  fc  réfugia 
en  Italie,  où  Tes  lalens  reçurent 
l'accueil  qu'ils  niériioient  II  cnfei- 
gna  les  belles-lettres  à  Milan,  en- 
iîiite  à  Naples ,  &  enfin  à  MeiTmc. 
Se  fon  «cole  fortirent  Bcmbu  Se 
«l'autret  hommes  illullres.  11  laiffa 
Va  bibliothèque  au  fénal  de  Mef- 
£ne ,  qui  l'avolt  honoré  du  droit 
de  bour^eoifie  en  146^  ,  &  qui  lui 
ttx  élever  nn  tombeau  de  marbre. 
Ona  de  lui  une  Gnmnaire  Grccqui , 

ca  grec  feiilment.  Milan,  1476, 
in-4",  Ceft  la  première  produâion 
grecque  de  l'imprimerie  i  elle  a  été 
réimprimée  avec  quelques  auircs 
Jr^Wi  A    GraPimaln,    à    VciUfc , 


LÀSCENEouLasena,  (Pierre) 
■voc3t  de  Naples ,  originaire  de 
Normandie ,  habile  dans  les  belles- 
lettres  8t  dans  la  jurifprudence ,  mou- 
rut à  Rome  le  10  Août  1(336,  à  46 
ens.  On  a  de  lui  :  I.  Nipmthu  Hv- 
«m,  feu  Dt  aitlmJfi  k^bi,  Lugd, 


LAS 

1614,  in-S".  II.  CUomireias ,  Gvi 
Di  lit  ^ui  in  aqalt  pcrauu  ,  RoiRat  , 
i6]7,  in-S".!!!.  Deifmtico  Giano' 
fia  Napolaano ,  Napoli ,  16S8,  in-4''. 

LASCUS,  o«  Lasco,  (Jean) 
imnifire  Proteftant  d'une  famille 
!llt;ftre  de  Pologne,  travailla  d'a- 
bord en  Angletetre.  Banni  de  ta 
pays  pal  la  reine  Marlt ,  il  fe  rétugia 
a'  Francfort  fur  le  Mein ,  où.  il 
mourut  en  I  j  60 ,  après  avoir  effbyc 
beaucoup  de  pcrfécuiioiis  de  la  part 
des  Luthériens.  Ses  principaux  ou- 
vr^^es  font  :  I.  TraBatus  de  Sacra- 
jncntis,  Londini,  I^ji,  in-8'°.  II. 
Fùrma  Miiti/ltni  in  pingiinonan  £t- 
eUfiâ  hfiïiatâ  Londiai  aiuie  rjf 0  ,  ftr 
Edw^rdum  FI,  in-S", 

LA-SERSE,  KiyejSERRE. 

LASNE,  (  Michel  )  deffinateur  & 
graveur ,  natif  de  Caen ,  mort  es 
1667,  agédeyians,  adonné  quel- 
ques planches  au  burin ,  d'après  Ra- 
pkail,  Paul  rirencfe,  Jpfipia ,  Xu- 
hias  ,  Annibal  Ctrrachi,  Voaet ,  U 
Brim,  Std'autrei.IlaauffifiiitbeaiH 
coup  de  raotceaifct  de  génie,  dan» 
lesquels  on  admire  fon  talent  pour 
exprimer  les  pailîons.  Ce  maître 
avoit  un  caraûete  gai ,  qui  lui  fit 
couler ,  3U  fein  de  lamiiié  Si  de  la 
joie,  une  vie  douce  Gc  a^éobte. 
C'éioii  le  vin  qui  échauffoit  poue 
l'ordinaire  là  veine, 

J.ASIUS,  Voyr^  Laziv$. 

LASSENIUS,  (Jean)nél'an  1636 
àWaldanenPomcraftie,  voyagea, 
avec  un  jeune  feigneur  deDantzig, 
en  Hollande,  en  France,  en  An- 
gleterre, en  Etoffe  8t  en  Irlande. 
Ces  voyages  ne  turent  pas  infruc- 
Tiicux.  li  vifîta  leî  Libliothcquet , 
&  les  favans  les  plus  diftingué* 
de  ce  pays,  avec  lef'Xiiels  il  forma 
des  liaifons.  Etant  à  Nuremberg, 
il  le  fit  des  ennemis ,  «n  publiant 
un  ouvrage  intitulé  :  Ch^icuta  telU 
Turclcl  contre  deux  Jéfuites ,  \wt 
PP.  Ouon  d'AusboiU^  &  Xeuhmifijt 

it^àfboaat,  &coiuielc  doCteit^ 
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/<i^.  On  l'enleva  fecréttment,  8c       LASTIC,  (  Jean  de)  grand-nul- 

on  l'enfemu  dans  une  prifon  en  tic  de  l'ordre  de  Saint-Jean  de  Jiru- 

Hongrie,  oùilcutbeauCDup  àfauf*-  falem,   éioit  grand  -  prieur   d'Au- 

frir.  Ayant  obtenu  tk  liberté ,  il  fut  vergue ,  lorfqii  il  tut  élu  à  Rhodes 

nomme  pafleur  de  direrfes  églifet  quoique  ahfent.  Ce  fut  le  6  Novem- 

Luchérieimes  en  Allemagne,  puii  bre  1437.  On  donne   le   nom  de 

profeileur  de  théologie  à  Copen-  Grand-Maim  à  toi»   Ces  prédïcef- 

hague,   où  il  mourut  en  1691,  à  feurs;   mais  il  ell  conftani  que  ca, 

]ô  ans.  Il  a  laifTé  un  grand  nom-  fut  Lafilc  qui  porta  le  premier  ce 

lue  d'ouvrages  en  allemand.  Ae  dans   l'ordre.    11    cioit  d'une 

I,  LASSUS  hLasvs,  poëte  famille  difliogucc  d'Auvergne,  Se 
Ditliyrambique ,  né  à  Hentiione  il  s'étoit  fignalé  de  Bonne  heure 
dans  le  Péloponele  l'an  joo  avant  pu  fa  vule^ir  &  fa  prudence.  Le 
Jefus-Chrift,  l'un  des  feptSœes  de  Soudim  d'Egypte  fe  dilpofoic  à 
la  Grèce  après  la  mort  de  Périan-  faire  le  ficge  de  Rhodes ,  lorfiju'il 
il'c,  fut  fortappUudi  dcfon temps,  fiic  élevé  au  magiHere.  LaJUc,  crat- 
&  n'eA  connu  aujourd'hoi  que  "par  gnanl  l'exécution  de  ce  projet, 
fa  réponfc  à  un  homme  qui  lui  de-  fit  une  ligue  avec  l'empereur  de 
mar.doii:  Ce  ju  émit  li  piui  tapa-  Conftantinop'e  contre  les  Infidel- 
hlt  ic  raiin  û  rie  fagi  ?...  L'capi-  les ,  &  forritïa  coûtes  les  places  de 
/ûa».  rifle.  Au  coinineaccmenc  d'Aoûc 
H.  LASSUS ,  (  Orlaad  )  célèbre  1444 ,  le  Soudan  parut  à  Ii  vue 
muGcien  du  xvi*  ficclc ,  né  à  Bcr-  de  Rhodes ,  avec  une  flotte  corn* 
sue  en  i^xo  &  mort  à  Munich  en  poféc  de  dix-huit  mille  combattam. 
J!94,  à  74  ans,  étoit  le  premier  Mais  après  plulieun  aiTauts foute- 
homme  de  fon  art,  dans  un  temps  nus  courageufemenr  par  le  grand* 
oùta  mufique  n'étoit  pas  ce  qu'elle  malcie  &  fes  chevaliers  ,  l)s  Bar- 
eft  aujourd  hui.  11  fit  briller  Tes  ta-  bares  iiireni  coftraiaB  de  lever  la 
lens  dans  les  cours  de  France ,  d'An-  liège.  Quelque  temps  après ,  LaJUe 
glcteue,  de  Bavière,  £-c.  On  a  de  lit  avec  Amurut  un  awi  de  paix,' 
lui  un  grand  nombre  de  pièces  de  qu'il  renouvela  en  1410  avec  Ad- 
mufique  fur  des  fujets  facrés  &  pro-  itoma  II.  Ce  dernier  prince  feignit 
iàaes  :  Thtainm  mufitum  ;  Pairoà-  d'abord  de  vouloir  bien  vivre  avec 
fli'um  Mufirum  ;  M''Utanim  &  Madii-  les  latins  &  les  Grecs  ;  mail  conune 
ga/ium  Jltiii  JJiir  Mijanim ,  &c.  Ses  la  conquête  de  Conftantinople  étoir 
contemporains  le  vantèrent  comme  le  grand  objet  de  fon  ambition  , 
la  merveille  de  fon  lîede ,  &  le  mi-  il  aJŒégea  cette  cafûtalc  de  l'empire 
lencau-deflusd'PiTA^iSt  d'^nyA^Dn.  en  141}  •  ^  ^'"i  rendit  maître. 
Un  mauvais  poëie  dit  de  lui  :            -  Sept  mois  après  la  prife  de  cette 

Hic  îLLE  Orlandvs,  i.as)Vm  ^'"«■'  JW"^™"  envoya  une  amhaf- 

gf7  jticaxjr  ousM.  "■'<'  =  Rhodes ,   pour  demander  à 

■  „  ,  .  ,  ,  l'ordre   un  tribut  annuel   de  deux 

Un  autre  rimeurlm  fit  cette  fin-  ,„yie  écus.  Le  grand-maitre,    in- 

gulicre  Epitaphe  ;  jig^  ^-^^  tjlle  demande ,  répon- 

Etant  tnfiau,  j'a!  clunti  It  diffui;  dit ,  q\iil    ni  /oufftiroii  jamaii   fnf 

AdsUfetat ,  j'ai  fàt  U  (ontr^-taUù  j  fu  Cluralicrs  /uS'~ae   iriiuutrei  d'ut 

flemntiparf'aii.j'ai  rijoané  la  teîiU:  Empatur  Tac.  Le  Sultan  ayantme- 

JUoù  mmùiuaaiu  jt  fuit  mil  au  baf-  nacé ,  fi  l'on  refufoit  ce  qu'il  de- 

fiit,  nundoit ,  de  poner  fes  arme*  vic- 

Pne,  e^rgoBt ,  fut  tefpU/eU  li-Jv;  toticuf^s  dw*  BiuMles ,  i^t  On* 
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<ralla   avec   ardeur  i  mettre  cette  rdnai  quelques  cûcoDflanceî  Atr  I« 

'  îlle  en  état  de  dcfeure.   Il  implora  conjuration.  Ce  fënateur  ne  révéla 

le  fecours   des  princes  Chrétiens ,  rien ,  &  te  contenta  de  dire  à  cet 

&  fur-tont  de  Charla  Vil ,   roi  de  efclave  :  Si  j'a!  qutlqiu  (hofe  à  dfre  , 

Frôuicc.Maîs, tandis  qu'tls'occnpoii  ji  lidir^  i  fooc Maiin,  On  le  coa- 

kvec  tant  d^  zèle  à  Eure  niompher  duifii  au  Aipplice ,  fans  lui    avoir 

fon  ordre,  il  fut  attaqué  d'une  ma-  donné  le  temps  d'embraffer  Tes  en- 

ladie  qui  termina  fes  jours  en  1414.  &ns;  &  ce  &i  en  ces  demiets  mo- 

^1  mourut  accablé  d'aonévs,  après  mens  que  fa  conltaDce  panit  dans 

avoir  tenu  le  gouvemûl(  dit  l'abbé  toute  fon  étendue.  Quoique  le  tri- 

de  Ftnot  )  dans  des  temps  difficile  bun  qui  atloit  lui  trancher  la   tête 

&   orageux,   avec   autant  de  fa-  fût  lui-même  de  fa  confpiration,   il 

gefle  que  de  frnneté....  DeUmême  ne  daigna  pas  Itùfaire  le  moindre 

famille  étoit£MHjrf(I^sTïc, grand-  reproche-,  &  le  premier  coupqu'il 

prieur  d'Auvergne,  qui  acquit  beau-  en  reçut  n'ayant  fait  que  le  bleffer  , 

coup  de  gloire  en  France  dans  les  il  fecoua  feulement  la  tite  ,  8c   la 

guerres  contre  les  CalviniAes.  Lorf-  tendit  cnftûte  avec  autant   de   fer- 

que  Malte  fut  aflîégée  par  les  Turcs  meté  qu'auparavant.  CeA  de  P/au- 

en  );6j ,  fous  le  maj^ere  de/fna  riiu  Xnunumi,  que  le  célèbre  palais 

A   la    y  aient  ,  il    fut  député   au  de  Latran  a  rire  fon  nom  j  car  c'é- 

vicc-roi  de  ^dle ,  pour  follicitcr  toit  autrefois  la    maifon   qu'habî- 

des  troupes.  Ce  gouverneur,  hom-  toieni  ceux   de  cette  funille.    Les 

ne  fier  Se  hau^m,  fe  plaignit  de  auteurs  contemporaitis  lamettoient 

ce  que  les  chevaliers  .ne  le  trai-  au  nombre  des  plus  magnilîquci  de 

toient  pas  i-' F-xailtnee.  LaJUc  lui  ré-  Rome. 

pondit  :  Fourni    ijiu    nom    arriyionr  LA.THBER  ,  (  Jtzti  )  Cordelier 

^  Main  ajfci  À  tempi  pour  fecoarlr  la  Anglois  du  JEv'  fiecle  ,   dont  on  a 

Rtlilion  ,  je  vBiu  iraittrjï  ava  plaîfir  dei    Conuaaitaiies    eftimés  fur     les 

-i'Excellence.J'Alteffe.fr  mi™,/  P/aumu ,   fur   J^rluùe,  &   fur  les 

rous  roulii,  it  Majcfté...  Le  vice-  A^tt  dis  Ap&irti, 

roi  fourit  à  cette  réponTe  ;  &  après  I.  lATlNUS ,  roi  des  Laurenôns 

bien  des  obllaclcs  &  des  irréfolu-  Aborigènes  dans  l'ancien  Laiium  , 

tions,  que  Li:0c  vainquit,  il  ame-  étoit  fils  de  faimt  &  de   Murîea , 

na  un  fecours  confidérable.  La  mai-  &  commença   à   régner  vers  l'an 

fon  de  ifl^ic,  l'une  des  plus  diftin-  1139  avant  J.  C.   11  eut   A'Amat» 

{guées  parmi  la  première   noblelTe  fœur  de  Daumis   roi  des  Rutules, 

d'Auvergne,  a  produit  d'autres  pet-  une  fille  appelée  iavinû ,  que  l'o- 

fonnes  itiuflres ,  qui  ont  ^t  hon-  racle  lui  ordonna  de  marier  à   ub 

neur  à  l'églife  &  à  la  patrie,  foit  priiKc  étranger.  Il  la  donna  en  cSet 

dans  le  dttgé,  foit  dans  l'état  mi-  à  Enù,   qui  étoii  fora  de  Troie 

litaire.  pour  s'établir  en  Italie.  Turmu  rot 

LATAILLE,  Voye^  Taille.  desRutules,  àquilaprinceffeavoit 

LATERANUS  ,   (  Plamiai  )  Itit  été  promife  ,  en  fiit  fi  irrité  ,  qu'il 

défi^  conful  l'an  65   de   J.    C  dédata  la  guerre  au  prince  Troyen 

Avant  de  prendre  poUefTion  de  fon  &  au  roi  Laûnai,  Cette  guêtre  &h 

coofulat,  il  tilt  tué    par  ordre  de  le  fujet  des  fix  derniers   livres    de 

Nlrm ,  pour  Être  entré  dans  la  con-  l'Enéide.  La  viftoire  s'étant  décla- 

juration  de  Pifon  contre  ce  piince.  rée  pour  EiUe ,  il  bâtit  une  vilU 

EpaphreJàe  ,   altranchi   de   Néron,  dunom  de  ZdfinitfiUe  deI.adnuSL 

tâcha  vaiDcmeni  de  ùrcr  de  JUtf  Sirdon  ajçuR  ipie  le  toi  dts  Ab»; 
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ligenes  ayant  été  tué  dans  unefe-  fijtîmjStîméà  Rome  en  1667,  par 
tonde  bataille  contre  le»  Rutules ,  les  foins  de  D^mmijia  Macri,  qui 
Enic  les  vainquit  à  fon  tour  ,  &  l'enrichit  de  la  Vie  de  l'Auteur. 
lès  fubjuga  endécement,  Lotfqu'il  On  a  accufé  celui-ci ,  fans  trop  de 
fiiipaifible  poffefl'eur  du  royaume',  raifon,  d'avoir  fupprkmé  les  pièces 
il  changea  le  nom  des  Aborigènes  des  anciens  qui  ne  s'accordaient 
en  celui  fle  Lanni.  Denys  d'Haly-  pas  avec  (a  fentimens.  Certains 
cirnaire  rapporte  la  même  ciioletur  auteurs  Protefians  qui  le  traitent 
l'origine  de  ces  peuples  ,  excepté  de  Cvrr^uiir  de  PamifidU ,  aroient 
qu'il  dit  ,  que  le  roi  de  la  nation  leurs  taïfoiu  pour  lui  donner  ce 
donna  le  nom  de  Ladns  auxAbo--  titre.  L^iimu  avoit  été  fecréiaire 
ligenes.  de  plufieurs  cardinaux.  Jufit-U^fe 
H.  LATINUS  Pacatus  Dbe-  l'^appelleiPrûii^/imBi J«t«,  *■  omnl 
TANius  ,  orateiu'  Latin  ,  né  à  Dré-  Ucuarum  goitrt  lnjini3!Jpmii!.  Quoi- 
pme  dans  l'Aquiiaine  ,  dont  nous  qu'il  eût  une  ânté  trâ-déliciite ,  il 
avons  un  Panégyrique  de  Th/^d^fi  la  ménagea  fi  bien ,  qu  il  poulTa  fa 
Ir  Grand ,  prononcé  devant  ce  prin-  carrière  jufqu'à  80  ans.  Il  étoit  très- 
ce  en  J89 ,  après  la  débite  du  lyran  attaché  aux  iniérccs  de  la  cour  de 
Maxime,  II  y  en  a  une  édition  de  Rome,  U  mourut  dans  cette  ville 
i6ji ,  in-S"-,  &  on  le  trouve  dans  le  il  Janvier  1593  ,  à  Soans. 
les  Pan^;  rewru  ,  1677 ,  in-4='.  /.  LATOMUS  .  (  Jacques  )  fa- 
Cet  orateur  n'éioii  pas  fans  mé-  vanr  théologien  fcolaflique  ,  né  à 
rite."  S'il  n'a  point  ,  dit  Thomas  ,  Cambron  dans  le  Hainaut,  étoit 
"  cet  agrémentque  dorment  legoût  doreur  de  Louvain  &  chanoine 
"  Se  la  pureté  du  jlyle  -,  il  a  lity-  de  Saint-Pierre  de  la  même  ville. 
»  vent  de  l'imagination  Ec  de  la  II  écrivit  contre  Luiktr,  6l  fut  l'un 
X  ibrce.  Son  éloquence  en  général  des  meilleurs  controverfiftes  de  foa 
"  ne  manque  ni  de  pcécifion ,  ni  temps.  Il  mourut  en  1 544,  Tous 
■  "  de  rapidité.  Au  rdle ,  dans  fa  fes  Ouvrages  fijreni  reciielllis  & 
"  manière  d'écrire  il  reffemble  plus  dsnnés  au  public  en  1550,  in-fcl. 
>■  à  Séae^ut  &  à  PCnt;  qu'à  Ctet-  II.  LATOMUS,  (  Barthdemi  ) 
"  ran.  Quelquefois  même  il  a  des  profeffeur  en  langue  6c  en  éloquen- 
"  tours  6c  un  peu  de  la  manière  ce  Latine,  natif  d'Arlon,  dans  le 
»  deTaciu.Ses expreUîons  ontalors  duché  du  Luxembourg,  profeftà 
"  quelque  chofe  de  hardi ,  de  va-  l'éloquence  au  collège  royal  de 
»  gue  &  de  profond  qui  ne  déplaît  Paris  6c  mourut  à  Cob!ents  vers 
'  pas  u,  i;ââ  ,  à  So  ans.  On  a  de  lui  dct 

m.  LATINUS-LATIKIUS  ,  eu  N^ui  fur  f:«r„n,  fur  Tdmici,  &c...  . 

Latiwo-Latini,  comme  l'appelle  (  dans  l'édition    de    Jian    Oponn, 

ItP.  Nhtroa,  vit  le  jour  à  Virer-  Bâie,  Jjn.  in-fbl.)    5e  quelques 

be  en  1513.  Il  fut  employée    la  Traitas  dj.i:or.tr,,i>efc  comiKltsVio- 

correâian   du    Dicra  de    Gratlai ,  lellans,  in''4''. 

&mourut  à  Rome  en  1593,  après  LATONE,  fille  de  C«u  &  de 

avoir  publié  des  remarques  &  des  Phabi.   Comme /ipi'nrraimoit,Ju- 

corteftions    fur   Tcnullim    &   fur  nun  par  jaioitiïe  la  fit  potirfuivre 

plufieurs  autres  écrivains,    &  une  par  le  ferpent  Pythvn;  8c  pendant 

&vante  compilation  fous  le   titre  toute  fa  grofiefle,  cette' infortunée 

de  ÏMo(*«fl /jcrfl   &  profila.   Ce  erra  de  coté  &  d'autre.  Des  payfans, 

tccncjl  d'obtërvanoiis ,  de  conec-  lui  ayant  reruféde  l'eau  pourétan- 

''oiu,devariaiiiet,deccniisftuiet,  cher  fa  Ibif,  &  l'ayant  accablée 
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Cûi)iirei ,   ili  furent  m^tmorpho-  ptmua  :  Ego  fluthu Dau  itm  5. 

féi  en  grenouilles.  Edîn,  Ntftaie  Ego  gitij...  Il  ■  ^t  aulC  quelques 
par  pitié  fit  paroiire  l'ifle  de  Déloc  Traité)  de  politique ,  qui  ne  valent 
au  milieu  des  eaux,  où  elle  allafe  pas  mieux  que  fes  Traités  t!i«ol(>- 
Tcfugier ,  &  y  accoucha  XÀpitUta  tt  giquei,  Voyt^  Lau». 
de  DUnt.  LAVAGNE,  Vay.  FiesQue. 
LATOUCHE,  Voy^  Touche.  I.LAVAl,  (GUles  de)  feignenr 
L  ATT  AI  GNANT,  (Gabriel-  de  Retz,  maréchal  de  France,  d'une 
Charles  de  )  clianoine  de  Reims ,  maifon  de  Bretagne  ,  féconde  en 
Àoit  d'une  famille  de  robe  de  V\-  hommes  illuliret ,  fe  lïgnala  par 
rb.  Il  cultiva  la  linéiaiure ,  dont  Ibn  courage  fous  CharUi  VI  &  fous 
il  ne  prit  que  la  fleur ,  &  s'attacha  Chailu  VIL  II  contribua  beaucoi^ 
3  la  poéiïe  légère.  Il  ^ifoii  les  dé-  à  chalTer  les  Anglois  de  la  Fiatice. 
lices  d'un  repas ,  par  fà  facilité  à  Les  fcvices  qu'il  rendu  à  fa  patrie 
compofer  &  à  chanter  des  couplets ,  l'auroient  immorolifé  ,  s'il  ne  lea 
quelquefois  jolis,  d'aunes  fois  mé-  avoit  pas  ternis  par  dei  meurtres. 
diocreï  ,  mais  toujours  agréables  des  impiétés  &  dej  débauches  effrér 
pour  les  perfonnes  qui  eu  ctoient  nées.  S'^tant  tendu  coupable  envers 
l'occafion  ou  le  fujet.  On  a  recueilli  Jian  VI ,  duc  de  Bretagne,  il  ftit 
€es  Pocfia  en  4  voL  in-12,  St  on  condamné  le  13  Décembre  1440, 
a  donné  après  fa  moir  ta  Clumfoiu  après  une  longue  procédure,  àëtra 
&  fes  autres  iXiitTu  po/Uaanis.  Si  brûlé  v^  dans  la  praiiie  de  Nantes, 
l'on  excepte  une  vingtaine  de  Mi-  Un  Italien  ,  complice  de  fes  abo- 
drigauxou  deChanfuns,  les  opuT-  nûnations,  fubit  le  même  châti- 
iculespoéiîqBesde  l'abbé  ^'tii'^™'  ment.  Le  duc,  témoin  de  cette 
font  en  général  Ilches  &  fbibles;  exécution,  permit  qu'on  étranglai 
^elques-uns  même  font  avilis  par  Lar  l  auparavant  ,  &  qu'on  enfé- 
iine  biganure  bizarre  de  tennes  no-  velii  fon  corps.  Le  maréchal ,  qui 
blés  fie  bas,  &  par  une  Ëmiliaiité  s'étoit  aimé  d'abord  d'une  fermeté 
fouvenc  triviale  :  mais  on  ne  peut  audacieufe ,  chaagea  de  ton ,  donna 
lui  reprocher ,  comme  à  tant  d'au-  les  marques  du  repentir  le  plus  tou- 
tros  verfilîcaleurs  de  nos  jours,  chant,  &  Anit  en  chrétien  réfigné  , 
l'affiéterie  du  flyle ,  le  ncologi£ne ,  déclarant  fur  le  bûcher ,  que/d  mau- 
&  le  jargon  précieux  8t  maniéré,  ral/t  tducaiion  ttrok  iti  la  fvurct  ia 
X'abbc  àt  Lattalgnajit ,  touchant  à  fu  dAariUmtns.  C'étoit  un  homme 
la  vieiUefTe,  Ce  retira  du  monde  de  d'une  prodigalité  extrême:  il  con- 
I>oiine  graca.  Il  mourut  le  10  fuma  en  foUes  dépenfét  1.00,000 
Janvier  1779  ,  chez  les  Feres  de  écus  d'or  comptant ,  dont  il  hétïts 
la  Doctrine  Chrétienne.  à  lo  ans;  &  plus  de  30,000  Uv.  de 
LAU  ,  (  Théodore  -  Louis  }  £a-  rente,  qw  en  valoient  dans  ce  temps- 
meujt  Spinofifte  du  xviii'  lîecie,  là  500,000  de  celui-ei.  Quelque 
confciller  du  duc  de  Curlande ,  s'ell  part  qu'il  allât,  il  avoit  à  fa  fuite 
malhcureufement  fait  connoître  par  un  férail ,  des  comédiens ,  une  mu- 
un  Tnûé  imprimé  à  Francfurt  en  fique ,  des  inftrumens ,  des  devins  » 
1717  ,  fous  ce  ticte  :  MciUiaiioiui  des  magiciens  ,  une  compagnie  de 
PI.Uofoph!cit  lU  Dto  ,  mtmdo ,  homlni,  cuîliniers  ,  des  meutes  de  chiens 
Ce  Uvre  fiit  profcrit  (  ce  qui  !'a  de  toutes  efpeces  ,  &  plus,  de  deux 
rendu  fort  rare,  t^a  y  die  (  para-  cents  chevaux  de  main.  Mettrai  die 
graphe   IV  }  :  Dau  ijl  muaia  fim-  qu'iV  aurtuaoii    de>  Jorctirs    £■     da 

fUx  :  £p  mJuHa  mo£fitMa„.,  JDtin_  tnij^uMuri  four  aauva  du  tri/art  ^ 
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t  teiramfiiU  it  fauta  ftnom  i-  il  qwt  <tÂntrt  fon  confideot ,  fîient 
jaaa  fUei ,  qu'lltui^it  "pris,  pour  ta  commander  i  B^li'Dûupliîn  l'irmétt 
ijoirUf,isg,afaitfiiUefi:stharmu.  qu'iU  miienc  far  pied  pour  com- 
Detdksabomtiiadomfeiaîentbicn  bain^  celle  des  mutins.  Celle-ci 
peu  croyables ,  lî  on  ae  favoii  dans  ^loit  foible  ;  elle  manq^oii  de  pro- 
qucls  excès  jette  la  perveriîté  du  vifiooîjilyavoiidixadouiechcfs. 
cceur  humain.  On  peur  aflurer  ce-  Celle  du  rji  éioit  nombrcufc  ;  elle 
pendant  que  le  (ccrci  de  trouver  de  avoir  tout  en  aaondaace',£.ui-Z'iiu- 
i'argent  par  le  moyen  des forciers,  fhtn  en  étoit  le  feul  général.  Ces 
3  toujours  été  unetoible  Teifource,  avantages  ne  Aient  quai^jmenrcr  fa 
n.  Laval,  ..Andrédeî&'gncur  honte:  c.ir  les  mécontens  prirent 
de  Lobéac  EJ  de  Ren  ,  deuxième  desplacesfo.iîreîyeux.Btpafferent 
fils  de/wn  Dfc  Mùnifjrc ,  fcigneur  de  I  Oyfr ,  l'Aiftie ,  la  Marne,  la  Seine, 
K-ergolay  ,  Uà,'A.incde  ia^*/,  dont  l'Ton'.'& la  Loire,  fansfiu'illesen 
il  pri(  le  nom  Se  les  aimes ,  rendît  empSctiât.  Il  eut  beau  dire  "  qu'il 
.  des  ferviccs  fignalés  au  roi  Chjiiti  ■  avoit  un  ordre  fecrei  de  ne  rien 
^//,  qui  le  fit  amiral, puis  maréchal  <■  tuifaider  «  -,  il  fut  blimé  de  tout 
de  France.  Il  fut  f.ifpcndu  de  fa  lemonde.&accufémèmcàlacour, 
charge  au  canunenccmeni  du  règne  par  les  uns  de  timidité ,  &  par  les 
de  loiùs  XI;  mais  ce  prince  lereia-  autres  d'intelligence  avec  les  rebel- 
blitpeudetempsaprès,&  lui  donna  les.  Depuis  il  ne  commanda  plus, 
lecdlieï'del'ordtede  Saint-Michel  Dans  La  fuite  n'ayant  pu  acquérir 
en  i'46^'.''ll  mourut  en  1486,371  l'eftime  !c  la  confiance,  niducon- 
ans,ftnsIaiffcrdepoftéflté,  &plui  nétablerft  iif»oti,  ni  du  cardinal  i& 
riche  en  léputadon  qu'en  biens.  RlcIuUiu  ,  qui  gouvernèrent  l'ui» 
Envoyé  en  145  j  contre  haa  comte  après  l'autre  ,  il  fe  retira  dans  une 
d'.trmagn::c ,  qui  étoit  evcommu-  terre,  oi  il  mouruttranquillement 
mé  pour  avoir  époufé  publique-  lei7  Mars  1619,  dansunigeaffes 
ment  fa  propre   fœur  ,   il  l'avoil    avancé. 

pomTé  fi  vivement ,  qu'en  une  feule  IV.  LAVAL  -Montigmt; 
campagne  il  l'eût  dépouillé  de  fes  (François  de)  premier  évêque  de 
itàa.  Québec  ,   étoït  (ils  de   Uugmi  Je 

m.  LAVAL  ,  CUrbaiode)  mar-  Laral,  fcigneur  dcMontÎBni.  Ufiit 
quiï  de  Sahlé  &  de  Bois-Dauphin ,  d'abocdarchidiacted'Evreux,&en- 
maréchal  de  France ,  &  gouverneur  fuite  nommé  au  Cege  nouveltemen»  , 
d'Anjou,  fefignaiaendiversfîeges  Érigé  à  Québec,  quil  allaremplir 
&  combats.  Il  fuivit  le  parti  de  la  en  167^.  Il  y  fonda  un  féminaire, 
làgiie  ■  ftit  blefle  &  fait  prifonnier  s'y  fit  rilimer  de  tout  le  monde  par . 
à  la  bataille  d'Iviî,  en  IS90.  11  fit  &  venu  Se  par  fonémineniepiétér- 
enflihe  fon  aecommodejo.nt  avec  &  y  mourut  le  6  Mai  1708  ,  à  86  _ 
/ftflfi  W.  Ce  prince  lui  donna  le  ans ,  après  s'être  démis  de  fon  évê-  . 
bâton  de  maréchal  de  France ,  &  U  ché.  L'dbbé  ili  la  Tour ,  doyen  du 
fit  chevalier  de  Tes  ordres  &gou-  chipitrc  de  Montauban,  a  écrit  £1 
vemeuT  d'Anjou.   Son  crédit  aug-     r«,  ia-ii.  . 

menia  fo'us  le  règne  fuivaot,  Lorf-  V.  LAVAL ,  (Antoine  de }  Ceur 
fue  le  prince  >J(  Conii  Stb^ildiup  icBcUlr ,  maître  des  eaux  &  forêt» 
â'autrc)  mécontens  Ce  fiirent  unis  du  Bourbonnois ,  puis  capitaine  des- 
pour  empêcher  le  mariage  de  LooU  châteaux  de  Beaumanoir-lès-Mou- 
XIII  avec  l'inbnte  d'ETpagne,  la  lins,  étoit  favantdans  leslangucs, 
fqiçt  Mârvi  dt  IjliMfu  ,  &  \»  sur;    Hùftoir*  Se  la  théologie.  U  a  \.^k. 
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UB  grand  nombre  4'ouvT%e&  Le 
plut  couâdërable  cft  :  Dejfiiiu  ie 
pp^S^ru  nM^  &  fubll^uti ,  con- 
tenant entre  autres  ,  Vliijli,irc  it  It 
Malfon  ii  Buuricn  ,  Paris ,  1 60  ( ,  in- 
4".  Il  mourut  en  1631,  â  80  ans. 
li  «toit  trb-lié  avec  la  ùirille  de 
Jlai,  qui  lui  doDna  des  preuves  de 
fon  estime  &  de  là  bienveillaDcc. 
PIuËeuis  gens  -  de  -  lettres  lê  laî- 
foient  hoonair  de  fon  amïdé  &  de 
£a  fociéié. 

LAVARDiN,  Toril  8e*uha- 
ifoia  1  Cota;  Hildebert  ;  & 
Mascaron. 

LAVATER ,  (Louis)  eonitover- 
fifle.Ptotdlant,  néàKibourgdans 
le  canton  de  Zurich  en  1517  ,  mort 
dianoine  &  pafleur  de  cette  dernière 
ville,  lei7JuilIeii586,à59ans, 
a-laiffé  une  fiifloirc  SacrJmair^iri , 
des  Comm:atiùrti  &  des  Ht.mélUs. 
Ces  divers  ouvrages  font  lus  par 
lés  gens  de  fon  parti.  Mais  fon 
Traité  curieux  De  SpiSrû ,  (  Genève, 
iî8o,  in-S";  &  Lcyde,  1687, 
in-ii  )  eft  recherché  de  tout  le 
monde.  TdJJïer  donne  de  grand» 
éloges  à  cet  auteur.  On  voyoiien 
lin,  £i-!l,  une  gravité  &  une  févé- 
tiié  mêlée  d'une  douceur  Se  d'une 
gaieté  qui  lui  gagnoiem  les  cœurs, 
li  étoit  bon  ami,  officieux,  géné- 
reui,  iîncere  &  doux ,  quoique mi- 
BÎftre  &  controverfifte. 

LAVAU,  FcytiFLoiiCS.L. 
-lAVAUR,  (Guaiaurae  de) 
avocat  au  parlement  de  Paris,  mort 
le  8  Avril  17^0,  à  Saini-Ceré, 
«lans  le  Quercy,  fa  patrie,  agéde 
76  ans ,  futToraclc de fonpayspar 
fes  connoiffances.  Il  ioignoità  un 
cCeur  bon  &  généreux  ,  une  mé- 
moire prodigieufe  Se  une  vaftelitté- 
farare.  On  a  de  lui  :  I.  VHlfioiK 
ficTtit  il  Néron  ,  ou  le  ftyi'n  de 
TrîmaUîon  ,  traduit  avec  des  remar- 
ques hiftoriques,  in-ii,  1716.11. 
Confirtncc  di  U  Fable  ayic  i'Hlfiolrc 

Sente,  1730,  deux  volumes  in-ii. 


L  AU 

L'auteif  prétend  prouver  que  ies 
grandes  Wes,  le  culte  &Ies  lujf- 
teiei  du  pagiimfiiie ,  ne  font  que  des 
alcéranoo..  des  ulâges ,  hilionres  2c 
des  tadirioos  des  anciens  Hébreux  : 
fyfléme  qui  n'a  pas  été  adopté  par 
tous  les  lâvans.  11  y  a  de  I  erudmon 
dans  ce  livre;  mais  les  conjeâures 
n'y  font  pas  toujours  heureufes. 
Huu  avoit  eu  la  même  idée  avaac 
l'auteur  ;  ii  n'eft  pas  difficile  de 
s'appcrcevoir  qu  il  a  profité  de  fk 
Dém^nj.rm'iun  EvimffB^ae, 

LAUBANIE,  (YrierdeMagon- 
thier  de  )  oé  en  1641  dans  le  Li- 
moufin ,  parvint  par  fes  (érvices  au 
grade  de  Ueutenatu-général ,  &  s'en 
rendit  digne  par  les  preuves  de  cou- 
rage qu'il  donna  dans  quantité  d'oc- 
cafîons.  Etant  forti  de  fir^façh  à  la 
lète  de  1000  hommes,  il  furptitla 
ville  &  le  château  de  Net^x^g ,  y 
fil  400  prifonniers,  força  les  enne- 
mis de  .décamper ,  tu.  occafîonna  Is 
bataille  de  Fredelingcn,  où  ils  ftirem 
battus.  Nommé  gouverneur  de  Lan- 
dau, en  1704,  il  y  fut  aiEégé  par 
deux  aimées  ,  commandées  par  le 
prince  Luuii  ie  Baie  Se  le  prince 
Eagene;  fouieoues  par  l'année  d'ob- 
fervadon  de  milord  MarUborough  , 
il  défendit  ta  place  durant^  jours 
avec  une  valeur  opiniâtre.  Lesgé-< 
né  eaux  emiemis  envoyetent  un 
trompette  pour  le  fummei  de  fe 
tendre.  Il  efi  fi  gluntax ,  répondit 
Laubanie ,  ie  rtjifter  '  if  prmca  qm 
oiu  mut  lit  vdltMT  fi-  it  cspacui ,  far  . 
je   éijire    Savoir  encart  quelgu*  UKpt^ 

tfil»u  p'a  obiaue  iaa  M.  de  Melac 
dutts  le  ampj  da  piemïer  fitgt.  —  liy 
a  rralmeni  it  /d  gl~!rt  a  mincrt  it 
paràU  omcmii ,  dit  l'un  des  géné- 
raux ,  en  apprenant  cette  réponle. 
JLaiit/ijit,  quoique  devenu  aveugle 
le  1 1  Octobre  par  l'éclat  d'une 
bombe  qui  creva  à  les  pieds ,  ne 
fe  rendit  que  le  1;  Novembre,  & 
obdnj'  la  plu»  honorable  capitulai 
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60a.  Il  fiit  &it  giaed- croix  de  H  prît  le  bonnet  de  doâeur  i' 
l'ordte  de  Saini-Louts ,  &  fe  redtaà  Oxfoid,  &  parvint  par  fon  mérite, 
Paris.  Le  duc  Je  Sourgagac  avoit  après  avoir  rempli  divers  fieges  , 
beaucoup  d'eAime  pour  ce  brave  à  l'aidkevêché  de  Cancorbeiy.  Son 
officier,  U  le  préfeota  im  jour  à  aRachemeni  à  Chirla  I ,  fi  glorieux 
ladiXIf,  le  teuantpar  lamain-,  pour  fa  mémoire,  lui  fut  fiinefte. 
&  il  adre£â  ces  paroles  au  roi  :  Les  ennemis  de  ce  prince  firent 
Sire  ,  roUà  un  pûuyre  avm%U  (jià  mettre  l'archevêque  à  U  Tour  de 
inToUbifiând'unbât^n...  Louis  Xlf  L.ondres.  11  fut accufé par  le  parlé- 
né  répondit  rien.  Laubviit  fut  fi  njeni  d'avoir  voulu  ititroduire  la 
fâfi  de  ce  fîlence ,  qu'il  tomba  ma-  religion  Catholique ,  d'avoir  entie- 
lade&  mourut  peu.  de  temps  après  pris  deréunir  l'églife  Romaine  avec 
en  1706,  à6;  ans.  l'Anglicane.  I>aiiii  démontra  la  fàuf- 

LAUBESPIKË,  Voytx^  Ajjbes-  ieté  de  toutes  ces    imputations  i 

ÏINE.  mais  Ckarlci  ayant  été  entièrement 

\   LAUBRUSS£L,(  Ignace  de)  Je-  défait.  Et  lesréditieuxn'ayaotpluG 

(iiite,  néà  Verdun eni663  ,  pro-  rien  à  crândre,  on  fit  couper  la 

feflâ  avec  diftinftion  dans  fon  or-  tète  à  cctillufaeprélat,  le  10  Janvier 

dre,  fut  provincial  de  la  province  1644  ;    il  avoit  alors  71  ans.    II 

deChampagne.&enfuite  préfetdes  foufeit  la  mort  avec  l'intrépidité 

études  du  prince  Leaii  ils  A^r'ui  ;  d'un  mar^t.  Il  (a  fur  l'échaèud  un 

&  lorfque  ce  prince  le  fut  marié  .  il  long  difcours  ,  où  il  infinua  qu'il 

devint  coafefléur  de  la  piincelTe.  Il  moxaau.  four  a' ayoir  pai  voulu  ^ob' 

mourul    au    Port- Saisie- Marie    en  iunner  U  tenait  dt  Dita  &  oÂoTtr  la 

Efpigne  ,    le  9.  Oélobre  173O1  à  yiaaxii  Jcroioaa;  il faifoit allufion 

67  ans  ,  après  avoir  publié  quel-  au  Ichifine  des  Presbytériens.  Laud 

ques  ouvrages.   Les  plus  connus  avoit  beaucoup  d'efprit,  fit  il  l'a- 

fcnt  :  I.  La  fie  du  Père  Ckurlu  it  voit  perfe£tionn4  par  l'étude.  Ega- 

Lorraine ,  Jéfuite  ,    1733  ,  in  -  II.  lenlent  propre  aus   affaires  &  au 

n.  TVfliV  dei  atia    de  la  Cr'iilqai  en  cabinet,  il  paffa  pour  bon  théolo- 

«aiitre  et  RcUpaa  ,   1710  ,  1  vol,  gîen;  mais  il  ne  foutini  pas  fa  ré- 

in-11.  Son  but  étoitde  venger  la  putation  de  bon  politique.  Ils'ex- 

religion,  des  coups  impuilTans  que  pliqua   fouvent   fur    fes   ennemis 

lui  portent  les  incrédules  &  les  hé-  d'une   manière  aigre  &   dure.  La 

rétiques.    L'entreprit    étoit   très-  droiture  de  fon  coeur  &  la  pureté 

louable  ;  maïs  elle  auroit  pu  être  de  fés   intentions  lui  perfuaderent 

exécutée  plus  heureufanent.  L'au-  qu'il  pouvoit  parler   impunément 

teur  a  compilé  dans  fon  livre ,  ce  contre   le  vice   triomphant  :  il  fc 

qui  a  été  dit  de  plus  impie  ,  déplus  trompa,  8c  fournit  aux  parlemen- 

fcandaleuz  Se  de  plus  indécent  fur  tûres  qui  n'étoienc  pas  d'humeur 

nos  myfleres,  lâiïs  y  répondre  le  de  pardonner  à  leurs  ennemis  un 

plus  fouTent  que  par  des  exclama-  moyen  de  le  perdre.  11  eut  mime 

sons  ou  de  foihles  raifons.  Il  fal-  beaucoup  de  pêne  à  obtenirqu'oti 

Joit  un  jSo/hm  ,  un  Pafial  pour  un  fe  contentât  de  lui  trancher  la  ter-, 

pareil  ouvragei&idutni/rc/n'avoit  On  voùloii  lefoumenreàunfup- 

oi  leurs  talens,  ni  leur  logique.  plîce  plus  in&me.  Cependant  après 

LAUD,(Guillaumede)fils  d'un  fa  mm,  on  permit  à  quelquesMins 

.bourgeois  de  Réading  en  Angle-  de  fes  amis  de  prendre  fon  corps 

terre ,  fut  illuftre  par  fes  talent  8c  pour  l'enterrer  à  lem-  gré.  On  a  de 

par  la  cooQance  dans  fes  inalheurs,  cet  infortimé  prélat  une  ApologU 
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de  PE^yi  Aa^iaau.  contre  Fîfehir  ',  ia  Sud ,  tndiiit  de  Taiiglaû  ,  17J  6  j. 

loodia,  1639,  in-fulio.  Wjjthon  în-4''  &  io-ii.  Uf.  Apotopc  ii  U 

jndilîa  en  1695,  in-folio,  la»'/z  Majûpie  Frmçivfc  ,   1754,  in-B". 

de  cet  arthevèque.  Elle  eft  curieufe  L'ahbc  Laigo  mourui  le  7  Avril 

&  rechocbée.  Od  y  trouve  l'hif-  176g  ,  dans  fa  j  i'  année ,  d'une 

u>ire   du   procès  de   Liad ,  com-  fiiuion   de    poitrine.   Ses   moeurs 

poféeparlui-mêmedafis la Tourde  éioient  douces,   &  fou  commerce 

Londres  avec  beajcoup  de  véiiié.  agréable.llavoiidesconnoiflkicesi 

Toje^  Lau.  &   fes  ouvrages  lui  coûtoient  peu 

LAUDUN,  Toj'ei  Deiaudur,  de  travaiL 

lAUGIER,  (Marc- Antoine)  LAVIGKE ,  Po^^i Vigue. 

lié  à  Manofque  en  Provence ,  le  2;  LAVINIE,  fille  àet-aùiua ,  rot 

Juillet  1713  I  entra  de  bonne  heure  du  Latïum,  écoirpromifê  àTVnu, 

chez  les  Jcfuiies.  Il  fe  confacra  i  roi  des  Runile)  \  mais  elle  épouâ 

la  chaire  ,  Se  prêcha  à  la  cour  avec  Enit ,  Et  en  eiit  un  £ls  pofthîime , 

applaudiffement.'   Ayant   quitté  la  aoTcaaè  Sylriai ,  parce  qu'elle  l'eo- 

Compagnïe  de  Jefus  pour  quelques  Ëtnta  dans  uii  bdis ,  où  elle  s'âoit 

îl  Te  tourna  du  côté   des  beaux-  A'Afcaffzi ,  fils  d'£nêe. 

arts.   Son  E^al  fur  PArchlteaure  ,  LAVIROTTE,  {Louîs-AnneJ 

I7JJ,  in-S",  dont  il  y  a  eu  deux  médecin,  néàNoIay,diocefed'Au- 

éditions,  prouvaqu'il  étoiinépour  tun  ,  mort  le  3  Mars  17J9  ,  dam 

eux.   I!  y   a  uns  cloute  quelques  la  34°  année  de  fbn  Ige ,  éioitbon 

iéf!exioi\s  hafardées  dans   cet  ou-  phyficioi&obrervaKur habile,  lia 

vrage  ;  mais  on   y  trouve  encore  traduit  de  l'anglois  :  I-  Otfcinauom 

pim  de  vues  jutles  Se  d'îtlées  Ux-  fur  la  Crifcs  par  U  pouli ,  de  NOdl , 

nés.  il  eft  d'ailleurs  bien  écrit.  Son  in-ii.  M.  Diffemition  fur  U  trtuf' 

Hlftoirt  de  U  Rdpuh'A^ut  de   Vtnlft ,  phjûon  .\a-\i.\ll.-'furûthaleia-^ 

qu'il  publia  enfuite  en  iivoliuties  in-ii._  IV.  Dcc.artncs  philofsfU' 

în-11,   1778  &  années  fuivanles  i  quti'AtNaetaa  ,^aiMacliairtn,i-ji,<), 

&  celle  de  !a  Paix  es  Belffadt ,  en  ÎH-4*'.    V.  Méihoic   pour  pomper  le 

a  vol.  in-lï,   1768  ,   luiaffurent  mauraU   air    des    ral^tam ,   1740  , 

un  rang  parmi    nos  hiftoriens.   11  in-S".  VI.  Oiftryatlons  micrafcopl- 

téuflit  dans  l'une  St  dans  l'autre  ,  ^uadeNiedLini,  17JO,  in-8".  VU. 

à  quelques  endroits  prés,  tecarac-  lia  donné,  de  Ton  propre  fonds, 

teredeîa  vérité  au  méritedel'exac-  des  Olfcryadans  fiA  \me  HydtopkoUt 

étude.  Le  ftyle  auroit  pu  être  plus  fpoiauRit ,  fuivle  de  U  rage  ,  in-ii, 

foigné   dans   certains   morceaux.  1.  LAUSAT,  (  Pierre  de)  écri- 

moins' oratoires  dans  d'aiures-,  mais  Tain  de  la  religion  Prétendue-ré' 

en  général  il  a  de  rétégance&  de  formée,  né  à  Blois  en  1573:,  quitn 

la  clarté  ;  foB  hiftoire  de  Venife  a  une   charge  des  finances  ,  le  ritre 

«lé  traduite  en  Italien  ,  &  accom-  de  fecrétaire  du  roi ,  Se  toutes  les 

pagnéc  de  nombreufes  noies  où  les  prétentions   de  fortune,   pour  fe 

étrangers    apprendront    beaucoup  fivrer  à  l'étude  des  livres  facrés. 

Biieuxà  connoîtrelc  finguliergou-  Les   protefians  de  France  avoieoi 

vemement   de   Venife,  que  dans  en   lui  une  confiance   extrême.  Il 

l'Hiftoire  inexafte  A'Amelot   it  U  fut  député  à  tous  les  fj-no-les  de  bt 

Himffaie.  On  a  encore  de  lui  :   I.  province  ,  8(  à   prefque  tous  les  , 

Paraphrafc  du  Mifereté ,  truduhe  de  f3Tiodes  nalionatut  qui  fe   tinrent 

iipKii  j,  isrltx  IL  Voyage  à  la  Mer  it  fontemps  ,  Si  raourut  en  1661 , 
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1^9  ani,  très-iegnué  de  ceux  de  tie  âclaFené-Alaii,  audiocefèdri 

ÈEDounuiiion.  Onadelui  :  I.Oes  Sens  ,  Ce  fit  protefiant  en  i;6o,  SE 

Pvifkrjfa  fur  iomcu  Us   Epiirci  de  fxetçi  le  minillere  à  Sedan  t  oùU 

S.Pmlii\uDtinl,l,\'EccUJi4fic,\si  fe  maria.    Une   fcene  feandileufe 

Fmai€t  &  VApocùly^e,   II.  Des  qu'il  donnadaosceBeville,  l'obli- 

Umtrijaa  far  h  Blhlt  ,   ou  Expli-  gea  de  fuir.  11  tedcvini  catholique» 

aàaatamotiiiisphraj'tsificsfgara  &    fut   pourvu   d'un    canonicat    B 

'i^âleiiUIaf.inie-Ecrâure.Gtneye,  SoiHorts.    C'éroît   un   hanunc  ar- 

1667 ,  in-4''.   Ces  deux  ouvrée*  dent  ,  toujours  emporté  ,   ou  par 

fom  ellimés  des  Calviiûllesi  les  plaiUrs  ^  ou  p^  la  iiireur  de  ca- 

U.  LAUKAY ,  (  François  de)  né  baler.    De  protcflanc  £uiaci<iue ,  il 

^  Angers  en  1612  ,  reçu  avocat  à  devint  ligueur  fiirieuit.    Il  fe  mita 

Paris  en  lâjB  ,,  fuivic  le  barreau,  la  tête  de  la  isQion   des  Sd^t.  Sl 

pl^da,    écrivit  &  consulta  avec  un  fut  le    promoteur   de  la  mort   de 

fuccès  ég^ ,  iufqu'en  t6Sa.  U  ob-  l'illuAre   prélîdeut  Srljfoit.  Le  duc 

tjai  cette  umée  la  ch  ûre  de  Droit  de  Mayamt  ayant  fait   poiufuivte 

Fnuçoii  :   <:hairc  qu'il  reifiplit  le  lesmeurtriersde  ce  ma^tat,  iuiu- 

ptenùer^    11  lit  l'ouverture  de  Tes  noy  palTa  en  Flandres,  Se  y  AniE* 

leçons  par  t^Di/toars  dans  lequel  à  ce  qu'on  croit,  fon  abominable 

il  prouva  »  que  le  Droit  Romain  vie.  On  a  de  lui  de  mauvais  Ecrût 

»  n'eu  pas   le    Droit  commun  de  ji^ftailfi  6/    de  ttmrortr/e  ,   dans 

*•  France  ".  Ducanp ,   Blgoi ,   Co-  lefqueU  il  calomnie   les   ininilbre* 

i^iUr ,   Minait  &  plufieurs  autres  CalviniDes,  commeilavoiicalonH' 

âvaas ,  fe-faifoieni  un  plallîr   de  niù  les  prêtres  Guholiques  dans  le 

converiei  avec  lui,   lis  irouvoient  temps  qu'il  était  Proteflant. 
dans  fes  entretiens  un   fonds  iné-         II.  IJ.UNOY  ,  (Jean  de)  né  au 

puifàble  des  maximes  les  plus  cer-  Valdefis ,  à  deux  lieues  de  Valogne, 

bines  de  la  jurirprudence  ancienne  le   21   Décembre   1603  ,   vint   de 

&  noderne.  Ses  moeurs  rclevoient  boime  hçuie  à  Paris ,   fie  y  prit  le 

beaucoup  fon  (avoir  ;  elles  éioient  bonnet  de  doâeut  en  théologie  en 

douces  El  pures' t   fa  piété  folide  ,  1636.  Un  Voyage  qu'il  fit  à  Rome 

lacharité  bien&ilànte.  Il  ne  favoic  augmenufon  érudition,  Scluipro' 

rieaiefiifer  -,  mais  en  fecourant  les  cura  1  amitié  &  t  eftime  d'Hv/Jleniut 

•  laiCërables,  fui'tour  ceux  qui  men-  Sià'Allailuj.  Dereniut  âVaris.ilfa 

djoient  plutôt  par  pareCe  que  par  renferma  dans  fon  cabinvi ,  recueil' 

befoin,  il  leur  difoit  ;    Vautfuuidn  laut  les  paiTages  des  Petes   &  de»' 

hlm  irata'iUer  poiir  gaptr  non  rit  ;  auteurs  facrés  &  profanes  fur  tou* 

Jt  «u  lire  À  eaq  htâni  du  matïa  pour  tes  fortes  de  matières.    Les  C-nfi^ 

g'jiur' /jnûRAi.  Cet  homme  cAima-.  rinai  qu'il  tint  chez   lui  tous   lei 

b'ie  mourut  le 9  Juillet  1^93  ,  à  St.  lundis  ,  furent  une  efpece  d'école 

sns.   On   a  de  lut:L  Un  favsnt  académique,   oùjes  (avans  mèm» 

Commai^:  fur  la   injHaitcs  cuuru-  trouvoient  à  s'inftruite.  Elles  tou- 

BÙtrei  fPAiaoiae Loyfet ,  1688,  in-,  loient  fur  la  difdpline  del'ëglife, 

8°.  ii.  Un  Traité  du  l^rou  de  ci  ,Jft,  &  fur  les  droits  de-celle  de  France^ 

l69l  j/^-li.  m.  Des  Rimargu^fur  On  y  attaquoit.  a<;ef  force  les  pré- 

ri^fiioaiaa  .  du  Droit  Rum^it    $>   dû.  tentions  ulcramonlaincs  -,    On  y  dif* 

Droit  Prmfats ,  in-4° ,  1686.  cutoit  les  &bles  des  L^endes.  L'a* 

LAUNAY,  (MU*  de)  Vvyi^  poftoUt  de  i". ZJ.aû  V-^-ï-p^sa*  en 

Staal.  _  _,     ,  France-,  le  voyage  d*  La^vt  6t  de 

L  LAUKOÏ,  (Matthieu  de}.pi£-  la  MofdtUiiu  en  i-rovence  ;  la  léfw* 
Tomt  r»  N     " 
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teâîon  <hi  chanoine  taà  prodiûfic    encore  vu  le  jour.  Cet  habile  aï< 

la  conveiiîoD  de  S.  Braio  ;  l'on-  tiquen'écritiu  avec  puteti,  ni  avec 

gine  des  Cannée .  la  vifion  de  Si-  élégance  ;  fonfiyle  dVdur  &  foKi. 

mon  Siotk  au  rujet  du  fc^uUiie,  Il  s'exprime  d'une  manière  coûte 

Se  une  {buled'auires  traditions,  tii-  particuliete  ,  &  donne  dei  toun 

rem  profcriies  à  ce  tribuiul.  G'eâ  Ângulicn  à   det   choies  tris-com- 

ce  qui  fit  futnotnnier  Laanoy  le  Di.-  munes.  Ses  citations  font  fréquen- 

SiCHEVR  BtSAiSTi.  K^SÇileoiti  vet ,   exiraoïilinairement  longues, 

de  Saint-Rodi  diloii  :  h  Idjali  tou-  &  d'autant  plus  accablantet ,  qu'il 

.  jouri  de  prjfanàtt  ririrtBai ,  it  geur  ne  craint  pas  de  les  répétv.  Ses  rai- 

qu'il  ne  m'Sii  mon  S.  Rock.  Le  pré-  fonnemeiu  ne   fooi  pas   toiqoun 

Âdent  it  Limolffionle  pria  un  jour  juftes.&ilfemblequelquefbisavoir 

de  ne  pas  faire  de  mal  i  S.  Yan ,  eu  d'autres  vues  que  celles  qu'il  le 

patrond'undefesvillages,  Cvmmcat  propofe  dau foo ouvrage.  Ilavoii 

Imftroii-j'  du  mal ,  répandit  le  doc-  l'humeur  un  peu   cauftique ,  6c  ù 

Kur  ?  Jt  n'a!  pai  Ckonneur  di  li  can-  jriiyfiononiie  qui  étoit  mauvaife  , 

neiirt...  liS&nttpii'it clmjfokpoiit  l'iaaonqoit  aScz.  Miaagc  Iwayint 

4it  fsrai^s  UiSibtti  quiDimy  ayo'u  reproché  d'avoir  choqué  cotaint 

jUtii ,  nuû  >àm  teax  qu  [ignoranct  religieux  qui  l'atiaquoient vivement 

fuperfiùltaft   du  paipla  y  avuU  fût  dans  leun  écrits ,  Launoy  lui  répon- 

g/ifftr.  II  avoit  rayé  de  fon  calen-  dii  malideufemenc  :  Je  iraùu  ph* 

drier^M.  f^Ttf^KiwE.'nartyte;  &,  itur  canif  qui  lar  plumt.   Le*  rdi- 

lejourde  fa£fite,ilaffeâoitdedire  gieux   lui    avoient   été  cependant 

une  ntelTe  de  «fuî^»)-   Rien  ne  pou-  utiles  ,  8c  il  avoir  beaucoup  pro- 

voii  corrompre   l'auftere  critique  fité    des  entretiens   du  làvaiii  Jé- 

de  ce fage  doâeur.  Non-feulement  ftiite   Sirmond^   Gà-Paiin  prétend 

il  ne  reditrcha  pas  les  bénéfices  ,  mSme  qu'un  des  amis  de  Lômoy  lui 

mais  il   refiif^   itfême  ceux  qu'on  avoit  dit  ,  "  qu'il  avoit  été  iong- 

lui   ofirit.    St  mt  aaavtroU  tiai   dt  "  temps  penlîomiaire  des  léfuites  ,- 

Vï-ffift ,  imiV  t'EfUfc  ne  /t  trouti-  "  qui  fe  fervoient  de  lui  pour  ap- 

rc'u  piuh'un  de  moi,  dilbic-il  à  ceux  '<  prouver  leurs  livres  1  maitqu'eo- 

qui  voulaient  lui  infpirerde  l'am-  »  fin  ils  t'avoient  caHé  aux  gages, 

Ûtion.  Il  vécut  toujours  pauvre-  »  pour  n'avoir  point  voulu  don- 

meni  &  fimplement ,  ennemi  de  ce  »  ner  quelque  approbation  i  imc 

commerce  de  fourberies  qu'on  ap-  <■  nouvelle   doârioe   qu'ils   vou- 

pelle  cérémonial,  attaché  au  vrai,  ti  loietu  publier»,  fifly/e  doute  avec 

Ccfeplailântàledice.  11  aima  mieux  raifen  que  i^iuiay  ait  été  peniïon- 

ft  faire   exclure  de  ta  Soibonne  ,  naire    des    JéfLUtcs.     Ce    critique 

que  de  foufcrire  à  la  cenfure  du  éprouva  ,    fur   fes  vieux   jours  , 

doâeur  Anuuld,  quoiqu'il  nepen-  qu'ilavoitdeseiuiemisredoutables. 

■Six  pas  comme  lui  fiir  les  matières  On  lui  défendit  de  tenir  de«  afrem- 

^  la  Grâce.  H  At  plus  :  il  écrivit  blées  dans    â  chambre.   Quoique' 

kontre  le  formaliin  ie  l'airemMée  on  ne  s'y  entretint  que  de  fcicnces, 

du  Clergé  de  1*56,  La  république  00  lui  fit  dire  que  le  roi  fotéiaitoit 

des  lettres  lia  eft  redevable  de  plu-  que  «es    alfemblées  ce{Si8bit.   Il 

fieurs  ouvrages.  L'abbé  Grana'cni  mouMii  le  jo  Mars  167a',  âgé' de' 

donné  une -bonne  édition  en  1631,-  74  ans,  dans   l'hâtel    du   cardinal 

gn  10  volume^'in-folio  ,  enrichie  SEfiréit ,   qui  fe  bÀioxi  un  flïaifir 

BelaViederamèur.Si'deplulieorî  de  le  loger.  Il  fut  eufftré  aux  jli-' 

jfle  C;ï  Écrits  (jiri-n'tvoiem  fohir  itijnaî' (fê  I« -Ptàce-Vi^ale.  Le  pre- 
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nier  préfidenide  la  cour  des  Aides,  MagJaliaa  M^iHaifi  aJrcaa ,  où  il 
Ji  Camiii  ,  lui  fit  feire  l'Epiiaphe  terraffa  fon  adTcrfaire.  VL  Dt 
flrivante  :  aaHariiou  mgantli  argumai!  :  Lamoy' 
XJ,  Q  lA,  ''y  «lonf^  "1  plufieura  endroits 
„  .  _  '  I  '  '  bon  logicien  ;  mais  il  donne  peut- 
Sà  imt  Joaana  Launovuï  ,  Cm/-  tee  ttop  d'autorité  à  cet  argument,' 
'^'  VIL  Dt  yatrllu,  Panfun/Uim  So/?- 


Parijunfii  Tluolopa 

Qiâ  rtriaôi  ajfenar  perpttua , 

laràoB    Ectltfix    &    Rtpi    actmmai 

yUam  uuoxlam  txtfft  ; 

Optt  ruglexil ,  

Et  ^uantuùtmaa^nt  tu  reCéiwits  Jails     ^|    _^  ^^ 

Maûa  fcr^fil   miUi    fpt 


BcU  :  favant  &  curieux.  VIIl,  Judl- 
cîam  de  auHort  tibronm  DE  Imita- 
TiosK  Christi.  IX.  De  fnqutnù 
Canfcfiiinls  &  Euthuifia  iifu.X.  Dt 
aai  Ecclijia  p,o  SajiSli  &  SanSa- 
rcUijùli  :  ouvrage  judiàeiu, 
Dt  tara  Ectltfia  pro  mlfcris  (r 
paupaibia  ;  féconde  édition ,  1663  , 
in-8°.  "  Laimoy,  (àitNiuron)  en 
»  publiant  en  1G49  là  Diflertadoi^ 
»  Dt  vturi  (iitwjun  dtltcbi,  ajouta  i 
"  U  fin  un  petit  écrit  de  fix  pagei,, 
Tt  où  il  montre  que  ,  foivant  la 
"  dofhine  des  Pères  ,  il  cft  mieux^ 
»  de  donner  aux  pauvres  qu'aux 
»  églifes.  II  augmenta  depuis  cet 
"  écrit  ,  S  le  mit  dans  l'état  oi 
"  Ueftdan3ceneédition.M.rA«rj, 
"  dans  là  réponfe  à  M.  de  Lauitoy 
<•  fin  Vargument  négatif,  a  piétendu 
"  qu'ilavoitpillérouvrageintitulé; 

»  in-iï,  I  vol,  iinais  tout  cepil- 
'•  lage  fe  réduit  à  itix'paflages  des 
"  PerM  &  des  conciles,  dont  t*uKy 
"  s'efi  fervi  ...  XII.  Dt  yetcrl  cihû-_ 
mm  dtitclu  l'a  jijuniSs  :  qui  mérite  le 
in  Chanam  même  éloge  que  le  précédent. 
'  Praiis  :    L'auteur  y  montre  qu'on  pourroit. 


Optlmam  faman  maximam^    raiP- 

Aptid  prcbos  adtptas ,  ^c. 
Les  Minimes  craignant  que  l'éloge 
de  Valmcis  affmor  ptrptaau  ,  ne 
choquât  ceux  dont  Lauaoy  avoii 
attaqué  les  faufies  traditions, s'ex- 
cufereot  de  la  &ire  graver  fur  fon 
tombeau  ;  8t ,  pour  colorer  cette 
excufe  ,  ils  prétendirent  avoir  reçu 
des  défeniês  de  leur  général  Ec  de 
la  cour Ses  princ'.paui  ou- 
vrages font  :  1.  Ds  yana  Âriflo- 
uSs  fonuiui  In  Ac^demU  Parififta  : 
[Voy.  Akistote,  ]lï.  De  duobm 
Diortyfds.  III.  Hlftoiia  Gynm^fd 
NavaiTie  ,  pleine  de  faviintes  re- 
cherches, IV,  hqwfi 
Inrmuninuls  SancU  Gcn 

ouvrage  très-abondant  en  citïiiions,  abfolument  parlant  , 
V.  De  comnuittlda  Layin  ,  Mugda-  de  la  viande;  il  le  fit  au  fujet  dii 
.  Uns ,  Manha  6-  Mîxhn'mi  Ut  Pro-  Cege  de  Paris.  XIII.  DtfchutU  ciU' 
Vuidant  ipjHi^'l  ;  pièce  viûorieufe  ,  hrloHhui  à  Canlo  M^gno  ixfimais  ; 
qui  plut  à  tous  les  bons  critiques ,  ony  trouve  des  chofes  recherchées, 
excité  aux  Dominicains  &  aux  XIV.  De  Sacramento  UatUonis  Ex- 
Provençaux.  Le  Père  Gu^nay  ïé-  wm*.  XV.  Romana  Ealcfia  Tra^ 
Hnte ,  tâcha  de  réftuér  Lauaoy  dans  ^'n'o  clrta  Simonium  ;  la  matière  y 
fon  livre  intitulé  iJVfflfiiiinti  JMflip-  efl  émùfée.  XVI.  Dt  v.io  aaSore 
Eaijûàdvaia,  lyda  ,  164) -,  maïs  fdi!FriifJ!ianuqa4t  PtUpo ,  Augaf- 
îl  repie  dans  cette  répoiife,  (dit  fino & .tiUriaiymo  uihui fôla.  XVIU 
Nicaoa  )  plus  de  ptéveoiion  que  Dés  'Lettrei ,  imprimées  féparémei)! 
de  botuie  critique.  Laun<,y  répligua  à  Cambridge  ,  16S9  ,  in-fol.  XVIII, 
pat   û   DifiidfiSi  Ot/^m/ulems  dt    Hiifieurs  écrits  fiir  la  yérUahU  Tra- 
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^oit  it  fE^/e  tuuchaiu  U  Gr*et  i    dmt  fil  ne ,  &  confova  fon  amour 

éc  fur  divers  poiou  de  critique  hif-  dix  aiu  aprèi  fa  mort.   Ce  poeie 

torique  ,  &c.  On  pti^end  dam  le  lui  con&cri  (k  mufe  ,  Se  fit  i  £l 

/jinpiinuiia  ,  qu'il  n'éroit  pas  psr-  louai^ejiS  .îufliieti  ScSS  CjiaB/ânj, 

nfaa  de  la  Théologie  fcotallique.  auxquels  elle  doit  Ton   immona- 

On  ajoiue  qu'il  avoit  compofé  un  lité.  La  plupart  Tefjnreiit  la  poéIi& 

£cni ,  OÙ  il  vouloii  prouver  qu  elle  la  plus  aimable  8c  les  fentimcai  le* 

avoii  apporté  des  chaDgemeiu  dans  plui  tendres.  Lautt  étoii ,  dii-oti  , 

la  Idéologie.  Cet  Ecrit ,  qui  aiiroit  du  Dombrc  des  dames  qui  contpo- 

peut-^tre  uit  tort  i  fa  mé^ioire  ,  foient  la  Cuar  iÀmaat.  Cette  coin 

fia  brûlé  après   fa  mort.  Relie  à  étoit  une  afiemblée  de  femmes  de 

favoii  fi  ccoe  anecdote  eft  vraie....  ta  première  qualité, quinetrùtcnent 

Voj.   DltiCRE  -,  Se   I,  Gkanet  ,  que  de  matières  de  galanterie ,    Se 

ji  la  fin,  qui  décidaient  gtavemeni  fur   ces 

m.  LAUNOY ,  orfèvre ,  Voyti  bagatelles.  Lauit  mourui  de  U  pefte 

Ballib.  à  Avignon  en  134S,  à  )8ans,  & 

LAURATI ,  [  Pistro  )  peintre  ,  fut  enterrée  aux  Cordelien.  On  a 
natif  de  âennc .  difciple  de  Giuuo ,  débité  beaucoup  de  âiUes  fur  ceti* 
floTifToit  dans  le  xiv-  Cecle.  Cet  dame  vettueufe.  Flaay  (  dans  fon 
artifte  a,  travaillé  à  Sienno  ,  &  à  HiJteirc  Rcdifiaftique  )  raconte  que 
AreiiOi  il  réuffilToit  principalement  le  pape  Emoit  XII  voulut  per- 
daus  le  jet  des  draperies ,  &  à  faire  fuader  à  Fùrariut  d'époufer  Lairc , 
feobr  Ibus  l'écoHè  le  nu  de  fes  fi-  lui  promettam  difpeofe  pour  garder 
gures.  11  a  aulTi  excellé  dans  les  &s  bénéfices.  Le  poëte  l'ayant  re- 
parties qui  regardent  la  perfpefUve.  (ufé  fous  le  frivole  prétexte  qu'il 

LAUREjC  La  Belle)  dame,  &  ne  poutroit  plus  la  chanter ,  £diD« 

non  demoifellc,    comme  le  difent  fe  maria  4  un  autre,  VUlam,  con- 

tous  les  diâionilaires ,    d'après  le  tinuateur  de  1  Hiiloirc  de  France  , 

P.  Nlaroa ,   ell  plus  coiuiUe  fous  qui  a  adopté  ce  conic,  fait  dire  i 

ce  nom  ,  que  fous  celui  de  Laa<  Punirent  qu'il  ne  vouloii  point  de 

BE  NovES ,  qji  étoit  celui  de  (a  ce  mariage ,  de  peur  que  l'hymen 

famille.   Elle    naquit  à  Avignon  ,  n'éieignîc  fan  ardeur  poétique.  Ces 

ou  dans  im  village  drconvoilîn  ,  fables  Se  beaucoup  d'autres  ont  été 

en  i}o8  ,  i'Auiifitt  dt   Nous  i  &  puifées   dans  des  auteurs  Italiens  , 

liirmariée  à/'ufuudcSddi  ,feigneur  qui  n'ont  jamais  bien  connu  Lun, 

4e  Saumane.  Son  cfprir ,  fa  venu  ,  Cette  dame  illidlte  étoit  auflï  ver- 

&  beauté  &  fes  grâces  lui  foumci-  nieufe  que  belle.  Quelques  tégett 

toieni   tous  les  cceurs.    Ses  traits  foupirj  ,  quelque»  regards  gr;|cieuï 

Soient  fins  Se  réguliers,  fcs  yeux  Scqae1quesparaleshoiinètes,fiiieot 

Itrillans ,    fon  r^rd   cendre  ,   fa  les  feuls    aiguillons   dont  elle  té 

phyfionomie  douce  ,  fou  maintien  fervii  pour  ranimer  la   verve   du 

modefte ,  fi  démarche  uoble ,    fï  poi^  ,  quand  elle  la  voyoit  ië 

voix   touchante.   Les   figurei   qui  ralentir.   Nous  avons   dit  que  P4- 

nODS  rertetu   d'elle  ne  font  pas  lî  trar  ut  conferva  long  -  temps    (on 

telles  que  ce  portrait  ;  mais  nou*  fouvenir.    On  le   prouve   par   U 

la  peignons   d'après.  Wmu-jw..  Ce  note  que  l'on  trouve  daiU  fon  VU- 

poêle  ,  retiré  à  Avignon  ,  la  vit  pli,  où  après  avoir  parlé  del'orï- 

pour  la  première  fois  en  l'^Xj,  U  gine  de  fon  amour  Se  de  la  mort 

conçut  une  f'  violente  paflïan  pour  de  fon  amante ,  il  ajoute  :  »  J'aime 

cUv ,  qu'il  l'aisui  vingt  tas  i>eiir  n  i  doi»  que  fon  ame  ,  conuw 
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n  Siiu^le&KàcSclpioaVA&KV.'n,  Ch'aatar  mi   aurg^  t  Jbtig^!   in  ^ 

n  dk  retoumie  au  ciel  d'où  elle  ncccU^nt 

»  éioit    ddcendue.   Je  goûta   une  Cla/atm  pnghi  It  Stpiar   l'aanl  iit 

>■  douceur  milée  d'amernuiie  à  me 


"  rappeler  toutes  «s  acconflaBces;  Nous  avons  eonfulté  pour  cet  ar- 

"  &  je  1"  cens  fur  le  livre  que  ,1^1^    [„   ç^^^^   Mim..iru  ds   Pl- 

r  jMle  pluïfouyeot  fous  les  yeux,.  ,  _      ^liés  à  Avignon  par  M. 

«pour  me  pénétrer  de  cène  vénri,  l 'abbé  de  5*fc^  en   ]   vol.  in-i"  . 

"que    nen  ne   dou:    plus   m'ctrc  ,^^^   j:   années  fuLvaoïis.    Voya 

y  dier  danî  cette  courte  vie  ,  S  auffi  r,rtkle  de  Pétrarque. 
"  quil  eft  temps  de  m'ah-achcr  à  LAUBEA,  roj-.i  Lauria. 
"  Babylonc  ,    putfque  la  mort  a        /   LAURENS,  (André du)  natif 

"  rompu  le  nœud  le  plus  puiflant  d'Arles,   difdple  de    UnU  Durit, 

"  deceuxquimecaptivoientencore.  jj^jp,  ptofeffeur    de  médecine   à 

"Avec  le  recours  du  Tout-puiffant.  Montpellier,  &   premier   médecin 

»  il  me   fera  fecile  d'agir  ai  con-  ^^  ^^{  ^„„-  jy^  Oh  a  de  lui ,  en- 

"fequence  de  cette  réflejuon  .  û  atamei.m'bonTrfilUd'AnatumU, 

"  mon  efprit ,  déformais  plus  inàle  ^  i^^^  ^  ;n.foi_ ,  qui  a  été  traduit 

"  &  plus  courageux  ,   arrête  forte-  ^  francois  par  HiHot.,.  Du  lamau 

«ment    fa   peofée   fur  les    vains  mourut  en  1609,  &  eutlehonheur 

n  foucis  ,  les  efpérances  frivoles  ,  ^  ^.j^         ^^oin  j„  ^^jj  hor- 

"  &  les    accidens   imprévus  dont  nble  de  l'année  (Uivante. 
"  il   fat   li   long-temps   le  foible        /;_  LAURENS,   £  Honoré  du  ) 

"  î?"" "•      ^  .  frère   du  précédent,  &  avocat-gà- 

trantùu  I.  pafEmt  à  Avignon ,  „;^  au  pa,iement  de  Provence , 

ordonna  de  rétablir  le  tombeau  de  f^  Jiffingua  dans  le  parti  de  la  Li- 

Lmfft;  m»  cet  crdre  ne  fiit  pas  gu^.  Dei-enu  veuf,  i!  embraffal'é- 

execuie.  Ce  prince  l'honora  d'une  ^3,  ecdéfiaflique ,  6t  Hoir!  IF  lui 

Epitaphe  envers  françois.  Elle  ne  i^^^  l'archeviclié   d'Embrun.   U 

TiUt  pas  celle  que  lui  fit  fon  amant  gouverna  Ton  diocefe  avec  fagelTe , 

«a  vers  italiens  :  je  mourut  à  Paris  en  lÈii.  On  a 

Qui  ripa/aa   ^uti  <aJU  t  fcHà  offa  de  lui  ;  I.  Un  rraWfur  VHmoticon^ 

D!  ..aell'  a/ma  gauil:  t  foU  in  tard  ou  E-St  ii  Henri  77/ pour  réunir  les 

À/pro  t  iar  Sajfo  t  hor  ton  KO/  luù  ProteAans    à    l'égliJê    Cadiolique  , 

/oii:r3  lîSS,   Ln-S".  L'auteur  y  raifonne 

EP  yero   koaor ,    lu  fama   c   btlii  favamment  fur   la   néceffité   d'une 

fc^ffa  feule  religion.  II.  La  Confirma  de 

Moru  ha  iil  vadi  Lauto  fvcùa  ,    t  Surent ,  entre  les  députés  des  Etats- 

f!a.>fa  généraus ,  &  ceux  du  roi  de  Na- 

Fnfca   radia,    t  'U  prtiiûo  Jl  nùa  varre  ,  1593,  io-S".  Cette  relation 

parra ,  eft  peu  fîdelle,  &  Ce  feni  des  pré- 

Di  qa^iro   lufiri    t  plà  ;  (   t'tmcor  juges  de  l'auteur. 

non  erra  LAURENS  ,  fuye^  LoRENS. 

Mio  pajio  trijia  )  tf  dùuJe  la  pota        \,  LAURENT ,  (  Saint  )    diacrQ 


/"/-■ 

de  l'égUc  Romaine  fous  le  pape 

f(Cu  planti  in  torga  i'Arigaont 

Sixte  //.adminiftroit  en  cette  qua- 

Natipu t  mori  :  t  qià  con  cUa  giicc 

lité  l^ens  de  l'églife.   L'empe- 
reur VaUriin  ay*m    allumé  le    fell 

La  ptnna,  tl'  JSl ,  rinchlafiro  t  la 

ra§«u. 

de  la  petfécitiion  par  un  éditcniel , 

OdilUmimmM,  or'mfut 

Sl*u  fat  iniï  en  croix  ;  Se  du  hatu 

N  iij 
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de  Ton  pb«  il  promic  ^  LaartBt  t  dale,pusaichevèquedeDub!m:il 
impatient  de  1«  fuivre,  quil  lece-  mourut  dans  la  ville  d'EueoNor- 
yroit  dans  trois  iouri  la  cQuronne  tnandie,  l'an  iiSi. 
du  martyre.  Oa  l'arrËia  bientôt  IV.  LAURENT  ie /d  Aï jyjtKie- 
apiÈt,  &  le  préfet  de  Rome  lui  nos,  [  leFrcre)  convers de  roi>- 
demanda ,  au  nom  de  l'empeieur ,  dre  des  Carmes  déchauffés .  ni  à 
les  irifocs  qui  lui  avoient  été  Hérémiiû  en  Lorraine,  mourut  i 
confiés.  Luanai  ayant  obtenu  un  Paris  en  1691,3  So  ans.  Fimùm, 
délai  de  trots  jours ,  pendant  le-  atchevËque  de  Cambrai,  qiù  «voit 
quel  il  raflembla  tous  les  pauvres  été  fort  lié  avec  lui,  lepeimcom- 
Cbrétiens ,  il  les  préfaita  au  préfet  :  me  un  horrmie  po^ia  par  natan  Sr 
fûllà ,  lui  dit-il ,  la  Trifors  dt  l'E-  iiûc(U  far  paa ,  gai  dans  fet  plus 
gUfi.  Ce  barbare ,  outré  de  dépit ,  grandes  maladies ,  Se  en  tout  Se 
le  Jit  étendre  fur  un  grii  ardent ,  par-tout  un  homme  de  "Dieu.  On 
après  l'avoir  &it  déchirer  à  coups  a  publié  fa  Vie  à  Qiâlons  en  1694, 
de  fouet.  Le  héros  Chrétien ,  tran-  fous  le  titre  de  Mann  &  Eautùau 
quille  fui  les  flammes ,  dit  à  fon  ^  Fnn  Lauiau. 
tyran  :  J'ai  ùé  d/c^  long-uaps  fur  V.  LAURENT,  (  Jacques  )  fils 
acSUifûui-mairaoïimcrfarl'aian,  d'un  tiéforier  de  l'enraordinaiis 
djîn  qai  ji  fois  rSà  J'ur  toas  lu  itux.  des  guerres,  porta  tong-temps  l'ha- 
Le  préliEt ,  d'autant  plus  furieux  que  bit  eccléfiaftique ,  qu'il  quitta  dan» 
Laimitt  étoit  plus  intrépide,  le  fît  un ^e affei avancé.  Il&tfecrétaiK 
letoumer  :  Maagii  har^meu,  dit  le  du  duc  dt  Riehdlai  ,  père  du  cèle- 
généreux  martyr  à  cet  homme  de  bre  tnaréchal  vainqueur  de  Mahon. 
iâng ,  Sr  voye^  fi  la  duûr  du  ChrS-  Laurtni  culiivoii  la  poéûe  ;  mais 
IÎ0U  ifi  mùlUan  rôtie  que  due.  11  U  eft  moins  connu  pai  fes  vers 
pria  enfuite  pour  Tes  perfécuteurs ,  qui  font  trës-mcdiocres,  que  par 
pour  fes  bourreaux,  pour  la  ville  la  traduftionde  VHljiolrticCta^in 
de  Rome,  &  expira  le  10  Août  O((a>Rdnde.Sagni0,en6  voLin-ii, 
1{S.  Sa  mort  fit  beaucoup  deChré-  à  Paris,  1724.  Le  iraduâeur,  apris 
tiens.  Plufieurs  Faiens ,  touchés  de  avoir  pouffé  fa  carrière  jufqu'à  8( 
fa  confiance,  ne  tardèrent  pas  d'em-  ans,  fut  brûlé  dans  l'incendie  de  u 
brafTer  la  relipon  qu'il  leur  avoit  maifon,  arrivé  le  6  Mars  1716. 
infpirée.  VI.  LAURENT,  (Pierre-Jofeph) 

II.  LAURENT,  évêque  de  No-  habile  mécanicien ,  né  en  Flandres 
vare  dans  le  vi'  fiede ,  s'illuflra  en  lyij  ,  mort  en  177- ,  fe  lîgnala 
par  fes  vertus  &  par  fon  xele.  On  par  des  prodiges  de  mécanique, 
trouve  quelquesHines  de  fes  Homi.  &  par  toutes  les  vertus  de  l'excel- 
Ua  dans  la  bibliothèque  des  PP.  lent  citoyen.  Le  cardinal  de  PoB- 

III.  LAURENT ,  (  Saint }  moine  piac  »3nt  vu  une  petite  madiine 
&  prêtre  de  Rome ,  envoyé  par  S.  qu'il  fit ,  âgé  feulement  de  8  ans , 
Grégmn  U  Grand ,  avec  S,  Aaffif-  prédit  que  cet  oibat  feroit  un  jour 
ûtt ,  pour  convertir  les  Anglois,  un  grand  homme  dans  cette  braiH 
en  bapiifa  un  grand  nombre.  Ilfuc-  che  importante  de  la  phyfîque,  Bc 
céda  à  S.  ^ifujSa  dans  l'archevêché  il  ne  fè  trompa  poïni.  Laurtat  fit 
de  Cantorbe^ ,  &  termina  fes  tra-  exécuter ,  à  11  ans ,  dans  les  pra- 
vaux  apofloliquesen6i9....  vinccs  de  Flandres  Si  dt  Hainault, 

Il  ncâutpas  le  confondre  avec  des  deJTéchemens  jufqu' alors  recon- 

S.  lUvRfuT,  iSu  du  fang  royal  nus  iraprarieables.  Chargé  de  la  di- 

ii'lrUade ,  qui  Au  abbé  de  GUik  le^on  des  canaux  des  généralités 
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ie  Valescieimei  &de Lille,  iltra-  par  fon  nie.  Les  pap»,  l'empe- 

vailla  à  ncilîter  la  navigation  de  la  reur ,  le  roi  d'ETpagnc  l'employe- 

Scnpc,  8c  cooftniiAi  fur  les  autres  reni  dans  diverCes  négociations  ;  fie 

rÎTiercs  des  édufes  plus   commo-  ri  les  remplit  avec  beaucoup  d'in- 

des.  Valenciennes   lui  eft  redeva-  leliigence  &defageS<e.  Il  convertit 

ble  d'une  machine  ingénicuTe  pour  en  Italie  un  grand  nombre  de  Juiâ , 

fes  ibmficaiions  El  pour  fadéfenfe.  en  Allemagne  plufieurs  hérétiquet. 

Le  chzHol  qin  amena  de  Paris ,  en  9c  Ait  regardé  comme  un  nouveau 

I7;7,  avec  la  plus  grande  facilité,  S.  Btntard.  Pie  VI  l'a  béatifié  en 

la  Stame  de  Lcuii  XV,  ftit  encore  178}.  Sa  VU,  publiée  à  ParU  en 

un  des  âtiit*  de   (on  indufbie.  U  1787  ,    eft  écrite   avec    fidélité, 

inventaauffilamachineconnuefous  avec  élégance.  Se  nourrie  de  réfle- 

le  nom  de  pvnd  Piùu ,  dont  on  fe  xions  iocéreflànies  propres  à  £nre 

fttvit  en  Bretagne  pour  purger  à  la  aimer  la  religion. 

foislesmine  detoutes  leuis  eaux  LAURËNTIA,  Voye^  AcCA. 

incommodes,  &enexirairê  les  mé-  LAURENTI£N ,( Laurent )  pro- 

taui.  La  jonûion  de  rEfcaut&  de  {cfTeur  en  médecine  à  Florence  & 

la  Somme  préfentoient  des  difScul-  à  Pilé  dans  le  xv'  £ecle ,  traduilïf 

lés  infunnontables  :  Lanne  conçut  en  latin  le  Traîtd  de  Gallita  fur  /u 

ieprojet delesvaincre,  enfoimant  jSevru,   8^  commenta  les  i'ronofîici' 

un  canal  fouterrain  de  crois  lieues  A'fCpfotrau ,  Lyon ,  i^^o  ,    in-ii. 

d'étendue,   dont  le  niveau  devoit  Ses  bonnes  qualités  étoient  obfcur- 

rqoiodre  l'Efcaut  à   quarante-cinq  des  par  unenoiremélancolie,  qui 

pieds  au^efius  de  fa  fource ,  fit  la  le  rendoit  inâipponable  i  lui^niraeL 

Somme  à  quinze  pieds  aïKlelFous  de  Un  jour  il  eut  envie  d'avoir  une 

Ion  lit.  On  travaille  aâuellement  à  maifon    en  propre,  il  en  acheta 

rexécutiondeccgrandouv[age,que  une,  Gidonnala  3*  paroeduprix, 

Voliain,  écrivant  à  fon  inventeur ,  à  condition  que  fi  dans  fix  mois  il 

appeloit avecraifonun  ChtfJ'mtm  ne  payoit  le  refte,   l'argent   qu'il 

ûuai.  Les  «livers  phénooienes  de  avoit  avancé  refteroic  au  premier 

mécanique,  qu'a  opérés  cet  excel-  polTefieix' de  la  maifon.  Faute  d'à-' 

Icntaniftc,  ont  été  célébrés  dam  voir  bien  pris  fes  mefures,  il  ne 

une  belle  Epiât  envers  par  M.  Dt-  put  trouver  la  fomme  promilê  à  b 

ÛIU,  de  l'académie  &ançoife  ;  elle  fin  des  fix  mois  -,  ce  qui  letendit  A 

(è  trouve  datis  le  Tr^ariliij'iinia^,  chagrin,  que,  manquant  de  con- 

ToMiWl,  page  ;o.  fiance  pour  Ces  amis  qui  Im  auroient 

LAURENT  DE  MEDIdS.roj'.  fourni  cet  argent,   il  fe   préapita 

Alexandre,  a",  xv.  dans  un  puits, 

LAURENT  JusTiKiKN,  (Saint)  LAURENTIO,  (Nicolas  Goirf. 

Voy.  ÏUSTINIANI ,  a°  \.  no,  dit  )  Voyn Gabrino. 

LAURENT  o-UMAi,  Voyti  LAURÈS,  (Antoine  dej   né  i 

l'art.  GoTH.  Gignac  dans  le  dioceft  de  Mont- 

LAURENTEcHARD,  V»yt^  II.  pellier,  mort  le  i)  Janvier  1779, 

EcHAKD.  cultiva  la  poéfie  de  bonne  heure, 

LAURENT  DE  BRINDES,  (  le  &  ranporta  quatre  prix  à  l'acadé- 

bienheureuxj  général  des  Capucins ,  mie  des  Jeux  Floraux  .  &  trois   à 

né  à  Brindes  dans  le  royaume  de  l'académie  françoile.   Son   Oie  far 

Naples  Ib  zi   Jiûllet  L;f9,  mort  It  Jeu,  teAera  comme  un  ouvrage 

à  Lisbonne  le  11  Juillet  1619,  i  bien  penfé  Se  bien  éâ4t.    Et  l'on 

6e  ans,  s'iUuftra  par  tt  venus  &;  ea  lait.par  xeeur  quelques  fiancer 

N  iv 
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verfiiiâei  avec  autant  d«  noMeflé  iieàt  ne  :  car  foa  nom  6t  famïUa 

que  de  pr^àâon  &  d'éatxgit.    On  étoît  Branc-û.  U  Ct  fit  Qtideiier  , 

4  encore  de  lui  une  induûion  ou  Se  de  dignités  en  digoità   parvint 

plutât  une  imitadon  en  vers  de  U  à  la  pourpre  Romaine  ea  i6S7,roiu 

plia/falcAe£ac'ia,i7Ti,in-S°,A3.ris  Inaoaat  XI.  L'illuftre   franciiicaîn 

Jaquelle  il  a  tâché  de  iàie  difps-  auroit  pu  Te  flatter  d'avoir  la  tiare  i 

roître  les  taches  &  de  rapprochci  lei  fi  les   Espagnols ,  avec  leTipiels  il 

Traies  beautés  de  ce  poëme  ;  mus  était  brouillé ,  ne  lui    eullent  fm 

en   voulant   le  déclurger    de  fan  donner  l'exclufion  daas  le  conclave 

embonpoint  il  l'a  un  peu  déiiïché:  où  Altxnn^t  Vlll  tui  élu  :  il  eut 

&  il  eft  Couvent  difficile  de  recon-i  quinze  voix   dans  un   fctuiin.  Ce 

noître  l'oii^aal  datis  le  Traducteur,  favant  cardinal  mourut  à  Rome  le 

11  y, K  cependant  des  morceaux  bien  30  Novembre  169J  ,  à    Si   ans, 

verliiiés ,   &  quelques-uns  de  Ton  lailtâot  pluHeuts  ouvrages  de  thécH 

invention   qui   ne  déparent  point  logie.  Lr  plus  eliiiné  de  tous    eft 

le  poëme   larin.    Le  chevalier   de  fon  Tmai  en  latin  it  U  Priii^na- 

LuitU    avoii    de    la   littétature  &  mn  &ie  Lt  RÀpruboùon ,  in-4° ,  pu- 

niême  de  la  pbilofophie ,  mais  fans  blié  à  Rome  en  i6S3 ,  fit  à  Routa 

prétention;  &  U  n'employa  ni  le  en  1707.  S.  Jugufiln  eft  fon  giùde 

manège,   ni   l'intrigue  pour   ^re  dans  ce  traitée  il  ne  parle  que  d'a-i 

valoir  fzs  talctis  &  décrier   ceux  près  lui,  &  n'en  parle  que  mieux, 

^  fes   rivaux.    Nous  n'avons  pas  LA.URIERË ,  (  Eufebe-Jacob  de) 

parlé  de  quelque)  tragédies  de  cet  avocat  au  parlement  de  Pans ,  fa  ' 

nmeur.  La  poéûe  dramatique  n' étoît  pâme ,  naquit  tn   i6f  9.   Il  fuivtt 

fas  là  partie  brillante,  ,  le  barreau  pendant  qi^quc  temps  i 

LAURI,  (  Philippe)  peinve,  né  inais  fon  goût  pour  les  vavaux  dn 

à  Rome  en  161; ,  mon  «Uns  cette  cabinet  l'obligea  de  l'abandonnert 

ville  en  1694,3  71  ans  ,  aexcdlé  H  fouilla   toutes  les  parnes  de  11 

à   peindre  en  petit  des   fujets   de  furjfprudenceancicune&ntodemei 

Miiiunorphofa  ,  des  Bacchan^Iu  ,  Se  U  débrouilla  le  chaos  de  l'ancienne 

des  morceaux  i'Ji^Jhlrt.  Sa  touche  procédure  ;  il  porta  la  lumicte  dam 

«ft   légère ,  fes  coiiipofîtiom   gr»i  la  nuit  obfcure  des  Coutumes  pai> 

^eufes,   fon  deflin  conçu  ;  mais  ticulicres  de  divei&s  provinces  de 

fon  coloris ,  rarement  dans  le  tgn  la  France ,  &  ,   par  des  recherches 

convenable,  eft  tantôt  foible.  Se  ^pineufes  ,  U  fe  rendit  l'oracle  de 

tantôt  outré.  Il  a  &it  quelques  Pay'  la  iurifprudence.  On  avoit  recourt 

/aga,  oi)  Von  rçmarque beaucoup  à  lui  comme  aune  rdîource  affu- 

de    fraîcheur    &    de   goût,     laiirl  tée ,  &  quelquefois  unique  pourlet 

avait  plus  d'une  forte  de  talent  -,  queftioi)s  qui  ne  font   pas  renfer- 

H  étoii  favant  dans  la  perfpi>âive  ,  mées  dans  te  cercle  des  af&ires  coui 

danslaâblc,  dans  l'hiftoire ,  Scs'a-  ran^.  Les  fdvaos  les  plus  diftin- 

mufoit  quelquefois  avec  les  Mufes,  gués  de  fon  temps  Te  tirent  un  hoBn 

Un  csiaâete  gai ,  une  imag'nation  nfut  &t  ii!\  plaillr  d'être   lié  avec 

pétillante,   un  cfprit  de  faillie  &  lui.  Lvirlot  fiit  afTocié  aux  étudet 

de  liberté,    rendoiciu  fa   coovctt  du  jeune  D^pieffia/i ■,  depuis  chas- 

jàiion  trçs  -  aiiuifaïuç......    V^oyi^  ciller  de  France.  Cet  habile  homme 

GeléQ.  niouçut  à  Paris  le  9  Janvier  171^1 

LAURLA ,  (FraoEOiï-Laurent  de)  à  69  ans.  Ses  travaux  continueU 

^o^  ce  npjq  de  la  ville  de  I.auria  avQÎenc  beaucoup  affoibli  (on  lem^ 

ismt  k  joyvis^  de  M^les ,  «ù  il  pénimait.  \'m^v&  avaw  6  mo^t 
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il  hiî  furvim  une  grofle  loupe,        LAURIFOLIUS,  Fajv^I^GE^ 

qui  adhéroit  à  la  gencive  ^  côté  Loof. 

droit.  Dans  les  dix  dernietes  années         1.  LAURO,  ('Vine«u)né  à 

de  fi  vie ,  elle  groflit  fi  confidéw-  Tcopea  en  Caiabrc ,  cultiva  ^  bon- 

bUment,  qu'à  peine   pouvoit  -  il  ne  heure  la  mcdecîne,  &  joignit  à 

prcadre  <ies  alimeiu    folides.  Elle  cette  fdence  une  grande   capacité 

lui  atDToitdei  fluxions  prefquecon-  poui  les  affaires,  rit  Y  qui  coft- 

tiDudlcs  ;  âc  aptes  avoir  rempli  fa  noi£bit  tout  le  mérite  de  ce  favaott 

vis  de  dotUeurs ,  elle  fut  la  caufe  lui  contera  l'évichi   de  Mondovï 

de  fa  more  On  a  de  lui  ;  I.  iTc  en  Piémoni.  Sow  le  pontifical  de 

Psripiuiaibu!td'j1inurdffinea,i6gx,  Grigoin  XIII ,    Laaro   tut  envoya 

in-ii  ;  l'auteur   y  traite  auffi   du  nonce  en  Pologne.  Il  remplit  cette 

Drjlida  Fnaits.FUfi ,  quieftfbndé  nonciature  fuccclliveff.ent  auprès  de 

fur  les  mêmes  principes  ,  &  il  veut  Sipjmend-Jogujie ,  de  Hcaii  di  Va- 

prouver  que  les  rentes  confiituées  loia  ,  duc  d'Anjou,  ftHi^tmiiBat- 

ibni  fujetes   au  droit  d'aroortilTe-  lorï.  Afa  petfuafion,  7tiui  ///,  roi 

□tmt.  II.  Texte  Ait  Cimtjmes  de  ia  de  Suéde  ,  reçut  dans  fa  coui  te  J«< 

PrdyM  dt  Palis  ,  réimprimé  avec  fuite  Aniaint  Poffcfin  ,  qui  ramena 

beaucoup  de  noies  nouvelles ,  Paris ,  Sigi/rnuaJ ,  dh  de  ce  prince,  à    la 

•777 1  î  vol.  in. II.  III.  Bihliutke-  religion  Catholique,  Grégoire  XllI, 

^  du  Cuaomia,  'm-^,"  ,  avec  Bo-  en  reconnoiilîince  des   fervices  de 

joyo-.Cet  ouvrage,  qui   n'eft  pro.  L^urj ,  le  dtcota  de  la  pourpre  Ro» 

premeoique  le  plan  d'un  bâtiment  maine  en  i;S;.  Danscîfq  conda- 

immeofe ,  que  ces  deux  favans  aichi-  vcs  confecurïf  j ,  Laaro  eut  un  grand 

tcfles  n'ont  pas  fini,  renferme  la  nombre  de  voix  pour  ttre  placé  fur 

PréËKe  d'un  nouveau  Cmaaaler  gé-  la  chaire  de  S.  Pierre.  Il  mourut  ea 

aérai,  &  une  Diflèroiion  profonde  i;9i,  à  70  ans,  avec  la  gloire  de 

fur  l'origine  du  Droit  François.  IV.  n'avoir  dû  fon  élévation  qu'à  foB 

Clojfiiitt  du  Droit   Franfoit ,  10-4°,  mérite. 

1704.  Ce  Diâionuaire  de  tous  les        II.LAURO,  (Jean-Baptifle)  né 

vieux  mots   des    ordonnances   de  àPeroufeen  ijSi ,  devintcamerier 

sas  rois  &des  autres  tines  anciens,  d'Uriaia  Vtll ,  chanoine  de  Sainte- 

avoit  été  donné   d'abord  par  ija-  Marie  .fecrétaire  du  conlîfioire,6v. 

pe..a  i  £junfrclemit  daps  unroeil'  &  mourut  âgé  de  48  ans  en  1619. 

leur  ordre.  Il   éioii  d'autant   plus  On  a  de  lui  :  I.  EplftoU,   1614  , 

capable  de  ce  genre  de  travail ,  qu'il  in-g".  II.  Fctmata  ,  161;  ,  in-ii. 
«oit  fon  verte  dans  la  lefture  de  LAUTREC,  V>.ye^Yoly.n''m. 
nos  poètes  &  de  no»  vieux  roman-         I.  LA'W ,  (  Jean  )  EcoffoU ,  na- 

ciffi.    V.    lafihuui   C'jutuioLTU   de  quit  en  168S  a  Edunbourg,  d'un 

i^ftl ,   avec   de    favanics   notes,  coutelier,  ou  ,  félon  d'autres,  d'un 

1710.  %  vol,  in-11.  VI.  Le   i'"  orfèvre.   Il    fe   donnoit  cependant 

le  le  i*  tomes  du  lUaiùI  curieux  pour  gentilhonune.  II  étoit  grand, 

&  immenfe  des  Ordoanjncei  de   noi  bien  ait ,  d'une  figure  agréable  Â 

^i'.qiii  forme  aujourd'hui  11  vol.  noble,  de  beaucoup  d'efprii ,  d'une 

in-folio ;[  Kojrcî  Secousse.  ]  VII.  politeffe  diftbguée.  Ayant  Céduit  à 

Ji-Ht  aron^iog:jai  du  O.-d^rjiancei,  Londres  la   fille  d'un  lord ,  il  tus 

11-4° ,  avec  deux  de  (es  confrères,  le  frère  de  fa  maitieffe ,  &  fut  con- 

VIIL  Une  édition  des  Orduannnai  damné  à  être  pendu.  Obligé  de  fuir 

Mmpilées   par   Aî^/vm    6e   Girard ,  de  'la  Grande^Bceiagne ,  il  pafTa  en 

<^7^  >  t  vol.  in-<fbl,  HoUqude,  &  de  làen  Italie,  11  avait 
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-depuis  long-temps  rédigé  le  plan  tous  \es  rentjcn  de  l'état,  &  ce  6it 
d'une  compagnie ,  qui  payaoit  en  l'époque  de  la  fubverlioa  des  for* 
billets  les  dettes  d'un  état,  &  qui  tunat  les  mieux  établies.  Ce  lut 
le  rembourferoit  par  les  profils.  Ce  alors  (  en  1720)  qu'on  donna  I> 
fyflêrae  éioit  une  imitation  de  la  place  de  contrôleur  des  finance* 
hanque  d'Angleterre ,  Srde&com-  à  Lav.  On  le  vit  en  peu  de  temps 
pagnie  des  Indes.  Il  propofa  cet  d'Ecoâbis  devenir  François  par  la 
éiabliflemeni  au  duc  de  Savoie ,  de-  naturaLifatio»  ;  de  Proteftant ,  Ca- 
piii$  i"  toi  de  Sardaigne,  (  ViSor-  tholique  ;  d'aventurier  ,  feigneur 
AméJic^  qui  répondit  qu'i/  n'était  des  plus  belles  terresi  &  de  han- 
fot  ajfe\  puijfaai  pour  ft  niintr.  Il  le  quier,  miniflre  d'état.  Le  défordre 
vint  propOfer  au  contrôleur  gêné-  étoit  au  comble.  Le  parlement  de 
rai  de  France, />uAfiir£»,  £01709  Paris  s'oppofa ,  autant  qu'il  le  put, 
ou  1710  i  mais c'étoit dans  le  temps  à  ces  innovations,  &  il  dit  exilé 
d'uoeguerremalheureufe,  où  toute  à  Pontoife.  Enfin  dans  la  même  an- 
la  confiance  étoit  perdue ,  Se  la  bafc  née ,  idw  ,  chaîné  de  l'exécration 
de  ce  fyftëme  étoit  la  confiance,  publique  ,  fiit  obligé  de  quitier  te 
Enfin  il  trouva  tout  &vorahle  fous  pays  qu'il  avoit  voâu  enrichir ,  & 
la  régence  du  duc  iOrliaiu  :  deux  quil  avoit  bouleverfé.  Il  fe  retira 
.milliars  de  dettes  à  étdndre  ,  un  d'abord  dans  une  de  fes  terres  en 
prince  &  un  peuple  amoureux  des  Brie  ■,  mais ,  ne  s'y  trouvantpas  en 
nouveautés.  Il  établit  d'abord  une  fureté,  il  parcourut  une  partie  de 
-banque  ea  fon  propre  nom  l'an  l'Allemagne ,  &  defcendii  en  lalie 
1716  ;  elle  devint  bientôt  un  bu-  par  le  'Iirol.  Aptes  avoir  entrepris 
reau  général  des  recettes  du  royau-  quelques  autres  couifes  en  HoUan- 
me.  On  y  joignit  une  compagnie  de,  en  Angleterre ,  en  Daoeroarck, 
du  MiffilSpi  :  compagnie  donr  on  il  fe  fixa  enfin  à  Venife  ,  où  il 
lâifoit  efpérer  de  gtands  avania-  mourut  l'an  1719 ,  l'efpril  plein  de 
ges.  Le  public  ,  féduit  par  l'appât  projets  imaginaires  &  de  calculs 
du  gain,  s'empreSa  d'acheter  avec  ûnmenfes.  Un  anonyme  lui  a  fait 
■foreur  des  aâions  de  cette  compa-  cette  épitaphe  : 
gnie  &  de  cette  banque  réunies.  ci  0t  eu  Etoffai,  cikhrt . 
ie*  richefles ,  auparavant  reiIisTeet  ç^  calculMtar  (ans  ital 
PT  1.  d«.a«  ™U=™t  ««  ç,.  4,  ,„  j,  ^^,^„ 
profiifion  1  les  billets  doubloicnt,  ■     j  _;,  1,    p„_„  j    m*-:../       r. 

compaj 
fonden 
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QiiilU  i^lmia ,  (  répondit  I^v  }  !  Z*j*rt  ;  fe  £t  condmre  i  foci  tonk 

Z<  Siut  ÀagloU  m  fait  confyltr  ta  beau ,  U  en  a^aitt  ^i  ôier  U  pieiic 

lîhtnéqu'à  faut  imiicc  ju'U  vau;lc  il  lui  rendit  la  vie.  Ce  miracle  écla- 

Fruifoû  «t  ma  la  fiant   ^u'a  fcirc  uni.opéréauspones  deJé<'uiklein, 

tcHt  a  pi'U  doit,  Aiafi  l'inlirii  ptat  ayant  été  rapporté  aux  princes  des 

agager  Pun   à  voiiLilr  ci  qu'U  ntdoU  l^èires  &  aux  Phaiifiens  ,  ces  eiine- 

pai  fûirti  Ucfirart  qu'il  périt  î'autrt  mis  delà  vcriléprirentlarélblution 

d  fiùn  te  qu'il  m  duit  pat  rviUvir.  U  de  taire  mourir  &  Jtfui-Chrlfi  &  Uf- 

eut  vm  ûfant  de  la  iemme  ,    ou  \tri.   Ils  exécutèrent  leur  mauvais 

plutôt  la  maitrelïe  :  elle  écoit  auJS  delTcia  envers  le  Sauveur  ;  mais  à 

hautaine  qite  belle.  Elle  avoii  ob-  l'égard  de  Layin  ,  l'hiAoire  fïiinra 

tenu  unepenfion  quifiit  fupprimée  ne  nous  apprend  pas  ce  qu'il  devint. 

aprèi  la  mort  du  régent  ;  Gt   cette  Les  Grecs  difeai  qu'il  mourut  daiu 

femme  qui  ,  dans  le  temps  de  fon  l'iUede  Chypre,  oùiléioiiévêque, 

élévation  ,   difoit  qui/  n'y   aroh  &  que  les  reliques  ont  été  tranfpor- 

pvîfu  é^atdmal  pLts   tnnuyeux  qu'iau  tees  à  Conftantinople  Tous  l'empe- 

DudaJIi ,  rentra  dans  la  mifere  &  reur  l^oa  U  Sage,  Les  ancietu  mar- 

dans   la  boue  d'où  elle  avoit  été  tjrologes   d'Ocddent    conlinnent 

tirée....  Voyti  l'Hifiuin  eu  Sjfiime  cette  tradition.  Cen'cft  que  vers  le 

ia  Fmaatii  ,  par  ^  Haai-Cbamp- ,  xiii'  fiecle  de  l'églife,  que  l'on  s 

la  Haie,  1734  ,  6  vol.  in-11  ;  &  parlé  de  fon  voyage  en  Proviince  ' 

les  Mimotro  Je  U  lUgaut ,  (  vol.  avec  Marii-Magdtiànt  BtMiotkt,  l'es 

in-11,  1749.  fOEurs,  &  qu'on  l'a  fuppofé   mon 

U.LA'W,{Edmond)roï.KiNG,  évêquedeMarfeiUe.  VM.hAVKOl. 

a"  m,  à  la  fin.  II.  LAZARE,  pauvre.  véniabU 

LAUZUN,(  Antoine-Nomparde  ou fymbolique  ,  queleFilsde  Dieu 

Caumont,  duc  de)   né  en  1634,  nous  reprélênte  ,  dans  l'évangile , 

êxi  s'attirer   les  bonnes  grâces  de  tout    couvert    d'ulcères  ,    couché 

Louii  XIV ,  Si  celles  de  MU'  de  devant  la  porte  d'un  riche ,  où  U 

Moniptafiir.  [  V«ye\  Ce  dernier  ani-  ne  défiroit  que  les  inieiKsqui  tom- 

de  ]....  L<ni[m  ,  fbitl  de  Pignerol ,  boient  de  la  table ,  fans  que  per- 

pàt^  l'an  16S9  en  Angleterre ,  pour  fonne  les  lui  donnât.   Dieu ,  pour 

aider  le  roi  Jtcqua  11  à  reconquérir  récompenfer  la  patience  de  X^an  , 

fon  royaume.  Ce  prince  obtint  pour  le  retira  du  monde  ;  &  fon  ame 

luileiitrededucde  Z^iH^eniâqi.  fiit  portée  dans  le  fein  d'Mraiam. 

II  mourut  an  couveoi  des  Petits-  Le  riche  mourut  aulTi,  Eceutrenfér 

Auguâins  à  Paris,   en  1713,  âgé  pour fépulture.  Lorfqu'ilétoiidans 

de  91  ans,  avec  la  réputation  d'un  les  lourmens,  il  vit  deloin^d^iin, 

homme  avantageux  &  brave  v  mais  &  lui  demanda  quelques  rai'raicbif- 

qui  avoit  moins  de  mérite,  que  l'art  femens  -,  mais  ^iroAnm  lui  répondit, 

de  faire  valoir  le  peu  qu'il  en  avoit.  tju'uyan;  iii  ihni  la  dilUa  poidaat 

Il  ne  lailTa  point  de  poliérité   de  quiLataiefti'ff'i'it;  ilitvit  pi/b  qu'il 

U  (ilte  du  maréchal  de  Lorps,  qu'il  fit  dani  la   tuurmeni  ,  ptndani  qat 

avoit  époufée   après    la  mort  de  tttui-ci  ùoit  dam  la  juU.   Quelqiws 

Mil'  de  MompBifier.  interprètes  ont  cru  ,  que  ce  que  le 

L  LAZARE,  frère  deAfan'fSc  de  Fi  s  de  Dieu  rapporte  ici  de  Ld^an 

Marthe ,  demeuroit  â  Béthanie  )  Jefus  &  du  mauvais  riche ,  tA  une  hif- 

qui  l'aimait,  alloit  quelquefois  loger  toire  réelle;  d'autres  prétendent  que 

diK  lui.  ht  Sauveur  vint  en  cette  ce  n'efi  qn'iuie  parabole  ;  6c  enfin 

ville  quave  jour»  après  la  mort  de  quelques-uns,  tenant  le  milieu^ 
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veulent  que  ce  foit  un  fonds  Mfto-  M.  D'i^io-dti-Miilu  l'a  traduit  ea 

TÏque  ,  embelli  pv  le'Sanveur  de  françois.   Il  a  M  imprimé  à  l'ail 

iquelquesdrconAaacei paraboliques,  en  I7;4,  fous  ce  liire:  Trnti  ia 

m.  LAZARE ,  religieux  Grec ,  nulidUj  iauna  &  ixuma ,  i  vol. 

qui  aroii  le  talent  de  la  peinture ,  in-ii.  On  a  encore  de  hii  ;  I.  Cura' 

coBfacra  fon  pinceau  à  des  fujeiï  lûnumur^ncn,  171(1 ,  i  vol. in'ii, 

■de  piété.  L'empereur rWopfcîii ,  Ico-  mifes  en  fran;ots  fans  ce  thre  :  M^ 

tioclalle  ,   ftirteux  ,  fit  dédiirer  le  th^Jipaargaérlrliinuladlii,  traduite* 

•pdncre  à  coups  de  ibuet,  &  lui  fit  dulatindeM.Z,a^»nu;Faris,i7j}, 

^pliquer  aux  mains  des  lames  ar-  în-11.  Cet  ouvrage  eft  un  peu  &f 

dentés.  La^ivc,  g;uéii  de  fes  plùei ,  perficiel.  II.  De  J'uppiaoûuitU  trtu- 

continua  de  pdndre  J.  C. ,  ta  Su.  tibia ,  1714 ,  in-3°,  III.  Dtfièrt  itf 

Viirp  tt  les  Sai«s.  11  mourut  en  dma  imtrnàiout ,  1771 ,  in-8", 

867  i  Rome,  où  l'empereur  iUùlu/  LAZIUS  ,  (Volfgang)   profef- 

l'avoii  envoyé.  feutde  belles -lettres  &  de  méie- 

LAZARELLI,  (Jean-Fraaçoii)  cine  à  Vienne  en  Autriche,  ft  pa- 
poëte  Italien,  né  à  Gubio,  d'abord  trie,  naquit  en  i;i4  ,  6c  mourut 
auditeur  de  rote  à  Macérata,  en-  en  i;6;  ,  à  fO  ans,  avec  le  ôire 
fuite  prévôt  de  la  Girandole ,  mou-  dtiiftoriographe  de  l'empereur  Fer- 
me en  1694,  âgé  de  plUs  de  80  Jàumâl,  &  avec  la  réputation  d'un 
«os.  On  a  de  lui  un  poihne  jïi^-  homme  fort  laborieux,  mais  mau.- 
lier ,  intitulé  :  La  Chceidt  &giùnia.  vais  critique.  On  a  de  lui  :  I.  Un 
La  féconde  édition ,  qui  ell  augmen-  favant  traité  de  Genùum  mlgrailcn^ 
fée,  eft  de  Paris  ,  fans  date,  in-ii,  tiu,  17^1,  in-fol.  Il  roule  princi* 
&  a  été  réimprimée  une  iroifieme  paiement  fur  les  émigiations  dei 
fois.  C'eft  un  recueil  de  foonctsEc  peuples  du  Nord.  II.  Caïamaitana- 
«le  vers  mordaiu  contre  un  nommé  non  Rijjmblîtm  Romanx  in  eiierls  fra- 
Arn^ùm,  foD  collègue  i  la  rote  de  v'màit  btllo  ac^ulfidt  ciitiJEaiu,  S- 
Macéiata.  II  le  prend  au  berceau  ,  hri  xii ,  ijgS ,  in-folio ,  pleins  de 
&  ne  le  quitte  qu'au  cercueil.  Il  recherches  &  d'inexa^tudes.  IIL 
,  pouffe  la  baCTellè  jafqu'à  pliûfanter  De  nbui  yitiaioifdnii ,  is46,in-fol.: 
fur  fà  mort  Se  Ibr  fon  enterrement,  favant ,  mais  femé  de  fautes.  Le» 
La  veefincation  de  ce  fatirique  eft  états,  de  Vienne  junerent  cepen- 
coulaote,  dfïe,  naturdle ,  tes  fkil-  dant  fon  travail  digne  d'une  lécom- 
lies vives,  lesplaifanteriespiquan-  penfe  honorable.  IV.  Geopi^Ua 
tes  ;  mus  il  y  règne  trop  d'amer-  Fmaonlt ,  dans  Oniilot.  V,  Ja  Gt- 
tume  SldcgrofGéreié',  &ceux  qui  ntalofim  AujIrLerint  Commtntaiii  , 
en  ont  loué  la  ft:-eQë  ■  ne  l'ont  pas  1(64,  in-folio ,  &e.  Laplupartdes 
lu,  ou  font  bien  peu  délicats.  La  ouvrages  de  iaîîui  ont  été  recudllii 
pré&ce  de  cette  fatire  renfetmedeï  àFrancfort,  1698,  endeuxvoltunei 
excufet  qui  nel'excufent  pas.  in-fol,   Voy.  iti. Abusas. 

LAZËRME,  (Jacques)  ptofef-  L  LËANDRE,  jeune  homme  de  U 

£tur  de. médecine  en  l'univetlité  villed'A}>ydos,furlacDtedeVHel- 

de  Monipellier ,  mort  au  mois  de  lefpom  du  côté  de  l'Afie  ,   qui  fe 

Juin  1716  ,  igé  de  plus  de  So  atis,  noya  en  travcrfant  ce  détroit  à  la 

eft  auteur  d'un  ouvrage  intitulé  :  nage  dans  une  nuit  orageufe.  Vir- 

TrafliUB*  de  moria   aatnùr  Capàli ,  gile  a  décrit  cette  aventure.  Gearp, 

1748,  1  vol,  in-iï;  ouvrage  qui  i.  j,  PojtjHÈRO. 

n'a  été  mil  au  jour  que  par  le  dé-  IL  L£ANDRE,( Saint)  fi]sd'uii 

fir  d'toe  mile  aux  jeiutamcdeciiu,  gouvetneur  de  Cardiagcoe  *  eai^ 
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bnflii  d'abord  la  vie  momfBque ,  &  Tow  <t  qù  n'tflpat  DUa ,  n'^/i  ria. 

Ait  tnfui^ cvêque  deSéville.oùîl  LeverMcateurArabemouiui,  âgéi 

célébra  ud  concile.  Il  mourut  en  ^-on  ■  de  140  au. 

601.   Queiques-uns   liù  attribueot  LEBLANC,  Kvjy.I.BEAULiEu... 

le  .Uu  Mi>iar.,biquc.    S.  CrigMi  k  Blanc  ,  (lejn"  II  il.  lU...  Car- 

Grand  lui  dédia  fes   M-r-Ui   fur  sah...  <^  LCoULof. 

Ub  ,  qu'il   avoii   euireiirifn   à  &  LEBLANC  ,  (Maccel}  Jéfuîte. 

perilulion.  Oaa  Je  S.  Li^drt  une  oÉàD^ooea  16;  3  ,  tuiim  de«  14 

Ltart  à  FK/ruiiiat    fa  Ibeuc  ,    qui  maihcmaiicien?  e-ivojes  par  /j-mî* 

luferme 'des  avis  f>)r[  ud  In  pour  AJIautoideSiam,  Uo'avaiilaà  ta 

des  Teli^eu&s.  On  la  trouve  dans  conversion  des  Talapoins  ,  Se  s  em- 

la  IHkii-Juqi^  if  Pcr-j  ;  ainlî  quc  barqua  pour  k  Chine  i  maislevaif- 

(bn  0''fcuiin  fur  la  cor.vmion  de»  feau  fur  lequel  il  tioii,  ayant  Éic 

Godu  Ariens,  inféré  aulïï  à  la  tro  battu  pai  U  tempête ,  le  1*.  IjUant 

des Aâeidu  iii'conciiede Tolède,  reçut  un  coup  à  la  itlie,  dont  il 

IILLÈANDRE,(leHere)Capu-  raoufui   en   1695.  à  40  ans  ,   au 

éo  ,  mort  à  Dijon  fa  pairie  ,  en  Mozambique.  On  a  de  lui ,  VHlJlolrt 

1667  ,  compofa  pluT.eurs  ouvrages  Jt  la  Rit-,!ulon  ài  iiim  ta  i6ii ,  k 

qui  lui  firent  un  nom  dans  fônor-  Lyon,  1692 ,  en  1  volumes  in-ii  ^ 

dre.  Les  plus  accueillis  font  :   La  avec  un  détail  de  l'éiai,  préfcnl  des 

Wtiià  il  rEyangiU  ,  iâ6i  &  16Ë1,  Ipde),  Cette /IiidÛDii  eu  aJTez  exaûe  i 

Paris ,  1  vol.  in-folio  -,  &  un  C,.ir-  ]«    deuxième  volume   ot&e    plu- 

anuîre  fiir  les  Epiires  de  S,  Paul ,  £eurs  remarques   utiles  aux  oavi- 

léôî  ,  1  vol.  in-fol.  gatEurs. 

IV.LÉANDRE,*'oj.LAiBEHTi,  LEBLOND ,  Lebossu  .  Vyi^ 

LÉARQUE  ,   fils   A'Aih^ntv  &  au  B. 

Sha ,  que  Ton  perc  dans  un  accès  LEBRIXA,  roj<i  Aktoisk  Na- 

de  fureur  écrafa  contre  un  rocher ,  tnjfmfii ,  a°  xi. 

croyant  que  c'étoit  un   jeune  lion-  LEBRUN ,  Feyci  Brun. 

ceau.  Ti^n  Jif  o  <r  àthahas.  LECHE ,  { N...  )  mort  en  1764 , 

LEBAS ,  C  Jacques  PhiliJSpe)  pie-  nombre  de  l'académie  des  fciencts 

EÛei  graveur  du  cabinet  du  roi,  né  <[e  Stockholm ,  profefleur  d'hiflolrc 

à  ^ns  le  8   Juillet  1707  ,  mort  naturelle  à  Aho ,  a  été  le  rédaâeur 

le  14  Avril  17^3 ,  tt  diftiiigua  pat  dun  ouvrage  entrepris  par  l'oidra- 

la  délicateffeft  la  Ëkondité  de  fon  du  roide  Suéde,  ât  qui  a  paru  après 

butin.  la  mort  de  l'auteur ,  fous  ce  ùtre  :  - 

LEBBÉE,   foy.  JudX  (Saine).  Infiméil^a /'ur  U pJantJiUa  du  Jrbra  , 

LE8EUF,  Vey.  Bkvj.  &  Arirl^^iait  j'autagu ,  &c  Ceaun. 

LEBIO ,  le  plys  ancien  des  poë-  extrait  des  ouvrages  de  Uanaia  & 

tes  Arabes  qui  ont  vécu  depuis  l'o-  de  plufieurs   antres  favans  natura- 

rigine  du  Mïhométilme,  embrallk,  li£tcs,  relatifs  à  cette  matière.  ,  . 
cette  religion  aptii  avoir  lu  un  char.,    .  LECLAIR,  (Jean-Marie)  né  i, 

{wrederAlcatan.Aûb'Biifefeli--  Lyon  en   1697,   d'un  père  mufi-- 

«ta  d'une  telle- cmiguéEe  ,  &  eai-_  cien,  obfini  la  phce  de  fympho- 

ployafamufeàrépondreauxdian-  rû&e  de  L^  XiV ,  qui  l'hoaoïa' 

fi>nt  Se  aux  fuires  que  les  poètes  ite  fes  bontés.  Après  un  voyage  en 

Arabes lançoient  contre  lui.  Ce  pro-  Hpllande,  il  fefixa  'à  Paris,  où  le 
I^irte  difoit,  qi^  la.plu;  belle  fen-|  duc  ii  Grttmoai ,  dont  il  avoit  iti 
■ence  qui  'fût  fonié  de  la  bouche,  majjlce,  lui  doiuia  upc  penfion.  Li- 

^Aiibu^iwitedi^i^UÂt!  i^ji^i^fi  eo  paix  d«  fa  répM^ 
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lion  &  de  l'eflime  des  honnétei-  TJita  itam  amoureux  d'elle  ,  se 

gens  ,  lorfqu'il  tiii  aSadiné  la  nuit  pouvant  la  furprendre  ,   fe  meta' 

<lu  11  au  13  OftobTei764,  dans  morphofaen  cygne  ,  &  la  trompa 

fe  68' année.   Ce  célèbre  muiiciea  enjouantavec  ellefur  lesbordsdu 

dvoii  dans  fes  mœurs  une  limpli-  fleuve  Eurotaî,  où  elle feba^noit. 
cité  noble.  Sérieux  &  penfeuT ,  il*  Elle  conçut  deux  oeufe,  del'undef- 

n'àimoit'point  le  grand  monde-,  mais  quels  fordrent  Hé/au  &  Ctfipr ,  Ec 

il  connoiffoit   l'amitié  ,   &  favoif  de  l'autre  PoOax  &  Clyiemneftre. 
l'infpircr.  Commemuficien  ,  il  dé-        i    LEDESMA,  (Pierre)  Domi- 

îjromlla  le  premier  1  art  du  Tiolon,  aiç^  ^  natif  de  Salamanque.moit 

il  en  décompofa  les  difficultés  &  ^  ,^16  .  enfeigna  à  Ségovie  ,  à 

les  beautés  ,  &  on  peut  le  regarder  Avila  &  à  Salamanque.    On  a  de 

Comme  le  créateur  de  cette  execu-  j^;  ^  j,^;,^  ^  Mariage,  uneSo-n- 

tlon  hnllante  qui  dilfangue  nos  or-  „,  j„  Satnmi«  &  divers  autres  ou- 

dieftres.  Ses  ouvrages  font  :  I.  Qua-  yt^es.  11  ne  6ut  pas  le  confondre 

tre  livres  de  Sannatu ,  dont  le  pre-  avec  Vtega  de  Ledssma  ,  Jéfmte 

nderpaiVt  en  1710.  Leur  difficulté,  Efpagnol,  nadf  de  CueUar,  qui 

capable  de  rebuter  les  muficiens-les  s'acquit   l'ellime  du  pape  Grégt^n 

plus  courageux  ,  empêcKa  de  les  XIII,  &  qui  mourut  à  Rame  en 

goûter  d'abord  j  mais  on  les  a  re-  1,7,  ;  on  a  de  lui  divers  écrits.  11 

gardées  eofuite  comme  ce  .p  .1  y  a  y  a  eu  deux  autres  Dominicains  de 

depluspar6itencegcnre.H.Deux  cenom,  touslesdeux  théologiens 

livres  de  Dùo.  Itl.  Deux  de  rrio.  fcolaftiques-.lepremier,  fidnAtinu, 

IV.   Deux   de   Conrwo.  V.  Deux  né  à  Niéïa  près  de  Salamanque. 

Divertifleraens   fous    le    nn-e    de  mourut  évêque  d'Oxaca  en  1604  ; 

BifTiations.  VI.  L'Opéra  de  ^cy.'Zfl  le  fécond,  iHfmn, finit  fes  joutsen 

S  G/mrw  ,  où  l'on  a  trouvé  des  , ,  g^  ;  \•^^  j^  i'aun.g  laiffeteni  des 

morceaux  d'harmonie  du  premier  Qiiviages, 

^-'ÏeCLERC,  r<^.  Clerc  (le)...  .IL  LEDESMA    (Alphonfe)rà 

Lessevûle....  fi-  le  P.  Joseph, ■  *  ^°^|  ',  "PP.^'.^  P*' ^«  ^P»"    ■ 

n*  3U I  gnolï  le  Patte  JJtyut  ,  dt  une  divi- 

LECOQ  ,  y»y«  Coq  ( le);..  6  ■  'f "^  P™  connue  par  les  étrangers. 

HANtJuiÏH  Uraouruteni6iî,  agedeyian'i. 

■  LECTIUS ,  (  Jacques  )(iJt  quatre'  ?."  ^^^  li<i  diverfo  FUfie.  fur  des 

foisfyndicdeGeDeve,&iouitd'unè  f^Je^facres&protaoes.  Ony^H 

grande  coufidéradon  dans  fa  petite-  ve  de  la  force  &  de  la  nobleflè  ; 

république.   On  a  de  lui  ;   I    Des  .'^"  1^"»^'  "^  «"P  ?»«ndonne 

Po^^>,  1609,  in-S".  ILDesZîf/-^'  » ^n ■nwgtnM'O'' .   Scnapasaffez 

^i«,i6i,,in-8''.  ra.Iladonné  w«>ftJ«foiigoÛt.Aurefte,  le  tKM 

une  édition  des  P«/«  G™«  v«<^«  ^  P'"",  1""  ,^'  ."«■™  ^°^  * 

»r«iW,Genev3,,  1606.  m-fol. Les  ^1„^* i^J!*''?','!!,^.^?^  ? 
Tta^ques  ont  paru  en  1614,  iii-fo 
Liaïut  mourut  en  '161  r,  â  nan 

LECZrNSitA  ,  (Matie^   V<y. 
xvii.  Marie.  LEDRAN  ,  f  Henri -Fr^çois] 

'  LECZINSKI ,  P'dj';  Stanislas,  chirurgien  ■femeuic  ^f al'- tout  pour 

n"  11.  la- Hthotomie  ."lâoïi'É  Paris  le  17 

"LEDA,  fiile  de  TA^e^ife  femme'  OEtobrei^yo,  iSj  insVbrillaéga- 

ieTiiidùn,  ftit  aimée  dê%ft<ri'Ci!'  teAeAt' pa/l^lltztértiÉ  "dé  la  main' 
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&  pu  l'émdue  des  lumicres.  On  ti-r^Mncûvit  Rome,  1707  ,&  Mu- 

a  de  lui  :  1.  ParaUtU  da  £gîraua  nich^  1708. 

.  nanitrti  de  linr  la  pUrre  de  U  vejjie  ,  L  E  E ,   (  Nadianael }  pooe  dra- 

Faris  ,  I730.  Il  a  donné  une  fuite  manque  Ai^lois,  élevé  dans  l'école 

à  cet  ouvrage  %n  17)6.   Il,  Ohftr-  de  Welfanii^er ,  puis  au  collège  de 

vat'uiax  de   Chlnrpi ,  Paris,  17;!,  U  Trinité  à  Cambridge  ,  a  laifféx/ 

2  vol.  in-i2.  III.  Traâi  du  Opira-  Piuta  repiéTeméei  avec  fuccis  fiir 

ouu  dt  Clùrurpe  ,  Paris  ,    1741  ,  le  diéàtre  Anglois  ;  mais  on  dôme 

ia-V.    rV.  iR^fUxiigu  Jar  lu  plaia  qu'elles  euITant  les  mêmes  àpplau- 

d'amut  à  /eu,  Paris,  I7f9,  in-i2.  dilTemens  fui  le  diéâtre  François.' 

V.  ConfuUaùoBt  /v  ta  pli^an  du  Ics  fujets  n'en  font  pas  toujours  bien 

oiladitt  qui  font  du  nffon  ii  U  Clù-  choiTis  ,  ni  hs  innigues  bien  con- 

nuy.v  ,   Paris  ,    1765 ,  in  -  8°.  VJ.  duites.  Ceux  qui  s'atiacheni  moins 

Traité    icoaomqut  de    raaaioime   du  à  la  légulariié  &  i  la  conduite  du 

torpi  humaïa ,  176S;  ouvrage  moins  plan,  qu'à  la  veriiiicanon,  ynou- 

eHiiné  que  les  autres  produûions  veiont  quelques  vers  heureux.  '  Ce 

de  en  habile  homme,  qui  ont  mé-  poëie,  moti  infenfé,  aétélouépar 

lùé  les  filtrages  ,  non  -  feulement  Addijfan, 

itt  François  ,  maisauffi  des  étran-  LEEU^I'EN,  (Smon  Van)  ;u<- 
gers  ;  la  plupart  ont  été  traduits  en  lifconfulte  Hollandois ,  né  à  Leyde 
Allemand  Se  en  Anglois.  Son  pœ  eai6i; ,  exerçalong-tempslapio- 
Heori  Ledkak,  fiit  un  des  plus  &lfion  d'avocat  avec  beaucoiqi  de- 
grands  opératcivs  de  fon  fiecle  :  il  réputation  dans  fa  ville  natale,  8c 
s:acquii  fur-tout  cette  réputation  mounitàLaHayeleiîJanvieir68i, 
dans  les  années  &  à  la  cour.  Il  II  était  veifé  dans  le  droit  Romain  , 
mourut  l'an  1710.  mais  encore  mieux  dans  celui  de 
LEDROU  ,  (  Pierre -Lambert)  fon  pays.  Ses  ouvrages  feioiem  ef- 
dadf  dliui ,  reli^eux  Auguflin  ,  timésplusqu'ilinelefont,s'i]avoit- 
doâeur  de  Louvain ,  profeâà  ta  mieux  poffédé  les  belles-letnes.  Il 
théologie  dans  l'univerfité  de  cette  a  doiuié  :  I.  Fmi^iie  à  l'u/ap  Jti  ■ 
vill«  avec  beaucoup  de  réputation.  Noiaim  ,  «n  flamand  ,  Su,  Roter-  ' 
iinoeai  XI ,  inftmit  de  fon  mérite ,  dam ,  J741  ,  1  vol.  in-8°.  II.  Cta— 
le  fit  venir  à  Rome  ,  &  lui  donna  fura  fennfii ,  Leyde  ,  1741 , 1  vol. 
la  préfeQure  du  collège  de  la  Pn^  în-^al.  III.  Une  Edition  du  Corpt 
pagmA.  Lrs  pxpcs  AUsmdrt  VIII,  dt  Droit  Civil,  grec  &  latin,,  avec 
limoant  XII  &  cUmmt  XI ,  n'éu-  les  notes  d'un  grand  nombre  de  Ta- 
rent pas  moins  d'eftime  pour  lui.  vans  ^  Leyde,  i6ti;  ,  in-fbl.  belle' 
iMoMR'lenommai'l'évichéM/>rir'  édition.  IV.  Dt  oripae  &  pnwijf» 
(ihtf  de  Porphyre  ,  Se  mfane ,  dit-  '  furii  drUii  Romani ,  1671 ,  in-»*, 
do,  l'eût  décoré  de  U  pourpre,  11  LEEW,  ^oytj  Léonin. 
fimodellfe  avoit  voulu  fe  prêter  LEFEVRE,  Fo^tj  "Eevilk, 
àcenë  offre  ,  féduilknte  pour  tant  LEFORT,  Vayê^  Fort  &  Mo-' 
d'aArés,   Ayant  eu  quelque  défa-  hisiers. 

grément  à  roccafion  de  l'af&tre  du  1.  LEGER,(S.)éviqued'Aiinin,. 

K-'^M/nc^',  dans  laquelle  il  avoit  fat  miniftfe  d'étal  fi>us  la  minorité'' 

été  nonmié  confulteur  ,  il  &  reôra  de  Clotaia  III  ,H,  fuivant  quelque» 

à- Liège  ivec  la  qualité  de  vicaire-  auteurs , -moire  du  palaisfous  CkU~ 

gSnénl'de  ce  diocefe.  Il  y  mourut  dtric  II.  Il  ne  s'occupa  qu'i   ^re< 

lè'frAfii  1711 ,  àSian^  On  a  de  régner  ces  priiKes  avec  juAice  Ec' 

lai  ly'IKfftrtMioai  fir  la  Canintivn  huBanné,'  Les-'-coartifuis  l-ayancl 
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ranfailhfpeftiCtUriuù,  îlftredM  &  le  fit  dcdarer  crimind  it  h^ 

à  LucniUi  maïs  ù  cetraice  ne  le  nujefté.   Il  devint  nifuitc  pafUiv 

mit  pu  i  l'abri  île  la  periecurion.  de  l'égtife  M'allone  à  I^de ,  Bc  it 

£irui'a,iiiairedu palais,  luïfitcrever  reinpliJIbit   encore  cette  place  en 

Ici  yeux  ;  enfin  il  fut  dù^pité  l'an  i66{  :  ao  cioii  qu'il  mourut  peu 

éSo ,  daiu  la  forêt  de  LucKsu  en  de  temps  après.  11  a  laiffi  l'Niflali» 

Picardie  ,  dioceTe  d'Arras.  Il  aous  lia   Egi'/a  Evangéâqais  dti  yaùiei 

nûe  de  lui  des  Suiutt  Synodaux  ,  it  PUiaom ,  in-fol.  ;  écrite  avec  un 

dans  lei  Conciles  du  P.  Lattt  -,  &  peu  de  pa^on ,  malt   en  général 

une  Latfi   di  etn/oiaùoa  a  Siff-adc  ,  avec  vérité. 

dans  U  Biblioihe<]ue  des  MaDuTcrits  IV.LËGER  .'(diude)  né  à  Attidvt^ 

àetatlii.:  Ki.j'ej  EbromNé  petite  ville  dudiocefedeSoiflbnSf 

IL  LEGER ,  (  Autoiae }  diéolo-  en  1699  ,  embrallj  l'état  ecdélkfr 

gîea  protellani ,  né  à  Villa-Sûche ,  tique  ,  &  en  eut  toutes  lei  veiiuii 

dam  la  vïllée  de  Saint-Martin   en  Devenu  curé  de  Saînt-André-def 

Piémont, rani{94, alla  en  qualité  Arcs  à  Paris,   il  gagna  l'eftiiue  & 

de  chapdaia  de  l'ambaHâdeur  des  le  refpeâ  de  tous  les  gens  de  bien 

États  -  généraux  i  Cotifiantinople.  par  ti  charité ,  fon  zèle ,  Ton  ié6a- 

Il  y  lia  une  étroite  amitié  avec  Cy-  térellement.  U  tnourut  à  Paris   en 

TÎllt  iucaTj  doniil  obtint  une  Con-  1774,  regKBé  fur-tout  d'tin  grand 

f^JÙM  it  Fui  des  Eglifci  Grecques  tiombre  de  prélats  tpù  avoietu  ai 

&  Orientales ,  qui  a  été  contrôlite  les  élevés  dûs  les  fciencis  du  Eûnt 

parles  théologiens  catholiques.  De  ininiilere.   A  l'occalîon  du  roomi' 

tetour  dans  les  Vallées ,  il  y  exerça  ment  qui  lui  fiit  étigé  en  1781  » 

le  miniflere  i  tnais  le  duc  de  Sdvoie  l'évèque  de  Scnez  (  M.  de  Beau» 

l'ayant  fait  condamner  à  mort  Gont'  vais  }  prononça  fon  Elogt  fiia^4 

me  finatique  &  fédîneux ,  il  le  te-  LEGET ,  (  Antoine  )  né  tlans  le 

tira  à  Genève,  où  il   obtint  une  dlocefe de  Fréjus ,  Ait  fupérieurda 

chaire  de  théologie  :   il  y  mourut  fiiminaite  d'Aiz  fous  le  cardinal  d* 

en  1661 ,  à  67  ans.   On  a  de   lui  Grin^ldL  On  a  de  lui  :  L  UneJÎ^ 

une   Édition  ia  Ntmveiu  Trament ,  traitt  de  dix  jtian ,  in- 11.  II.  La  Cot-i 

en  grec  oii^nal  &  en  grec  vulgaire,  dtUu  du  C^nftffart  daiu  It  TrOmial 

en  deux  volumes  in-4.°.   Aaïuint  di  la  Pinitmct,  in-ti.  IIL  Les  Vi» 

LtutB. ,  fon  fils  ,  né  à  Genève  en  riublti  M.xlnui   du  Saiaii  fur  CA' 

l6fi,  (ut  un  céldire  prédicateur  ,  mon-  dt  Ditu.  Il  mourut  en  J718, 

&  mourut  dans  cette  ville  en  1680.  271  ans,  directeur  de  la  maifija 

On  a  de  lui  cinq  volumes  de  Ser-  de  Saintc-l'élagje. 

ttoas.,  imprimés  après  fa  mort.  t£G10N£M!tIS,   Vvjt^lixtX ^ 

lïl. LEGER,  (Jean) doûeurpro-  n°  xxii. 

teflaat,néeri6lî  .neVeud'vinïuMs  LEGOUVÉ,  (N...)  avocat,» 

i.^erlepere,  fut  mimltredeVéglifc  parlement  de  Paris,  mort  en  17821 

dcSain^Jean,  a^rès  l'avoir  été  de  fe  chargea  de  boime  heure  des  ^' 

quelques  autre*.  Il  écîiaiipa  heureu-  &jres  qui   fixaient  laittmtioq  ptt- 

fement  au  maffacré  que  le  marquis  bliquç.  Telle  fut ,  en  i76i,cellede» 

dt  Fimeff'  fit  taire  des  Vaudois  en  ftcrat  LLnà  contre  les  Jéfufies.  En 

16;;.  Ayant  été,  député  en  1661  développant  le  premier  l'elfnt. des 

aupirès  de  plu£eurs  t-uiflancet  pra-  conJliiuâans   de  cette  célébra  5o- 

leAanie»,  la  cour  de  Jurin  {  déjà  cieié,,il  fut  lune  des  caufes'de  ta 

fort  irritée  contre  l'oncle  )  fit  ra-  deftruûion.en  France.  Depuis  ceti« 

fttsSainc-JeaalftsuifenduMveui  ifoipie,  Z^awV  au  l'un  des-ora' 

de» 
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«les  du  baneau  de  Paris.  Comne  llûlloîie,  lui  confîetem  celle  d* 

31    uiûflbit   au   laleai   de   plaider  leur  maîiôn.   Il    parcourut  eoui« 

celui  de  mieux  écrire  encoie,   il  l'Allemagne,  pour  ramaflèrlesma- 

a  feit  beaucoup  de  Mcirulni  juile-  tériaui  rie  ce  grand  édifice,  &pafla 

meni  eftimés.  Embrallant  tout  dans  de  là  en  Italie ,  où  les  marquis  de 

tes  fujecs  &  les  traiianr  avec  pr£-  T^fcim;,  de  Up^L  &  d'E;!,  fortii 

cilîon  &  clané ,  il  fe  diftbgua  fur-  de  'a  même  fouche  que  Ik  princes 

tout  daos   les  queftîons  abAraites.  de  B/a./wUk,  avoient  leurs  prin- 

C'eft  là  qu'il  déploya  deux  qualiiés  cipauiés.  Comme  il  alloit  par  mer 

imponanLes  dans  un   écrivain ,  &  de  Venife  à  Mefola  dans  le  Ferra- 

fur-iout  dans   un  avocat:  la  faga-  rois,  il  fu:  furpris  par  une   tem- 

citi  &  la  méthoile.  La  plupart  de  pête.  !«  maceloB,  le  croyant  Al- 

fes  Mémoires  Bt  de  fes  ConfuUa-  lemand   te   hérétique,  alloient  le 

âoas  font  des  modèles  de  difcuf-  jeter  dans  la  Aler  pour  déformer  la 

fions  biert  faites  6c    bien  écrites  ,  Divinité ,  lorfqu'ils  virent  qu'il  ti- 

fens  autres  oineraens  que  ceiii  qui  foit  un   chapelet  de  fa  poche ,  8c 

oaiflbieni  de  fon  fujei  même.   Ses  cet  expédient  le  faiiva.   De  retour 

vertus  égaloieni  fcs  talens.  Content  de  ce  voyage  en  1690 ,  il  commcn- 

d'une  médiocrité  honorable,  il  le-  ^  à  faire  p.irt  au  public  de  la  ré- 

fiifoit  des    moyens   de  s'avancer ,  colie   âbon  'ante  qu'il   avoit   faite 

^iii,quoiquelégiiinies,répugnoient  dans  fes  favames  conrfes.  Son  mé- 

à  Cl  dclicateffe.    Ct  jw  ct-nviatdroit  rite  ,    connu    bientôt   dant    toute 

à  m  autre  hommt,  difoit-il.ne  c^a-  I Europe,  lui  procura  des  penfion» 

vUadruU  pas  à  m  Avucat.    La  féré-  &  des  charges  honorables.  L'élec- 

nité  de  fon  ame  5t  de  fon  vifage  leur  Erncft-zU^ifli  le  fit,  en  1696 ^ 

l'accompa^a   jufque  dans  les  bras  fon  confdl  1er -privé  de  luftice;  il 

de  la  mort.  Ses  dernieies  paroles  l'étoiidc;àdel'éle£teurdeMayencc, 

fiirent  celles  qu'il  adreffa  à  fon  fib  :  &   du  duc  de  BmnfwUk-Limthuiirg, 

Si  yout  fiiiihaite  tint  rie  aujp  pure  S-  Ë.i  1^99  il   (ut    mis   à  la   t£te  dd 

lue  kan  aujjî  dutue  ;bs  /j  mlcant.  aflbciés  étrangers  de  l'académie  de» 

LEGRAND,  Leghos  &autres,  (ticnces  de  Paris  i  il  n'avoit  icnu 

Voyti  lettre  G.  qu'à  lui  d'y  avoir  place  beaucoup 

LEIBNTTZ ,  (  Guillaumc-Gode-  pkitôt ,  &  avec  le  litre  de  penfion- 

&oi  baron  de  ]   naquît  à   Leipzig  naire.  D^ns  un  voyage  qu  il  fit  en 

en  Saxe  lé  13  Juin  1646  de  Fré-  France  ,  on  voulut  l'y  fixer  fort 

derie  Leibniu  profélTeur  de  morale  avaniageufeitieot  ,    pourvu     qu'il 

&  greffier   de.l'univerficé  de  ccne  quittât   le    t-uthéranifme  \    mais, 

ville.  UfutundecesenÉinsprivilé-  tbut  tolérant  ou  plutôt  tout  îndif* 

giés  de  la  naiure,  qui   embrafTcnt  férent  qu'il  étoit  pour  tcutes   les 

tout   £c  qui  réuirifrcni  dans   roui,  religions  ,    il    rqeta    abfolumenc 

Après  avoir  fcit  fes  premières  étu-  cetie    condition.   I. 'Allemagne   en 

des,  il  s'enferma  dans  la  nombreufe'  profita  ;  il  infpiraà  î'élefteur  de 

bibliothèque  que  fon  pete  lui  avoit  Brandebourg    le    deflein    d'étahlir 

laiffce.    Pocies ,    orateurs ,    hifio-  une  académie  des  fclences  à  Berlin, 

riens,  jurifconfulies ,  théologiens,  II  en  fiitûit  préfideor ,  Sciln'y  eui 

pbilofophes  ,  midiémaiicicns  ;    ÏI  point  de  jaloux  -,    car   c|Ui  .auroit 

ne  donna  l'cxclulioo  à  auciiii  genre  pu  l 'éire  alors  en  Vruffe  ?  Un  champ 

de  littérature,  &  devint  unhomme  non    moins   vafte   8c  non' moîni 

u-.iivetfel.    Les  princes   de  Brmif-  glorieux  s'ouvrità  lui  en  1711,  !.« 

m'uk ,  .inft'rj^its  de  fes  laleiis  pour  C^-'t  le  vit  à  Torgaw  ,   8c  ce  lij 

lomt  V.  O 
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gjiLieur  de  Barbares  traita  Littiiîn  qu'îb  ne  fe  rencontrereotqncffan^ 

avec    la   confidéraôon  qu'un   ftge  Is  fond  des   chofis  ;   ce  que   l'uil 

couronné  a  pour  un  fage  quimé-  appeloit  F/uxhnt,  l'autre  le  nom- 

ficeroil  la  couronne.  11  lui  fit  un  nioii  Dlffinncu.  L'infiniment  petit 

m^nifique  pcéieni  ,    lui  donna  le  éioit  marqué, dans  lôhniti,  parua 

dtro  de   fon   confeiliet -privé  de  earaûere    plus   commode   &  d'un 

Juflice ,  avec  une  penfion  confidé-  plus  grand  ufage ,  que  le  caraâere 

lable.  L'empereur  d'Allemagne  ne  «""ployé  par  Jfcwion.  "  En  général , 

le  récompenfa  pas  moins  géncreu-  (dît  FomatiUt ,  )  >i  il  fbut  des  jr^uvcs 

fement  que  celui  de'BuŒe  ;  il  lui  "  d'une    citrèmc    évidence    pour 

donEia   le   titre  de  conftiller  auli-  "  convaincre  tm  homme  tel  que 

—    e  forte  penfion,  St lui  >*  M.  Làhnli^   d'être   planaire.,. 


lit  des  ofirn  conlïdérables  pour  le 
fixer  dans  ii  cour.  La  vie  de 
Làbnît^  ne  fut  marquée  que  par  des 
^vénemens  flatteurs  ,  fi  l'on  en 
excepte  la  dîfpute  de  la  découverte 
du  Calad  iiffirmùtl.  Cette  querelle 
couvoït  fous  la  cendre  depuis  1699  ; 
elle  éclata  en  1711.  Les  admirateurs 
de  Nt«ii,n.  accufcrent  te  ptiilofophe 
Allemand  d'jvoïr  dérobé  à  celi  ' 


Les  gens  riches  nedcrobmtpas  » 
"  &  combien  M.  Lcibnitt  l'étoit-ïl  l 
»  Il  a  blâmé  Dtfi^rui  de  n'avoir 
"  fait  honneur  ni  à  Kip/a-  de  la 
"  caufe  de  la  pefanteur  orée  des 
■t  forces  centrifuges  ,  ni  a  Snellha 
"  du  rapport  eonftani  desiinusdc» 
"  angles  d'incidence  &.  de  réfrac- 
«  tion  :  pititt  anlJUci  qal  lui  ont 
f'it   perdit    htautoup    de    tiriuhle 


l'invention  de  ce  calcul.  La  cliofe    "  ^•.Ut,   Auroit  -  il   négligé   cette 
~'"'toit  pas  aifée  à  prouver;  Kelll    -  "'-- '''     '"■  '    "  '  ' 

1  accuû  pourtant  à  la  &ce  de 

iiropc.  Lelinît^  commença  par 
Téfiuer  cette  imputation  avec  beau- 
coup d'impéiuotlté  dans  les  lour- 
aiuix  di  Liifi'g,  &  finit  par  fe  plain' 
die  à  la  Société  royale  de  Londres , 
tm  la  demandant  pour  juge.  L'exa- 
mcn  des  commiiTaircs  nommés  pour 
«Efcuier  les  pièces  de  ce  grand  prO' 
ces ,  ne  lui  fut  point  &vorible.  La 
Société  royale  donna  à  fon  conci- 
toyen l'honneur  delà  découverte, 
& ,  pour  iuftifier  fon  jugement  , 
'  çUe  le  fit  imprimer  avec  toutes  les 
fUccs  qui  pouvoient  fervit  à  appuyer 
J'artêi.  Les  autres  ciîbunaHX  de  l'Eu-, 
rope  favanic  jugèrent  LùtiUii  avec" 
moins  de  fëvérité  ,  Se  peut-è;re 

c  plus  de  jufUcc.  Les  fages  pcn- 


»  fait  des  concurrens ,  s'il  peut  ;  il 
1  ne  donne  point  de  ces  louanges 
"  balTement  circonQteAes  qui  crai- 
'I  gtient  d'en  trop  dire  ;  il  fe  pl^e 
»  au  mérite  d'autrui  :  tout  cela  n'eft 
1  p33  d'un  plagiaire.  11'  n'a  jamais 
»  été  foupçonné  de  l'être  en  au* 
■  cune  autre  occafion  ;  il  fc  fetoit 
»  donc  démenti  cette  feu!e  fois,  8t 
•I  aurait  reSêmblé  au  héros  de 
1.  Ma^hliivtt  ,  qui  eft  exatleraent 
"  vertueux  jufqu'à  ce  qu'il  s'agiflè 
»  d'une  couronne  u.  Quoi  qu'il  en 
fuit ,  Làinîci  n'apprit  qu'avec  un 
chagrin  mortel  la  perte  de  fon 
procès,  qui  cntrainoit  la  perte  du 


fcrcnt  aSez   généralement  que   le  pl^s  beau   rayon  de'fa  gloire;  il 

pliilofophc  Aii^'.uls  &  le  philofo-  lui    en    rcltoit    cependant    encore 

|}he  Allemand  avoîent  faifi  cliacun  dTcz ,  ptiifijucle  vol  dont  on  l'ac- 

la  même  lumière  &  la  même  vérité ,  cufoic ,  Tuppcfoit    le    plus   ^^nd 

parlafcjlc  conibnnitide  lapiné-  gcnic.  Ce  chagrin  le  confumipcu 

tralion  de  leur  gcnie.   Ce  qui  les  i  peu,  &  hâta,  i!it-vn  ,  a  mort  , 

confirnM  dans  leur  opinion,  c'eâ  arrivée  le    14  Noven^bra    1716  ,' 


p  hyGoogle 


t  El  LE  I         m 

à  70  aiUi  à  Hanovre  ,  comme  it  avec  la  diéolo^-,  &  enfin  affs 

raifounaU  fur    la  ehimie.  Ce  phi-  grand  mithémanden,  pour  difpucer 

lofophe  ne  s'étoit  point  marié  ,  &  l'iovendon  du  calcul  de  l'inAni  , 

la  vie  qu'il   inenoit   ne    lui   par-  au  plus  beau  génie  qu'ait  eu  l'An- 

mettoit    guère    de    l'itre.     11    ne  gletetre.   Kous  avoni   de  lui  des 

régloit  point  fesrepa»  à  de  certaines  ouvrages   dans    tous   ces    genre), 

heures  ,  mais  feloU  fei  études  ;  il  I.  Scrlftoru  nnm  BrmfwUanim ,  en 

n'avoit  pas  de  ménage  ,    6t  étoït  3  vol,  in-fol.  ,  1707  -,  recueil  utile 

poi    propre  à   en  avoir.  Il   étoït  pour  l'Hifioire  générale  de  l'£m- 

toujours  d'une  humeur  gaie  ;  mail  pire  &  pour  l'Hiftoire  particulière 

il  fe  mettoit  aifément  en  colère  :  d'Allemagne.   H,   Codex    Jura  pn- 

il  cA  vrai  qu'il  en  revenoic  aufS-lôt.  iw»  Jiplamatiau  ,  avec  le  Supplé- 

U     s'entretenoît    volonrien    avec  ment ,  publié  fous  le  titre  de  Marv- 

toute*  toma  de  perfonnes  ,  gens  ^ff'  todiài  Jurû ,  tcc.,- Hanovre, 

de   cour ,    aniJàns  ,    laboureurs  ,  169}  ,    i  vol.   iu-fbl.    Cefl   une 

foldatï.  Uconvetfoitmêmefouvenf  compiladon    de    difFérem   traités 

avec  les  dames  ,   &  ne  compcoit  pour  fervir  au  droit   public ,  pré- 

po^  (  dit  Foataiellt  )  pour  pierdu  cédés   d'excellentes  pré&ces.  Il  y 

le  temps  qu'il  donnoit  à  les   en-  remonte  aux  premiers  principes  du 

tretenir,   U   fe  dépouilloit  parfai-  droit  naturel  &  du  droit  des  gens, 

tement  avec  elles  du  cnaâerc  de  Le  point  de  vue  où  il  le  plaçoit  , 

favant  &  de  philofophe ,  qu'il  eA  dit  FantmiUt ,   étoit  toujours  fort 

fi  difficile   de  quitter  ennérement.  élevé ,  &  de  lii   il   découvroii  uA 

On  l'a  acctifé  d'avoir  aimé  beau-  grand  pays  dont  il  vojoit  le  détail 

toup  l'argent.  Avec  un  revenu  très-  d'un  coup-d'oeil.  III.  De  jure  faprt-< 

GOi^dérable.îlvécurtauiotin  alTez  manîi    <u   kgauoau  Principam  Gct- 

groflî^^ment.  Mais  quoiqu'il  n'eût  nuaitc ,   16S7  ,   fous  le  nom  fup— 

point  de  &fte ,  il  dépenfoit  beau-  pofé  de   C^/ar  Furfiâiur  :   ouvrage 

coup  en   négligence ,   parce   qu'il  plan  de  lavantes  recherches ,  com- 

^>andonnoit  tout  le  détail  de  fa  pofé  pour  &îre  accorder  aux  am- 

mûfon  i  Ces  domefliques.  Il  avoit  baladeurs  des  princes  de  l'Empire  , 

penfé à fb marier  àl'âge  dejoans.  non  éleflcurs,  les  mêmes  préro- 

1,3  dcmoifelle  qu'on  lui  avoit  pro-  gatives  qu'aux  princes  d'Italie,  IVi 

pofée    demanda    à  aire  quelques  Le .  i"   volume   des   Mimoîru   de 

réflenons  1  LtHniti ,  dans  cet  inter-  CJcadénùc  de  Berlin ,  en  laôn ,  in-4°  , 

valle,  en  fit  lui-même ,  8t  conclut  fous  le  dire  de  Mlfcellania  Bero- 

^f  UmarU^ ^ion^m^ ipu Pkomme  Uaaifia,  V.  Noll£ii  Opûca proTnoia , 

/iigeJoity/ongeranm/arU..Sest3lens  dans  les    ouvrages   pcrilhumes   d^ 

ontdû  fermer leiyeuxfurfes  défauts.  Splnofa.  VI.  Di  Ane  comtlKsiona  ^ 

Sa  mémoire  étoit  admirable  ;  tou-  1690  ,   in-4''.  Vil.  Une  foule  de 

jours  prêt  i  répondre  fur  toutes  for-  Qatfi'oni  de  Pkyfiqai  fr  de  htathima- 

tes  de  matières ,  il  métita  que  le  roi  dqau ,  réfolues  ou  propofées  dans 

d'Angleterre  l 'appelai /on  DiXon-  les  Jounao*  de  France  ,  d'Angle- 

nahe  rivant,    C'étott    le  Ikvanc  le  terre,  d'Hollande,  8c  Âir-tout  de 

plus  univerfel  de  l'Europe;  hiflO-  Leipr^   Ce  fut   dans   ce   dernier 

rien infetig&Wedansfes recherche»;  Journal  qu'il  inféra  ,  en  1684,  les 

jutïftonfulte    profond  ,     écldrant  RegUs  du  Calcul  difFércntiel.  Vlli; 

l'étude  du  droit  parla  ptùlofophie;  Effms  diTkiodiiéefurlahoiuideDiea, 

métaphyfïcien  alîei  délié  pour  vou-  la  littiti  de  l'Homme  ;  AmAerdam , 

loic  réconcilier  la    métaphyfique  1747 ,  1  vol.  in-ii.  La  Thdodieie 
Oij 
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l  [Ut  FaniaeUt  )  fuffiioii  feute  pour  Conunfr  Btyli ,  il  ne  tàtok  pnf- 
rqiréreaier  Itihnlii  :  une  ieïlure  que  aucun  exercice  de  -  rdigiotii 
iimnenfb ,  des  anecdotes  curieufes  Etam  prèi  de  mourir  .  {iitNi^ntn) 
fur  les  livres  ou  fur  les  pcrfonoes ,  fon  domeftique  âvari  Iwi  propoû 
des  vuei  fublimes  &  lumineufci,  de  ^te  venir  un  minifire  :  il  ré- 
un  ftyle  où  la  force  domine  ,  6t  pondit  qu'il  h'bi  argit  pat  ie/aia. 
où  cepeadanc  font  admis  les  agré-  Se;  paAeurs  lui  avoiecit  &îi ,  au 
meni  d'une  imagination  heuceufe.  fujet  de  fà  &;on  de  penfer  ,  des 
En  foufcrivant  à  cer  éloge  ,  nous  tcprinundes  publiques  £t  inutiles  .* 
ajouterons  ,  pour  Être  vrsis  en  auJR  n'aimoit-il  pu  la  eccléfiafti- 
tout,  que  le  fiyle  ,  &  louable  à  ques.  IX,  Oiff^eiu  £0^1  <U  Mi- 
certains  égards  ,  manque  fouvent  'vV^/^iCirreTpaceifurletemp], 
de  clarté ,  de  précilion  &  de  mé-  fur  le  vide ,  fur  les  atomes ,  &  fur 
thode.  Voici  le. fond  du  ryAème  plufîeurs  queffionsnoa  moins  épir 
établi  dans  ce  livre.  >■  TAai  voit  neufes.  Ils  ont  profque  tous  été 
j>  une  infinité  de  mondes  ou  uni-  réunis  dans  un-  Retaàl  publié  1 
y>  vers  poffibles  ,  qui  tous  pré-  AmAerdam  en  lyio-,  en  x  vol. 
■1  rendent  ■  à  l'eiiftence.  Celiii  en  in-ii  ,  par  Ptfmgifumx.  Comme 
n  qui  la  combinaifon  du  bien  mé-  D^urtti ,  il  &ini>le  avoir  reconnu 
"  tapbyûipie,  phyâque  Gc  moral  l'inTuffilance  de  toutes  les  folmiom 
.i<  avec  les  maux  oppofés  ,  bit  ua  qu>  avoient  été  donoées  )ufqu'à 
n  meiUar  ,  fembl^le  aux  ;?/»  lui ,  des  qucltioos  les  plus  élevées , 
jt  ^tiuU  géomàriquti  ,  eft  préféré.  ^  l'union  du  coipt  &  de  l'ame  , 
1'  De  là.lemalquelcoaquepermis,  fur  la  providence,  6c  fur  la  nature 
]<  Sf  non  pas  voulu.  Dans  cet  uni-  ^^  la  matière  ;  mais  il  n'a  pas  été 
r>  vers  qui  a  mérité  la  prcf>.'rence i  P'"'  beureux  qtw  lui, à  les  réfou- 
r>  Ibnt  comprifes  les-  douleurs  &  '^re.  L'un  &  l'autre  étoîeni  trop 
»  les  mativaifes  aftions  des  liom-  livrés  à  l'elîwii  fyAématique,  Ils 
»  mes ,  maL^  d^ns  le  moindre  non-  «herchoient  dans  de  vaines  idées 
x  bre  &  avec  les  fuites  les  plus  plùlofoidiiques  l'éclaireiâêrnent  de 
«  avantageiifes  qu'il  foii  poffible...  leurs. doutes.,  &  ne  l'y  tiouvoient 
C'eA  la  reine  de  Pruffe  qui  avoit  point  ;  &  ils  ne  le  dierchoient 
pig^é  Lcihaipi  à  répondre  aux  point  dans  la  religion  ,  où  ils 
difficultés  de  BayhCiu  la  bonté  ile  Vauroieai  trouvé.  Le  principe  de 
Dieu  ,  la  liberté  de  l'homme  St  Lùbn'ai  de  la  fUlfita  fi^fanu ,  très- 
l'origine  du  bien  &  du  mal.  Il  en-  l>eau  &  irès-vrai  en  lui-même,  ne 
treprii  la  Thioditit  dam  ce  deffein ,  paroil  pas  devoir  itte  fort  utile'  à 
du  moins  en  apparence  ;  car  M.  «les  êtres  puffi  peu  éclairés  que  nous 
Pfaf  affura  ,  (  dit  N'utron  ,  )  que  ^*  fommes  fut  les  raifons  premières 
iriîni'i^  étoit  du  fentiraent  de  Jaj'/e ,  de  toutes  chofes.  Ses  M«iiaJii  prou- 
quoiqu'il  voulût  paraître  l'atta-  vent  ,  tout  au  plus  ,  qu'il  a  vu 
quer,  &que  ce  fivantle  lui  avoit  niieux  que.  perfbnne .  que  les  phi- 
avoué  lui-nvême  dans  une  de  l'es  lofophes  ne  peuvent  fe  fovmer  une 
lettres.  Ce  qu'il  y  a  de  vrai ,  c'eft  "i*s  oette  de  lamatiere)  mais  elles 
qu'il  commence  par  mettre  dans  le  Q^  paroiHent  pas  faùes  pour  la 
ciel  ce  Bayk  ,  dont  il  vouloit  dé-  donner.  Son  .  Hannpni*  prééiaiiii 
Cruire  les  dangereux  raifonnemenj,  Ifinile  ii'a)oiitt;p.. qu'une  difficulté 
Il  lui  applique  ces  vers  de  yïrffli  :  ^^  p'u^  ^  l'opinion  de  Dt/cerai 
C«J/J-.  W^éd  mir«ur  llaen  Olympi,  '"^   ''"°'°''  ■*"  «"PS  8*  «le  '■=«'^1 
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kft  da^aeux  ,    par  le  piétendt    dans  les  3utt»  une  polinfle  exem- 

avânuge  qu'il  a  d'expliquer   tout,  plaire.     Le    caraâere    naturel    de 

X^es   idées    potidques    de   Làta-ti  IMiùi^  le  poitoit ,  (  dit  TontentUt ,  ) 

peuvent   être  mifes  à  ccié  de  fes  à   cette   toUtance   que   les  efpriu 

idées    méaphyfîquei.    U    vouloii  doux Jbuhaiteroieat d'établir,  mais 

réduite  l'Europe   fous    une   feule  dont  après  cela  ils   auroient  aflez 

puifTance   quant  au  icmporei  ,    &  de  peine  à  marquer  les  bornes  & 
fous  un  chef  unique  qu^nt  au  fpiri-    a  prévenir  les  mauvais  effets.  Oa 

fuel.  'VE.mftraiT  &  lePapi  auroient  voit  dans  les  Otiragcs  poJHaantiAK 

Clé  les  che&  de  ces  deux  gouver^  Boffua  ,  que  Ltibah\  éioit  en  coi> 

nemem,  l'undu  premier, &  l'autre  refpondance   avee  ce  prélat  pour 

du  fécond.  Il  ajoutoit  à  ce  projet  travailler  à    la   réunion   des  Pro- 

thimérique ,  celui  d'une  Liagaïaa!-  teftans;  maïs  il  pA'oitqu'il  appor- 

virjUit  philofofhîqat  pour  COUS  les  loîi  dans  cette  af&ire  le  même  eQirit 

peuples  du    monde.   Des  Ikvans  ,  romanefque  qui  l'infpiioic  dans  les 

perfuadés   de    la   pofTtbilité  d'une  '  auctes.  Il  teconoiiToic ,   du  refie  , 

telle   langue ,   en  ont   fouhdté  la  tous  les  avantages  de  l'églife  Ro- 

léaiité.  D  autres  Ikvans  ,  plus  f^es  maine  fur  les  divcrfes  branches  du 

qu'eux,  ont  jugé,  d  après  des  ré-  ProieDannfme."  Voilà,  dit-il  dam 
flexions  très-judicieufes  ,  que  l'oa  '  "  une  de  fes  lettres  ,  la  Chine  ou- 

trouveroit  cette  lai^e,  torfqu'on  •>  verte  aux  Jéfuites  ,   le  pape  y 

auroic    trouvé    la    quadrature   du  »  envoie  nombre  de  miffioonaires. 

cercle   &   la  pierre   ptiilofophale.  "  Notre  peu  d'union  ne  nous  p«r- 

D'ûlleurs,  après  avoir  formé  cette  "  n^et  pas  d'entreprendre  cesgran- 

langue ,  il   auroit  fallu  découvrir  ••  des  converfions  ».  XV.  Pluûeuri 

l'ait  de  perfuader    aux  différentes  volumes  de  Ltira,  recueillies  par 

nadons  de  s'en  ferWri  &  ce  n'eût  Kortholt  :  IFoyi^  cet  article.] 

pas  été  U  moindre  difficulté  i  car  XVI.  Des  Po^Jiu  laiina  &  franfol- 

elles    ne   l'accordent     guère    qu'à  /".    On  trouve  une  de  fes  Epines 

ne  point  entendre,  dit  Fonttatlle  ,  dans  le  Recueil  intitulé  .-  Poeunin 

leurs  intérêts  cotnmun.  {  foy.  cette  "  Aeadinùa  GaMca ,  fuï  latiiii  aia 

matière  difcutée  dans  la  Differta-  P'"  fcrifftnat  ,    carmlnu.   Ce   ftit 

tion  de  M.  MichailU ,  des  Op'iniaiu  moins  le  génie  poétique ,  que  l'am- 

fiir  U  l*n(flgt ,  £■  iu  lanpige  fur  lu  biiion  d'être  envtfagé  comme  un 

opaloiu ,  à  BriÈme ,  ia-S"  ,  1762.  ]  homme  univerftl ,  qui  l'engagea  i 

X.  Thtoria  motût  ^firaSl   (f  matùs  joindre  à  fes  autres  titres  de  gloire 

€oacrtd ,   contre  Dtfiaita.  XI.  Ac'  celui  de  poëte.   Il   fit   un   pocma 

cffîoau    Hifiancx ,    a   vol.  in-4''  :  fw  U  cenguiu    Je  la  Ttrrt-Sa!nu  , 

recueil  d'anciennes  ]Meces,  XII.  Dr  qui  ne  feivit  qu'à  te  rendre  ridi- 

6rlglnt  Fraatonim  £fqiùfxio;  ré&ttée  CUle  ,    &  à   prouver   U    difficulté 

par  le  Père  àt  Tounumiat ,  JéCmte ,  d'allier    une   grande   étude   de  la 

&  par  Dom    Vaifftae ,  Bénédiftifi.  géométrie  avec  les  richefTes  de  l'i- 

XIII.  SacrofanSî  Trlnhas ,  fer  nova  m^naiion  &  Je  génie  des  belles- 

iayaiia  lapci ,  A/dn/fl  ;  contre  Wif-  iKires. 

fovaûu,,  neveu  de  Sodn  :  il  y  a        M.  l'abbé  CoKTi ,  célèbre  ma- 

de  très-bonnes    ïdéts.   XIV.   Des  ihématicien,  rapporte  diverfes  parti- 

Lettres    à    PeSJfon  fur  la  tolérance  culariiés     fur     notre    phîlofophe. 

civile  des  Religions  i    à   Paris  ,  Comme  elles  font  curieufes ,  nous 

1691,  in-ii:avec  les  rcponfes  de  les  tranfcrirons  :  mais  nous  lesga,- 

,    ttC-ffim,  Il  règne  dans  les  unes  &(  rantitons  d'autant  moins ,  ([u'eiles 

"S  oiij 
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viennent  d'un  zélé  dt&iple  de 
Newton..  i>£<iJju(^inouiutpoiir  avoir 
X  voulu  fi;  délivrer  trop  prompte- 
^  ment  d'un  iccèi  de  goutte  :  il 
i>  prit  un  remède  qu'un  Jéftiite  lui 
'•  avoit  donné  àVteane',  la  goutte 
H  remonta  du  pied  dans  l'eliomac , 
••  8c  le  malade  £ui  loui-à-coup  fuf' 
"  foqué.  11  étoit  alots  aflisfurfon 
"  lit ,  ayant  à  côté  de  lui  fon  écri- 
"  foire  &  l'-ï'jaii*  de  Bflrtiij'.  On 
»  prétend  qu'il  LÎToit  coniinuelle- 
"  ment  ce  livre  ■,  le  ftyle  lui  en 
»  plaifoit  beaucoup ,  &  c'eft  ainli 
>i  qu'il  vouloit  écrire  fon  Hiftoirc. 
»  Il  lifoit  ,  fans  exception  ,  tous 
"  les  livres  ;  plus  les  titres  en 
><  étoieni  bizarres,  plus  il  en  re- 
»  cherchoit  la  leâiàe.  Il  trouva 
»  ckei  M.  Eccari  un  roman  écrit 
i>  en  langue  Allemande;  ce  roman 
«  «ontenoit  Itiiftoire  d'un  père  , 
H  qui  ayant  confulté  un  aftrologue 
M  lUr  ce  qui  devoit  arriver  a  fon 
»>  fils,  apprit  que,  pour  leptéfer- 
»  ver  de  la  mon  ,  il  n'y  avoit 
H  d'autre  moyen  que  de  &ire  croire 
>•  quefonfilsétaitfilsdubouTreau: 
*  Labnit^  trouva  ce  roman  admi- 
»  table ,  &  le  lut  d'un  bout  a  l'autre 
»  tout  ^'une  haleine.  La  première 
*•  fois  çpi'il  vint  à  Hanovre ,  il  ne 
»  fortoit  point  de  fon  cabinet,  II 
R  neparlou  des  Livret  l^nts  qu'avec 
M  reQ)edu:/^yûatRm^/ù,  diibit' 
îl  ,  d'uiu  morilt  niaffaire  aux  hommei. 
»  11  ne  vouloit  point  qu'on  dif- 
»  putâtfurlesmatieresdereligian; 
H  mais  quand  on  l'attaquoit  fur  la 
t>  fîesne.  il  fe  défendait  avec  la 
«  plus  grande  chaleur.  Il  aimoit 
nies  mceurs  Orientales;  il&ifoit 
»  grand  cas  des  langues  Chinoife 
r.  &  Arabe  ,  &  ,  fans  fa  grande 
m  vidlleflê.ilauroit&tiunvoyage 
»'à  la  Oiine.  Il  ne  commuai  quoit 
n  lès  manufcrits  à  perfonne  .  &  ne 
»  vouloir  être  contredit  fur  rien  ; 
y  nais,  comme  l'a  obfcrvé  milord 
i>  Stanhift,  il  n'entroÎE  véritable- 
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A  ment  ea  colère  que  lorfqii'U  s'f* 
»  gilToit  de  politique  :  nanoe  Air 
H  laquelle  il  avoit  des  opinions 
n  Buffi  bizarres  que  fur  tout  le 
<i  reAe.  Il  voului  furpalTer  les  nu- 
it thémaùdens  les  plus  célèbres. 
it  II  o'eA  prefque  point  d'objets 
n  dans  la  vie  civile  ■  pour  lef- 
n  quels  il  n'eût  inventé  quelque 
t>  machine  ;  mais  aucune  ne  rétif- 
»  lit ».  Nous  finirons  par  quel- 
ques mots  fur  la  figure  de  Làbniii, 
Il  croit  d'une  taille  médiocre ,  plutôt 
maigre  que  gras.  Il  avoit  l'air  ap- 
pliqué ,  la  phyfionomie  douce ,  la 
vue  très-courte ,  mais  infatigahle ,  Se 
qui  fe  foutint  jufqu'à  la  fin  de  là 
vie.....  M.  Diaaai  a  publié  le  re- 
cueil  des  (Ki'fjtas  otailiémaiijuii 
de  Lcihiùt[ ,  en  6  voL  in-4'' ,  1767 
8c  1768  ;  &  peu  detemps  après  on 
a  imprimé  fon  Esprit  ,  à  Lyon , 
en  1  vol.  in-ii.  Ces  .deux  recueils 
font  intéreOans.  Ftlùr  i  dotmé- 
MifctUmua     làbnulasa  ,  Leipzig    , 

LEICESTER  (  Simon  de  Mokt- 
PORT  ,  comte  de)  fils  cadet  du  â- 
TaeaxSÏBionJcMoni/ôrt,  lehérosde 
la  croilàde  des  Albigeois ,  s'établit 
de  bonne  heure  en  Ai^leterre ,  oA 
la  bmille  poQedoit  de  grands  biens. 
Henri  111,  dont  il  fut  gagner  les 
bonnes  grâces ,  lui  donna  fa  foeur  en 
mariage,  &  le  nomma  fon  lieute- 
nant dans  les  provinces  qu'il  avoit 
en  France.  Il  gouverna  pendant 
quelque  temps  ces  provinces  avec 
une  lévérité  qui  irnta  les  grands  ; 
&  ayast  déplu  i  Blmâi»,  veuve  de 
Louis  VUI  à  régente  de  France ,  il 
TCTouma  en  Angletetie.  Sa  bveur 
ne  s'y  foutint  point  :  l'inconllan- 
ce  de  Htari,  6c  le  caraâere  hau- 
tain de  ItUiftuy  ne  pou  voient  man- 
quer de  produire  entre  eux  des 
brouilleries.  Un  jour  le  comte  don- 
na un  démenti  au  roi  qui  l'avoit 
appelé  iratitf.  Se  ^ina  que  <*'/ 
m'itvU  pas  fon  Sturmùu,  Ufti^ea~ 
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Viwil  é*  tate  Infalte.  Soti  t-in^  ,  poOï  venger  la  mort  de  fon  père , 
fcs  intrigues  I  fei  dcdamarions  con-  il  afialSna  dans  une  églifc  deViter- 
trele  gouvememcntSt  même  con-  be,  Hmri  fils  d'un  des  meurtriers 
tre  les  étrangers ,  quoiqu'il  en  ffii  du  deLtUeJkr,  pendantqu'il  entendoif 
nombre ,  fon  extérieur  dévot ,  fon  la  meffé ,  &  qu'en  fortant  de  l'égli- 
zele  apparent  pour  les  libertds  na-  fe  il  s'écria  :  J'ai  ajfi.mi  ma  vengeait'. 
tionales,  lui  concilièrent  l'aminé  et!  Un  de  fes  gentilshommes  lui 
<tu  peuple  Si.  la  confiance  de  la  no-  ayant  dit  que  te  cadavre  de  fon  père 
bleffe.  Se  voyant  en  état  de  toitt  avoit  étéitainé  ignominieufement, 
entreprendre,  il  fit  entrer  les  ba-  il  rentre  aulTï-tôedans  l'églife.faifit 
roos  dans  le  projet  de  réfoimer  le  le  corps  de  Henii  par  les  chevettx 
gouvernement ,  ou  plutôt  de  s'em-  Bc  !e  traîne  dehors  jufqu'au  milien 
parer  de  l'autorité.  Dans  une  af-  de  la  rue,  fans  que  CAar&i:  pensât  » 
femblée  parlementûte  où  ces  fei-  empfcber  ou  à  venger  ce  crime, 
gncurs  parurent  en  armes,  le  roi  LEICH,  (Jean-Henri)  profef' 
ayant  demandé  des  fubfides ,  on  ne  feur  d'humanités  &  d'éloquence 
les  lui  promit ,  qu'a  condition  qu'il  à  Leipzig,  où  il  étoit  né  en 
remédieroit  aux  défordres  en  con-  1710  ,  travailla  au  Journal  Se 
fiant  le  pouvoir  à  des  hommes  ca-_  aux  NouvclUi  Ltacr^îrtj  de  cette 
jMbles  de  les  corriger.  Heari  fe  ville,  &  y  mourut  en  17JO,  i 
fournit  àtoutj  il  convoqua  un  par-  30  ans.  Son  ouvrage  le  plus  eu- 
lement  à  Oxford ,  où  furent  arnîtés  rieu»  ell  inâtulé^^c  angineô-  ia- 
les  plans  de  réforme.  Mab  il  fentit  <rcmauU  Typogruffûx  Uffienfu.  U 
bientâl  le  joug  auquel  il  s'étoiraf-  n'avoit  que  10  ans  loifqu'il  le 
fujetti.  Non-feu  tentent  les  fubfides  compofa.  Ses  autres  produétioni 
qu'il  efpéroii,  n'ariiverent  point:  font:  I.  Une  édition  du  Tri/<,r  de 
mais  fes  quatre  frères  utérins,  en-  Pab^.^l,  Di  ylta  t/ r^ihus pfiis Cxii\t- 
tans  du  comte  de  la  Marche  &  tantini  Porphyrog.  IIL  De  Dlptydt 
de  la  reine  IfahtUe ,  furent  bannis  vaaunt  ,  (r  de  D'iftyca  emln.  Card. 
du  royaume,  comme  auteurs  des  Quirim.IV. DijtnieioPhoiiiiW'/ru- 
inaux  de  la  nation,  tfoiri  voulut  re-    thicam,  &G. 

prendre  fon  pouvoir  :  ce  fut  alors  LEIDRADE,  arthevêque  de 
que  Iticejbr  fe  mit  à  la  tèie  des  Lyon,  bibliothécaire  de  Charlinia- 
mécontens  &  combattit  fon  fouve-  gi' ,  mort  en  S16 ,  dans  le  motiaf- 
rain-  Nous  avons  raconté ,  dans  l'ar-  tere  de  Saim-Médard  de  SoilTons , 
ticle  de  Hekki  III,  les  fuites  de  après  s'être  démis  de  fon  archevè- 
cette  cntrepcife.  ti'iafiir  ayant  été  ché ,  eut  une  grande  réputation  de 
tué  dans  une  bataille  donnée  en  favoit  &  de  piété.  11  étoit  origi' 
1164,  fon  corps  fi.1t  haché  en  mil  le  naice  du  Norique.  Avantfonépif- 
morceaux:1Lhiecclélîaftîque)esraf-  copat,  il  avoir  été  nommé  cotnmif- 
fembla ,  pour  les  expoler  à  la  vé-  fâiteavec7'A^titfii/^A(d'0[leans,pour 
nératjon  du  peuple,  qui  les  révéra  informer,  de  la  part  du  roi,  des 
comme  celles  d'un  martyr  mon  abus  qui  fe  commettoient  dans  la 
pour  le  maintien  de  la  libené.  Il  Provence  &  dans  la  Gaule  Nar- 
laifla  cinq  fils.  Le  plus  célèbre  cil  bonnoife  touchant  les  abus  de  la 
Gui  ou  Gvidov  ,  qui  n'ayant  pu  juflice.  Il  '  fut  é'u  archevêque  de 
obtenir  de  S.  fonùdesfecourscon-  Lyon  en  797;  Stilmontra  un  grand 
tre  le  roi  d'Angleterre, fuiviiCAiir-  zèle  pour  le  rétabliffement  de  la 
Us  d'Alto»  en  Sicile.  On  croit  qu'il  difcïpnne  dans  le  clergé  fécuher  8£ 
DWuruE  dans  cette  ifle.  On  dit  que,    régulier.  U  nous  refte  de  lui  un 
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Traâi  far  U  Baptimt ,  quelques  141- 
1res  qu'on  trouve  dans  la  Biblio- 
thèque des  H*.  &  divers  Opajcaht 
dans  les  Analstles  de  D,  MabilU>n. 
Balujf  a  donné  une  édidon  de  fes 
Œuvres  avec  cellcî  A' Agob:ird. 

I.  LEIGH ,  (  Edouard  )  cheva- 
lier Anglois ,  né  dans  le  comté  de 
LÔGcller ,  s'eft  fait  un  nom  par 
pluQeurs  ouvrages,  dans  lefqiicls 
règne  un  profond  fuvoir ,  U  con' 
noillànce  des  langues  fit  une  cri- 
tique fage.  Les  principaux  font: 
I.  Des  Rifiixum> ,  en  Angloii ,  fur 
les  cinq  livres  poétiques  de  l'ancien 
Teftainent ,  iob,  lei  f/eaiancs,  tes 
Pr^yerit,  ,  1  EccUjiajU  &  le  Canii^ue 
Jts  Candqau-,  à  Loodns ,  1650, 
in-folio,  n.  Un  Commimaln  fur  le 
Nouveau  Teftament ,  in  -  folio  , 
1657,  III.  On  DiUhnaaire  Hîl>"<i, 
&  un  DitUanimin  Gnc,  qui  fé  joi- 
gnent enfcmble  fous  le  titre  de 
Criticafairi,  in-fol.  àAmfterdam, 
1696.  Le  i"  a  paru  en  &ançois 
en  1703  ,  par  les  foins  de  fu^a- 
gut ,  fous  ce  âtre  :  Diâionimln  dt  la 
iaapie  Saàui ,  cuntaant  fa  orîgintt , 
mytcits  oifintation,.  IV.  Un  T^d-V 
dt  la  F-jlfon  pi'il  y  a  cnirt  U  ReligLa 
&  la  Uttérjoift.  Ce  ùvam  mourut 
en  1671. 

II.  LEIGH ,  (  Charles  )  né  à 
Grange  dani  le  duché  de  Lancallre, 
pratiqua ,  avec  beaucoup  de  fuccès, 
la  médecine  en  Anglecerre,  &  par- 
ticulièrement à  Londres,  où  il  ttK 
fait  membre  de  la  fociéié  royale.  11 
parcourut  prefque  toute  l'Angleterre 
en  habile  naturalise ,  étendit  fes 
obfervations  jufqu'en  Amérique  , 
'&  mourut  au  conuiiencement  du 

18*  lîecle.  Le  fruit  de  fci  recherches 
font:L  Hi/L!t  natardUdc  Proyln- 
tei  di  laacaflri,  de  Chtficr  &  et 
Dtrifî ,  ûvec  U  détail  des  anû^uiiés 
çB'on  tr^uri  dms  us  Prm'otcu ,  Ox- 
ford, 1630 ,  in-fo!.  Londres ,  1700, 
avec  figures  ,  en  anglois.  U.  Hifiuin 
dt  la  yifpnit ,  Lotvitçs,  I705jin-Ii, 
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liants  de  avilis  màuialïbui ,  LoMdres , 
1697  ,  in-S". 

LEIRUELS.  Voyei  Lairueis, 
LELAND,  (  Jean)néàLon<ires, 
obtint  du  roi  Mind  VU!  le  titre 
d'antiquaire  &  une  forte  penfion. 
U  parcourut  toute  l'Angletetre  , 
&  Âi  une  ample  moiflbn;  mais  il 
ne  put  pas  profiter  -les  matériaux 
qu'il  avoit  amafTés.  Sa  penfion  ne 
lui  étant  point  payée ,  il  perdirref- 
prit  de  chagrin  ,  &  mourut  fou  le 
18  Avril  1551.  On  corifcrve  fe» 
Manufcrhi  dans  la  bibliothèque  BoA- 
léienne.  Le  plus  eAimé  de  fes  ou- 
vrages imprimés  ,  eil  uil  favant 
Traité  du  Ecrivains  dt  la  Grandi-Brt- 
mgat ,  en  latin ,  Oxford  ,  170g  i  1 
vol.  in-S".  Il  palTe  pour  exafL  Oo 
accufe  Cumhdcn  d'en  avoirtort pro- 
fité ,  fans  en  rien  dire.  îtan  Salit 
y  a  aufTi  beaucoup  puifë.  On  a  en< 
core  de  lui  :  I.  Vliiaérilrt  d'jfnglt' 
tan  ,  ea  anglois,  Oxford,  1710, 
in-S",  9  tomes.  II.  Di  nbui  Bii- 
tannlcli  aiIUH-nea  ,  Oxonii  ,  161  [ , 
6  vol.  in-S". 
LELIO,  Kcy.CAPiLVPiS-IUc- 

LELlÙs.fuy.L^lius. 

LELLIS,  [  S.  Camille  de  )  né  i 
Pucchianico  dans  l'Abruzze  en 
ijjo,  entra,  aptes  une  vie  fort 
déréglée  &  très-vagahonde ,  dans 
l'hôpital  de  Siint-Juc^ai^i  des  Incu- 
rables à  Rome.  Devenu  économe 
de  cette  maifon ,  il  fe  propofa  de 
prendre  des  moyens  plus  efficaces 
pour  foulager  les  malades ,  que 
ceux  qu'on  avoit  employés  juf- 
qu'alors.  Son  état  de  laïtpje  lui  (ai- 
fant  craindre  de  grands  obfiacles 
poiu  fon  projet,  il  fe  mit  au  Rie- 
dîir.au  à  31  ans,  &  parvint  dans 
peu  de  temps  au  facetdoce.  C'eft 
alors  qu'il  jeta  les  fondemcns  d'une 
Congrégation  de  Ciebcs  réguliers, 
minijlni     d:i     Infrmcj.     Les    pape» 

5w(t  r,   Griplst  XIF  &  Cliiiiaa 
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vin ,  approuvèrent  ce  nouvel 
ordre  ,  digne  en  effet  de  tous  les 
fuffrages  &  de  tous  les  encourage- 
mens  qu'on  a  vu  prodigués  à  des 
aiTocianans  moins  utiles.  Le  cardi- 
nal de  M^ndjti  lui  laiJ^  tous  fes 
biens  à  fa  mort,  arrivée  en  1192., 
après  l'avoir  protégé  pendant  fa 
vie.  LilUs ,  voyant  fon  ouvrage 
affermi  &  fa  congrégation  répan- 
due tlans  plulïeurs  villes,  fe  démit 
de  la  fupériorité  en  1607,  &mou- 
rut  fainiemeni  le  14  ]uillm6i4, 
à  64  ans. 

LELY,  (  Pierre  )  peintre ,  né  en 
1613  à  Soeft  en  M'efiphalie,  mou- 
rut à  Londres  en  1680, à  67  ans. 
Il  s'appliqua  d'aburd  au  payfage', 
mais  le  talent  de  faire  des  portraits 
le  fixa.  ÎMy  paffa  en  Angleterre ,  à 
la  fuite  de  GuHaumi  II  de  Naffïu , 
prince  d'Orange,  &  peignit  toute 
la  famille  royale.  L'affluence  des 
perfonnes  qui  vouloient  exercer 
fon  pinceau  étoit  fi  grande,  qu'iui 
de  fes  domeftiques  étoit  chargé 
d'infcrire  les  feigneurs  &  les  dames 
qui  avoient  pris  jour  pour  être 
repréfentés  par  Lely.  Si  quelqu'un 
miioquoii  au  temps  fixé ,  il  étoit 
remis  au  bas  de'  la  lifte  ;  enfin , 
fans  aucun  égard  ni  à  ta  condiiion , 
ni  au  fexe,  on  étoit  pmnc  fuivani 
fon  rang.  Ce  peintre  &ifoit  une 
grande  dépeofe.  Il  avoit  un  do- 
mcflique  nombreux,  tenoit  table 
ouverte  ,  &  fes  repas  ctoient  ordi- 
nairement accompagnés  d'une  fym- 
phonic  choifie. 

LEMERT,  Vcyii  Emerï. 

L  LEMERY  ,  (  NLcoUs  )  né  à 
Rouen  le  17  Novembre  i(>4j  , 
d'un  procureur  au  parlement,  aima 
mieLix  fc  confacrer  à  l'étude  de  la 
n:;tute  ,  qu'à  celfe  des  chicanes 
interminables  des  hommes.  Il  cul- 
tiva de  bonne  heure  la  chimie, 
8c  parcourut  toute  la  France  pour 
s'y  pcrfciiiotmer.  Cette  fcienceetoit 
alors  une  efpece  âcchacn,  où. le 


L  E  L         117 

faux  ftoît  eniiétement  mêlé  avec 
le  vrai.  Limiry  les  fépara;  il  ré- 
duifit  la  chimie  à  des  idées  plut 
nettes  &  plus  fimplcs,  abolit  la 
barbarie  inutile  de  foit  langage , 
femblable  â  la  langue  facrée  do 
l'ancienne  théologie  d'Egypte  & 
auffi  vide  de  fens  ;  il  ouvrit  des 
cours  publics  de  cette  fcience  , 
d'où  fottircnt  prefque  tous  les  dii- 
'miftes  fiançois  qui  y  excellèrent. 
Obligé  de  palTer  en  Angleterre  à 
caufe  de  fon  attachement  au  Cal- 
vinifme ,  &  ne  pouvant  oublier  la 
France  &  fa  famille ,  il  y  retourna , 
&  fe  fil  Catholique.  L'académie  des 
fcience*  fe  l'afTocia  en  1699 ,  & 
lui  donna  enfuite  une  place  de 
penfionnaire.  Elle  le  perdit  le  lî 
Juin  171Î,  à  70  ans.  C'étoii  un 
hbnune  infatigable ,  bon  ami ,  d'une 
exaâe  probité,  &  d'une  (implicite - 
de  mwurs  affez  tare.  Il  ne  coo- 
ooiffoit  que  la  chambre  de  fes  ma- 
lades ,  fon  cabinet,  fon  labora- 
toire, 8c  l'académie.  Il  Ait  une 
preuve,  que  qui  ne  perd  point  de 
temps ,  en  a  beaucoup.  Quoiqu'il 
dût  être  naturellement  prévenu  en 
faveur  des  remèdes  chimiques,  il 
ne  les  employoit  qu'avec  beau- 
coup de  circonfpeûion.  11  croyoit 
que ,  par  rapport  à  la  médecine , 
la  chimie ,  à  force  de  réduire  les 
milites  à  leurs  principes,  les  ré- 
duifoit  fouvent  à  rien.  On  a  de 
lui;  I.  Un  Cours  dt  Ch'imk,  dont 
la  meilleure  édition  eft  celle  de 
M.  flaren,  en  1756,  10-4°.  avec 
de  favantes  notes.  La  1  "  édition 
de  ce  livre ,  traduit  dans  toutes 
les  langues  de  l'Europe ,  eut  le  déhJI 
le  plus  rapide.  Il  fe  venditcomme 
un  ouvrage  de  galanterie  ou  de 
fanre.  .11.  Une  Ph-nmac^péi  wiîvcr. 
fclU.  1764,  in-4".  C'cft  uniecuéil 
exaA  de  toutes  les  compofiiions 
des  remèdes  décrits  dans  les  meil- 
leurs livres  de  pharmacie.  Il  en  a 
retranché  va  grwid  nonUjre  (pu  lui 
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patoiffoient  moL-u  boiu  ;  mais  îl  ne  font  pas  toujours  appBféi  Rit 
en  a  encore  trop  confervé.  M.  une  bonne  ilicoHe.  H.  Un  grand 
Bamé  s'eft  renfetmé,  avec  raîlbn,  nombre  d'eicceJleni  Mémoim  fur  U 
dans  les  piépotationï  eflencielles.  chimie  inférés  dani  ceux  de  l'aca- 
Quoi  qu'il  en  foit,  le  !i\Te  de  demie  des fciences.  m.  Trois  t<«r« 
I^mcry  a  été  pendant  long-temps  contre  le  Tr^ûc  ab  In  ginâaûoa  det 
le  meilleur  recueil  de  remèdes.  y>"  dsiu  U  corps  de  l'Bemmi,  par 
L'auteur  faii  des  remarques  qui  ea  Aaiiy ,  1704,  in-iz. 
appreonem  les  vertus,  qui  rendent  LEAINE,  (  Ltamiai  launivs  ) 
raifon  de  la  préparation ,  &  qui  le  né  à  Ziriciée  en  Zélande  l'an  1 505  , 
plus  fouvem.  U  facilitent,  en  re-  exerça  la  médecine  avec  réputa- 
uanchanl  les  ingrédicus  inutiles,  tion.  Ajiics  la  mon  de  fa  femme, 
m.  Un  TraJià  umvtrfel  éts  Drogua  il  fut  élevé  Bu  (âcerdoce  ,  &  de- 
fimpla ,  I7Ï9,  in^"  :  ouvrage  qui  vint  chanoine  de  Ziriciée,  où  il 
«A  la  bafe  du  précédent, Se  quieA  mourut  en  i{6S,  à  63  ans.  On  a 
auffi  ellimé.  Ce  recueil,  (  dit  Fûa-  de  lui:!.  D<  ocadiù  Naiura  m'uaat- 
itndte,  )  eft  une  bonne  partie  de  1^,  in-S°.  II.  Di  AfiroUpa ,  io-S". 
l'Hilloire  naturelle.  Un  des  mé-  111. Dt Planiïs  biiScii ,  Francofurti, 
rites  de  l'auteur  ,  c'eft  qu'il  écrit  ijqi,  in-ii-iemiuiLi  eft  le  premier 
avec  clanc  &  avec  méiliode.  IV.  qui  ait  traité  des  plantes  dont  il 
Un  Trjii/  Je  VAnùmalne ,  in-8°.  dl  fait  mention  dans  l'Ecriture, 
.  laaay  s'étoit  beaucoup  enrichi  par  mai»  il  en  parle  d'une  matùere 
le  débit  du  blanc  d'Efpagnc ,  que  a&z  fuperficielle  &  incxafle  ; 
long-temps  il  pofleda  feul.  Sthath^tr  a  mieux  ait  dans  fa  Phy- 

II.  LEMERY ,  (  Louis  )  fils  du  ;î"  fiaa.  On  a  donné  un  Recueil 
précédent,  &  digne  de  lui  par  fes  des  ouvrées  de  Limnius  ,  Franc- 
conooilTances  en  chimie  &  en  mé-  fort ,  i6i3  ,  auquel  on  a  aputé  le 
decine  ,  naquit. à  Paris  le  ij  Jan-  traité  Dt  Genaiù  de  Ruaa.  Cul- 
vier  1677,  fut  pendant  irenie-irois  ianmi  Lemne  ,  fon  fils  ,  fut  pre- 
ans  médecin  de  l'Hôtel  -  Dieu  de  mler  médecin  d'Eric ,  roi  de  Suéde. 
f  aris  >  acheta  une  charge  de  mé-  On  le  fit  mourir  loifque  ce  prince 
decin  du  roi,  &  obtint  une  place  fut  détrôné.  U  y  a  eu  un  poète  de 
à  l'académie  des  fciencet.  11  mourut  ce  nom,  Sànon  LiMKtes,  qui  vi- 
le 9  Juin  1743  ,  à  66  ans  ,  aimé  voit  en  ii;o,  8t  dont  on  a  de 
Bieftimé,  On  a  de  lui  ;  I.  Un  Traiit  mauvaifes  Epigrammu,  in-8". 
Jei  jUimiai,  1701,  in-i:i,  :  Ouvrage  LEMOS,  (Thomas)  Dominicain, 
clair  &  médiodiquc  ,  réimprimé  en  né  à  Rivadavia  en  Galice,  vers  l'an 
deux  volumes.  L'auteur  explique  le  Jjjo,  de  paretu  nobles,  eftcéle- 
choiz  qu'on  doit  faire  de  chaque  bre  par  le  zèle  avec  lequel  il  com- 
aliment  i  les  bons  &  les  mauvais  bairit  pour  S.  Thomas  contre  Mo- 
effets  qu'ils  peuvent  produire-,  le  l'na.  Le  chapitre  général  de  fon 
temps,  i'àge  &  les  tempéramens  ordre,  convoqué  à  Naples  en  1600, 
auxquels  ils  conviennent.  Ce  livre  le  chargea  d'aller  à  Rome  pour  dé- 
cft  trcs-urile  à  ceux  qui  font  airen-  fendre  la  doÛrine  des  écoles  Do- 
tiCs  a  leur  ùnté.  Ses  obfervadons  minicaines.  On  étoit  à  examiner 
fur  les  ufages  des  alimcns  font  juf-  le  livre  de  MoUaa ,  De  la  CancorJt 
te»,  parce  qu'e'Ues  font  fondées  fur  au  Libre  -  Artitrt  (f  dt  la  Grau; 
l'expérience  ;  mais  les  raifonne-  le  P.  taïua  exciia  les  juges  de  cet 
mens  qu'il  feit  fur  leurs  principes  ouvrage,  de  vive  voix  Sj  par  écrit 
jcliir  la  manière  dont  ils  opcreai,    U  parut  av«c  idiit  àaia  les  C0J> 
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gtégitîoiu  A  AlaUiit;    les   papet  il  prétendit   qu'il    ne   l'avoît    été- 

Climeia   VIII  &  Paul  V ,  qui  lei  que  danscetteconCquence,  feufi'c- 

avoieot  convoquées,  apptaudireni  ment  tirée  d'un  principe  très-vrai, 

plidûurs  fois  à  fon   éloquence  &  que   U  ton/taumai    de   U   volonU 

i  fon  avoir.  Le  Jétîiiie   Faiendi ,  l'aftdvo'u  niajfairaaait ,  par  ont  né- 

teniSé  par  cet  habile  homme,  fi  affiii  dt  conflquBic€  :  au  lieu  que  les 

l'on  en  crcût  lei  Dominicains ,  cita  Dominicaini  foutenoient  que  li  con- 

dans  une  féance  un  palT^e   de  S,  feuasott  dt  la  volonti  a.'Ûoit  aiaf- 

Jsiffi^ ,  qui  n'éioii  pas  de  ce  Père,  fairi  jm  d'une  nichai  dt  (anféipuna, 

Itmoi  le    lui   ajrant  reproché ,  le  Litios  s'immoitalif.;  dans  fon  or. 

Jéfnitefutfi  févéement réprimandé  dre,  &   fe.fic  un  nom  dans  l'Eu- 

pat  le  pape ,  qu'il  en  mourut ,  dit-  rape.   Le  roi  d'Efpagne  lui  o£it 

on,  peu  de  temps  après,  confumé  un  évèché  ,  qu'il  icfiila.  U  le  con< 

par  le  chagrin.  Pitm  Amàai ,  fon  tenta  d'une  penHon ,  donc  il  joule 

eonbete ,  le  remplaça  ;  mais  il  ne  )iifqu'à  fa  mort ,  atrivée  le  a  S  Août 

put   tenir   conne  le   Dominicain.  1629 ,   à   84   ans.   Il  étoit  depuis 

Outre  que  la   nature   l'avoit   fait  long-temps  confulKur-général.  On 

naître  avec  une  poitrine  de  fer ,  il  a  de  lui  :  I.  Panaplia  graiis ,  1  vol. 

étoic  environné  d'une  glaire  m  ma-  in-fal. ,  1676,  à  Beziers,  fous  le 

ùm  de  coironiu ,  ^u!  SiLiidffoU  ftt  nom  de  Liège,   Il  y  traite  à  fond 

adnrfaira  ,    Iti    Cardliuia    mima,  des  matières   de  la  grâce.  Si.  de  la 

C'eft  le   R.  P.    Chou^ua ,  Domini'  prédcfti nation  ;   mais ,  apiès  avoir 

cain ,  qui  nous  attefte  ce  prodige  lu  tout  ce  qu'il  en  dit ,  on   finit 

dans  fon  curieux  livre  des  Enaàlia  par  où  les  théologiens  devroicnt 

mMnuUa   de   la   Su.    fUrgi  pour  commencer ,  par  cette  exclamation 

rOrdrt  dti  Frira  Prichevt,  Ces  dit-  fi   fage    de  l'Apôire   des   GcntiU: 

putes ,  dans   lefquelles  les  Jéfuites  O  alûtaéo  dlritUnaa  /  fir.   I L  Un 

ne   manquèrent    pas    auffi   de   fe  Journal  de  la  congrégation  dt  An- 

donner   l'avant^e,    firent  termi-  xUiù,  Reims,  1701,  in-fol.,  fous 

nées  par   une    pennillîon   donnée  le  nom  de  Louvain.  III.  Un  grand 

aux  deux  partis  de  défendre  leurs  nombre  d'autres  Ecrki  fur  les  quef- 

feotimeiis.    Lemai    conbmit   très-  nons  de  la  Grâce,  qu'on  ne  dc- 

bienle  Molinifirie;  mais  fonfuccis  mande  pas  aiTei ,  Etfur  laquelle  on 

fiit  moins  grand ,  lorfqu'on  attaqua  difpute  trop, 
le  Thomifine8£  la  promotion  phy-         LEMPEREUR,  Foy.  Emee- 

fique.  Il  fè  jeta  dans  la  diilinâion  revr. 

du  Sens  compo/l  fit  du  Stiu  divifj.         LENCLOS ,  (  Anne,  iëmNihon 

Il   convint  que  Cal*in   avait  fou-  de  )  naquit  à  Paris  en   161;  ,  de 

e  grâce  effi-  pare»s   nobles.    Sa  mère  vouloir 

.  mais  il  nia  en  faire  une  dévote  ;  fon  père  (*), 

:e  Ceâaire  fQt  hérëdque  en  cela ,  homme  d'efprit  &  de  plaifir ,  réulHt 


;>}  „  Miniw  itptimt  diDi  Cei  Olifimiieii  [ur  Mtihi'bi  ,  •[«  M.  A^im*  tu 

luquci  mili.rb,  i.oit  xirtSi  pluficun  ds  rei  poif.»  fous  le  nom  de  M.  jû 
Mûlni  ;  c'tioit  un  foldat  d<  fomine  ,  d'ibotd  ingénlcar  ,  alde-dc-cinp  n  Tcr- 
rle*  d«  Fiuu  ,  qui  «toit  ptlU  i  celui  d«  Vnllê  m  quilM  de  Ututnim. 
l'irôlUrU    Cl'ot*  {•malt  1   rimpclmeiu}  <'.  Nou  douiom   s"'.  '°  "''•'"  f"' 

celui  Sdiatt  ^'cUc  »ok  c*;u  su  biftjmt. 
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bewcoDp  mienx  à  en  &ire   oné  plaîroÎMt,  &  d'ttre  à  ^x  tant  que 

^icuiieane.  NÏbob  perdit  l'un  8c  le  ftrdlige  durnoit.  Volage   dans 

l'autre  à  l'âge  de  i  j  ans.  Maicreffe  fes  amours  ,  conAante  an  anùiié  * 

te  {3  ddlinée  dans  une  grande  jeu-  fcnipnieufe  en  manere  de  probité , 

sdTe ,  elle  lé   forma  toute  feule,  d'une   himiEtir  ^galc ,  d'un  com- 

Son  efpiit   s'écoit  développé  pat  merce   channani  ,    d'un    caïaâere 

la  ieûore  des  ouvrages  de  M^nia!-  vrai ,  propre  à  former  les  jeunes- 

p»  8c   de   Charron,   qu'elle   avoit  gens  &  à  )cs  fédiùre,   fpiriiudle 

stéditiis  dès  l'âge  de  dix  ans.  E'ie  fans  itre   précieufe ,  belle  jufqu'à 

^irdcià  connue  dam  Paris   par  la  caducité  de  l'âge,  il  ne  lui  nan- 

faa  cfptit,    fes   bont   niocs    &    fa  qua  que  ce  qu'on  appelle  la  yertu 

pfailofoplûc^    Etant    malade  ,     &  dans  les  femmes ,  ti  ce  qui  en  mé- 

»oyant  beaatoup  de  gens  autour  rite  fi  bien  le  nom  ;  mais  elle  a^t 

et  Caa  lit ,  qui  ta  plaignoient  de  avec  autant  de  dignité  que  &  eïlo 

mourir  li  jeune  :  Hclai,  dit-elle  ,  l'aioit  eue.   Jamais  elle   n'accepta 

je  ac  laiffc   que  dts   mouijai'.    Reve-  de  préfeiw  de   l'aTBOUt.  Ce  qu'il  y 

mie  de  cette  maladie,  elle  s'appli-  a  de  plus  étonnant,  c'eft  que  cette 

*[ua  de  plus  en  plus  à  perfeûionncr  paflion  ,  qu'elle  préféroit  à  tout, 

fe  taiens  &  à  embellir  fon  efpric.  lui  paroifloii  une  fenâtion  plutôt 

£lle  favoit  parliaitemeni  la  mufique ,  qu'uri  fetitiment;  un  goût  aveugle  , 

îoacrii  trés4>ien  du  clavecin  &  de  purement  fenfuel^  twcillulîon  paf- 

pluûeuts  autres  ioflrumens ,   chan-  làgere ,  qui  ne  fuppoiê  aucun  mé- 

toit  avec  tout  le  goût  pofTible-,  8c  rite   dans   celui  qui   le  ptend,   nî 

dianfoit  avec  beaucoup  de  grâce,  La  dans  celui  qai  le  donne.  Elle  pen- 

Icamcfans  itigrata ituic,  (eloD elle,  foit   comme    Epicurt ,    8c   agtfloit 

«n   l4ioîfon  font   appît.   Avec   de  comme   Laû.    Les     CoEgnû  ,    le» 

*eli  agrémens,   elle   ne  dut  man-  Villaitaux,  les  Sevlgnc!,  le  Grand 

quer  ni  d'amans  ni  d'époux.   Un  Conii,  le  duc  it  U  RocKtfoacault ^ 

goût     décidé     pour      la    liberté  ,  le     maréchal    d'Aiira ,     GeanUît, 

&,  lï  i'ofe  le  dire  ,   pour  le  liber-  Jean  Banmo,  la  Chitn,  furent  fuc- 

na^e,   l'empèdia   de  fe   ptficer  à  cefiivemcnt  fes  amans  ;  6c  fes aman* 

aucun  engagement  folide.  Vficfemme  heureux;   mais   lous  reconnurent 

fafit  {  difoii-elle ,  )  m  rtjiV  lamah  que  Ninon  cherdioit  moins  à  lâtïs- 

fradrt  M  mari  fans  It  tanftnanunc  faire  fa  vanité  que    foB   goftt.    Le 

di /a  rai/iiB,  &  d'amanc  fttiti  l'avtu  dernier   l'éprouva    fur -tout    d'une 

*  /fin  caur.  Mais  préférant  la  li-  façon  fmguliere.  Obligé  de  rejoin- 

ccnce   de  l'amour   à    la   gêne  de  die  l'armée ,  incrédule  aux  fermera 

l'hymen,  elle  mit  fon  bien  à  fonds-  les  plus  tendres,  Niaaa  le  ralTura 

perdu,  tint  elle-mèmefon ménage,  par  un  billet  figné  de  fa  main,  dans 

U  vécut  à  ta  fois  avL-e   économie  lequel    elle  lui  donnoit   fa  parole 

Il  avec  nobleffe.  Elle  jouilToit  de  d'honneur ,  que  malgré  fon  abfence 

S  à  10  mille  livres  de  rente  vi^-  elle  n'aimeroît  que   lui.   A  peine 

gère  fie  avoir  toujours  une  année  eut  -  il  difparu ,    qu'elle  fe  trouva 

de  revenu   devant  elle ,  pour  fe-  dans  les  bras  d'un  nouvel  amant, 

courir  fes  amis  dans  le  bcfoin.  Le  Cette  réputation  -d'ineonftance    6c 

plan  de  vie  qu'elle  fe   traça ,  n'a-  de    galanterie  ne  l'empèdia  point 

Toit  point  eu  d'exemple.   Elle  ne  d'avoir  d'illuftres  amis.  Les  fenunes 

voulut  pas  feite  un  tratic  honteux  les  plus  aimables  &  les  plus  ref- 

de  (es  charmes  -,  mais  cite  réfolui  peâables  de  fon  temps ,  la  redier- 

ie  £î  livrer  à  tous  ceux  qui  liû  chcrcnt.  On  neciteia  que  Mid*  de 
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JttunMtun.  Ccnc  dame  vouhw,  dù- 
■on,  l'engager  à  £e  &ire  dévore, 
&  à  venir  la  cooToLer  à  Versailles 
4«  l'etiDui  de  U  grandeur  &  de  la 
vïeilleffe.  Ninaa  préféra  ton  obfcu- 
riié  voluptueufe  à  l'eiclavage  bril- 
lant de  la  cour.  En  vain  des  direc- 
teurs Cages  voulurent  la  ramena' 
à  la  leligioQ  :  elle  n'en  fil  que 
plailàiuer.  foiu  /"VU  ,  (  dit-elle 
à  FcnioidU ,  )  U  pifi  gt"  l'amjù 
J.B  tirer  Ji  mon  corps  ;  je  pourra  meurt 

iiifia  IrittU^lkifitift  U  Ji/putcat. 
A'ùion  n'ùmoit  pouiunt  point  que 
l'on  Ht  parade  d'irréligion.  Un  de 
tes  amis  reiiiùnt  de  voir  fon  curé 
dans  une  nuladie ,  elle  lui  mena  ce 
f  tètre  ea  lui  difant  :  Mt/ifiar ,  fti- 

^ifu'U  rai/oant  ,  il  tt'oi  /*«  pat 
fùa  eut  vBui  &  mol.  PerTonne  ne 
poj^oît  nàeax.  qu'elle  la  théorie 
de  cette  décence,  £  nécdraiie  dans 
le  monde.  Sa  m'aifon  fut  ke  rendez- 
vous  de  ce  que  la  cour  &  la  ville 
avoient  de  plus  poli ,  &  de  ce  qne 
la  république  det  lettres  avoit  de 
plus  illuflre.  Sciirren  la  coofultoic 
fur  fes  r.maiu  ,  Saiat-Evfemoiu  fur 
l'es  vers  ,  MoBtre  Cm  tes  comtdia , 
FaifttailU  Air  fes  Heiofta.  On  a 
ridiculemeBi  prétendu  que  le  der- 
nier amant  de  MU'  de  Lenctui  iat 
un  homme  -  de  -  lettres  ;  [  Voyi, 
Geqoyn.  }  Niaoa  avoir  ul^rs  So 
ans  accorapUi  ,  &  à  cet  âge  elle 
n'ctoit  guère  propre  à  inljiirerdei 
paflîons.  fahujit  qui  la  vit  dans 
fa  vinlleflê ,  dit  qu'elle  étoii  fecbe 
«smme  une  momie.  Elle  fe  plai- 
gnoit  elle-même  des  chaagemetu 
«lue  produit  la  décrépimde.  £lle 
dilt^il  que  fi  eUe  aroil  'ffifii  au  am- 
feU  <kr  £aa  au  ncnou  dt  U 
tràtloa  ,  eilt  tarait  opiné  pour  qu'iù 
pl^iLJfcai  lu  rides  des  femices  oit  iù 
ayoitBt  mis  U  f-ibU  ifAcliiLle.  Elle 
mourut  le  17  Odobre  1701  ,  fui- 
..vant  1»  ifDs ,  comme  éUo  avoii 
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.vécu  ;  folvani  d'autres  ,  dam  de« 
fcntimens  plus  chrétiens.  Ëlleaviùc 
alort  90  ans.  Les  approches  d«  la 
mort  n'al:ércrent  pat,  dit-on,  ta 
férémié  de  fan  ame.  Ûle  confem 
fufqu'au  dernier  moment  les  agré- 
mens  &  la  liberté  de  fon  efprit.  Si 
i'oa  poui'aU  croire.,  difoifelle  quel- 
quefois ,  cvmme  aiadame  de  Chivrô^e  , 


Is  dins  Caan 


•e,  Ur-tr-^it 


Epicurienne ,  efl  d'apréi 
tous  les  mémoires  qui  ont  paru  fix- 
elle.  QuclqiLcs  moraliUei  doutoc 
pouttanc ,  avec  raifbn  ,  que  ce  por- 
trait foit  reflemblant  dans  tous  les 
points.  Ecoutons  là-deiîiis /./.  A  Hj'^ 
/tau,  ^  Dans  le  mépris  des  vertu» 
>•  de  fan  feie  ,   Nimoa  dt  Loiclot 
"  «voit ,  dit-on ,  confervé  cdies 
T*  du  ndire.  On  vante  f,i  francfaife, 
>■  là  droiture,  la  fureté  de  fon  coa»- 
»  merce  ,  fa  fidélité  dans  l'amiiié. 
••  Enfin ,  pour  acheva  le  tableau  de 
H  fa  gloire ,  on  dit  qu'elle  s'éioil 
»  &ite  homme.  A  la  bmuiehcuret 
".Mais.,  avec  louce  fa  haute  répu- 
>i  taiioB,  jen'îuroispas plus  voulu 
•>  de  cet  homme-là  pourmon  ami, 
»  que  pour  ma  maiirefl'e......  Lci 

■>  iemaiMquiperdcciioutepudeDr, 
»  fonr  plus  &u<Ies  mille  fois  qua 
"  les  autres.  On  n'arrive  i  ce  point 
n  de  dépravation  qu'à  force  de 
»  vices,  qu'on  garde  tous,  &  qui 
X  ne  regaeni  qu'à  la  &veur  de  1  io- 
■<  irigue  fie  du  metiibi^;e.  Au  con- 
r  traire ,  celles  qui  ont  encore  de 
n  la'honie,qui nes'enorgueillifter.t 
11  point  de  leurs  fautes ,  qui  ùvent 
«  cacher  louis  défirs  à  ceux-nèmei 
i<  qui  les  infpircDt  ,  celles  dont 
i<  vis  en  arrachent  les  aveux  avec 
»  le  plus  de  peine ,  font  d'ailleuis 
«  les  plus  vraies,  les  plus  lùii:c- 
H  res ,  les  plus  conftanies  dans  tous 
<•  leurs  engi^emens ,  &  celles  fur 
>i.la  foi  desquelles  on  peut  %èa^ 
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M  ralement  le  plus  compter.....  Le  les  enam  de  &  jeuneflà.  Dam 

n  plus  graad  Irein  de  leur  fexe  ôlé ,  une  lettre  i  5dùir-£>'ra»iat,  elle  lui 

n  que  reAe-t-il  aux  femmes  qui  parle  aitflî  :  »  Tout  le  monde  lue 

»  les  retienne  ^  fie  de  quel  honneur  »  dit  que  )'ai  moins  à  me  pl^ndrtt 

ti  feront  -  elles  cas  ,   après  avoir  n  du  temps  qu'une  autre.  De  quel- 

n  renoncé  à  celui  qui  leur  elt  pro-  n  que  façon  que  cela  foit ,  fi  l'on 

»  pre  1  Ayant  mis  une  fois  leurs  »  m'avoit  ptopofé  une  telle  vie  , 

»  p^ons  à  l'aife ,  ellei  n'ont  plus  m  je  me  Teiois  pendue  m.  Elle  rta~ 

n  aucun  intérêt  d'y  réHHer  h.  Ces  il,U  gracu  i  DU»  tous  les  foirs  ie 

réflenons  d'un  auteur  qui,  au  milieu  yin   ^pnc  ,   &  Je  piioit   tous    les 

de  beaucoup   d'erreurs  ,  a    déve-  maâns  de  la  priftrva  dtt  fotdfa  de 

loppé  les  plus  grandes  vérités ,  peu-  fon  caur.   Deux  auteurs   nous  ont 

Tent  fervir  i   contre-balanccr   les  donné  la  Vxe  de  cette  héroioe  en 

éloges  qu'on  a  donnés  à  Ninon  ^  Se  galanterie:  M,  itm  en  17^,  îa-ii: 

diriger  le  leâeut  dans  le  jugerooit  &  M.  Damem  à  la  ttte  des  Letatt 

qu'il  doit  en  porter.  Cenc  célèbre  qu'il  a  Tuppofé  écrites  par  Niito» 

courôlane,  an  marquis   ie  Sivîpii,  1764.,  x 

.  vol.  in-ii,  dans  leiquelles  il  y  a 

FoJiU  S-Pf^vu  tom-a-tottr.  beaucoup  d'efprit  &  de  itiéthaphy- 

Euttr^P  d'imaaspo^coinam  l  ^r^our.  ^^^  ^^  feniimeot.  Les  vraies  Let- 
très  de  yinon  étoient  moins  recher- 

Ëlle   laiila  quelques  fruits  de  l'on  citées  Gi  plus  délicates.  OnentrouVe 

libatinageil'undcfes'fiIi,nomnié/ii  quelques-unes  dans   le  re^ieil   des 

B6iJîaï,mouruten  i7;i,à  71  ans,  Ôiuvres  ie  Siûm^mmoiu.,,   Voyt^ 

k  Toulon ,  où   il  étoii  offiâer  de  vi.  Oklèass. 
marine  ;  c'écoit  un  honnne  fingu-        LENET,  (Piorc)  fUs  Gf  peth- 

lier   ,   flt  tris-paflionné    pour  ■  h  fils  de  deux  préfidens  du  parlement 

mu&pie,  quoiqu'il  ne  coon&t  pas  de  IK)on  ,  a  été  lui-mtme  confril- 

unc'  noie.    Avant    qu'il   vint    au  1er  dans  ce  corps ,  enfuite  procu- 

moode,  un  militaire  &  un  ecclé-  reur- général  ,  &  enfin  conlciiler 

fialtique  fc  disputèrent  le  câminel  d'état.  Il  fiit ,  pendant  le  fiegc  âe 

homteut  de  la  paternité.  La  dio&  Paris  ,  l'un  des  intendansdeitÂitM , 

éioit  douteufe  ,  le  fort  en  décida  :  de  police  El  de  lînancet.  Le  fiege 

on  prit  des  dés,  &  l'abbé  perditcetie  fini,  il  retourna  à  la  cour,  où  l'on 

fiinefte  gloire.  L'autre  fils  de  S'mon  te  favit  de  lui  en  beaucoup  d'oc- 

finit  Tes  jours  d'une  manière  bien  cdions  importantes.  On  3  imprimé 

tragique.  Il  devint  amoureux  de  fa  'fcs  Mànoira ,  conimaia  niflein  ^a 

meie ,  à  qui  il  ne  croyoii  pas  appar-  Gurrci  tirlla  its  annéei  itf^j>  £•  fiil- 

tenir  de  fi  pris  -,  mais  dès  qu'il  eut  vanus  ,   frïaàfakmau    di  ctUti    àt 

découvert  le  fecret  de  fa  naiflknce ,  GuUnai.  Ils  ont  paru  en  1  vol.  în- 

îl  fe  poignarda   de   défefpoir,   ht  il ,  en  1719  ,  fans  nom  de  ville  ni 

Safc  a  employé  cette  cruelle  aven-  d'imprimeur.  Ces  mémoires  ne  font 

turc  dans  fon  roman  de  GU-Blac  ,  pas  bien  écrits  1  mais  ils   coatîen- 

en  y  roSlani  quelques  traits  comi-  nentquejques  faits  intéreflàns.  L'au- 

ques.   Un   événement   fi    tragique  teur  n'y  dit  prîfque  que  ce  qu'il  a 

n'airam  pas  &tt  changer  Ninoa  de  vu ,  &  il  a  eu  part  a  la  plus  grande 

faconde  vivre,  ne  peut  que  Idifier  partie  des  chofes  qu'il  raconte.  U 

de  fon  coeur  des  impreffions  défe-  mourut  en  1671. 

vorables.   On   prétend    cependant  '     I.  L'ENFANT,  fDavid)Domï- 

qu'elle  tK  fiit  pat  f^  regret  fu;  lûcaio  Parifieu ,  mort  dans  Ci  pairia 
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le  ;i  Mat  i6|l  ,à  8j  ani,  publia  ôété  de  la  Propagaiion  de  U  Fa!, 

pluâeurs  coi^ilaiitins ,  monument  établie   en  Angleterre.  Il   roouruE 

de  fa  padence  plutôt  que   de  fon  d'une  paralyfie,  le  7  Août  1718, 

génie.   Les    prindpalei   ibnc   ;  L  à   67  ans  ,  dais   UàHkr   d'ea&ai. 

Sliiia  iBiraarJiana  ;   BîtlU  jiugiifii-  Cétoit  un  bamme   d'une  phyfio- 

RÎruM  ;  Bihlia  Thonue  Aqùnatii  ,  efl  nomie  fine  ,   avec   un   air  limpla 

3  voC   10-4".  Cei  .ouvrages  ren-  Se  uq  eitsrieur  négligé.  Il  parloic 

térmeottous  les  pailàgcs  de  l'Ecri'  peu,  mais  biea,  5c  d'un  ton  infi- 

ture  expliqués   par  ces   Pères.  Les  nuam.   11  prêcha  avec  applaj^lT^ 

perionnes  judicieufes  n'approuve-  ment.  Ami  de  la  fociéié  8c4l  tra- 

reni  guère  cette  méthode.  On  auroît  vail,    il  fe  partageoit  tour-à-tour, 

beaucoup  mieux  ùmé  un  commcn-  entre  les  amis  8c  fon  cabinet.  Né 

taire ,  dans   lequel   on  eût  trouvé  avec  un  caraûerc  dous  Et  un  ef- 

reeueilli  ce  que  les  différens  Pem  prit   modéré ,   ît  vivoit  bien  avec 

de  lËglilc  avoient  demcàlleur  &ir  tout  le  monde  ,  même  avec  ceux 

lesIJvres  ùints.  Il.Un  grosRecueil  dont  il  avoir  eu  à  Ce  plaindre.  Sea 

des  Sentences  de  S.  Aupfim  ,  fous  meilleurs  ouvîages  font  :  I.  Hifiolrt 

le  titre  de  Concordaail»  Aagufiiniaii* ,  du  ConcUt  4i  Confiance,  3.  vol.  10-4" _ 

1  vol.  in   -  fol.  m.  Une  Hijhirt  17I7  ;  celle   du   ConàU  dt  Vyi  , 

ffuiraU ,  fuperAcicIle  &  maléaite,  1  vol.  in-4'',  1714-,  celle  du  C0/1- 

en    6    volumes    in  -  il  ,  '  1684.  àU  dt  Bile,  17^1 ,  même  format  & 

Une  fii^Iarité  de   cet  ouvrage  ,  même  nombre   de   volumes.    Les 

c'eft  que  l'auteur  obfeirve  ce  qui  deuxpremieresdecesHillotres  fonc 

s'eft  palTé  de  particulier  dans  Tunî-  bien  faites ,  lû«n   écrites  ,  traitées 

vêts  chaque  jour  de  l'année  depuis  avec  impartialité  ,    &  &mées  d« 

la naiffance de  J.  C,  de feçon qu'il  isâts  curieux  6c  redierchés  , i  quel- 

auroit  pu  inticuler  fon  livre  Citlm-  ques  endroits  près  où  l'efprit  de  feâa 

iiUr  fSfluriqia,  le  domine.  Celle  du  concile  de  fâife 

IL  LENFANT ,  (  Jacques  )  né  à  eft  au  ton  du  Poggùaa ,  c'eft-à-dire, 

Bazocbe  en  Beauce ,  l'an  i66t  ,  auSi  mal  digérée  ,  auffi  découCie 

d'un  père  mîniftre ,  fe  dîAii^ua  à  que  négligée   dan«  le  fiyle.  t>  J'ai 

Sanmur  Se  à  Genève  où  il  ni  fes  "  fu   de   Berlin  ,  (  dit   un  favar.c 

-études.   C'en  dans   cette    dernière  eftîmable  de  Troyes  ,  )  n  que  la 

ville  qu'il  traduifit  la  Raclurchi  de  n  manière  doiK  le  condle  de  Bâ/e 

U  vciiU  du   P.  MaUbranche,  Cette  >i  a  été  traité   par  lenfant ,    nent 

voilonilefiitifflpriméequ'en  1691,  »  au  genre  de  vie  auquel  il  s'étoit 

in-4''  1  fous  le  titre  i  Â  inijutraidm  »  aSandonné    dans    fes    demiereft 

rtrtutc.   Le  traduAcOr  avoit  paffé  «  années  ».  Ces  trois  H'ifioîfii  ont 

en  1681  à  Hddelberg,  oùif  ob-  étéréunieseni?;!  ,en6vol.  în-4'*. 

tiot  les    places   de  miniflre  ordi-  L'édition  de  1717 .  de  l'Hiltoirc  da 

D^re  de  l'églife  Françoife  ,  Se  de  concile  deConftance,  eft  préférai 

chapelain  de  Véleârice  douair'.ere  ble  aut    aitres,  II,  Nounaa-Ttjia- 

Palatine.   L'inValîon'  des  François  nuat ,  traduit  en  franfols  fur  l'ari-r 

dais  le  Palatinat  en  1688  ,  l'ayant  j^na)  grec  ,    avec  des  notes  liné- 

obligé  de  fe  retirer  à  Berlin  ,  îl  raies ,  conjointement  avec    Baii~. 

y  iat  prédicateur   de  la   reine  de  fohit ,  en  2  vol.  m-i,".  Les  notes 

Piuffe  &  chapelain  dii  roi  fon  ftls,  éclairciflênt  le  texte ,  &  la  vetlion 

confeillcr  du  conMoire  fupcrteor ,  eA  eftimée  par  les  Rmeflans  ;  quoi- 

membre  de  l'acadénde  des'  fciences  que  Dardi ,  miniflre  de  Berlin ,  aie 

de  cow  ville,  &  igrégé  A  la  fa-  acajfé  les  tiaduâevrt ,  avec  afliâ; 
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peu  de  fondement ,  d'avoir  affoibit  Oâobre  1674.  AprS  le  coûts  di 
les  preuves  de  la  divinité  de  Jefus-  Tes  première.^  écuSesqlll  fît  à  Paris, 
Oitift.  m.  L'h-iftoirs  de  la  P^ptfc  U  théologie  fut  le  principal  objci 
/cdniw,  1694  ,  in-iï.  Ltufiiia  revint  de  fes  travaux  ;  il  la  quitta  enfiiite 
dans  la  fuite  de  fbs  préjugéi  au  pour  la  politique.  Eti  170; ,  iemai- 
fujct  de  cette  fab!e  fi  tif^iculement  quis  di  Tony  ,  miniAre  des  affaires 
inventée  ;  mais  ji^ft,  FigJij/ei  donna  étrsi^eres  ,  l'envoya  à  Lille,  où 
uneaouvelleé'iiiionderonouvrage  était  la  cour  de  l'éleâeur  de  Co- 
ea  I7>0  ,  en  i  vol.  in- 11 ,  avec  lognc  ,  Jj/cp/t-CJtmini  d:  Eatitn.  Il 
des  SugraeiUBiioni  conûdérablei ,  y  hit  admis  en  qualité  de  premiet 
danslefquclleiil  lïidevaiiis  efibrts  fecrciaire  pour  Ici  lai^e;  Latine 
pour  appuyer  ce  roman.  IV.  Une  &  Françoife.  I!  Eut  chargé  en  tnËme 
traduâion  latine  du  livre  de  la  temp;  de  la  correfpoadance  étran- 
Rechcrckt  de  U  Viriti ,1.  vol.  ia-4''.  gerc  de  Bruxelles  &  de  Hollande, 
V.  Puggiûna ,  ea  X  vol,  in  -  11  :  Ceitecorréfpond<inceieinitàponée 
ouvri^  aufTi  ine^aâ  que  preTque  d'ètte  informé  des  trames  fecretes 
toutes  les  productions  de  ce  genre,  de  plulleurs  traîtres  -que  les  enn^ 
C'dl  une  via  du  Poggc ,  avec  un  mis  avoicnt  fu  gagner  en  France, 
recueil  de  fes  bon(  mois  &  quel-  La  découverte  la  plus  importaïus 
ques-uns  de  fes  ouvrages.  Vf.  Des  qu'il  fit  dans  .ce  geue ,  Ait  celle 
îtemeni ,  1.  vo\.  in-iî.  VI!,  Des  d'un  capioine  des  panes  de  Mons, 
Ecnti  de  CoBantirft.  Le  plus  coniui  qui  devoii  Livrer  aux  ennemis  , 
eÛ  atÔNli-.pTifernmf  contrtla  ria-  moyennant  100,000  piaftres  ,  non- 
Hiea  ara  leSi'g' di  ituiai ,  172; ,  en  feulement  la  ville,  mais  encore 
f  vol.  in-S'*-  Vin,  Plufie«rs  pie-  les  élefleurs  de  Cologne  &  da 
ces  dans  la  BitHoJicqus  chvifit ,  &  Bavière  qui  s'y  ^toieiK  retirés.  Le 
dans  \i'B;btlvtktijae  Girmanijui ,  i  traître  fut  convaincu  :  it  fuhti  la 
laquelle  il  eut  beaucoup  de  part,  pdne  de  Ton  crime ,  ,&  fut  rompu 
Imfaiii  iat  un  des  pafteurs  Fran-  vit  L'abbé  Un^  fe  ûgnala  encore 
çois  qui  contribuèrent  le  plus  à  dans  le  mêni;  genre  en  171S , 
répandre  les  grâces  &  la  tbrc«  de  lorfque  la  coaTpiraiioii  du  priitc« 
notre  langue  aux  extrémités  de  l'Ai-  de  CtUamiut ,  tramée  par  le  cardinal 
lemagne.  •^/imnii,  tiit  découvare.  Plulîeiui 

I.  LENGLET ,  (  Pierre }  natif  de  feigneurs  turent  arrêtés ,  mais  aa 
Beaurais ,  profeÂeur  royal  d'élo-  ignorait  le  noiobre  &  le  deifeia 
quence,  iiit  reûeur  de  l'tioiveclité  dfs  conjurés.  Noire  auteur  &( 
de  Paris  en  1660  ,  &  mourut  te  cUoifi  par  le  minifteie  pouiv  péné- 
l3  Oaobre  1707  ,  à  47  ans,-  On-  trer  «eiie  intrigue.  Ij,  ne  voultm. 
B'deluiunRecuelldepoéâeshéioi-  s'en  charger,  que  fur  la  prt^nelTq 
ques ,  intitulé  :  iWÎ  Latglai  du-  qu'aucun  de  ceux  qu'il  découvri- 
wu ,  1691 ,  in-S".  £lles  font  écrî-  roit  ne  feroit  condamné  a  mort. 
tes  avec  plus  de.pureié  que  dima-  II  rendit  de  grands  fervices  à  ci't 
giniiion  ;  &  l'auteur  relTemliie  à  égard  ;  it  non  7  feulement  on  lia 
untde  pDiheî  latins  ma dernei ,  qui  tint  parole  par  rapport  à  la  cor.- 
reproduifeni  trop  fouveu,  dans  ditio.ii  qu'il  avoit  exigée,  mais  e^. 
leurs  vet3  poAiches,  les  tinages  &  cote  le  roi  le  graiiâa  dès -lors 
même  les  vers  qu'ils  Of^  pilij^  d'une  peiffion  dont  il  a  joui  toute 
dans  les  poètes  aneiens.  là  vie.   L'abbé  Lmpa   avoit  eu 

IL  LEiVGLET  du  Frçswoy  ,  occaiion,  de  connoise  le  prince 
ÇKicoUt). naquit  à  Bcauvajs  le  s    Stg^'  ïK«s  la  piife  de  lille  «  ca 

i7oS." 
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1708.  Dan»  "OA  vojrage  qu'il  fit  que.  11  vouloît  ,  difoit-il,  j^ 

4  Vienne  en  1711,  ilvitdcnou-  fr«e-Giiii/oit dans fon Ilyle comme 

vean  ce  prince,  qui  le  nomma  fon  dans  fei  aQions.  Aulïï  feroit-on 

bibliothécaire  :  place   qu'il  perdit  tenté  de  le  prendre,  dans  quelques- 

iicmot  après,    parce  qu'il   con-  unsdefeiouvrageï,pour  unfavant 

ferva  peu  fidellement  le  dépdtqui  du  xvi'fiecle,  pluiôt  que  pour  un   ' 

lui  avoLi  été  confié.  L'abbé  £«-  littérateur  du  xviii*.  Malgré  fon 

fUt  ne  fut  jamai*  profiter  des  cir-  prodigieux  lavoir ,  il  ne  fcroit  pas 

confiances   heureufet   que  la  for-  étonnant  qu'il  fe  flli  trompé  aulïï 

tune  lui  offiit,   &  des  pioieâeurs  fouvent  qu'il  fe  trompoit:  il  ne  fê 

{HiilTans  <que  fon  mérite  &  fesfer-  ^ifoitaucunfarupule d'écrire lecon- 

vices   lui   acquirent.    Son    amoui  traire  de  fa  penfée ,  &  de  la  vérité 

pour   l'indépendance  étouffa  dans  qu'il  connoilToit  pariâitement ,  lorf. 

ton  coeur  la  voix  de  l'ambition  ;  qu'il  étoit  pouffé  par  quelque  motif 

il  voulut  écrire  ,  penfer  ,  agir  &  particulier.  Il  a ,  dans  fes  nom  & 

vivre  librement  Une  dépendit  que  dans  fes   jugemeu,   la   mordantC' 

^c   liû    de  s'attacher   au    cardinal  cauflicité  de  Gi^  Paiîa,  U  éaivoit 

FaJ}ionrui ,  qui  auroii  voulu  l'atti-  avec  une  hardieffe  &  une  liberté 

ter  à  Romet  ou  i  &  Bla,-.c,   mi-  qu'il   pauffoit  quelquefois   jufqu'à 

mftre  de  ta  guerre  :  il  retufa  tou»  l'eicès.  C'eft  ce  qui  lui  occafionoa 

]es  partis  qui  lui  furent  propofés.  tant  de  querelles  avec  les  Cenfeurt 

lihtnc  ,   SÎind  :  telle  étoit  fa  de-  de  fes   manufcric.  Il   ne  pouvoit 

vife-   Dans    fes    dernières  -aimée*  fouârir  qu'on   lui   retrancbàt  une 

même ,  où  fon  grand  âge  follid-  fenle  phrafe  ;  & ,  s'il  arrivait  que 

toit  pour    lui   un  loifir  doux  Se  l'on  rayât  quelque  endroit  auquel 

tranquille,  il  aima  mieuxtravaillcr  il    fût  aitaché,    il  le    riûbliflbit 

&  refier  ïeul  dans  un  logement  toujours    à   limpreSon.     L'abbé 

obfcur,  que  d'aller  demeurer  avec  Un^u  aimoit  mieux  perdre  fa  li. 

une  fceur  opulente  qui  l'aimoii  ,  berté,   qu'une   remarque  ,   qu'une 

&  qui  Im  ol&oit  ctiei  elle,  à  Paris ,  feule  ligne.  Il  a  été  mis  à  la  Baftillc 

un  appartement,   là  table,   &  des  10  ou  11  (bis  dans  le  cours  de £1 

domeftiqucs  pour  le  fervir.  II  eût  vie  :  il  en    avoïc  pris  en  quelque 

été  plus  à  fon  aifc ,  Se  fkns  doute  forte  l'habitude.   Depais  plufieura 

moins  heureux.  Accoutumé  à  (aire  années  il  s'sppHquoii  à  la  chimie 

cequ'ilvouloit,tout  l'auroit  gêné  :  8t  l'on  prétend  même  qu'il  cher» 

l'heure  fixe  du  repas  eût  été  pour  choit  la  Pîem  PhlLfupJutU.  Parvenu 

lui  un  efclavage.  Cet  éloîgncment  à  l'âge  de  8 1  ans ,  il  périt  d'une  m»* 

ir  la  fevitude  s'éiendoit  julque  niere  fiineftc,  le  16  Janvier  17  tt* 

fon  extérieur.  H  étoit  ordinai-  U  rentra  chez  lui  fur  les  6  heures 

rement  alTei  mal  vêtu ,  mais  il  ne  du  (bir ,   &   s'éont  mis  à  lire  un 

CToyoit  pas  l'être  Malgré  cela  on  livre   nouveau ,   il   s'endormit   Se 

le  recevoit  avec  plaifir  dans  plu-  tomba  dans  le  fêu.    Ses  voifiu 

£eurs   maifoiu,   parce  qu'il  avoit  accoururent  trop  tard  pour  le  fe* 

lieaucoup  de  feu  8t  d'agrément  dans  courir  ;  il  avoit  la  tête  prefque  toute 

l'elprit ,  Et  fur  -  tout  une  mémoire  briUée ,  torfqu'on  le   tira   du  &11. 

admirable.  Ce  don  de  U  namre  lui  Les  principaux  fruits  de  d  pluma 

infpira  le  goût  des  ouvrages  d'éru-  ^ve ,  féconde  Se  incorreâe ,  font  t 

dition.   Toutes   fes   études  étoicnt  L  Vn  Nouraai-TiJUmtnt  ta  iaiin 

tournées  du  c6té  des  fiedes  paffés;  enridii  de  notes  hiAoriques  &  cri» 

ilenafféâaitjulqu'aulangagegothi*  tiques,  ni  trop  longuet,  ni  trop 

Tome  r,  P 
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counet,  &  alTez  daircst  àParis,  par  dc«  notes  plus  licendcufK «M 

170J,  1   vol.   in-t6  ;    réimprimé  core.  Il  avoîi  dugoûtpour  toutce 

en  1731,    même  tonnât.   II.    Le  qui  avon  rapport  à  la  f^cluliriciié, 

RAiiun^riam     T^mpunna    du    fkvant  On  lui  a  a[i[ii}ue  ,  (  &  e«  n'«fl  pas 

Piiau ,  cominué   depuis  1Û31  juf-  toui-à-lait  lâns  londenieot ,  )   ia 

qu'en  1701 , 1  vol.  in-ii ,  à  Patî:,  edidoos  de  i'AîuyjU  S'-gea  ,  du  Ci- 

1700.  Cette  édition  eflincorrefle,  h'iaet  Sat'uiqat,   &  de  plufieuri  au- 

&  ce  que  l'abbé  Lai^i  j  t  ajouté  très  inùmie;,  IX.  Le  lUmixa  di  U 

tA  d'une   ladniié  adëz   médiocre.  Rnjt ,  avec  d'auœs  ouvragei  de 

m.  Commaitaln   de  Dup^  fur  le  .'"i "tAïauis.  1735 .Pari:, (Rouen) 

Traité  Jcs  Uhmés  de  l'Elfe  Galiictiu  3  volumes  in-ii.  On  y  trouve uoe 

de  Pûm    Plih^u  ,    1715  ,    1  vol.  Préface  cutieule ,  fit  des  nfcies  doM 

în-^"  :  édiûon   belle  &  correfte.  beaucoup  foui  communes ,  &  pu 

Cet   ouvrage    elTuya    de    grandes  confequent  inutiles ,  quelques-unes 

conlradidlioiK,   IV,  L'mitedoa  de  ridicule»,  d'autres  ohfcenes  ,'&  un 

hfui-Chrifl  traimu  &  mut  fur  Paa-  Gloiaiie  très-abrégé  &  trèi-fupei- 

«en  Oripaal  franfuit ,  d'uù  Poa  a  tiré  ficiet.  X.  Une  édition  de   Caiulk^ 

an  Chapitre  fui  niiuigui  dam  Us  aaira  Pri.ptree  &    Tlhulii ,    comparable  à 

idiûuju;  Amflerdam,  1731 ,  iii-12.  celles  des  El^y'irs  pour  la  beauté 

V.  Arrejla  Amorum  ,  cum  c^mnuiaa-  Et  la  correaioo  ,  à  Lej  de ,  (  Paris  ) 

pu  Bacdiitl   Curtil,   1731  ,   en  i  chei  Coufidâcr,   174J  ,  in-ii,  XI. 

vol.  in- II.  Cette  édition,  deveiuie  I-e  vi'    volume   de*  /tUia.ùti  lU 

rate,  eft  d'une  graJide  beauté-,  la  Cunii^,i743,in-4'',Londreï, (Paris) 

Préface  oflre  des  endroits  curieux  belle  é'diuon ,  mais  pleine  de  traits 

&piquans.  VI.  I^fiami^a  iatnairs  £  viû  &  de  réflexions  fi  hardies, 

i&  Spinod  :  [  Vii3t.\  ce  mot  ]  par  que  l'éditeur  en  fut  puni  par  un 

Fénélvn,La,nlScBoiiLdnylUU,i,iTi-i,  affei  long  fÊJf.ur à  la  BaflUle.  XII. 

in-ia.     VII.    (ïu/rj    di     CUmat,  J-frrM  d^  Hir-ri  Ut ,  1744,  ea  i 

■Jim  ScMlchct  Marot,  la  Haye,  vol.  in-S°,  Paris,  (foui  te  nom  de 

I719 ,  en  4  volumes  in-4''  ;  édition  Cologne  )  avec  un  grand  nombre 

plus   magnifique  qu'udie ,   fur    le  de  Pièces  curîeufes   fur   la   Ligue. 

plus  beau  papier,  chaque  page  en-  XIIL  aUm-Uti  de  Cumlaet ,  4  vol. 

cadrée.,...  &  en  6  vol.  in-ii;  édi-  ift-4'' ,  I747  :  [  Vi-yet  Comikes.  I 

non  crès-inierieure  à  la  précédente  :  XIV.  Une  édidon  de  LaSana  :  [  Vuy. 

l'une  &  l'autre  pleines  de   fautw,  Lactabce.  J  XV,  MJmvires  de  ùt 

Des  différentes  pièces  qui  groflif-  iUgMadcM.leducd'OrUam,  1749, 

fent  ce  recueil ,   les   unes    offrent  en   j   vèl.   tn-12.    L'abbé   Lea^ 

des  obfervanons  cur'ieulés  &  iort  n'a  été  que  le  révifeur  de  cet  ou- 

jufles.  les   autres  des  plaiCnierics  vraae,  qui  cil  de  M,  PLffsai.  Il» 

"du  plus  mauvais  tun  ,    des  obfcé-  ajouté  des  Pièces  eflbndellcs  ,  fur- 

nités  dignes  de  la  plus  vile  canaille,  tout  la  confiiiranon  du  prince  de 

des     déclamations    fat.riqucs    qui  Cdlaman ,   £c  l'abrégé  du  fameux 

méritoiesiunchâtiineniexemplairc.  Syftéme.    XVI.    Mtiailw^   d'Aï- 

t'abbé  Un^-j  fe  cacha  fous  le  nom  ph^ap  Larba ,  traduite  de  l'efpagaol 

de  Gordon di  Percil.  VIU,  Les  5_-  enfran;ois,  1751 ,1  vol.  in.iiile 

tira   &  auiiti   (Surrei   dt  JL^nirr ,  ï'  vol.  eft  de  Ltnglet,  XVIL  Coim 

3733  ,    grand   in-4''  •  édition  qui  dt  l'Iilnù.  lii NUolas h Ftvrt ,  I7[i, 

plait  autant  aux  yeux,  qu'elle  dé-  j   vol.   in-ii,  dont  le^  deux  der- 

plait  au  cteur  &  à  l'cfpric.  L'abbé  niers  funt  de  l'éditeur.  XVIIÏ.  JMé- 

Z«nj/«éclaÛÛI  un  texte  licencieux  j  Aed*  fimiauUtr  tmjUlrt,  AfMie 
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ICtealopi  du  piiaclpaia  Hîfloiîtai',  D*  Pufitge  dci  Romaat,  <l£  Ponjait 

ta  II  vol,  in-iî,  &  en  7  vol,  in-  voir  leur  liliU  Û-  leur  iifféimi  ta^ 

4"  :  le  meilleur  ouvrage  que  nom  raSira  ,     amc    ont  BihUuthtquc    du 

ayons  en  ce  genre.  L'Buteur  y  éta-  Rviums ,  1734,  a  vol.  in-11  :ou- 

blit  les  principes  &  l'oidre  qu'on  vtage  profcrit   par  tous   les  gen» 

doit  tenir  pour  lire  l'Hifloice  uti-  fages  ,  comme  un  livre- fcciiuialeiul. 

lemenl;   il  difcule  plutieurs  points  "^S-i.  L'Hiftoin  jujtljié.  cvntn  In  Rci 

hiAoriques  intéreflàns;  il  fait  ÉoB-  «uai ,  17}!,  in-il.  C'efllccontre- 

noiire  les  meilleurs  hiHoriens,  &  poifon  du  livre  précédent,  que  l'an- 

accompagne  le  due  de  leurs  ouvra-  teur  n'avoit  pas  intérCt  qu'on  lui 

gesde nuceshifloriques, littéraires,  attriiiuâti  mais  l'antidote  eft  plus 

critiques, '&  le  plus  fouvent  fatiri-  foible   que   le  venin.  Ul/j'afc  da 

ques.  Ce  livre  feroit  encore  plus  Romaai  amuCe  par  la  fmgutarité  dea 

diimé,  H  l'autdu  s'arritoit  moins  penfces,  la  liberté,   l'enjouement 

ftir  l'oripne  de   certains  peuples ,  du  lïyle  ',   X'HXfiuirt  jufiifét  ennuîa 

qui  fera  toujours  trè;-obfcure  ;  s'il  par  des  lieux  communs ,  mille  fois 

coivaiE  avec  plus  de  foin,  de  pro-  répétas,  fur  l'utilité  de  IHiAoire. 

fondeur  &  de  méthode  -,  s'il  ne  grof-  XXll.  Plan  di  l'H!JI^!rt  gcnmU  & 

£âbit    pas   foD  Cati'logue  de  tant  puniaiIUit  dt  laMonarchit  Franfo'iji.  ■ 

d'hiftoriens  inconnus  ;  &  s'il  s'était  II  n'en  a  donné  que  3  vol.  &  il  a 

aaaché  à  &ire  un  outrage  de  goût  fort  bien  fait  de  ne  pas  continuer , 

plutôt  qu'une  compilation.  La  pre-  car  ce  livre  eft  fflal'fait  &  mal-écrit, 

miere  édition,   qui   n'avoit  que  1  ^^Wl.  Loin  d'un  Pairdeia  G/.,nde- 

vol. .  éioit ,  à  quelques  égards ,  plus  Braagnc  fat   ki  affiini  prifaau  J» 

régulière  que  les  fuîvantcs.  La  ;',  rEarufi  ,  174;  ,    in-ii  :  elle  eft 

de   173.9)  attira  l'attention  du  mi-  oirieufe.  XXJV.   L'Eur^pi  paciJUe 

niftere ,  qui  y  fit  mettre  un  grand  Pfr  Ceqmté  de  li  Rmi  A  HongrU....m 

nombre  de  cartons.  Le  Recueil  de  par  M.  Àlitn   V^n-Haigoi,  icc.  à 

ces  morceaux  fupprimés  forme  un  Bruxelles  ,  1714  >  in-t3  :  ouvrage 

in-4''.  aflez  Épais  ,  qui  fe  vendit  recherché  à  csufe  des  traits  Iwrdi» 

féparément  8t  fous  le  manteau ,  à  qu'il    renferme.    XXV.    CaUndiitr 

un  prix  conâdérable.  Les  Anglots  hi^rli^m ,  où  l'on   troutt  ta  Gdaéi:-< 

&  les   Italiens  ont  traduit  cet  ou-  legit  Jt  toui  Us  Prisas  et  PEurapt , 

vrage,  cjui  aétéréimpriméen  1771  1710,  in-14.  Ce  petit  ouvrage  le 

en  i;  vol.   in-ii,avec  des  addi-  fit  mettre   à    la   Baftille.   XXVI. 

dons    Se  des  coireÛioiis   fournies  Dïumni  Romain  ,  latin  &  françois, 

par  M.  Droua.   XIX.  MithudepaiT  3.  vol.   ia-12,    170;.   Il   fît   cetn 

éaiJlir   la  ghgriphît.   Elle  ell  afTei  veriïon  à  la   folUcitation  de  Ma- 

recherchée, nùlgréquelquesinexac-  dame   la   prkicelTe  dt   Condi ,    qui 

titndes.  Ou  y  trouve  un  Catalogue  difoit  toui  les  jours  fon  bréviaire, 

des  meilleures  Caries,  Se  un  juge-  XXVII.    Géographie    da    tnfani  , 

ment  fur  les  diiférens  géographes.  ïn-ii  ,   trcs  -  répandus.    XXVIII. 

Le  fond  de  cette  Méthode   appât-  Prlncipu   et  l'Hlfiaire  ,   1736  ,    8c 

rient  à  Martiiuau  du  Plejfii.  La  der-  années  fuivaotes  ,   6   vol.  in-Ji  : 

niere  édition  eft  de  1767,  lO  vol,  ouvrage  foible  ,  écrit  incorreÛe- 

in  -  la  ,  avec    tes    augmentations  ment,  fie  dont  les  faits  nefiimpai 

Ce  les  cotrefUons  néceffaires.  On  toujours     bien    choifis.    L'auteur 

auroit  dû  plutôt  aiigmentcr  le  corps  l'avolt  compofé  pour  fervir  à  l'édu- 

del'ouvrage,  queleCatalogue,  qui  cation  de  la  jeuneiTc.  Pour  que  ce 

B'étoit  déjà   que  trop  long.  X3^  livre  pflt  lui  être  unie,  il  &udioâ 
Pij 
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le  refondre  prefque  efiDérenent.  uente  piété.  Si  fâ  charité  fut  telle*  ' 

XXIX.   Hifioift   it   la   PhUo/ophlt  qu'il  s'acquit  le   titre  de  Perf   da 

HtrmiûijiK  ,    3  vol.  io-ii  ,  Viris,  pauv/tt.  11  fitcra  le  r*i  Françoûl, 

174a.  On  ne  connoit  rien    à  ce  &  mourut  en  odeur  de  Eiinteté  , 

livre.  Si  l'auteur  eftp^rifan  de  Ja  le  15  Septembre  lï^l- 
phUofophie  hermétique ,  U  n'en  dit       II.  lENON COURT, (Robert de) 

pa*affa  -,  &  s'il  la  méprife,   fon  neveu  du   précédent  ,  (ut   évêque 

mépris  n'eft  pas  iffez  marqué.  XXX.  de  Qiàlons  en  Champagne ,  puis  de 

Tahlam    Oirunoloffqua  ,    publiées  Mai.    Il    contribua    beaucoup   à 

pour  la   i"  fois  en   1744  ,  en  *  remettre  cette  ville   aux  François 

vol.in-8'',&deûouve!iueni773,  en  1551.  L'année  fuivante,  il  ra- 

»vcc  les  correâions  &  lesaugmen-  cheta  le  coin  de  la  monnoie ,  que 

tacons   dont  cet   ouvrée  très-inf.  lesévÉquesfesprédécefleursavoient 

tniûif  avoir  befoin.  On   n'a  pas  engagé ,  &  l'on  trouve  encore  de 

tout  corrigé  ,  i  la  vérité  ■,   mais  la  monnoie  marquée  i  fon  coin  , 

comment  le  pourroit-on  dans  de*  avec  cette  légende  :  Itt    lasoas 

livres  fi  chargés  de  nomi  &  de  da-  Rseyitt.  "  Je  trouve  mon  repos 

tes!  XXXI.  TwW  lùjhn^ai&dug-  »  dans  le  travâl  ".  Il  fit  achever 

•  rtiuiaiitfarla appariiiont,  lavlfiomy  dansl'eglilêdeSaint-RemideReims, 

frr.    1711  ,  1  vol.  io-Il:  curieux,  le  Ti,mteaa  de  S.,  Boni,  qui  eit  un 

mais  pas  toujours  judicieux.  XXXn,  des    plus    beaux    monumetis    du 

Btiudl  dt  Difftntiieni  aneUnnu  &  royaume.  Le  gouvernement  de  ce 

noaycUu  far  i^^  appiraioai ,  U$  ri-  prélat  fut    fi    plein  de   bonté  ,  de 

foiu,lti  fvnps,  4"i.  4  vol.  in-il,  douceur,  de modeftie  flc  de  C^dTe, 

I7Ï1  ■  coUeûion  plus  ample  que  qu'on   l'appeloit  communient  U 

biâ  choifie.   XXXIIL  Hifiuin  A  *"-.  RotERT.  P«d  JII  l'avoit  (mt 

Jeanne  d'jirc,    1755 ,  in-ii  ,  eo   3  cardinal  en  1558  ,  6t en  cetïequ»- 

parties  ,  compofce  fur   un  manuf-  Hté  il  afllfta  à   quatre  conclaves  -, 

criis  d'Edmond  Suher.   On  l'a  4ue  i  ceux  où  fiirent   élus   les  papes 

avec  plaifu.  Le  ftyle  eft ,  comme  JiUci  III  .  Mcrcel  II  ,  tad  W  & 

«lui  de    Tes   aunes  produaions  ,  Pie  JK.    Il   fut   aufli   ardievÉque 

vif , familier  ïiincorreÛ.  XXXIV.  d Embrun,  d'Arles,  &c.  U  mourut 

Traiii  hijijriifie  &  Jùgmatigat  duficra  à  U  Chatité-fur-Loire  ,  le  4  ïé- 

inrialatU  de   la  Confiffion  ,  Paris  ,  vrier  ijôi.  Les  Huguenots  ayant 

1713  ,  in-Ii  :  livre  utile  ,  &  l'un  pris  cette  ville  l'année  fuivante  , 

des  meilleun  de  ce  ftcond  écri-  eurent  la  ftuéur  d'ouvrir  fon  lom- 

vain.  ..  M-  Mithmd  a  publié ,  en  beau  &  d'en  tirer  fon  corps. 
1761,  AaMémeim  curieux /-Bifr       ni.LENONCOUR,T, [Philippe 

ftrriri  PHifioîrt  delà  VU  U  du  Oit-  DE  }  neveu  du  précédent ,  cardinal 

*ngtt  it  l'ahhi  Laiglti,  Ce  favant  &  archevêque  de  Reimi ,   s'acquit 

pr^paroit  un  LangletianuB.   L'abbé  l'eftime  &■  la  confiance  des   rtib 

X«^(i  dit  à  un  de  nos  amis, que!-  HnHlII  &  If  .Se  i-afiaf  eSUu  F. 

^aes  mois  avant  fa  mort,  qu'il tra-  H  mourut  à  Reims,  lei;  Décem- 

Vailloit  aux  Mémoiies  de  fa  vie  :  bre  ngi  ,  i  6;  ans.  U  avoir  autant 

nous  iaiorons  s'il  eut  le  temps  de  d'efprii  que  de  piété, 
finir  cM^ ouvrage.  LENOSTRE,  Fo^.  NosTttB. 

I.LENONCbu8T,(RoberiDi)       I.LENScuLEKsïi.CAmoulDEl 

d'une  ries   plus  anciennes  maifons  loi/ieKï,  naquit  au  villagedeBail- 

de  Lorraine,  fat  archevêque  de  leul,  près  d'Ath.  dans  le  HainauTt. 

-Rwmi.  Il  fc  diftingua  par  fon  émi-  Après  avoii-  èàt  mn  voyage  dans 
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les  Pa3rs-Ba; ,  il  pa£k  en  Mofco-  itiùfon.  C'cioit  celui  des  conjurcf 

vie  ,  devint  médecin  du,  C^ar  ,  8c  qui  étoit   tefté   à  Rome   pour  y 

périt  à  Mofcou,  lorTque  cène  ville  mettre   le  feu.  Le  nom  de  Laaulaâ 

fut  brûlée  l'an  i;7i  ,  piir  les  Tar-  tue  donné  àcette  Emilie,  parce  que 

tares.    Nous  avons  dé  lui  ime  In-  quelqu'un  de  fes  membres  s'appli- 

iToduâion    aui   EUmtni    dt    giù-  qiioit  à  cultiver  des  lentilles.  Ainâ 

nw'c/M  d'£aci'ic ,  imprimé  s  à  Anvers.  Lvuului     vint    de     Untt  ,     comme 

fous  ce  titre  :  Ifngoge  ïa  gioma/ira  ^«™  de  ànn  ,  fi-  Fabius  de  ffiâ. 
El.inenta  Ej«:aii.  II.  LENTULUS ,  (  Scipion  )  Na- 

II.  LENS ,   (  Jean  de  )  fiae  du  politiin  i  fe  retira  dans  le  pays  de* 

précédetu ,  chanoine  de  Tournai ,  Grifons  où   il  embraflà  le  Calvi- 

&  profeffeur  de  tliéologie  à  Lou-  nifme  ,    &  exerça  le   miniftere  i 

v^n  ,  mourut  dans   cette  dernière  Chiavenoe.  Il  eft  connu   par  fou 

vilice.i  IJ91.  On  trouvoit  en  lui ,  ^ologk  dWéditdes  Ligues-Grifet 

(dit  le  P.  fai™)  •>  la  profondeur  contre  des  feÛaires  Ariens,  in-S", 

n  de  doftrine  de  S.   Mgaflia  ,  &  'ÏTo;  &  pat  une  Crjmmairt  Ita- 

»  la  fiyle  élégant  de  Liûlaiict^.  Il  l^^nne,  publiée  à  Genève  en  1568. 

a  laiffé  plufieurs  bons  ouvrages  de  BayU   remarque ,  à  l'occafion   de 

controverfe.  Il  fiit  un  de  ceux  qui  fo"   Apologie  ,  it  que  les  apofiats 

comporerent,  en  ijSS,  la  Ctn/iat  "  afficlient  im  grand  sele  pom-  la 

de  l'univerlité  de  Louvain  ,  contre  "  rel^on    qu'il*  ont    embrafléej 

I^Jfîai ,  fur  la  doOrine  de  la  Grâce.  "  &    que  quoiqu'il!    aient  grand 

7,  LENTULUS-Getulicus  ,  "  befoin  de  tolérance,  ilsfontor- 

(Citdai)  d'une  famille  confulaire,  "  dinàtemeni  trèï-intolérans  ". 
illvAre  &  ancienne ,   fut  élevé  au  r  d  » 

confulat  l'an  16  de  J.  C.  11  étoit  [/'-<»«».I 

proconful  dans  la  Germanie ,  lorf-         I.  LÉON  I'' ,  -(S.  )  fumommé 

que  S^jan  6it  tué  à  Pome.   U  fiit  li  Grand ,  vit  le  jour  à  Rome,  fut- 

.accufé  d'avoir  eu  ddTein   de  don-  vanc  les  uns  ,  &.  en  Tcicane  fiii- 

ner  fa   fille  en  mariage   au  fils  de  vant  d'autres.  On  ne  fait  rien  de 

.ce  itiiniflrei  Lintulai   s'en  défendit  particulier  fur  Tes  premicrei  années» 

par  une  lettre  fi  éloquente,   qu'il  Les  papes 5.  Ctiifiin  I  SiSîxuIlI, 

ât     exiler    fon   délateur   &   qu'il  l'employèrent  dans  les  af&irei  hm 

^happa  au   danger   qid  le  mena-  ptui  importantes  &  les  plus   ^- 

(oït  ,  mais    l'afïeâîon  des   foldats  neufes  ,    lors  même   qu'il  n'étoit 

pour  Ltntalus  ,  ayant  donné  cnfuite  que  diacre.   Après  la   mort  de   ce 

de  la  jaloulîe  à  Tlliat ,    ce  prince  dernier  pontife  ,  en   440  ,   îl  fui 

te  fil  mouri'.  Suitont  parle  ,  dans  élevé  fur  le  fdnt-Siege  pat  le  clergé 

la  vie  de  Caligida  ,  d'une  JEfiaiit  de  Rome ,  le   premier   Septembre 

écrite   par  ce  conful.   Maniai  dit  de  lamÊme«nnée,  Le  peuple  apprit 

suffi  ,  dans  la  préface  du  1°'  livre  fon  éleâion  avec  tranfport.  Se  le 

de    &s   Epîgtammes   ,    qu'il   étoit  vit  fur  le  (rône  pontifical  avec  ad- 

poëte. Il  ne  &ut   pas  le  con-  miraûon.  Lioa  réprima  par  fa  fer- 

fondre  avec  Lehtulus  fénateur  ,  mai ,  les  progrès  des  hérétique»  , 

qui   fiit   mis   à  mort  en   prifon  ,  &  en  ramena  plufieurs  à  la  foipar 

poui'  avoir  trempé  dans  la  conju-  fa   douceur.    Ayant    découvert   à 

taûon  de  Caûlina^  fous  le  confulat  Rome  un  nombre  infiiû  de  Mani- 

de  Cîciron.  11   l' étoit  attribué  cer-  chéens,  il  fit  contre  eux  une  infor* 

tùiu  vers  de  ta  Sibylle ,  qui  pro-  mation  juridique  &  publique ,  mit 

DKaoieni  l'empire  a  ceux  d«  £1  au  gnnd  joui  les  inËuniei  tàté> 
P  iij 
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hreiifcs  de  leurs  mjficres,  !t  lîvr*  pontîfè,  en  veillant  xirc  bîensfpîri- 
Ics  plji  opiniànrî  aubtas  féculier,  tuels  ,  nsiiégîigeapoint  les  tempo- 
II  s'arma  du  même  courage  contre  rels,fl;  mourut  le  3  Novembre  461, 
les  Pélagiens  &  les  PrifciUiar.iftes  ,  a»ec  ta  réputation  d'un  faint  &  d  un 
&  e:(termina  entièrement  les  refles  grand-homme.  CeSlepremîerpape 
de  ces  hérétiques  en  Italie.  Son  dont  nouï  ayons  un  corps  d'Ou- 
sele,  non  moins  ardent  conticles  vragei.  11  nous  relie  de  lui  xcri 
Eutychsens  ,  le  porta  i  prcteAcr  Scnaunt ,  Se  cxli  Latra.  VluAeuis 
par  fes  Icgan  contre  les  a£les  du  favans  lui  atiribucnt  aufli  les  livres 
Brlimila^t:  à'Ephtfi  ,  où  l'erreur  di  la  vccacua  des  Geni'iU ,  iaVEfUn 
avoit  été  canonifce  en  441.  L'em-  i  D/mtcnaJi  :  mjîs  le  pape  Gélafe, 
pereur  Mmun  ayant  alTemblé  un  qui  vîvoit  à  la  fin  de  ce  tîecle ,  cite 
concile  «euménique  i  Chalcé-  ces  livres  comme  étant  d'un  dofleur 
doine,  en  451,  S.  Lion  y  envoya  de  l'Eg'.ifc  ,  fans  les  attribuer  à 
<qua^c  légats  pour  y  preflder.  La  S,  Léon,  Le  fîylc  de  ce  Père  t& 
jeui.iemefeflion  fut  employée  à  lire  poli ,  6c  patoit  quelquefois  affeÛé. 
une  lettre  du  fàint  p^peà  Flav'.at ,  Touiesfespériodesont  unecertaine 
pirri^rche  de  Cor.ftancinople ,  dans  cadence  mefurée .  qui  furprend  faui 
laquelle  il  développoit  d'une  ma-  difpl^ire.  It  eft  feme  d'épiàietes  bitn 
niere  admirable,  la  doflrine  de  l'E-  choifies ,  &  d'antîdiefes  très-heu- 
glife  Catholique  Car  rincamadon.  rcufes.maisun  peurropfr'équentes. 
Le  concile  lui  donna  tous  les  élo-  L'édition  de  fes  Ouvrages  ,  par  le 
ges  qu'elle  mériioit.  L'erreur  fut  P.  Qiufncl,ivx  imprimée  d'abord  à 
pfofcrite ,  &  la  vérité  prit  fa  place.  Paris ,  en  1675  ,  en  deux  volumes 
Dans  le  temps  qu'on  tenoit  ce  «-4°;  enfuiteàLyon,  1700,  in- 
concile en  Orient  ,  Attila  riava-  folio.  Le  P.  Lonpayal  dit  que  cel 
gccit  rOcddeni ,  &  s'avançoit  ver»  Oiatorien  femble  n'avoir  entrepris 
Rome  pour  la  réduire  en  cendre,  fon  édinon  que  pour  faire  le  procès 
L'empereur  VakaûnLn  choifit  S.  à  ce  grand  pape  ,  qu'il  accufe  fàuf- 
U^a  pour  arrêter  ce  guerrier  terri-  femcnt  d'?.voir  agi  par  prévenrion 
ble  fie  pour  hat  des  propofitions  contre  S.  Hiluîrt  d'Arles.  I!  eft  cer- 
de  paix.  Le  pontife  lui  parla  avec  tain  que  le  P.  Q^it/nil  eft  plus  fevo- 
tant  de  maiefté,  de  douceur  &  A'é-  rable  à  celui-ci  qu'à  S.  Léon  ,  & 
loquence ,  qu'il  amollit  fon  carac-  cela  eft  un  peu  extraordinaire  dani 
tere  féroce.  Ce  roi  barbare  foriit  un  éditeur.  Les  Œuvres  decepape 
de  l'Italie  Se  repalTa  le  Danube  ,  ontéié  publiées  denouveau  à  Rome 
emportant  dans  fon  coeur  de  l'a-  par  le  P,  CitiWCarme ,  &  à  Ve- 
mirié,  du  refpefl&  de  l'admiration  ,nlfe  par  MM.  Sj/fc™;  ,  l'une  & 
pour  !e  pontife  Romain.  GenfsrSc  l'autre  en  trois  volumes  in  -  folio, 
fit  ce  quÛtn'/fl  n'avoit  pas  feit.  ïl  te  P.  Malmbourg  s  écrit  YHiJhln  de 
fnrprit  Rome  en  4îj  ,  &  laban-  fon  pontificat,  in-4'' ,  ou  1  vol. 
donna  au  piMage  i  les  troupes  fjc-  in-li  ;  &  il  a  employé  va  ftyle 
cagcrent  la  ville  pendant  quatorze  moins  ronwncfqvie  que  dans  fes 
jours  avec  une  fiireur  inouic.  Toyt  autres  ouvrages.  L'abbé  de  Belle- 
ce  que  pue  obtenir  S.  Lion  ,  fut  g«rii  a  traduit  Tes  Sermons ,  fatis, 
qu'on  ne  conunehroit  ni  meurtres  ,  1701.  Viiyr(  iuffi  ^a  Exirdtaiionu 
ni  incendies,  & (Ju'on ne toucberoit  In  opcm St!. Ltànistfai le¥. Catàinl, 
point  aux  trois  principales  balîliques  'I7t  t .  in-fol, 
de  Rome',  cnticliies  par  Conjlentln  II,  LÉOt*  H ,  Sicilien ,  fucceT- 
>de  prtitei  oagniliques,    L'illuflie  ftui  du  pape  AgMhoa ,  !e  17  Aofli 
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fil  ,  civoya  l'année  HiîvnM  le  monarque  le  reoroya  en  Italie  ave* 

fbus-dûcre  Caajianiin ,  régiinnaîre  une   ricoite.   Il    rentra   à   Rome , 

«lu  Eainl-Siege ,  i  Conflantùople ,  comme  en  triomphe ,  au  milieu  de 

■o  qualité  de  légat.    Il  le  chargea  tous  les   ordres  de   la  ville,  qui 

d'une  lettre  pour  1  empereur ,  dans  vinrent   deraei  lui  avec  dei  ban- 

Jaijuelle  il  contirmoit,  par.Vaitto-  nieies.  Char.cmagni   pafTa  en  Italie- 

(ité  de  S.  Plim ,  la  définition  du  l'an  Son.   Le  pape ,  après  l'avoir 

lixieme concile,  6t  difoitanjthÈme  facré  empereur,  feprofterna devant 

à  7'hé.,durt  de  Pharaa ,  à   Cynu  d'A'  lui  comme   devant  fon   foUTeraïn, 

Uxaidrii ,  i  Serffus ,  PjttI'ui  ,  Paul  Le*  ennemis  de  Liun  ayar.t  de  nou- 

&  Pierre  dt  CtinJUimnupU ,  au  pape  veau  coitfpiré  Contre  lui  après  la 

Uatur'ii'  ,    à  Maotlre  ,    Etluini    &  mott  de  Charfim'gni ,  il  en  ël  périr 

Polyehroni.    Il  mourut  le  3  Juillet  plufieurs   par  ie   dernier  fupplice , 

6S3  ,    après  avoir   tenu  le'  bâton  en  81; .  II  mourut  1  année  d'après , 

pâftora)    avec    autant   de   feimeté  {  le  11  Juin  S16  }  regardé  comma 

que  de  fagefle.  Il  inftitua  le  Biù/cr  un  ponrife   qui   avait  des  nioeiiM 

it  paix   à  la  meffe  ,  &  VAfnerfiua  édifiantes,  du  courage',   dn  zèle, 

if  Pcau-biaiii  fur  le  peuple.  On  lui  de  l'éloquence ,  du  lavoir ,  &  une 

attribue  ly  Epitm  ,   que  Baïuniui  fage  politique.  On  a  de  lui  xiii 

Croit  fuppofées  ,  parce  qu'il  yaoa-  Epitrts ,  i  Helfflfladt,  16 1^  >  tn-4''. 

thématire ^L>ni>niu ,  l'un  defespré-  On   Itù    anrîbue  mal -a- propos 

décefleurs.  l'EachlHdtoa  Ltvnit  P-pm ,  peut  livre 

111.  LEON  m ,  Romain  ,  monta  de    prières  ,  -contenant    le«    Cept 

fur  la  chaire   de  Saba-fltmaçris  Pfeaunies',    &   diverfct   Oraifon»' 

ttdrUn  l  ,    le  16  Décembre  79;.  énigmaiiques    dont  les  akhimiUes 

Une  de  fcs  premières   démarchés  font  cas ,   &   que  les  curieiw  re- 

fiit    d'envoyer   a    CharUnugne   des  chetchent  p»  cette  raifon.  Il  a  é«é 

légats  chargés  de  lui  préfentec  les  imprimé  à  LyoK  en  1601  H  1607  ,' 

clefs  de  la  bafilique  de  5  'au-Pi€nt,  i»;j4  ,  St  à  Mayence,  163  j.  Mail 

&  l'étendard  de  la  ville  de  RonM,  l'édition    la    plui   recherchée    eA 

en  le  priant  de  députer  un  fi^igneu^  celle  de  Rome,  en  i]i)  ,  in-14; 

pour  recevoir  (efermentdetidélité  &  la  meilleure  après    Mlle-li'  eft 

des  Romain».  Il  le  forma ,  peu  de  celle  d^  Lyon,  en    1(84,  auHi 

temps  après,  une  coniuraéon  con--  in-14. 

tre  Ldan.  Elle  éclata  efl   7913  ,   le        IV.  LËON  IV ,  Romain ,  pape 

jortf    de    S.    Marc.    Le   pape   fat  le- 11  Avril  S47  après  Sapas  //,■ 

aQailli  par  une  troupe  d'allaflïni ,  mourut   fûntement  le   17    JuillM, 

au  moment  qu  il  fortoii  du  palais  Sjf.  H   illnftra  le  pontificat  fir.' 

pour  fe  rendre  à  la  procelTion  de  fon  courage  8t  par  fes  vertus.  11 

la    graadt     Litarùc.    Le    primicier  eut  la  douleur  de  voir  les  Sarrafiils 

Vafehal ,  Ce  CaiapaU  fàcellaîre ,  tous  aux  portes  de  Rome ,  prêts  à  faire 

deux  tteveux  du  dernier  pape  ■  à  une  bourgade  Maîionteianc  de  l3> 

qui  ils  n'avoient  pas  pu  fucccdtr ,  capitale  du  Chrifiiani&ne.  Les  em-' 

Àoieni  à  leur  tête.   Après  l'avoir  pereura  d'Orient  ■&■- -«aux  d'Ocei- 

^argé   de  coups  ,    iU  voulurent  dent  fewbloieDtl'avwr  abandonnée. . 

luiaTTachH  la  langue  &les  yeuX-,  I^oii/l',plu)'gra[]d-hommequeuj(', 

mais    ils    n'en    -purent    venir ''à  prit  dans  ce  danger  l'autorité  d'un' 

bout.    On   renferma  enfuite  dans  fouveraio,  d'un  per«  qui  défend  fe* 

un  monaftere ,  d'où  il  fe  ùuva  en  eo&ns.  Il  «mploya  les  richeflies  da 

baocc  aupci$  de  Chvimaatt.  Ce  i&[life  i  lépver  le*  nawaiUe*,  i 
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«lever  det  touis  ,    à  tendre  îles  tainu ,  placé  fur  le  Taiiu-S^ge  pat 

diaines  fur  le  Tibre.  11  arma  les  les  ennemis  de  Je..B  X. 
milices  à fes dépensa  ilcDgsgeales        VU.  LEON  Vil,  Romain,  tut 

liabiians  de  Naples  &  de  Gayene  élu  pape  après  la  mon  de  y^u)  XI ^ 

à  venir   défendre   les  côtes  &  le  en  936,  &  n'accepu  cen«  dignité 

port   d'Oltie  ;    il   viiïia  lui-même  que   malgré   lui.     Il    fit    paroiire 

tput  les  poftes,  &  reçut  les  Sarra-  beaucoup  de  lele  &  de  pieté  dans 

lins  à  leur  defcenie,  noa  pax  en  fa  conduite,  &  mourut  le  13  Avril 

équipage  de  guerrier ,  mais  comme  gjg.  11  eft   appelé   Uon   yl  dans 

un  pomife  qui  exhonoit  un  peu-  plufieurs  catalogues.  11  tut  Eûatit 

pic  Chréôen ,  &  comme  un  roi  qui  VIll  pour  fucceffeur. 
yeiUoit  à  la  fureté  de  fes  fujets.  U        VIll.  LEON  VIII,  fut  élu  p^e 

étoii  né  Bomain.  Le  courage  des  après  la  déposition,  de  Jtan  XI!  , 

premiers    âges  de   la  république  ,  le  6  Décembre   96) ,  par   i'auio- 

(  dit  l'auteur  de  IHi/ivln  GiniraU)  lité  de  l'empereur  Otkon.  Fleuiyta 

revivait  en  lui  dans  un  temps  de  parle  comme  d'un  pape  légitime} 

lâcheté  &  de  corrupàon  ;  tel  qu'un  mais  Banidai  &  le  P.  Paff  le  nà- 

des  plus  beaux,  monumens  de  l'an-  tent  d'«f/iu  &  d'antipape.  Autefle, 

cienne  Rome ,  qu'on  trouve  quel-  ce  Ait  la  gtande  probité  de  lion  , 

quefois  dans  les  ruines  de  la  nou-  qui  détermina   les  fufirages   en  là 

velle.    Son   courage  £(   fes   foins  âveur.  Il  mourut  au  mois  d'Avril- 

furent  fécondés.   On  reçut  les  Sar-  96J,  Benoit  V,   qui  avoir  été  élu 

raCos  courageufement  à  leur   def-  pour   fuccéder   i   Jem  XII ,    lui 

KfaK  i  &  la  tempête  ayant  dinipé  djfputa  le   pontificat   le   ;   Juillet 

la  moitié  de  leurs  vailÏEsux,   une  96  j.  Iian  XIII  fut  élu  pape,  apris 

pardedecesconquérans,  échappés  la  mon  de  ces  deux  pontifes, 
au  naufrage ,  fut  mife  à  ù  chaîne.        IX.  LEON  IX  ,  (  Saint }  appelé 

I«  pape  rendit  fa  viftoire  utile  ,  auparavant  Bnaicn  ,  fils  du  comte 

«1  enfant  travailler  aux  fbrûfica-  d'Eguhtla  ,  palTa  du  fiege  de  Toul 

lions  de  Borne  &à  fes  embellifle-  à  celui  de  Rome  en  1048,  par  le 

itiens,]esmèinesmainsc|ui dévoient  crédit  de  L'empo'eur  UairilUt  fou 

la   détruire.    U    bâtit,  a    quelques  coufm.  Elevé  au  pontificat  malgré 

inilles  de  Roniç  une  ville ,  â   la-  lui ,  il  partit  pour  Rome  en  habit 

quelle  il  donna  fon  nom ,  Liopolù,  de  pélcria ,  &  ne  prit  celui  de  fou- 

Onq  jours  après  Û  mort,  Btiwit  voain   pootiié     que    lorfque    les 

III  fut  élu  pape:  ce  qui  dénvit  l'o-  acclamations    de   joie    du    peu^ 

]^iiion  fabuleufe  de  ceux  qui  ont  Romain  l'eurent  détominé  à  accep- 

placé  le   prétendu  ponnficat  de  la  tei  la  tiare.   Il  fut  introni£é  le  i% 

p(q>e£é  Jiahse    entre    ces    deux  Février  1049.  Le  nouveau  pontife 

pwuifes.  affembla  des  conciles  en  Italie  ,  en 

V.  LEON  V,  oaâi  d'Aodtea,  France,  en  Allemagne,  foii  pour 
fucc^  au  pape  Btutk  IV,  en  remédier  i  des  maux,  fait  pour 
90}.  Il  fut  chaffé  &  mis  en  srifbn  introduire  des  biens.  La  fimonîe  & 
environ  un  mcb  après  par  Chrifio-  le  concubinage  étoient  alors  les 
pic.  Se  y  mourut  dediagrin.  deux  plus   ciuels   fléaux   de   l'E- 

VI.  LEON  VI,  Rom^n,  fuc-  glifc.  jU«b  fX  porta  un  Diaa, 
céda  au  pape  J^a  X ,  Cisr  la  fin  dans  un  concile  tenu  à  Rome  en 
de  fnin  918  ,  Se  mourut  au  com-  lo;  i ,  où  il  éloit  dit  tpie  UtftM' 
BiencemetR  de  Février  919.  Quel-  mh  ,  fw  iams  Ctnàate  du  mari  i* 
^[Uesmu  préteodcnt  que  c'étoii  un .  Sett*  ft  finùnt  dtedeonéM  i  Ar 
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T/ltra ,  firoUm  i  l'avaùr  a^ugla  A*  plus  ^  jo  ant ,  il  commença 

aa  Ptilaii  de  Latraa  cvnunme  tjcLins.  d^apprendre  la  langue  grecque,  pour 
C'eft  fout  ce  pontificat  que  le  mieux  entendre  l'Ecriture,  &  pour 
fchifine  des  Giccs,  donc  t'h-iiui  pouvoir  réfijter  les  écrits  des  Grecs 
avoit^jeié  les  premier:  fondement ,  fchifinaiîques.  C'eft  If  premier  pape 
cdaia  par  les  écrit;  de  Mî.hJ  Cx-  qui  fe  foit  fervi  de  l'ère  chrétienne 
tuUrîus ,  patriarche  de  Conflantino-  dans  la  date  de  fes  bulles,  mais 
pie:  [  AVf.Jt^'-MicHEi.,]  Cciécriti  cet  uTagp  ne  fiic  conftammcnt  éB- 
furent  folidement  rétiicés  par  or-  bli  que  depuis  Eagme  If.  L'ar- 
dre de  Leva  IX,  qiii  envoja  trois  chidiacre  ITibcn  a  écrit  la  ^  Je 
légits  à  Conftintiuople.  Ces  pré-  Leoh  IX  en  latin ,  que  le  P.  Sir- 
lats  n'ayant  pu  vaincre  I  opimà-  mond  a  mife  au  jour ,  Paris  ,  lélj  ,_ 
treté  duparriarche,  l'excommunie-  io-S".  On  a  de  ce  Ciint  pontife  des' 
tent ,  &  firent  mettre  la  fentence  Sermoni ,  dans  les  Œuvres  de  S. 
d'excommunication  fur  1  autel  prin-  Li^n  ;  des  Epitm  DiaiuUa  ,  dans' 
cîpal  de£ami.-£ii/iAJ'<.  En  io;3  iLcun  les  Conciles  du  P.  Labhc;  &  ure 
IX  mïu'cha  en  Allemagne  pour  ob-  fii  dt  S.  HUuiph^ ,  dans  le  Thifaini* 
tenir  du  fccours  contre  tes  Kor-  Aaecii.1.  de  D.  Mantam. 
maods  i  {]  en  obdnc  ;  a>aiu  armé  X.  LEON  X ,  (  Jcaa ,  Ecnon  }a~ 
contre  ces  guerriers,  il  fut  ba^i  Ûen  de  Méd'cis)  était  fils  de  Launnt 
&  pris  dans  une  petite  ville  près  de  Médias,  &  de  Clarlct  dis  Uijias, 
de  Béiiévent.  Après  un  an  de  pri-  Créé  cardin^  à  14  ans  par  Inno- 
ipa ,  il  fut  conduit  à  Rome  par  fes  cent  VIII ,  il  devint  dans  la  fuite 
vainqueurs ,  &  mourut  le  19  Avril  légat  de  Juki  IL  II  exerçoît  cette, 
10^4.  Ilavoit  paflë  le  temps  de  fa  dignité  à  la  bataille  de  Ravenne  », 
C3pàvité  dans  les  exercices  de  la  gagnée  par  les  François  en  ijn* 
pénitence ,  Sf  lorfqu'il  fe  feniit  pies  &  il  y  fut  fait  prtfonnier.  Les 
de  fd  fin  ,  il  tè  fit  porter  à  l'Eglifé  foldats  qui  l'avaient  pris ,  charmée 
dé  Saîiu-Pierre  dans  l'endroit  qu  il  de  fa  bomie  mine  &  de  Ton  élo- 
avoic  dél^né  pour  là  fépulture.  quence ,  lui  demandèrent  humble^ 
Voyti  nus  Fracs,  (  dit  il  â  la  vue  ment  pardon  d'avoir  ofé  l'arriter, 
de  fon  tombeau,  )  eumbita  r'de  6-  11  fe  fjuva  dans  une  conjonâura. 
pake  ^ U  de^iean  jiû  m'Mitad ,  après  très^vorable.  AlamortdeJs^//, 
Uni  d'hoimaai.  Vollàioat  a  qiù  la'cn  il  fut  fi  làen  profita  du  caprice 
rifit  fur  U  tint  !  On  fit  ces  deux  des  jeunes  cardinaux  \  Ce  de  la  cré- 
vers  à  l'occafion  de  là  mort  :  dulité  du  anciens ,  qu'il  fe  fit 
•  „-„  ■  „  .,1.  ..  donner  la  liare  le  c  de  Mars  1(13. 
f?'^."-*!'*'  '*^'  ^'""'  *'^'  Um  X  fit  fon  entrée  à  Rome  le 
II  Avril,  lem£me  jour  qu'il  avoit 

a  parem.  ^   ^j    pi^aluàtt   l'aimée  pricé> 

i^oa  tut  en  ettet  un  pontife   d'un  dente ,  Se  étant  monté  fur  le  même 

tele  vif  &  atdent ,  d  une  piété  ten-  cheval.  Ce  pontife  avoit  reçu  l'é- 

dre  &   folide.   U  fiu  le   fléau  des  ducation   la    plus    brilUnie  :  Aa^ 

hérétiques,  &  la  terreur  des  mau-  PoUù.n    &    Dtmctriui    ChaUundyle 

Vais   prélats,    dont  il  dépofj  un  avoient  été  fes  maîtres;  ils  en  fi- 

grand  nombre.  Il  fut  connoitre  &  reni  un  élevé  digne  d'eux.   Sa  fa- 

s'Ktacher   plufieurs   perfbanes    de  mille   étoit   celle  des   beaux-arts  i 

viérite ,  teU  que  le  cardinal  //uai-  elle  recueillie  les  débris  des  lettres 

lot,    HlUAnmd  &  SUrrt  Oamia,  chafices  de  Conflantinople  par  la 

U  étoic  aâif  fli  laboneux.  A  l'ifjt  barbvîe  Turque  i  cUe  taiôa  qwr 
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ce  ûeeie  l'appdii  le  SUeU  i4i  Mi-  poidti  le  cardinal  Ptinal  iatia  I« 

Ji6s.   Lion   X   fur-tout   joignoit  prifon  en  i  j  17  ;  l'autre  racheta  & 

au  goût  le  plu)   tin ,    la  magnifl-  vie  par  fes  tréTor).  Lien  X  ,  pour 

cence  la  piuî  rechcichéc.  Son  en-  faire  oublier  le  fupp'iee  d'un  car- 

trcc  a  Rume  uit  un  cclu  prodi-  dinal   mon  par  la  corde,   en  créa 

gieux  ;   fon   couroiuiement   coûta  31  nou-icaux.  tl  tneditoit,  depuii 

cent  mille  écu!  i'or.  Le  nouveau  quelque  teiiip),  deui  grand»  pro- 

poniife  pattagejni  fon  tempi  entre  jctj.  L'un  étoit  d'armer  les  princea 

les   plaiiî»  ,   ta    litlcrature  &   lei  Chrétiens  contre  les  Turc) ,  deve- 

Bifeice»,  vïcut   en   ptipce  volnp-  mit    plus   formidahles   que  jamais 

■lieux.   Sa   table   éioit   delUieufc,  foui  le   fliltan   Stlïm   II i   l'autre, 

non-feulement    par   le  choix   des  d'embelfir  Rome,  9c  d'achever  la 

Ineis,  mais    par    la  dilicatelTe  &  baOUqne de i-iin^flcm, commencée 

l'«njouenient  dont  il   lei  alTaifon-  par  Ja/a  SI ,  un   des    pla«  beaux 

fioit.   Au  milieu  de»    délice*  aux-  im>nuincn)   qu'aient   jamaii   élevé 

quelle!  il  fe  liVroit,  Lien  X  n'ou-  les  hommes.  U  fit  publier  en  ijiS 

btia  pas  lej  iniére"  du  pontificat,  de»  indulgencciplinieres  dan*  toute 

31  termina   les  difiircni  tjue  iaiu  la  Oirétieoié ,   pour  contribuer  4 

7/  a<roit  eut   avec   Luiâi   Xtl,  tt  l' exécution  de  ce»  deux  projets.  Il 

conclut  en  1517  le  concile  de  La-  s'elera  à   cette  occtiîon  une  vîtc. 

tran.  11  choifit  fes  fecretiireï  parmi  querelle  en   AUejru-.gne ,   entie  le» 

le*  plu»  beaux    efprit*  de  l'Italie.  DominicaiDsSclesAugiiftTns.Ceux- 

I.C  Aj'le  barbare   de  la  D,itcrie  lot  ci  avoient  iou)oura  été  en  pofTeT- 

nboli,  &   fil   place   a  l'éloquence  fion  de  la  prédication  dei  Indnl- 

douce  &  pure  des  cariliaaux  Bunto  gence*  :  piqués  de  ce  qu'on  leur. 

&  Sadoltt.   11  fit  fti'Jiller  dan*  le*  avoil  préféré  les  Dominicains ,  ils 

bibliothèque* ,   déterra  le*  ancien*  excitèrent  M^nln  Lmhtr ,  lour  con- 

nianuloits,  &  procura  des  édition*  &cte,  à  «'élever  contre  eux,  C'étoil 

exaâes   des  meilleurs   auteurs    de  un  moine  ardent,  infèâé  de*  et- 

fantiqutié.  Les  poètes  ctoiem  fur-  reursde/eoii  Wi:(:[  Voy.LUTHEiL] 

tout  l'objet  de  fa  complaifjnce  ^  il  Set  prédicanoas  Ec  fes  livres  ai' 

■imoit   le»  ver*,   &  en  fàifoit  de  levèrent  des  peuples  entiers  à  Té- 

vis-ioli*.  Dans  le  temps  qu'il  pré-  glife  Romaine.  Ùun  X  tenta  vai- 

paroit   de   nouveaux   piaifin   aux  nenent   de   ramener   l'héréfianjue 

hommes  ,   en   laifant  renaître    le»  par  la  douceur;  il  fot  enfin  forcé 

keaux-arts,  il  fe  forma  une  conf-  de  l'anethémaDfet  par  deux  bKlles 

pitation  conite  fa  vie.   Les  cardi-  coimfcutîves ,   l'une   du    15    ]uiii 

«aux  Purud  fc  iflttC  irrités  de  ce  ijio.  l'autre  du   ;  Janvier  1511, 

^e   ce   pape  avoit   otc  Je  duché  Le  feu  d;  la  guerre  s'alluma  veti 

À'Utbain  à  un  neveu  de  laits  I! ,  le  même  temps  dans  toute  l'Eti- 

eotrompirent   un    chirurgien    qui  rope.    Françt'n  I  &   Charlo-Qwni 

devoil  panfer  un  ulcère  fccret  du  recherchant  l'sUiance  de  Ldoa  X , 

pape;  6c  la  mort  de  i^oi  Jï  devoir  te  pontife  flotta  long-temps  eiuie 

être    le  fignai    d'une    révolution  ces  deiuc  prince*  :  il  fit ,   prefqiM 

dans  beaucoup  de  villes  de   l'état  à  la  fois ,  un   traité  avec    llm  ft 

eccléliaftiqiie.    La  confpiration  hit  avec  l'autre;  en  i;io,  avec  Fran- 

découverte-,  il  en  coûta  la  vie   à  foii  I,  auquel  il  pronût  le  rojrm- 

plus  d'un  coupable.  Les  deux  car-  me  de  Naples  ,    en  fe  réfervant 

dinaox  fiuènt  appliqués  à  la  quef-  Gayetie  ;  &  en  i  ;  1 1 ,  avec  Chaila* 

rioa,  Sccood^maci  à  U  mort,  On  gw»,  pour  chaflei  Ut  Fra>{«^ 
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Se  lltatie  i  &  pour  donner  le  Mi-  panda  fur  fon  ponnficac, 

laneî  à  FranfiJs  Sfirct ,  fils  puîné  pas  croire  cependant  tous  les  bruit» 

de  Laiùi  U  Manie ,  &  fui-iout  pour  répandus  fur  Uon  X  par  les  Pro- 

^oono' au  fainc-SiegeFeirare,  qu'on  tcftiat.  qui  t'ont  peint  comme  un 

voulait  toujours  oier   à  la  maifon  Athée,  qui  fe  moquoîi  de  Dieu  & 

rf'£/î.  On  prétend  que  les  malheurs  des    hommes  :  ces   bruits   fcanda- 

de  la  ïrance  dans  cette  guerre  lui  leux  ne    font  fondés   que  fur   de 

cauferent  tant  àt  plaifir ,  qu'il  tiit  prétendues  anecdotes ,  dont  la  vé- 

latû   d'une    petite  fièvre    dont   il  rite  n'cft  ceieainement  pas  confta- 

mourut  le  i"  DéceiLbre  ijH  ,  à  tée,  &  fut  des  propos  qu'il  eftim- 

44  ans.  Quelques  hiftoricns  attri-  poflible  qu'il  ait  tenus,  "Paul  Ion, 

bueni  fa  mort   à  une    caufe  plus  "  dit   que  dt-uis   fa  jeuncffe  juf- 

cachée -,   mais  comine  ils  ne  font  >'  qu'au  pontificat,  il  vécut   dam 

que  les   échos  des  auteurs  Protef-  "■  une  patiàite  continence.  Ccthifto- 

tatu,  on  ne  doit  pas  s'en  rappor-  »  rien  ajoute  que  depuis  qu'il  fat 

ter  à   leur  témoignage.    Ce   pon-  "  pape  ,  -fon  naturel  (rius  £cile  & 

tife  n'avoii  pas  ceitainement  à  fe  »  plus  compl^fant  que  corrompu 

plaindre  de  la  France  :  il  obtint  de  "  le  fit  tomiier  dans  bien  des  dé- 

l'raafofi  J  ce  que  fes  prédéceflëurs  "  fordres.  n  (  Fabte ,  Hifi.  Eccltf.  ) 

n'avoient  pu  obtenir  d'aucun  toi  de  Mais   il   ns   dit   pas  un   mot  des 

France ,   l'abolition   entière   de  la  étranges  difeours  que  certains  hif- 

Pragmaiique.    Son  talent   étoit  de  loriens   Proteftans    lui    attribuent. 

manier  les  efprits  i  il  s'empara  fi  Voàalrt  U  fût  mourir  fam  conftgion  , 

bien  de  celui  de  François  l ,    dans  para  qu'il  «rail  fi  ocaipi  ia  affaim 

«ne  entrevue  qu'ils  eurent  à  Bou-  tanponlitr  qu'il  n'aa  pai  U  tempi  ât 

"logne  en  ijij  ,  qiie  ce  prince  lui  ft-its"    aux  fphiiaillit.  Cette   antî- 

accorda  tout  ce  qu'il  voulut.  L^on  thefe  feroit  bonne  fi  Léon  X  avoU 

JT  &  le  chancelier  Dupr^i  conclu-  lait  une  longue  maladie  ;  mais  il 

rent  un  Concordat,  par  lequel  il  foi  furpris  par  une  mort  fublte  & 

fiiC  convenu  que  le  roi  nommeroit  fi  imprévue  qu'on  le  crut  empoi- 

aux    grands    bénéfices   de   France  fonné.  Il  {aifoii  d'ailleurs  detaûes 

&  du  Dauphiné ,  &   que  le   pape  de  religion  &  même  de  mortifica- 

recevroit  '.es  annates  des  bénéfices  tion.  L'abbé  dt  Cholfi  dit  qu'il  jeû- 

fur   le   pied   du    revenu    coûtant,  noir  régulièrement  deux  fois  la  fe- 

Cette   dernière   daufc    n'étoit  pas  maine.     Accablé   des   affaires    du 

exprimée  dans  le  Concordat;  inaii  monde  chrétien  ,  Léuk  X  fe  détaf- 

ellc  n'en  éioii  pas  moins  une  des  foit  avec  les  gens  de  lettres  &  les 

conditions  eftentielles ,   Se  elle   a  traiioit  comme  s'il  avoit  été  l'un 

toujours  été  exécutée,  La  fincérité  d'eux.  On   peut  même  lui  repro- 

Fi-3nçoife  fin ,  en  cette  occafion  ,  cher  avec  le  P,  Fahn   d'avoir  fait 

la  dupe  des  artifices  Ita'lcns,  Z.^iin  plus  de  cas  des  beaux-efprits  nourris 

X  avoit  mie  partie  des  mfes  qu'on  des  imaginations  riantes  des  auteurs 

'    attribue  à   fa  nation.  Ses  ddf,:uts ,  profanes    que   des   théologiens   6c 

ion  ambition,  le  goût  du  luxe  &  des  C3lîiifies.    Il  (avorifoit  princi' 

des  plaillrs  ,  goût  plus'  convenable  paiement  les  poètes ,  Gc  il  ne  garda 

â  un  prince  voluptueux  qu'à  un  pas   toujours  avec  eux   la  gravité 

pontife ,  les  moyens  qu'il  employa  ponrificale.   Il  aimolt   &    Qatrno  , 

pour  étever  fa   famille ,   fon  hu-  agréable   parafîie ,    qui    avoit    été 

■meur   vindicative ,    ternirent    l'é-  couronné  par  des  jeunes  gens ,  dans 

^  tpK  Ici  beaux-arts  avoiou  li;  un  feAin ,  AtJdpiwe.  Lioa  X  lu 
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&ifoit  porter  fouveu  iet  "^asAts  règne  par  la  confirmarioii  du  coté- 

qu'on  deflnvoit  de  là  (abte  -,  niait  c>le  de  Chalcédoine  contre  les  Euty- 

â   étoii    oblige   de   payer   fui   le  chiens,  âc  par  U  paix  qu'il  rendit 

champ,  d'un  diftique,  chaque  plai  i  l'empire  ,  après  avoir  remporté 

^'on  lui   o&oit.    Un   jour  qu'il  de  grands   avantages  fut  les   Bar- 

«oit  tourmenté  par   la  goutte ,  il  bsrci.  La  guerre  avec  les  Vandales 

fil  ce  vers  :  s'étani  rallumée ,  Liua  marcha  cou- 

Àrcldfùiii  fatit   nifus  pro  Mit  ^  «"^i   ™3''  "l   "^  fut  pas  heu- 

foUit^.  ^'^  .  PM   la  irahifon  du  général 

_            .,  ,,-    .     .               ,     ,  -^ypar.  Cet  homme  ambitieux  l'avoi» 

Comme  1    héfto,.  .  compofe  le  ,^j  f„  ^  „j„    J™  «,&,«« 

fco»d,  le  p.pe  .jonopMm-  j,  ^g„  („„  &„  „„  Il  fin 
trompé.  Et  dèt-lon  il  ne  ce0â  de 

£(  pro  mîilt  aCû  Archlpoita  bihif,  fufciter  des  ennemis  à  l'empereur. 

Alors ie^KWiD,  voulant  réparer  fa  ^^''   '''  "wurir  ce-  perfide,  avec 

faute ,  compofà  ce  troificme  vers  :  touieiafamille,eQ47i-l*iGo*Si 
pour  venger  la  mort  A'Afpar,  leur 
plus  fort  appui  dans  l'empire ,  rava- 
gèrent pendani   près    de  deux  ans 

Le  pape  lui  répliqua i  Tinflant  par  ]«  environs  de  Confhnnnople,  & 

celui-ci  :  firent  la  paix  après  des  fuccès  divers. 

Hoc     vlmn    tatrvat    iAiUiatqix  ^'"'  mourut  le  16    janvier  474 , 

Kd^_  loué  psr   les  un*,  blâmé  par  les 

.        .               ,  ■      -                   .    ,  autres.    Son  zèle   pour  la  foi ,  la 

Auteflecer  archipoete  ^ntqW  ^^^  j^  fo  mSeurs.  lui  méri- 

Rome  ,  fe  rewa  à  NapJ^     ou  .1  ^^„,  ^^  ^          L'avarice  obfcur- 

niourut   a  1  hôpital,  11   diioit .  en  ^j^  £j^   vertu»  ■   il  ruina   les  pro- 

tegrerant  le   généreux  lioN  X.  ^j^^           j^    ;„  ^ts  onériia  , 

»  qud  avoir  troirve  mille  L^p.,  ^„^^  [^  délateurs,  &punit  fou- 

»  après  avoir  perdu  un  Z.«..«  vent- les  innoceos. 

XL   LEON  XI  ,   <  Alexandre'  XUI.  LEON  II ,  on  &  Jtmc ,  fils 

Oâavien  )  de  la  maifon  de  Midiôi ,  de  Zinoa  dit  l'I/aunen ,  &  d'AnaJat 

cardinal  de  Florence ,  fin  élu  pape  fille  de  Uaa  I ,  fuccéda  à  fon  a'ieul 

le  premiCT  Avril  i6o{  ,  &  mourut  eu  474.  Mais  Ziaaa  régna  d'abor4 

le  17  du  même  mois ,  à  70  ans ,  Ibus  le  nom  de  fon  fils ,  &  le  fit   - 

ïafînimeni  regretté.    Ses  vertus  &  enfiûte  déclarer  empereur  au  mois 

'    fes  lumières  pràâgeoient  aux  Ro-  de  Février  de  la  même  année.  Le 

niaiiu  &  à  l'E^ife  un  regoc  glo-  jeune   Lion   mourut   au    mois   de 

rieux.  Novembre  fuivant  -,  &   Zéiait  de- 

LEON ,  (Pierre  de)  Voyt\  Ana>  meura  feul  maître  de  l'empire.  l4oa 

CtET,  n°.II.  avoitenvironi6ans,  &nonpas6, 

comme  dit  laàroeu  ;  il  avo'il  ruiné 

[fisfpzazifsi.]  fefanté  par  des  débauches  qui  hâtt- 

XII.  LEON  1"  ,   ou  SÂAtiai,  rent  la  mort. 

empereur   d'Orient,  monta  fur  le  XIV.  LEON  111 , /'//«fm»  , eœ- 

trooe  après  Maràea ,  le  7  Février  pereur  d'Orient ,    ileit  ori^naire 

'4f7.0n  nelait  riende  fa  âmillei  d'IlÂutie.   Sei    parens  vivoieut  du 

tout  ce  qu'on  conaoit  de  &  patrie ,  travail  de   leurs  mains   &   étoient 

c'ell  qu'il   étoil  de  Thme.   Il   fi-  coidonnien.  Uos  s'enrôla  dans  I> 

gnaia  les  comnencoiieiu  de  fon  milice,  Jtfivim  II  l'incorpora  «o; 
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lui  donna  la  place  Jï  général  des  des  Images.  Son  règne   oe  l«t  me 

armées   d'Orient  ,    aprè»   diverfes  de  j   ans,  pendant   lesquels  il  em 

preuves  de  valeur  :  c'éioi» le pofte  lebonhcur  derepoofferlet  SarraÛni 

qu'il  occupoit ,  loriqu'il  parvint  à-  en  Afie,  Il  mourut  l'an  780 ,  d'une 

l'empireleij  Mars 717. Les Sarra-  maladie  peftUenrielle ,  dont'  il  fin 

fins  ,   profitant    des    troubles    de  frappé ,  difeni  les  liiiloriens  Grecs 

l'Orient ,  vinreniravager  la  Thrace .  pour  avoir  ofé  porter  une  couronna 

&  affliger  Conftantuiople  avec  une  ornée    de  pietreriei  ,   «l'il   avok 

flotte  de  80  voiles.  LCob   défendit  enlevécàla  grande  églife  de  Coof- 

vai!lammentcetteville,&brûla  une  «ntinDpIe.Uavoitmouféla&mcuf- 

partie  des  vailfeaux  ennemis  par  le  Juins  ;  fuyr^  ce  mot 
moyen  du  feu  grégeois.  Ses  fuccès        XVI.LF.Oii  V ,  PAtmilnla   ainfi 

l'enorgueillirent  ;   il  tyrann.fa  fcs  appelé,  parce  qu'il  était  orieioairc 

fiijetî,&  voulut  les  forcera  brifer  d'Arménie,  de«nt  parfoncoura™ 

let  Images  ;  il   chaffii  du  fiege  de  général  des  troupes  ;  mûi  ayant  ùé 

Conftantinople  le  patriarche  Gif  accuië  de  tralùftin  fous  tfiUpkere 

xuin  ,  &  mw  à  fa  place  Anafitft .  i!  fut   battu   de  verges    erilé      fc 

qui  doan»  tout  pouvoir  au  prince  obligé  de  prendre  l'habit  tao^Oâr- 

fur  lEglifc.    I/„n  ayant   en  vain  que.  MUhU  RJu^gahc  l'ayani  ran- 

rtpandu  le  fang  pour  ùire  outrager  pelé ,  lui  donna  le  commandement 

les  tablejui  des  Saints ,  tâcha den-  «ic  l'armés.  Les  troupes  le  proda- 

trainer  dans  fon  patà  les  gens-de-  mereat   empereur  eo  Siî      aprè* 

lettres,  chargés  du  foin  de  la  biblio-  avoir  deftirué  JtfîcW.  U  reràporra 

fteque.  N'ayant  pu  les   gagner  ni  l'année  d'ajirès  une  «ûoirc  fiena- 

par  promeffes,  ni  par  menaces,  il  léefar  les  Bulgares,  &  fit ,  en  817 
les  fit  enfétna  dans  la  bibliodie-  ,  une  trêve  de  30  ans  avec  eux.  cè 

que  ,  entourée  de   bots  fcc  Bt  de  qu'ilyeutdefingutierdansee traité 

toutes  fortes  de  matières  combuf-  c'eft  que  l'empereur  Chrétien  y.irl 

tibles  ,   Syfit  meure  lefru.  Des  par  les  faux  Dieux  de  l'obTerver-' 

médaiUei ,  des  tableaux  fans  nom-  S  le  roi  Bulgarien .  qui  étoit  Païea  ' 

hre,  &  plus   de  30,000  volumes ,  appela  à  témoin   de  fon  ferment! 

pénrcnt  dans  cet  incendie.  Le  bar-  ce  que  le   Chriftianifme  a  de  pluî 

bare  fin   excommunié  par  Grégoire  ftcré.  La  cruauté   de  i/on  enver» 

Il   &  Grfp«re  ///.  n   équipa  une  fei   parens    6e   !«   défcnfeurs    du 

flotte  pour  fe  venger  du  pape;  mais  culte  des  Images ,  ternit  fa  gloire 

elle  fit  naufrage  dans  la  mer  Adria-  &  avança  fa  mort.  Il  fut  maflacré 

tique,  &  le   tyran  mounit  peu  de  lanuit  deNoél,  en  810,  comme  il 

temps   après,  le    18    Jirin   741  ,  entonnoituueantienne.f.y.THÉo- 

regardé  comme  un  fliju  de  la  reli-  dore  Stwiiu. 
gion  Se  de  l'humanité.  Son  r^ne        Xl'IL  LEON  VI.  U  Saa  &  h 

fiit  de  14  ans.  Philof.pkt  ,   fils  de  B«fiU  UMjcI- 

XV.  LEONiy.futnomméiTifl.  J,-iu™ ,  monta  après  lui  furletrône 

(fl/ï,  fils  de  Cjnjhnân   Cprar^at ,  le   i"^'  Mars   88S.    L'empire  étoii 

Baquit  en  7îD,  &  fUccéda  i  fon  ouvert  à  tous  les  Barbares  :  Li^t 

père  en  77J.  Cétoit  un  temps  oi"!  voulut  dompter  les  Hongrois    les 

le»    difputei  des  Iconoclaftes  agi-  Bulgares,  les  Satrafios-,  mais  il  se 

loieot  tout   l'Ortent.   Lion    frignit  réuffit  contre  aucun  de  ces  peuples. 

daborddeprotégetlEsCatholiqucsi  Les  Turcs ,  appelés  à  fon  fecourt 

«Uioi&ke  il  fc  moqua  également  paflèreat  ca  Bulgarie ,  mirent  toià 
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à  feu  Ce  à  fàng ,  enlevèrent  de*  nu ,  Sa  de  ce  aouvcau  crédit  J 
lichelFu  jnuDenfes  ,  Se  'îrent  un  calomnia  aujms  de  l'empereui  tou» 
sombre  prod^ieiuc  de  prilbnmc»  ceux  cjui  excitoient  fa  jatouTie.  U 
qu'iU  veodireni  a  Lien.  En  ttCa-  eutmJnielatéiiiéTitéd'ïccufet  l'imi 
vani  des  artnet  des  Turu ,  Uua  péraiiice  d'un  commerce  Icciec 
leur  ouvrit  le  diemin  de  CenAan-  jivec  un  ienuc  fàgacm  ;  &  comme 
tinople-,  Se  après  en  avoir  été  les  U<.a  mépriTa  cette  calomnie,  il 
fouucns ,  ilt  en  ftirenc  les  ddbuc-  publia  un  libelle  difTamaioirecoDIre 
leurs.  U  le  montra  meilleur  pnliti-  lui.  Tant  d'excès  &  de  perfidies 
que  en  chalTani  de  fon  litge  le  Acent  enfin  ouvrir  les  yeux  au  prin- 
patiiarche  Photiiu.  Un  dés  fuccef'  ce,  qui  fit  rafer  Sdiaaiuii  &le  con- 
feurs  de  cet  homme  célèbre ,  le  fina  dans  un  mooaAere.  Lion  leaàx. 
patriarche  NicoLu  ,  excommunia  alors  la  vérité  de  ceiavis,  nueBafila 
l'empereur,  parce  qu'il  s'étoit  marié  foa  père  lui  avoit  doiuic  ;  Laf-^uf 
pour  la  4*  fois  ;  ce  que  la  difci-  frt  ni  ma  pai  à  l'ahri  de  Lt  prira~ 
pline  de  l'Eglile  Grecque  dél'en-  lisn;  U  Monar^ui  fft /uja  aux  fU-^ 
doit.  U  termina  cette  affaire,  en.  hltgu  ài  rhàaaaiûti;  &  fon  iront  a* 
âtTant  dépofer  le  paciardie.  Lion  Ciltyt  aifJiJfai  àci  outra  hommu , 
mourut  de  la  dyjTenteiîe ,  le  9  Juin  gm  pugr  lui  uppmulrc  c^mhUrt  U  d-.it 
911.  11  fut  appelé  le  Sage  Ct  le  itrt  vlgUani...  LtON  aimoit  à  pat- 
Fki/o/hphe ,  non  pour  fcs  n-.aurs  qui  Jer  en  public.  Il  fe  plaifoit  à  conn 
éioient  irès-corrompucs,  mais  pour  pofer  des  Strmoni,  au  lieu  des'ocT- 
la  proteûion  qu'il  accorda  au»  let-  cupcr  <le  ia  défenfe  de  l'empire, 
très.  Il  ]e$  cultiva  avec  fuccès.  La  flous  en  avons  3  3  pour  différenla 
philofophie  de  I^LiR  ne  l'empêcha  fËtcs,  daoslaBiblioihequedesPP... 
pas  de  fe  loilTer  dominer  par  d'indi-  Gra/a-,  Ci-mbifii  &  lHaffei  eo  ont 
gnes  &voris.  Il  fut  fur-iouc  gou-  publié  quelques-uns.  L'éloqucnca 
veraé  pendant  aflez  long-temps  par  de  ce  pr^cctenoir  beaucoup  dcls 
Un  certain  SAMOti.is.  C'étoit  lan  déclamation.  Ce  font  de^  difcour»  . 
Sarralîn  réfugié  à  la  cour,  qui  de  fun-  de  fophille  ,  qui  marquent  moins 
pie  valet- de-chambre  devint  patri-  de  piété  que  de  vanité.  11  nous  refte 
ce ,  giand-chatnbellan ,  ^  le  plus  encore  de  lui  :  I.  Opui  SafiEeon , 
intime  confident  de  l'empereur,  dans  lequel  on  a  refondu  les  lois 
Ayant  amalTé  d'immenfes  richdTes  ,  répandues  dans  les  ditférens  ouvra- 
il  réfolui  de  retourner  dans  là  patrie  ges  de  droit,  compofés  par  ordre 
avec  tous  fés  tréfors ,  &  prit  le  de  JuftiaUn.  C'etl  ce  Code  que  les 
'étene  d'un  pèlerinage  fur  le  bord  Grecs  fuivirent  jufqu'à  la  conquête 
1  fleuve  Damafbis  ;  car  ,  tout  de  ConAaniinople  par  les  Turcs. 
Mahométan qu'il  étoiidans  te  cœur ,  [  Vayii  Fabrot.  ]  II.  Noyilia  Conf- 
il  fcignoic  d'être  Chrétien.  Malgré  itnaiuaa  ,  pour  corrige  pluûeim 
la  précaunon  qu^il  avoit  prife  de  nouveautésque /i^ûnavoitintro- 
&ire  coiq)er  les  jarrets  à  tous  les  duiies.  LauicUviu,  les  a  données  i 
chevaux  de  polie  (fui  étoient  fur  la  fin  de  Ion  abrégé  du  B-fiHam  , 
fa  routé,  il  fut  arrêté  par  un  offi-  Eàle,lj7(.  lil.  Un  Tr<ûti dt  TaBi- 
citrquîavoitdécouvertfondeffein,  j«,  publié  par  Maafius  ,  I.eyde, 
&raineréàConftanlinople.Lefenal  l6ii,  C'eit  le  plus  intordfani  de feft 
voulut  lui  faire  fon  procès  ^  m^is  ouvrages.  On  j  voit  l'ordre  dem 
l'empereur  eut  la  foibleffe  de  le  bataillcsdefoncenps.&la  matûcte 
îulKfier ,  de  le  rétablir ,  &  de  punir  de  combattre  des  Hongrois  &  des 
l'offîàer  q;ui  t'avoit  inAti^  Samt^  Satftùoi,  Ce  Uvie ,  important  («^ 
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la  connoiflance  du  Ba)-EmpbVi~  pDpulace.C«ll]uftreinfomin£lailâ 

a  CM  traduit  en   françois  par  M.  plirfieucs  Ecrits  d'hilloïteStdephy- 

de  Maijent,  1771  ,   1  voL  in-S".  fique;  mais  ils  ne  foDt  pas  parve- 

Oa  a  eticoTC   de  cec  empereur  un  ntu  )uiqu'â  nom.  ]l  floniloii  veia 

Ctai^ui  fur  U  Jugiment  iimia ,  ai-  l'an  3;o  avant  Jeriti-Chri<i. 

«luit  en, latin  par  Jacques  Punidmi-,  XX.  LEON   (S.)   évèque   de 

une  Ltarc  i  Omar  pour  prouver  la  Bayonne  ,  St.  aj)ôtre  des   iiafque*, 

vérité  de  la  rctigion  ciirécienne  &  écoit  de  Carentan  m  balTe-Norniiui- 

rimpiété  de  celle  des  iiarraliiu  ;  on  die.  Ilfui  chargé  d'une  milTionapof- 

la  irouveditnslesnouvellesédîtions  toliquepat  le  pape  EtUnne  f,poiir 

At  la  Bibliothèque  de^  Perei ,  Se  (7  le  pa/s  des  &:f^ues ,  uni  en  iie;à 

Pri£S'iiiifurltfoTtdeCtiaJî.nûnopli,  qu'riU-deUdesPytcnées -,  mais  pen- 

publiéeî  par  George  Codlnu^  dans  dant  qu'il  exerçoit  fon  miniflere, 

l'on  ouvrage  Dt  Impcraorlbui  Cnf-  il  fut  ma.tTjTik  vêts  l'an  900  par 

ttntlaiipvlàanii ,  Paris,  1655  ■,caril  les  idolâtie?  du  pays. 

aimoit  à  lire  dans  l'avenir  ,  &  U  XXI.LEOND'OKViETTE(£ni 

croyoii,  comme  les  auiresGrecs  de  C^rieyiiamn  }  niàt   de   cette   vUle, 

fan  temps ,  aux  prédiâioni  des  de-  Dominicûii  fuivant    les   uns  ,   6c 

vins  Se  des  allrologiie%  Quoiquil  Francifciin  fuivant  d'autres  ,  laillk 

eut   quatre  femmes  ,    il  ne   LjiiTa  deux  Chr^m^uu:  l'une,  di.<  Paptt , 

qu'un    fils  ,  CuaJLmln  Pi,i^kyn?gc-  qui  iinit  en  1^14;  &   l'autre,  Ja 

Biu.  rbyejSAdTABAREBE.  Emp.riuri  ,  qu'il  a  tarminée  à  l'aa 

XVin.  LEOK  à   Grtmmaln'a  ,  1308.  Jim  Lamî  les  publia  toutes 

qui   vivoit   dans   le  xii'    fieclc,  deu\en  1737,  enavolumesin-S". 

compotà   une  Chrual^a-:  di  Confina-  Le  ftyle  de  Ltjn  k  fent  de  la  bar- 

ûâopli ,   dqjuis    iA.»   fAnadiita  ,  barie  de  fon  fxecle.  Il  adopte  bon- 

jufqu'à    ConfiaoÛB     l^ll.    Elle    eft  nement  le*  fables  que  la  lumii're  de 

jointe  à  la  Chronique  de  S.  Théo-  la  critique  a  dillip^es.  A  ces  défauts 

phaat  ,   imprimée   su    Louvre    en  près,  fon   ouvrage   elt  utile  pour 

i6j  ;  ,  in-Eol.    &  &it  partie   de  la  lliiftoire  de  foA  temps. 

Byi-iit!iu.  XXIÏ.  LEOK,  (  Jean  )  habile 

XlX.LEONDEBirzANCE, natif  géographe,  natif  de   Grenade  ,  fe 

de  cette  ville ,  fe  forma  dam  l'école  retira  en  ATrique  après  la  prife  de 

«le  Piaton,  Ses  talent  pour  lï  poli-  cette  ville ,  en  1491 ,    ce  qui  iui 

lique  &  pour  les  aiïaircs ,  le  firent  fit  donner  le  nom  d'Africa'n.  Aprca 

dioiJïr   par   fes  compatriotes  dans  avoirloug-tempsvoysgéenEurope, 

toutes   les   occafions    importantes,  en  Afie  &  en  Afri<TUe ,  il  fiii  fris 

lis    l'envoyèrent  fouveni  vers  les  fur  mer  par  des    pirates.  I!  i^btura 

Athéniens,  £l  vers  Philippe  roi  de  le  Mahométifme  Cous  le  pape  Lioit 

Macédoine,  en  qualité  dambaffd-  X,  qui  lui  donna  des  marques  fingu- 

deur.  Ce  monarque  ambiiie:ix ,  Ai-  lieres   de   fon   eftime,   11   mourut 

lapérani   de   fe  rendre  maître  de  vers   1516.   Nous   avons   de  /*a« 

Byiance,  tsnc  quele~n  feroiià  la  Li^a  Ie«   Vi£s  dti  PhiLjlpIus  Ara- 

tète  du  gouvernement ,  lit  par\-emr  *"  ,   que  Houiagcr  fit  imprimer  en 

aux  Byiantîoiune  lettre  fuppcfée  ,  latin  à  Zurich   en  1664,  dans  fon 

par  laquelle  ce  phi lofophe  promet-  bibBathioirlus  quadrlii.i.rùua.   On  les 

toit  de  lui  livrer  fa  patri.e.  Le  peu-  a  inférées  aufli  dans  le  tome  xiii 

pie ,  f^ns   examiner ,  court  fuiieux  de   la   Biblioihetpie    de  FabrItUa  , 

â  la  nuifon  de  IJan ,  qui  s'éirangla  fur  une  copie  que  Civalcanii  avoit 

fiouc  ^(happer  à  la  tréwlîe  4g  1^  myoyé^  dâ  floiesce.  U  coBipo£| 
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ta  Aiibeïi  P'/rnptioitdtl'Jfii^,  livres  théologiques.  Son  ltiîticî< 
qull  traduific  cnAiite  en  Italien,  pal  ouvrage  ât  un  avant  Tréié 
Elle  eft  allez  curieuTe  &  aflez  efli-  en  latin,  intitulé:  Dimnu/jucjlpii, 
mée ,  quoique  nous  a^ons  des  ou-  lypïd  &•  rcri ,  iiBnM^uVnû  itgiiinu 
viages  plui  étendus  &  plus  détailles  icmp^n.  Le  P.  V^nUl  a  donné  ce 
fur  cette  partie  du  monde.  Jtai  livteen&ançois,l69(,in-ii,avec 
Temporal  la  naduilîc  en  françois ,  &  des  réflexions.  L'oiiginal  Se  la  ver- 
la  fil  imprimer  à  Lyon  en  1556,  lion  font  également  curieui^  Son 
en  s  vol.  in-fol.  Il  y  enaunemau-  Commua Jn  fur  le  Cjnii^ui lUi  Caa- 
vjife  iraduftion  latine  par  Flarluti,  tlijuts  parut  à  Venife  en  1604  » 
Mimo/,  qui  ne  cite  jamais  Z^n  ,  l'a  in-S".  en  latin. 
copié  prefque  par-tout.  XXV,  LEON  ',  (  Kerre   Geça 

XXin,  LEON  DE  Modère,  de)  voyageur  Efpagnol,  paffa  en 

célèbre  rabbin  de  Vetûfeauxvii*  Amérique  à  lâge  de  j;  ans,  &  s'y 

fiecle,  eA  auteur  d'une  excellente  appliqua  pendant  17  ans  à  étudier 

Hl/loirt   iu  Bjts    6r    Caatamtt   dei  les  mœurs  des   habitans  du  pays. 

Jmfr,  en  italien.  La  neilleure  édi-  Il  compofa  ï'Hift<-lrt  du  Vir^a,  & 

tion  de  cet  ouvrage  eft  celle  de  Ve-  l'acheva  à  Lima  en  1550.  La  pre- 

iiiféi  en  lâjS.    Sjckari  S'anond  a  miere   partie   de   cet  ouvrage  iut 

donné    une    traduûion   françoife  imprimée  à  Sévïlle  l'an  i;^3  ,iii- 

(  Paris ,  1674 ,  in-ii ,  )  de  ce  livre  fol.  en  efpagnol  ;   8c  à  Venife  en 

qiù  inÀruii  en   peu  de  mots    des  italien  ,  in-S"  ,  1517  :  elle  eft  côi- 

coutumes  des   Jui& ,     Sf   fur-tout  mée  des  Efpagnots ,  &  elle  mérite 

des  anciennes,  auxquelles  l'auteur  alTez  de  l'éite. 

s'attache  plus  qu'aux  modernes.  Le  XXVI.  LEON  HêBrei;  ,  ou  ît 

baduâeur  a  enrichi  fa  veifion  de  Jvda  ,  fils  aîné  illjaat  Ahah  itil, 

deux  morceaux  cuiîeux ,  l'un  fur  célèbre    rabbin    Portugais ,   flûvit 

la  feue   des    Caniiti ,   l'autre  fur  fon  père  réfii^é  à  Venife  après  l'ex- 

celle  des  Simantaiai  d'aujourd'hm.  pul£on  des   Juifs  par  Fudliumd  U 

On  a  encore  de  Lioit  un  DicUon-  CaihoUijui.  On  a  de  lui  un  D'ib!'- 

iiairiliâraiCrhailai,'Vexii[e,i(>l'i,  gui  fur  l'Amour,  traduit  de  l'italien 

in-4°;   1'  édition  augmentée  ,  Pa-  en  irançois  par   Dotyi  Soumit  & 

doue,  1 640,  Ponrui  di  Tkiard  :  il  a  été  fouvent 

XXIV,  LEON,  (  Louis   de  )  «mprimé  in-8"&iinidanslexvi* 

Aloyfiui   Ltgwiunfis,  religieux  Au-  fiecle. 

guflio,  profefleur  de  théologie  à  XXVII.LEONdeSaiîit-Jeai», 

Sakmanque,  fe  rendit  tris-habile  Carme,  néà Rennes  l'an  1600, étoit 

dans  le  Grec    Sf  l'Hébreu,   Il  fut  appelé  avant  fon  entrée  en  religion 

mis   à   l'înqiûildon  ,    pour  avoir  }ian  Mneé  :  il  tiit  élevé  fucceflive- 

commenié  le  Caniiqut  do  Cantiijuer.  ment  prefque  à  toutes  les  thargei 

Il  y  doima  des  exemples  héroïques  de  fon   ordre,  &  s'acquit  l'efiime 

de  patience  &  de  grandeur  d'ame ,  de  Léon    X!  ,   A'ÂUx.iaàrt  l'II  8C 

&  fortit  de  fon  cachot  au  bout  de  de  pIuTieurs  cardinaux.   11   pr&Ju 

deux  ans.  On  le  rétablit  dans  fa  devant  l^iàs   XIII  &    Lirais  XI  y 

chaire   &    dans    fes    eiAplois.    U  avec     applaudiftement.     Ami     du 

mourut  le   t}  Août    1^91,  à  64  cardinal  it   RkhelUu  ,   il  recuàUix 

ans.  Il  avoît  le  génie  de  la  poéfie  les  derniers  foupirs  de  ce  miniftre, 

Efpagnole,    &  (et  vers  ofioiem  II  mourut  le  30  Décembre  1671, 

de   la    force  tt   de   la   douceur  ;  i'  Paris ,  après    avoir   publié   un 

mât   Q  eft  plui  connu  pat  &i  trËE-granâ  nombie  d'ouvragef:lef 
principaux 
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ptinâpaux   foni  :  I.   Studîim   fa-  encore  aujoutd'hui  dans  1<  calen- 

fiaitùt  laiittifaUi ,  3  vol.  in-fol.  Lç  dii«r  liSotmé   de   la  nouvelle  U- 

premier  parut  àParis  en  1617;  il  curgîe.  L'/Jijlolrt  de  fa  *ii ,  cane 

comprend  les    Sciences  proiimes  :  par    un  anonyme  ,   eft   pleine  de 

les  deux  aunes  oni  été  imprimés  làuffeics  &  de  âbies  abrurdcs.  Nous 

à  Lyon,  en   1664  ;    ils   ont  pour  n'avons  choifi  que  les  circonltances 

but  la  fcience  de  la  reli^on  :  on  qui  nous  oni  paru  les  plus  vrai- 

dtime   pcindpalemeni  ce  «{ui  re-  lémblables.  Voy.  LtVU  du  Salaia 

garde  la  théologie  dogmatique.  Le  de  Bailla,  au  6  Novembre  ;  c'eft 

ftyle  de  cet   ouvrage   eft   pur   &  le  jour  où  l'on  célèbre  la  fête. 
coulant  II.  VU  it  Su.  M^giUlaiii*        ILLËONAUD  Matthei  dIJ. 

&  Pa^y,  Paris,  1636,  io-S".  lU.  dîne,  Dominicain  du  xv'fiecle. 

Vit  ie  franfoifi  d'Ambuift,  Paris.,  aîn£  nommé  du  lieu  de  fa  naiflance  . 

i6}4.    IV.   Joamai  et   et   qm  s'ffi  enfeigua  la  théologie  avec  répun- 

faffJ  i  la  matadit   &    à  la   mort  du  lion,  &  filt  l'un  des  plus  célèbres 

cardinal  it  SichtTia,  Paris,  1641  ,  prédicateurs   de  Ton   temps.  On  s 

în-4''.  V,  Plufieurs  ouvrages  afcé-  de  lui  un  grand  nombre  de  Sermoiu 

liqiies ,  &  quelques-uns  pour  foute-  latins ,  dont  le  mérite  e&  très-mé- 

nir  la  prétendue  ajuiquiié  de  fon  diocre;  mais  ,  comme  le;  éditions 

ordre.   VI.  HiiUiire   it  la  Frvyinee  en  font  andennes ,  quelques  fàv^ns 

du   Carmes    Jt   Tours  ,  en   latin  ,  les    redierchent.    Les    prindpaux 

Paris ,  1640 ,  10-4°.  VU.  La  Somm  font  ;  1.  Ceux   dt  SoBciit  ,  Paris  * 

des  Sinaoas  Pjiréndii^uts ,  &  Pan^y-  .I473  '<    ceux  in    Cariau  ,    1478   , 

nju»,  4vol.  in-£bl.  Paris  ,   1671,  ïn-fbl.  II.  Il  a  lailTé  auffi  un  traité 

1675.  Dt  fangaini  Chrl/Ë ,  1473  ,  in-fol. 

LÉON  JUDA,  Pay.  IV.  Juda.         IU.  LÉONARD  db  Pisb  ,  (Iw- 

LÉON    khKZZl  ,   Voy.  Alla-  »trdo  Pij'ano)  eft  le  premier  qui  fit 

Tius'(Leo).  connoître  en  Italie,  au  coramen- 

LÉON.rtj.  Leomtius....  Pa-  cernent  du  xni' lïecle  les  Chil&ea 

soUAN &  Pouce  ,  n"  iv  &  v.  arabes  &  l'Algèbre ,  &  qui  y  eiUëi- 

LÉOK  DE  Castko  ,  Voy.  Cas-  gns  la   manière   d'en  faire  ufage. 

TRO  ,  n"  II.  On  conferve  à  Florence ,  dans  la 

1.  LEONARD .  (S.)  foUtaire  du  bibliothèque  de  Ma^ahtcchl  ,   un 

iJniouiïn ,  mort  vers  le  milieu  du  traité  d'Arithmétique  en  latin  ,  in- 

Vi'  Cecle ,  a  donné  fon  nom  a  la  titulé  :  Uhcr   Ahaci  ,    (ompofitus   i 

fWtf^^eAeSaiia-LionardUNvhlct,  Lionaido  filîo  Sonaccl  ,    Pijeao  ,  i/t 

î  ]  Ueues  de  limoges.  On  prétend  <"""  '^'-  L'auteur  y  dit   dans  Is 

qu'il  fut  bajnif^  par  S,  Rtmi  ,  qui  préface ,    qu'étant  à   Bugie  ,  ville 

le  chargea   du   foin  d'inllruire  les  d'Afrique ,  où  fon  père  étoit  6c- 

peuples.   Il  s'en   acquitta  avec  un  teur  pour  des  marchands  Pifâos ,  il 

zèle  apoftolique  qui  le  fit  connoitre  avoit  été  initié  dans  la  n      ' 


à  la  cour.  Le   roi   lui    oSrit  un  compter  des  Arabes  ;  &  que  l'ayant 

éviché  qu'il  refufà  -,  il  piia  feule-  trouvée  plus  commode  Se  de  beakH 

ment  ce  prince  de  lui  permettre  de  coup  préférable  à  celle  qui   étoit 

vifiter  les  prifonniers ,  &  de  délj-  en  ufage  en  Europe ,  il  a  entrepris 

vrer  ceux  qui  mérireroiem  quelque  ce  Traité  pour  la  faire  connoître  en 

grâce.  Il  Te  retira  cnfuite  dans  une  Italie.  C'eft  de  là  que  les  Chit&es 

folitude  où  il  eut  des  difciples.  Sa  arabes  &  l'Algèbre  fe  répandirent 

répittatioa    s'étendit     jufques    en  enfuitedans  les  autres  pays  del'Eu- 

'^ngleterte  ,   où  ,fon  nom  &  lit  tope ,  à  l'égar4  de  laqueIIe'Z^i)Mr4 

Tome  F.  <l 
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de  Pife  peut  prefque  paÛer  poiar 
invenieur ,  ayant  enfcigiié  lé  pie- 
mier  le  règles  de  ceitî  fcience  , 
&  l'ayanc  mÈme  perièftionnce.  Il 
eft  encore  autau'  d'un  Tnùtéd'Ar- 
jtBtagc,  que  l'on  conferve  dans  la 
mÈme  bibliothèque. 

LEONARD;  rexT  VlNCl....* 
Malesfeines. 

LEONARDI,  (Jean)  inftinneur 
des  aercs-réguliers  de  la  Mm  dt 
Dtai  de  Lucques ,  né  à  Decîmo  en 
1541,  érigea  fa  congrégation  en 
IJ83,  Le  but  de  cet  mOituc  eftde 
cmlacTer  une  vie  pauvre  fie  hbo- 
lîeuTe  à  un  dei  ouvrages  les  plu; 
imporcans  de  la  fociété  civile  ,  à 
l'inAruâioadelaieunetTe.  Lepieus 
înlHtuieur  effuya  des  contradic- 
tions 3  Lucques  -,  mais  il  eu  fut 
dédommagé  par  l'eltimc  du  pape 
CUmtat  VIU,  &  du  grand-duc  de 
Tofçane.  11  mourut  à  Rome  le  8 
Oftibre  1609  ,  à  69  aw-  On  a 
»ie  lui  quelques  ouvrages  peu  con- 
nus, &  il  dl  plus  recoimnandable 
comme  fondateur  que  comme  écri- 
vain. Sa  fie  a  été  donnée  en  Ita- 
lien par  Muracci ,  prêtre  de  fa  con- 
grégation ,  Venifc,  in-fol.  16 17. 

LEOKAT ,  un  des  Ueuf  enans  d'^- 
lexandn,  qui  éioit  fon  pare.iE  ,  & 
mvoii  été  élevé  avec  lui.  Dans  ïe 
partie  que  (es  officiers  firent  de 
fes  conquêtes  après  &  more  ,  la 
IKiite  Egypte  échut  à  Ucnai. 

I.  LEONCE,  philofophe  Athé- 
lûen ,  fA  principalement  célèbre  , 
parce  qu'il  donna  le  jour  à  Âthaaii , 
qui  devint  impératrice  d'Orient..., 
Voy.  n.  EuDoxiE  ,  iemme  de 

Thiodoft  II. 

II.  LEONCE,  (S.)  évêque  Je 
Fréjus  en  361 ,  mort  vers  450  ,  fa 
fit  un  nom  par  fon  favoir  &  fa 
piété.  Ca^iat  lui  dédia  les  dis  pre- 
miers livres  de  fes  Cunfînacis. 

■■  in.  LEONCE  ,  le  Stol^JUqui:  ,, 
prêtre  de  ConAaneinoplc  dans  le 
,Vl*fiecle.,  liùfla   pluûeurs   livres 


LEO 

A'HlfioÎK  &  de  Tkcolopt  ,  entte 
autres  un  Tiaki  Ju  Coaàli  dcChid- 
U±,lne ,  qu'on  trouve  dans  la  Bi- 
bliothèque des  PP.  &  dans  le  iv'  vo- 
lume des  anciennes  leçons  de  Ct' 
„:fiu<,  in.4". 

IV.  LEONCE, patrÎM d'Orient, 
&  goirvemeur  de  Syrie  ,  s'en  fie 
couronner  roi  en  483 ,  fous  l'em- 
pire de  Ziaon.  Virliie ,  femme  de 
Léon  l'Ancien  ,  qiû  fevorifoit  (on 
ufurpation  ,  le  fit  proclamer  dans 
la  ville  de  Tarfe  en  Ollcie  où  elle 
avoit  été  reléguée.  Zenon  envoya 
contre  Uoaa ,  le  général  !llm  à  la 
tète  d'une  atmfe  oombreufe.  Mail 
VcrSnt  étant  venue  au-devant  de 
lui ,  le  féduifit  en  Itii  reptéfentaol 
l'ingrannide  de  Zéaoït  ,  &  en  l'é- 
blouiâànt  par  les  plus  grandes  ^^ 
pérances.  Il  employa  donc  i  fou- 
tenir  Lluace  fur  le  trône ,  les  mêmes 
troupes  que  Ziaon  lut  àvoii  con- 
fiées pour  le  détrôner.  L'empereur 
trouva  un  général  plus  fidelledans 
Thiaioùt  Ramai ,  qui  marcha  con- 
tre les  deux  rebelles.  Après  quatre 
'années  de  guette, il  remporta  une 
viâoire  fignaléc.  Ayant  poutfuivi 
Lioaa  &  Ilùu  qui  s'étoient  réfu- 
giés dans  un  château  nommé  fo- 
pinis ,  il  les  fit  ptifonniers ,  fit  en- 
voya leurs  t£ies  à  Conâancinople 
en  481.  Vénnc  fut  arrêtée  comme 
CJi ,  &  exilée  en  ThEace,  où  elle 
mourut  peu  de  temps  après. 

V.  LEONCE,  pa:jiced'Orient, 
donna  des  preuves  de  fon  courage 
fous  Jufllnisa  II.  Cet  empereur  , 
prévenu  contre  lui  pat  (es  envieux, 
le  tint  trois  an?  dans  une  dure 
prifbn.  Léonci  ,  ayant  eu  fa  li- 
berté ,  dépolTéda  Ju/UnUn  ,  &  le 
mit  fur  fon  trône  en  figj.  H  gou- 
verna l'empire  jiifqu'en  69S  ,  qus 
Tihert-AbfiTnan  lui  fit  couper  le  nez 
&  les  oreilles ,  &  le  coalïna  dans 
va  monafiere.  lu/Unlat ,  rétabli  par 
le  fecours  des  Bulgares, ^condamoi 
iJona  à  perdra  la  tête  \  ce  qui  fut 
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tïéané  en  705,  Le  foin  que  cet  rivant  la  médecine ,  n'avoît  pas  né* 
uTurpatEur  avait  eu  de  conferver  g'ig*  lalittéramte&rërjdedel'an- 
la  vie  à /u^ûiïcn  ,  dans  uo  rcmtis  àqaità.  Ses  Ouyragti  fuient  lecueilla 
de  barbarie  ,  où  les  monarques  ne  à  Bâle,  en  153^,  in-fol. 
clmentoiem  leur  trône  que  par  le  ■  LEONlCUSTHOM^VS,(Nic3- 
fang  de  leurs  rivau:c ,  donne  une  las  )  favant  philorophe  Vénitien 
idée  a^'antageufe  defon  humanité,  &  origindre  d'Albanie,  étudia  la 
S  eût  dît  infptrer  à  celui  ([u'il  Greci  Viortnct Cous Dtmarius  Chnl- 
aVoûépaignÉ,  des  fenûmccs  cOo-  condyU,  Il  rétablit  le  goût  des  belles- 
formes,  ietircs  à  Padoue  ,  où  il  expliqua 
LEONICENUS,  <NJcolas)  ce-,  le  tsrtegtccdW^or;.  Il  mourut  en 
kbrc  médecin,  né  à  Lunigo  dans  1531,375  ans.Laphilofophicavoit 
le  Viceocin  ,  en  14x8  ,  profeffa  dirigé  fes  mœurs  autant  que  réglé 
pendant  plus  de  60  ans  la  ir.éde-  fon  efprit.  On  a  de  lui  une  Tr-iiiuC' 
cine  à  Ferrare,  avec  beaucoup  de  t'wn  du  Commentaire  de  Proelai 
fncccs.  C'eft  à  lui  qu'on  doit  la  pte-  fur  le  Tlmh  de  Pliuoit ,  &  d'autres 
miere  traduflion  latine  des  Œuvres  Ve-Jions  italiennes  &  latines ,  qu'on 
de  GalUa.  II  parvint  à  un  âge  fon  ne  confut te  plus  guère, 
avancé,  parla  uanquillité d'eiprit ,  I.  LEONIDASI'SroidesLacé- 
par  des  mœurs  pures  &  luie  vie  déraoniens ,  de  la  famille  des  Ap- 
fobre.  Il  coaferva  jufqn'à  la  fin  des,  ayant é'é  chargé  de  s'oppofer 
une  mémoire  fûre,  des  fens  entiers,  a  l'in^onqueXerMiroi  de  Perfe 
un  corps  droit  &  une  (anté  vigou-  menaçoit  de  tdire  en  Grèce ,  com- 
rctife.  11  mourut  en  1514, dans  fa  prît  bientôt  qu'il  lui  feroîi  ïmpof^. 
56'  année,  emportant  les  r^rcis.  lible  de  rélifter  en  irfe  campagne 
des  {avaos  6t  du  peuple.  11  ne'  à  l'armée  innombrable  de  l'ennenû  j 
s'attacha  que  très-peu  à  la  pratique .  il  Téfolut  de  l'attendre  au  délité  des 
delà  médecine. '•/( roiili, <^oit-U,  Thcnnopylcî  ,  que  Xerxis  étoii 
plus  di  favlcti  au  puiHc  ,  qui  Ji  ji  obligé  de  francluT  pour  entrer  en 
vi/UaU  Its  malades,  pùfjuc  j'tnfii^e  Grèce,  Alors  conJîdérant  qu'il  n'a-  . 
cëwt  juî  les  périffeat  n.  On  a  de  lui  voit  pas  hefcin  d'une  notabicufe 
plulieurs  ouvrages.  Les  principaux  armée  pour  garder  ce  paffage  ,  il 
font  :  I.'  Une  Grammaire  Laùie  ,  renvoya  taus  les  alliés ,  &  ne  garda 
1473  ,  in-4".  n.  Une  Tr^éuHion  quetioiscentsLacédémoniensdéter- 
latine  des  Aphorifmes  d'Hlppa-  minés,  comme  lui,  à  vaincre  ou 
traie.  111.  Celle  de  pluTieurs  Tr.iiti  à  mourir.  D'ailleurs  ayant  .ipprîï 
Je  Gaâitt.  IV.  Un  "rrai^  curieux  :  de  l'oracle  qu'il  falloit  que  Lacé- 
JJe  Pt'jiu  &  fbatum  aHonon  Me£-  démone  fût  détruite  ou  que  fon  rot 
curant  ùt  nxe£cU3  errorîhia  i  à  Bude ,  pérît ,  il  n'hélita  pas  de  fe  facrifier 
J  !  3  ^  1  in-tbl.  ouvrage  rare.  V.  Des  pour  le  falut  de  fa  patrie.  Le  ien- 
Vofioni  italiennes  de  l'Hifioire  de  demain  matin  après  avoir  exhocts 
ijion ,  &  de  celle  de  Pmcoft.  VI.  fa  petite  troupe  à  prendre  de  la 
Une  autre  des  Dialogues  de  Lucien,  nourriture ,  dans  l'elpérance  de  fou- 
Vil. 'Troislivresd'HiVîorraiJiV.T/îi,  per  tous  enfemble  chez  Fluton,  il  . 
în-fol,,  en  laôn.  On  les  traduîfit  les  mena  à  l'ennemi  avec  un  cou- 
cn  italien  ,  &  cette  verfîon  paru;  rage  intrépide  ,  l'an  avant  Jefus- 
à  Vcnife,  in-S",  en  1544.  VIII.  Chrîft  4S0.  Le  choc  fut  rude  St 
£)eriorij  GdWr«£lï/',Bàle,  ij^ô,  ûoglant.  isWiij  tomba  des  pre- 
iii-4°.  On  voit  par  ces  différentes  miers,  &  tousimitantfonexemple 
f  rodû^lions  que  Ltomtenui ,  ea  cul-  '  demeurèrent  lur  le  c'nauip  de  bataille 
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excepté  ,un  feul qui fefaiiva  à- Lacé-  ijSi  ;  &  l'un  des ambafbdflinipie, 

démonc ,  où  il  fiit  reçu  comme  un  leî  EtaB  envoyèrent  à  Hain  III , 

traître  à  fa  patrie.  A'ctim  outré  de  dé-  roi  de  France.   Cet  habile  politi- 

pit  de  ccque  Lioaidai  avoit  oie  lui  le-  que  mourut  à  Amheira  le  4  Décem- 

nirtêteavecunepoignécdefoWatï,  bre   ïJ98 .  à  79   ans.   11    ne   iiu 

le  fit  chercher   parmi  les  morw  &  point  Proteftani ,  &  ne  voulut  jamai* 

attacher  à  une  potence.  Mais  au  lieu  entrer  dam  les  diTputes  fur  la  relî- 

de    déihonoter  ion  etmemî,  il  fe  poa.  Oo  a  de  lui plufieurs  ouvi»; 

couvrit  lui-même  d'une  honte  étei-  ges ,  cntr'autres  :  1.  Ceauria  Conà- 

nelie.   On  dit  que  quand  ce  héros  lunaa,  Anvers,  iï34,  in -fol.  IL 

parât  pour  cette  eupcdition ,  il  ne  Enuniaxîoiuimfipttm  Lihn ,  Amhdfli, 

Tecominandaafafemmeautrechofe,  16:0,  in-4''.  Les  jurifconfultes  fe 

finon  àcferciBtrUr  aprii  fa  mot  à  fontbeaucoupfervij  autrefois  de  CB 

guilqut  brave  homme ,  qui  fit  dit  mfuu  deux  produflioiis. 

^fnu  it  fat  prfùer  ipoux.  Xa-xli  LEONIUS,poeteLatinde  Patis, 

lui    ayant  mandé  qu'en  sWcom-  (ut  célèbre  dans  le  ini'  fiecle  par 

inodant  avec  lui ,  il  lui  donncroît  l'art  de  ^îre  rimer  HiémiAiche  de. 

l'empire  de  la  Grèce  : /'■"'"«'  minut  chaque  vers  avec  la  fin. 

m<HBirp=ur  nw  paï™  ,_Iui  répondit-  £,„„^  Unffah^u .  monathat  ajuét 

il,    fiK  J'y  nlgnir   iajufianau...    Ce  voiebaC i 

même   prince    lui  oûnt  demander  AJluiicimvalidt.manJUutaiiàfmu 
tes  armes,  il  ne  lui  répondit  que 

ces  mots  bien  dignes  d'un  Lacédé-  Sie\!biii  languiflàit  tHRc  &  blimc: 

jnonien  :  VUni  la  pradn...  Comme  Lors  nri  le  (roc  il  tourna  taui  fis 

quelqu'un  lui    rapporta   que    l'ai:-  Tceut; 
mée  ennemie  éiojt  fi  nombreufe. 


qtie  le  foleil  feroit  obfcurci  de  la 


u  de  cal  état  pitenï, 


grtle  de  leurs  traits  :  Tant  miaix,  Lefin  niitoisrefb  toujourile  m*»*, 

{dit   Léonidas }  n«i[   tambottrom  à  II  mit  en  vers  de  ce  genre  prefque 

rombrt...  On  vouloit  favoir  pour-  tout  l'ancien  Teftameat   Ces  ver» 

.^uoi   les  braves  gens   préféroietn  barbares  ,  que   firpic  n'eilt  certaï- 

la  mort  ^  la  vie  :  —  Para  qu'ils  tint-  ncmcnt  pas  avoués ,  (tirent  appeléi 

lUni,  dit-il  ,  telle -tl  de  la  fumait  ,  Lieitlits  .'non  parce  que  Zcanûu  (iu 

£  Paiart  de  la  ytrtu.  l'inventeur  de  cette  ineptie  ,  (on 

II.LEODINASII.roi  de  Sparte  en    vogue  avant  lui  ;   mais  parce 

vers  l'an   t^'6  avant  J.  C. ,  (ut  qu'il  y  reuHit  mieux  que  Tesautrei. 

chafTé  par  CUomlrattt  foa  gendre.  Le  (avant  abbé  U  Baaf  a  donné 

&  rétabli    CnTuite.   Il    étoit  petit-  une  DilTertation  pour  détruire  l'opi- 

-fils  de  CUoment  II,  Se  fat  fucceffeur  nion  conunune  qui  ait  Leonliu  cha- 

à'Arét  II.  noiiiedeSaint-BsaoitdeParis',ilpré- 

LEOMIN,  DU  Leew,  (  Elbert  tend  qu'il  droit  chanoine  de  Notre- 

où  Ei^elbert)  de  l'ide  de  Boinmel  Dame.  Sa  plus  forte  preuve  efl  que 

dans  la  Gueidre  ,  enfeigna  le  droit  teoiùa ,  dans  une   de  fes  pièces , 

À  Loavain  avec  un  fuccès  exttaor-  invite  un  de  fes  amis  à  venir  à  U 

dinaire.  11  eut  la  confiance  la  plus  fête  des  Fous,  (  pieufe  farce,  qui 

intime  dn  prince   d'Orange  ,  ^m  ne  fe  faifoit  alors  que  dans  l'^life 

l'employa  beaucoup  dans  l'ëtablif-  de  Paris ,  )  pour  y  dépofer  l'offict 

fement  des  Province>-Uaies.  Le'o-  de  BâtoanJtr ,  &  le  tranfmettre  i  ur 

Bin  fax  chancelier  de  Cueidre  après  antre   avec  la   nouvelle  aiuiée.  H 

It  départ  df  t'vchiduï  iUMu  en  parle  de  cet  ami  comqie  d'un  if 
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§t»  câhfreres  ,  Ec  par  confik[u«nt  paflà  isas  la  Grèce  pour  en  rapx 

ils  étoîent  l'un  &  l'autre  clianoines  poncr  des  in:iiiiifcrit;  ;  mais  il  An 

d!  Noire' Dame.  Comme  cène  dif'  tué  d'un   coup   dd  tonnerre- fur  la 

cuflîon  n'eft  pas  bien  importante,  iner  Adriatique  j  en   s'en   retour- 

&  que    d'ailleurs   les  preuves  du  liant  en  Italie.  Ce  moine ,  tiès-ver{£ 

lavant- diflèrtaieur  ne  (bni  que  des  ><Iaiu  k  littérature  Grecque,  ne  con' 

conjefhires ,  on  ne  s'y  arrêtera  pas  noiflbit  que  médiocrement  la  Linine. 

davanti^.  Cétoit  un  ùvant  fens  politeffe  8c 

LÈONOR  ,  évëque  régionnaire  làns  urbanité ,  mal-propre ,  dégoù- 

cn  Breta^e ,  au  yi'  fiede ,  étoit  tant,  touioun  rêveur  ,  méUncoli- 

dupays  de  Galles.  Ses  travaux  apof-  que  fit  inquiet.  Va-/<^  ta  VU  dans 

touque»  Bc  fts  vertus  l'ont  ait  met'  l'ouvrage  de    Numfrul  Hody,  B* 

Be  au  nombre  des  Saints.  Gracii    iila/lrîiui  ,    in  -  8°  ,    Lon- 

LEONORE,  r<>}'q  ELiONORE.  dres,   1742. 

LEONTIUM,  connibne  Athé-  '    LEOPARD,  (  Paul  )  hrnnamfls 

nîenne ,  idiilofopha  &  fe  prollirua  d'Ifemberg  près   de  Fumes ,  aims 

toute  (à  vie.  £pian  fut  Ton  maître ,  mieux  p^r   fa  vie  dans  un  petit 

Bclesdiiciplei  de  ce  philofophe  fe*  collège  a  Bergues  -Saint- Vinox-, 

galans.  Mitrodon  Îm  celui  qui  eut  le  que  d'accepter  une  chaire  de  pro'- 

plus  de  pan  i  fes  faveurs  -,  elle  en  feflêur  roy^il  en  Grec  ,   qu'on  lui 

eut  unfUs,  t^i'Epiam  reconunanda  ofi^t  à  Paiic.  Il  mourvit  le  3  Juin 

en  mouraitt  à  fes  ezccuteun  teA»-  ij^y  ,   à   ^7   ans.    On   a   de  lui 

DKncaires.    Leonàm     fouiint  avec  en  latin  des  Rana/^iui  cnii^ua ,  ctivî- 

(^eur  les  dogmes  de  f  on  maître ,  fées  en  vingt  livres.  Les  dix  pre- 

qui ,  Suivant  quelques  -uns  ,  avoir  miers  ont  été  imprimés  à  Anvers , 

été  aulE  fou  atnani.  Elle  écrivit  con-  If68,  in-4°.  Les  dix  derniers  ont 

Re  rVepAj-ii/b ,  avec  plus  d'élégance  paru  pour  la  première  fois  en  1604 

que  de  folidiié.  Son  fiyle,  fuivant  dans  le  ;*  vol.  du  Fax  Ardam  de 

GaroB,  {Di»M.  Deor.  L.  1. }  étoit  Gruter.  On  convient  généralement 

pur  &  aniquc.   lamiàm  eut  aulS  que  ces  Remarques  font  pleines  de 

<uie  flUe ,  nommée  Dmijiè  ,  héri-  lavoir ,  de  bon  fens  Si  de  bon  goût, 

^ere  de  la  lubricité  de  fà  mère.  Cette  II  a  doiuié  encore  une  TttdnSio» 

fillefiitaiinéede.fcfbva.préfetd'E-  aflei   fidelle   de  quelques   Fûj  de 

pbefe ,  Ec  ayant   évotifé  l'évafion  P/aiar^ui.    Cafaakon    parle    de    lut 

de  fon   amant  condamné  â  mort,  comme   d'un  honime  aulC  lavant 

elle  fin  précipitée  d'un  rocher.  Elle  que  judideux ,  &  dont  les  recher< 

&  éclater  dans  fes  derniers  moment  cbes  ont  été  utiles  aux  gens-de-Iet- 

des  fendmens  hardi*  Si  impies ,  tels  ^es...  Il  y  a  eu  encore  de  ce  nont 

qu'on   devoit   les   attendre    d'une  /^ru)i<  LeopakDi  poète  Florentin  . 

proftituée.  peu  connu. 

LEONTIUS-PILATUS,™  L  LEOPOLD,  (S.)  filsdelA- 

Leon,  difdple  de  Barlaam  moine  poli  U  Bel,  marquis  d'Autriche, 

de  Calabre  ,  eft  regardé  romme  le  fuccéda  à  fon    père  en  1096.  Sa 

premier  de  ces  favzns  Grecs  i  qui  vertu  lui  mérita  le  titre  de  PUiae  , 

l'on  eA  redevable  de  U  renaifiance  il  Ai  le  bonheur  de  les  fujets ,  dimi* 

dei  lettres  Si  du  bon  goùtcn  Europe,  nua  les  impôts ,  traita  avec  une  égale 

Cefi  lui  auf&  qui  cnfeigna  le  premier  bonté  le   pauvre  81  le  liche ,   fic 

V  Grec  en  Italie  vers  le  milieu  du  fit  rendre  à  tous  ime  juffice  trèï- 

XIV*   fiede  :    fiirarpt   Si  B^at*  ecafle.  Sa  valeur ,  égale  à  fa  {ûéié  . 

^iKot au  rang  de ftt  difiàpUi,  U  iàvi bi^iXt^t^*!'" ^'^"'^ >  ^ 
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jfé  Tautiiu  fous  Heari   F,iam  il  Us   lïiuoces    étoieni   en  nuuTBl 

embiaflh   le   parti.    Ce  prince  lui  état  :  on  fangeoit  àafluiemiablb- 

daima,eD  1106 ,..4^^  la  fœur  en  IiiniciulesHoiigroU,&:roiivojoit 

inatiage ,  &  après  fa  mort  il  eut  plu-  avec  peine  la  gloire  que  les  Fran- 

fieutîvoixpourluifuccéderàiei^  çois   s'éioieni   acquifc   dans   cette 

.pire  ^  mais  Z^jMoin  l'ayant  emporté,  guerre.  La  paix  o a  plutôt  la  trêve 

Uopi-ùlk&t  UD devoir dele rccon^  futcuoclue  pour  10 aiméet. [  ^uj^ 

aoiite.  Ce  prince, -mourut  fainte-  Lembecivs ,  i  li  pi.]  La  Hoq. 

méat  en  1159  ,  après   avoir  fondé  grie  occupa  bieitât-apiis les  arma 

pluluurs  monalieres.  Innocau  VllJ  de  l'empçtcur.  Les  feigoeurs  de  ce 

le  caaooifa  en   i^S;.  Il  avoit  eu  royaume  voulotent  à  la  foi:  Aèùa- 

é'-Apta  18  enâcs ,  8  garçons  Et  19  dre   leurs   piivil<ges  &  ra:ouvret 

£lles ,  qui  fe  mooiretau  dignes  de  'eur  Uhenç  -,  ils  fongaeni  à  fe  don* 

leurs  illuftres  parens.  np  un  roi  de  leur  nanon.  Cet  com- 

LEOPOLD d'Autriche,  roy,  plot»  coûtèrent  la  tête  à  Suin,i 

AIelctal.  fratppimi,  à  XaiL/!IS:i  pluùtin 

IL  LEOPOLD ,  fécond  fib  de  autres  )  mois  ces  exùui^ioos  ne  al- 

ïempaau  FerdùiaadUl,tiieMa.*  mereot  pas  les  iraables.    Tckii  ta 

lù-Âniu  à'Efpigac ,   né   le  9  jvûn  mit  à  la  vtw   de!  niiconteiu  ,   & 

1640,  Toi  (le  Hongrie  en  16;^  ,roi  fiit  fiit  ptince  de  Hgi^e  par  les 

de  Bohême  en  lûjg,  élu  empereur  Turcs  ,   moyennant   un  tribut  do 

cnl6;3,  fuceéda à fon pcie  àl'âge  40000  fsqiûns.  Cet  ufmpattur  apt 

dedix-huitans.Unarôcledela  cafi^  peU  les  Ottomaos  dans   l'Empire, 

ttilation  qu'on  lui  Et  âgner  en  lui  Ils  fondirent   Air   l'Autriche  avec 

femenant  le  bSton  impérial ,  fiit  ime  annùe  de  140^000  honma  ; 

qu'il  ne  dooneroit  aucun  fccourt  i  lit  s'Rn[ttrerent  de  l!iflede  Sduit, 

l'Efpagoe   Gonne    la  France.  Les  & mirciu le fiege devjinc  Vienneen 

Turcs   menaçoifni  alors   l'empire.  J^Sj.  Cette  place  éioit  fur  le  point 

Ils  baiiirect  les  troupes  Impériale!  d'eue  prib ,   loifque  }tJt  S»i!aH 

près  de  Bateau  ,  &  ravagèrent   la  vdlaàfonfècourt , tandisquEl'eiiH 

Moravie  ,   parce    que    l'eapereut  pereur  fe  Duivoii  à  Pallau.  Il  ani< 

continuoit  defoutenii  le  prince  de  qua  les   Turcs  dans   leurs  ictiaa- 

Tranfylvanie,  qui  avoit  c^dqjiris  diemens  &  y  pénétra.  Une  terreur 

é  ans  d'envoyer  un  tribut  annuel  panique  ùùéi  le  grand-vifit  Myîo* 

de  lETO.ooo  florins .  que  iês  prédéi  pM ,  qui  prit  la  ttûte  Ec  abandonoi 

ceUèurs   avoient  promis  de  payer  ion  cainp'  aux  vainqueurs.  Apre» 

à  l'empire   Oooman.  ManitaïaiR  ,  çtite  défaùe,  lei  Turcs  fiJteDtpief'> 

général  de  Liopoli,  foutenu  par  un,  que  toujours  vaincus ,  &  leslmpè» 

corps   de  6000  François  choiûs,  liaux  repiireni  tomes  les  villes  dont 

fous  les  ordres  de   Cuiipû  h  ic  la  ibs'éioient  emparés.  LiapçUitps- 

FaâUaJi  ,  les  défit  entièrement   à  dantles  rebelleideHongriecamine 

Saint-Goitard  en   1Û64.   Loin  de,  la  caufe  d'utu:  partie  des  maux  qui 

profiter  d'une  viQoire  aufli  com-;  avoient  tnenacé  l'eaiplte,  ordonna 

plete,  les  vainqueurs  fe   hiterent  qu'ils  iiiOeot  punis   avec  rigueur. 

de  âiie  la  paix  avec  les  vaincus:  On  éleva  dans   ia  place  publique 

ils   foulFrireni   que    le   prince   de  d'Eperics,  en  1667  ,  un  écba&ud, 

Tranfylvanie  ,  Ra^tjki  ,   tJûc   leur  où  l'on  immola  les  viâimes  dtmt 


tributaire.  L'Allemagne  &  la  HoU'     la  mort  étoii  U   plus  néceffaîre  à 

giedéfdpprouveteDt  ce  traité;  mais     la   paix.   Le  ma&cre  liii  long  & 
niwAeielDip«n4lXïoitlèsvuesj    tanklej  11  finit yuune  convoca- 
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dofl.des  principaux  nobla  Hon- 
groii,  qui  <Uc1arcrc[it  auaomdela 
mtion  quB  la  couronne  éioithére- 
iHuire.  tJcpjld  eue  dauces  guerres 
à  fouienir.  Ce  ptîncc  ,  qui  necom- 
banoic  iamais  que  de  fou  cabiiict, 
ne  ceUa  d.atiaquer  Louu  Xli'-.-pit- 
miéreniau  en  167I ,  d'abord  après 
l'invaTiandela  Hollsnde,  qu'il  fe- 
counit  contre  le  monarque  Fran- 
foisi  enfiiitc  quelquesaanéesaprès 
ûprâicdc  Niinegue,  ta  i636 ,  lorf- 
qu'il  fit  cette  fameufe  Ligue  d'Auf- 
bourg ,  dont  l'ob  et  éioit  d'acca- 
bler la  France  Se  de  chalTer  Jacjuu 
Il  du  trône  d'Ai^lcterre  ;  enfin  en 
1701,  à  l'avéDemenl  étonnant  du 
petit-fili  de  lomj  Xiy  à  la  cou- 
ronne d'Efp^ne.  Liopoldtw,  dans 
toutes  ces  guerres  ,  întéieffer  le 
corps  de  t'AUenagne  ,  Se  les  faire 
déclarer  ce  qu'on  appelle  guêtres 
de  l'Empire.  La  1"  fut  aflci  mal- 
heureufe,  8t  l'empereur  reçut  la  loi 
k  la  paix  de  Nimegue ,  en  167S. 
L'intérieur  de  l'Allemagne  n?  fut 
pas  facczgé-,  mais  les  frontières  du 
côté  du  Rhin  furent  maltraitées, 
La  fortune  tax  moins  inégale  dans 
Il  i"  guerre  I  pioduitepar  la  Ligue 
d'Ausbourg.  La  )'  fut  encore  plus 
hcureufè  pour  Liopuli.  Lf  mémo- 
rable bataille  d'Hochftet  changea 
tout.  Se  ce  prince  mourut  1  année 
fuivinte,  le  j  Mai  1705  ,  à  67 
ns  ,  avec  l'idée  que  la  France 
fèroit  bientôt  accablée.,  Stque  l'Ai- 
face  feroit  réunie  à  l'AlleniMpe. 
Ce  qui  fervii  le  mieux  LiupoU  dans 
toutes  ces  guêtres ,  ce  ^i  la  gran- 
deur de  LouU  XII^  ,  qui  s'étant 
produite  avec  trop  de  fefte,  irrita 
tous  les  Souvctajas,  L'empereur 
Allemaild ,  plus  doux  Ec  plus  mo- 

aimé.  Il  avoir  été  deAiiiédans  fon 
cn&nce  à  l'état  ecclélîaftique.  Son 
éducation  avoic  été  conforme  i 
cette  vocation  prématurée  ;  on  lui 
■voit   donné  de  la  piétj   &  du 
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&voïr  <,  mais  on  né^igea  de  luî 
apprendre  le  grand  art  de  régner. 
liés  miniftres  ie  gouvcrDereut ,  te. 

il  ne  vit  plus  que  par  leurs  yeux. 
Leur  rôle  étoit  néanmoins  diftcile 
à  foutenir  :  dès  que  le  prince  s'ap- 
petcevoit  de  &  fuji^ion  ,  une 
prompte  difgrace  le  vcngeoii  dure 
iciniflie  impérieux  ;  icai^  il  fe  li- 
vroit  à  un  auue  xvkc  aufli  peu  de 
réfervc.  CependaEii  prcfque  tous 
fes  clioix  furent  heureux,  &  li  le 
miniflere  de  Vienne  commit  des- 
fautes  pendant  un  règne  de  46  ans, 
>i  faut  avouet  qu'avec  une  lenteur 
prudente ,  il  fut  faire  prévue  tout 
ce  qu'il  voulut,  i^uù  AJ^&ii  r..4»> 
giçîc  &  le  Sàpica  de  la  France,  & 
Lé^puld  !e  Fab'aa  dc  l'Allemagne. 
"  Toitf  l'empire, (dit  M,  de  Mm- 
tl^y  )  .<  f\n  dar.s  (a  dépendance. 
"  On  le  vit  créer  un  nouvel  élec- 
»  teur .menacer Icsprinc'es du  ban 
>•  de  l'empire,  laite  im  roi  ai  vertu 
"  de  fa  tsiat-pujlincc ,  comme  il 
"  s'cxprintoic  lui-même ,  fans  le 
»  conferaem  ent A  même  contre  l'a- 
"  vis  de  tous  les  éuts...  Rien  de  li 
'■-  foible  qne  l'autorité  impériale 
"  après  la  mon  de  FaiHnarJ  III. 
"  La  paix  de  Veflphslie  la  fubor- 
"  donnoit,  pour  ajnfi  dite  »  auca- 
»  piice  des  états.'  Uupold  rompit 
•'  les  bomds  qui  la- teflêrroient  Se 
».  la  rétablit  dans  toa  ancienne  vi- 
"  gueur.  C'eft  ce  ([u'on  appela  dans 
»  le  temps  it  rauur  ai  CHditx.Es- 
fr  a!s  /j  Tyreim' 


^»ld  a: 
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lîque  &  même  en  compofoit  d'a- 
gréable ,  telle  que  le  Menuet  paro- 
dié, Quel  caprice,  ÎCC.  "£tant  prêt 
n. à  mourir,  dit  Duc^jj,  après  avoir 
"  iiâx  fes  dernières  prietts  avec  foa 
»  confèlTeur  > il  Atvcnii'&mulïque' 
»  Se  expira  au  ntilieu  du  concert  u. 
Ce  prince  s'étoil  marié  trois  fois.' 
Ses. femmes  iiirent:  1°  Macgucnti-. 
TlUn/i,  féconde. fille  de  Philippe- 
ZT,  roi  d'Efpagne.  qu'il  épouia 
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en  1666.  1°  Clauét-Fiâtîti  ^Âa.-  tenent  des  bijouxdc  gnnJ  prix; 

tiUht  •  lii/pnuk  ,     qui  mounit    en  Liopold  le    fut   par   le  nurquis  ii 

1676.    3°     La   princeiTe   lUaiiae  Bemvait,  &  lui  renvoya  les  hijmii 

de  Neut>i>uig ,  EUunurt-Magdeldnt-  avec  leur  valeur  en  ai^em:.  Un  de  ' 

Tkcrifi ,   priflcelTe  célèbre  par  fc»  fea  niiniftrcï  repréfentoit  à  iA/mU 

vertus ,  dont  on    a   la  Vie  ia-S".  que  fa  fujets   le   ruinoienL  Taa 

X/ofij/J  en  eut  trois  princes  :  Jo/çA ,  mieux,  répondit-il!  ji  n'a  fird  fu 

en  1678  ,  qui  lui  fuccéda  ;  Uapuld-  pbii  r!clu,pa!fjii'i£i/innuhaBtia.Va 

Jofeph  ,  en    i63i ,  mon   âgé  de  1  gendlhonune  pauvre   jouoii   avec 

ans-,  &:   C^r/u ,  archiduc  d'Auni-  lui,   &  gagnoit   beaucoup:  Vaa 

che ,  qui  fut  aulfi  empereur.  jo't^  ^'"i  jnalhaircufement ,   dh-il  m 
prince...    Suit ,    répartit  UopoU  i 

in.  LEOPOLD  ,    duc  de  Lot-  jamah  U  fcmac  ne  m'a   mitux  fan. 

ntae ,  fils  de  CkarUi  V  &  A'EUo'  ftoteileur  des  arts  &  des  fcieoces , 

non  iAaaiche,   naquit  à  Infpruck  il  établit  une  univerllté   à  Luoé- 

le  II  Septembre  1679.  Itportales  ville,    &  alla  chercher  les  talcw 

armes  Ahi  fa  plus  tendre  jeunefle,  iufqiie   dans  les  boutiques  Se  dam 

ït  fe  flgnala  en  1697  à  la  journée  les  forêts  ,  [  Veje{  r.   DvVJiL.  ] 

de   Témefwar.   Le   duc   Chartes  Y  pour    les    mettre   au  jour   fc   les 

fon    père  ayant  pris   parti   contre-  encourager.   ]t   juiairtni    ,    <^oi^ 

la  France ,    avoit    vu   la  Lorraine  il  ,  àtTtaht    ma  fouvirwitU  ,  fi  ji 

«nvahie ,   &  elle    étoit  encore  au  m  pomuU  frln  éa   ilai.   Adminifi 

pouvoir  de  la  France  à  fa  mort ,  trer  la  tufiice ,  étoit  pour   lui  un 

arrivée  en  1690.  Unpold  fut  réta-  devoir  facré.  11  alTîAait  toujours  an 

ïli  (Uns  fes  états  par  la  paix  de  confcil ,  Gc   fignoit  non-feulement 

Jlyfwiclc  en  1697,  mais  à  descon-  fes  édjtî,m3is  même  les  décrets  far 

ditions  auxquelles  fon  père  n'avait  requête.    A^.n   de  fe  décider  plut 

îamais  voulu  faufcrire  :  il  ne  lui  furement  dans  les  afiaires  impoT' 

ctoit  pis  feulement  permis  d'at-oû-  tantes ,  il  avoit  i  Paris  un  confeili 

«bi  remparts  à  fa  Caftait.    Quelque  compofé  des  avocats  les  pllU  ci- 

nonificaiion  que   dût   lui  donner  lebres  de  la  capitale.  H  avoit  foimé 

la  perte  d'une  partie  des  droits  ré-  le  projet  de  liquider  les  dettes  de 
galieni,  il  crut  pouvoir  être  utile'  l'état  en  die  années;  mais  la  mort 

à  fon  peuple,    &   il   ne  s'occupa  l'empêcha  de  l'exécuter.  Il  futea- 

dès-lors  que  de  fon  bonheur.    Il  levé  à  fes  fujets  le  27  Mart  1719 , 

trouva  la  Lorraine  défolée  6c  dé-  à  Lunévilte,   à    jo   ans.  H  )ai^3 

ferte  :  il  la  repeupla  .&  l'enrichit,  fan  exonple  à  fuivre  A  FronfoM  / 

Auffi  grand  polinque  que  fon  père  fon  fils  ,  depuis  empetïur ,  &  ja- 

^□it  brave   guerrier ,  il  fut  con-  mais  exempte  n'a  été  mieax  imké. 

ferver  la  paix ,  tandis  que  le  refle  de  L'empereur  }ofeph-Benoit ,  peiit4îlt 

l'Europe  étoit  ravagé  par  la  guerre,  de  Uopold ,  ell  en  toitt  l'image  de 

Sa  nobleffc,  réduite  a  la  dernière  fon    grand -père,    uopold    avoit 

mifere ,   ftu  mife  dans  l'opulence  époufe    Elifahuh  ,    fille    du    duc 

par  fes  bienfaits.  II  âifoit  rebitir  SOrliaai ,   morte    en    1744,   qui 

les    maifons     des    geïidlshommes  avoit  porté  à   Lunéville  route  la 

pauvres,  il  payoit  leurs  dettes,  il  politene  de  ta  cour  de  Veifailles. 
matioit  leurs   filles.   Stamânt  Lte- 

\auii  ,   depuis   duc   de   Lorraine ,  LËOPOLD   -  GUILLAUME  , 

ayampafTé  pirLunévilleen  17J4>  archiduc    d'Autriche,    évêque  de 

w  obligé  de  £iiie  vendre  fscré-  PaUâu,  de  Strasbourg ,  Qcc,  grande 
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paître  de  l'ordre  Tcutonique  & 
Souverneui  des  Pays-Bas ,  fils  de 
l'empereur  Ferdinand  II  ,  com- 
manda  les  années  aucridùennes 
contie  les  Suédois  S(  les  François, 
durant  !a  guerre  de  ]0  ans  que  fa 
naifon  fouani  pour  le  maincien 
de  la  religion  catholique  en  Alle- 
magne. 11  eut  de  grands  fuccès  Se 
de  grands  revers.  C'étoit  un  prince 
Cige,  doux  &  pieux  :  il  se  man- 
quoil  ni  de  courage,  ni  de  lalens 
ibilitaires  ;  mais  il  n'écoit  pas  le 
maître  de  (es  opérations ,  S(  ceux 
donc  il  dépendoit,  le  rccondoient 
mal.    Il    mourut   a    Vienne    en 

/liOTAUD,  (Vioceiii)Jifl)iie 
françois  ,  haJnlc .  madiémiiâcien  , 
nort  le- 1 }  Juin  1672 ,-  a  p«Uié  un 
mvnge  Ëivaiu,  où  il  moture  que 
l[oo  (ravaille  Vainement  à  la  dé- 
ikonâration  de  la  <iuadranire  du. 
cercje.  .11  a  paur  titre  :  Ësamtn  tlr- 
cmE    fuaJmam.     Lyon   , .  .l6{4   ■ 

LEOTTCmDE ,  roi  de  Sparte . 
&  fils  de  Afmorù,. défit  les  Perfés 
dans  un .  grand  coilibai  naval  près 
de  Mycale ,  l'an  479  avant  J,  C 
Dans  la  fuite ,  ayant  été  accufé.  d'un 
«^ime  capital  par  les  Ëpboies ,  il  fe 
tifijgia  à  Tégée  dans  up  Temple  de 
Alûum ,  où  il  mourut.  Arciidamt , 
^n  petit-fils  ,  lui  fuccéda. 
;  LEOVIGttDE,  Foyi^  Libvi- 

'  LE0"W1CZ,  (  Cypricn,)'  aftro- 
nome  Bohémien ,  (é  mf  la  ^e  f^îre 
des  prédirions  aArologiques ,  qui 
ne  réunirent  qu'à  le'rendre'ridi' 
<.t\e.  Il  prédit,  en  1165  .cpmmeune 
diofe  affurée ,  que  l'empereur  Ma- 
xiiailiai  feroit  monarque  de  toute 
l'Europe  pour  punir  la  tyrannie 
des  autres  princes,  ce  qui  n'arriva 
points  m^  il  ne  prédit  pas  ce  qui 
arriva  un  ans  i^rès  fà  prophétie , 
^e  le  Sultan  S«Bman  lî  prendigii 


V  E  P  14^ 

S^edi ,  la  plus  forte  place  de  Hon-. 
grie,  à  la  vue  de  l'empereur  &dê 
l'aimée  Impériale ,  fans  aucun  ém-' 
pÈchement.  Cet  extravagant  an- 
nonça la  fia  du  monde  pour  l'an 
ITS4.  Cette  fameufe  alarme  porta 
le  peuple ,  craintif,  à  faire  i^ 
legs  aux  monafteies  &  aux  églilès. 
Lcowici  eut ,  en  1(69  ,  une  confé- 
rence fur  l'aflronomie  avec  Tytho' 
Srahi ,  qui  fil  un  voyage  ei^i* 
pour  le  voir.  Il  finit  fes  jours  à 
tawingen  en  1574.  On  a  de  lui: 
I.  Une  Dcfcrlptl^n  des  Edipiès, 
in-fo!.  II.  Des  Epht'm/nJtf ,  in-ibl_ 
III.  Fre'.rif!('*ij  depuis  l564jiJqu'en 
1607 ,  in-S" ,  1  î6( .  IV.  Dejuiliàà 
Nadvhaiam ,  in-4''  ;  &  d'autres  ou- 
vrages en  latin.  Voyej^-ea  la  lifi* 
dans  Tcifur. 

LEPAUTRE,LEPAïs,&autreJK 
V<^c\  lettre  P.      ,       . 

1.  LEnaER,  (Bernard)  gra-; 
veur,  mortàPatis  en  Janvier  I7ÎJ  t 
âgé  d'environ  5 9  ans,  manJoitpai>.  , 
faitement  le  hurin.  Ses  gravure»; 
font  d'iih  beau  fini ,  £(  traitées  avec, 
beaucoup  de  foin  &  d'inielligetice. 
n  a  gravé  des  Ponralu  &  plu£eun 
Sujtii  d'tiifioin  d'après  les  mdJ- 
leurs  peintres  François.  L^àtr 
avoit  auffi  du  talent  pour  les  lettres. 
Il  fut  nommé  fecrétaire  perpétuel 
&  hiftoriograplie  de  l'aiiadémio 
royale  de  peinnjre,  Si  profefléut 
des  élevés  protégés  par  le  toi  pour 
lliiftoire ,  la  &ble  &  la  géographie- 
On  a  de  cet  aimable  artifte  un  Ca- 
talupa  ralfolaiiia  TMtaax  du  Rot._ 
3  volumes  in-4'*  ■  ouvrage  curieux 
&  inftruQif  pour  les  peintres  &  les 


n.  LEPIOER,  f  N...  )  profeftèur 
de  l'académie  de  peinture  &  de 
fculpture  de  Paris  ù  patrie,  naquit 
en  .7ÎÏ,  &,noiMt  en  1784/ * 
49  ans.  Son  peie  étoit  graveur  : 
[  fûy([  l'article  précèdent.  ]  Le  fils 
ne  pouvant,  à  caufe  de  la  foi- 
blefle  de  fa  vue,  cultiver  cet  ait, 
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fé  confient  nitiârentent  1  la  peîn-  en  Sicile.  Comme  il  étoie  xtconri 

lurefons  les  yeux  du  célébré  C^rU  du  fonj  de  l'Afrique  pour  cette  ex- 

faidua.  Il  débuta  parun  grand  ta-  pédition,  il  prérendit  en  recueillir 

bleau'  de  Gmilmimi  U   Conqidrjot,  ïeul  tout  le  fruit,  &  Te  dîTpofa  i 

qu'il  fil  pour  l'abbsye   de  5^iu-  foutenïr  les  prétcntians  par  les  ar- 

Ecienne-de-Caen  ,  remarquable  par  mes.   Au§ipe  le  raéprifoît ,    parce 

la  fëcondiié  H.  la  hardielTe  de  fon  qu'il  fjvoit  qu'il   éioit  méprifé  ai 

pinceau.  JHifioire,  portraits,  fccnes  Tes  rroupeî,  II  ne  daigna  pas  tirer 

Ctmïlieres  Ce  domd^iques ,   il   em-  l'épée  contre  lui.  Il  pzflâ  (tans  fon 

braiTa  preTque  tout  Abondant  dam  camp,   lui   enleva  fou   armée,   le 

fo  compolitioru ,  il  brilla  particu-  deftitua  de  tous  fes  emplois ,  à  l'eîi- 

Hirement  par  l'effet  St  le  fort  deflin,  c;pt:on  de  celui  de  grand-pontife, 

&  copia  fidellemenc  la  nature  dans  &  le  relégua  ï  Grcc'ies ,  petire  ville 

les  tableaux  où  il  put  la  coiîful-  dltalie,  l'an  j6  avant  JeCis-Chrift, 

ta  de   plus  prèi.  La  Donna,   la  II  j  mourut  c^fcur  6i  ûidifféieiu ^ 

Maiis,  le  Rtpoi  d'an  /ttUlaid ,  le  l'univers,  donc  il  avoit^ë  quel-: 

AacuHMr,faonttoujolirscitéjavec  que  (anps  les  regards;  moins  aA" 

£Ioge.   Le  fouvenir  de  fes  vertus  féâé ,  iu  fhiAoire ,  de  la  ruine  ie 

fociales  ne  fc  confervera  pas  moins  fes  affiûfu,  que  de  la  douleur  qne 

^e   celui  de  Tes  ouvrages.    Tout  lui  caufa  une  lettre  par  laquelle  il 

•c  qui   inlérelToit  frs  parcus ,   Tes  connut  que  fa  femme  avoit  violé 

anib,  fes  élevés  touchait  fenfible-  la  ftdétiié   conjure.  [  yojfi  IIL 

riient  ^on  coeur.  Iii&tigable  au  tra-  Juli*  ,    i  la   fin.  ]   Lcfiitt    étMt 

yail ,   ii  Ce   livra  fouvent   à   une  d'un  caraâere  i  pouvoir  fuppoiter 

application  excelTive  ■  pour  avoir  lexU,  Blus  ami  du  t«pos  qu'avide' 

le  mi^yea  <le  mulâplier  fes  cha-  de  puiiTance ,  il  n'eut  jamais  cette 

fttés.  aâivilé  «piiuâire ,    qui  peut  feule 

-  LEP]DUS,(ilf.  ^mi'AïuWune  conduire  aux  grands  fuccèl  &  le* 

rfes  pins  anciennes  &:  des  plus  illuT-  foutenir.  11  ne  fe  prêta  qu'avec  ma 

très   ËimlUcs    de   Rome ,    parvini  forte  de  nonchalance  aux  circonf* 

âuT  premiers  emplois  de  la  repu-  tances   les  plus  favorables   à  foa  - 

blique.  H  fut  grand-pontife ,  gêné-  agrandilTement  -,   {c,    pour    nour 

i^l-mefbe  de  la  cavalerie,  Cc.ob-  fervir  des  exprcTioos  de  Paifiicu/e, 

nnt  deux  fob  le  confular  les  années  il  ne  mérâa  point  les  carcflei  donc 

46  61:  41  avant  Je(us-Clirift.   Pcn-  la  fortune   le  combla  lon^^emps. 

<ianr  les  troubles  de   la  guerre  ci-  C«   ^'eft  pas,  qu'il  n'eût  quclqu» 

*Tle ,  excitée  par  les  hcriciers  &  les  talent  pour  la  guerre  v  mais  U  n'eufc 

^is  de  JuUt-Cifar,  Lrpliui  fe  mît  ni  les  venus  ni  les  Vices  qiû  ren- 

à  la  tète  d'une  am^  &  fe  dillln-  dent  les  hommes  célèbres, 
euapar  fon  courage.  Mart-AntJuie  L£^RINC£,(N.  )iiéen 

&■  Àagi^   s'uiûrent   avec  lui.    18  1733,  mo:ten  J7S1  ,  étoilun  ex-' 

|Ktn^erent  encre  eus  l'univers.  I<-  cellent   peintre     de    Paris   &    us 

fiius  eut  l'Afrique.  Ce  fut  alors  que  muficien    très-agreable.    11   jouoit 

A;  forma  cette  Ligue  timcfte,  appe-  fupérieurement  du  violon.  Des  tiâk- 

lée'  Triumvirat.  LcpUui  fit  pé-  cafferies'  de  famille  l'ayant  oblige 

nr  tous  fes  ennemis,  &  livra  îba  de  quitter. la  capitale,*  U  alla  s'effl- 

prppre  frère  à  la  fureur  des  tyrans  barquer  en  Hollande  pour  Péters- 

B"ec  le^els  il   s'étoit   aiToeic.  Il  bourg ,  où  il  avoit  deux  (reres  et»- 

eut  partenfuite  àlaviâoirequ'.^-  blîs.  Son  vailTcau  fijt  pris  par  un. 

yi/fc  remporta  fui  le  jeune  fdi»^  cotûlre  Ang'ois.  Les  vainqueuit 
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te  Kvereat  au  pillage  &  te  parta-  ie  et  llegc  &  de  la  crudlcbmifl* 

geoieni  déjà  le»  eflws  du  pdmre-  que   les  alfiégés  y  cndurcrem.   H 

muJïcïm.   Aïors  U  prcfxd  fou  vîc^  fnourut  à Beraeeti  ]6ii ,  cmponsnt 

Ion  Se  fe  met  à  préluder  avec  beau-  lesregHndetoiWMOiqinl'avoiem 

coup  de   £mg-lroi[).  Les  cor&ires  connu. 

to>nnés  de  fon  flegme,  fufpendeot         LERIGET,  Veyt^TKit.,  a*'  Il 

le  iiillage.écouieot  le  nouvel -<non,  *•///. 

&  lui   rendent  tout  ce  qu'ib  lui         LERME,  (FrsnçoisdeRoxasd* 

Bvoîentprii.  Sandovat ,  duc   ce  )  preraîtr  nli-> 

LEQUESNE  Se  autres ,  for*!  i  ni&edePK/^yi///,  roid'Efpagne, 

i»  lettre  Q.  \  fut  le  plus  chin  de  fêt  £^ofi».  It 

LERAC,  foyn  Carel.  ■  éioit  d'un  caraftere  plutôt  indolent 

■     LERAM8ERT ,  { Louis  )  fculp-  qua  pacifique  :  auffi  fe  hâta-^-S  dC 

teuT,  natif  de  Paris,  reçu  à  l'aca-  conclure  une  trêve  avec'tes  Pri>i 

Àixât  de  peimure  &  de  fculpture  ^nces-Unic«.  Il  femble  qu'un  gotf 

«n  16&3  ,    s'eû  acquis   un   grand  vcmemint  ami  de  la  pûx  ,   (anh 

nom  par  fes  ouvrages.  Ceuxqu'on  tributs,  fansimpôisodieus,  aurait 

voit  de  lui  dans  le  parc  de  Ver-  dû  le  iaire  aimer  des  peuples  ;  mais 

failles ,  IbncLe  groupe  d'une  ifat-  le  maître  étoit  foîble,  livre  â  fe* 

thanu  avec  un  Eajunt  qui  joue  des  &vorls  -,  &  le  minière  éniK  égaler 

caftagoetiM  ,    deux   Saiyrti ,    use  ment  incajiable  ,   également  gou* 

Daitftuft ,  dis  Enfant  6cdes  Sfhynx.  vemé  par  des  commis  infolens  & 

U  mourut  à  Paris  en  1670,  à  j6  avides, il deVintl'obiec de l'horreitt 

«ns.  Ec  du  mépns.  Les  moyens  de  le  dé'' 

L£fU,(Jean  dk)  miniflrePro-  crier  mjnquerent-,  on  eut  recourt 

tefiant,  né  à  la  Margrile,  village  à  la  calomnie.  Il  fut  accufif  d'avoir 

de   Bourgogne,    tît    en   iti6    le  fait  empoifonncr  la  rrint  AfdrpmîA 

'  voyage   du   firéfil  avec  deux  mi-  par  Radriguc  Caùlemn  ,  fa  créarnfe  Bt 

tùûrm   &  quelques  autres  Protcf-  fon  confident  intime.  Quelque  éldî- 

Mus,  qtw  CUrlct  Durmâ  de  ViUt-  gnée  que  fût  cette   aOion  de  Ibtt 

jagoon  ,   chevalier   de  Malte  ,  &  caraûere,  le  roi  ne  put  tenir  coa* 

'vics-anural  de  Rieiagne,  avoir  ap-  tre  là  haine  des  courtifans.   Il  fïA 

pelés  pour  y  former  une   colonie  difgiacié  en  161S.   II   étoit  entré 

■àc    Kéfbtmèt   fous   h   pioteâion  dans  l'état  ecdéfiaffique'  après   lA 

de  l'amiral  A  CoUpiy.  Cet  établif-  mort  de  fa  femme;  &  Paul  V  von* 

fement  n'ayant  pas  réulB ,  Un  re-  lant  établir   llnquifirion  dam    li 

.vint  01  France.  Il  ^ûya  dans  fon  royaume  de  Naplcs ,  tt  cherchant 

Teiour   tous  les  dangerï  du  pau-  èrendreleminiftre  Efpagnol  bvoJ 

frage   &  totites  les  hon'eurs  de  la  rable  à  ce  deflein,  l'av oit  honoré 

famine.   Il   fe  vit  rédliit  avec  fes  deia  pourpre,  6c  l'avait  em^oyé 

compagnons  i  manger  les  rats  &  pourconcilier  lcsdeuxpards,achar* 

les  fouris ,  &  jufqu'aut  cuirs   des  ncl  l'un  contre  l'aiiae ,  des  Jéfuî- 

malles.   On  a  de  lui  une  RelailoA  te;  &  des  Dominicains ,  qu  fu;et  de 

de  ce  voyage,  imprimé   in-8"  en  l'ojMniondeMoûifl.Leroi.parref- 

ayS  ,  &  plufieurs  fols  depuis.  Elle  poft  pour  fa  dignité,  ne  voulin  point 

louée  par  Je  rAuB.  Z^  fe  trouva  qu'on  approfondit   les  accufation» 

riaai  Sancene,  lotfque  cette  ville  formées  contre  lui.  Cependant  foi^ 

fot  afliégée  par  larmée  Catholique  fidelle  agent ,  CalJeron ,  qu''*  avoit' 

■en  IJ7J  ,  Se  il  publia  l'année  fui-  élevé  de  la  poufTiere  à  des  dignité^ 

^WMf  'ta-i",  un  jMimtl  curieux  Ces  des  tttrcs  iS^rg-jés ,  écaocU^ 
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cule  de  plnfieurs  ctimN  &  nulva-  ce  i{ii'il  pouvoit  j  zvoir  ^  trofi 

fitioas  ,    eut   la  xète  tranchée  en  auftere  dans  les  mceun  &  dans  la 

■611.  Le  cardinal  de  lams  moiuut  leçons  de  fon  maître.  Sa  patrie  fit 

quatre  vu  ^rèi  ,  Bi  i6ij  ,  de-  m»  decas  de  lui ,  qu'elle  fit  ta^ 

pouillé  de  la  pliu  grinde  partie  de  per  fous  fon  nom  une  médaille ,  qii^ 

t'es  bieiu  ,  pir  PHSfptJV.  [Voye^  avoir  échappé  jufqu'à  nos iour* «H 

NiDiiA&D.]  Le  duc  iiV\Ua  ,  foa  recherches  des  antiquaires.    Cary  , 

tA% ,  s'éniit  montré  fon  plus  cruel  membre  de  l'acadcmie  deMatlèilIe , 

ennemi,  &  lui  avoir  (iiccédé  dans  ayant  eu  le  bonheur  de  la  reçoit- 

le  mimllerei   mai!  fa  faveur  finit  vret,  la  fit  eonnoltre  dans  une  Kf- 

svec  PiàUppe  Illf  en  x6ii.  Le  car-  fettation  curieufe ,  publiée  en  1744, 

tdinalde  i^rnu étoîi  trois  fins  Grand  in-ix,3Pans,chc«5iuaii.L<jï<»u 

tl'Efp^ne ,  par  fon  duché  ,  par  fon  avoit  oùs  au  jour  pluHeurs  oum> 

jnatquifât  de  Deiia ,  tt  par  le  comté  ges  '.  mais  ils  ne  font  pas  parvenn 

de  Saoa  -  Gadea.  II  avoit  ^oufé  jul^'à  nous.  On  lui  attribue  néaor 

filicit^  Houiqunii  C^nra ,  gllede  moins  :   L   Deux  Harmpa,  que 

l'amirante  de  càfiitle ,  dont  il  eut,  nous   avons  dans  le   Recuol  des 

outre   le  duc  d'I^ji!^ , -une  fille,  .,6ucb^ Ordttund'^^  1613, 3 Ion 

\  Marit  -  Ajou  il  Saadoval  )    ,   qui  in-fol.    11.  Dt  fiffirïi    GmianMiicii  , 

|>orta  les   bietu  &    les   gtandeSet  avec  Jnmunûa ,  Leyde  ,    1739  , 

de  là  maifon ,  ainlî  que  la  charge  deux  partiel  in-4''.    Poianai ,  lom 

de  grand-^énéchal  de  Cafiille,  dans  fils,  fiit  un  des  plus  grands  orateurs 

|a  maifon  de  driomt  par  fon  ma-  de  Myrilene. 

li^e  avec  Louis-Raini.  ,F^âk,  duc  LLESCAILLE,(  Jacques)po<M 

^  Cardanne,  &  imprimeur  Hollandois ,  naif  d« 

'    LËRNljnUS,( Jean) poète, né  Genève,  fit  des  vers  heuma.  Se 

i  Sn^es  en  1^4^,    aptes  avoir  doima  des  éditions  très  -nettes  & 

achevé  fes  études ,  voulut  connoître  tris  •  eicaâes.    L'empereur  Uopùli 

lesptincipalesunivedites  de  France,  l'honora,  en  iM},  delacouronae 

^'Italie  &  d'AUem^ine  ',  il  entreprit  poéûquev.  U  mourut  en  1677 ,  igk 

te  voyage  avec  Jufk-Llpfc.  De  re-  de  $7  ans, 

tour  dans  fon   pays  ,    malgré  les  II.    LËSCAILI.E  ,    [Gidierine) 

fmbarias  de  quelque*  charges  dont  furnommée  la  Sapho  UollanJuift  (t, 

Û  y  fin  honoré  ,   il   n'abandonna  la  DisUmi  Muf< ,  étoii  fille  du  {»&• 

^înt  les  mufet  dont  il  feifoit  fes  cèdent.  Elle  fur|Hâ!à  fon  pereiUiu 

délices.  Il  mourut  le  19  Septembre  l'an  des  vers.Le  libraire  Audi,  &>fl 

fâi9.  On  a  recueilli  fes  poâies  fous  beau-frere,  recueillit  CesPe^fia  ett 

centre:  Jam I^rmù! Bafia  ,  Octtù,  1718.   On  trouve  dans  ccnc-coU 

&   alla-  paènuua ,  Leyde ,  Elzevir  ,  feâion   [dulieurs   Tragédies  ,   dent 

1611.,  Elles   lui  aiTurent   un  rang  yoicî  les  otres:  Ar'wiae  i  .C'S"^ 

parmi  l,es  poètes  latins  modernes.  in  ;  Hiittit  &  Mariamat;  GafaUi 

LEROUX, LEXor,rç^.RoUX  NUamaU;  HertullSrOijanuc;  F*». 

&  Ro  1.  tifias ,  irt.  On  ne  doit  pas  les  juga 

~  LËRUELZ,  ^itycf  Lairuels,  àlarigueur.  Les  règles  y  forafou- 

'   lESB  O  NA  X  ,  philofophe  de  vent  violées  ;  mais  on  y  ^ipetçoit 

Mîlylene  au  premier  fiecle  de  l'Ere  de  temps  en  temps  des  étincelles  de 

Chiélieane,âifâgiulapliilofophie  génie.  Celte  fille itiuftre monitu et 

^ans  cette   ville  avec    beaucoup  1711 ,  à6iaas. 

d'applaudiffement.  11  avoit  été  dif-  LESCALOPIER  de  Noukai^ 

içiplc  de  TawfTou-^  mais  il  conige^  (Cbailis^Ain^iul]  ^éw  4»  n^ 
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^tes  ,   né  i  Paris  le  34  IidUet  pfldt  TrjtU  d^  /a  Uaid  aukmi  A 

1709  ,  mort  U  7  Mars  1779 ,  dans  caacii'igiit  4t  tE^ft  G^^Ulcane^  aulB 

fa  70°  ioaie ,  cultiva  U  litt^ature  précii  que  Ibliiie  .  jette  tin  grand 

ïufqu'à  la  fin  de  fes  jours.   Nous  jour  Au  notre  Hmoire.  Sa  Confal- 

avoniile  Im-.l.VAminuiaTafft,  lailoa  d'm  Partfua  en  fàvcui  de  la 

naduiceen  trançois,  173;  ,  in-iz,  république  de  Venife,  lors  de  ùa 

II.     Traite   ia  Pouvoir  lia   Mafffirai  diSëteiiS  avecle  pape''W^,l6g6  ^ 

peliù^ut  fur  la  chofitfacriti ,  traduit  in-4°  ,  lui  Valut  une  chaîne   d'or 

du  latin  de  GrciLu ,  i7ji,in'ii..  d'un  grand  pris.  Onvoiidanstâiu 

lU.  Hifioin  (Ui  CofOuiaira  do  Rois  fe  jécrin  un  juriTconfulte  profond- 

Frmsaii,  traduites  de  Baluze,  17^  ; ,  &  lumineux  :  c'eâ  à  lui  qu'on  doit 

în-i:i.  IV.   TralU  ài   Gumtmiment  l'abrogaiioo  delacUufedela mor» 

eu  àt  la  RÂpiâUque  il  Bodin,  17^6  ,  âaùon  i-uVtlliicn.  11  mourut  à  Paris, 

in-ii.  y.Lti  EauUi  du  Seuhaciu  ,  le  aS  Avril  i6i<,  ij^  ans. 

I7;6,  in -II.  VL  le  Mlaifitn  du  LE5C0T ,(  Pierre  DE  )  feigneur. 

Nlfocbuear,  176)  ,  in-S".  de  Clagny  U  de  Clennont  ,  d'une, 

LESCASBOL,  (Marc)  avocat  Emilie  diiiînguée  dans  la  robe,  éioit 
au  parlement  de  Paris  ,  nanf  de  conTEillei  au  parlement  &  chanoines 
Vervins,  alla  dans  la  Nouvelle'  de  Paris.  On  l'appeloii  commu- 
France  ou  Canada,  &  y  féjourna  néinemVAhUdt  Clapiy ,  &  non  de. 
.  (]uelque  temps.  A  l'on  retour ,  il  pu-  Clugnj  ,  comme  le  dit  ladmcai^ 
blîa  une  Hljlalre  de  cette  vaÀepar-  H  fe  rendit  célebie  dan«  l'aichitcc- 
ne  de  l'Amérique ,  dotu  la  meilleure  ture,  qu'il  cultiva  Tous  les  règnes 
édition  efl  celte  de  Paris ,  en  1612 ,  de  FrmfuU  /  &  de  Henri  II.  C'eft 
in-S".  Celte  hilloire  étoit  aJTez  à  lui  ([U' on. attribue  t'archiieâur» 
banne  pour  fon  temps-,  mais  celles  de  la  Fontaim  des  Saints  Jimauai  ^ 
qu'on  a  eues  depuis  lui  ,  l'ont  rue  Saînt-Denys ,  admirée  des  coii- 
eniiérement  &it  oublier,  it/iariiu  noiSeurs  pour  fa  belle  forme ,  fon 
aiffloiiàvoyageriilfuiviienSuiffe  élégante  fimplicité  ,  fes  otnemeiia 
l'ambaffadeur  de  France ,  &  il  pu-  fages  &c  délicats ,  &  fes  bai-relie&  , 
blia  le  Tablau  da  Treljt  Caitiom ,  dont  lefameux  Coiyonaétélefculp-- 
co  161E  ,  in-4.° ,  en  vers  fort  plots  leur.  L'un  &  l'autre  ont  aulB  tra- 
fic fort  ennuyeux.  vaille   de   concert  au   Louvre.   11 

LESCHASSIER,  ( Jacques)avo-  mourut  à  Paris,  àeSanj, 

tat&fubftiwi  du  procureur-général  LESCUN,  Voyt^ioix,  (Tho- 

au  parlement  de  Paris,  fa  patrie,  mas  dk]  n"  iv. 

néeiii;{o,eutdescomaiif&onsim-  /.  LESOIGUIESËS  ,  (Franfoi* 

portantes,  &lia  amitié  v/eePHrat,  de  Banne,  duc  de)  né  i  Saioi'Bon- 

Piihou,   toifil,  flf   d'autres  farans  net  de  Champ&ur  ,  dans  le  Haut- 

homnKS  de  fon  Qecle.  Pendant  les  Dauphioé,  lel"'Avrilif43,d'une 

fiueurs  de  la  ligue  ,   il  fortit  de  famille  ancienne ,  porta  les  armes 

Paris  pour  fuivre  fon  toi  légiiime  de  fort  boime  heure,  Gc  avec  beau- 

Hiarî IF,' ipn  aima  en  lui  un  fujat  coup  de  valeur.  Ses  grandes  qua-, 

fidetle  &  un  maglftrat  eftimable.  La  lités  pour  la  guerre  le  firent  choiûr 

plus  ample  édition  de  fes  Œuvres  par  les  Calvinifles  ,  après  la  mort 

eft  celle  de  Paris ,  en  i6f  a  ,  in-4".  de  Monthma,  pour  être  leur  chef. 

On  7  trouve  des  chofes  curieufès  11  fit  triompher  leur  parti  dans  le 

Cç  intéreS'antes ,  for  difFirenics  ma-  Dauphiné ,  &  conquit  plulleurs  pla- 

tieres  de  droit  naturel  £1  civil ,  &  '  ces.    U  remporta,  en  I]6S  ,   uoq 

•pime  fur  4cs  fiijett  d'érudition,  $^q  v.iâoire  complète  fut  A  Yi/u ,  ^efm 
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dlhomme Catholique  de  Provence,  fervlca  M  Aèritcreat  lebâtonM 

6c  éciiv'n  du  dmnp-de-bataille  à  marithal   de  Fr^tnce   en  lûoS.   Sa 

fa  fénuDc  ce  billet  digne  d'un  Snu-  terre  de  Lefdiguicreï  fiit  érigée  ca 

tiate:  Ma  mît,  j'anivai  Utrui:  j'm  duché-psiiie.  Quelque  temps  après 

fart  au/aurd'liui.  La  Proycnfoux  fjm  la  mort  de  Hmn  /K,  il  fervit  uti- 

d^)^uii....l^'<ii.. . En  i;9o,  Grenoble  lement  Lomt  XUI.  En  lâio  ,  ks 

eiaignoitavecr^fond'itreallîégé  fie  CalviDillcs   lui   of&itent  le  com- 

ptis  par  LtfiSffvt'^-  Le  parleinent  iHandement  de  leurs  trovipes  avec 

luienvoyaungennlhomuledDpaT^  coKmiUe  icas  par  mois-,  mais  il 

ooimné  dfnûCn ,  pour- uaîtEr  avec  conTerva  un  -anachcment  inébria- 

tui.    C'éioii  un  ligueur  pulfionné,  lable  au  parti  de  Ton  roi  ,  qui  If 

qui  outrcpaffa  fa  mitfipn  ;  &  qui  ,  fit  génëialifSme  de  fes  armées.  D 

au  bea  de  parler  avec  modéradon  ,  aflicgca  en  1611  SainrJean-d'AU' 

r'cmployaquedese^reffionsiîeres  géli  6t  Montauiian.   Ce  grand  gé- 

&  menaçantes.  IçM'ju<»!iq^avoit  oérat  s'^expofaen  foldac  Sesamif 

]a  fenncié  que  te  grand  courage  tuf-  le  blâmant  de  cette  témérité  :  //  f. 

pire ,  fc  contenta  de  liù  réposdre  "  foisanu  ani ,   leur  dit-ÏI ,  fu  là 

en  Caanasa  :  Qm  Jim^rcm  donc  ,  mai^^uaa^j  &   ikm  bous  luna  cm- 

hbnfitur,  fi  routtaiii  comme  moi  la  noi/oni.    L'année  d'aprÈï  il  abiura 

ampapie?..:  HlNft  If,  qui  faifoic  le  Calvinifme  à  Grenoble,  8c  reçue 

iw  très-grand  cas  de  lui  ,  lotfqu'il  à  la  fia  de  la  cérémonie  les  lettre» 

il*'étoit  encore  que  roi  de  Navarie ,  de  connétable  ,  pour  avuîr  tixqoan 

lui  donna  toute  fa  confiance  ,  lorf-  iti  valnqnair  ,    &  n'aviir  j-mjis  i.i 

^'il  (iii  monté  fur  le  trône  de  Fran-  yaùicu.   En  i6a;  ,  il  prît  quelques 

«e.  Il  le  fit  lieutenant-général  defes  places  fur  les  Génois  ;  il  fe  fignala 

années  de  Piémont ,  de  Savoie  &  de  à  la  bataille  de  Bdlagne ,  h  fît  leva 

Dauphiné.  LtfJ'ipi'.eru  retDpena  de  le  fiege  de  Verue  aux  Efpagnols. 

grandi  avamages  fur  le  du:  ds  Sa-  Les  Huguenots  du  Vivaraisavoiait 

voie,  qu'il  défit  au  combat  d'Efpar-  profité  de  fon  abfence  pour  pren< 

r«n  en  1591 ,  de Vigort  en  1591,  dre  les  armes;   Lcfilîgaltm  parut, 

tte  Gre^laoeen  i;97>  I^  DacctHif-  &  ils  irranblerent.    Ayant  mis  le 

truifit  un   fort  confidtrable  à  Bar-  fiege  devant  Valence ,  il  fut  attaqué 

reaui,  furies  terres  de  France,  à  d'une  maladie  dont  il  mourut  ,Ie 

la  vue  de  i'armée  Françoife.  Ltfil-  iS  Septembre  1616  ,    à    S4  ans. 

piUrei    fut    prefque   unanimement  Ce  héros  éioit  autlî  eftimable  par 

blâmé  dans  fon  camp,  defoufirir  l'aflivité  ,  la  fermeté  &  le  courage, 

ine   telle    audace,    La    cour   qui  que  par  les  qualités  du  cœur,  ITiu- 

adople  cette   façon  de  penfer,  lui  manité  &   la  clémence.    Gu'.l'awa 

en  fait   un   crime.   *'o(«   Majcflé  ,  Aranfon  ,   archevêque  d'Embron  , 

réponditfroidcment  auroi  ce  grand  féroce  par  une  religion   mal-en- 

capitaine,  a  hefaUi  d'ant  hannifor-  tendue ,  corrompit  le  domeftique  de 

tmffi  pour  unir  m  bn^  cilU  éiMoitt-  confiance  de  LefdlgiiMm ,  alors  chef 

tmiian.   Pûfqac  le  Due  de  SjvoU  en  du'  parri  Calvinifte  ,    &   le  déx!' 

Veut  flirt  U  défcnfi,  U  fm  U!a'ger  mina  à  afTafTmer  fon  maître.  Pif-d, 

flirt;  dcj  jw  U  plate  fera /affifan-  (  c'étoîi  le  nom  de  ce  domeftiqne,  ) 

pieni  pBume  de  canons  &  dt   ibutI-  cb  trouva  pltifieuTs  (bis  l'occiion , 

iMnt ,  je  me  chargi  de  Ii  prendre fans  oferlafûfîr.  LcfJiguJtf!  svai 

Henri  femit  toute  la  jufle.Te  de  Tes  dn  complot  ,   vit  fon  domeffique 

voe!.  Lî/itgHi'<«jrint  fespromefTes,-  St  lui    ordonna   de    s'armer  ;  il 

ft-«onqult  la  Savoie  .entière.  Ses  (tfoia  à  fon  tour  :  Pmfjut  u  « 
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fromit  Jt  BU  tur ,  dît-il  i  CC  mal- 

ittiïrOMX  ttjf^ye  lA^lntaïaiit  Je  U  faire  i 
ne  ptrdr  piu  par  we  l£:haj  la  fépa- 
taiioit  dt  rjùar  que  m  l'a  acqiûfi,... 
Plarti ,  confondu  de  tant  de  ma- 
gnaiùmite  ,  fe  jette  aux  pieds  de 
fou  miltre  ,  qui  lui  pardonne  & 
continue  de  s'en  fervir.  On  le 
blâma  de  cette  conduite ,  Gc  il  fè 
cootenia  de  répondre  ;  Piifipe  u 
Vaitt  a  iU  raaiupvrkofrairiua'imt, 
U  U  fera  encore  plui  par  la  panioa 
iu  Uiiifah.  Sa  réputation  étoit  £ 
grande  en  Europe  ,  que  la  reine 
ÏJi^abah  àito'u  ,  que  l'U  y  dvoïi 
^x  Lefdiguiaes  en  France  ,  'eUt  ta 
^rmaiderpù  M  i  Henri  IV.  Les  lec- 
teuis  qui  voudront  connoitre  plus 
parti  culiérement  ce  gtand-horame , 
peuvent  confulter  la  Vie  par  LoaU 
Vldel,  fonfecrëtaire,  ih-fol.  1638. 
Cet  ouvrage  curieuK  &  intéreflânt, 
«[uoique  écrit  d'une  manière  am- 
poulée ,  nous  a  fourni  les  parti- 
cularités dont  nous  avons  omé  cet 
article.  L'anteur  ne  dilËniuIe  point 
les  vices  de  fon  héros ,  comme  l'on 
avidité  pour  lE^iicheâes ,  fes  dé- 
bauches publiques  avec  la  femme 
d'uD  marchand,  les  mariages  in ccf- 
tueux  qu'il  fit  Eaire  dons  ù  famille 
pour  y  conferver  fes  terres,  &c.  Sx. 
n.  LESDIGUIERES ,  Voy.  Cré- 
Çui.n"  I. 

I.  LESLET .  (as  prononce  LÉLIEj 
pfaa  ,  (  Jean  )  évêque  de  Roù 
coEcofle,futambairadeureii  if7i, 
de  [3  reine  Afiiù  Smart ,  i  la  cour 
d'Angleterre ,  Ec  y  fauflrii  de  graii- 
des  periëcutions.  II  rendit  des  fer* 
vices  impotrans  à  cette  princeiîê  , 
&  n^ocia  pour  Q  liberté  à  Rome , 
i  Vienne  &  dans  pluâeurs  outre* 
cours.  11  mourut  à  Btuxelles  en 
if9i-  Un  a  de  lui  une  hl/Lin 
d'Eceffe  en  latin  ,  fous  ce  titre  : 
Pt  orl^ae  ,  morliui  &  nbia  gijlù 
Scoiorum,  3  Rome,  1578  ,  1  vol. 
Vi-4°  1  fie  quelques  Eciiis  en  laveur 
-  4u  droit  de  la  reine  ilaiU,Sc  defoA 


LES  i;( 

fil«  i  la  couronne  d'A(wIete(re. 
Les  Proteftans  ont  accufé  (on  Hif- 
loire  de  panialiié ,  mais  les  par- 
lifans  des  Stuuu  la  irouveiu  oès- 
fidelle.  , 

H.  L£SLEY,( Châties }Uuz; 
évique  de  Carlille ,  mort  en  1711  ^ 
fin  tout  k  U  fois  zélé  dcfen&urda 
Oiriflianiûne  ,  &  zélé  partiùn  do 
la  msàimi  de  Siuiut.  U  eft.  inteac 
de  piufiews  Traités  cAimés  des  A1V1 
glicans.  L  MMoit  coan*  &  fiait 
eoatrc  la  D£/hi  ,  in-8°  .  troduim 
en  iatin,  in-4°.  II.  Mithoit  cent» 
&  fatUt  contre  lei  Mfi  ;  plm  tteai 
due  que  la  précédente  ,  &  nréel 
en  partie  de  l'ouvrage  de  liratorch^ 
intitulé  :  Aitûca  toUatio  aam  eraak». 

/■«/«afVoyezLiMBORCH.]  UUD^ 
fenfe  de  la  Méthode  coittrc  les 
Uéiftes.  IV.  Lmtt  fut  le  Dieu  de» 
Siamois  ,  Saninurnoehodam,  V,  l^iro 
h  un  Déiâc  converti.  VL  U  Fi- 
riii  du  Chi^Uaùfiae  ddmontrdt , .  dia-> 
logue  entre  un  Chrétien  &  uoi 
Dafte,  10-4°.  VII.  Diffatatlonfa- 
le  Jagemoa  particulier  ,  ir  fur  l'amo- 
rùim  madère  de  fui.  Tao»  ctiiok-a  f 
«xceprë  le  6* ,  tnduia  île  l'an^ois 
•n  fronçois  ,  par  le  P.  BoiAigaiu  de 
l'Onioire ,  ont  paru  i  Patii ,  l'an 
1770,  en  un  vol.  in-S". 
LESMAN ,  (  Gafoard  )   Iwtîle 

rveur  en  pierres  fines ,  vivoit  à 
fin  du  xvi*  fieclc  fous  l'em- 
perenr  Rodolphe  II  ,  dont  il  étoit 
▼alet-de-chambre.  On  lui  doit  la 
découverte  d'un  nouveau  genre 
d'opérer, au  moyen  duquel  lama- 
lîere  fe  trouve  fufceptible  d'une  iti- 
finité  de  travaux  qu'on  n'auroit 
ofé  tenter  auparavant,  C'eft  à  ccttff 
pratique  ,  confervée  dans  les  ta- 
briques  de  Boh£me ,. qu'on  doîtcex 
ovlvrnges  de  verre  ,  dont  la  déli- 
catefTe  &  le  grand  fini  étonnent 
icême  les  connoilTeurs. 

LESPARRE ,  Voy.  Fotx ,  n"  lit. 

L£SplN£,  r<7.  Graihyille^ 
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''.  LESSEVILLE  ,    (  EuAadie  te  paiItspropofirioiudelçj^Budîga^ 

CIox  de)  de  Paris,  d'une  famille  Cle  cenfure.  Ce  Jéfuite  fit  déclarer 

noble, Te  lîgnaU  tellement  dans fcj  poiirluileiuniveriitésdeMayeocei 

études,  qu'il   fiit  reâeur  de  l'uni-  deTrevesSt  dlngolfiadt;  &  mourut 

Terfité  de  cette    ville  avaot  l'âge  à  Louvain   le    i;  janvier    1613  , 

4e  l'o  ani.  Il  devint  doQeur  4e  la  à  6g  ans  ,    regardé  dans  Ci  coni' 

maifon  Se  fociété   de  Sorlionne  ,  pagnie   comme   le   Tûnqueur  des 

Vua   des  aumânien  ordinaires  du  Thomtltes.  On  a  prétendu  que  Cti 

toi  Loms  XIII,  coofeiller  au  par-  confrères  firent  enchâiler  dans  un 

lemmi.  Se  eniîn  év&nie  de  Cou-  reliquaire  le  doigt   avec   lequel  il 

tance*.   Il  s'acquit  l'eftime   &   l'a*  avoit  écrit  fes  ouvrages  fur  la  Grâce. 

JÙné  de  fes  diocéâins ,  Se  fiit  l'ar-  On  ajoute  même  qu'ils  voulurent 

bine  des  al'^res  les   plus  impoi^  s'en  (fetvtr   pour  chafler  le  Diable 

(antes  de   la   pro^nce.  Une  con-  du  corps   d'une   polTédée  ;  &  que 

moiHânce  profonde  de  la  théolope  ce  doigt ,  qui   avoit  fait   trembler 

&dela7urifprudeiice,  le  rendit pa-  les  Jacobins,  ne  put  rien   fur  les 

OCuliéremeDt  recommindable.   Cet  Démons.   Nous  ne  favons  pas  fi 

i(luArcprélatmourutàParisIe4Dé-  t^ffàu    fit   des    miracles;   mais   il 

cenilH<ei66;,  pendant l'alTemblée'du  mériioit  d'en  fùre  par  di  piété  Se 

«lergé ,  à  laquelle  il  étoit  député,  fes  vertus  qui  égalerciu  Tes  lumie- 

CeA   lui   qui   le  premier  lit  aller  res.  Ce  Jélûite  lâvoit  la  théologie, 

f université  en  carrolTe,  au  lieu  qu'au-  le   droit,   les  mathématiques,  la 

pvavant   elle  n'alloit  qu'à  pied  ,  médecine  &t'hiltoire:  fes  ouvrages 

quand  elle  étoit  obligée  de  mar-  en  font  un  témoignage.  Les  prm- 

dier  en  corps.  cipaux    font   :    I.    De   JufiUla  & 

LESSIUS,   (Léonard)   né  à  /un.   Utri   ir ,  in-folioj  ouvrage 

Brechnn,  villag?  près  d'Anverf,  profcrit  par  les  parlement  à  caulè  de 

en  i^^A,  prit  l'habit  deJéfuiteen  quelques  propoËdens  qui  choquent 

1^71,  Gc  proféda  avec  diflioâion  les  idées  reçues  en  France.  II.  Dt 

Ja  philofophie  à  Douai ,  &  la  théo-  paujhu  fumnd  Poniîfcls ,  condamna 

logie  à  Louvain,  La  doélrine  de  commele précédent,  quoique  bien 

5.  Thomas  fur  la  Grâce  avoit  été  te»  écrit ,  parce  qu'il  pouffe  trop  loin 

commandée  par  .ï./^a  à  fesenfans;  l'autorité   du  pontife  fur  les  puif- 

X-cffeu  ne   la  goûtoit  pas ,  &  mal-  fances  temporelles.  L'auteur  fait  dn 

gré  les  confeits  de  fon  fondateur ,  pape  le  roi  des  rois ,  qu'il  peut , 

il  fit  foutenir,   de  concert   avec  dit-il ,  dépofer  à  fon  gré.  IIL  Plu- 

titméiiui  fon  confrère,  en  ijSô  ,  fieurs  Traita  ,   recueillis  en  deux 

des  Tkcfts  qui  étoieot  entièrement  vol.  io-fol. écrits avecclarté&élé- 

oppofées  aux  fcnri mens  de  1' Ange  gance.L'abbéAfBifw.'iiyalraduitcc- 

<ie  l'Ecole.  La  faculté  de  théologie  hàfur  Uchoixi'imcRiligjjit...l  feyti 

de    Louvain   alarmée   cenfura    34  Corkaro.]  Ilav  oit  adopté  tes  prin- 

fiopofiilsni    tirées   des  Thefès  de  cipes  de  ce  noble  Vénitien ,  fut  la 

Ltlfuis.  Elle  crut  voir  que  le  léfuite ,  fobiiété  j  Gi  il  compofa  un  ouvrage 

«n  combattant  le  Eaianifmi,  s'étoit  dans  lequel  il  prouve  tous  les  avan- 

jeti&aniXtSemi-PiUglaai.fmt.'V'aai-  tages  de  la  vie  fohre.  Celivrcp»- 

yerfitéde  Douai  fe  joignit  à  celle  rutà  Anversen  iî63,fouscetîire: 

de  Louvain -,&  une  partoe  des  Pays-  BygiajScoB  ,   fca    Vin   rJÙo  y^fc- 

Bas  s'éleva  contre  la  nouvelle  doc-  'uiinù   han»   vîut  ,    uni  tan   'fa- 

trine.   Cette   difputc  fut   portée   à  fimn ,  &  juélàl   fr  maiorlt  iracffl- 

Jt«nie  CïUg  Sku  ^  qui  ne  tiottva  Km  »^  ■  txmmàiit  fentHi^aa  cjnjn* 

vanddi 
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miî;  avec  le  trailé  de  Loiàt  tôt-  Eila,  qui  nnJrent  aux  firformu  M 

tuai  fur  la  même  madère ,  traduit  Itar  ftxt  Us  puia  firvlits   que   vos 

de  l'itilieD  par  X^iu  :   Cambridge ,  Ftni  rauSint  aux  komnus  dans  iwat 

i6î4,  in-S".  Cexdeux  Traiiés  onl  la  ChrcikBU.   Madame  dt  Lcfionac, 

été  traduit*  en  ftançois  par  SibaJUea  ta  fe  coofaeraot  à  la  vie  teli^eufe , 

Haiii ,  Paris ,  1646  ,  &  enrichis  de  avoii  ùcrifié  tous  les  agrémms  de 

aoie«  par  <''  l'^  Bunatàierc ,  Paris ,  la  figure  &  les  avantages  de  la  naif- 

1701.   La  vie  de  Ltffas   patut  en  lâuce.  Sa  congrégation  fe  répandit 

lïrio, Paris,  1644,10-11.  CQ  France.  A  [a  mort  de  la  fon- 

LESTANG  ,  (  François  fr  Chrit  datrics ,  arrivée  le   10   de  Février 

tophe  0£  )   deux  fraes  ,  dont  le  1640,  à  S4  ans, ellecomptoii déjà 

premier  fin  préfident-à-momer  au  vingt-lix  maifons.    Ce    nombre   g 

parlemenideTouloufe',  Silefixond  augmenté  depuis.  Voyei  VHlJîaÎK 

éïêque    de   Lodeve  ,    puis  d'Alet  da  RcUptuJïi    di  Nun-Dami ,  par 

Bf  de  CarcaJibnne.  Us  furent  l'un  &  Jean  Bouinnie  ;  ti  U  VU  di  Madame 

l'autre   entraînés  dans  les   fureurs  de  Lestonac  ,  par  le  père  BauifU 

delà  Ligue-,  mais  lorfque  la  paix  Jéfuite ,  à  Touloufe ,  1741,  in-ii... 

Euc  été  rendue  à  la  France,  ils  fer-  fuyt;  TtNDE, 
vii-ent  urilemeot  Haai  IV  &  Luiàs         LETI  ,  (Grégoire)  né  à  Mtlan 

Jï"///. Frdnfûif  mourut  le 9  Décem-  le  19  Mai  1630,  d'unefàmiUeBc- 

brsiûly  ,  à  79  ans  ,  laifiant  quel-  lonnoife  ,  monira  de  bonne  heure 

ques    ouvrages    de    piété    &    de  beaucaup  d'efprit  &  peu  de  vertu. 

litiéiaiure ,  rongis  des  vers  ;  &  Châf-  Après  avoir  tait  fes  études  dicï  le^ 

laihc,  en  1611.   Celui-ci  avoit  été  Jéfuiies,  il  fe  mit  à  voyager  &  fo, 

pourvu  de  la  commiâion  peu  éplf-  fit  ccnnoitre  pour  un  homme  d'ua 

copale   de   direûeur  des  finances,  efprlt  vif  &  d'un  caraftete  ardente 

On  dit  qu'il  voulut  mourir  debout,  L'évêque  d'Aquapendence ,  fon  on- 

en  s'appliquanr  ces  paroles  figurées  cle ,  qu'il  alla  voir  en  paflant,  fin  S 

de   l'empereur   Vef^-JUa  :  Dlcet  choqué  de  la  hardieffe  de  fes  propos 

lufLRATORUt   1TAHTMM    MORi.  fur  la  religion ,  qu'il  le  chafia ,  en 

Il  fubftitua   le  mot  i'Epi/ci,pwn  à  lui  pcédifant  qu'il  fe  iMiTeroii.intec- 

(elui  d'impwjtoKB»...  Voy-  H.  Ma-  ter  du  poiion  de  l'héréfie.  Ses  crain-. 

BOLES  à  la  fin.  les  n'étoîeni  pas  fans  fondement 

LESTONAC ,  { Jeanne  de  )  fon-  Uii  vit  à  Gênes  un  Calviniile ,  qui 

Patrice   de    l'ordre    des   Rcliglaifei  le  catéchifj.  Le  jeune  homme  porté 

BÂxÉDiCTiKEs  de  U  Ci^mpagnU  de  naturellement  à   l'incrédulité  ,   lui 

Notre-I>ame ,  naqiût  à  Bordeaux  en  avoua  que  s'i.'  m'oit  à  changtrd!  itii-^ 

I((6,  Elle  étoit  fille  de  Richard  de  pun.  Il prexdroli  celit  qui  fersli  la  p/iit 

I^^iuic  ,  confeilier  au  parlement  confonne  i  l'erdre  de   U  nature.  De 

de  cette  ville,  6c  nièce  du  célèbre  Gênes  il  palla  à  Laufanne,  où  il. 

Miehtl  Je  Moruaigae.  Après  la  mort  fit  profeffion  de   la  nouvelle  reh- 

de  Giijîoii  de  Mfuftn-aad,  fon  mari,  gîon.  Un  médecin  de  cette  ville  , 

donc  elle  eut  7  enfans  ,  elle  inlH-  charmé  de  la  vivacité  de  fon  eljirit, 

tuafon  ordre  pour  l'inllruâion  des  lui  fit  époufer  fa  fille.  De  Laufanne 

jeunes  filles ,  &  le  fii  approuver  par  il  alla  à  Genève ,  Si:  j  obtint  !e  droit 

le  pape  Pau/ ï' en  1609,  &  con-  de  Bourgeoifie^aiii:  faveur  qui  n'a- 

firnjer   p^    Htnii    IV    en    1609.  voit  été  accordée  à  petfonne  avant . 

Quand  le  pape  eut  donné  fà  bulle,  lui.  Son  humeur  querelleufe  t'ayaijE 

il  dit  au  général  des  Jéfiiiies  :  /c  obligédefonirdecene ville,  après  , 

lûu    de  rma  unir    à  de   ratuiu/ei  j  avoir  demeuré  environ  zo  ans , 

Tdme  F^  R         *      ' 
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îl  fe  réfiigiaà  Londres.  ChmUs  II,  la  fem^ne,  &  l«  utires  Jotm  £v 
■mi  des  lettres ,  le  reçut  avec  bonté,  heures  pour  lemoiiu.Ainfi  l'oiinff 
lui  promit  la  charge  d'Hiftorio-  doit  pas  Èire  étonné  s'il  a  eo&nié 
graphe,  âclui^ccordaunepenfion  unlï  grand  nombre  delivret.  Oa 
de  loooécus.  Ce  bienfait  n'emp&cha  parlera  d'abord  de  ceux  qui  ont  été 
pas  qu'il  n'écrivît  X'Hifto'te  i'Ân-  traduits  d  italien  eu  fraaçois.  Les 
gltum  avec  une  licence  qui  lui  fît  principaux  font  :  I.  La  Monarchie 
donner  fon  congé.  Amfteidam  fiit  unïyirfslli  Ju  R»i  Lovis  Xlf ,  i6Sg, 
ton  denier  alile  :  c'eft  là  que  fe  l  vol.  in-ii.  Z^'  éciivoit  tantôt 
forma  fa  liâfon  avec  le  femeux  U  des  panégyriques ,  tantôt  des  fati- 
C^c ,  qui  époufa  fa  Me.  It  y  mou-  res  contre  le  monarque  François. 
(Ut  le  9  Juin  eo  1701.  i  71  ans,  Biais  comme  il  le  repréfente,  dan» 
avec  le  àtre  d'Wftoriographe  de  la  cet  ouvrage, beaueouppltispuiflànt 
ville.  Z/(iétoitun  hiftorien  &méli-  que  les  autres  princes  de  l'Europe, 
que ,  qui  en  écrivant  confultoit  plus  qu^  fuppofe  menacés  d'une  ruine 
lesbcfoinsdefoneflomacquela  vé<  prochûiie  ,  il  y  eui  une  répoiif* 
rite.  Il  ofïrit  fes  férvic^  à  tous  les     à   cet    ouvrage,  fous  le  titre   de  i 

potentats  de  l'Europe.  Il  leurpio-  JJEarope  nffvjàtie  àuionAeau  de  M. 

nettoit  de  les  èire  vivre  dans  la  I^t!,  à  Utredit ,  1690,  II.  Le^cjw- 

poflérité  ;  maïs  c'étoit  i  condition  tî/tu diKfmi, iD-i3,,deaxvol.i66-j, 

qu'ils  ne  le  laifferoieiw  pas  mourir  Itl.  La  VUduPapt  Sixti-Quint  , 

de  faim  dam  ce  monde.  Sa  plume  traduiteen  françois.en  1  vol.  in- 
cft  toujours,  ouflatteulè,  ou  paf-     11,  1694,  &  plufieurs  fob  réim- 

fionnée.  Il  eA  regardé  ades  gêné-  primée   depuis.    L'auteur  Tépoadît 

ralcment  comme  le  V<vltt^  de  l'I-  à  Mad'  la  Dauphine,  femme  du 
talie.   Plus   foigncux   d'écrire   des     Cmnif-iJiiiipAin  ,  laquelle   lui   de- 

&its  extraordinaires  que  des  chofes  mandoit,  "lltoutcequ'ilavoîtécttt 

vraies,  il  a  rempli  fes  ouvrages  de  "  dans  ce  livre  étoit  -vm  u  }  Uirt 

mcnfonges ,  d'inepties  &  d'inexac-  thofi  i«n  îmaglnJt  faU  fba  dt  plai~ 

ntudes.  Son  âyle  eftafTei  vif ,  mais  Jir  que  la    vcritd  itfiiraic   fonumeatw 

dif&s,  mordant,  hérilTé   de  ré^e-  ( C'eA  Lliî  qui  rapporte  lui-même 

xions  pédamefqties   &  quelquefois  cette  anecdote  dans  une  de  fa  let- 

dangereufes,  &  de digrcflions acca-  très.)    On   y  trouve  des  fiùts  cu- 

blantes.   U  étoîi  in&ngable.  «  J'ai  rieux.  Et  quetques-nns  de  hafardés. 

V  toujours   (dit-il)  trois  ouvrages  Le  tradufleiu'  y  fit  des rettaitche- 

"  en  mèmetemps  fur  le  métier.  Je  mens.  IV.  La  Vit  icpaiurn  //, 

.»  travaille  à  un  ouvrage  deux  jours  Rai  J'E/pegne.  (£Ile  a  été  traduite 

"  de iîûre;&  j'emploie  le  troiiïeme  en  1734,  en  6  vol.  in-ii.  )  L'au- 

»•  à  deux  autres  produflions.  Loif-  leur  ne  s'y  monte  ni  Cadiolique , 

'•  que  je  manquedemémoires  pour  ni  Proteftant.   Si  ,  pour  être  bon 

»  un  ouvrage ,  )e  trouve  dans  les  hiftorien  ,  il  fuilifoii  de  n'avoir  ni 

>f  autres  de  quoi  m'occuper  en  at-  religion,  ni  amour  pour  fa  patrie, 

H'  tendant.  Ainli   je   n'ai  point  de  liii  l'auroit  été  i  coup  {Dr.  V.  La 

»  pane  à  dioifir   le  livre  <jne  je  f«  i  Chaalss'Qviht  ,   traduite 

r  veux  faire  paroître  le  premier  ;&  en  françois,  en  4  vol.  in-»,  par 

x' quand  je  m'y  fuis  détenniné,  je  les  filles  de  l'auteur  :  compilatioa 

0  mets  deux  mois  de  fiiite  à  l'ache-  cnnuyeulè.  VI.   La  Vît   ^Eliza- 

n  ver   avant  que  de  livrer  à  l'im-  atrn  ,  Rclm  i'An^trre^  1694  & 

t^  primeur  •>.  11  employoit  i  écrire  174"  >  in-n .  1  vol.  Le  romaa 

id«uz«lieuies]^cUntS9isjoiirf  de  j^eft  nA\i  quel^efoîi  itk  l'bi& 
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totre.  VH.L'Hj/ÏBlrt  (ùCjiOMff-fii,  Î^Ttuira    GallUo  ,  7  vol,   10-4"; 

1694   &   1703  I  in-12,  1    vol.  :  mauvais  ouvrage  biflorîque,    qui 

yiaie  rapfodie   fans  ordre  &  Tans  s't-tend  depuis  i;7i,  jufqu'en  1697. 

arrangemens ,  comme  laplupari  de  IV.  1*  TtMm Bc^:i:o, ivoï.ïn-jt"; 

Cei  odvragcï.  Sa  narrwioii  ell  irop  auflî  mauvais  que  !e  précédent.  V. 

inteiTCiiiipue  par  les  pièces  &  pjr  UImIu  Rtgtanii,^ vol.  in-ii.  VI. 

les  aûes   publics.  VIIL   La  Fi^  de  Vai^irti:  VEmpinRamain  a,  Gir- 

TurTtGiROS,Ducd'Offonc,T-jao,  marje,  4  vol.  in-4"-  Vil.  LeCariH- 

Parb,  î  vol.  in-ii  :  affeilnlécef-  aillfmt  it  !t  faiait  E^ife,   j  vol, 

faotç,  mais  trop  longue.  IX.   Lt  in-ii  :  c'eft  une  âcire    violente. 

Syn^tût  d'AttXASDRK    VU,  ares  VIII.  La  jajlt  Balmce  ,  iM!  UquelU 

/un  yeyagi  ai  CaaK  monii,  lûûg,  00  ftfe  lodca    (ts   maiimti  de  Rbiat 

in-ii,  faâre  emportée,  telle  qu'on  &  ki  aSlons    ii    Curdliuaix  rlrtns  , 

devoit  l'attendre  d'un   apofiat.  Ce  4   vol.    in-ii.  IX.  Lt  Cèrim^^iùat 

n'eft  pas  la  feule  qu'il  ait  publiée  Ivfioriquc ,  6  vol.   in  - 11 ,  X.  DU- 

contte  Rome,  les  papes  &  les  clr-  l^gias  poâdques  ^  fur  lu  m^yutt  dont 

dinaiiz  ;  mais  de  telles  horreurs  ne  fe  ferytm  Ui  RépiiHipia  d'italk  pour 

doivent  pas  même   être  citées.  X.  fe  coafmtr ,  i  vol.  in-Ii,  XI.  jiîr^ 

Crique  hijiun^ue  ,  puUth^ue  <,  momie ,  des  tirtus  patriotiques ,  1  vol.  in-S^, 

iisno'oitjut  &  loni^  fia    Ut   Luu-  XII.     La    Rent-nime't    jaUafc    de   la 

lui  màtnnes  Sr  nouteUei ,  en  i  vol,  Fonunt.  XIII.  Panégyrique  il  Lovit 

in-n.  C'eft  unètras  fatiriqiie,  où  Xiy  ,    m-^".  XIV.   ELgi   it   la. 

ii  maliraiie  beaucoup  de  perfoDnes.  CA.i^,  in-ii.  !^V.  Dss /iu^ni ,  i 

L'auteur  devoit   fe   borner  i   l'é-  vol.  in-11.  XVI;  L'biaùaifc  de  la 

pithete   de   Cobiïjik,   que  méritoit  Cowdt  fionn,  j  Vol.'in-B".  XVll. 

fon  ouvrage.  i^cDiâr  en  fit  une  cri-  Hifi^tre  it   la   maij'up,    it  Saxe,    4' 

dque  taillante  ,  .  à   laquelle  il  fit  vol.  in-4°.  XVIÙ.  —  dt  celle  dg 

mettre   le  portrait   de  Liii  habillé  Braadetnurg ,  4  vol.  ■in-4°,  XUt 

enmotnç...  Pannifes  ouvres  ira-  Lt  Carnage  du   Rtf-nab   ùiuocài 

liens ,  on  diflingue  :  I.  Son  fflar'^a  in  -  4°.   XX.  La  priàplcts  du  Sieg^ 

Cmnri'iii.Afnfietdam,  16S6,  j  vol.  ApujLlljiu  ,  1671 ,  io-ii,  &c  X^. 

iii-ii,danslaquelleon  tiouvebien  de  RhandUa;  c'eft  ua  difcoursfans 

des  chofes  qu'on  chercheroit  vaine-  aucune  g  ,  préfenté  à  l'académie  det 

ment  ailleurs.  L'auteur  a'j  tnéoage  Bumotilles  de  Rame.  Uci  Ce  mêloït 

pas  Genève,  &  il  7  prend  un  ion  aulTi  de  poéfie  ;  maïs ,  quoique  fan 

ttés-mordant.  IL  Son  Teatra  Rriim-  imagination  le  fervii  beaucoup  dans 

nicD ,    a   renS   I/iaiia  délia  Granit-  fes  Hilloires ,  elle  briUoit  peu  dans 

JBriianma,  Amfterdam,  1684,  j  voL  fes  vers. 

Jn-11.  Ce  livre  fut  d'abord  impri-         LEU,  (S.)appelé  aulE  J'.£oi>Fj 

nié àLoodreseni  vol. in-4'. L'au-  évêque  de  Sens,  qui  fuccéda  i  S. 

Kur  le    préfeatv-au  Rai  d'Angle-  Anem  l'an  609 ,  étoit  oé  à  Orléans 

terre  qui  l'acueilut  nèS'biea:iiiais  de  parens  allicsà  lalâmiilergyale. 

le  confeil  y  ayant  trouvé,  plufieurs  Parvenu  à  Tépifcopat,  il  fefit  efli- 

traits  Ëzrdls,  fit  fai&  l'ouvrage  &<  mer  du  roi  ClatMrt  II.  &  aimer.de 

dialla  l'auteiii.  C'eA  i  cette  occ^ion  fon   peuple,  fl  mounitJe  i"Sep- 

qu'un  feigneuT    Anglois    lui  dit  :  tembce  61]  ,   apiès  l'avoir  édi4£ 

/•àii.rdiu  attifait  me  Hifioire pour  par  fes  venus.  La  niort   le  futprît 

tti^airts  ,  &  nan  pour  roui  i  il  fol.  dans  la  terre  de  Brinon ,  qu'il  avoic . 

Ivt-  m  tarurairt  la  faift  peut.  yvus. , .  eue   de  fon  patrimoine , .  &  il  fut  . 

Jjtu  yfUt  tmian-ijfer  dtt  autm.  111,  enterré  foui  les  goutiLeres  de  l'é-  . 
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glUede  Sainte-Colombe ,  parcequ'U 
l'avott  ordoim£  aiofi  par  humilicé. 
Mais  Ces  vertus  &  fes  micadei  lui 
firent  donner  une  fépulcure  plus 
honorable  dam  l'églife  mime. 

LEVAU  ,  aidiiteae  ,  Foy. 
Vau. 

LEUaPPE,  célèbre  philofophe 
Grec ,  difcjple  de  Zéaun ,  était  d'Ab- 
dere ,  fuivant  la  plus  conunune  opi- 
nion. Il  trouva,  le  i",  le  fameux 
fyliême  des  Atomes  &  du  Vide  , 
développé  enfuice  par  Dimocriu  Se 
par  Epiairt.  L'hypoihefe  des  Tour- 
billons, perfcaionnée  par  De/car- 
ru  ,  eft  auffî  de  l'invention  de  Iju- 
^ppt ,  comme  le  favant  Hua  Va  prou- 
vé. On  trouve  encore  dans  le  fyf- 
time  de  Leudppe ,  le  germe  de  ce 
grand  principe  de  mécanique ,  que 
Dtfcarus  emploie  ii  efficacement'  : 
Lu  iorpi  qui  tournent ,  l'élvigniat  du 
court  autant  qu'il  eft  poJjîbU  ;  car  te 
philofophe  Grec  enleigne  ,  que  ia 
ttumis  Uf  plus  fiàtiUtmiiat  yen  l'tf- 
pacitidc  eamme  ta  sUlanfOnt.  AïaS  , 
£tj?plirEc  enfuieeZlç/cdrteiontfuivi 
Liac'ppc  à  l'égard  des  laurbïllans 
&  des  ciufe*  de  la  peTanteur.  Ce 
céld>re  philofophe  i^voit  vers  l'an 
3ï8  avant  J,  C,  On  peut  voir  tout 
le  délait  de  Ton  fyftâme  dans  Dio- 
pne  Lura ,  tome  II.  de  11  Traduc- 
tion franfoife ,  Amllerdam  ,  17Û1 , 

lEUCOTHOÈ  ,  fille  à:Orckamt 
toi  d'Achéménie  ,  &  à'Euynoiai. 
Apotlun  qui  l'aimoit,  prit  la  figure 
«le  là  mère  pour  s'inlinuer  auprès 
(Telle,  Se  en  abuTa  par  ceiariifice. 
OicAime,  irriié.  du  déshonneur  de 
la  fille  ,  dont  il  fiiE  infiruit  par 
ClyiU  fa  rivale .  fit  enterrer  Ùu- 
eathui  toute  vive  ;  mais  Apollon 
la  changea  en  arbre  qui  porte  l'en- 

LEVE,  (Antoine  de)  Navatrois, 
né  dans  l'oblbiriié  Gc  d'abord  lùn- 
ple  foldat,  parvioc 
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demeotpar  d'utiles  découvenes,  ft 
par  une  fuite  d'aâiaas  la  plupart 
heureufcs  &  toutes  hardies.  Un 
extérieur  %noble  ne  lui  ôtoit  rieo 
de  l'autorité  qu'il  devoit  avoir  , 
parce  qu'il  joignoit  bu  talent  de  . 
la  parole  luie  audace  noble  à  la- 
quelle les  hommes  ne  réfiftent  pas. 
Il  fe  fignala  d'abord  dansleroyau' 
me  de  Naples  ,  fous  GonfUri  de 
Cardoue  ;  fie  enfuite  dans  le  Milanez , 
d'où  il  chaflâ  l'amiral  Benmva  en 
ifi^.  La  bataille  de  Rebec  s'é- 
tant  donnée  en  1J14,  il  J  fer- 
vit  avec  beaucoup  de  valeur.  11 
détendit  Pavîe  ,  l'aïuiée  fuivante , 
contre  Fraafoli  1  ejui  y  fiit  pris.  Sei 
fuccès  dans  le  IVIilanes  lui  prooi- 
rerent  des  dillinâions  flatteulês, 
ChMrlii'Qiiâa  s'étanc  rendu  en  Ita- 
lie, le  fit  alléoir  à  côté  de  lui,  & 
le  voyant  obftiné  à  ne  pas  fe  cou- 
vrir ,  il  lui  mit  lui-même  le  chapeau 
fur   la  tête;  en  difant,  çi'kb  Cyt- 

pm  tauttt  gloriafa ,  mJAoit  Ha 
ifiiK  ajfii  &  eairviTt  dtyani  un  £»- 
ptnur  de  marc  ans.  Ce  grand  général 
foutint  fa  réputation  en  Auirichei 
où  il  fiit  envoyé  ea  1519,  contre 
SoUmaa  qui  aflîégeoit  Vieim»;  & 
en  Afrique ,  où  il  fuivit  l'empereur 
en  ijî(.  L'année  d'apris,  l'expé- 
dition de  Provence  fiit  rélblue.  Elle 


cette  origine  n'étonneta  point  les 
leâcurs  verfés  dans  l'étude  des  hom- 
mes &  des  temps.  Un  aftrologue 
avoit  affuré  Je  ievi ,  encore  enâot, 
qu'il  mourroit  en  Fiance  &  qu'il 
fcroit  enterré  à  Saint -Denys.  Sur 
cène  idée  il  engagea  Charla-^ùat 
à  ûire  une  irruption  en  ï^ovencei 
elle  fiit  malheureufe  :  l'empereur' 
j'en  prit  i  fon  général ,  qui  en 
mourut  de  donlmr  en  i;36,  s 
j6  ans.  Aato'uu  de  Ltvt  avoic,  fur 
un  champ-de-baiaille  ,  autant  de 
génie  que  d'aâivitéj  mais  dans  la- 
tvàiti  il  éioii  iAtpiiet  Ge  grvffitr 
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îuTqu'à  la  nifticitS.  Il  ne  connoîllbit 
de  la  religion  &  de  U  probité  que 
lei  apparences  :  ù  fortuoe ,  &  les 
intérêts  du  prince  ,  étoieni  Ta  feule 
loi.  Entieienant  un  jour  l'empe- 
reur des  affaires  d'Italie,  il  ofalui 
propofér  de  fe  détâiie ,  par  des 
aflaffinats  ■  de  tous  les  princes  qui 
av'oient  des  polîelllon^  dam  ce  pays. 
Eh  !  rju  lUriinJrott  mcn  amc  ?  lui  dit 
Chor/ci-Qmiu.  —  Artx-VBUi  imiamt, 
repartit  de  Levé .'  iJ>anJomm  rcm- 

i.  tE\'ESQUE  DE  PouiLii, 

(Louis)  ni  i  Reinu  en  1691  , 
d'une  famille  ancienne,  montra  de 
bonne  heure  beancoup  de  goût  8c 
de  difpolînom  pour  les  lettres.  L'a- 
cadémie des  infcriptions ,  inAïuiie 
de  fon  mérite,  lui  donna  une  place 
parmi fsmembres.  L'érudition n'é- 
toic  pas  fa  feute  qualité;  il  favoit 
£ire  citoyen.  £lu  lieutenant  des 
habitant  de  la  ville  de  Ronu  en 
1746,  il  fît  venir  dans  celte  ville 
l  Voyt^  G  D  D  I  H  o  T  ]  des  eaux 
«le  fontaine  plus  làluiairet  que 
celles  de  puits  qui  les  incom- 
modoicnt  beaucoup.  Il  établit  , 
en  1749,  des  écoles  publiques  de 
mathématiques  &  de  deOin,  &  il 
embeUii  les  promeaad<.-s.  Ce  zélé 
patriote  proietoii  de  bâiir  des  ea- 
fernes  &  des  m^afios  de  blé , 
lorsqu'il  mourut  le  4  Mai  1710, 
âgé  de  (9  ans.  Paâill  étoit  d'un 
caraflere  aimable,  doux,  facile, 
comme  s  il  n'avoit  pas  été  favant. 
Son  efprit,  orné  des  fleurs  de  la 
littérature,  n'avoit  aucune  des  épi- 
nes de  l'érudirion.  Sa  TkiotU  du 
Sintimou  apiàklti ,  petit  ouvrage 
imprimé  pour  la  4*  fois  en  1774, 
iti-8°,  ell  la  produftiôn  d'un  efprit 
net  &  délicat ,  qui  fait  analyfer 
jufqu'aux  plus  petites  nuances  du 
feniiment.  ïl  efi  plein  d'une  faine 
philofophie ,  &  femé  d'un  grand 
oorobie  d'idées  neuves.  Celles 
même  qui  ne  le  font  pu ,  prennent 
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un  aîr  de  noifveauté  par  la  ma- 
nière dont  l'auteur  les  rapproche  Se 
les  préfente  à  fon  lefleur.  On  dé- 
fireroit  peut-êtte  plus  de  liaifon , 
plus  d'enchainemeot  &  d'enfemble 
entre  les  difTërentes  parties  qui  com- 
pofeot  (à  Thioiic.  Û  y  a  auâl  quel- 
ques propoljtions  auxquelles  o* 
poHcroil  donner  un  mauvais  feus  ; 
mais  un  le&eui  fage  doit  toujouii 
choi£r  le  meilleur.  M.  dcBurigai, 
frère  de  PoiùlU,  connu  avaniageii- 
femeni  danï.  la  république  des  let- 
tres, a  hérité  de  fes  roanufcrits  * 
qui  forment  un  recueil  en  11  vol. 
in-fol....  Foyei  Eloï. 

IL  LEVESQUE  de  Gratelle. 
(  Michel  -  Philippe  )  confeiller  au 
parlement  de  I^ris,  mort  en  1712, 
avoit  le  goût  des  beaux  arts.  On 

lui  doit  un  Rtcatll  et  PUrra  gn- 
yia  a/uiquu,  i75i&i7)7,  a  voL 
iQ-4° ,  curieux  &  recherché. 

lEUFROI,  (Saint)  t"  abbé  de 
Madrie  dan*  le  diocrie  d'Evreux , 
où  il  étoit  né  d'une  famille  noble  , 
mourut  le  II  Juin  73S ,  aprèsavoit 
donné  à  fes  religieux  le  précepte 
&rexemple.  Cemonaftcre,  nommé 
anciennement  en  latin  Madiiattnft , 
du  nom  du  village  où  il  étoit 
fiiué,  s'appela  dans  lafuite/a  Cnî» 

Saini-Ouai  ,    puis    U    Cnix    Saînt- 

Latfroi.  Sa  meofe  conventuelle  (ix 
unie  au  petit  féminaire  d'Evreux, 
par  décret  de  l'ordinaire ,  au  moi* 
de  Mars  1741  ,  confirmé  par  let- 
tres -  patentes  du  mois  d'Avril 
Aûvaiu. 

1.  lEVI ,  3*  fils  de  JitiA  &  de 
Ha  ,  naqiûi  en  Méfopotamîe  l'an 
1748  avant  J.  C.  C'efl  lui  qui, 
voulant  venger  avec  fon  frète  Si- 
mio»  l'injure  faite  à  Z^ùu ,  leur 
fœur ,  paita  au  fil  de  Vépce  tou* 
les  habitans  de  Sicbem  :  [  Voyt\ 
SiCHEM.  ]  }acoh  en  témoigna  un 
déplaiCr  extrême  ;  G(  prédît  au  lit 
de  la  mort ,  qu'en  punition  de  cène 
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cruauté ,  la  famille  de  Uyl  feroit 
idivifée ,  &  n'suroit  point  de  por- 
tion fixe  au  partage  de  la  Tene 
promifc.  En  effet  elle  Tut  difpertee 
dans  Ifi-aël ,  S(  n'eut  pour  partage 
que  quelques  villes  qui  lui  furent 
affignées  <lans  le  lot  des  autres  tri- 
bu;. Livi  defeendit  en  Egypte  avec 
fan  père,  ayant d^à  fe«  trois  iîls', 
Gtrji.n,  Giuih   &  Mirari,  dont    le 

1*  eut  pour  fils  Amtsm ,  de  qui  na- 
quirent Moyft ,  Aarùn  6t  JWfl'i*. 
Il  yinourutl'an  1612  avant  Jefus- 
Chiift,  à  in  ani.  Sa  famille  fot 
toute  confacrée  au  feiviee  de  Dieu , 
&  c'<A  de  lui  que  les  Plâtres  & 
les  Lévites  tireient  leur  origÏBe. 
Ceux  de  là  tribu  s'allioient  fou- 
vent  à  la  m^fon  royale ,  ainC  que 
le  prouve  la  généalo^e  des  parens 
de  Jefus-Chnâ  félon  la  chair.... 
Yo^i\  I.  Matthieu. 

II.  LEVI BBK  Gersom,  rabbin , 
a  compofé  les  Guani  du  Se^nnr , 
en  hébreu ,  Riva:,  ij6o,  in-fol. ', 
&  des  Commcmaâcs  imprimés  fé- 
parément  Se  dans  les  grandes  Bi- 
bles. C'ktoil  un  efprit  fii^lier , 
qiù  a  rempli  tous  fes  livres  de  vai- 
nes fuhtilnës  métaphylîques.  On 
ignore  le  leiitps  cù  il  a  vécu, 

UI.  LEVI  ,     Vcy^  Philippe 

DE..-,  n"  XXIX, 

lEVIS,  Veyti  Ca.ïlus   fr 

I.  LEVIS  OB  Levi,  (Guy  de) 
d'une  maifon  iUuilre  de  France . 
fiit  ie  chef  de  toutes  les  branches 
que  l'on  en  connoit  aujourdhui. 
11  fc  croiCi  centre  les  Albigeois, 
6t  fut  du  maréchal  des  Croifis. 
C'eft  en  mémoire  de  cette  charge , 
que  fa  poftcricé  a  toujours  con- 
fervé  le  titre  de  Miridul  it  U 
Foi.  11  fe  fignala  daw  cette  guene 
facrée,  6s  eut  la  terre  de  Kirf- 
poLx  Se  plusieurs  autres  fituées  en 
Languedoc,  de  la  dépouille  des 
albigeois.  Il  mourut  l'an  1230 , 
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&  avoit  fondé  en   119e  l'abhfjtf 
de  U  Roche.  Ses  fuccefléuts  dH 

joint  au   nom  de  Idru ,  celui  dg 
fcigneurs  de  Mjnpoix. 

II.  LEVIS,  (Guy  de)  m' du 
nom,  fcigneur  dt  Mlrepoix  ,  na- 
réclai  delà  Foi,  petit-fils  du  pré- 
cèdent, fuivit  en  Italie  Charlo  toi 
de  SicUe  &  de  Naples ,  Bt  fe  mon 
au  combat  donné  le  16  Février  iiéft 
dans  une  plaine  près  de  Bénéventi 
entre  ce  prince  8c  Mainfral  fon  rival, 
qui  périt  dans  la  mêlée.  Le  fcigneur 
Ji  Mirtfoix  ,  de  retour  en  France, 
tilt  niaiaieoupar  arrêt  de  l'an  1269 
djtBS  la  pofleflion  de  connoîtrc&de 
juger  du  fit  d'hcréCe  dans  toutes 
fe»  terrerf  du  Languedoc,  II  vivoit 
encore  en  1186.,,  Voyi\  Carties 
(r  LoGNAc. 

,  IIL  LEVIS ,  (  Loui»-Pieire  de  ) 
marquis  it  Mirtpcia  ,  ambafla- 
deur  à  Vienne  en  17Î7,  maié- 
chal-de-iamp  en  1738,  chevalier 
des  ordres  du  roi  en  1741,  lieute- 
nant général  en  1744 ,  ambifià- 
dcurà  Londres  en  1749  ,  créé  duc 
par  brevet  en  17JI  ,  maréchal  de  . 
France  en  1757,  mort  à  Mooi- 
pcUier  la  même  année,  eft compté 
parmi  les  r^eions  de  Guy  lit  Uni, 
qui  fe  font  le  plus  diflingués  pat 
les  qualités  du  coeur  Si  de  l'e^t 
Il  avoit  été  marié  deux  fois,  St  il 
n'eut  point  d'enEms  de  fes  deux 
mariages,  I^  maifon  de  Lirli  tire 
fi>n  origine  de  la  terre  de  Lé\-i! 
près  Chevreiife.  L'opïnioB  fabu- 
leufe ,  qui  la  fait  ddtendre  de  la 
tribu  de  L/r!  t  efl  aujourd'hm  gé- 
néralement  rejeiée ,   même  pat  la 

LEUNCLAVIUS,  (Jean)  nauf 
d'Amclbrun  en  'Weftphalie ,  d'une 
famille  noble,  voyagea  dans  ptef- 
qiie  toutes  les  cours  de  l'Europe. 
Pcr.dattt  le  féjour  qu'il  fit  en  Tur- 
quie, il  raniaflâ  de  très-bons  ma- 
tériaux pour  compoftr  l'Hiftoite 
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Oawnaiie  ;  &  c'eft  à  hà  que  le  LEvRET ,  (  Andr£  )  chinirgien 

public  eft  redevable  de  la  meilleure  de  Paris  û  patrie,  diftingué  dan* 

connoiilance  qu'on  en  ait.  11  joîgrùi  fon  art ,  naquit  en  1703 ,  &mau< 

à  l'intelligetice  des  langue?  fivan-  rut    le    21    Janvier    1780.    Nous 

tes,  celle  de  la  jiicifpmdence.  Cet  avons  de  lui  de  bormes  Otftrvaiiaia 

crudti  mourut  i  Vienne  en  Autri-  fur  l'alUàimau   ia  in/am ,  1781  , 

che  en  Juin  if  9] ,  à  60  ans.  Ses  in-ii. 

incEurs   n'étoieni  pas  trop  pures.  LEUSDEN,  (  Jedh  )  naquit  à 

Sca/igir  ait  Au  moins  :  fiabiiiu/tiiria  Uirecht  en  1614-,    fiit    profdieur 

Jaum.;  mais  cetéaiTain  fatirique  d'Hëhreu  dans  fa  pairie,  &  s'yac- 

peut   l'avoir  calomnié...   On  a  de  quii  avec  juâice  une  grande  lipu- 

lui:  I.  L'Hlft^ire  Mofulmme,  1^91,  talion,  11  mourut  en  1699,   à  7f 

in-fbl.  II.   Les  Aanulu  dit  Sultmi  ans.    Quoique   cet    écrivain    n'ait 

Ottumanidts  ,  in  -  fol,  ,   Francfort ,  point  tait  de  nouvelles  découver- 

1196  ,   qu'il  ttaduilît  en  latin,  fur  tes  dans  la  critique  grammaticale, 

la  verfion  que /ufl-Ciui£icr ,  (autre-  il  la  connoilToit  bieni  &  it  enféi- 

aient  Spiîgil,  )   ^   avait  ^e  de  gnoit  avec  autant  de  clarté  que  de 

turc  en  allemand,   lll.  La  SuUt  de  méttiode.  On  a  de  lui  plulieurs  ou^ 

ces  <<nniiZM  ,  qu'il  continua  jufqu'en  vrages  eflimés.  I.   Otuma/Sma  S*- 

Iî88,   fous   le   titre   de   Poniffl*  tn™,  à  Utrccht,  1684,  in-fl".  IL 

Tarant  :   on  trouve   ces  deux  ou-  Clavlt  Hiiraica  &  phîli.loffca  vuaii 

vrages   à  la  fin    du  Chaltsndylc  du  Tifiamaai,  1683  ,  in-4''.  lU.  Nqvî- 

Louvre.  On  peut  profiter  de  fes  Tifi-  ClayU  Gnea ,  cam  minoidtùuii- 

recherches,  mais  en  les  reâilïaBC.  ^u  philoiopài ,   1671,  in-S".  IV. 

IV.   Des  Virfiom  latines  de  XatO'  Cumptndiim  BUllàm    veuiù  Teficnt, 

fhon,  AeZoïimi,  de  Canfimiâ  Ma-  |6SS,  in-S".  V.  Camptndiam  Gr*- 

naffts  ,  de  Mxchtl  Glyeiu;    de   \'Â-  cuia  novl  Tcfiam.  dont  la  plus  an^ 

hrigc  des   Bafilhiua  :   celle-ci  parut  pie  édition  eft  celle  de  Londres, 

en  iî9S,ivol.in-fol.  V.Co-n/KM-  liSSS ,    in-ii.   VI.   PhUohpi  Ht~ 

taûo    de    MofcoTwn    belâi    aiytrfas  i'cw,  1695 ,  in-4''.  VU.  PAii>/o(M 

fnltîmuj  giJUi ,  dans  le  Recueil  des  Httrgo-Gritcui ,  1691 ,  iu-4''.  VIU, 

Hiflorieos  Polonais    de    Pifiorim,  Pkiloloffu  Htirso  -  mlxliu ,    1699., 

Bâle,  1581.Î  vol.in-foI.  VI.  De  inV-  IX.   Des  NùMi   fur   /ona,,. 

ju/iGrfflo-Romflno.Francfort.ijgô.  Joil  Si  O^rt,   Btc.   X.   C'eft  à  lui 

VU.   Un   abtcgé    du    B^fiikoa  de  qu'on   eft   redevable  des   éditions 

l'empereur  Léon  VI.  Foyi^  ce  mot  ;  correûes  de  Bockart,  de  ligA/ooi, 

voyti  aulE  Blastares.  &  de  la  Synopfe  des  Critiques  de 

LEUPOLD,  (Jacques)    eon-  Poo!.  XI.   On  lui  doit  auffi  la 

feillet  &  commîffaire  des  Mines  du  meilleure  édition  de  la  Bible  d'^- 

roi  de  Pologne ,  membre  de  la  fo-  i^ûu ,  imprimée  à  Amfletdam  en  z 

ciété  royale  de  Berlin  ,  &  de   di-  vol,   in-S"  ,  lyoj ,   &  du  Nouyam 

verfes  autres  ,  fui  im  des  plus  ha-  Tifiamait  Syrimpu ,   1708  ,    i  vol, 

biles  hommes  de  l'Europe  pour  les  '10-4,°.  Rodolphi'Li.vsDi.fi, 'ton  61i, 

inftrumens  madicmatiques.  U  mou-  a   donné  une  édition  du    Noitreait 

rut  à  Leipzig  en  1717,  après  s'étreL  Tefiamuu  Grée. 

rendu  célèbre  pai  fon  grand  ou-  LEUTARD,  pay&n fanadiiue 

vrage  intitulé  :  Thiatmm  Mathiaa-  du  boui^  de  Vertus ,  dans  le  dio- 

nijR,L»pzi^,  1714,  3  »ol,in-foL  cefé  de  Oiâlons-fur-Mame,  vers 

Cette  compiiadgn  eft  tuile  &  le-  la  fin  du  x*  ficelé,  brifoit  les  croix 

cherchée.  Se  les  images ,  p^choit  qu'il  ne  ÎA- 
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loupas  payer  les  dtxmes,  Se  foute-  lEUVIGlLDE,  toi  des  Goéa 

noit  que  les  prophètes  n'avoit  pai  en   Efp^e  ,    âls    A'Aihmaglde  ^ 

toujours  dit  de  bonnes  chofes.  11  fe  monta  fur  le  trône  après  l'on  frer* 

hiîoit   Caivie   par    une   multitude  Liuya ,  qiâ  lui  c£da  le   fceptre  en 

innombrable  de  perfonnes  qui  le  f6S.  Il  avoit  de  la  valeur,  &  il  la 
croyoieot  infpirc  de  Dieu.  GHum  ,  prouva enfe rendant roaitre,enj7a.» 
évéquedeChâlons.déCibula&con-  de  Cordoue  &  de  quelques  autres 
vainquit  ces  pauvres  gens  i  &  le  Villes  confidérables.  Ce  prince  avoie 
malheureux  Lnnaril ,  défefpéré  de  eu  deux  filsdefa  premieieépoiilê: 
fevolrabandoiuié,  fe  précipita  dans  Hcamnégilde  &  Rtcartie ,  qu'il  affo- 
un  puits,  cia  au  gouvernement  de  fes  états 
LEUTINGER,  [NicoIas)né  après  lamortdeimva  en  573. Tous 
dans  le  Brandebourg  ,  profelTeur  ces  princes  étoient  Ariens.  Hoiat- 
de  belles-lettres  &  miniftre  Luthé-  ni^lit^  qui  a»oit  époufé  Isgonic^ 
rien,  mourut  à  Vittemberg  en  1611,  fille  de  Slgeta-t  toi  de  France,  em- 
â  64  ans.  Une  inclination  învin-  braflaà  fapeidiafioalafoiCatholi- 
cible  pour  les  voyages  ne  lui  per-  que.  Ce  changement  irrita  Lao'i- 
mit  pas  d'être  tranquille  Se  féden-  ^/di  :  il  le  menaça  de  toute  fon 
taire  :  c]uelque  àrploi  ambulant  indignation  ,  s'il  ne  tevenoit  à  li 
l'eût  mieux  accommctié.  U  par-  doiirine  Arienne.  Hcrmenc^idc  lui 
courut  l'Italie ,  la  France ,  l'Efpa-  répondit  :  n  Je  fuis  prêt  de  vous 
gne ,  l'Angleterre ,  les  Pays-Bas ,  "  tendre  le  fccptre  que  vous  m'a- 
la  Norwege  ,  le  Danemarck,  la  «  vezdoimé.  Je  fuis  difpolë  même 
Suéde ,  la  Pruffe ,  la  Livonie ,  la  "à  perdre  la  vie  ,  plutôt  que  d'a- 
Pologne,  la  Bohème,  &c.  fans  »  bandotmer  la  veriré.  Je  corfer- 
vouloir  fe  fixer  nulle  part.  Son  -i  veraî  jufqu'au  detnier  foupir  le 
tempérament  étoit  rohufte,  &  s'il  »  rcfpeû  que  je  vous  dois-,  mais 
avoit  eu  un  earaÛere  moins  in-  "  il  n'efl  pas  plus  jufte  qu'un  perc 
quiet,  il  auroit  vraifemblahlement  »  ait  plus  de  pouvoir  fur  fonAls, 
joui  d'un  fort  aflcz  heureux.  U  ne  »  que  Dieu  &  fa  confcience  m. 
manquoit  dans  fes  écrits  ni  d'éru-  Cette  réponfe  mit  en  fureur  iaivi'- 
ditioo ,  ni  de  jugement ,  il  fe  mon-  jfifc ,  qui  attaqua  fon  fils  dans  une 
troit  fort  fupérieur  aux  chroni-  place  fotie  oiî  il  s'étoit  retiré.  Cé- 
queurs  de  fon  temps.  Il  le  fcntoir  toit  OlTete,  ville  bien  fortiâée, 
lui-même-,  Se  une  vanité  excellîve  dont  les  habitans  étoient  irès-aita- 
perce  dans  tout  ce  qu'il  dit  de  lui.  chcs  à  Herminiptdc.  La  place  fut 
Mais  ton  amour-propre  ne  l'eiiipiî-  prife  &  brûlée.  Liuvigi!dtût  mettre 
choit  pas  de  demander  continuel-  fon  Als  dans  une  dure  prifon, 
lement  de  l'argent  ou  des  fecours.  après  l'avoir  dépouillé  des  mar- 
Cet  efpïii  de  mendicité  littéraire  ques  de  la  royauté,  6t,  le  14 Avril 
loi  difta  un  grand  nombre  d'Epi-  ;Sû,  il  envoya  un  bourreau  pour 
très  dédicatoires.  Il  y  en  a  plus  lui  couper  la  tête.  Comme  les  or- 
de  cinquante  dans  fon  Hifiulic  de  thodoxes  avoient  moniré  de  l'atta- 
Bianétboiirg.  Chaque  livre  de  cette  chement  à  ce  prince  infortune,  it 
Hilloire  ^  dédié  à  un  Mtane ,  8c  les  perfécuta  cruellement  La  mort 
(buvent  à  plufieurs.  Elle  s'étend  de  LmvigUéc  termina  les  fureurs  de 
depuis  1499  iuf<iu'en  1594.  Elle  pa-  ce  prince  ^natique.  Hermaii^liti 
rui  avec  fes  autres  ouvrages  &  fa  été  mis  au  nombre  des  martyrs, 
VU ,  à  Francfort ,  en  1719  ,  %  vol.  &  l'Eglife  honore  fa  mémoire  le  ij 
in-4°  pat  les  foins  de  l^ujUr,  Avril, 
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LEU\PENHOECK  .  {  Anioine 
'ce)  cékbre  phyfiden,  né  à  Delft  en 
1631,  cxccîloii  k  faire  des  verres 
pour  des  milcrofcopci  &  pour  des 
lunettes.  Ses  découvcoes  lui  ont 
feii  un  nom  diffingué  ;  plulieurs  font 
unies  &  réelles ,  mais  d'autres  font 
parfeiiement  chimériques.  Son  fyf- 
(ême  des  vers fpermatiques,  dont  il 
feifoit  le  principe  de  la  génération , 
n'a  eu  d'autre  vogue  que  celle  de  la 
nouveauté  ;  croyant  détruire  l'o- 
vifme ,  il  lui  fubUinia  une  hypo- 


le  obfervaiion ,  lui  manquoii  ab- 
folunient,  auffi-bieii  que  la  littéra- 
ture qui-pone  la  lumière  dans  toutes 
les  fciences.  On  doit  cependant  lui 
favoir  gré  d'avoir  contribué  à  la 
découverte  des  germes ,  qui ,  fuivant 
un  philofophe  de  ce  fîeclc ,  fuffit 
feule  pour   anéantir   l'athéifine.  11 
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a  élevé  un  beau  maufolée  à  Delft, 
dans  la  Vieille-Eglife ,  avec  une 
épitaphe  emphatique.  Il  a  publié 
différens  ouvrages  en  hollandois  , 
qui  ont  été  traduits  en  latin  ,  6t 
ont  paru  fous  le  titre  d'j^rcand  ndCum 
■tea», Delft,  i6gj  à  1719  ,  4  vol, 
10-4",  Leyde ,  1711,  On  a  imprinié 
ep  1711.  ,  in  '  4°  ,  fes  Laires  à 
la  fociété  royale  de  Londres ,  dont 
il  étoit  membre ,  &  à  divers  favans, 
'  LEYDE, {Plùlippe  de)  né  d'une 
femille  noble  de  cette  ville,  fct  can- 

feiller  de  GuH/aame  ic  Bavure , 
comte  de  Hollande  ,  puis  grand- 
vicaire  &  c)ianoine  d'Ulrecht ,  où 

grande  réputation  de  fdence  8f  de 
piété.  On  a  de  lui  J"  petits  Irid- 
iés, écrits  d'un  ftyle  barbare, /«■ 
PÂrt  dt  hltn  g.uycnicr  wi  Eta;  &  une 
famlllt,  Leyde.  1616  ,  &  Amfter- 
dam,  1701  ,in-4'.  P/i;'ff/i/i>  connoif- 
foît  moinstapolitiquc  générale  que 
la   particulière.   Ce   qu'il    a    écrit 
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fiir  le  gouvernement  civil  ,  nç 
vaut  pas  ce  qu'il  dit  du  domefti- 
que.  Il  avoit  piofelTé  le  droit  à 
Orléans  &  à  Paris,  &  il  laiflà 
d'autres  ouvrages  oubliés  aujour- 
d'hui. 

LEYDE,  Voy.  Lucas  dt  Leyiu 
LEYDECKER,(Melchior)théo- 
logien  CaUnnifte,  né  à  Middel- 
bourg  en  lôj  1 ,  profeffeur  de  théo- 
logie à  Utrccht  en  1678 ,  mort  le 
6  Janvier  1711  ,  à  69  ans,  étoit 
un  homme  dur  &  palSontié ,  qui 
ne  fàvoii  réprimer  ni  fa  langue  . 
ni  fa  plume.  On  a  de  lui  plufieur« 
ouvrages  pleins  d'érudition  ,  mai* 
dénués  de  crinque.  Les  principaux 
font  :  L  Ti^Ué  Je  la  Républifuc  lU 
Hdiraix  ,  2vol.  in-Ebl.  Amfierdam , 
1714  &  1716  ;  recueil  curieux, 
femé  d'anecdotes ,  fur  le  Judaï&ne 
moderne.  Il  y  a  joint  une  rétuta- 
non  de  l'Archtolugie  de  Bama.  II. 
Un  Commaittln  latin  fur  le  Caté- 
chifme  d'Heidelberg.  III.  One  Dif' 
femiioa  contre  le  Monde  inchtmi 
deSecka.lV.  VueÂnaly/iieVEcn' 
tute  ,  avec  la  Méihodt  de  prlchet.  V. 
Une  mjloSrt  du  Janféiû/mt,  Tta- 
jeÛi,  1691 ,  in-S".  Le  P.  GucfaiU 
réliité  dans  Ton  livre  de  la  iiuii't- 
raûicu'ifci/icù<ic/cnifiK>(Paris,  1704^ 
in-ii  )  ce  [jue  Leydnclxr  a  dit  dana 
cet  ouvtzge  contre  la  fauverai-i 
ncté  des  Rois.  VI.  Fax  vcrùaiii , 
Lugd.  -  Batavorum  ,  1677  ,  in-S". 
VU.  La  Comlauiulon  de  l'Hifioire 
Ecdéfiafiique  de  Homlm  ,  Franc- 
fort, 1704,  in-B".  Vni.  H:ji^indt 
PEgllfe  d'Afrique ,  in-4'* ,  cuiieufo 
St  pleine  de  recherches.  IX.  Syitep- 
fis  contrDverfurvm  de  fadin.  Tous 
ces  ouvrages'foni  écrits  en  latin,  & 
d'un  ftyle  dur. 

LEYDEN.  (Jean  de)  Foy.jEAsJ 

LEYDEN,  (JcsnGerbrandDE) 
ainfi  nommé,  parcequ'il  étoit  de  la 
ville  de  ce  nom ,  fe  fit  Carme ,  s'ap- 
pliqua avec  une  grande  alTiduité  i 
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fouies  ler'fonftions  de  UvieipoC-' 
v>Ii(^e,  &  confacra  fes momens de 
loifir  à  l'étude  deltiiAoïre  defon 
{lays.  11  momuc  l'an   1104.  On,  a 

^  lui:  l.  CArunk-oa  HoiUit^a  carnl- 
tum  G-  tflj'cupuiian  UltrajeStapiOB ,  d 
S-  JFUl^r^'i^  ai  aaraoB  i^j ,  Franc- 
fort,  1610  ,  in -fol.  11.  Ckiwicua 
Egniundanum  ,  fin  Annalei  lAbatum 
£gmuniLnfium  ,  publié  par  Antoine 
Mndiieu,  à  Leyde,  1698,  im-4°.  On 
lui  anribue  une  Hiftuire  de  l'ordre 
,  des  Cannei,  ce  n'cft  qu'une  répéti- 
tion de  celle  d'Arnold  Boflîus. 

LEYDRADE,  Foy.  LEiDRAnâ. 

LEZANA  ,  (  Jean  -  BaptUte  de  ) 
Cannei  luquit  à  Madrid  le  13  No- 
"vembre  i  ;86.  Il  enfeigna  avec  répu- 
tation i  Tolcde,  à  Alcala  &  à 
Rome-,  &  les  papes  Urtam  FUI, 

Jnnpant  X  &  Aitxaadrc  FUI  l'eni. 
ployèrent  dans  des  affaires  impor- 
tance!. Il  mourut  à  Rome  le  ly 
Mars  i6}9 ,373  ans.  On  a  de  lui: 
1. 5lo7IiRii  juc/SuiuiB  rtguljr!ani,L,yoa, 
,î6fj,4vol.  in-fol.c'eft  une  théo- 
logie qai  a  pour  objet  principal  les 
'  devoirs  des  reli^eux.  11.  Sanmt 
Theolugin  fsets  ,  Rome,  16^4,  } 
vol.  in -fol.  III.  Ànnila  facrl, 
praphtlid  Sr  Eiiani  ardsnls  ,  Ctc. 
Rome,  i6ji  —  56,  4  vol.  in-fol. 
pleines  de  fables  ridicules  fur  l'ori- 
jîine  de  cet  ordre.  IV;  Dt  Rù^^- 
iariiBU  refijnvtûuiit ,  Rome  1 646  , 
in-4°.    ' 

LEZIN ,  (S,  )  Licrrftps ,  évSque 
4'Angers  en  {86 1  mort  le  i"  No- 
rerabre  605.  Le  pape  S.  Grégoi.-e 
lui  écrivit  la  Lean  j i  du  livre  ix". 

L'HOSTE.Foj^.HosTE. 

L'HUILLIER,  F03.  LuiLLiER, 

LIA  ,  fille  ainée  de  Lahan ,  fut 
inatiée  ayec  Jâcoh  par  la  rupercherie 
ie  Ton  père ,  qui ,  ne  îi  chani  comr 
ment  la  marier ,  parce  qu'elle  étoit 
chaHieuTe ,  la  fubftitua  à  Shekel  que 
Jatob  devoit  époufer.  Elle  eut  du  pa- 
«rîatdie  6  fîlt  Se  une  fille  1  BiAta  , 


L  I  A 

SîiaU»  ,  Uri  ,  iaia  ,  IgoAat ,  ZJv> 

LIANCOURT,  [  Jeanne  de 

Schomberg ,  ducheffé  DE  )  fille  du 
maréchal  HoiridcSchcmlursiLiciB,' 

me  de  R.>gir  A  FUfu  duc  di  LLx- 
ccurs,  connu  par  les  deux  lenres 
que  lui  écrivit  le  célèbre  dofleur 
Aniolic  Amau/d,  l  Voy.  ce  mot ,  n' 
tv .  ]  détacha  du  monde  fon  maiî  par 
fcs  leçons  Se:  par  Tes  exemples.  La 
deux  époux ,  uniquement  occupes 
de  l'éternité  >  fe  lièrent  étroitement 
avec  les  célebies  Sslitaires  de  Fort- 
Royal,  8t  leur  donnèrent  un  alîle 
contre  leurs  perliécuteurs.  Aprèi 
avoir  vécu  faintement ,  ils  mouru- 
rent de  même  en  1674,  Le  duc  ne 
furvécut  que  deux  mois  àlbnépoD- 
fe.  On  a  d'elle  un  ouvrage  édûSant 
&  plein  d'excellentes  maximes  ,  fut 
réducaiiDn  des  cnfans  de  l'un  &  de 
l'autre  fexe.  L'abbé  BulUau  le  pu- 
blia eo  1698 ,  fou$  ce  titre  :  R^t- 

nuni  donné  ftr  une  kuBau  Jt  haut 
qual'ai  à  fa  faUi-fiUt ,  pour  fa  mi- 
émti  &p:,ur  cclUdefa  niMfan,  in-tl. 
L'éditeur  joignit  à  cet  ouvrage  un 
Géglemeni  que  la  ducheffe  di  Imos- 
cuiat  avoit  &ii  pour  elle-même,  avec 
un  tableau  des  principales  vertus 
de  cette  illuflre  dame. 

LIBANIUS,  fameux  fophifte 
d'Antioche  ,  élevé  à  Athènes  ,  pro- 
fefl'a  la  rhétorique  à  Conflantino- 
ple  &  dans  fa  panie.  S.  BafiU  & 
S.  Jean  Chryjcfi^mt  furenl-  les  dif- 
ciples  de  cet  Ûluflre  maître ,  qui , 
quoique  Pai en ,  faifoii  beaucoup  de 
cas  des  talens  &  des  vertus  de  feJ 
deux  élevés.  On  prétend  qu'ilaurott 
choifi  Ckiyfofiume  pouf  fon  fliccef- 
feur  ,  fi  le  Chriltianifme  ne  le  lui 
avoii  enlevé.  L'empereur  SuTun  n'ou- 
blia rien  pour  engager  L^anius  à  ve- 
nir à  fdCOur*,maisilnepucy  réuflîr, 
même  en  lui  oKant  la  qualité  de 
préfet  du  prétoire.  Le  philofophe 
tépondic  conftamment  a  ceux  qui 
le  folliciioient ,  que  la  qualité  da 
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fophifte  Stait  fort  au-deffus  de  MU'  »  gouremement  de  U  nlltvoui  a 

Ks  les  digmiés   qu'on  lui  o^oit.  »  étédonaé-,mau  je  félicite  la  ville 

Son   carsâere  dtoic  fier   &  noble.  «  fur  1^  choix  qu'elle  a  Mt  de  votro 

JuiUn ,  irrité  contre    les  tnagiftrati  «  perTonne   pour  cette  importame 

d'Anthioche  ,   avoit  fait  ir.etne  en  <>  place.  Vous  n'avei  pas  befoin  da 

prifon  le  fénai  de  cette  ville.  Hi"-  iv-nouvelles  dignités  ,  mais  elle  a 

miu  vint  parler   à  l'empereur  pour  n  grand   hefoin   d'un    gouverneur 

fes   concitoyens,  avec  une  liberté  »  comme  vous.  «  Il  feroit  à  fou- 

courageufe.  Un  homme ,  pour  qui  haïter  que  Uhanliu  eût  été  atiSTi  'éré' 

ce  ton   ferme   «oit    apparctoment  préhenfible  pour  las  mœurs,  qu'ef- 

flouveau,  lui  dit:  Oraiiur,  uiubim  timable  poui;  fon  caraâere  d'efpric 

fia  du  fiiart  Omaïc ,  pour  parlir  Ji  &  pour  Ton  éloquence.  On  lui*a  re- 

harJlmtm, — Liban'tas  le  regarda  avec  ptoché  auffi  d'être  trop  plen  d'efti- 

dëdain,  Scluidît  :  ^l'urayui , /s  •«'-  me  pois  lui-rnème,  fit  trop  grand 

flticc  que  m  mt  fais ,  ai  peut  que  dt'j-  admirateur  de  fes  propres  ouvrages 

hoaorc'  le  maiac  que  n  yeia  ml  faire  dont  îl  ne  VOyoil  pas  les  dsfauls.ll 

craindre;  &  il  continua.  On  ignore  avoitbeaucoupde goûtloifqu'il  ju- 

letenjpsdefà  mort  ;  qnelqucs-unsla  geoii  des  productions  des   autres, 

placenta  lalîndu  iv°  lïecle. Xiid-  quoiqu'il  en    manque  quelquetbii 

ifùu  avoitle  grand,  talent  de  s'atta-  dans  les  iiennes./ui'oi  foumetioit  à. 

cher   fes  élevés.    Dans   toutes  les  fonjugementfesaâionsE^fesécrits-, 

fetrres  que  lui  écrit  S.  BafUc ,  on  &  le  fophifte ,  plus  attaché  à  la  per- 

Toit  une  eftime  ûnguliere  pour  fes  fonne  qu'à  k  fortutie  de  *e  prince , 

ouvrages ,  &  un  tendre  attachement  le  trûtoit  moins  en  conitifàii  qu'ea. 

i  fa  perfoime.  Il  liû  adrelioit  tous  jugefeyére.  I.a  plupart  des  Haraa- 

les  jeunes  gens  de  Cappadocc,  qui  guo  de  ce  rhéteur  ont  été  perdues, 

vouloient  cultiver  l'éloquence,  com-  Se  ce  n'eft  pas   peut-ftre  un  granit' 

me'au  plus  habtlemaître  defonâe-  mal  :  Cuis  parler  des  citations  mul- 

cle,  &  ils  enétoientreçwavecune  tipliécs  d'Honij/ï,  de  la  fureur  d'exa- 

diUinfiion  particulière.  A  l'occafion  gérer ,  d'un   luxe   d'érudition  très- 

del'un  de  ces  jeunes  gens,  ma!  par-  déplacé,  il  gâte  tout  par  l'afCéâaràti 

tagé  de  la   fortune,  Llhanius  i'it  :  &  l'obfçurité  de  fon  ftyle,  qui  no 

t>  Qu'il  ne  conCdéroii  point  dans  manque  d'ailleurs  ni  de  force ,  ni 

»  fes  difdpes  les  richelTes,  mais  la  d'éclat.    On  eftjme   daVanàge  fes 

»  bonne  volonté  ".  Il  ajoute  que  :  lenres ,  dom  on  a  donné  une  excel- 

w  S'il  trouvoit   un  jeune -homme  lenieédition.àAmftcrdain  601738, 

X  pauvre ,  qui   montrât   un  grand  in-fol,Ccrecuei]of&ep!us  de  ibSo 

>'  déJîr  d'apprendre, il  le préféreroit  Epiaes,  dont  la  plupan  ne'renfer- 

»  fans  héfiter,  aux  plus  riches,  &  ment  que  des  complimens.   On  en 

H  qu'il  étoit  fort  content ,  lorfque  lit  pluCeurs  autres  curîeufes  &  inté- 

!•  ceux  qwi  ne  pouv oient  rien  don-  reffantcs,  qui  peuvent   donner  des 

-  ner  étoient  avides  de  recevoir,  lumières  fur  rWftoire  civile,  eccU- 

II  écrit  à  Thonf/Hus ,  céicbre  fophifle,  fiaftique ,  littéraire ,  de  ces  lempt-li. 

que  fes  taleas    &  fa  fagelfe  élevé-  Antoine  Bongiovani  a  publié  à  Ve- 

rent  aux  premières  charges  de  lé-  nife , en  lyj 5  ,  xvii   Httangtti  de  . 

tat ,   d'une  manière  qui  montre  que  Uianlus ,  en  un  vol.  in-fol. ,  tirées  . 

I^hunlus  avoit  des  icntimcns  nobles  de  la  bibliodieque  de  Saiijt-Msrc.  Il 

&  qu'il  étoit  louche  de  l'amour  du  &ut  joindre  ce  recu^  à. l'édiiion  da: 

bjen  public.  »  Je  ne  vous  félidte  fes  (S-wits,  Paris,  1606  fit  1617, 

n  point.i  (  lui  dit-U,  )  fur  ce  que  le  2  vol.  in-fol. 
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■   LIBAViUS ,  (  André  )  doaeuf  en  la  fi»  ;  mais ,  loifqu'il  y  fiit  parve^ 

Siédecine,  néaHïllenSaie.mau-  nu,  il  ne   tarda   pas   de  s'en  ren- 

fut  à  Cobourg   en  Franconie  l'ao  dre  indigne. L'empereur  Canfima^ 

t6i6 ,  après  avoir  publié  un  grand  ayant  lencé  vainement  de  le  aire 

nombre  d'ouvrages  fur  la  chimie  &  foufcrire  à  la  condamnation  de  l'il* 

<hercbé  tantes  les  occafioiu  de  ré-  lu(he  AAanufc ,  le  relégua  à  Bérés 

fiiier   les  rêveries  de  Paracclfe  E(  dans  la  Thrace.    Le  rigueur  avec 

de  fes   feflaieurs.  Ses   principaux  laquelle  on  le  traita  dans  fon  exil , 

ouvrages   font    :  I.    Symagma  fe-  &  la  douleur  de  voir  fou  fiege  oe- 

leS^nas  Alehama.  orcanoium ,  Franc-  cupé  par  l'antipape    FéU»  ,  ébiai^ 

fort,  1613,   %  tom.  in-fol.   en  i  lereni   fa   confiance.   Il    Fonfentit 

vol.  II.  Jpptn£s  fymagmaiit   arca-  enlin  à  la  condamnation  d'^fiAsu/f, 

nanan ,    i6tl  ,  in-fol.   III.  Ep'ifie-  &   ligna  \i  FomuUi   de   Sirtnium; 

iamn  CiFfmUaram  Eb,    tris ,  i  j  9  f .  non  pas  celle  du   dernier  concile , 

La   chimie  a  &il  tant  de  progrès  qui   étoii  vifiblemeni    hérétique  ; 

dépuis  Libavius ,  que   ces   ouvra-  mais  celle  du  fécond ,  dreflee  avec 

ges   ne   font   plus   recherchés-  Il  beaucoup  d'an  par  les  Ariens ,  & 

^i  te  premier   qui  z«   parlé  de  la  qui  pouvoir  à  la  rigueur  Être  dé- 

transfuAon  du  fàng  d'un  animal  dans  fendue ,  comme  elle  le  fut  par  S, 

un  autre.  HUalrt,  Par  cette  foibleffe  il  rentra 

LIBERALIS ,  Voy.  Antokius.  dans  la  communion  des  Orientaux. 

-  I.  LIBERAT ,  (  S.  )  abbé  du  mo-  On  lui  fit  approuver  dans  le  con- 

naftere  de  Capfe  en  Afrique, fouf-  eile  d'Ancyre  ,   en   j^S,  un  Ecrie 

frit  lemartjrrelei  Juîltet434,  pen-  qui  rcjetoit  le   mot  Cùnfiibfiantltl ; 

daiu  la  perfécution  HHanaatc.  mais  il  protefta  en  même  temps  qu'il 

U,  LIBERAT,  médecin  enAfri-  anathémaùfoit    ceux   qui   difoienc 

Se,  yfoiif&it  le  miriyrc  pour  la  queleFilsn'éroit  pas  femblable  ait 

catholique,  dans  le  cinquième  Père  en  fubftance  6t  en  toutes  cho- 

itecle ,  aulli  fous   le  rOi  Hunmric.  fes.  L'empereur  lui  permit  alors  de 

Les  Ariens  enlevoient  alors  les  en-  retourner  à  Rome ,  où  le  peuple  le 

(ans  des  Catholiques  pour  le.t  bap-  reçut  a0n  Iroïdemeni.  Le  courage 

tifer.  Les  deux  fil»  de  Lihcrac  furent  &  la  foiblefie  fe  fuccédoient  en  lui 

du  nombre ,  &  leur  père  fitt  mis  tour-à-cour.  Ce:  accueil  le  fit  ren- 

eo  prifoe  avec  fa  femme  '.   on  ne  trer  en   lui-même  :  il  reconnut  fa 

fait  pas  s'ils  y  moururent,  ou  s'ils  âute,  la  pleura,  fit  des  excufes  à 

fiireni  bannis  i  mais  ils  font  mis  au  A:hanafe ,   rejeta  la   confeflion   de 

rang  des  martyrs  avec  leurs  eofens  ,  foi  du  concile  de  Rimini  en  559, 

ati  lî  de  Mars.  &  mourut   faintement   le  14  Sq)- 

■Itl,  LIBERAT,  diacre  de  réglife'  tembre     366.    Malgré    fa    chute, 

de  Carthage  au  vi"  fiecte ,  l'un  des  '  prrfque   tous   les   SS.  Pères  ,  tou- 

plus  zélés  défenfeurs  des  rrtù  Cha-'  chés   de   fon    repentir  ,    le   quali- 

pkru ,  fat  employé  en  ^verfes  af-  fient  de   Biathair^mc ,  &  Ton  noili 

Èires  imponanies.  On  a  de  lui  un  fe    trouve  dans    les   plus    anciens 

livre  intitulé  :  Brcrùnum   ic  Cjb/j  Martyrologes    Larins.    Ses   Epiirts 

/i^tiiS-  Eaychtiii ,  que  le  P.  Car-  fnnt  parmi  celles  des  Papes  par  D. 

nia  publia  en  1675  ,  ifl-8'.  C^fi.ni. 

UBERE,  Romain, fiit  élevé  fiir  LIBF.RIUS  *   Jeso, Carme,  na- 

lachaire  de Saint-Pierrt le  i4Mai  rfde  Novare,  cnfdgna  Ucontro- 
3H,  après  le  pape  /«tj /.  11  la  mv-  '  verfe  penrfaiit  ^Sansà  Rome,  tifax 

nia  par  fa  piété  &  par  fvnzetepoiir'-  préiei  de  la  Propagande.  Il  fnouriu 
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l'an  lyiç.aprbsavoirpulili^  :  Ce»-  diacuo.  Phaar-qac   dit   que  Lîtitine 

tniteifi*  i^piuticjt ,  Rome,  17a i ,  éioit   Fùia  ,    Se    veut  que  cette 

in-fel.  Cette  ididoa  ait  défendue ,  D^cITe  qui  prélïdoit  à  la  naiflancc 

parce  que  l'auteur  j  ému  (avoiMe  des  huuime; ,  prcfidâc  au/Iî  à  leur 

auJanféqîJhie -,  mm'^  I  ayant  corrigée  mon.   On  uouve  le  mot  Liiùlaa  , 

&  s'ciani  létiiiHé  ,  on  permit  l'édi-  pour  la  mort  &  pour  la  bière  dana 

^n ,  qui  fat  faite  l'an  tf  10.  Libi-  laquelle  oa  enfcimoii  les  morts. 
TÙii  qui   avoit  promis   3    vol,  in-         LIBON, célèbre archiieQe Gte^ 

fol.  quand  il  en  publia  le  premier ,  vïvoit  4^0  ans   avant  J.   C   C'en 

l'augmeuia  tellement  qu'on  l'a  im-  lui  qui  bâtit  le  fameux  Temple  de 

primé  à  Milan  en  11  voî,  in-fol.  l'an  Jupiur,  auprès  de  Pife,  o\iOlyniple, 

1741,  fi  renommée  par  les  Jeux  Olym- 

LIBERGE,  (  Martin  )  né  au  piques  qu'on  y  céiébroii  tous  les 

Mans ,  profeffeur  de  droit  à  Poî-  4  ans. 

tiers ,  mérita  d'être  élu  «chevin  per-         LICETI  ou  Liceto  ,   Uc^aa  , 

péiuel  de  cette  ville,  pour  avoir  (Fortut'ius)  fils  d'un  célèbre  mé- 

appaifé   par  fa  fagelTe   deux  fédi-  decin  8t  médecin  lui-même ,  naquit 

dons  du  peuple  au  commencement  3  Rapalo  dans  l'élai  de  Gène; ,  en 

de  la  Ligue.  11  liarangua  Henri  11^ ,  1^77  ,  avant  le  7°  mois  de  la  gtof- 

lortqu'ilpafTa  par  Angers  en  1595  ,  feffe  de   fa  mère.  Son  père  le  fit 

&  ce  bon  prince  fin  fi  cbarmc   de  mettre  dans  une  boite  de  coton  , 

fon  difcouFs  ,  qu'il  l'embraiTa.  Ll-  &  l'clcva  avec  tant  de  foin,  qu'il 

tergi  mourut  en  1^99.  NoLisavons  fouit  d'une  fanté  auffi  parfaite  que 

de  lui  la  ILUtlen  dufugiàePuaitn ,  s'il  ne  fût  pas  venu  au  monde  avant 

où  i!  étoiipréfimt,  i6ij  ,  în-iii  te  temps.  llprofeiTa  la  philofophie 

&  quelques  TrjUù  de  droit.  à  Pife ,  Gc  enfulte  la   médecine  à 

LIBERTÉ,  Kvinité  adorée  des  Padoue,  avec  beaucoup  d'applau- 
Romains  qui  lui  bâtirent  un  temple  diiTement.  Il  y  mourut  en  16^6, 
fur  le  mont  Aventin.  On  la  repré-  à  77  ans.  On  a  de  liû  un  tréï- 
fcntoit  fous  la  figure  d'une  femme  grand  nombre  de  Traités.  Les  prin- 
vêtue  de  blanc ,  tenant  un  fceptre  cîpaux  font  :  1.  ^De  Munfirls ,  Am- 
d'tme  main,  un  cafque  de  l'?.iitre,  fterdara,  1665  , .111-4°, On ypouve 
&  ayant  auprès  d'elle  un  failceau  des  contes  populaires  ;  mais  il  y  a 
darmes  &  un  joug  rompu:lechat  quelques  bonnesl  vues.  H.  De  Co- 
piai était  con^cré.  Cette  DéelTe  nutanan  mintuiU ,  in-4*.  III.  Dt 
étoit  toujours  accompagnée  de  fût  qui  vîyimt  fine  alimcnlii ,  in-fol. 
.deux  autres  qui  s'appeloîent  ÂUnm  IV,  Nl:,aii  S/  hom'mit  Anilog'A ,  in-4''. 
tLÂhiuta,  parce  que  laliberté  con-  V.  iP(.4nmi/«an<ijiiîi,in-4°.  VLDe 
fifte  à  pouvoir  aller  &  venir  où  nom-ij&jfr  Cuimiù,  Venife,  lâii, 
l'on  veut.  in-4°.  VII.  Oi  ona /po«flntt  ï;™- 

LIBITINE,  Déeffl:  quiavoiiun  auH.Viceniije  ,i6i8,in*>l.  VIII. 

Temple  à  Rome  ,  dans    lequel    fe  Dt  aaim^nm  ratlonalùim  immonali- 

vendoient    les    chofes   nécefiaires  tiu,  Paiavii,  1619,  in-fol.  \3i.Dt 

pouïlesfimécailles.C'étoitlamêmE  Fidimaum  naiirn ,  in-4°.  X.  D.orta 

quePr^/cpàu  t«ne  desenfers,  que  Anlmthoniiait, Genève, lùif), 10-4", 

les  Romains  ctoyoient  préfider  aux  XI.  Hjdi-ologla ,  fiy<  De  Marii  usn- 

cérémonies   li^bres.    On   tenoit  qù-lSiau  &  uru  FUommini ,   Utini  , 
oufli  dans  fon  Temple  un  regiftre     1657  ,  in-4'',  XU.   De  Luc:mii  ■«- 

«xaû  de  tous  les  morts,  &  on  y  ti,uii  ,   ibid,    i6jî  ,  in  -  fol.  &c. 
(fcevgit  une  pièce  d'argent  pgur    Dans  ce  dernier  K^té ,  ^  fouiient 
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^e  les  anciens  avoient  des  lampes  Ton  tr&ne,  djm  les  ârconSznct» 

fépulciales    qui    ne    s'étngnoieitt  où  il  s  ebraoloît  de  toute  part ,  &  lui 

point  -,  mai  tous  les  Cavatts  con-  fit  élever  uii  monument  en  bronze 

viennent  aujourd'hui  que  ces  çré-  dans  l'srfenal  de  Vienne.   Les    ac- 

ïenducs  Lampes   itemelUs  n'étoient  (iftes  perdirent  en  lui  un  proceâeur, 

^e des PAp/jiAarcf , quis'atlumoient  les  infortunés    un   appui,   &  les 

pour  quelques   inflans  après  avoir  pauvres  un  père. 

«t«  expofées  à  l'air.  C'eft  le  fen-  LICINIA ,  Vefiide ,  fiit  pume  de 

timent  de  fartai  dans   fa   favame  mon  avec  deux   autres ,  Enùlk  & 

dilTertation  De  Veitnaa  luctndi  fer-  Marûa ,  à  caufe  de  leurs  débauches, 

fulchrallbus,  qu'il  publia  en  l68;  ,  Vers  l'an  ni   avant  J.  C 

10-4°  dans  foD  livre  i>srewjKflf;fl...  I.  UamyS.   (  Caiui)   tribtui 

Jofeph  LtCMTi ,  père  de  Fortunâu,  du  peuple,  d'une  famille  des  plus 

eft  auteur  d'un  livre  intitulé  :  No~  confidcrables  de  Rome   entre   les 

tISii  lie  piinàpall  mimbrl  itll^  Vomo,  plébéiennes  ,  fut  choitî  par  le  dic- 

1^90  ,  in-g°.  tateur  ManSas  pour   général  de  la 

LICHTENSTEN.CJofcph-'Wen-  cavalerie,   l'an   365    avant  Jefu*- 

cdlas,  prince  de)  due  deTroppau  Chrifl.  Liànius  fut  le  premier  plé- 

&:  de  Jagendorf  en  Sitéfie,  cheva-  béïen    honoré   de    cette     charge, 

lier  delà  Tojfon-d'or,   feld-ma-  On  le furnomma5(o& ,  c'efi-à-dîre, 

réchal  au  favice  de  l'impératrice-  Rtjaoa   mutile ,   à  caufe  de  la  loi 

reine  ,  dîicâeur  général  de  l'artil'  qu'il  publia  avec  Sexàui  pendant 

lerie,  entra  au  fervice   de  la  mai-  fon   tribunat  ,  par   laquelle  il  dé- 

fon  d'Autriche  en   1716 ,   fut   aie  fendoit  à  tout  dtoyen  Romain  de 

colonel  d'un  régiment  de  dragons  polTéder   plus  de    joo   arpens  de 

1   171).   Ckarla  VI  l'envoya  en  terre,  fous  prétexte  que  ceux  qui 


17^8    en    qualité   d'ambailàdeur  à  en  avoicnt  tlavant^e,  ne pc 

Il  cour  de  Verfailles  ;  emploi  qu'il  culd ver  leur  bien  avec  foin,   v-eï 

remplit    pendant    trois    ans    avec  deux  tribuns  ordonnèrent  encore , 

diftiaélion.  Il  commanda  en  chef  yw  la  ûUiriis  qid  aan/iaii  iti  psyit 

les  armées  en  Italie  en  1746  ,    EC  par  ItJ  dihueun  ,  demaaejftai  impaUt 

Mgna   le   16    Juin   la   bataille  de  fur  U  j^nnâpal  its  Jetai,  &  ^ue  U 

Flaifance ,  qui  mit   les  aSàires  de  furplat  feroU  Àcifidiid  ta  tnli  Hycrfa 

fa   fouveraîne   dans  un  état  très-  annéts  ;   enfin ,   qai  Coa  n<  eriero'it 

avantageux  en   Italie.    En    1760  ,  p'w  de  CùnfuU  à  Parailr  ,  jue   Pua 

il  fiit  nommé  ambaflâdeur  exiraor-  d'eux  ne   fur   Je  famllU  PlâHeant. 

dinaite  à  la  cour  de  Parme ,  pour  Ces   deux   tribims    ftirent    confuU 

époufer  par   procuration  l'infente  en  conféquence  de   cette   dernière 

JfabtlU  au  nom   de  l'archiduc  Jo-  loi;  5ttiiui,  l'an  361  avant  Jefus* 

fiph ,  depuis  empereur.  Quatre  ans  Chrifl ,  &  Liànlus  deux  ans  après, 

après ,  il   remplit  à   Francfort   la  Ce  font  les  deux  premiers  confuU 

dignité    de   eommilîVire    impérial  de  famille  plébéienne.  Llâalui  Stoto 

pour  l'élefbion  du  roi  des  Romains,  porta   cette   loi  à   l'infligation  de 

Il  raounft  à  Vienne  le  10  Février  ion  époufe ,  femme  fiere  &  amhi- 

1771,  âgé  de  75   ans,    confîdéré  tleufé,  qui  ayant  une  foeur  mariée 

comme   uft  fidclle  minidre  &  un  au   conful   SaIpUlus  ,   ne   pouvoir 

zélé    fuj«    de   Miir!e~TUre/e  ,    &  foul&ir  quefon  mari  fût  d'uorang 

comme  le  reftauïateur  de  l'artillerie  inférieur, 

aunichieone.  Cette  prificeffe  le  re-  II.  LIONIUS  TEGULA ,  (PniJi) 

jpida  coimnt  un  da  foutitos  d(t'  «Élcbie  poct?  winilue  Uvi,  vqi 
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l'an  100  avant  J.  C.  LScattut ,  dté  wmée  fut  eélebte  par  l«  viftoire» 

par  AulapUi,  lui  donne  le  4' rang  Ae  Ucinus  Ra  Maxtm!n  D^ie.  U  le 

parmi  les  poètes  «imiques.  Mais,  battit  le  30  Avril  entre  KéracléeSc 

comme  il  ne'  nous  reftc  de  lui  que  Andrinoplc  ,  le  poutfuivii  jufiju'au 

des  fragmens  dans  le   CirjHu  P^e-  Mont-Tautus,  le  força  à  s'empoi- 

larun  de  Mû^aiit ,  il  eft  difficile  de  fonner  &  mafTacra  toute  fa  famille, 

dire  s'il  méiitoit  le  rang  qu'on  lui  Enorgueilli  par  fes  fuccès  &  jaloux 

affigne-  "iela  gloire  de  Confiantin,  il  perfé- 

IiLnclNIUS-CALVUS,(i^oûu)  cura  les  Chrétiens,  pour  avoirtm 

orateur  &  poëce  célèbre,  cootem-  prétexte  de  lui  tÈûre  la  guerre.   It 

porain  de  Cicéron  ,  réufliiToic  û  bien  n'en  âlloii  pas  davantage  pouf  fe 

en  poélte ,  que  le»  anciens  n'ont  pas  brouiller  avec  lui.  Les  dwx  em- 

fiùi  difficulté  de  l'égaler  à  Catulle,  pereuiï    marchèrent     l'un    contre 

On  trouve  des  vers  de  lui  dans  le  l'autre  à  la  tête  de  leurs  armées. 

CoTpm  Potcjrum.  Mains  éloquent.  Ils   fe  rencontrent    auprès   de  Ci- 

&   plus  fec  que  Cldron  ,  il  s'ex-  balesen  Pannonie,  combattent iou> 

ptimoit    cependant   avec   tant    de  les  deux  avec  valeur  ,  &  Lieinlur 

force ,  qu'un  jour  Vaûniui ,  contre  ell  enfin  obligé  de  céder.  Il  rëpar» 

lequel  il  plaidoit ,  craignant  d'être  Weot  jt  cette  perte ,  &  en  viniune 

condamne,  l'interrompit  avant  la  féconde  fois  aux  mains  auprès  d'An- 

findefon  plaidoj'er.en  difantaux  drinople.   Son    armée   ,   quoique 

juges  :  Eh  quoi  !  fir.d-je  (oniannU  vaincue  une  féconde  (ois ,  pilla  1« 

eovmt  totifablt ,  parci  joe  mon  acai-  crnip  de  Conjîjntm.  Les  deux  princes 

fittair  e^  iloqueni  ? tinVui  mou-  las  de  cette  guerre  luineuft  &  fi  pett' 

rut  à  l'âge  de   trente  ans  ,    aptes  déciUve   ,  réfolurent   4e   ^re   la 

«voir  donné  de  grandes  eTpéraoces.  paix  :  liânius  l'acheta  par  la  ceflîon 

Il  ne  nous   refle  aucune  harangue  de   ITllyrie  &  de  la  Grèce.  Conf- 

dà  cet  orateur  ;  QaiatUlBi   les  loue  tantin  ayant  paffé  fur  fes  teires  e* 

l>eaucoup.    On   croit    qu'il   cioit  îij,  fon  rival  irrité  violaletriitè 

auteur  des  Annula  dtccs  par  Daiyi  de  pair.  On  arma  des  deux  côtés , 

d'Hificamngt ,  8c  que  nous  n'avons  &  le  voilînage  d'Andrinoplc  devint 

plus.  Il  vivoLt65  ans  avant  J.C  encore  le  théâtre  de  leurs  combats. 

UONIUS  -  CRASSUS  ,    Vayt^  l'aimée  de  Liànlss  y  fin  taillée  en  . 

OalTus ,  n"  I ,  II ,  lit.  pièces  ;  il  prie  la  (iiite  du  côté  d« 

rV.LICINIUSaBLiciNiAHus,  Chalcédoine,  où   le  vainqueur  le 

{  C.  Flariui-ya/crùmai)    empereur  pourfuivit.  Craignant  d'être  obligé 

Roni^n,  fils  d'un payfan de  Ùacie,  de  donner  batalle ,  &  n'ayantque 

parvint  du  rang   de  finiple  foldat  très-peu  de  troupes  ,  il  demanda 

aux   premiers   emplois    militaires,  la  paix  à  Cunjlaaùn  ,  qui  la  luiac- 

Gi/en  -  MislmUn  ,   qui   avolt  été  corda  i  mais ,  dès  qu'il  eur  reçu  du 

foldat  avec  lui ,  &  auquel  il  avoit  fecours  ,  il   rompit  le  traité.  H  y 

r=ndu  des  f^rvices  importans  dans  eut  une  nouvelle  bataille  près  de 

la  guerre  contre  les  Perfîi.l'affoeia  Chakédcnne,  où  tieinki ,  touioUrs 

à  J'empire  en  307  ,   &  lui  donna  malheureux  ,     quoique     toujoi»» 

pour  dépirteroent  la   Pannonie  &  brave  ,  fut  encore  vaincu  &  con- 

J3   Rhétie.    Conjîancm   voyant  fon  traim  de   fuir.   Con/Lai!n  le  fuivit 

crédit,  s'unit  étroitement  avec  i-'-  de  fi  près, qu'il  l'obligea  de  s'en- 

tiiûii  ;  8c,  pour  refferrer  les  noeuds  fermer  datis  Nicomédle.   tUinius , 

de  leur  amitié  ,  11  lui  fil  époufer  dans  cette  extrémité  ,  fe  rendit  à  la 

Cenfiftsila  ù.  ffcur  ,  en  jtj.  Cette  cléinmce  de  fon  vainqueur.  CeaJ^ 
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uada  ù  femme  employa  lelarmei 

&   J«   prières   pour   toucher  fon 

ftcre;  ùàiiius  Ce  joignit  à  elle,  & 

ie  dépouilla  de  la   pourpre  impé- 

liale.   Confijoiia  ,  après  lui  avoir 

accordé  fon  pai'don,  &  l'avoir  ^t 

inaDger  à  &  cable  ,  le   relégua  à 

The&lonique,  oùil  le  Jit  étrangler, 

l'an  îi4.  ..   Zo\!mi  &  Eiarope  (  dit 

"  CtLErjEu  )  l'aecufent  en  ce  point 

'■  de  perfidi 

«  là  Chronique  ,    n  -. 

»  culte  de    copier 

"  ce  daTiier,    Soerau  nous  fournit     litinmi     s 

»  un  moyeii  de  déicnfe  en  faveur     courage  ; 

1  de  Confiaam.    11    rapporte   que     balancée  par  beaucoup  de 


L  1  E 

«  prince  ne  finit  pai  mïnu  *aHi 

"  fut  flétrie  par  une  loi  de  Confia- 

«  lia,  qui  le    traite    de  Tytia,  & 

i<  qui   calTe   fci   srdonnances.  Le 

M  Vainqueur  auroit  fans  doute  pu 

••  montrer  plus  île   générofité  en< 

n  vers  un   ennemi   qui  avoit  été 

n  Ton  collègue  &  fon  beau-frere. 

II  Mais  enfin  c'ctoii   un    ennemi,. 

&  S.  Jérôme ,  dans    n  de  la  part  duquel  il  devoit  atten- 

paï  fait  ditfi'     >■  dre  le  même  tiaitemenis  s'il  eut 

es  termes   de    n  eu   le  malheur  d'être  vaincu  "■ 

difiïn^é   par  fon 


«  lÀcaàm  ,  dans  I 
<>  des  intelligences  avec  les  Bar- 
"  bares  ,  pour  remonter  fur  le 
»  trône.  La  chofe  en  foi  n'a  rien 
x  que  de  yraifctnbkble  ■,  Sclauio- 
»  rite  de  Soaaa  peut  bien  contre- 
n  balancer  celle  de  Zfjfme  &l  d'Eu- 
»•  tiopt.  Il  efl     ' 


mftancctàclieuTepourlarépuia-    piSliqut. 


s.  Il 

,  dur ,  crue) ,  impudique  ; 
il  perfécuta  les  Chrétiens ,  pillalês 
fujcts ,  &  leur  enleva  leurs  femmes. 
Il  haiiVoit  les  favans,  comme  des 
témoins  importuns  de  foo  igpo- 
racce ,  de  tei  mcEurs  féroce;  Si  de 
fon  éducation  barbare.  La  philofb- 
phien'ëtoit  à  fes  yeux  qu'une  f^ 


»  tion  de  C/nfitiu 
Il  truifons  le  procis  à  charge  &  i  dé- 
»  chatte.)  On  fe  perfuadera  aifé- 
1  ment  qu'en  ordoimant  la  mort 
y  de  Lklaiu! ,  il  fuivit  les  impief- 
»  lions  d  une  politique  ombrageufe 
X  Sccruelle,  fil'on  confidcre qu'a- 
>T  près  le  pete  il  tua  le  fils,  qui 
n  étoit  fon  neveu  :  jeune  prince 
»  fur  qui  l'hiAoire  ne  jette  aucun 
»  foupçon  ,  &  que  fon  âge  même 
"  juftifle  pleinement ,  puifqu' 


»  périt  l'an  de  J.  C  316  ,  &  déli 
«  vra  ainli  la  maifon  de  CunfiMù 
11  dufeul rival  quilui  reftàt.[J'(jj 
l'article   fuivant.  ]  La  fiineûe  ca 

'<  lafirophc  deli:iiiiuieftun< 


LiamUS,  (FUyita-raUn^ 
tiCJSlAfifs  )  furnoHlOié  le  Joua, 
étoit  fils  du  précédent  Se  de  Confina' 
tli ,  fcEur  de  Confiait'ui.  Il  naquit  en 
31  î  ,  &:  fiJt  déclaré  Céfar  en  317, 
ayant  à  peine  îo  mois.  Confiasùa , 
le  fit  élever  fous  fes  yeuï  à  Conf- 
tananople.  Soaefpiit  étoit  vif,  pé- 
nétrant si:  poité  aux  grandes  cho< 
fes  ;  mais  fa  ieunelTe  ne  lui  pci- 
meitani  pas  de  cacher  les  faillies 
de  fon  imagination ,  il  lui  écnappoit 
lorfqii'il  .  des  traits  qui  pouvoicnt  n'Stic  que 
les  fentitnens  d'une  atne  noble ,  & 
qu'on  prit  pour  des  défirs  ambi- 
tieux. Fjufia ,  Ë^mme  de  Confianùn , 
jeta  des  ombrée)  dans  l'efprit  de 
ce  prince,  qui  le  fit  mourir  en  316, 
lorfqu'il  étoit  à  peine  dans  fa  11* 
pie  que  LaBana  aurait  ajouté  au  atwée.  Le  mérite ,  la  figure  &  la  fin 
catalogue  qu'il  a  dreffé  des  morts  tragique  de  ce  prince,  le  firent  re- 
tra^qucs    des    pecfécuteurs   du     gtetier  de  tout  l'empire.  , 

Chriflianifoie,  s'U  avoit  pouffé        VI,  LiaNIUS.ro^ttLEZiv. 
fon  ouvi';^e   jufqu'à  ce   temps.         LIEBAULT,  (Jean)   niédeda,  . 
Le  défiftre  de  ce  inalheureux    né  à  Dijon,  mort  à  Fuis  le k 
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Stiia    IJ96  ,    daiu  un   tge  aflex  Abc  eo  Provence  en  i70),ï'^it 

avancé  ,  laiffa    divers  Traités    de  Taii  une  réputation  ea  province 

mcdedae ,  &  eut  part  i  U  M^l/on  avant  que  de  fe  produire  i  la  naî* 

JUJUjui  :    ouvrage    dont    Char/ii  taie.  Appelé  à  VttfaiUes  en  174^ 

Etlavu,  fon  beau-pere,  eft  lèpre-  pour  7  remplir  la  place  demédean 

mier    &  le   principal  auteur.     Ce  de  l'infirmerie  royale,   il  fin  reçu 

livre  ,    qui    ne    foriAoii    d'abord  à  l'académie  des  fciencei  de  p^j, 

qu'un  volume,   eft  à   préftnt   en  en  1712.  Ayant  été  nommé  à  la 

deux,  10-4  ,  On   l'a  groffi,   làn»  place  de   médecin   des  Eoàna   de 

l'épurer  entièrement.  Trop  de  le-  France  eni7ji ,  il  devint  premier 

cetles  fauffei  ou    mal    détaillées,  msdedn  du  roi  à  l'avenémeat  de 

ont  ^t  ton  i  ce  livre  utile.  On  Lodi  Xyi  au  trône.  Ses  ouvrwes 

a  encore  de  UA.-.uU  :  /.  Des  Tr<ù~  font  ;  I.-  EJfal,  ana^mUaa ,   d^^ 

tii  fur  les  MiiadUty  VOrntmeni  8c  la  meilleure  édition  eft  celle  de  M 

la  Biiiaà  iti  Fcmmu ,  \^%%,  î  vol.  Pùnai,avec  des  noie*  &desobfer^ 

ii-S",  ïl-Thifaurut/anuatis,  1578,  Jl^tionï , Paris,  1777, 1  vol.  m^» 

Jn-S°,  lU.  De  pracavtnilh  luranilf-  On  y  trouve  l'hiftoire  exaOe  des 

jm  rauiùi  Commvaarius.   IV.   Des  parties  du  corps  humain,  avec  la 

SchoÛti  fur   Jacques  HolUrius,   en  manière  de  les  diflëquer.  II.  £&. 

Iari.T,  IÎ79,  in-8»,   Bw.  ""W  Fliyfiuh^,   1749',  in-8» 

LIEBE,  (  Chrétien-Sigiira.  )  fa-  L  auteur  y  a  recueilli  tes  ezpérîenr 

Vani  antiquaire  Allemand ,  mort  i  ces   Bc  les  obfervaiions  nouvelle» 

Gothaeni736,dansunâgeavancé,  Jesmeilleurs  phyCciens  &desana< 

s'eft   principalement    fait   coonoî-  K"tûû<*  les  plus  eiercés,  III,  Prfii^ 

trc  par  fon  ouvrage  intitulé;  Go-  ^   t'  Midedae  Prauque ,    1770     . 

iha  NunrnuTÎa ,  Amfterdam ,  1730 ,  vol.  in-Ii.  Cet  ahrégé ,  qui  eft  bîea 

ia-fol.  fait, contient  l'hiftoire  dcsmaladie» 

LIEBKNECHT,  (Jean-George)  ^^'^^  ^^  ordre  tiré  de  leur  Segx 
célèbre  profefleur  de  Gieiren,,na-  avec  des  obftrvations  critiques  fur 
tif  de  'W'aflungen ,  devînt  membre  les  points  les  plus  întéreffaos  Ce 
de  la  fociété  royale  de  Londres  ,  n'eft  prefque  qu'une  triduâion  du 
de  l'académie  des  fciences  de  Ber-  1"  vol.  de  l'ouvrage  fuivant.  rv 
lin,  8t  de  la  fociété  des  Curieux  Synopfu  univa/a  Praxtor  Mt£ca' 
de  la  Nature,  Il  mourut  à  Gieffen  i?^!  ,  i  voL  in-4''.  Cet  ouvrage  ' 
en  1749.  On  a  de  liù  un  grand  exaÛ  &  complet ,  efl  remarquable 
nombre  de  Oiffinadonj  ThîaUp-  encore  par  l'ordre  &  la  datte  qui 
jiiM,  Philofuphiqua  &  LiaJrjirts  ,  y  régnent,  V.  PrJcû  lU  la  Maître 
eftimées  ,  6c  divers  autres  ou-  MédU^U ,  1777,  3  vol.  in-ii  Ce 
vrages.  Précis,  qui  eft  une  traduÛioA  du 
I.  LIEUTAUD,  (Jacques)  fils  fécond  volume  delà  5j.no;._^,  oait 
d'un  armurier  d'Arles,  mourut  à  fuffire  aux  médecins  qui  veulent 
Pari*  en  1733  ,  dans  un  3ge  aSez  fe  borner  à  des  idées  fuccîntes 
avancé,  membre  de  l'Acadétnie  des  mais  claires  &  juftes ,  furThMoire' 
fciences,  à  laquelle  il  avoit  été  affo-  la  nature,  les  venus  &  les  dofes 
«ié  en  qualité  d'aftronorae.  On  a  desmédicameni,  VI,  Hljiutla  Anato- 
le lui  17  vol.  de  la  conaoijfana  '"'"-Afciw'',  I767, 1  vol.in-40.  VU 
ia  Tîmpt,  dq)uis  1703,  jufqu'en  UngrandnombredeZJiymdrionjfé- 
a7i9.J''>nxMii!ioe  fit  pas  fon  Eloge,  parées,  imprimées  à  Aii,  &  d^i 
en  ne  fait  pourquoi.  Mémoùci  fut  le  coeur  ,  la  veflie 
U,  IJEUTAUD ,  (  ïofepli  )  né  à  parmi  ceux  d«  l'académie  des  fden- 

.Tom   K  S 


p:hy  Google 


174         I-  I G  L  I  G 

ce:.  Ce  eilehre  médecin  mourut  i  Home.  Ugtriui  fe  vit  contraîw  i> 

VçidMes   le  6  Di^cembrc   1780  ,  ie  leiiit  caché  hors  de  l'Italie.  Se» 

dans  Ci  78'  année,    avec  U    fer-  frere«,fesatnis,&  IW-tout  Cïc^m, 

■ncté  d'un  hiMiinie  de  bien  fie  d'un  mcrtoieni  icut  en  œuvre  pour  lui 

bon  efL>ric.   Du  médeciiis  raflem-  obKnirlapeimilTionderentrcrdsDi 

bicî  aiwur  de  fon  lit,  lui  propo-  Rcir.e,  lorfipe'  Tuseron  fe  déclaia 

foient  différens    remèdes...  "  jih)  d.rns  les  formel Taccufateur  de  i'îJ- 

leur   dit-il ,   "   jt  nuiurji  hlai  fans  rius.   Ce  fui  alors  qiie   CUtrùa  pro- 

i>  (uHi  celai'  !  Mitlure  n'eût  pas  dti  nonça  pour  l'âccufc  cette  harai^ue 

autremfni.  Cependant  !<  mourant  admirable,   qui  paffe   avec  ràfon 

croyoit  à  la  mùdccir.e  ;  mais  il  ne  pour  un  dief-d'tEuvre .  &  par  la- 

tioyoit  pas  qu'elle  fît  des   mira-  ^elle  il  obiàm  de  Cîfar  l'ab&lu- 

ctes^Sïgc  &  prudent,  il  ne  fe  paf-  uon  de  Liga:liii ,  quoique  ce  phnct 

fisnnoit  pour  aucun  fyflëme  \  in  il  n'eût  pas  deflein  de  l'abfoudre.  Tu- 

fevoit  a:tc.^d^e ,  quoique  fua  coup-  itnn  fut  C  (aché  de  l'iffue  de  fa 

d'œil  ^It  auHl  pénfirant  que  )uJt&  caufe  ,  qu'il   renonça   au  barreau. 

Plus  attaché  à  l'obreii-aiion  de  la  Ligarim  reconnaît  mal  la  clémence 

nature, qu'àcclledcslivres, il  n'ai-  8c  la  générofité  de  Céftr;  cjr  il 

moit  pas  à  chercher  dans  les  ou-  devint  dans  la  fuite  un  de^  complice! 

Vragcs  dés  autres   ce  que  l'infpec-  de  la  conjuiadon  où  ce  héros  fin 

(ion  du  corps  humain  pouvoit  lui  affaftîné. 

apprendre.  AufG  s'étoit-il  préparé         LIGER,  (Louis)  aineur  dW 

à  l'étude  de  la  médecine  par  celle  grand  nombre  d'ouvrages  fur  l'a* 

de  l'aiMtomie  :  fcience  qu'il  avoit  griculture  &le  jardinage,  naquit  à 

approfondie.    I!   trouva   des   amis  Auxerre  en   i6;S,   Se   mourut  i 

zéléi  dans  ceux  même  dont  il  n'a-  'Guerchi  près  de  cette  ville ,  le  6 

'dop'ta  pas  les  idées  ,  ou  mËme  dont  Novembre  1717  à  {9  ans.  Il  étoit 

il  critiqua  lesopiniotu:tels  que.Sc-  fort  honnète-homme-,  mais  c'étott 

nac  St  IVUiJlo»  ;  &  c'ed  une  preuve  un  auteur  médiocre ,  rebatrant  cent 

^ie  la  bonté  de  fon  caraûere  i%i-  fois  les  mfanes  chofes  en  ditïimu 

loii  fes  lumières.  livres.    Ses    priticipaux    onvi^et 

LIGARIUS,  (  Quintus)  lieute-  font:  I.  VŒe^nam!:  giainle  it  /a 

nant  de  Caïus  ConjSJiui ,  pioconful  Campagne,  ou  NuttueOe Ma'f^n  Bnf- 

'd'Aâique,  fe  fit  tendrement  aimer  u'^m,  dont  la  meilleure  éditîoneft 

lies  Africains.   Ils    le  demandèrent  celle  de  1763.,    en  1   voL  in-4''. 

&  l'obtinrent  pour  leur  proconful ,  ÏI.  l^  Nouveau  Jariinur  Sr  CdfnUr 

lorfque    Confiiius   fixe    rappelé.    Il  Frauçob ,  1  vol.  in-tï.  III.  OtSiiin- 

continua  de  (c  Ëiire  aimer  dans  fon  "ain  géaii^l  dci  icrvui  proprti  i  tA- 

gouvcmement,  fie  fes  peuples  vou'  griadum^    in-11,   IV.  Le  Nmareai 

lurent  l'avoir  à  leur  tête,  loifqu'ils  Tkiiut  d'ÂgrïeuloiTe ,  &  Minage  iti 

prirent   lïs  arme; ,  au  conunence-  Champs ,  avec  un  Traité  de  la  Pitii 

ment  de  la  guerre  civile  de  C(/ar  Si.  (■  de  la  Chaffe,    in.4»,  V.  Le  Jar- 

de  Votapie  ;  mais  il  aima  mieux  re-  Salir faaifii  &  ldJlorl.grapbe ,  a  voL 

toirner   i  Rotne.   Il  embrafla  les  in-ii.  "Vï.  Moyens  faâlu  poar  r{- 

intÉrâti  de  Panifie ,  St  fe  trouva  en  railîr  ta  peu  de  lemps  l'abondante  de 

Afrique  dans  le  temps  de  la  détaite  toutes  /.nu   àt   grains   &  Je  fruits 

dï  Sc'^ion  &  des  aunes  chefs  qui  dans  le  Royaume,  in-ii,  VIL  Die- 

a. oient  renouvelé  la    guerre.    Ce-  tiunaaire  pratique  du    hen  Mdnafer  it 

pendant  Cifar  loi  accorda  la  vie.  Campagne  &  de  HUe ,  in-4''.  VIII. 

mJs  avec  dc&nlê  de  iccoutner  i  tts  Aimfmvu  it  u  Çtia^apa ,  vu 
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itoàrtUa  Ri^u  HMotaut ,  qui  isfii'  «lu  Texte  facié.  Uglafoia  s'di pro 

gnent   U  manUre  de  fraiirs  m,x  fitfft  poft  d»ns    cet  ouvrage  dc  donner 

toaiet/orta  dOifcua  (/   dt  Quadni-  Un  abrégé  de  1  Hiftc ire-la inie ,  où 

fdei ,  ï   vol.  in-11,  IX.  ïta  Cui-  Gxiqye  événemenc  fïic   placé   dml 

tart   parfatu    da    Jurifnt  fruitUri  (r  l'ordre  où  il  doit  être.  Les  rcmir- 

poiagirsy  in-11.  X.  Traité  faàli  pour  ques  curieufes  qu'il  a  mCléesà  l'hif» 

appmiin  i  iUnréa  Figaiiri ,  in-ii  :  toire  ,  empêchent  qu'elle  aepatoilTc 

c'éft  une  -luite  du  Traîié  précédeitL  feche  &  décharnëe.   Mais   on  fent 

Liger  s'attachoit   plus   à  compiler ,  q'i'il  doit  y  avoir  un  peu  d'arbi- 

qu' à  réfléchir  fur  les  msderes  qu'il  Raire  dans  l'arrangent  cm  dcstàîtsi 

traiioit.  On  lit  par  exemple  dàiu  &  c'eA  le  fon  de  toutes  lesChro* 

la  M^fon  Bufiique  ,  que   le  Café  nologies  anciennes.   I!I.  Des  Com» 

BAFBAÎCEiiT.  Cette  ermr  Et  cent  nuat-irv  (ur  une  partie  du  Nouveau 

autres  qu'on   pourroit  citer  ,  font  Tdlsnent.  Ils  refpirent  l'iruditioï» 

délirer  que  la  compoûtloa  dei  lî-  1^  plus  recherchée  ,  ainfi  que  fet 

vre:  utiles  ne  Toit  plus  conAée  à  autres  ouvrages.  Il  y  fait  un  uùgc 

âesg^gïAesdelibrairefqui, comme  heureux  (tes  connoÛlànces  Talmu» 

Ligtr,   recueillent  de;  fjutes  à  tant  diques  pour  l'etplication  desufajei 

la  feuille.   On   lui  attribue  encore  (tes  luiâ.  ffry^apubliéàLoodreSi 

U     Voyagar  fddU,    ou    It    Guide  en   lyofî  ,    in-8°  ,  de   nouvelles 

Jti  Etrangers  dans  la    rill:  de  Palis,  ŒvVBSs    Pnjtiuimcs    de    Llghtfior, 

in- 1 1.  Ce  guide  égareroit  aujout-  On  trouve  ^ns  fus  écrits  quelque^ 

d  hui.  fiaiiiroens  particuliers  ;  que  les  Juil» 

LIGHTFOOT,  (Jeao)  l'uodes  étoiententiérementreietésdeDieii^ 

plus  habiles  hommes  tts  Ton  lîecle  que  les  cle&  du  royaume  des  Oeuz 

ilans  la  coiutoilTance  de  l'Hébreu,  n'avoieutétédonnéesqu'àS.PÛTïï ; 

du  TaiiDud  &  des  Rabbins ,  né  en  que  l'on  pouvoir  ne  rcgardoii  que 

i6oi ,  à  Sioke  dans   le  comté  de  la  dofUine ,   &  non  la  difcipline , 

Staffoid ,   mort  à  Cambridge  le  &  &c.  Crc. 

Décembre  1675  ,  à  yj  ans  ,  fut  LIGNAC  ,  {  Jofeph-Adrien  U 
vice -chancelier  de  l'univerfîté  de  L^rgt  DE  )  naquit  à  Poitiers  d'une 
cette  dernière  ville ,  &  chanoine  famille  noble,  Ûpaffï  quelque  temp« 
d'EIy.  C'étoii  ud  luuotne  attaché  à  chez  les  Jéfuiies ,  qu'il  quitta  pour 
tes  devoirs ,  &  qui  les  remplit  tous  aller  dans  t'Oratoirc.  On  l^i  con^ 
avec  cxaûitu4e.  Il  ne  l'étoit  pas  divers  emplois  ,  dont  il  s'acquif^ 
moins  à  fon  cabinet  ,  &  il  n'en  avec  fucces.  Dans  un  voyage  qu'il 
fortoit  guère  que  pour  les  fone-  fit  i  Rome  ,  Btnoit  XIV  Bt  le  car- 
rions attachée:  à  fes  places.  La  dinal  Pagîonà  l'accurâllireni  avw 
tneilleure  édition  de  fes  (Eoruss  cette  bonté  &  cette  ^niliaiiié 
efl  celle  d'Utrccht  ,  1^991  en;  nobles  ,  qui  leur  étoieniordinaices 
vol.  io-fbl,,  raife  au  jour  par  les  envers  les  fjvans.  L'abbé  Jt  Li'^mc 
£ai.as  de  itun  Luifiai.  Ses  priaci-  mourut  à  Varis  en  Juin  Ï761 ,  aptes 
pâHUC  ouvrages  font  :  1.  Boi»  Ho-  être  foni  de  t'Orativire.  La  Reli- 
irAic*  &  TalmuScx  in  Gtogrupldam  gion  ,  dontil  défenditles  myfteres, 
TemtSMB».  On  y  trouve  des  ob-  anima  fon  cœur  en  éclairant  fon 
fervotioas  propres  à  refliner  les  efprit.  Nous  avons  de  lui  :  1.  P<^ 
etreurs  des  géographes  qui  oni  bU'i  i  di  la  frifena  coip(jrdli  dt 
travaillé  fur  la  Pal;fline.  II.  Vae  Phommi  ai  plufiturs  lUia  ,  17^4  , 
ffarnioiiù  dt  PAndta  Tjfimint  ,  in-ii.  L'auteur  tâche  d'y  montrer , 
)ivec  une  difpofi^on  chronologique  contre  M,  Bevilkr ,  que  le  dogue 
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de  la  Tranffubflaotîatioii  n'a  rien 
d'incQmpatible  avec  les  idées  de  la 
feine  philofophie.  IL  MAnmru  pour 
rHiJLln  ^  jlnùgnJti  aqueùjuu  , 
en  1748  ,  io-ii.  ni-  i^'""  -i  «™ 
AmérUain  fm  l'Hii^ire  Natanîh  it 
M.  .fcBajft.îyol.  in-11,  17S1_, 
plm» dobfervatjoiisfenfees :  mais 
il  y  en  a  quelques-unes  qui  font 
fodles  &  minuùeufo.  IV.  Le  Ti- 
tnoignagc  au  fini  intimt  6r  ic  l'api- 
tiiace  opfofU  à  la  f<Â  pr^faat  &  ri- 
.  £calt  Jtt  Fatalilèu  mu^rna ,  %  vol. 
'  îfl-ii,  1760.  V.  Eicitaii  de  MttA- 
phyfiqw  tù-ù  ^  PixpiiMut,  17  n  • 
Ui-11.  VI,  Examm  fàlaa  &  ci.miM 
et  UireitCEfpih,  1779,  1  vol. 
ia-ii.  L'auteur  travalloit  à  exé- 
cuiei ,  quand  la  mort  le  furprit ,  le 
plan  des  preuves  de  la  religion  , 
quePa/eai  avoir  conçu.  Il  n'avoLt 
pas  ,  à  la  vérité  ,  le  génie  de  ce 
grand-homme  ;  màs  il  penfoit  pro- 
fondéineni,  fur-toul  en  métaphy- 
fique ,  &  tous  fes  ouvrages  en  font 
la  .preuve.  Au  tefte  fon  ftyle  étoit 
fort  inférieur  à  celui  de  FafcaL 

LIGNEROLLES,  { Jean  ù 
Vaytr ,  feigneur  de  )  après  avoir 
eonunencé  par  poner  l'irquehufe 
dans  les  guerres  de  Piémont  ,  fiit 
cnfuile  écuyer  du  duc  it  Nanmn 
(  }atqmi  it  Sayoit ,  )  &  guidon  de 
la  compagnie  des  gendarmes  de  ce 
prince.  Il  trouva  le  moyen  de 
('infinuer  dans  les  bonnes  grâces 
du  duc  d'AigoH ,  frère  de  CUrlts  IX , 
(depuis  loi  fous  le  nom  de  Hinri  I/l,) 
mû  le  fit  fon  chambellan  &  fon  con- 
fident. Etayé  de  la  feveur  de  fon 
jn^tte,  il  fit  bientôt  une  fomme 
rapide  i  la  cour ,  &  dé  Gmple  & 
pauvre  gentilhomme  on  le  vit  en 
"  peu  deiemps  devenir  gentilhomme 
de  la  chambre  du  roi ,  chevalier 
'  de  l'Ordre ,  capitaine  d'hommes- 
d'armes  ,  St  gouverneur  du  Bour- 
bonnois.  Le  duc  d'Anjou ,  cédant  à 
fon  importune  curiofité ,  lui  révéla 
c  projet  du  inafiacre  de  la  S,  Bar- 


Lit 

dtelcmî  :  lÀpuroliu  eut  l'mdifb^ 
don  de  vouloir  tirer  avantage  de 
cène  confidoce  auprès  de  Ckarla 
IX,  &  cette  indifcrétioa  ivt,  dit- 
on  ,  la  caufe  de  fa  perte ,  que  le  roi- 
jura  dès  ce  jour  même.  GtoTgi  it 
VUliqiùtr  vicomte  de  la  Guciêbe> 
Se  Ch-rlu  comte  it  H^aifeid ,  qui 
étoient  fes  ennemis ,  furent  dtai^ et 
de  cette  expédition.  Ils  l'attaquereac 
en  pleine  rue  àBourgueilenAnjou, 
oùlacourétoitpour  lors, (en  1571) 
&  le  tueteni.  Le  roi  j!i  miae  à'iat  I 

foniriiié  contre  cesdeuxfdgneuis, 
les  fit  emprifonner ,  &  iw  parut  ac 
corder  leur  grâce  qu'aux  follidia-  , 

tions  du  duc  i'Aiignulinc  \  mais  on  I 

fut  perfuadé  à  la  cour ,  que  c'était 
un  )cu  de  la  part  du  roL  Ceft 
ainû  qu'en  parle  U  Latcunuf,  (,Jo- 
oiT.  à  CaJiilBau  )  :  cependani<£(  TIilb. 
paroii  incertain  fiir  la  vraie  caufe  d« 
ù  mort. 

UGNI,  yoy.  EiEUiET. 

tlGKIERE ,  rcj-n  LiNiERE. 

LIGURINUS,  Fdj<ï  Goh- 

THIER,  n"  L 

LILIENTAL  ,  (Michel,)  né  i, 

Liebftadt  en  Pruffe  l'an  16S6 ,  j'éta* 
blii  à  Konisberg  ,  où  il  fut  paf- 
tciir  8c  proféffeur  jufqu'à  fa  mort', 
arrivée  en  17^0  ,  à  64  ans.  Il  itoït 
de  l'académie  des  fciences  de  Berlin , 
profefleur  honoraire  de  l'académie 
de  Pétcrsbourg.  On  a  de  lui  :  1. 
Aaa  Borufua  itfUfijJHaii  dviS^ , 
liiitraAi,  i  vol.  II.  Plufieurs  bon- 
nes DîjfentalBni  académiques.  111. 
SeltHa  hlflori"  *  Bi"ra!a  .  1  vol. 
in-11.  IV.  De  MuthliiTtUIfmo  Ûtu- 
rario.  Cet  ouvrée  roule  fur  leJ 
petites  tufcs  dont  le»  gens-deJet- 
trcs  fe  fervent  pour  fe  Ëiire  tm 
nom.  V,  AnnotaÙBUa  la  StnaS  Jb. 
troiacUonoa  ad  BoiUlam  râ  Sturaiit. 
Ces  écrits  font  pleins  de  Ëvamefr 
recherches, 
LILIO ,  ClAuii  )  niidedn  ,nai;iy; 
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^slktifoniutiondu  Culminer  (ht-  a  fA  une  à  Bile,  iorS'  ,lj40,Lo 
pnat:  l'c^q;  Grëooire  Xill,  Juif  avec  lequel  LùatoYeh  eut  ceoa 
LILLY, (Guillaume)  natif  d'O-  conférence,  Alfoic  Or-hla  de 
dehaa  dam  le  Hanuhtre,  voyagea  Séville  ,  qui  n'avoit  proprement 
dans  la Terre-fùnte ,  dam  l'Italie,  aucune  rdigion.  Les  objeftion* 
&  &n  le  premier  maître  de  l'écoie  fingulieres  qu'il  fait  à  Ion  adver- 
deSaint-F^ul  de  Londres,  fondée  par  faire,  ont  fait  rechercher  le  liviw 
Colla.  On  a  de  lui  des  ^oifia ,  b.  une  de  L'intorch  par  les  incrédules 
^rtnaulrt.  Latine ,  Oxford,  167}  ,  même].  Le  ton  que  les  deux  difpu- 
in-8Mlniouruteni(ii...  llefldif-  teurs  prennent,  elt  doux  Gchoonêie^ 
Éérent  de  Gm'ilaani  LiLLi ,  afiro-  fi  i'on  excepte  les  foities  que  jUjb- 
logue  Angloiï  ,  mon  en  16S1  ,  iurch  fut  contre  les  catholiqueSi 
dont  on  a  ;  MeUnut  Anglitm  jiaùor,  II.  Un  d/rpi  compla  dt  Thi^HgU^ 
en  anglois,  à  Londres,  ]6(j,  in-4'',  171  j  ,  Amflerdam  ,  in-folio ,  feloa 
&  pluûeurs  mures  ouvrages.  les  opinions  &  la  doAriae  des  Re- 
LIMBORCH,  (Philippede)  montrans.  UI.//t/&.rL//t,»jî<ù»ù,i 
diéologien  Remonttant ,  néàAntf-  Amflerdam,  ^691,  in-IoL  :  pleine 
terdim  en  163^,  d'une  bonne  fa-  de  techerchci  curieulès ,  Scaccom- 
mîUe  ,  fut  nûniAre  à  Coude  en  pagnie  de  routes  les  feutences  pro- 
I6{7,  puis  à  AmAerdam  en  1667.  nancées  par  ce tribunai  depuis  i}a] 
I!  obânt  la  même  année  en  cette  iufqu'cn  133).  Quoiqu'en  général 
ville  la' chaire  de  diéologie,  qu'il  Umbardi  n'atGche  pas  la  pafEon, 
remplit  avec  une  réputation  exira-^  on  voir  qu'il  a  puifë  quelquefois 
ordinaire  jufiiu'i  fa  mort ,  arrivée  dans  des  auteurs  qui  ayant  été  mal- 
le dernier  Avril  1711 ,  à  79  ans.  traités  par  l'Inquifinon  ne  doivent 
11  eut  beaucoup  d'amis  panni  let  pas  être  crus  en  tout  fut  lesextrS* 
foans  de  fba  pays  &  des  pays  mes  rigueurs  qu'ils  lui  attribuent. 
«dangers.  Son  caraâere  était  franc  IV.  Limhonh  a  auHi  procuré  la 
&  Cncete  ;  mais  fà  douceur  ôtoit  plupart  des  éditions  des  ouvrage* 
à  ù  âanchife  ce  qu'elle  auroit  pu  du  âmeux  E;il/atpiia ,  A>n  grand- 
avoir  de  trop  rude.  Grave  fois  oncle  maternel,  des  écrits  duquel 
moi^ue  Se  fans  crifteflê,  civil  fans  il  avoit  hérilé. 
affeâadon;  gai  lorfqu'il  âlloit  LIMIERS ,(  Henri-Fhilippe  de  ) 
l'éire  ,  il  avoit  prefque  toutes  les  doâeur  en  droit ,  &  membre  des 
qualités  du  cceur.  Il  fbuf&<Mtfans  académies  des  Iciences  Starts.pafla 
peine  qu'on  ne  fût  pas  de  fon  avis ,  là  vie  à  compiler  fans  choix  de 
excepté  loriqu'ils'agifroitderégUfe  mauvaifes  Gazettes.  II  publia  fes 
Romaine ,  contre  laquelle  il  avoit  mauHàdes  recueils  fous  différent 
d'injuftcs  préventions.  Umbortkti-  titres  :  I.  Hljlain  Jà  Loois  XIV , 
voit  p;s&itemeni  fhilloire  de  fa  171  S,  11  vol.  in-ii.  U.  AmaUi  dt 
patrie,  &  fon  excellente  mémoire  la  Moa^rehU  Franfoifi,  1711 ,  in* 
lui  en  rappeloit  les  plus  petites  folio.  III.  MrigJ  Ckmaulû^^  Je 
circonftances.  On  a  de  lui  pluTieurs  CHi/l^ln  lU  Fraiia ,  p,nr  fir~!r  dt 
ouvrages ,  eftïmés  des  Proteflans  -,  filu  à  Mistral ,  1  ou  ;  Vol.  in-i  1. 
les  in-ÎDcipaux  font  :  I.  Amiateol-  YV.MJmjirtsdttn^cdeCdTUiRiKI, 
litaityerimcReUèoBUCin^iaiiitaat  Impirtlrict  de  Kifgu.  V.  Hifi/i^  dt 
«m&o/iufifo.io-ii; excellent moii-  Chaules XII ,  roi  deSatdf,  6  vol.  . 
ceau  pour  cette  partie  de  la  ibéo-  %a-ii.YL Ànaaia hift-rlfuti ,  3vol. 
logie.  L'édition  de  Goude  ,  in-4".  in-fol.  VIL  Tr^nLôiion  dt  PUaie, 
lés?  1  n'efl  pu  comsuioe,  Oft  en  gtoffiéremeni  &  inUdcUement  tn- 
S  uj 
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Vflllî,  10  vol.  ia-ii.  Lnpraduc*  ISmipit,  Pam,i6So  ,  in-ti,  on» 

tiooi  de  Limkri  font  bonnes ,  tout  viage'eftimé  ;  &  dans  le  livre  inâ- 

■u  plus ,  pour  fervir  de  leâure  au  tule  :  La  Villt  &  la  àUpubliqiu  it  Vt- 

|)eup1e  ipoinideftylc,  pointd'eiK-  'ùft.  On  a  Acote  de  lui  :  Le  TriiHi- 

titude,  point   d'agrément.    C'étoit  plit  Htnaùiijut,   ou  li    Pian  fU' 

la  ^m  qui    le    kiîou  écrire',  on  hfaghtU   irlUnria/i.   Cette  demicM 

prétend  qu'il  luroic  pu  faire  beau-  produâion  efl  curieuCe ,  &  ne  con* 

coup  mieux  ,   A  la  fortune  avoit  tient  que  i  f  ;  pages  •  maîi  on  prc- 

t^ondu  à  fon  mérite.  On  a  encore  fae  les  deux  autres.  11  étoit  oncle 

de  lui  une    veHîon    franjoife  ieS  du  fuivanc 

MxpBcJÔctti  latine*  àt%  Pieirct  gra-  IL   LIMOJOK  ,  { Isnace-Fran- 

véesde  Sio/cA,  Aaifterdam,  1714,  çois)  co-feipieur  de  Venafijue  !t 

ln-(o1.  de  Sa!iu~Oiilicr,  naquit  à  Avignon  en 

L1MN^.US,  (Jean)  célebrehi-  166S.   11  cultivala  paéfîcPiOTn- 

rifconfulte  Allemand ,  n^  è  leneen  çalcEila  Fraoçoife,  Et  réuffit  aflcz 

IJ91 ,  d'un  père  qui  profélToit  lei  bien  dans  l'uneSc  dans  l'autre, 'fui- 

tnathértiatiqucs ,  fiu  chargé  fuccef-  tout  dana  la  première.  Il  liit  dans 

fivement  de  l'éducaûon  de  pluficuri  &  jeunefle  le  P'mdan  de  l'acadéniîe 

jeunes  fcigneurs ,  avec  lefijuds    il  des  Jeux  FlorauTt ,  qui  le  courooaa 

voyagea  dans   prd<iue  toutes   les  trois  fois.  L'académie  françoife  lui 

cours    de   l'Europe.    Enfin    Alitn  décerna  auflî  fei  Inmets  en  1710 

margrave   de    Brandebourg,   qu'il  Bt  1711.  Saiai-D'iSùr ,  enhardi  par 

âvoit  accompagné  en  France  ,  k  fit  ces  fuccès  ,  vouhit  s'clevci'  jufqu'au 

l'on  chambellan  H  {bn   confeiller-  Poëne  Épique.  U  putdia  en  1711  • 

privé,   en   1659.   Liiamaa   exerça  ifl-8'',la  i"pattiedefonCjor", 

feemplois  jufqu'afafflotr,  arrivée  qui  ne  fin  pis  faivie  d'une  féconde. 

en  1667,961  ans.OnadcIuîdivert  Ô°i'^'lo'>po<^''^>fc"'>^'^>'^* 

ouvrée».  Let  principaux  font  :  L  ques  vers    heureux  tt  des  beauté) 

JJijan  Inpm  Romano'Gciifiiiûd ,  i  Âe  détail ,   le   public  n'oinra  qu'il 

Strasbourg,  j  vol.  in-4'.  C'eftune  avoit pit*é  dans  le  deflon  de  l^ou- 

compilalion    fort     favante  ,    mait  rrage ,  &  qu'il  avoit  plus  de  génie 

afîez  mal  digérée.  II.  Comiaint<tnut  pour  trouver  des  times  &  des  épi- 

lai  BuUam  aiMam  ,  in-4'' ,  1666 ,  Sc  thetes ,  que  pour  matcher  dans   la 

L^de,  1690.  Cetiederniere  édition  carrière  de»  Humirt  if^et  Virph. 

cft  la  meilleure.  111.    C.ipialatiom  C'efi  à  tort  qu'nn  a  dit  qtK  VtUain 

JmpirctBnaa  ,l.âaii%  1  iï^-f^ .,  1691.  avoii  copié  lÀmojon  ikta  b  Ha- 

IV.  Dt  Atadtmuî,  in-4''.  V.  NoMa  riadt ,  puiTque  le  Clavia  ne  parut  ^ 

Ttgti  Galllti ,  1  vol.  in-4''.  Limnivit  deux  ans  après  la  prenuere  édition 

■  entalTé  beaucoup  d'érudition  dans  de  ce  poëme.  On   a  encore  de  lui 

ces  différensouvnges;  mais  il  n'a  un    ouvrage  latirique    aflez   iofi- 

pai  eu  afEéz  de  difcetnemenc  dans  pide ,  nëlé  de  vers  &  de  proie  « 

le  chqix  des  auteurs.  contre  la  Maot ,  FoiuaitUt  SiStf 

I.  LIMOJON  DE  St -Didier  ,  rin  ,  partifans  des  modernes  ,  foui 

(  Alexandre  -Touffaint  )  fuivit ,  en  le  titre  de  Voyage  in  Vantaffe ,  in-iî. 

qualité  de  gentilhomme,  le  comte  Ces  trois  iltulirei    académiciens  j 

^Avaux  dma  fonambaflâdedeHol-  font  très-mal  iraiiés.  Le  vided'idées, 

lande ,  Bc  fe  fît  un  nom  par  fa  pro-  les  hénûftiches   inutiles  ,  les  mots 

fende  connoillance  de  la  politique  amenés  feulement  pour  la    rime  : 

Européenne.  On  en  a  des  preuves  voilà  ce  qui  caractérife  les  vers  do 

liau  VBifijln  4u  Ni^tuui.ai   dt  ce  Voyage  du  Panuffe.  Quint  à 
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laproreiClIecftliche&EniInanle;  qu'il  fit  pour  cectte'moderne^cU' 

fit  l'auteur   «ut  le  fecret  d'être  un  hait.  Le  void  : 
fadriqiie  ennuyeux.    Il  inourui  i         ,,  .       . 

Av£g=o»B    ■jMÙ,7;9,à7i        Jf»  «,.,»,  ^  ...«»  j.™l, 

gj^  7  /  j  '  »  p^j^^  j  ^j^  ^  Cadimn  ,  jie  f,/nitmpit. 

.  „,       _  ,  ,       ,■■„„.        ,  ^'  ""f  d'atofi   g«  r'fWt  us  paîai]  ; 

.lenegede  Rome,  1  an 66  de  JefuS'  t'ifi  m  tenwk. 

Chrift,    Il   gouverna    l'églife  pen-  ,.         ,    y^f^ 

dant   douze   ans   avec  le   lele  de  ""*"  «">"  "'"'^  '^°"  P"  f»" 

fon  préiéceffeur.  Ceft  durant   fon  fût  pour   la  poéfie   noble     darj» 

po»iificai   qu'arriva   U    ruine    de  laqu<:lle''eutquelquesfuccès  iphe- 

Jëruiâlem,  l'an  70.  n  mourut  huit  "^«-    "  remporta   n-o.s  fois  le 

ans    aprèi.  On  ne  fait    rien    de  I«"  ^  lacadémie  franco >fe.  en 

.certain,  ni  fiir  (à  vie,. ni  fur  fa  "Tî^.  '740   «I   1744-   I*  f«)ei  de 

j^Qj^  1740  étoil  ;  La  ^:cr-!ffcni.-iu  dt  la 

,  Blbûoiheijia  ia   Rm.   Son  poëme , 

1,IHACK&0B  LiBACBR.tTho-  quoique  médiocre  ,  fi:t  applaudit 

nui)  médecin    Anglois,  étudiai  i^   „ift^   ,-     „g„^         ^^   „ç^ 

Florence  foui   Dautrlu   Chalcon-  peu  d'éclat,  mus  avec  lilM  de  no- 

éyù:  &  fouï  PoUila,  Bc  fe  d.ftin-  ti^fl-^;  l^  f^jç,   _;   („;  ^^^^  j, 

•gua  (ellaneni   par    fa  poliieSe  &  dernière  couronne ,  hoU:  Le,  vro- 

pw    fe  modeflie  .   que  i*™.   <fa  ;,  ^^  fEhju^  &  a,  U  C.n-Mi. 

hUdKit  le  donna  pour  compïgnon  y_^  ^        ^  i^,^,  jç/jr  ^  ,  ^.^^^ 

d'études  i   fe»   en&ns.   De  retour  f;   ,^fl;              1,  ,^^„         .'l 

en  AngleWK.  il  devint  precep-  emendoit  alîez  bien i  mai»  U  avoit 

roi  Hoir.  W/.,onfm«médeanord.-  fjicarion  eft  fouvent  très-foible  , 

Mire  deWo.1  VIU,  feeredAt*.*.  4.  ;,  ^^  j^  fgignoit  p^j  gff^   t^ 

11  mourw  le  lo  Oftobre  iti4.   a  4^;^  ^Aliaiit,  qu'il  donna  en 

Uge  de 64  ans.  Uitott  prêtre,  U  "       j^       ;   j^,  fi^  repréfentâ- 

ametoitpMplusd*von«npréteo_d  ,io„s^  g  quelques   besu»  endroits. 

«juil  ne  voulut  ]an««  In»  lE«n-  Celle  de   VonU  ,  rrine   de  Polo- 

iture-fatnte.  Ooa  de  lui  :  \.  Dt  -«,  qu'U  fit paroitre  eni747,  eft 

*na,d^i_  Lm^nz    Sumo«^  fin^  ,  romanefque  »t  mal  écrite  !  elle  tom- 

àLe.^g,ii4î.in-8'.  U.  C-in.  ,,a   à    la    première   lepréfentarion. 

-  qoes  autres   ouvrages   de   Gfli«.  ,    j^urd  hni.  Cet  auteur  a  fct  encore 

-  tradum  du  grec  en  latio.  IV.  Jîrf-    je,  orfo ,  des  £pu«. ,  le  a  mis  fcn 
■  muu  Gr«ii™««w,  _i,]î  .  in-8',i    nom  à  la  préface  de  l'édition  de  U 

Adautresécnti  qui  font  eftune*  «^^^  j^  ,3       >^i,a^, .  fo„ 

dM&vai».  Son  ftyieeft  pur,  mais  protefteur  &  Ton   ami .  lui  rendit 

il  fent  trop  le  travail.  j^s  fervices  ,   que    Lf-ra™  ca^'bra 

LINANT ,  (Michel  )  né  a  lou-  dans  fci  vert.  Les  qualités  du  cœur 

'  viers  en  170g  ,  fit  de  bonnet  éiu-  ne  le  cara£^érifoicnt  pas  moins  que 

des  dans.  ti.  patrie.    Le  goût   des  celles  de  l'eCprit.  Sa    converfation  . 

lettres  l'ayant   amené  i  fetis  ,    il  étoit  aimable  &  faillante.  Il  ftitre- 

fiit    gouverneur    de  M.   le   comte  cherché  des  plus  heaux  efprits  de 

ia  ChîaUt  y  fils  de  l'illufh'e   mat-  fonten)ps,poiu(ipolitcire)litpro- 

'  quîTe  de  ce  nom.  On  fe  fouvieot  bité  &  fa  franchife.  H  ne  tint  pas 

cacorc  du  quatrain  plan  de  fineSé  ,  à  lui  que  l'auteur  de  la  Himijit 

Siv 
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ae  rononçât  i  b  mamli  mé-4hiob-  &  l'amiquité  ùtxic  &  pfoËue.  IZ 

ù>p^ ,  &  il  lui  prédit  tous  les  dé'  avait  d'escelletts  principes  de  ihéo- 

fi^rémens    qu'elle  répandroit   fui  logie  &  de  morale ,  &  autaai  d'clc' 

fk  vie.  Voltairt ,  de  foo  côté ,  lui  vatioa  dam  l'efprii   que  de  fore* 

confeilloit  d'abner  un  peu  ptns  le  dans  le  raifotmement.  Il  an  beau- 

caviil,  de  iê confia- inoias  dans  fa  coup  à  fouSrir  dans  le  teiaps  des 

facilité,  &  de  hin  des  vers  plus  troubles;  mais  ilréfifta  aux  eiin»> 

difficilemettt.  lûisu  maum  Ic'  1 1  mis  de  l'Eglifé  Se  de  l'Efpagne.  S« 

Décembre  1749 ,  i  41  ans.  vie  a  été  écrite  par  Harenfiai  dans 

LINCK. ,    (  Henri  )  célèbre  ju-  fon  ouvrage   De  trtSûnie   noTom» 

tifcoofulte  du   XVII    lîecle,  natif  m  £e/|fsq^cii^aBDm,ft  onadooni 

de  MUhie ,   &  pro&fieur  en  droit  le  Canlogue  de  Isa  ouvrages  à  Boî>< 

à  Aliorf,  laifla  un  Triûti  du  Droit  le-Duc  1184,  in-S". 
ia   Ttmpla  ,  où  il  jr  a  des  chofes         LINDEN ,  (  Vander  )  Voj.  Vaw> 

curieufes.  Der-Lihdbm. 

LINDANUS,  (Guillaume)  né  à         UNDEKBRUCH,   (  Frédéric  ) 

Dordrecht,  d'une  famille  conlîdé-  Vnéenbrapai ,  Ikvant   &  laborieux 

rable  de  cette  ville ,  qui  avoit  au-  linéiatcur  Flamand,  aux  vu*  fiecle* 

trefoii    poÛiédé    U   £eignniiie   de.  donna  des   éditions  de  Vàpli,  de 

Lâida ,  bourg  Aibmergé   en   1411  'firena,  d'ildinarfniu ,  des  Auteun 

avec7l  autres,  exerça  avecfévériié  in&unesdesFniiji«id,d'^nuiu<a-Ajbr- 

l'ofiice  d'Inquifiteur  de  la  foi  dam  cUbi ,  Etc.   Ce  qu'il   a   bk  fur  le 

la  Hollande  &  dans  la  FrifE.  Plâ-  dernier ,  fe  trouve  dans  l'édititto  de 

Bppell ,  toi  d'Efpagne ,  le  nomma ,  cet  hiAorieo  par  À^rim  ée  VareU, 

eo  ij6i,  à  l'évéché  deRuremocde.  L'hiltoireSf  le  droit  public  l'occu' 

II  lit  deux  voyages  à  Rome,  fe  fit  peretu  enfuite.  On  lui  doit  en  ce 

elHmer   du    pape    Grégoire  XUl ,  genre  un  livre  curieux ,  indiulé  i 

fiiE  transféré  à  l'évêché  de  Gand  en  Codtx  Ligo»   gmlquamn ,  feu  Legt 

l^SS,  &  mourut  trois  mois  après  ,  Wtfigoilioniiit  ,  BapauSoimm  ^  los' 

âgé  de  6)  ans.  On  a  de  lui  un  grand  goiardanm,  fi(c.i  Francfort,  16I), 

nombre  d'ouvrages  très  '  eflimés ,  ia-^olîo.  Ce  Uvre  devient  rate  de 

dontle  ftyle  eft  pur.quoiquevëhé-  jour  en  jour,   liadaiimch  mourut 

mem  &  un  peu  enflé.  Les  princi-  vers  1638, 

pauxfoni:  I.  Dt  opùmo  ffnert  inur-  LINGËLBACK.,  (  Jcan)p«iHK^ 

prittniî  Saipturas  fÇalo^nc ,  içiS;  né  à  Fraodcrt  en  1615,  Ce  mdtie 

in-S°.  II.  Tabula  analyûttt  omniim  a.  peint  ,  avec  beaucoup  d'imeUi' 

hfrtftoit  %iii  ftoiâ.   III,   PancpEa  gence ,  des  Maiina  ,  des  P^faga, 

ftonlc/iVa ,  Cologne.  IJ90 ,  in-fol.  des   Peirts  ,   des    CharUimu  ,  der 

IV.   Pfalurium  vtcus  ,   à  inendL  600  AamOux ,  &i.   L'cnvïe    de  fé    pcr- 

rt{-j.i%aam  &  de  ffitca  alqia  hehraïco  feâioDner  dans  la  peinture,  lui  fit 

f^iuilvi  illuftrituiu ,  Anvers.  V.  On  entreprendre  le  voyage  de  France 

lui  doit  auiTi   une    édition  de   la  &  d'Italie ,  où  il  s'attira  l'adniira- 

Mtffe   ApaJluSqut ,  ^ulTcmEnt  aitri-  tion  des  curieux  coimoilTeun.  Qn 

bué  à  S.  Pierre  :  elle  parut  accom-  remarque  dans  fes  tableaux  un  co- 

p^née  d'une  Apologie  &  de  Com-  loris  féduifant ,  une  touche  légère 


s,àAnvcr$eD  ijEaiin-S")  SEfpïrimelIe.des  lointùnsquifèm- 

s,  en  1 191. La  i'° édition  blcnt  échapper  à  la  vue.  lia  gravé 

eit  la  moiiu  commune.  Ce  prélat,  quelques  P/^fagei.  Nous  ignoconc 

non  moins   édùré  que  vertueux ,  l'année  de  &  mort. 

poiUdoit  les  langues,  les  Pères,  LUNGENDES,  (Claude  àt) 
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né  i  Moulins  en  tj9i,  Jélîùteen 
1607 ,  fut  provincial  &  enAiite  lu- 

férieur  de  la  maîlbn  profefîe  à 
ariï,  où  il  mourut  le  12  Avril 
1660 ,  ïgé  de  69  ans.  On  a  de  lui 
3  voli  in-^"  ou  in-S"  de  Sirmoit!, 
«pi'îl compolôit  en  latin,  quoiqu'il 
les  prononçât  en  françois.  L'ap- 
plmidiilénieat  avec  lequel  il  avoit 
rempli  le  minlAere  de  la  chaire, 
fin  Un  augure  fevorable  pour  ce 
recueil ,  très-bien  reçu  du  public. 
Le*  vérités  évangéliqries  y  font 
«xpofées  avec  beaucoup  d'ëlo* 
quence  i  te  raîAmnement  6c  le  pa- 
thétique s'y  fuceedent  tour-à-iour. 
Son  extérieur  répoodoit  à  ks  au- 
tres talens.  On  a  traduit  quelques- 
uns  de  fes  Strmoni  en  françois  fur 
l'original  latin,  en  profitant  néaii- 
moins  des  manuscrits  de  pluËeuis 
copiftes ,  qui  avaient  écrit  les  Dif- 
court  du  Père  dt  LlagemUi  tandis 
qu'il  les  prfchoib  Ses  autres  ou- 
vrages font  :  I.  CanfàU  pour  la 
condiàte  Jt  la  vU.  II.  yolinm  mo- 
mimaïaim  ai  mit  MoEaiafi  Dtlp/iino 
ohlatum ,  in-4''.  Ce  dernier  fticfait 
dsns  le  temps  qu'il  étoii  reâeur 
du  collège  de  Moulins. 

n.  UNGENDES  ,  (  Jean  de  ) 
évêque  de  Sarlac ,  puis  de  Màcon , 
mort  en  166;  dans  un  âge  alTn 
avancé ,  étoit  aufli  de  Moulins  8c 
parent  du  précédent.  Il  fiit  précep- 
teur d'j  comte  ^  Mura ,  {ils  na* 
tara  de  Hairl  W.  Il  prêcha  avec 
beaucoup  d'applaudilTement  fous 
Lomi  XIIl  &  fous  Xo«£ï  XIV.  I! 
n'emprunta  point, pour  Jsur  plaire, 
l'art  impofteur  de  la  flatterie ,  Si 
ne  craignit  pas  d'attaquer  le  vice 
fous  la  pourpre  &  fous  le  dais. 
Voy,  Flechier. 

in.  LINGENDES,  {  Jean  de  ) 
poëte  François ,  natif  de  Moulin! , 
de  la  mfane  Emilie  des  précsdens, 
floriffoit  fous  le  règne  de  Jitnri  U 
Crmd.  On  fe  plalt  encore  à  la 
l«âuie  de  fes  Foifitt ,  foibles  à  la 
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vérité,  maïs  qui  ont  de  la  dou- 
ceur Ce  de  la  facijiié.  Ce  poète  a 
particulièrement  réulTi  dans  les 
Siaatei.  Il  mourut  en  1616  ,  à  la 
fleur  de  foo  âge.  Ses  produâtons 
font  en  parôe  dans  le  Recueil  de 
Bariia  ,  ;  vol.  in-ii.  La  mdlleure 
eft  fon  EU^  pour  Ovidi. 

LINIERE ,  C  François  Pajot  de  ) 
poëte  François  ,  mon  en  1704,  i 
76  ans ,  eft  moins  coiuiu  aujoui- 
dhui  par  fes  vers  que  par  le* 
impiétés.  On  l'appeloit  YÂtUc  A 
Smlii  ;  &  il  avoit  mérité  ce  nom , 
non  -  feulement  par  fes  propos , 
mais  par  plufieurs  chanfons  impies, 
C'eft  fans  raifoo  que  Mad'  da 
HouScni ,  dont  le  fort  (  dit  un  au- 
teur )  fut  de  donner  au  public  de 
bonnes  chofes  ,  &  de  prendre  tou- 
jours le  parti  de)  mauvailiei,  a 
voulu  juftifier  Unlat.  Cet  incré- 
dule mourut  comme  il  avoit  vécu.' 
Il  fe  brouilla  avec  Bolleu ,  qui  ïiA 
reprochoit  fon  irréli^on.  Uni  avec 
S.  Pavia  ,  aune  Doite ,  il  fit  des 
couplets  contre  le  célèbre  poëte 
fabrique ,  qui  s'en  vengea  à  fa  ma* 
niere ,  &  qui  lui  dit  avec  le  public, 
qu'il  n'avoit  Je  fc/prit  qut  tentre  Dlta, 
Le  libertinage  de  l'efprit  avoit 
commencé  dans  Unîirt  par  celui  du- 
cceur.  Il  avoit  de  la  vivacité  & 
une  figure  avants^^eufe  ;  il  étoit 
recherché  des  hommes  Se  des  tem- 
mes.  Le  vin  8t  l'amour  remplirent 
toute  fa  vie  ,  &  ne  lui  laiflérent 
pas  letemps  de  faire  des  réflexions. 
Lin'itri  eut  dans  fon  fiec!e  quel- 
que réputation  comme  poëte.  It 
avoit  le  talent  de  traiter  (acilement 
un  fujet  &ivole-,  mab  ces  produc- 
tions ne  refpitent  jamais  cette  im*- 
gination  enjouée,  douce  &  brik 
lante ,  qu'on  admiré  dans  lés  Cha»- 
lltu ,  les  Saiiu-jiulei/t ,  &c.  Ses  vers 
fadriques  ne  manquoient  pas  de 
feu,  mais  ib  lui  attirèrent  plus  de 
coups  de  canne  que  de  lauriers, 
f  Voyii  dans  ce  DiXaiaiein  les  ar- 
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tielesI.BoiLKAV...CTiAPSCAtir...  »  tuiccï,  il  arrive  en  Hollande  d^ 

CoNRART...    Marolles...  II,  <•  nué  de  loui  fecours-,  il  aurob 

Fontaine  (  la  ).  ]  «  peui-*tre  fuccombi ,  6ni  la  pro- 

^  LINNE, [ChirlesvoM}iùiii«o,  »  tedUon    «laianie   de    Boirhastt 

l'un  des  plm  grands  Daturalilles  du  »  qui  lui  obûcni  la   dïredioa   du 

xviii'liecle, chevalier (lelEioilc-  "  fiiperbe  jardin  de  Oiford,  t!  re- 

poUire,  ibndaccur  5c  prcmiei  pré-  ••  vicni  enfuiie  dans  (a  patrie  iouii 

Itdent  de  l'acadcmie  de  Siockholm,  «  fon  nom ,  déjà  devemi  célèbre, 

&  piofeffeur   de   botanique   dam  »  excite  les  lOmcuis  &  les  intii- 

l'univalîté  d'Upfa! ,  éroit  de  pref-  -  gués  de  la  médiocrité  ;   il  l'eo 

que  toutes  les  académies  desfden-  n  ferait  éloigné  pour  jamais  £  le 

ces  de  l'Europe.  Mais  avant  que  m  comte  d4   TcJJ'm  ,  premier  minîf- 

d'obtenir  ces  diftinûions,  il  eut  à  n  tre,  n'éloii  parvenu   à  le  con- 

lutter  comte   le   pédantifhic  &  la  n  naître  &  a  le   tecontmander  en 

luifer e.    "  Entraîné  de  bonne  heure  >■  termes   les   plus   honorables  aa 

»  pat  un  goût  dominant  qui  lui  <>  roi  &  à   la  reine    de   Suéde. 

»  rendoit  infipide  toute  autre  étude,  «  Toutes    les    diAinâioni   Se   les 

•*  il  donne  lieu  à  des  plaintes  fur  fa  »  dons  de  la  fortune  lurent  alot* 

*>  pareffe   Et  fan   incapacité.    Son  n  la  digne  réccmpenfe  de  la  lon- 

«  inepte  inftituteiir   L'iaailut  pro-  n  gue  fuite  de  fes  revers  8t  de  fe» 

>•  pofe  à  fes  parens  d'en  faire  un  »  peiaes  n.   [  Gamine  dt  fanie,  n." 

»  cordonnier ,  fous  prétexte  qu'il  3 1  ,  année  vjZù  ].  Ce  favant  iné- 

•■  n'avoit  iucuoe  aptitude  pour  les  decin  mourut  le  10  Janvier   1778, 

>>  lettres.  Ses  parens  aigris  comra'  à  l'âge   de   71   ans.  Guftave  111. 

>>  rient  fon  goût  naturel  pour  les  pour  éten^ïfer  la   mémoire  de  ce 

»  plantes   ,  &  finilTeni  par  l'aban-  favant,  a  (ait  frsppsf  une  médaille 

"  donner  à  fon  propre  jbit.  Il  eîli  repréfeniaiu  d'un  coté  le  buAe  de 

>>  «té  arrêté  dans  fa  carrière  &  le  ce  favant ,  &   de   l'autre  la  déeS'e 

f  médecin  Rothman ,  &  enfoite  Sto-  Cybele ,  fymbole  de-la  Nature ,  af- 

)<  htaa  à  Lunden ,  ne   l'euïTent  ac'  fligéc  &  entourée  des  ainiliuts  du 

»  cueilli cheE eux,  C(  ne  lui cuITent  règne  minéral  ,   de   plantes  &  de 

"  &cilité   tous   les  mojens  d'inf-  quadrupèdes.    On   lit  à   l'eniour  : 

»  iruftion  Bc  de  ftibliflance.  Livré  Deani  iuîbu  anpi  amîp ,  &  à  l'exer- 

"  à  l'infeQoloj^e  ,   il   eft   fur  le  aue  :  Pofi  ohitum,  UgfalU ,  D.  11 

P  point  de  périr  par  la  moifute  de  JmuarU  MDCCLXXFUI.  Reg:  ju- 

f  l'infeâe  connu  fous  le  nom  de  iiau.   Rétormateur  de   la  méJiode 

"  yùrft   in/tniaie.  Le   défir  violcat  de   Tourrufurt ,  Uttai  en  a  imaginé 

<<  de   fe    poféâioaaer    l'altite    à  une  nouvelle  pour  la  divilîon  des 

»  UpfaI ,  Ec  il   manque    pendant  plantes  en  clalTes ,  en  geAres  &  en 

«  long-temps  des  chofcs   de  pre-  efpeces.  Les  différentes  parties  qiù 

n  miere  néceUité.   Le  feul  moyen  fervent  à  la  frufti  fi  cation   lui  ont 

f  de  fubliflance    qu'il   avoii  dans  fourni   les  règles  qu'il   a  fuivies. 

»  fes  cour*  particuliers  de  botanî-  Il  a   propofé   vingt-quatre   clafi'es 

X  que,  liû  eft  enlevé  impitoyable-  de  plantes,  différenciées  avec  tai^t 

»  meOt  par  un  médecin  en  crédit,  de   juAdle    £c    de    difcememeot , 

"  Il  k  porte  à  la  dernière  violence  qu'elles  viennent  pour    ainfi  dire 

x  &   jitfques   aux  menaces  coiure  fe  ranger   d'elles  -  mSmef   dans  la 

••  ce  pcrl^cuteur  puifiaot ,  &  il  ell  place  qui  leur  convient.    Les  bo- 

n  forcé   de  s'expatrier.    Enani  St  laniftes  ont  trouvé  beaucoup  d'a- 

H  obligé  de  fe  plier  aux  dico^if-  vaniage  dans  la  méthode  de  Lîaai^ 
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4e  elle  eft   aujourd'hui  aflja  gM-  1741  jofqu'à  1748.  XL  Àmamtata 

ralement  reçue.  Ce  ùvant  a  donné  aejiij™« ,  Stockholm ,  1749-1760, 

un  très-grand   nombre  d'ouvrages  5  voV  iiT-S",  avec  fig.  :  dilTenanon* 

.au  public ,  prefque   tous  écrits  en  intérefîaates   en  forine  de  ihdes. 

latin,  qui  feroni  vivre  l'on  ooin  XII.  Mauria  nitdica,  Stockholm , 

lulB  long-tempt  que  l'on  cultivera  1765  ,  in-S".  XIII.  AiùmaUum  fpt- 

l'hiftoire oacuelIcPeu de phyficicns  citrian ia clajfti,  Leyde,  171Î9  lin-S", 

ont  montré  autanr  d'application  à  XIV,    Oraia  de   lacnmtiaU  uUiuij 

fuivre  la  nature  dans  Ces  plus  peiizs  hahitah'dîs  ,l,eyAt ,  1744,^-8°.  Far 

détails  ,  Gc  ont  ^ic  autant  d'oblër-  la  raifon  que  la  tenc  a  été  mtié- 

vations    longues  &  pénibles.  Ses  tement   couverte    d'eau    dans   les 

.principaux  ouvrées  en  latin  font  :  jours  de  la  cicaiion  ,  Se  ijue  cet 

I.  Syfitnii  natarx ,  ^fiaa  rt^a  tria  tunas  d'eati  s'tft  retiré  pour  laifier 

ndiwnc.  Lejrde,  i7}5,iii^ol.&I7t^,  Is  terre   à  découvert,   il   prétend 

a  vol.   ic-S".  Ce  fut  par  ce  traité  que  les  mers  continuent  de  fere- 

qu'il  débuta  pour  la  réfomie  de  la  tirer   infenfiblcmem  :  Syflime  qui 

botanique.  II.  Bibilot/uca  koituilca,  n'a  pai  bit,  fortune.  XV.  Naffii 

Amft.    1741 ,  in-  3°.    Il  7  donne  Jiyliut ,  recueil  d'obTetvations  pour 

une  notice  de  plus  de  mille  ouvra-  prouver  que  Dieu  punit  les  impies 

ges  fur   les   plantes.     III.    Honui  &  les  {bèiérats,  même  en  ce  mon- 

Cliffonianus ,  Amft.   1737  ,  in-fol.  <tc-,  ouvrage  qui  pour  le  fond  des 

avec  figures.  C'eft  une  defcription  chofes  reflemble  en  partie  à  celui 

des  plaraes    rares  que  Gtoigi   Ctlf-  de    SaCrlia.    Dt    Proriicntiâ.    Liaaé 

fort  cultivoit  3  Hortccamp  en  Hol-  jouifl'oii   en  Europe  d'une  cAime 

Jande.  IV.  Crmca  botanica ,  Lcyde ,  générale  :  aulfi  ,   quand  l'emporté 

■Ï737  1  in -S".  Il  y  &it  voir  la  né-  la  Meari: ,  en  écrivant  contre   ce 

cefËtc  de  changer   les   noms  dans  naturaliite  qui  range  dans  la  mime 

les  genres  tt  les  efpeces  des  plan-  claflTe  l'Hippopotame ,   le  Fore  & 

tes,  V.  F!ora  LaponÎM ,  AnA.  1737,  le  Cheval,  lui  dit:  Cheval  toi- 

in-8',  C'eft  le   fruit  d'un  voyage  même;  foZtdib-î lui  répondit:  Voiu 

qu'il  lit  en  Lapomc  en  17^1 ,  d'où  m'atoucrii  jaefi  M.  Lmnxus  «î  un 

il   rapporta  1(36  plantes.  Vi.  Gtncra  Chivai,  e'eft  It  pitmitr  iti  Chmmx.,. 

flaniarumi  earum^ac    caraSaa   nota-  Ce  boCaniftc  étoit  de  petite  taille  ; 

fiiUs ,  Stockholm,  1754.    in-S".  mais  il  avoit  l'œil  vif  &  perçant.  Sa 

VU.  Fiirj  SxecUa  ,  Leyde,  1745.  mémoire,    qui    étoit   excellence, 

C'ell  le  tableau   des   plantes  de  la  s'afFoiblit  un  peu  dans  fei  derniers 

Suéde.  VIII.  Fmma  Smàea ,  Stock-  jours.  Il  joîgnoit  une  grande  fen-  ^ 

holm  ,  1746  ,  in-S"  ,  avec  ligures,  fîbiliié  à  un  caraâere  ttés-agréable. 

On    y   trouve    les   quadrupèdes  ,  Il  Ce  mettait  aifément  en  colère , 

«ifeaux,  poilTons,  infeéles,  tcc.  de  &  s'appaifoît  aulS  facilement.  Son 

la    Suéde.    IX.    fiota   Z^lmUa   ,  ame,  ferme  &  courageufe,  lui  fit 

âtockdiolm,i747,  in-4°.   Ce  font  foutenir  de  longs  travaux  &  dei 

les  plantes  de   l'ifle   de    Ceylan  ,  voyages   pénibles.    11   parcourut  , 

dont  Paul  Hcmanrt  avoit  donné  la  en  1731 ,  prel(]ue  tonte  la  Lapa- 

xiricription ,  arrangées  félon  le  fyf-  nie   pour  faite  des  recherches  fur 

«ène  de  Lînai.  X.  Hunus  Uffalicafij,  l'hiftoire  nanu'elle ,  Se   dans   cens 

Stockholm,  1748  ,in-S°  ,  avec  fig.  favance  courfe  il  brava  les  horreurs 

C'ell  le  catalogue  des  plantes  ëiran-  des  déferts,  des  précipices,  de  I3 

gères  çie  UnnJa  procurées  pour  le  Êim ,  de  la  foif ,   du  chaud  &  du 

^dia  boBiûque  d'Upfal ,  dcpuit  froid.  En  1736,  il  fit  le  voyagg 
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d'Angleterre ,  où  il  fe  lîa  arec  Ici 
plus  célèbres  i^yficieat  Se  tes  pins 
habiles  médecins  de  cette  iHe.  Kny. 
11.  Josmv. 

LINUSdeChalcide,  filsd'^- 

foUua  &  de  TtrpJUare,  ou,  lèlon 
d'autres  ,  de  Mirain  &  d'C/raiît,  & 
freie  û'OrphJe  ,  fut  le  maîne  à.'fiir- 
tait ,  auquel  il  apprit  l'art  de  jouer 
tle  la  lyre.  Il  s'établit  à  Thcbes , 
inventa  les  f m  Lyri^nti  St  donna 
des  leçons  au  poëie  Thamin.  Usai 
fut  tué  par  Hcradt ,  diTciple  peu 
docile ,  qui ,  las  &  impatient  de  fa 
févériié ,  lui  btifâ  un  jour  U  tète 
d'un  coup  de  l'on  inftrumenb  Selcn 
d'autres  mjr^ologifies,  il  fiit  mis 
i  mort  par  Apallua ,  pour  avoir  ap- 
pris aux  hommes  à  fublHtuer  des 
cordes  aux  fils  dont  on  monroit 
alors  les  inflnuneos'de  mufique. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  on  lui  attribue 
l'invention  de  lajjre.  On  trouve 
dans  Su,b4c  .quelques  Vtrs  fous  te 
«ont  de  lima;  roais  ils  ne  font 
pas,  vraifemblablement,  delui. 

L  LIONNE,  (  Pierre  de)  célè- 
bre capitaine  du  xiv*  fiecle , 
d'une  des  plus  anciennes  maifons 
de  Dauplûné ,  rendit  de  grands 
Services  aux  rois  /îJn,  Ckarlis  V 
.&  Ckarki  yj ,  contre  les  Aoglois 
&  contre  les  Flamands.  Il  fc  fi- 
.gnala  fur-touc  à  la  joumce  de  Ro- 
lèbec,  en  1381.  Ce  héros  mourut  en 
ÏÎ99- 

U.  UONNE ,  (  Hugues  de  )  de 
la  mémc&mille  quele  précédent^ 
s'acquit  l'amitié  &  la  confiance  du 
cardinal  Maiana  ,  &  fc  diflingua 
daiU  fcs  airbaiTades  de  Rome ,  de 
Madrid  &  de  ftandort.  11  devint 
miniftre  d'état,  fat  chargé  des  né- 
gociations les  plus  difficiles.  Se 
s'oi  acquitta  avec  beaucoup  d'hon- 
neur pour  lui  &  pour  la  France. 
Il  mourut  à  Paris  le  ■"'  Septembre 
1671  ,  à  60  ans.  Ce  miniftre  étoit 
auflî  aimable  dans  ta  fociété  ,  que 
laboiieux  dans    le  cabinet.   Voici 


L  r  O 

CMuncnt  Saînt-Emmom    parle    At 

lui  dans  une  tente  à  Jfaac  V<iShu, 
"  Je  fuis  furpris  qu'un  homme 
»  aulB  confommé  dans  les  négo- 
><  cianons  ,  fi  profond  dans  le* 
»  ai&ircs,  puîffe  avoir  la  délica- 
»  tefTe  des  plus  polis  courti&iu 
«  pour  la  converlâtion  &  pour 
H  les  plaifirs.  On  peut  dire  de  lui  t 
»  ce  que  SallalU  a  dit  de  Sylla, 
•>  que  fon  loifir  eft  voluptueux  ; 
»  mais  que  par  une  jufle  difpea- 
"  fation  de  fon  temps  ,  avec  la 
»  Èdlité  de  travail  dont  il  s'eft 
»  rendu  le  maître  ,  jamais  afEaire 
»  n'a  été  retardée  par  fes  platGrs. 
■t  Perfonne  ne  cotmoit  mieux  que 
n  lui  les  beaux  ouvrages  \  perfonne 
»  ne  les  tak  mieux  :  11  fait  égale- 
n  ment. juger  &  produire;  &  l'on 
»  eft  en  peine  fi  l'on  doit  fiàtaa 
1  plus  en  tui  la  fineffe  du  difcer- 
■n  nemeni,  ou  la  beauté  du  génie». 
Di  Uannefax  fort  regretté ,  fiûvant 
le  même  écrivain,  x  C'ell  le  féul , 
(  dit-il  en  parlant  des  minifiret 
d'état,  }"  qui  ait  fait  apprtiieiulei 
M  de  le  perdre ,  &  iût  connoitre 
H  ce  qu'on  a  perdu  au  même  inftain 
ri  qu'il  ell  mort  ••.  Ce  tniniAte 
libéral,  prodigue  même,  ne.  re- 
gardait les  biens  8c  les  richeCn 
que  comme  un  moyen  de  fe  pro- 
curer des  amis  &  des  plaifirs.  H 
fe  livra  fans  ménagement  à  ceux 
du  jeu,  de  l'amour  &  de  la  tablei 
fa.  fanté  St  fa  fortune  en  fbuSrt- 
rent  également.  On  a  fes  Nigoàa- 
lions  à  Frincfcn,  in -4°,  &  tu 
MiiBolra  imprimés  dans  un  RecuÔI 
de  Pièces,  ia-i2,  1668  :  ils  ne  font 
pis  communs...  Anat  ât  Liosniy 
l'un  de  fes  fils,  fut  évfique  de  Ro- 
Cilie ,  H  vicrdre  apçjtolique  dapi 
ta  Chine.  U  mourut  J  Paris  le  ï 
Août  171^  ,  à  j8  ans,  avec  tmc 
grande  réputation  de  vertu  ScdesdCi 

LIONS,  Voyix  Deslions. 

LIOTABD  ,  C  Jean-FrançoU  ) 
né  k  Geneveen  170  j.inoRen  1781^ 
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iwtpâatTC  ficgraveui:.  Il  riulMoîl  le  portrait  de  Jofyh  II,  Vénus  en  ' 

pirfûteineal    dam   le   portrait.   Il  dormie  du  TUlm  ,  fà   fille  MirL- 

voyagea  dans  le  Levant  3c  demcuia  ^  Thirife  ,   des  Fumeurs    fijmands  , 

$  aos  à   Conlhaiiaople ,    où   fes  8tc.   Sm:. 

ûleas  lui  valureot  l'hoaneur  d'être  LIPENIUS ,  (  Mainn  )  Luthérien 
appeU  au  fÉrail  du  grand-feigoeur  Allemand, morten  1691.,  àâians, 
pour  j  faire  les  portraits  des  fui-  épuilë  de  travail,  de  chagrins  & 
laoes.  Le  coftume  oriental  lut  de  maladies ,  était  un  laborieux 
plut;  il  laiffacroicre  £1  barbe  avec  compilateur.  On  adelui:LUa 
d'autanc  moins  de  répugnance,  TmUi  curiiux  fur  les  Eircoaci ,  1670, 
qu'elle  cachoil  uite  partie  de  la  in-^".  II.  Blblluihtca  naUi ,  6  vol. 
difibrmité  de  fon  vi£ige.  Etant  re-  in-fol.  C'eft  une  lahie  universelle, 
venu  en.  France,  il  conferva  fon  mais  très-inexaâe  ,  des  matières 
extérieur  levantin.  Ce  fui  ainâ  qu'il  pour  les  différentes  fciences,  avec 
parut  à  Paris  en  i7f  1.  Son  habit  le  nom  &l  les  ouvrages  des  auteurs 
Se  la  barbe  fuffirent  pour  l'élever  qui  enoni  tiûié.  11  y  a  ivol.  pour 
au  deflus  de  la  foule.  Le^  pirilîeiïs  -  les  tiicuLg'titi  ,  1  pour  les  phÛuf^' 
&  les  parifiennes  s'emprelîerent  de  fA«*i  Ui  jarlfcMfûlui  &  le;  nii3t- 
ié  faire  peindre.  Son  nom  par-  dai  en  oui  chacun  im.  Elle  parut 
vint  bientôt  à  la  cour,  où  il  peî-  à  Francfort  en  167;  &  t6S;. 
gnii  Lauls  XV  Se.  la  famille  royale.  L I P  M  A  N ,  R  itiOia  Allemand  . 
11  fit  en  peu  de  temps  une  fortune  dont  on  a  un  T,-iUU  contre  la  re- 
brillante ,  qui  ne  tilt  pas  due  en-  Ugion  Chrétienne ,  qu'il  compofa 
tiéremeni  à  l'enchouliafnie  palTager  en  hébreu  en  1399-  Il  eftintitulé: 
que  fon  coftjme  avoit  endié.  11  Nlifachoa  ;  c'eft-à-dire  ,  ViSjbe. 
&ifiiroïtpa.-Ï3itenicninoii-feutemeiit  Mais  licn  n'eft  moios  viâorieux. 
les  traits ,  mais  le  coratlere  de  ceux  pour  tes  Juifs ,  que  ce  pitoyable 
qu'il  peignoii.  CUmaii  de  Genève  ouvrage.  Thiud.rU  Hal/pjn  le  pu- 
l'appelle  L  Piin-rt  de  la  virlU ,  8c  blia  en  lôiH.àNuremberg.io-^". 
dit  qu'à  Venife  &  à  Milan  les  I.  LlPPl ,  (  Phili]^  )  peintre  » 
femmes  de  moyenne  her.uté  crai-  natif  de  Florence ,  mourut  âgé  do 
gnoient  de  Ce  faire  pnndrepirlui.  ^7  ans,  en  14S8,  avec  la  réputa- 
On  prétend  que  la  marquifc  de  cion  d'un  homme  qui  avoiiplus  de 
Vompadoar  fut  blelTée  de  fa  fcrupu-  lalcns  que  de  moeurs.  11  eut  beau- 
leufe  exaâitude  -,  8c  en  lui  donnant  coup  dç  partifsns  dans  fa  patrie  « 
cent  louis  pour  le  prix  de  fon  por-  &  le  jour  de  (oa  enterrement  tou- 
trait,  elle  lui  Scfencir  quefaba:be  tes  les  boutiques  furent  fermées. 
&ifbit  fon  principal  mérite.  11  eft  II  laillà  un  fils,  nommé  auffi  Pk'~ 
vrai  que  Liutaid  ae  brillait  pas  pat  lippe  Lipn,  qui  fut  peintre  comme 
le  coloris;  mais  &  l'art  de  failic  lui.  1!  l'avoit  eu  d'une  jeune  pea- 
la  rellemblance  eft  le  premier  ta-  fionnaire  qu'il  corrompit  dans  un 
lent  d'un  peintre  à  portrùts,  l'ar-  monaftere  de  Florence ,  où  il  avait 
lifte  genevois  étoit  un  homme  pat  été  appelé  pour  fon  art.  Ce  fits, 
commun  dans  fan  genre.  On  i  aufS  réglé  dans  fa  conduite  que 
gravé  plufieurs  de  fes  portraits  &  fon  père  avoit  été  débouché,  mon- 
de fes  delïînt.  On  cotuoit  les  rut  en  i;oi  ,  à  4;  ans.  . 
eftampes  de  fes  Grecques  &  de  IL  LlPPI,  (Laurent)  peintre  Se 
les  Turques.  Liuiard  a  gravé  poëie  Florenôn,  ell  coruiu  des  fa- 
deux  fois  fon  portrait,  le  profil  vans  pat  un  fameux  paâne  burlef- 
4e  l'iinpctainct  Hiarii  r.  "^^fi  1   ip>e, '^msaii-.Mdlnui/ttUsRtiiiîfiiu». 


P  hyGoogle 


i8«         L  I  P 

imprimé  àTlorence  en  r68S ,  in-4'' , 
fjus  leaoiadefrt/oniZifi'il,quie& 
l'anagramme  de  Laarnu  iifp'i.  On 
l'a  réimpiimé  en  1731,  in-4*,  ^ 
Florence,  avec  des  noies;: miettes 
de  Saty'uti  Se  Bijjiani  ;  Ec  depuis  à 
Paris, 1768,  in-11.  Lifpl  eft  plus 
connu  par  cette  produftion  de  A 
mufc ,  que  pir  celles  de  fon  pin- 
ceau ,  quoique  fes  tableaux  leleTc- 
vaHeni  au  dcEus  du  commun.  Il 
mourut  en  1664. 

I.  UPPOMAN ,  C  Louis  )  fayant 
Vénitien ,  fin  chiigé  des  afiairci 
les  plus  imporQnies,  Se  parut;  avec 
éclat  au  concile  de  Tre.ite.  11  fui 
l'un  des  trois  préfidens  de  ce  con- 
cile fous  le  pape  JvUt  III.  Fad  IV 
l'envoya  nonce  en  Pologne  l'an 
I  ;  ;  6 ,  &  le  fit  fon  fecrétaire ,  en- 
fuite  évoque  de  Modon ,  puis  de 
Véronne,  &  enfin  de  Ber^me,  Il 
tnouivi  en  1579  ,  a»ec  la  répuia- 
tioo  d'un  bon  négociateur.  Ccpré- 
lat  poITëdoittes  langues,  l'hiftoire 
eccléCafiique ,  j^crée  &  piofane  i 
&  fiir-toiit  la  théolope.  Son  ca- 
radere  inEnquoii  de  douceur,  Se 
il  traita  avec  une  iëvérité  inouïe 
les  JuiEs  Se  les  hérétiques  pendant 
fa  nonciature  en  Pologne.  On  a 
de  lui  ;  I.  Huit  volumes  de  com- 
pilation de  Vies  dis  Sainti,  ij6S  , 
in-fol. ,  recueillies  fa'ns  critique  H 
finis  difcemement.  1 1.  Caaaa  la 
Gcntfim ,  in  ixodum ,  6"  ia  ûMquot 
Pfatmoi,  3  voL  in-fol. 

II.  LIPPOMAK,  (Jérôme)  no- 
ble Vénitien ,  tour-à-tour  ambaffa- 
deor  à  Turin,  àDrefde,  à  Naples, 
à  Conflantinople ,  s'acquitta  des 
comniifiions  les  plus  impoitantes 
■vcc  beaucoup  de  fuccès.  Mais  ayant 
été  accufé  devant  les  inquifiieurs 
d'étal,  d'avoir  vendu  le  feeret  de 
la  patrie  aux  princes  avec  lefquels 
il  ayoit  eu  à  traiter ,  il  fut  arrêté 
9  Cottflantinople  &:  conduit  à  Ve- 
»ife.  UppoKTon  prévint  fon  fup- 
(lUce  par  fk  mon.  Un  joui  ayant 


aniufé  {a  gardes,  il  Ce  jeta  eu» 
la  mer  pour  fe  fauver  à  la  nagci 
Les  mariniers  le  teprireoi^maisil 
mourut  1  heuRS après ,  enitçi. 

LIPSE,  (Jufie)  né  à  Ifch  ,  vil. 
lagepT^deBruxelles,le  iS  Oflobte 
i;47  ,  commença  à  écrire  lorf- 
que  les  autres  cnlans  commencent 
ilire.  A  9  ans  ilfiiquelques  Pocmes-, 
à  II  desDifcours',  à  19  l'on  ouvrage 
intitulé  Varùc  ti3jjia;i.  Le  cirdi' 
nal  et  Graiv.lU ,  furpris  &  char- 
mé ^de  Ton  génie ,  le  mena  à  Ko- 
me  en  qualité  de  fon  fecrétairei 
De  retour  en  Allemagne ,  il  pro- 
fefla  avec  beaucoup  d'app1»idifit' 
ment  l'hiAoire  à  lene  &  à  Leyde, 
&  les  belles -lettres  à  Louvain. 
Ses  leçons  lui  firent  un  lî  grand 
nom ,  que  l'archiduc  AOuri ,  &  l'in- 
lànte  I/ahtUe  fon  ^oufë ,  allèrent 
les  entendre  avec  toute  leur  cour. 
HtnTi  If,  Pml  y,  les  Vénitiens, 
voulurent  l'enlever    à    Louvain  i 


i  ils  n 
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par  les  préfens,  ni  par  les  promef- 
fcs.  Lip/c ,  dans  lès  (ûlSrentes  coui- 
fes ,  avoir  changé  de  religion  ca 
changeant  de  climat  :  Catholique  i 
Rome  ,  Luthérien  à  lene ,  Calvï- 
nifte  à  Lejde  ;  il  redevint  Catho- 
lique  à  Louvain.  Depuis  ce  der> 
nict  changement,  il  eut  toujour* 
une  dévotion  fervente  à  la  Sainte 
■^'ierge.  U  écrivit  l'«t/ioi*  Je  Nt- 
tn-Dame  de  HaU ,  comme  on  l'aie 

roit  écrite  dans  les  fiecics  de  Is 
plus  cralTe  ignorance.  Il  adopta ,  fam 
examen,  les  fables  les  plusridicit- 
les ,  les  traditions  les  plus  incer- 
taines. II  confacra  fa  plume  d'argent 
à  cette  chapeUe.  Dans  la  dédicace  de 
fa  plume  en  vers  ladns ,  il  fe  donne 
des  éloges  excellî&,  &  cet  hommage 
ne  paffera  jamais  pour  celui  de  l'hu- 
milité. Ce  ne  fut  pas  fans  doute 
fous  l'infpiratîon  de  la  Sainte  Vierfie' 
(ju'il  tcrivit  fon  Trjlti  Ac  Po/ûô- 
;iic,dans  lequel  il  foutlert  "  qu'il 
»  faut  extetmincr  par  le  fer  ^  par 
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H  le  feu  ceux  qui  font  d'une  au- 
H  ire  religion  que  celle  de  l'état, 
«.afin  qu'un  membre  pétille  plu- 
n  tàt  qui  tout  le  corps  >'.  Ce  fa* 
vant  fi  peu  humain  mourut  à  Lou- 
vain  le  i]  Man  i6o6,  â  jS  ans. 
Il  fe  lit  lui-même  cène  ipicaphe . 
qui  donocri  une  idée  de  Ion  ûyle. 

Qiùs  lût  fepuUas  ,  qiutrit  ?  Ip/i  tUf- 

Niip<^  loauas  &  fylo  &  Hnffdfiiïi 
Noue  aà^ru  Habit.  Egu  jum  LipituS  , 
Cm  Ciatrit  i.ml  nujttia  Ct  mil  f^Viir  f 
Sid  funwi...   Ipji    abivi ,    diieii  hoc 

Et  nlhil  hic    orbii  ;  qaoi  furomtt  , 

Vil  aiii.jre  toa  mi  ciaim  loqai  ? 
Nmaaaa  ainSafiimiu  ,  aniira ,  raaltJi , 
Etjcaxiiimfa,  & ,  voboai  iitf^itam, 

Extr^nuaa  hoc  tt  allofitor  ; 
Etemàai  at  giadeam ,  eu  apprttart. 

}.  Litss,  ordonna  à  fon  époufe, 
en  mourant ,  d'oOrii  fd  robe-iour- 
rée  de  profelTcu.-  a  l'autel  de  la 
Vïetçe  de  Sain^Pier^e  de  Louvain. 
Sa  femme  offrit  effefKvement  ce 
fingulicr  piélent  ;  mais  comme  il  ne 
pouvoit  fervir  de  rien  i  cette  cha- 
pelle ,  on  la  vendit  à  Girard  f7ur* 
filiui  ,  qvi  ï'en  fervit  depuis  en 
mémoire  de  Upft-  L'argent  fut  em- 
ployé à  des  ufdgei  de  dévoticin. 
Jufif-Upft  avoic  paru  animé  ,  du 
moint  dans  fes  derniers  jouis ,  par 
une  piété  véritable  ;  car ,  dans  fa 
jevinefie ,  il  avoic  beaucoup  aimé 
les  femmes....  Saliger,  Cafduitn  6c 
lui,  paiToienc  pour  les  Tr'Acayiri  rie 
I3  république  det  lettres.  On  ne  fs 
contentoît  pas  d'admirer  IXpft  ;  tous 
les  jeunes  gens  cherchoient  à  l'imi- 
ter. Le  goût  du  public  a  été  de  tous 
les  temps  ime  vraie  machine,  gui 
■'e(t  élevée  &  qui  s'efi  abaiffée  au 
gré  des  auteurs  célèbres.  /«/&  li^ft 
eui  a<Tei  de  réputation  dans  foa 
temps  ,  ppur  £ae  piit  univerfella- 
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ment  pour  modèle.  On  n'en  pou- 
voi(  guère  chaifir  de  plus  mauvais. 
Son  ftyle  fàutillant  ,  incorreâ  , 
femé  de  p^jintes  &  d'ellipfei ,  gâta 
une  inlinité  d'écrivains  en  Flan- 
dres, en  Fra.-ice  &  en  Allemagne. 
j'bA  ï^j'c  croyoit  s'Être  formé  fur 
Taitt  ,  6c  il  n'avoii  pris  que  fon 
obfcurité  6t  fon  àpreté.  ]1  fivolt 
par  coeui  cet  hiftorien  ,  6c  il  s'o- 
bligca  un  joiu  3  réciter  mot  poi<t 
mot  tous  les  endroits  de  fes  ou- 
vrageî  qu'on  lui  marqueioit ,  con- 
fcntant  à  être  poignardé ,  en  c^i 
qu'il  ne  les  récich  pas  fidellcmenr. 
"  Outre  ce  que  hfie  Upft  a  scrit, 
(  dit  M.  Fvmà ,  )  «  Air  les  maiicres 
»  de  jurifpnidenceSc  de  politique, 
f  il  t'eft  propofé  de  rétablir  tvxué 
»  la  doârine  Stoïcienne ,  tant  à 
»  l'égard  de  la  phyfique  que  delà 
y  morale  ;  &  les  ouvrages  à  ce  fu- 
"  jet  font  remplis  d'érudition.  H 
n  n'eft  pounauc  pas  également  heu- 
"  reux  par-tout.  Il  n'a  pis  faîli  le 
»  véritable  fens  des  axiomes  du 
"  ftoicifine  ;  tt.  fe  laiffànt  éblouir 
••  par  les  grands  mots  que  cette  feâe 
"  prodigue ,  il  n'a  pas  eu  la  circonf- 
"  peûion  néceffaitc  pour  décou- 
!•  vrir  St  éviter  le  venin  qu'ils  re- 
"  cèlent.  Aiofi  prévenu,  il  a  pro- 
"  pofé  comme  des  doSlrines  lâi- 
"  ne;  ,  pieu£;s  &  conformes  au 
»•  Qiriftianifoie.les  cbofes  les  plu* 
»  dangereufes  Se  les  plus  diamé- 
"  ttalement  oppofîes  à  la  religion, 
»  En  politique,  il  voulut  fe  mon- 

I  trerEclefKque;maiscequ'ilécri-. 
"  vit  en   faveur  de   l'inTOlérence , 

II  lui  attira  de  fortes  réfiii.îtior:* 
•>  6c  de  vives  cenfures.  11  démeiuit- 
M  les  principes  de  conftance  em- 
»  pruntïs  du  Stoïcifme ,  qu'il  étala, 
11  dans  fes  écrits ,  par  l'inconflanca 
«  qui  régna  dans  toutes  fes  dé- 
"  marches ,  fur-tout  en  tait  de  rdi. 
n  gion  !■.  (  HliTOlRi   abri'géi  île  /* 

PhiL/ophU, -pag.  140.)  Sa  figure, 
6c  fa  Gonveriiuion  ne  réposdoieU 
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point  à  la   grande  répuiaàon  qu'il    169^  ,  în-ii  ;  ouvi^e  pleb  Htn' 

t'évÀi  iaïK.  Les  étrangers  qiû  ve-  dition.  X.  Dt  Cmàs  /uffÛtùr  ^ai 

noient  tendre  hommage  à  Tes  ta-  Rtmanoi  ufimio ,  dans  lei  Arui^mii 

lens ,  ne  pouvoieni  coficevoir  que  Romaiisa  de   Kippingiiu.   X  L  i^ 

ce  (ùi  cet  homme  dont  U  renom-  Amphiûuatrij  ,   dans   as   Jnu^uiui 

■née  étoii  li  éieodue.   Il  aimoit  à  Rumaiaa   Jt   Grxvius.     Les    huit 

l'excès  les  chiens  &  les  fleurs  ;   &  Huranguti  qui  ont  paru  à  lene  foui 

il  dit   :   »  qu'il  préliroit  certains  fon  nom,  lui  ont  été  attribuées  pv 

■  oignons  de  tulipe  à  des  lingots  des  hommes  de  mauvaife  foi  ,  csni' 

•■  d'OT  OU  d'argent  u.  Les  ouvrages  me  il  le  prouve  lui-mËme.  Ctai.  Jr. 

de  Llpfi  ont  été  recueillis  en  6  vol.  MifaU.  Eplfi.  6i. 
in-folio,  à  Anvers,  i6}7i  &  ceiw        LIRON  ,   (Jean)  ûvant  Béoé' 

collcfUon     n'eft    gueie    feuilletée  diâin  de  U  congrégation  deSaini- 

que  par  des  favans  poudreux.  Les  Maur,  très-vetfé  dans  les  tech«* 

principaux  écrits  qu'elle  renferme ,  ches  &  les  anecdotes  linénira , 

font  :I.  Un  Cotnmaitwt  fur  Taàu,  naquir  à  Chartres  en  166  j  ,  &niou- 

aJlei  effiiné.  Mm  prétend  que  ce  rut  au  Mans  en  1749  ,  à  E4  ans. 

qu'il  y  a   de  mieux  dans  cet  ou-  Nous  avons  de  lui  deux  ouns^ 

vrage ,  a  été  tiré  de  fcs  écrits.  Ji^^  curieux.  I.  La  Biiûuthci{at  ia  Au- 

L''pfi  paiToit  pour  plagiaire,  &  cet  teurs    Chanriûns  ,    1719  ,  in-4''.  ïi 

huinnie ,  qui  donnoit  des  robes  à  l'on   leiranchoît   de   ce   livre  un 

la  Sainte    Vierge ,  ne  fe  faifoit  pas  grand  nombre   d'auteurs  qui  n'a- 

unfcnipulededépouillerlesauteurs.  voient  aucun  droit  d'y  être  placé), 

Saumaift ,  le   piélident  <ù  Finir,  le  onleréduiroiiiuopcàtvol.  io'iii 

chevalier  ii  Moniaigu ,  &  plufieuis  Une  foule  d'évêques,  de  dianoiod , 

autres  écrivains  le  lui  reprochèrent,  de  curés,  de  petits  éoivaios  connus 

II.  Ses  Ssamaltt.   III.   Son  Traité  feulement   par   une  chanlôn  noa 

De  mlUdi  Romana.  IV.  Ses  EltHu ,  imprimée  ,  y  font  une  figure  iim- 

ouvrages  de  critique,  paJTables.  V.  lile.  D'ailleuts,  ilefi  un  peupo- 

Vn  Tr^Ué  de  U  Confianct ,  fon  ineil-  digue  d'éloges  envers  des  écrivaioi 

leur   ouvrage  ,   fiûvant    quelques  qui  en  méritent  bien  peu.  Le  projtt 

critiques.   Lifft  n'avoit  pas  été  le  de  l'auteur  avoit  été  de  faire  oue 

Saint  de  fon  fcrmon.  Nous  avons  Bihliothtpit   ^niraU   da  Àiatari  ii 

déjà  vu   qu'il  avoit   promené  fan  franct ,  &  il  avoit  commencé  pu 

efprii  de  religion  en  reli^on.  Mais  ceux  de  fa  patrie.   II.  tu  Ataiii^ 

c'eft  peut-être  ce  qui  lui  fit  con-  de  la  cHtlqut ,  1717 — 1718 ,  en  ï 

noitrc  la    nécctCté  d'èire  conflant  vol.  in-is.  C'cft  un  recueil  dedif 

dans  la  véritable,  VI,  Ses  Divcrfu  fcriacions  &  de  remarques  fur  di- 

IcçoHi  :  ouvrage  de  fa  tendre  )eu-  vers  points   de  l'antiquité  teûi- 

aeSe,  beaucoup   mieux   écrit  que  lïa&ique  &  pro&ne.  III.  LaSiuff- 

les  produâioDS  de  Tes  derniers  jour),  lariiij  HifiàrlquesS'  Uairairu  ,Fiiù, 

Il  paSa  du  bon  au  mauvais  goût.  I734 — 1740  ,   4  vol.   in-11.  Ce 

VII.  Son  Tr-'iié  de  PolUi^uii  corn-  font   d«  faits  échappés   aux  plw 

pilation    aUei   médiocre,    &  que  laborieux  compilateurs ,  desoDO) 

l'auteur    aimoit   beaucoup  ;    fem-  tirés  de  l'oubli ,  des  points  île  cn- 

blable  à   ces   mères  bizarres ,  qui  tique  éclaircis ,  des  bévues  d'coi- 

donncat  tou:e  leur  icndreflê  à  cmx  vûns  célèbres  relevées  ,  des  0^- 

de  leurs  enians  que  la  nature  aie  nions  combattues,  d'autres  énbliai 

plut  maltraités.  VIII.  De  uni  ReU-  tout  cela  afiémblé  lâni  beaucoif 

^au. IX.  UtCmtliiiiirtr,  Leyie  ,  d'ordre,  écrit  d'ua  fiyle  lin?'*  > 

pas 
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pSs  toujoiiri  exempt  d'expreffions  atuîlcomniençaiddSi)eTd«Cartes, 

incorreâu  &  de  phroTci  mal  conf-  Si  fes  progiès  dam  la  géographie 

truites,  mais   fbné    de   l'éruditiaD  lurent  tous  1rs  jouis  plus  rapides, 

la  plui   recherchée.   Onvoit  un  Alafindeiâçg  ,  il  donna  fei  pre- 

homme  qui  lifoii  beaucoup.  Se  qui  tnicn  ouvrages  :  une  Mufpcmonit  , 

ne  palTcfui  rien  fans  feire  des  cor-  IT  Cant»  des  quatre  parties  de  la 

reftion*  ou  de:s  remarques.  terre,  Bi  deux  G&Ju,  l'un  céldle, 

LISET,  KoyfîLixET.  l'autre   terreftre  ,    qui  eurent  une 

LISIAS,  — LïsiAS.  approbation  gênera  le.  Cesouvrage* 

LISIEUX  ,  '—   Zacharie   il  diSëroiem  beaucoup  de  ceux  qui 

lifiaix ,  a"  VI,  avoieot   paru  jufques   alors.  -i  La 

I.  LISLE,  (aaudede)naquità  ■•  Médiieiranée  ,  (dit  Foatait/ie,) 
Vaucouleurs  en  Lorraine  ,  L'an  •■  mer  connue  de  tout  temps  par 
1^44,  d'un  perc  qui  était  médecin.  ><  leï  nations  favanies  ,  toujoun 
Le  fils  fe  At  recevoir  avocat  ;  mais  "  couverte  de  leurs  vaiffeaux ,  u-a- 
Férude  de  la  jurifpnideDce  n'étant  »  verfee  de  tous  les  Tens  polTibies 
pas  de  fon  goQt  ,  il  fe  livra  tout  »  par  une  infinité  de  navigateurs  , 
entier  à  l'hSioire  St  à  la  géogta-  ■•  n'avoit  que  860  lieues  d'Occî- 
phie.  Pour  fe  perfefUonner  ,  il  "  dent  en  Orient,  au  lieu  de  1160 
Vtttt  à  Paris  ,  où  il  fe  fit  blentAl  "  qu'on  lui  donnoit  ;  erreur  prcf- 
connoitre.  Il  y  donna  des  leçons  «  que  înctoyable.  L'Afie  étoit  pa- 
parliculieres  d'hilVoire  &  de  géo-  »  reillenient  raccourcie  de*  joo 
graphie ,  Gc  compta  parmi  Tes  dif-  »  lieues  ;  la  poCtioD  de  la  tetre 
celles ,  le*  principaux  feigneun  de  •<  d'Yeco ,  chaînée  de  1 700  i  une 
la  cour  ,  &  Je  duc  d'Orliaiu  ,  •<  infinité  d'autres  correâionsmoins 
depuis  régent  du  royaume.  Ce  prince  »  frappantes  St  moins  fenfibles,  ne 
unftfva  tonjours  pour  lui  une  »  fucpcenoieni  que  les  yeux  f^vansi 
affeCHon  finguliere  ,  &  lui  donna  »  encore  M.  de  Lifii  avoit-il  juge 
fouvenc  des  marques  de  fon  efUme.  »  à  propos  de  lefpeâer  jufquà  un 
Dt  Lifit  mourut  à  Paris  le  %  Mai  ■■  certaio  point  tespréjugéséiablis, 
1720 ,  à  76  ans ,  laiHant  4  fils  fie  »  &  den'ufer  point  k  toute  rigueur 
une  fille.  On  a  de  Iiû  :  1.  Une  »  du  droit  que  lui  donaoient  fes 
RciailoH  Hifiarijiiidiiroyaame di Siiutif  »  découvertes,  tant  le  faux  t'attire 
i684,in-ii,  allez  exafie.  11.  Un  »  d'égards  par  une  certaine  pof- 
Àbré^  dtCHyii»nUtù.rirfiUi,iep\âi  >■  felnon  où  il  fe  trouve  loujouis  »[ 
la  aésiion  du  monde  jufques  en  Ces  premiers  ouvrages  furent  fuivi* 
17141  à  Paris  ,  7  vol.  in-ia  ,  de  plufieurs  autres  qui  lui  méri- 
17]!. CetouvTagcplai,eimuyeuz,  terent  une  place  à  l'académie  do 
fuperficiel,  eft  le  fruit  deï  leçons  fciences  ,  en  170a  ;  le  titre  de 
queiftZJ/Ieavoic&itesfurl'Hiftoire.  premier  géographe  du  roi  Se  une 
Il  y  a  cependant  quelques  lingu-  penfion,  en  1718.  Choifi  pour 
larités  qui  le  firent  rechercher  dans  montra'  la  géographie  ilcuù^F,. 
le  temps,  m.  Une  InxrùdiiXon  à  la  il  entreprit  plufieurs  Ouvrages  pour 
Ciopaflùt  ,  avec  un  TniU  de  U  l'ufage  de  ce  jctine  monarque  ;  il 
Splurt,  1  vol.in-il.iParis  ,  I746i  diefîa  une  Cam  gindraU  du  moni!^ 
livre  publié  fous  le  nom  de  fon  S(  une  autre  de  la  famcufe  Sara'iu 
fils  aîné,  U  Géographe,  qui  flli^  du  Dix  mille.  L'illulbe  élevé  devint 

II.  LISLE,  (Guillaume  de)  fils  l'émule  de  fon  maître.  Louii  XV 
du  précédent  ,  naquit  à  Paris  en  a  été  l'un  des  monarques  de 
167}.  Dès  l'âge  de  huii  ou  neuf  l'Euiopc  ,  qui  pofiïdoii  U  tàaa, 

Tomt  F,  y 
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Il  siopi^.  Il  a  compofé  im  à  Con  génie.  Dqniis  il  ne  cetà  ifa 
Triuii  ibà  toan  dt  taia  lu  ficuvti  ,  faire  de$  obfervanoiu  afiroDonù- 
précieux  pour  les  recherches  &  quei  ,  donr  pluHeun  font  a*^ 
pour  Vexaâinide..-  I-a  réputation  importante).  La  place  d'élevé  que 
de  Jt  i^fi'  étoil  li  répandue  8i  â  l'académie  des  fdences  lui  donna 
bien  établie,  qu'il  ne  paroifToitpref-  eni7i4,  foc  un  nouveau  lien  pour 
que  plus  d'Hiftoire  &  de  Vojage ,  le  jeune  aftronoroe.  Les  mémoiie* 
qu'on  ne  voulût  l'orner  de  (è*  de  cette  compagnie  furent  bieniôt 
cartes.  U  trsvailtoit  à>celk  de  ornéi  de  Tes  réflexions  &  de  feï 
Malte  pour  VUlfiolrt  de  l'abbé  lU  diSeitatians.  11  propora  en  171a 
Vtnoi,  lorfqu'il  fut  emporté  par  de  déterminer  la  figure  de  la  terre  1 
tme apoplexie,  ieij  Janvia  1716,  en  France  ^  &  fés  vues  à  ce  fujet 
i  p  ani.  Ses  l^"""  font  en  tris'  turencmifet  en  exécution,  quelques 
grand  nombre  &  très-eliimées.  Ce  années  après.  Il  fit  en  1714  le 
ne  font  point  des  répéntioni  de  voy^e  d'Angleterre ,  Si  y  (ut  très- 
Cartes  plus  andennes  ;  on  voit  bien  accueilli  par  Ntmiin  Se  Hali^, 
dans  les  Gennes  l'hiliorlen  qui  Le  premier  lui  fît  préfent  de  fou 
recueille  les  témoignages  ,  &  le  portrait ,  &  le  fécond  de  fes  Tables 
géographe  qui  mefure  &  qui  com-  alironomifpies  ,  qui  ne  ftu'ent  don- 
pare.  On  peut  en  voir  la  lifle  dan*  nées  au  public  que  long-temps  de- 
le  Mtmae  de  Mars  1716.  Il  devoit  puis.  La  fociété  rojala ,  &  fuccef- 
donner  une  latroduXoii  i  la  Gio~  firement  toutes  les  conqiagnieEla- 
graphit  ,  dans  laquelle  il  auroit  vantes  de  l'Europe,  s'empreflerent 
rendu  compte  des  raifons  qu'il  de  s'afTocier  M.  Jt  Lift  ;  Se  il  «Il 
avoii  eues  de  faire  des  cha^e~  mort  àayea  de  toutes  tes  grandes 
mens  aux  Canes  anciennes  ;  mais  académies.  Appelé  en  Ruffie  en 
fa  mon  prématurée  priva  le  public  1716  ,  il  y  obnntunepenfionton- 
de  celle  utile  ptoduâion.  Le  nom  fidérable  &  un  obfervatoïte  vafle 
de  ce  géographe  n'étoit  pas  moins  (*  commode  ;  &  ne  revint  dan*  £1 
célèbre  dan»  les  pays  étrangers  que  patrie ,  en  1747 ,  qu'après  s'itre 
dans  là  patrie.  Flufieun  fouverains  fignalé  par  des  travaux  immenfé* 
tentèrent  de  l'enlever  i  la  France,  en  géogr^hie  Si  en  afbononùe. 
aoais  toujours  inutilement.  Le  czar  U  les  connnua  i  Paris ,  où  il  étoit 
Tttrrt ,  dans  fon  voyage  a  Paris  ,  profefïour  au  collège  royal  ,  & 
allait  le  voir  ëuniliéremeot ,  pour  forma  des  élevés  dignes  de  lui  , 
Im  donner  quelques  remarques  fur  entr'auices  le  célèbre  t/i-dila  Lande 
la  Mofcovie  ;  &  plus  encore  ,  dit  St  M.  Mrjjkr.  Enfin ,  il  termina  â 
J'snMiie^,pourconnoître  chetliti,  longueSc  glorieufbcarriereen  176S 
BÛeux  que  par-tout  ailleurs  ,  fon  à  Sa  ans.  Une  piété  vraie  ,  des 
^Opre  empire.  moeurs   douces,  luie  focièté  traa^ 

m.  LlSLE,(JofepH.Nicolasde)'  quille,  le  défîméreffement  le  plu» 
ftere  du  précédent ,  naquit  à  Paris  grand  ;  t~tles  étoient  les  qualités- 
en  168S.  Après  avoir  fait  de  bonnes  de  cet  illuAre  aftronome.  La  droi- 
étudM  au  collège  Mti^na  ,  il  fe  nire  de  fon  ame  éclata  dans  toute 
conlàcra  tout  entier  aux  mathé'  là  conduite;  &  s'il  ne  fut  pastou- 
matiqucs.  L'aflronomie  avait  fur-  jours  communicatif ,  il  ne  connut 
tout  des  attraits  puifTans  pour  lui.  pas  non  plus  ces  aigreurs ,  ces  ja- 
L'écltpfe  (oiaie  de  folnl ,  arrivée  louTies  qui  divîfcnt  quelquefois  In 
le  iiMars  1706  ,  fut  comme  le  (avaos.  Il  a  laiflc  un  grand  nom- 
£gnal  que  la  nzoue  Ifflibla  donoer    bre  de  porte -feuilles  ,  reniermaoc 
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pliiHeuK  colleâîoni  p'r^îeuiês,  &  en  171;  Ca  comédie  du  Faucon, ou 

qui  peuvent  être  très-utiles  aux  af-  les  01a  de  Bocaa.  On  a  encore  de 

irononies  ,  aux    géographes,  aui  lui  ifJTj'/ur /'a(noiir-/rufrt, poème, 

navigateurs.   Nous    avons   encore  i-j'^^  ^in-V;]^  Dieoavencdci  Lnn- 

de  lui:I.  d'eXccUens  JM/moiVjifOBT  gitaJa  ,    în-la  ,    1740;    Daitxûr  , 

fcrrir  à   CHlfioi"  <>'   l'Afironomii  .  tragédie  ,  1731  ;   le  Bercer  d'Auf 

I7Î8,  en  1  vol.  in-4'',  n.  Divers  pl"yfi  ;    le    V^iùi  Auteur  ;  ArUqiàn 

Mimoira,  inKrés  dans  ceux  de  l'a-  Afirologui;  ArUiiiân   Grand  -  Mogol  , 

cadémie  des  fciences  &  dans  quel-  *f.   &   quelque^  PUca   de    Vtri  , 

ques  Journaux,  III.  NoayeUes  Car-  recueillies  en  un  feul  volume.  De 

us   des   Dicoumnis   de  CAmhnl  dt  ii/lî  ëtoit  d'un  caraflere  fier,  taci- 

ïoBM,  1753  ,  in-4°.  Enfinil  auroit  curne   &   rêveur,   &   ne   pouvoît 

pu,  fans  doute,   donner   un   plu*  s'jbaiffer    qu'auprès    des    grands: 

^ad  nombre  d'ouvrages-,  m^s  la  encore  difoii  -  il  qu'il  y  aroU  trof 

vafte  étendue  de  fes  vues  &  de  fes  à  fouffnr  dam  leurs  anilchamhrei.  D 

projets  ,    fàifoit   qu'il    ralTembloit  ne  faut  pas  le  confondre  arec  un. 

beaucoup  &  qu'il  publioit  peu.  autre   di  LIJU  ,    mort  3   Paris   eti 

IV.  HSLEdei,aDrevetiere,  Mars  1784,  Celui-ci  éroit  un  Lii- 

(  Louis-François  de  )  né  à  Suze-la-  térateur  ûmabic  ^i  s'étoii  £ùt  ua 

Rouffe  en  Dauphiné ,  mort  au  mois  nom  par  de  jolis  couplets  répandus 

de  Novembre    17(6 ,  dans  un  âge  à  la  Cour ,  ce  qui  l'avoit  fait  fur- 

affeï  avancé,  étoit  ifTu  dune  fa-  nommer D(///îe-A'oeit.  Beaucoup  de 

mille  noble  dy  Pécigord.  Son  père  facilité  &  un   talent  agréable  l'ap- 

<lui  vivoit  d'u^i  revenu   modique,  pellerent  auprès  du  duc    de  Chuij'âd 

l'envoya  à  Paris  pour  y  finir  fes  &  de  la  maiîbn  de  Rahaa  ;  enfin  ,  il 

études.  Le  jeipe  de  Ufie  fe  diflin-  éloit  attaché  à  MonTeigneur  comte 

gua  en  rhétorique,  &  fur- tout  en  (Tyfrtaîi,  qui  l'avoit  honoré  d'une 

phUofophie  V  il  fut  en   écarter  les  penfion,  II   a   légué  tous  fes  ma- 

mots  baroques  &  les  argumens  bï'  nufcrlts  à  ce  lUnce  -,  on  croit  qu'ils 

zarres ,  pour  s'attacher  aux  raifon-  contienneni  des  chofes  fort  curieu- 

nemetis' folides.  Il  fit  e.ifuite  fon  lès. 

droit,  dans  le  deffein  de  Cuivre  le  LISOLA  ,  (François  baron  de  ) 

barreau;  tnaïs  l'aniour  du  plaiiir  le  né  à  Salins  en  lâij,  entra  au  fer- 

déiounu  de  cette  carrière.  Son  perc  vice  de  l'empereur  en  1639  ,  &luî 

ne  pouvant  le  foutcnir  à  Paris,  il  fut  utile  par  fes  négociatioi\sâpar 

fe  vit  réduit  à  vivre  de  fes  talens.  fes  écrits.  Il  dit  employé  dans  tous 

11  travailla  pour  le  théâtre  Italien.  les  traités  les  pluscélebres,  &mou- 

En   1711 ,  il  donna  au  public   fa  rut  en  1677  364  ans,  un  peu  avant 

comédie  d'Arlt^iùn  faayap  ,  pièce  les  conférences  de  Nimegue.  On  a 

excellente  ,    qu'on    voit  toujours  de  lui  1   I.   Un   ouvrage  intitulé  : 

avec  plaifir.  En  1711  il  fit  repré-  Bouclier   dEia  &  de  fuJEce  ,   dans 

fénter  Timon  le  Mifaruhrope ,  qui  eut  lequel  il  entreprend  de  réfuter  les 

le  plus  grand  fuccès.  L'année  fui-  droits  de  la  France  fur  divers  états 

vante  il  donna  Arlequin  au  Janjiijr  de  la   monarchie    d'Efpagne.    Cet 

^  fipi  Sages ,  comédie  qu'on  rece-  ouvrage  plut  beaucoup  à  la  maifoi^ 

■yroit  peut-être  mieux  aujourd'hui  d'Autriche;  &  fut  très-défagréable 

«ju'elle  ne  le  fiit  alors  ,  parce  que  à  la  France.  Veiius  ,  l'un   des  plé- 

k  godt  de   la  philofophie  n'était  nipotemiâres  au  traité  de  Ryf«-ick 

pas  dominant.  Cette  pièce  fiit  fuivîe  en  1697  ,  écrivît  contre  cet  atiteur 
<tu  BgrKuet  ri/Hfu!':  Û  n>û   au  jour     avec  beaucoup  de  vivacité,   Ufala 

Tij 
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lui  répondit  par  une  mawmfe  bro-  U  criatm  d'aï  Dieu  ju'U  omit-  At 
chute  qu'il  iaùniU  :  ^  /<"«  "a  du  néant...  LlfimiH  fut  anité  ;  il 
Verjui ,  t'aifant  une  plate  allufipn  au  tâdia  de  s'excuTer  en  difant  qu'il 
nom  de  foD  adverfaire.  Ce  n'efl  n'avoic  ëcrit  cet  extravagaacei  que 
pas  la  feule  mauvaift  plaifanicrie  paut  la  réfmei  ;  mais  on  ne  l'é- 
qui  foit  dans  ce  livre.  IL  Lami  &  coûta  point.  U  fut  condanuié  à  pé- 
Mimoiru ,  in-ia.  rir  dans  un  bûcher  ,  Se  la  lénience 

LISTER,  (  Martin ,  )  médecin  or-  &»  exécutée  le  30  Mars  1689. 
dînaire  i'Anm  r%nc  d'Angleterre,  LITLE,  ou  /<  Périr, (  Guillau- 
foiule  règne  de  laquelle  il  mourut,  me)  furnonunéDE  Neubridge, 
pratiqua  la  médecine  avec  beau>  (Ntubrigoifii)  du  nom  du  collège 
coup  de  fUccès  ,  Se  en  espofk  U  où  ïl  dcmeuroir,  étoit  cbanoin»- 
théorie  dans  plulieun  ouvrages,  régulier  de  Saint-Ai^uflin  en  An- 
II  écrivit  aufTi  beaucoup  fur  V\vC-  glccerre,  &  mourut  vers  iioS  on 
toire  naturelle.  Ses  livres  les  plus  1110.  II  lailTa  une  HlJUn  i'À»- 
connus  font  :  1.  Hlftorut  Conckjlio-  ^ittm ,  en  (  liv,  dont  la  meilleure 
non  m»:  qiuator,  cura  Affaiilcc;  à  édition  eft  celle  d'Oxfon  ,  par 
I^ndres ,  168;  à  169}  ,  5  tom.  en  HUrnt  ,  1719  ,  en  3  vol.  in-8'  , 
un  vol.  in-folio.  Ce  ne  font  rjue  avec  des  nota  de  pluiieurs  Ërvans , 
des  tigufcs ,  au  bas  defqucUes  fe  &  tit  Homlliu  attribuées  au  mime 
trouve  le  nom  de  la  Coquille  qui  Utlt.  Elle  commence  en  1066,  & 
y  eft  [cpréfeoté&Ilya  10)7  plan'  finît 'en  119^-  ^*  hilloriens  Bou- 
ches. On  en  a  donné  une  nouvelle  veront  dans  cet  ouvrage  des  maié- 
éditionàOxford,  1770,  in-folio,  riauz  utiles  ,  en  les  débanaSant 
avec  des  TiiUt  de  Guillaume  Hui-  de  tjuelques  faits  Ënix  ou  ex^éréi, 
écsf^n.  U.  Exmiiaùo  aaataniica  dt  UTOLPHIMAROHI ,  (  HïJiri) 
Bucc!a!s  finfiasiithus  &  nuiiais,  eum  évêque  de  Bazas ,  étoit  de  la  famille 
iMrelMrioMiifa'il'i",  169s,  in-S".  des  marquis  de  Suiatre  LitalfU- 
m.  Foyagi  dt  fdRi,  in-8°,  en  an-  Manmi,  originaire  de  Mantoue,  & 
glois  :  il  dl  curieux.  IV.  Tr^Saou  l'une  des  plus  illuftres  dlulie.  Il 
di  ArantU  &  dt  CaetilÙJ  Jnglia  :  naquit  à  Gauville.  à  une  lieue  d'E- 
accedit  TraSma  dt  lapldibui  ijufim  vreuj ,  devint  aumônier  du  roi,  & 
Infuis  ad  CodUtarum  junndam  ima-  fît  paroitre  à  la  COUr  tantde  votus, 
ginim  fpiraiii ,  i6-jS ,  10-4",  V.Dt  queiiuiù  JT/Z/lenomma  i  l'évêché 
MorbischronlcîsDtlftrtiitîii.VÏ.  Exir-  de  Bazas.  Son  mérite  iiit  la  feule 
tltailo  anatomca  de  CuthUU ,  Toatlmè  follîcitatian  qu'il  employa  pour 
tcTTcfiritui  &  HiBoàhus  ,  1678  ,  in-4''.  avoir  cette  dignité,  Làalpld  &t 
VII.  Une  édition  du  Traité  iTApi-  cri>atiaché  aux  Solitaires  de  Pot^ 
cius ,  Dt  Objunui  &  cotidinuntli  ,  royal ,  &  prit  Slnglài  pour  fon  di- 
1769  ,  in-S" ,  avec  des 'remarques,  redeur.  Il  établit  à  Bazas  un  fémi- 
VllI:  Excrciiaiioaa  £■  étfer'^donu  naîre  i  réforma  Ton  abbaye  de  5wii- 
Tlifprtxnim ac Fonclum  AngSit  ,ia-ii.  •  NlciiUs  ,  diocefe  de  Laon  ,  pane 
LISZINSKI,  (Caûmir)  gentils  avecéclatdansl'affembléedudergé 
homme  Polonois ,  fut  accufé  d'A-  de  France  ,  qui  condamna  les  ma* 
théifme  à  la  diète  de  Grodno  en  ximes  des  cafuiftes  relâchés  ;  édiiia 
'  1688 ,  par  l'évéque  de  Pofoanie.  par  fes  prédications  &  par  fes 
On  trouva  chez  lui  det  écrits  où  vertus  ;  &  mourut  le  12  Mai  164; , 
il  avançait,  entre  autres  propoii-  à  Touloufe,  où  il  étoit  allé  pour 
nous,  que  Dlta  a'ét^Up^  U  tria-  fe  rendre  à  l'alTemblée  du  clogé 
tnrd4l'hiimmt^mmf»Phiimmtii<iU    ^  alloit  s'y  tenir,  GmImb, évoque 
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et  Vence ,  fit  fou  Onûfen  fiMikn.  fyà<£àtt  &  curiofîté  litréntre.  Sok 
On  a  de  lui  une  Ordomuma  pour  priocipil  ouvrage  eft  un  DiSien- . 
prouver  l'unliti  des  Séminaiies  ,  nain  Ltim-Angtoii  ,  l6S; ,  ia-4''t 
qu'il  compob  lori  <le  l'éieflion  du  qui  eft  d'un  grand  ufige  en  Angle- 
fien  ;  elle  bu.  imprimée  10-4"  ,  tetm  11  en  avoit  conunencé  un 
1646 ,  chez  Vuri;  Gc  réimprima  pour  la  Lmigiu  Gnequt,  qu'il  n'eut 
avec  la  «duâion  des  livres  ibi  pas  le  temps  d'achever.  La  liné- 
Stardoa  de  Saiac  Jtaa-Cky/ofiunt.  ratur*  orientale  &  nbbinigue ,  les 
1.  IJTTLETON,  (Thomas)  hifiotien»,  lei  otateurs.  les  poète» 
fuiUcpolûlte  anglois ,  &u  créé  che-  andeni ,  liù  Étaient  très-ëmiliers. 
valité  de  Btih ,  Ci  l'un  des  juges  de*  La  prdace  latine  des  ouvrages  de 
communs  plaidoyers  fous  le  tegoe  CiVroii  ,  publiés  à  Londres  ,  en 
A'Edoaard  IV.  I!  mourut  en  14S1  i63i  ,  en  i  vol.  in -fol.  ,  eft  dé 
dans  un  âge  avancé.  On  a  de  lui  lui.  Il  eft  encore  auteur  d'une  dif- 
ua  livre  célèbre  intitulé:  Taiaru  ÇenaioaUô^t,Dejarariunto  Mi£- 
Jt  LiulaoR,  1604,  in-S"-!  qui  tamm,  iii-4',  1693;  d'une  traduc- 
eft,  felon  Ci^dtn  fon  commenta-  tion  angloife  du  Jaiau  ArtfforvH 
«eur,  a  l'égard  du  Droit  coum-  de  J(/i^ii;de  ïcnaonieafà  langue, 
«lier  An^oii  ,  ce  qu'eft  JuJUuUn  \  »ol.  ia-fol.  &c, 
par  rapport  au  Droit  civil.  Cet  ou-  LITTRE,  (  Alevis  )  Tavant  mé- 
vrage  a  beajcoup  lovi  i  M.  Datli  dectn,  né  à  Cordes  en  Albigeois, 
Hoaatd  ,  auteur  des  Aaâennu  Loû  le  11  juillet  lé^i  ,  fe  Ai  une 
^  FrvifoU,  eeaftrvtu  iiau  Ui  Cou-  r^utadoo  3  Paris  par  Tes  con* 
'«mu  Anglaifa ,  Rouen  v  17^6  ,  3  noiflancesanatomiques. L'académie 
Vol.  10-4°  i  fiiivis,  en  1776,  de  4  'des  fciences  fe  l'alîbcia  en  1699, 
autres  vol.  in-4°.  11  ne  laut  pas  le  &  il  fut  choifi  quelque  temps 
confbndieavec6airg>-Li'rTi.ET0N,  après  pour  Être  médecin  du  Qià- 
d'abord  déifte  déclaré  ,  &  enlitite  teiei.  Le  principal  agrément  de 
chrétien  zélé ,  dont  on  a  un  petit  cette  place  étoit  à  fes  yeux  de 
ouvrée  intitulé  :  La  JU/igu'  Chré-  lui  fournir  des  acddens  rares ,  & 
tÛBia  ,  démoatrét  par  U  eoMytrfion  S"  plus  d'occaâons  de  difféquer.  U 
{apofiolai  <£c£.  fdu/vtraduiicnfran*  mourut  d'apoplexie  à  Paris  , 
fois  par  l'abbé  Garnie ,  Paris ,  chei  le  ^  Février  1711  ,  à  67  ans. 
'Tilliard  ,  17^4 ,  i  vol.  in-12.  C'était  un  homme  d'un  cara£)ere 

IL  L1TTL£J0N ,  (  Adam  )  hu-  très  -  lerieux  &.  très  -  appliqué  . 
Manifte  de  Sbropshire  )  £1  fes  ennani  de  tout  autre  plailîr  que 
Àudes  dans  l'école  de  WeOminfter,  celui  d'augmenter  ,fes  lumières. 
&  en  devint  le  fécond  maîtK  en  La  âct&ié  de  parler  lui  manquoii 
.  !6;8.  Ses  vaAes  connoillances  le  abfolymenti  & ,  quoiqu'U eût  beau- 
£rcnt  IWnoinmer  dans  fon  pays  le  coup  de  précifion  ,  de  juftefTe  & 
Grand  di3ataa  it  U  LitUraturt.  11  de  lavoir,  il  ne  réunît  gu»e  que 
cnfeigm  aifince'  i  Cfaellêa,  dans  parmi  ceux  qui  fè  contentent  de 
le  MidtUefcx,  &  iiu  ^t  curé  de  l'art  de  la  médecine  ,  dénué  de 
ccKe  é^ife  en  1664.  Enfin  il  de-  celui  du  médecin.  Sa  vogue  ne 
vint  chapelain  ordinaire  du  roi ,  s'étendit  point  jufqu'à  la  cour ,  nt 
dianoine ,  puis  fous  -  doyen  de  jufqu'aux  femmes  du  monde.  Son 
"WeflniinSer,  &  mourut  à  Chelfra  taconifme  peu  confolani  n'étoii 
le  30  Jmn  1694  dans  un  âge  d'ailleurs  réparé,  ni  par  fa  figure, 
srancé.  11  aimoit  paffionnément  lû  par  fes  manières.  Il  Eiit  d'une 
l^àude,  ftîla'épsrgaoit  tiçopoui    alËduité  exti&ne  à  l'acadànie,  Gc 
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U  lui  fbuTDÎi  diffiroitts  obfèrva-  ptfyiHet  de  Tïitn.  Ce  qu'3  y  t 

tioat  doni  die   a    orme    iés  Mé-  de  coiain.c'efl  qu'elle cadialoi^ 

wioiru.  temps  fa  mort  ,   de  JMUT  que,  fi 

LIVE ,  Voyii  TiTE-LtVE.  la  nouvelle  s'en  lépaudoii  penàaac 

I.  LIVIE   Drusili.£  ,  £1^  de  l'aUence  de  ton   fil*  ,  U  n'arriva 

Llriia    Dmfas    Calliiaiua ,    ^poufa  quelque  révolution   fiibile  ,   &tsle 

TisiRi  Ciauic Niran ,hoaaati\\\iî-  à  fâ  tbmuie  &  à  fés  dpéranco. 

(re  par  Ta  naiflànce ,   fi  valeur  fie  Ce  fils ,  le  motif  de  tous  fies  oi- 

foo  efpriti  dont  elle  eut  deux  eit-  mes,  U  traita  avec  la  plus  noire 

&0S  :  rcmpereur  Ti^en  ,  £c  Dn^as ,  ingratitude ,  &  pendant  fâ  vie,  & 

Airnonmié    Ganuadau.  Ce  Tiben,  après  <à  mort,  arrivée  l'an  19  de 

qui  fut  d'abord  préteor,  &  enruite  J.  C.  à  86   ans.  Il   ne  prit  aucun 

pontife ,   ayant  fuivi  le   paru   de  foin  de  fei  Amétailles  ,  nfia  fou 

ùidui    ftere    A'Aaiolni,   OSaye  le  teflameai,  &  défendit  de  lui  rea- 

chafli    du    terriioite   de    Naples.  dre  aucuns  honneurs.  Cette-Jénm» 

Ur'it  fiiyaut   le*   armes  d'Oâire,  intrigante    que    CaSpiIa    appeloif 

accompagnée  d'un  feul  domellique  Uly^t  m  hahit  lU  fimmc ,  réutûfloit 

&  portant  fon  fils  entre  (es  bru,  l'habileté  A'-AupifU  &  la  profonde 

fut  obligée-  de  fe   ieter   dans  une  diflimuiadon    de  TIbtrt  :  tout  lui 

petite  barque  pour  aller  rejoindre  {èrvii  à  dominer.   Elle   étoit  nue 

fon  mari.  LirU  avoit  les  grâces  de  des  plus  belles  fonmesdu  mondes 

la  figure  £1  tous  tes  lalensdc  l'ef-  mais  fa  fagcfiê, vraie  ou  affitâée, 

prit.  OSive  (  depuis   Aaffi/k  )  en  paioilloit  encore  plus  grande  que 

dei^nt    pal&omiément  amoureux,  ù  beauté.    Dieu  rapporte   qu'un 

Dégoûté  de  ScrihonU  fou  époulè,  jour  des  hommes  nus.  s'étant  ren- 

il  U  répudia,  enleva  Lira  à  fou  contrés  pat   ha&rd  ou  autrcmeat 

mari,  &  quoiqu'elle  fitt  grofle  de  devant  cette  PrinceSc.leSénatqui 

l>rafits,  il  ne  laif&  pas  de  l'épou-  le  fut,  éioii  fui  le  point  de  le* 

fer.de  l'aveudesptètret deRome,  condamner   à  .ane   groâé  peine, 

plus  ef&aj-és  de  la   puiflknce  du  mais  elle  s'oppofa  à  cet  atréi ,  ta 

Triumvir  ,    qu'attachés    aux   lob  difani     que   des      hommes     nu* 

&  à  l'équité.  L'efprit  vif  &  infi-  n'étoient  que  des  ftatucs  pour  une 

nuant  de  livU  lui  donna  beaucoup  iemiDe  {»%(.   Le  Sénat  ajant  dé* 

d'emiûrC  fur  Aaff^,  qui  partagea  cerné  à  Àupifii  après  fa  mon  U* 

avec  elle  &s  foins  &  b  puiflâncej  honneurs  divins ,  comme  à  lala- 

Jamais  Ësnme  ne  porta  la  poliii-  Cifar,  St  lui  ayant  fait  bitir  vm 

que  plus  loin.  Si  ne  fut  mieux  la  Temple;  Llylt  voulut  eu  être  la 

fouvrir.  Son  ambition  ne  fe  borna  prëtreile ,  &  le  deâêrvir  fous  le 

pas  à  ïtre  la  femme   d'un  çnpe-  nom  de  Jullt-An^fit.  . 
reur:elle  voulut  en  être  b  mère.         U.  LIVIE,   Voyc^  OvitïtLti 

Elle  fit  adopter  par  Aupiftt  les  en-  n"  11. 
fans  qu'elle  avoit  eus  de  fon  pre-       UVILLE,  Voyt\v,,}vLit~ 
miet  mari)  &,  pour  combler  lef-        UVINËIUS  ,  (  lean  )  natif  de 

pace   qui  étoit  entre  le   trône  Et  Dendermonde  ,  étoit  or^mire  de 

eux ,  elle  fit  périr ,  dit  -  on ,  tous  Gand.   Lctbaa  Torrauiài ,  érique 

les  parens   A'jhiffifii  qui  auroient  d'Anvers ,  fon  oncle  maternel ,  loi 

pu  7  prétendre.  On  l'accufa  même  infpira  le    goût  de  la  tinérature 

d'avoir  hâté  la  mort  de  fon  époux,  Uctit.  Etant  ailé  k  Borne, il  fix 

dans  la  crainte  qu'il  ne  defignàt  employé  par  la   cardliaux  Siibt 

À$nfpa   pour   fon  fucceffeur  ,  au  &  Caraffi  à  traduite  Ct  à  publier 
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tes  ouvragM   dei   Pères  Grecs.  Il  fuivît  le  barreau  à  Parîi,  où  il  A 

Alt  enfuite  chanoine   &  théologal  difliogua.  L'amour  de  fa  patrie  le 

d'Anvers,  où  il  mourui  en  1599,  fit  revenir  à  Angers;  il  y  occupa 

à  ;o  ans.  C'éioit  un  bon  critique;  une  place  de  coufeîller  &  une  de 

nais  fon  latin  eft  dur.  Il  tiavâilla  prcifn^eur  en  droit ,  qu'il  céda  à 

avec  Guillaume  Canitna  i  exami-  fon  fils  en   1711.   11  niourut   en 

ner  &  i  confroirter  quelques  ma-  1716,  à   74  ans  ,  à  Paris   où  il 

nuTcrîts  de  la  veffion des  Septante ,  étoit  venu  fuivreun  procès.  C'étoit 

&  leiu^  obfervaiions  férvirenc  à  la  un  homme  favaitt  &  modefte,  qui 

partie    grecque    de    U    PofygUtii  redouioit  la    qualité   d'auteur  :  U 

de   Plantin.    Nous   avons   de    lui  hUut  bien  du  temps  pour  l'engl- 

I.  une  première  Edition  latine  &  gcr  à  fe  &ite  imprimer.  On  a  dfl 

grecque  des   Liyrti  it  la  flrgitiiié  lui  :  I.  Un  bon  RieaiU   it  Con- 

de  S.   Grigoin  it  Nyffi,    &  de  S.  rnaiaira   f«r  U  CoyaoM   d'AnjoÉ. 

Jam    Chrj/cficmc ,    qui    ont    pafle  Paris,    1715  ,    1,    vol   iO-fol.    It. 

tous  les  dont  dans  le  recueil  des  Traite  ia  Fiifi ,  1719,  10-4".  III, 

Œuvres    de  ces   deux   SS.  Pères,  Sigla   du  Dr,U   Fr.mçou,    176S, 

par  le  P.  Fronton  du  Duc.  U.  Fane-  in-ii.  On  les   attribue  avec  plus 

gyricl yettrei ,  Anvers,  1199,  in-S",  de  taifon  à  fon  Als  aine.  Le  père 

m.  UneprOTÛere  Vetfiondes  Scr-  &  le   Als   connoiffoient  bien   lu 

ntinu  de    S.    Thiodote  Studite,  &  lois  Romaines  &  la  juTilprudence 

de*  HomilUi  de  S.  Eudiir  ;  Anvers ,  Françoilê.  lU  fiireiutite-coiifultés... 

i5oa,  Jn-S".  ''oj'î  Pineau. 

UVIUS,  Voy.  Andbowic,  LIVOY ,  <  Timothée  de)  Bar- 
il'ti„.  £■ 'TiTE-LivB,  oabite,  né  à  Pithiviers,  mon  le 

LmUS  SALINATOB(Mareuï}  i?  feptembre  1777,  eft  auteur  du 

ixua  conful  avec    Clasdt    Niron  ,  DiUionaaltt  des  fynonymes  franfoU , 

dan»  le  temps  de  la  féconde  guerre  in-S°  ;  ouvrage  utile ,  mais  incom- 

.Punique,  il  retnpoita  une  grande  plet.  Il   a  traduit  de  l'italien  :'I. 

viâoire  fur  ÀfimhiU  qui   amenait  le  Tahliau  du  rivoludam  de  ia  lit- 

un     fecours    confidérable    à    foO  tératun  muienne  $•  moderne  AtUaùaa, 

frère  Anivhal.  Par  cet  événement,  1767'!  1  vol.  in-iï.  II,  L'hommt 

le  fecours  fut  non-feulement inier-  de  letirei,  du  P.  SanoU ,  1768,  z 

cepic ,  mais  l'Italie  (àuvée.  yf/'ifrvis^  vol.   in- 11.  III,   L'apcfitloa    dei 

ayant  été  rué  dans  le  combat ,  le  'aradots  de  U  fraie  Religion  du  P. 

conful  fit  jeter  fa  tÉte  dans  le  camp  G(ri(i/,in-ii,IV.  Traitidu  hnheia 

dAnnibal  qm  en  conçut  un  cha-  puilic  ,  de  Mnratoii,  z  vol.  in-ii, 

gfin  mortel.  Quelque  temps  après,  V.  Voyage  d'Efpigne  fait  m  lyjj , 

L'iyiui   perdit  la   ville  de  Tarente  avecdes  notes  hiftoriques.géogr»^ 

qui fot  rcprife  par  fat/ar  JWjïi'mitf,  phiques  6t  critiques ,  i  vol.  in-iï. 

Alors  le  conful,  pour  diminuer  la  Ces  différentes  iraduitions  peuvent 

gloire  de   cet   exploit  ,  fe  vana  être  fidellcs  ;  mais  l'élégance  n'eft 

qu'elle  n'avoit  été  reprife  que  par  pas  leur  plus  grand  mérite, 

fcn  moyen-,  U  efi  vrai,  répondit  LIUTPRAND  ,    Viyei    Lbit- 

Faiha  ;  ciri'il  ne  teit  point  ftriue,  ÏRAND. 

je  I»  Paarvii  point  repiije.  LI2ET,  (  Pierre  >  de  Clennonl 
LIVONIÉRE  ,  (Qaude  Poquet  en  Auvergne  ,  avocat  -  général, 
de)  né  à  Angers,  en  i6;i  ,  fe  puis  premier  préTidem  au  parle- 
fa  recevoir  avocat,  après  avoir  ment  de  Paris,  s'éleva,  en  1519, 
favi  pradani  quelque  temps  ,  Se  par  fon  mérite  à  cette  dignité.  Le 

-    Tiv 
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c^dioal  it  Lomùnt  la  lu!  £t  pCr*  tervit  des  exptelfioiu  de  dt  Tfiaii 

<li«  en    iffO,  pour  Ce  Tenger  de  >i  Ct  conduire   en   femme,  apris 

ce  qu'il  avoii   empêché .  qu'on  ne  »  avoir   agi   en  homme,  n  Od  a 

donnât  aux  Gulfei  le  titre  defRix-  de  lui  de  mauvais  Ouvraga  ic  Co*- 

CES  dans  le  parlement  :  titre  qu'il  av-tafc ,  en   t.  vol.  On  voit  qu'il 

ne   croyait    dû    qu'aux   feigneuri  avoii  lu  ;  il  compile    quaniitc  de 

. de lamaifon  royale. /cim  ifinriutiJi,  pafi'agesi   mais  comme  il   n'ëcait 

préfident  à  mo[[ief  &  habile  cour-  pdS  théologien,  il  ne  raifoone  pu 

tiian,  fut  mis   a   fa   place  par  les  aHeï ,  &  avance    quelquefois   do 

lollicitations    de   la    duch^e     it  proporitions  infoutenable$;ce  qui 

Vahavaoh ,  qui   ne  refuToit  tien  fournît  matière  a  Bitf  de  le  tidi- 

.au    cardinal  ie   Lorralit  ,   &   qui  culifer  dans  un  éait  macatonique, 

étoit   aldrî   touce-puiilànie  fur  le  intitulé  :  Mugjjla  SintdiUui  Piffa- 

coeur  de  HaiH  II.  Li^a ,  (  dit  M.  ramiia.  Son  flyle  d'ailleurs  eft  an- 

Garaiir ,  ]  étoit  un  homme  folide-  pouls ,  &  fe  fent    du  zele  ardent 

menivertueux.Gc  aulïï  éclaiiéque  dont   il.  étoit    animé    contre  la 

le  compoitoit  fon  liecle.  Mail ,  à  hérétiques.  Ce  qu'il   avance  dam 

'mille  bonnes  qualités  ,  il  joignoit  fon   TialU   tvra/t    la    Vafim  it 

deuxdé&uts  effentiels  dans  la  place  l'Ecriam  ta  Uapit  vn^aj'rt.eftroïK- 

qu'il  remplilToic.  :  un  zcle  fanaii-  à-&i[  original.   Il   dit  que  quand 

que  contre   tous   ceux   qu'il  fup-  la  Bihle  &t  traduite  en  latin  tlaai 

pofoit  imbus  des   nouvelles   opi-  les  premiers  liecles  de  l'^ife  ,  il 

nions  :   &  une  loqudcicé   qui    le  y  avoîc deux  fortes  de  latins, l'uo 

rendoit    incommode ,   &   fouvenc  pour  les  favans  ,  &  l'awc  pour 

ridicule,  dans  le  commerce  de  la  le  peuple  ;  h.  qu'ainiî  la  veriioa 

vie.   Taiit   qu'il  put  fe  peifuader  de  l'Ecriture   ayani  été  faite  dans 

que  fa  compagnie  le  fouiicndroit.il  le  premier  laûn,  ce  n'étoit  paspra- 

TÉlifta  courageufemeniauxmenaces  piementune  traduâion  en  langue 

&auxprieresqu'onemployafuccef-  vulgaire.  Flulicurs  de  fes   laifoo* 

lîvemenc  pour  lui  arradier  fa  déroiC-  nemens   ne  valent  pas  mieux.  U 

Son.    Lorsqu'il    s'apperçut   qu'on  eft  un  art ,{  dit  le  P.   Binler,) 

l'oublioit,   &  qu'il   y   avoii  dans  de  manier  les  controverfes  de  il 

le  parlement  des  brigues  pour  lui  religion;  &  un  magiUrat  quiavoii 

donner  un  fuccelTeur ,  il  alla  trou-  paiTé  fa  vie  dans  la  difculEondes 

ver  le  cardinal  di  Lorraine ,  auteur  alFaires  publiques  ,  n'étoit   gueie 

de  fa  dilgrace  ;  & ,  tombant  à  fef  propre ,  fur  le   retour  de  l'âge,  à 

genouviil  le  conjura  d'avoir  ^ni  marcher  d'un  pas  ferme  dans  uu 

d'un    vieillard    informné   ,    qui,  carrière  totalement  différente, 

«près  avoir  confumé  fa  vie  dans  I.  LLOYD ,  (  Guillaume  )  na- 

de  travaux  pénibles,  étnii  réduit  quitàTytchutli.dansleBerk^icc, 

à  une  maifon   de  louigcj  Gt  n'a-  en   1617.  Il  devint  chapelain  du 

voit  pour  tout  bien  que  fa  charge,  roi   d'Angleterre  en   1666  ,  dôc- 

I^  roi  lui  donna,  en  dédommage-  teur  de  théologie  en  16(17,   puis 

ment  de  cette  place  ,  l'abbaye  de  évèque  de  SaintAfaph    en  lâSo. 

Saint  -  'Viiior ,  où  il  mourut  le  j  Lioyd  (ut  l'un  des  ûx  prélats ,  qui, 

juin  i;i4,  à  71  ans.  Ce  magilbat  avec   l'aicbevèque  Sanemfi,  s'il» 

palToit    tout-à-cour   de  l'excelTive  verenc   contre  i'Eiiit  dt    taliiaui 

fermeté   à  l'exce/llve   foihleffe;  il  publié  par  laqua   Z/,  .Cette  coo- 

ne  fut  jamais    prendre    un    juile  duite  âéphit   au  roi ,  &  les  lépt 

milieu,  &  on  le  vit,  pour  nous  cenfcurs  miaés  tiiceot   mit  à  la 
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tenir  de  Londres.  Auflî-tét  apri*  quaite  &  médecin  Augloùduxvi* 

la    lévoludon  ,   Lliyi  (e   déclara  Hecle,  natif  de  Dcbii^,  ilaoi  la 

pour  le  roi   Gml/aumt  &  la  prin-  province  de   Galles  ,   dont  on   a 

ceHc  M'rU.   II    fui   nommé    au-  if<  Mona  Dmidum  lafiUa  ami^iàiiat 

môaier    du    roi    ,    puis    évëque  /ur   nflUuta  ,  m-4°  ,    &  plulicure 

de    Cowentry  ,  de   LichAeld  en  autres  ouvrages  ;  ni  avec  Edouard 

1619,  Etde  Worcefter  co  1699,  Lloyd    du   Lhuïd  ,    garde    du 

où  Û  rélîda   jufqu'à  fa  mort,  ar-  cabinctd'AshmolàOxford.mortcn 

rivée  en  Septembre    1717,   à  91  1709,  donionarl.UnbonAbt^é 

ans.  C'étoit   un   prélai  padiique  ;  de  l'hifloire   des   pierret  ,  intitulé 

Ici  circouibinces   l'avoient  rendu  LitkopiylatU.Biiia/mlcl  IchncgrephU, 

intolérant  :  car   il     avoii    penfé  Londres,  i6ç9,iD-8°.lI>^n:Airo^Dgî« 

d'abotd,  qu'on  devoii  fouflm'  les  Britioinict ,  Oifarà ,   i707,in-foL 

Catholiques  qui  n'adoptoïent  point  LOAYSA  ,  Vayi  11,  Girnow. 

rinâillîbilicé  du  pape   &:  le  droit  LOAYSA,  ( Garcia»  de]deTa- 

chimérique   de    déporer   les  rois.  Uvera  en  Caftille,  fe  fit  Domini- 

On  a  de  lui  :  I.  Une  Di/ciiptioa  du  cain ,  &  parvint  par   fon   mérite , 

GomoBoiwtt  tcclifiafiiipic ,  tel  qu'il  en  i;iS,  à  la  place  de  généra)  de 

^toit  dans  la  Grandc-Bret^ne  &:  en  l'on  ordre  ,   &  enfuite  i   l'évËché 

Irlande,  lorTqu'on  y  reçut  le  Chrif-  d'Oûna.  CAdr/u-j^uiailectioi(itpour 

ôanifinc,   in-S".  Il,  Saiu  Chroao-  fon  confelTeur  ,'le  fit  préfident  du 

^fiu    Olympiaalcanm  ,    dans    le  confeil  des  Indes ,  le  transféra  au 

pindare  de  l'édition  d'Angleterre.  'îege  ardiiépifcopal  de  SéviUe,  & 

III.  Une  Mlfioin  ehnmoiu^ijuc  de  la  lui  obtint  le  chapeau  de  cardinal. 

Va  di  Pyihagon  in  d'autres  Au%urs  Ce  prélat  mourut  à  Madrid  ,  le  il 

contemporains  de   ce  philofophe.  Avril  i;46,   dans  un  âge  avancé  , 

Tous  ces  ouvrages  annoncent  une  Uiffant  une  mémoire   refpeûable. 

grande  connoifiiuace  des  écrivains  Lorsqu'on  délibéra  au  confeil  de 

&  des  monumens  de  l'antiquité.  i7W^-Qiuni,furla  conduite  qu'on 

IL  lloyd',  (Nicolas)  habile  devoit  tenir  à  l'égard  de  FranfoiV/, 

^lologue  Anglais ,  natif  de  Hol-  fait    prifonnier    à    la    bataille  de 

ton  ,  devint  pâeui  de  Newingioa  Pavic  ,    le-  généreux   Loayfa  toi 

Sainte-Marie ,  près  de   Lambedi  ,  d'avis  ou'on  Ità  andit  la  lihtrtifiou 

où  il  mourut  en   i6So,à49ans,  ration  & /ans  coniUiion,    L'événe- 

i^prdé  comme  un  lioérateur  doux  ment  julHfia  qu'on  avoit  eu  grai^d 

2c  poli.  On  a  de  lui  ;  OiêHanailum  tort  de  ne  .pas  fuivre  ce  confeil  . 

IBjiorleam  ,    Giographiaan  &  Peèti-  infpiré  par  la  politique  autant  que 

«JŒ ,  dont  Hoffman  &  les  éditeurs  par  la  magnanimité.  On  lui  a  attti- 

ès  Mortii  fe  font  heaaconp  .fervis.  hué  fiullenieni  ContiHa  HlfpcnUa , 

Cet  ouvrage  fut  im^iriiné  pour  la  Madrid,  1^9;,  in-fol.  Recueil  pu- 

l"  fois  à  Oxford  ,  1670  ,  in-fol.  blié  par  Qiran   tiaràm  lU  Laayfn  \ 

La  meilleure  édition  ell  celle  de  archevêque  de  Tolède, 

lâgf ,  iit-4°.  Le  fonds  dece  Lexi-  LOBEIRA ,  (  Vafquez  )  luqmt  k 

que 'appartient  à    Chrlis  Etienne.  Porto  en  Portugal  ,  vers  la  fin  du 

ikyd  y.   a    tut  des  coh'eâibns  &  xiii^  ficclc.   11   palTe   en  Ef^iagac 

4at  additions  ;  mais  il'  s'a  paifup-  pour  le  premier  auteur  du  Roman 

I>nmé  toutes  les  fautes.,  &  il  y  en  iAnadis  de  Cauli.   Il   s'en  eft  &it 

amis  de  .nouvelles Il  ne  faut  nombre  de  traductions  en  diveiC» 

^;le   confondre   avec   Mampirty  laides ,  doiit  toutes  ont  eu  le  plus 

Iloïo  eu  LuoiD  ,  lâyaoi  ana-  grand  fuccés. 
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LOBEL ,  (Mattdiieu)  ni  «  i;  ;8 
Â  Lille ,  médecin  &  botanifie  de 
Jacjati  l,  mourut  à  Londres  en 
1616,  17830$.  11  publia  plufieuK 
ouvrages  ,  iftimés  de  fon  lemps. 
I.  Uifioïn  du  Planui  fAnvea,  1^76, 
in-M.  en  Uùn,  II,  Adyafaiia  fim- 
flitûuM  mtdieJmtBionon  ,  Londini, 
160 j  ,  in-fol.  m.  Icunu  firpbaitf 
ïj  81,  in-4=,  IV,  Balfami  aflaai^a  , 
Londini,  1198,  i»'4''.  V.  Sârpiian 
i//ii/Ir4iianu, Londini,  16]  j  ,111-4''. 
.  LOBINEAU  ,  (Gui'Alcxis)  né 
■t  Rennes  en  iââ6,  Bénédiâin  en 
-léS)  ,  mounn  le  j  Juin  1727 ,  à 
<6i  ans ,  à  l'abbaye  de  Sainc-Jagut , 
prèl  de  Sainc-Malo.  Ses  ouvrages 
roulent  fiiT  l'hifioire ,  à  laquelle  il 
conCicca  toutes  fes  études.  On  lui 

doit  :  I.  L'Iûfioirt  ii  Braagiu  ,  Paris  , 
1707  ,  en  1  vol.  in-fol.  dont  le 
fécond  eft  udle  par  le  grand  nom- 
bre de  titre*  que  l'auteur  y  a  raf- 
fanblés.  L'abbé  ài  Vmat  &  l'abbé 
hiiinEita-iis-Thidlerlu  l'attaquèrent 
Tîvement.  L'un  &  l'autre  ptéten- 
idirent  que  Dom  Lohinciu  s'étoit 
plus  livré  aux  préjugés  &  a  l'amour 
de  là  patrie  >  qu'a  celui  de  la  vérité. 
Jls  tâchèrent  de  conTcivcr  à  la 
Nonnandif  des  droits  bien  fondés, 
que  l'tùllorien  Breton  s'étoit  eSbr- 
cé  de  lui  enlever.  Lobinvu  a  un 
llyle  un  peu  fée  ,  &  il  efl  avare 
d'omemens;  maisiladclanetteté, 
&  il  évite  autant  la  rudeSe  que  l'al- 
feOaiion.   II,    UHifioirt   iu  donc 

£vlt^aila  ^E/papa  par  lis  Maures  , 
jyoS  ,  in-ii  :  ouvrage  moitié  ro- 
manesque ,  moitié  hiAori^e  ,  tra- 
fluit<leI'efpagnol,&donl  lesfran- 
fois  fe  £eroieni  Men  paiTés,  III. 
HifieiitdtFarU,  en  5  vol.  in-fol. 
commencée  par  Dom  FcEiiica  , 
■dievée  Si  publiée  par  Dom  Loi'e- 
iitait:[  Voy.  111,  F^LiBiE».]  On 
trouve  à  la  tète  du  i"'  vol.  une 
lavante  Dlffmailtit  fur  l'origine 
jdu  c«rps  municipal,  par  U  Roy  , 
contrôleur  des  renies  de  X'hôrâl» 
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de-TÎlIe.  IV.  l.'}i!fioirtiu  54Ûu>A 
BroMpu ,  Reimes,  1714,  in^lio. 
Ce  livre  a  de  l'ejraâimde;  mais  il 
maïKiue  d'onûion.  V.  Les  nfa  de 
ptm  de  Poiyttt,  traduites  du  grec 
en  &ançois  ,  Paris ,  lyjS ,  i  vol. 
m-iï;  verfion  eftimée.  L'amenr 
avoit  beaucoup  de  goflt  pour  la 
littérature  grecque ,  &  il  avoit  tra- 
duit plulieuis  comédies  d'-in/Biiy*»- 
ne  i  mais  cette  verûon  n'a  pas  vu  le 
jour,  Enjin ,  on  a  attribué  à  D,  La- 
tineaa  les  Ayeiuuns  de  Pompoaiai , 
Chevajîa  Ronu'ui  ;  ouVT;^e  lâliri- 
que,  in-11 ,  qiù  n'eft.  pas  de  lii, 
LOBKOWITZ,  y.  Caramue». 
LOBK.OWITZ ,  (  Bohuflas  de 
HaâenAein  ,  baron  de)  étoit  d'une 
des  plus  illufirei  maifons  de  Bo- 
hème. Il  entreprit  de  longs  vo]ra< 
ges,à  delléin  de  fe  peifeâioana 
dans  les  Iciences ,  pour  lefquellc* 
il  avoit  beaucoup  de  goflt.  A  Iba 
retour  il  prit  le  parti  des  armci , 
où  il  fe  Àgnala  -,  mais  fon  amour 
pour  l'étude  l'emportant  fur  tonte 
autre  paffion ,  il  préféra  l'état  ec- 
défiaftique ,  Gi  fut  lécretaire  d'éta 
en  Hongrie,  &graiid-clianceliade  ' 
Bohème.  Ces  emplois  ne  l'em- 
pècbermt  pas  de  fe  livrera  fiw 
goût  dominanl.  U  étoit  jurifcon- 
fulte.hiliorien,  poète,  littérateur. 
Cet  habile  homme  mourut  dans 
fon  châteaude  Haffeinfieinen  1 1  lo* 
laiOani  des  Poifies  laiiaa  ,  &  divers 
Traâii,  imprimésàlVagueeni.fé; 
Scit7o...  De  la  même  fànùlleéimi 
le  prince  Georp-Chiiùm  de  Lo^ 
RQ-wvrz,  morten  175}  ,  dans  fa 
6S'  année ,  après  avoir  commande 
long-temps  les  troupes  AutrichicA- 
nés,  lotis  l'impératiice-rcinedeHoa* 
gric[Foy(jïOWQDBT,n''  lil.] 

L  LOBO,(JéTdme)  Jéfuite  dB 
Lisbonne ,  envoyé  dans  le*  ini£aoi 
des  Indes  ,  pénétra  julipte  dans 
l'Ethiopie  ou.  AbyJSnie,  &  y  d» 
meûra  plufiran  années.  De  retour 
dwM  &  patrie ,  il  fin  £w  teâev 
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•âUCoUcgedeConimbre.OÙîIfflou-        LOCKE, (  Jean)  un   des    plus 

xut  le  19  Janvier  1 678 ,  ^é  d'envi-  profonds  médiiad&  que  l'Angletene 

ron$5  ans.  On  a   de  ce  mlflïon-  aitproduit,  naquit  à  Wrington  près 

ti^teune lUiaiion  curUvft  de  l'Ahyf-  de  ftïAol ,  le  19  Août  i6;i,  d'un 

finit,  11  y  entre  dans  des  détails  fa-  père  capitaine  dans  l'armée  que  le 

tûâifans.  L'abbé  ^Crdnd  en  publia  parlement  leva    contre  Ckarlci  I. 

une tiaduftion  &ançoife  en  171S1  Après  avoir  Mtlei  étudei  ordinal- 

in-4'* ,  avec  des  Dljjcrtaûont ,   des  rcs ,  ilfe  dégoûta  des  univerfîté*  Se 

X<t(Ki  &  plufieura  M^noîm  très-ini*-  s'enterma  dans  fon  cabinet.  Unpé- 

truâift.  ripatéticifiiia   abfuide    Se    barbare 

IL   LOHO ,  {   Rodtjguei-Fran-  régnott  alors  dans  les  écoles.  On 

çoîs)poëteFomigais,néà  Leïiia  ,  dilpuioii  vivemeoi  fur   des  riens  , 

le  noyaeo  revenantdansun^qvif ,  qu'une  longue  fuite  de  fîedes  avoit 

d'tine  maifon  de  campagne,  à  Lis-  rendus imponans.  Loritf  fe  dédom- 

botme.  Ses  Poifict  ont  été  recueil-  magea  de  l'ennui  que  lui  aroicM 

lies  en  1711  ,  in-fol.  Sa   mnlleure  caufé  ces  graves  impernaences  ,pn 

pièce  ,  ou  du  moins  la  plus  applau--  la  leûure  de  Difcanet,  Les  ouvto- 

die  par  les  Portugais ,  eflfacomé-  ges  decepliilofi^be  futenipourliii 

die  A' Euphropai.  un  tr^it-dc  iumiere,  au  milieu  dO 

'    LOCCENIUS  ,  (  Jian  )  profèf-  ténèbres  qui   l'avaient  environne, 

feur   royal  à  Upfàl  ,  floriflbit  en  11  fe  livra  dts-lors  à  la  bomie  phi* 

1670.  11  a  traduit  en   latin   Ugu  lofoplûe-,  c'efl-à-dire,  i  celle  qm^ 

Wéfi-Goitdcit ,  Upfàl,  in-folio:  li-  conlkcrée toute  entière  à  la  raïfoâ 

▼re  curieux  &  rare.  Il  a  aufS  lailTé  &  i  la  méditation ,  abandonne  le* 

des  A^oiHfuT  quelque*  Auteurs  an-  opinions  au  vulgaire.  Il  s'attacha 

<iens.  pendant  quelque  temps  à  la  médc- 

.     LOCHON ,  (  Etienne  )    Char-  cine  ;  mds  la  foUilelta  de  fa  ibnid 

train,  doâeur  delà  maîfon  de  Na-  ne  lui  permit  pas  de  l'exetier.Aprit 

varre ,  fiit  pendant  plu£eurs  années  deux  voyages  ,  l'un  en  Allemagne 

curé  de  Brétonvilliers  dans  le  dioce-  &  l'autre  en  France ,  il  le  chargea 

k  de  Chartres.  Sa  mauvaife   fanié  de  l'éducatioTt  du   iili  de  nùloid 

l'obligea   de  quitta  cette  cure.   Il  jliiUi^,  depuis  comte  de  ^Aajfiuhny, 

mourut  à  Paris   vers  17x0,  après  Ce  lord ,  devenu  grand -chancelitf 

ivoir  publié  plufieuts  ouviages  de  d'Ai^lererre ,  lui  donna-la  place  dfr 

pété  &  de  morale.  Les  principaux  fecretaire  de  la  préfentation  des  bé^ 

font  :  I.  Ahrigi   We  la  Jl/àpline   de  aéâccs  )  nab ,  fon  proteâeur  ayaiK 

eEeli/tptur  PinfinôEanJa  EccÙJia/-  été  difgracié  en  1673 ,  le  philofo^ 

Kpiu,  eni  vol. in-S°.ll.  Lu-fatra-  phe  podii   cette  place  Se  n'en  fot, 

fitni  if  ut  Hommt  et  Cour  fi-  d'iai  Sa-  pas  {dus  ffiâe;  La  crainte  de  kmd~ 

iàjiri  fia  la   coniiàtt   îts    Grandi  ;  ber  dans  la  phihifie  l'oUigea  d'ab 

»7iî,  in-ia.  C'eft  une  6ftion  pieu-  1er  à  Montpellier  en    1671 ,  d'oft- 

fe,  dans  laquelle  l'auieuriàit  con-  il    pafla   i    Paris.    Lea  favaw  dv 

Tetfer  le  fameux  réIbmMeur  de  la  cette  npitaie  l'accueillirent  conun»' 

Trappe  avec  le  comte  de"**.  III.  il  le  mériioit.  De  Parisil  alla  e» 

Trakiéufiatt  it  ta  Confi£ion  :  ou-  Hollande,  où  ilireçui  les  m£mes 

vtage  prt^re  i  inflruire  les  confef-  polîieSn. .  Ot-  tiii-^là   qu'il  achevx' 

ftiiTS&àràfliirerleEpénitens,in-ix.  fon  beaàTrsiiéde  VEiianiaatiaim- 

C'étoit  te  meilleur  Tniié  fur  cette  mdja.-oavrage  de  la  métaphyfique 

natiereimpoTtame,  avantque  celui  la  pWprobode  Ec  la  plus  hardie.- 

del'abbéXo^eat  pBcub  ..  Pour  -  connaitre  non  ame  ,^  A* 
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idées  ,  {ta  aSeOioi»  ,  3  ne  ton-    trie  flir  la  flotte  qui  y  conAiifit  fa 
fulia  point  les  liviei  de*  ancieiu    prioceflè  depms  reine  d'Angletertb 


philofophei  ,  qui  l'auroient  nul  Son  mérite  lui  eût  procuré  divet* 
inftrutt  -,  ni  ceux  de«  nouveaux  ,  emplois  -,  mais  il  le  contenta  de 
qui  l'auroient  égaré.  II  fit  comme  celui  de  commifikire  du  commerce 
idal^ratieht ,  il  le  renferma  dans  des  colonies  Angloifei,  qu'il  rem- 
lui-mime  ;  &  aprti  s'être  ,  pour  plit  avec  applaudillenient  iuTques 
ainti  dire,  contemplé  long^tetnp*  ,  en  I700.  Il  l'en  démit  alorï,  parce 
il  préféna  aui  hommes  le  miroir  que  l'air  d«  Londres  lui  ctoii  ^ 
dant  lequel  il  s'étoit  vu.  Il  auroît  folument  contraire.  Cette  place  étoil 
été  à  foubaiter  que  l'auteur  n'etlt  très- lucrative  -,  en  ta  quittant,  il  , 
pas  toui«uri  confulté  la  ph]rfîque,  auroit  pu  entrer  en  compolition 
■Sam  une  maiiete  que  fon  flambeau  avec  un  prétendant,  qui  lui  aurait 
ne  peut  éclairer.  En  voulant  dé-  hït  des  condiiioni  avamageuTes.  Il 
velopper  la  raifon  humaine,  com-  l'abandonna  généreufement  &làes 
me  un  anatomifte  explique  les  r^-  prévenir  perfonne  :  h  taro'u  nçm 
forts  du  corps  humain  ,  il  a  été  ^  Roi ,  dil-il  à  Ces  amis  ;  j'a!  y«tla 
plus  Ëlvorable  am  maiérialiftei  ^  iui  rtiiuan ,  peur  ft'U  pût  tu  éif- 
qu'il  ne  penfoit.  '  Son  idée ,  qat  pofer  filoJ»  fou  ion  p/iijîr.  Débar- 
j>t£V  par  fa  taiac-puiffaïut  pournit  nàï  des  foins  8c  des  xf^ires  ,  il  fe 
muiri  ia  iaaùai  pafantt ,  a  paru  retira  i  dix  lieues  {le  Londres , 
svec  rufon  d'une  dangetenfe  con-  diea  le  chevalier AJUnniaiR ,  fog 
fé^ence.  A  ces  défauts  piii,  t'ou-  ami  8c  Ton  admîtateur.  11  j  paffa 
viage  de  Loekt  eft  irès-éftlniable  ,  le  rdte  de  fês  )Ours  ,  heineux  Se 
pour  la  méthode  ,  la  profondeur  tranquille ,  partageant  fon  temps 
&  l'cfptît  d'analj^e  cpii  te  earaâé-  entre  la  prière  Et  l'étude  Une  faiité 
rifent.  Il  n'y  avoit  pas  tin  an  que  foible  Se  une  ptùtrine  altérée  ezï- 
Jieda  étoii  fort!  d'Angleterre ,  lorf-  geoieoi  le  féiour  de  la  campagne; 
«{u'on  l'accuIà  d'avoir  fait  impri-  Plus  d'une  année  avant  fa  mort, 
aaer  en  Hollande  des  libelles  con-  il  tomba  dans  une  lî  grande  ioi- 
tre  le  gouvemenwnt  Anglois.  Cette  blefle  qu'il  ne  pouvoir  pas  même 
calomnie  lui  Ht  perdre  là  place  dans  écrire  une  lettre.  Enfin ,  il  mourut 
le  collège  de  Chiift  i  Oxford,  en  philofbphe  chrétien ,  le  7  No- 
Apris  la  mon  de  Cliarlit  II  ,  Tes  verabre  1704 ,  à  73  ans  ,  après 
aptis  lui  oilTirent  d'obtenir  fa  grâce;'  avoir  exhorté  fes  amis  à  regnder 
■lais  il  répondit ,  ju'on  n'avoU  pu  cette  vie  comme  une  préparation  à 
htftin  de  pardon  ,  quand  on  a'aroit  une  meilleure.  Locki  n'écoit  pis 
pat  eonmli  dt  aime.  Le  pbilofopfae  moins  connu  en  Angleterre  par  fon 
latlu.iioK  deftiné  i  paSer  pour  »elè  patriotique ,. que  par  là  philo- 
Gftnfyirateur  i  il  fut  Avatoppé  doos  fophie.  C'eft  lui  qui  conGûîla  au 
les  accufadons  portées- contre  le  parlement  de  .^ii«  re^«^  ^  Afan- 
4iUc  ik  Maïamaaah ,  quoiqu'il  n'ei'it  luit  aiai  dipau  du  puilîe  ,  faai  tm 
4ucun  commerce  avec  lui.  Jacifttt  kaajcr  It  prtK;  te.  ce  fin  i  lès  avii 
U  le  fit  demander  aux  Etats-géno-  que  l'Angleienr  dut  ce  bie^&it.  D 
ŒUK ,  'Ec  Lodic  fut  obligé  de  fe  nous  relie  de  lui  iln  grand  nom- 
cachet,  jdfqu'à  ce  que  fon  inno-  l^e  d'ouvrages  en  anglois  ,  dani' 
cence  eût  été  reconnue/ Le  mo-i  lefquels  on  voit  briller  l'écrit  géo- 
nattfue  Anglois  ajantéié  chaire' de  métrique  ,  qotnque  l'auteur  n\eÛê 
{fm  itâne  par  la  [»lnce  •fOraagt-,  jasMàs  jpu  tt  fotnnente  à  la  ârigo» 
fen  gendre,  il  retouniadaosfaipa-i  des  calculs,  if  à  ls-€Mteicfit  de» 
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véticét  iMthéniaôques.  Ils  oatiti 
recueillb  en  3  vol.  ia-bil.  17141 
&  4  vol.  iti-4° ,  174S.  Les  prin- 

dpauz  fonl  :  I-  Ejjai  di  i'Eniaule~ 
me»  hanein ,  dont  la  meilleure  édi- 
tion en  angloii  eft  celle  de  1700, 
în-folio.  Il  a  été  traduit  en  françois 
par  CeJU  ,  fous  les  yeux  de  l'au- 
teur ,  Ï719  ,  «1-4°,  &  réimprimé 
en  4  vol,  in-ll.  Vymu  ,  depuis 
ivêquede  Saioi-ATaph,  fitun  Abré' 
g«  très,-efiimë  de  l'EJfà  de  Luclx. 
Ce  philofophe  lui-même  l'approu- 
va ,  &  bien  des  gens ,  (dit  Nlamn,) 
le  préfin-enr  au  livre  de  i^cii  même, 
qui  efi  quelquefois  difficile  à  en- 
tendre à  force  d'èire  diffus.  Cet 
Abrégé  tilt  traduit  cd  trançois  par 
Beffn ,  Louâtes ,  1710,  in-ii.  II. 
Un  Traiit  du  Gouycmaitnt  GvU , 
en  anglois ,  qui  a  éié  afTei  mal  na- 
duit  en  françois  par  Ms\et,  in- 11, 
1714.  Le  fage  philofophe  y  com- 
batfonemeni  le  pouvoir  arbitraire. 
IIL  Trois    Liâtes  far  U    ToUr^ac 

en  matiere^dc  religion.  La  \"  en 
latin,  1689  ,  in-ii  -,  la  2'  en  an- 
glois, 1690, 10-4'  ;  la  3'  aufli  en 
at^lois ,  1691 ,  iii-4''.  Les  moder- 
nes pactilàns  delà  tolérance, (en- 
tr'autres  Vo/ra!rt ,  )  fe  font  fervis  de 
ces  lettres.  Mais  il  fera  toujours 
difficile  d'aflîgner  les  bornes  de 
cette  tolérance  -,  &  c'eA  ce  qui  em- 
barraÛé  les  gouvememens  les  plus 
Ciges.  IV.  Quelques  Ecr!u  fur  les 
Moonoies  &  le  Commerce.  V. 
Pinfici  fur  l'Education  da  Enfmi. 
Ce  livre  eflimable  a  été  tradoit  en 
&anfois ,  en  allemand  ,  en  holtan- 
dois  &  en  ilainand.  VI.  Un  Traiti 
intitulé  rl<  Chri/liaalfmt  nûfannabli  i 
traduit  auâî  en  Jiançois,  par  Cofii, 
&  imprimé  en  1715 ,  3.  vol.  iu-ii.. 
Quelques  propofiiions  de  ce  livre, 
prifes  à  la  rigueur,  pourraient  le 
faire  foupçonner  de  Socinianifine. 
II  y  foutient  qu'il  n'y  a  rUa  dam  U 
JUtt/aûaa  ,  qui  fait  contrairt  à  autuni 
tioùon  affiaU  it   U  nùfua ,  &  que 
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Jeffas-Clmft  &  les  Apttrei  n'aiH 
nonçoient  dauBv  anicie  de  foi  , 
que  de  croire  que  Jefus-UiriA  étoit 
le  MelBe.  U  s'csculà ,  ou  lâcha  da 
le  jufiiEer ,  dans  des  Lettres  au 
doâeur  SrÛHBgfiéit.  Le  même  Cd/U 
a  nsdi^I  U  LJiftBfi  de  L<.ekc,  &  l'a 
ajoutée  à  celle  du  Ckriffita'fmi  rai" 
foimabii.  Il  y  a  de  plus  dans  l'édi- 
tion de  1715  une  Z^ij't/Mtiun ,  où 
l'on  veut  établir  le  vrai  moyen  de 
réunir  tous  les  chiéiiens  ,  malgré 
la  différence  de  leiu^  fcntimens  : 
moyen  plus  ^ile  à  chercher  qu'à 
trouver;  &  un  Traité  de  la  Ktli- 
gUm  du  Dmat'.  Ces  deui  ouvrages 
ne  font  pu  de  Lt-ch.  Au  relie  * 
le  traduâeur  a  per.eaionné  le  li- 
vre de  ce  philofophe  ,  en  retran- 
chant plufieurs  répéûiions  ,  »  qui 
»  font ,  dit  Nlcircn ,  allez  c#dinai~ 
.■  res  à  fon  flyle  -.  VU.  Dis  Pa- 
raphrafa  Jtr  queiqati  Epuru  de  S', 
Paul.  II  avoit  confacré  fes  derniè- 
res années  à  l'énide  de  l'Ecriture. 
VIIL  Des  Œ-vra  divirfis,  1710, 
en  1  vol.  io-ii.  On  y  trouve  une 
Mcthode  très-commode  pour  dreHer 
des  recueils  :  pluûeurs  favans  l'ont 
fuivie.  IX.  Des  Œuvra  foJUmmu. 
Elles  renferment  des  morceaux  fur 
divers  fujets  de  philofophie.  LocLt 
avoit  une  grande  connoiâance  des 
mwurs  -du  monde  &  des    arts.   11 


de  ■: 


»  tannoifftaia  du  Ans 
n  ttafirmc  plui  dt  truie  plûUf.^p/ûe , 
H  qut  lous  Us  fyfitmes  ,  les  hyputiifa 
^  &  ici  fpicuLuîûRs  dis  Phllvfcphts  u. 
Son  flyle  n'a  ni  la  force  de  la 
Bruyen ,  ni  le  colorb  de  Maltiraiultti 
niais  s'il  eft  diSus,  il  a  en  revan- 
che de  la  clarté  &  de  la  netteté  , 
du  moins  dans  les  ouvrées  qu'il 
a  foignés.  L'auteur  montre  de  la 
citconfpeûioD  en  propofiint  fes 
penfées  ,  &  du  refpeâ  pour  celles 
d'autrui.  Les  curieux  pourront  voie 
fon  portrait  affez  au  long  dans  le 
tom;  Yi*  de  la  SiiUetheqat  tbtiifit. 
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En  voici  une  Aauche  :  Ce  philo-  »  ftiii.  Recevn  cette  bapidle  } 
fophe  étoit  prudent ,  fm*  être  fin,  n  non  comme  un  témoignage  de 
Sa  GonveiCnion  étoit  enjouée.  U  <•  mon  ancienne  amitié,  mdscom- 
Êvoit  plufieur)  contes  friables  ,  „  me  une  marque  dTiomaniri.  Vt 
qu'il  rendoit  encore  plus  piquans  „  me  répondez  point  ^  ileftiinpof- 
pir  la  manière  dont  il  les  racon-  m  fible  de  regagner  mon  eftirae  ;  & 
Knt,  Il  aimoit  la  raillerie ,  pourvu  „  l'amitié ,  nne  fois  outragée  ,  rf 
qu'elle  filt  innocente  8t  délicate,  n  perdue  pour  jamais,...  «  Ce  qiâ 
Ses  manières  étoicnt  aîfées  ;  il  dé-  caraûérifoit  patticuliéremeni  ce 
daignoit  la  fotte  gravité  dei  feux  philofophe  ,  c'eft  que  rien  de  ce 
fàvans.  11  aimoit  l'ordre ,  &  l'ob-  q-j  pouvoit  être  unie  à  ITiomme, 
fervoit  dans  toutes  les  chofes  de  ne  lui  paroiffoit  indyïérent.  Com- 
la  vie-  Les  chicanes  grammaticales,  me  il  ponoit  une  attention  égalei 
les  difputes  de  controverfc  n'éroieot  mut ,  on  a  dit  de  lui  qu'il  étoit  auffi 
pas  de  fon  goût.  Il  méprifoit  fur-  capable  des  pentes  que  des  grand» 
tout  ces  nûférables  écrivains  tpii  chofes.  Dans  ces  petites  diofo, 
démiiffnt  fens  ceffc  ,  fins  rien  il  ne  feut  pas  comprendre  leiliiii- 
élever.  Il  étoit  fon  libéral  de  fes  lités  de  la  fociété.  Le  jeu  iiû  pi- 
avis  ;  mais  ayant  éprouvé  que  la  roiffoît  tout-à-la-fois  l'oecupstioa 
plupart  des  hommes ,  au  /îai  lU  u  plus  fotte  St  la  plus  frivole.  Si- 
ttaJn  la  èms  m*  tenfàb,  y  ta'  tant  trouvé  dans  une  affemblée  de 
rfoioK  Ui  pi0it ,  il  «»  fut  beau-  feigneuTS  pleins  d'efprit,  qui,  au  liw 
coup  plus  avare.  11  avoii  foin  ce-  de  s'entretenir  de  chofes  intéref- 
pendant  de  demander  ceux  des  au-  famés ,  demandèrent  des  cartes ,  U 
très ,  &  il  ne  donnoit  rien  au  pu-  eut  la  patience ,  pendant  quelque 
Mie  fans  avoir  confulté  fes  anus,  temps,  delesregarderjouer.  Ayant 
Son  génie  fe  mettoit  à  la  portée  de  enfuîte  tiré  fes  tablettes  de  là  po- 
tous  les  efprits ,  &  il  parloit  à  cha-  che ,  il  fe  mit  à  écrire  avec  beait- 
cun  leur  langage.  Son  humeur  étoit  coup  d'attention.  Un  de  ces  (à- 
portée  à  la  colère;  mus  fes  accès  gneurs  s'en  étant  apperçu  ,  lui  de- 
n'étoient  que  pafl^ers,  8c  il  étoit  manda  cequ'ilécrivoit  >  "Milord, 
le  premier  à  rcconnoître  fes  torts.  >•  dit-il ,  je  tâche  de  profiter ,  lu- 
Son  amitié  étoit  folide  &  tendre;  n  tant  que  je  puis ,  lorfque  je  fuii 
mail  il  engeoit  les  mimes  fenii-  <•  dans  la  compagnie  de  gens  tels 
mens.  Un  jeune  homme,  auquel  "  que  vous.  J'ai  attendu  avec  éa- 
il  avoit  marqué  tes  plus  grandes  n  patience  le  moment  de  me  trou- 
bontés  &  le  plus  vif  attachement ,  •«  ver  dans  une  afTemblée  des  hom- 
fiiiit  par  le  voler  fil  le  trahir.  Ton^  i>  mes   les   plus   fages  Ec  les  plus 


,  long-temps  après  1  lesfecours  n  faire  qUe  d'écrire  votre  conver- 

&  le  pardon  de  celui  qu'il  avoir  trair  n  fation-,  &  j'aid^à  couché  cequi 

té  avec  tant  de  perfidie.   Le  phi-  <•  s'eft .  dit  depuis   une  heure  on 

lofophe  tira  defonpotte-feuilletm  »  deux,"  Il  ne  fallut  pas  que Zcrf* 

billet  de  cent  pifloles ,  qu'il  donna  lûtbeaucoup  de  ces  dialogues  ;  cet 

i  ce  malheureux ,  en  lui  difant  :  feigneurs  en  fentirent  aifcmeni  le 

••  Je  vous  pardonne  de  tour  mon  vide  &  le  ridicule.  C'éioient  le  duc 

»  crxac  vos    indignes   procédés  ;  Ji  BucHa^aia  ,    milord   HaRfat  % 

"  mais  je  ne  dois  pas  vous  mettre  milord  AshUy ,  Bic.  &c. 

«  àponécdemeriAironefècoiide  LOCKMA?t,lanieu:tphilofoph| 


-lu  Google 


L  O  C  L  O  C         5oy 

4tSdûopîe  ou  de  Nubie.  Let  Arabei  ci  Im  om  empruntées  des  Orient 

en  racontent  mîlSe  Ëibles.  Ils  pré-  eaux.  Les  Fables  &  les  Apolo;!ue» 

tendent  qu'il  étoii  dcUve ,  Se  qu'il  paroiffeni  néanmoins  plus  conEbr- 

fut  vendu  aux  llraélites  du  temps  ntesau  génie  des  peuples  d'Orient 

de  Salomm.  Ils  en  dilent  à-peu-prèi  qu'à  celui  des  ouions  Occidentales, 

les  mânes  chofés  que  i'on  débite  Les    hiAoriens   peigneni    f^orfwm» 

ordinairement  fur  Efopi.   On  de-  comme  un  homme  également  efti- 

maadoit  à  ce  fâge  de  qui  11  avoit  mable  pai  tes  connoillàiices  8c  par 

appris  la  fageiTe  ?  ^«i  itm^/b ,  dit-  fes  verttis.  Cétoit  un  phtiofophe 

il ,  fui  Ht  pofat  pomt  It  fitd,  /mt  ladtume  Se  contempladf ,   occnpi 

t'iirt  affiais  et  UfoSJiUàtttrran,.,  de  l'amour  de  Dieu,  &  déradié  de 

Des  foliiaires  avoient  volé  une  ca-  celui  des    créatures.    Eijxnlus   pu- 

ravane.  Les  marchands  les  conju-  blialesFabIesdeId£i(Rdn,enarab« 

letent  ,   les  larmes  aux  yeux ,  de  &  en  latin ,  à  la  fuite  de  la  Gram- 

leur  laiflet  du  moins  quelques  pto-  maire  Arabe ,  i6]6&i6]6 ,  in-4'*, 

vifions  pour  continuer  leur  voya-  Tann.  U  Ftvre  les  mit  en  beaux  ver» 

ge:  lesfoliiairesfurentinexorables.  latins.  Galland  tes  craduifii en &an- 

Le  f^e  Lachaia  éloit  alors  parmi  çois  avec  celles  d«  Pî^oy  ,   Paris, 

eiuc;  St un  des  marchands  lui  dit:  1714  <  deux  volumesin-ii,  fig.i 

1  Efi-ce  ainlî  que  vous  inflruifei  Et  Giaullate  ,  10  ans  après,    auffi 

»  ces  hommes  pervers  !  «  Je  nt  lii  deux  voluAies  in-ii. 

iafinùi  pas,  dit  Lockman :  ipu  fi-  LOCHNERUS,  < Michel -Frëde- 

ToÔK-iU  it  U  fapfft  ? —  ..  Éi  que  tic)  mon  en  1710,  à  {8  ans.étoit 

»  &iteS'Vous  donc  avec  les  mé-  de  l'académie   des  Curieux   de  ■«' 

"  chansii  }  —  h  dtcrckc ,  diiLock'  Nature.  On  a  de  tui  :  I.  Papavtrtx 

man  ,  à  i£a,uvrit  commea  ili  U  font  antî^'inKeniIun  ,  Nuremberg,  1713, 

ityawt.,..  Le  maître  de  ^sclnsa  lui  in-^.".   II.    Htpiai    Jlfftniu'ioniaa  ad 

aysDt  donné  i  manger  un  melon  HÎJl.'iamNjturJltnipminaiîianrijijf 

d'un  très-mauvais  goût ,  il  le  man-  in-4''.  lU.  Rn'iam  nmfid  BifitiLaù  , 

gea  tout  enûer.  Son  maître,  étonné  1716  ,  in-folio, 

de  ca  aâe  d'obéilTance  ,  lui  dit:  LOCRES  ,   (  Ferri  de  )  curé   de 

»  C>mment  avce-vous pu  manger,  Sain[-NicoIasd'Arras,moneni6i4, 

"  un  fi  mauvais  fruit  ?  «  — J'ai  refu ,  partagea  fon  temps  entre  les  devoir» 

(lui  répondit  Locknua ,  )  fifomyoït  de  fon  miniftere ,  &  l'étude  des  an- 

Jii  Joucars  de  votn  ptn,  qa'il  n'cjl  tiquités  de  fon  pays.  Kous  devons 

f*t  itrangc  que  j'aU  mangé  ont  foii  à  fes  recherches  ;  1.  Difcoari  it  U 

ivii  na  vu  tat  fnvt  mmcr  qat  yuus  NobUfft ,  où  il  &ii  mention  de  U 

'  "'ayn  prifmU-    Cette  réponfe  ce-  piétéStdesvertusdesrois deFrancev 

néreufé  de  l'efclave  toucha  û  fort  Arras,  i6o;  ,  in-S°.  II.  Hifieinda 

fonmaître,  qu'il  lui  accorda  auffi-  Comu3itSalai-PAVL,'Dovxi,i6i^, 

tôtlalibené...  Nous  avons  un  livre  ii)-4°.IIl.  Clmtûean  SttpaoB  ai  anno 

de  Fablts  B[  deSintaicei,  attribué  iî*  cd  arnum  iCw,  Anas,  1616, 

à  lorfni  :b  par  les  Arabes.  Maisl'on  in-4°. 

Croit  que  ce  livre  c(l  moderne ,  &  LOCUSTA ,  fameufe  empoifon- 

?)^l  a  été  recueilli  des  difcours  fie  neufe  ,  vivoît  à  U  cour  de  Siron  , 

des  entretiens  de  cet  anden  philo-  l'an  60  de  Jefus-Chtifl.  Ce  prince 

fophe.  Si  Xccibniui  n'efl  pas  le  mime  barbare  fefervoit  de  cette  miférable 

^u'E/ept ,  il  eft  difficile  de  décider  pour   faire    périr  les  objets  de  la 

fi  les  Orientaux  ont  pris  des  Grecs  haine  &  de  fa  vengeance.  TatUt  dit 

<f  ioventioQ  des  Fables ,  ou  fi  cctu-  qu'il  ccùgnoii  fi  (on  dç  la  perdre  , 
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^'il  la  &ifoit  garder  à  vue.  Il  cm-  iraïadîn,  au  lieg«  it«  TantC*Vi 
ploya roamiaificrclorfqu'tl  voii-    à  la  bataille  &  au  fiege  de  Belgnde. 

hufe  àidiize  àc Briunaûcus,  Comme  Sa    valsur    ne  parut   point   a*ec 

le  poifon  n'opéroic  pas  ajlei-tot ,  moins  d  édat  à  Naples  ,  en  Sn- 
il  alloit  otàoiiatx  qu'on  la  fît  mou-    daigoe  &  en  Sicile ,  où  il  fut  fuc- 

lii  ;  la  mon  foudaine  de  âribuiniou  ceiUvonem  envoyé.  Il  eut  parti 

lui  f^uva  la  vie.   Suitoai  rapporte  toutes  les  aâions  de  cette  guerre, 

que  Néron  lui  faifoit  préparer  fei  depuis  1718,  jufqu'eti  tyiiqu'elle 

poifous  dani  Ton  palais ,  Se  que  pour  lînû.  Toujours  occupé  de  la  fcieoce 

prix  de  fes  abominables  fecrets  ,   it  militaire ,  il    employa  le  loiûr  de 

lui  pardonna  non  feulement  cous  la  paix  à  approfondir  les  détails  de 

fês  crimes ,  mais  qu'il  lui  donna  de  VArtUltrU  Se  du   Gtaii.  Le  rai  Av- 

grands  biens ,  &  des  élevés  pour  gufit  de  Pologne ,  au  fervîce  duquel 

apprendre  fan  métier.  il   entra   bientôt ,  ie  fit  maiécha!- 

LOCUnUS,  foye^  Aïus.  de-camp  SiinTpeâcur général del'iu- 

LOËBER,   (ChriAian)  diéoio-  fanterieSaxonne.  Lamortdecemo- 

^cn  Allemand,   né  à  Orlamimde  ,  naique,atTivéeen  17;; ,  lui  donna 

«01683  ,  mort  en  1747,  à  64  ans  ,  ociafiondefignalecfi  valeur  dans  la 

fat  furintendant-généiid  à  Altem-  défaifede  Cracovie.  U  fitlescam- 

bourg.  On  a  de  lui  des  DiffenniLont  pagnes  de   1734  &  de  173  ;  fur  le 

atjdimlquts ,  liiiaAirigéJiThiologii  Rtun,(oujours avi^lamëmediftiiK' 

Ba  latin.  Il  eutuiifiU,GoiAi//-/V;tii-  £lion.  La  C^oriiv, l'ayant  atnré à  fini 

iiMii,&  une  fille,  ChnJliiu-DorotUi ,  fervice,f.u  li  contente  d«  la  manière 

quilédiliingueresrparleuTsFoéGes.  doatil  &  conduiJk  dani la Cnmée 

XOERIUS,  fuj-tî  Loyer.  &  dans  l'Ukraine,  qu'elle  le  nomma 

LOESEL,  (Jean)  né  en  1607,  chef  de  Tes  armées.  La  grande  répur 

3  vécu  jufqu'au   milieu  du  xvii'  ration  que  fa  valeur  lui  avoitëiiie, 

fiede  à  Konisberg.   On  3  de  lui,  engagea  te  roi  de  France  a  fe  le 

fjifaFry/îta ,  Regiomonti,  1703,  procurer.   Il   obtint  en    1743    le 

in-4°.    Gcorgt-Andri   Hihlng  en  a  grade  de  lieutenant-général  ,&  dès 

donné    le   Supplément  ;   Dannig  ,  l'année   fuivante  il  jullifia    l'opi- 

1711,  in-4°.  nion   que  Luidi  XV  avolt  de  lui. 

LOEWENDAL ,  f  Ulrlc-Fréde-  Il  fervit  avec  autant  de   prudence 

rie  'M'oldemai    comte    de  }  né  à  quedevaletir  auxfieges  de  Meoin, 

Hamboui^   le  6  avril  1700 ,  étoit  d'Ypres ,  de  Fumes ,  Se  a  celui  de 

arriere-peiit-fils  de  Fr^icnc ///,  roi  Fribourg    en    1744.   Quoique   le 

de   Danemarck.    Il  comAiença    à  comte  àt   Lufaendal  ne  f&t  pas  de 

porter  les  armes  en  Pologne  l'an  tranchée  lorfiju'on  attaqua  le  che- 

1713    comme   (impie    foldar,    &  min<ouvert ,  il   s'y   pana  par  un 

après  avoir   pafle   par  les   grades  excès  de  zele,  &  y  iur  bleSe  d'un 

de  bas-officier ,  deoTeigne  &  d'aide-  coup  de  feu  qui  nt  craindre  pour 

major,  il  devint  capitaine  en  1714.  fà  vie.  Dans  la  campagne  de  174^  , 

L'empire    alors    n'étoit   point   en  il  commanda  le  corps  de  réferve 

guerre: il   alla  lêrvir  comme  vo-  à  la  bataille  de  Fontenoy,  &  par- 

lontaire  dans  les  troupes  de  Dane-  t^gea  la  gloire  de  ta  viâoite ,  par 

marck  contre  la  Suéde ,  Se  s'y  dif-  l'ardeur    avec  laquelle  tl  chargea 

tingiia  par  fon  activité  &  par  fon  la    colonne    Angioife    qui   avoit 

courage.  La  guerre  énnt  furveiiue  pénétré  daiu  le  centre  de  l'armée 

en  Hongrie,  il  y  palTa   en  1716,  Françoifé.  U   eui  le   bonheur  ide 

ii  fe  lï^iala  à  la  bataille  de  Peter-  picodiç,  dans  b  mâme  campagne, 

Gaiidy 
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Cand.OudEnarde,  Oftende.Keu-  nfuimimé  a  S^t-Sulpice  avec 
part.  Ce  (ut  au  retour  de  cette  bril-  les  honnews  du«  à  Cet  ulens  &  3 
laate  campagne  que  Loiuj  Xy  lér  feï  Ccrviccs.  Depuis  Ja  paiï  ,  le 
cofDpcal^  (es  uleos  &  tes  fervices  maréchal  de  /^cwDuda/ avoii  partagé 
pàrlecotlieide  Ces  ordres.  L'année  fon  toiûr  entia  le>  plaifu-s  de  l'é- 
1747  fut  encore  plus  glorieuTe  lude  &  la  focîÉK  de  quelques  amii 
pour  lui.  Il  la  commença  pac  les  choilii.  Il  les  chatnioit  par  la  bonté 
lîegei  de  t'Eclufe  &  du  Sas-de-  de  (on  ame  ,  par  fa  candeur,  par 
Gand;  &,  penduu  que  le:  troupes  fon  cfprii,  par  le  don  de  s'expri- 
achevoîcnt  de  réduire  les  autres  mer  avec  autant  de  force  que  de 
places  de  la  Flindre  Holtandoife,  juflcfîc,  &  piir  une  infinité  de  con- 
il  fit  de  û  heiireufes  difpolitions  noiitances  que  les  leâures  &  fes 
pour  la  défenfe  de  la  viile  d'Anvers,  voyages  lui  avoient  acqiûfes.  11 
que  les  ennemis  renonceKut  au  parloii  bien  Latin ,  Danois ,  Allc~ 
projei  de  l'attaquer.  I!  mit  le  com-  mand  ,  Anglois,  Italien  ,  Rufl'e  Se 
bte  à  fa  gloire  au  fiege  de  Berg-  François.IlpofTédoiiàundegréénii- 
Oi>^oin.Ceitevillequ'c>ncroyoit  ncnt  la  Taïûqa:,  le  Génie  &la  Gio- 
imprenable,  défendue  pat  fa  litua-  graphlt  dans  fes  plus  petits  détaiU, 
tion,p3t  une  garoifon  nombieufe,  ^llc  que  la  doit  favoir  un  mili~ 
par  une  armée  qni  campoii  à  fes  ciiire  chargé  du  commandement, 
portes  ,  elt  priTe  d'afiaut  le  16  L'académie  des  fciences  orna  la 
Septembre  1747 ,  lorfque  la  brèche  lifte  de  fon  nom  illuftre ,  en  qua- 
ctoii  à  peine  praiiquable.  On  lité  de  membre  honoraire.  Sembla- 
croyoit  qu'elle  ne  pouvoit  être  ble  par  le  coeur,  &  par  l'efprit  au. 
invefiie,  à  caufc  des  matais  qui  maréchal  dt  Saxe,  fon  ami  intim^Ct 
J'e.ivironnoient.  Le  duc  de  Fitrmt  il  fàifoit,  au  milieu  des  plaifirs, 
avoit  échoué  devant  cette  place  en  l'étude  la  plus  profonde  de  U 
i;8B  ,  &  Spinoii  en  1611  ;  &  guerre.  Il  avait  toujours  lu  beau- 
depuis  ces  fieges  elle  avoit  été  coupj  il  écrivoit  ai^i,  Se  on  a  dlï 
fortifiée  par  le  &meux  Cokom,  le  trouver  plulicurs.  manufctits  dont 
yauian  des  Hotlandois,  qui  la  re-  il  ferait  âcheux  qu'on  privât  le 
gardoii  comme  fon  chef-d'œuvre,  public.  Le  maréchal  de  LoewenJal  a 
Mais  ta  valeur  des  François,  fe<  laifTé  un  fîls,  héritier  de  fon  zèle 
coudée  par  leur  général ,  fiit  plus  patriotique ,  fronf où- jravier-/D/uA  , 
forte  que  ti  Gtuation.  Les  vain-  comte  de  LosvsxDAt. 
qiieurs  trouvèrent  dans  le  port  17  LOGES,  (  Marie  Bruneaudame 
grandes  bai  ques  chargées  de  pro-  des  )  fetrune  de  Churlu  de  Rtckign»- 
viûont ,  avec  cette  adreffe  en  gros  roifin ,  feigneur  des  Loges ,  &  gea- 
caraâetes  fur  chaque  barque  :  A  tilhomme  de  la  chambre  du  roi, 
l'IsviKCiBLE  Garnison'  fut  eitiémetiienteftimée,non.feulo- 
sbBekg-Of  '  Zoom.  Le  lende-  ment  de  Maihtrbe,  de  Baliat  &des 
main  de  cène  glorieiife  journée ,  autresbeauiE-efprits.de  fon  temps  ^ 
le  comte  dt  Loewendal  reçut  le  mais  aufTt  du  roi  de  Suéde,  du 
bâton  de  inarédial  de  France.  Sa  duc  d'Orléias,  du  duc  Jt  Jfcymar, 
complexion  forte  &  robu&e  faifoit  On  ne  l'appeloit,  en  ver$  &:  en 
efpèrer  â  la  France  qu'elle  auroit  profe,  que  û  CiUfii,la  Divine,  I3 
loQg-iemps  un  défenfeur  1  mais  un  Dlxitnu  Mufe.  Quoique  cette  dame 
petit  mal  qui  lui  furvint  au  pied ,  &  eilt  de  l'efprit ,  il  eft  à  f  roiie  que 
qui  fut  fuivi  de  la  gangrené,  l'env-  fon  fexe  lui^mériia  une  pairie  de 
eotn  le  ^.^  Mat  17;;,  à  ;;  uu.  cet  louanges,  JElle  mourut  le  t  Juia 
Tome  K  V        "         " 
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1641  ,  dnu  un  i^e  aSa  araicé  ,  dont   le  Init  dl  dlnTpinr  de  VtT- 

laiÔanicinq  enl'ans.  Madame  d'Ja-  dmr  pour  les  fdences  aux  perfon- 

■oj'étoitfa  nièce,  fc^rj Costar...  ne$  dribnccs  aux  emplois  publics. 

Voiture.  m.  Du  Rifialent  PoitLjua  fur  le 

LOGNAC,  (N.  de  Moofpeiat,  jj"  diapiire  i'Iftû.  Lctia/kla était 
feigneur  de)  favori  i'Hairi  lU im  libéral .  liir-tout  i  l'égard  des  fa- 
de France ,  étoit  brave ,  81  te  nra  vans.  Il  confàcroîi  le  four  aux 
avec  honneur  de*  querelles  que  devoirs  de  Ta  charge ,  &  le  foit  à 
les  Gùjlt  lui  avoient  fufcitées.  Il  fes  amis  S(  i  l'étude ,  qu'il  pouffoic 
fiit  inaitre  de  la  garde-robe  du  roi ,  bieii  avant  Aaa  la  nuit. 
Se  capitaine  de  4f  gentilshomme*  LOIR,  (Nicolas)  pônire,  séi 
qui  Aircnt  dioîfi)  pour  la  fureté  de  Paris  en  1614 ,  fit  uae  étude  fi  par- 
Hairi  III.  C'efl  lut  qui  eng^ea  ce  ùculicre  des  ouvrages  du  Petiffiii , 
prince  à  fe  défeire  du  duc  di  Gui/c.  &  les  cc^oit  avec  tant  d'an ,  qu'il 
Il  tôt  ptéfeni  à  l'exécuiioi]  ,  mais  t&  difficile  de  dillinguer  ta  copie 
on  ne  convient  pas  fur  la  manière  d'arec  l'orignal.  Loaii  XI V  le  gr» 
iont  ilyparddpa.  [r»)^GviSE,  lifia  d'une  penfion  de  4000  livrei. 
n"'  II  &  m.  J  11  étoit  avec  le  ^«"V  s'atiadia  au  coloris  &  au  dtf 
marquis  de  Mirtpohi ,  le  procureur-  ^.  Il  avoit  de  la  propreté  &  de 
généraWd  Cuff^,  Se plufieurs autres  la  &ciliié.  Il  peigiioît  égalentcM 
fâgtieurs  ,  quand  ,  accourus  an  bien  les  figures ,  le  payfage ,  l'ar- 
cri  de  Hmii  III  que  le  fanatique  dûKfture  &  les  omémens  ;  mais 
CUmaii  venoit  de  poignarder  ,  ils  il  excellait  à  pdndre  des  femmes 
vengèrent  à  l'heute  même  de  cent  &  des  enfans.  Il  mourut  à  Paris 
coups  d'épée  le  pamcide  fur  fon  eii  1679,  à  f;  ans.  Alix!s  Loi*., 
ÊcrUege  auteur.  I,!'|n»fiitdifgrai:ié  fon  (rcre,  s'eA  dilUngué  dans  It 
éans  lafuîte,  &ob!igé(lëferetirer  gravure. 

dans  la  GafcOgne ,  fa  patrie ,  où  il        LOISEAU ,   To^q  LoTsiAU. 
fut  tué  qiitique  temps  après.    Fay.        L015EL,  (Antoine)  avocat  au 

BoucDARD.  parlement  de  Paris ,  né  à  Beauvats 

LOGOTHETE,    Foyti   Acro-  en  753(1,  d'une  famille  féconde» 

ioLiTE.  perfonncs  de  mérite ,  étudia  à  Paris 

LOHENSTEIN  ,  (Daoiel-Gaf-  fous  le  fcmeux  Ramas,  qui  le  fit 
sard  de)  eonfeiller  de  l'empereur,  fon  exécuteur  teftamentaire  ;  àTon- 
fyndic  de  la  ville  de  Brellau  ,  né  toufe  &  à  Bourges ,  fous  C^ti.  II 
à  Nîmptfeh  en  Siléfie  l'an  1637  ,  s'acquit  une  grande  réputation  pJt 
fit  de  bonnes  émdc»  ,  &  voyagea  fes  plaidoyers ,  &  fut  revêtu  de 
4Uns  toutes  les  parties  de  l'Europe,  plufieurs  emplois  honorables  dans 
«ù  il  s'acquit  l'eflime  des  favans,  la  magtftrature.  Il  éioit  lié  d'atniiié 
U  mourut  le  17  Avril  16S3  ,  à  avec  le ptéfident  de  Thon,  le  chatt- 
49  ans.  Son  génie  avoit  été  pré-  celier  de  VMùpïuil,  Pierre  fUhoa, 
«oce  ;  à  Tâge  de  i  ;  ans  il  donna  Claude  Di^i^  ,  Stirole  it  Saàa- 
ao'is  Trtg,éSis ,  applaudies.  C  cft  le  Marthe  ,  St  plufieurs  autres  grands- 
premier  qui  ait  tiré  la  Tri^édie  hommes  de  fon  temps.  Il  mourut 
Allemande  du  chaos.  On  a  de  lui:  à  Paris  le  14 Avril  1617,  àSJ  ans. 
I,  Plufieurs  Pitcct  dramatiques.  II.  On  a  de  lui  ;  I.  Huit  Difcouri  ioà- 
It  ginéitux  Capiiabit  Arminius .  tulés  :  La  Guloine  de  M.  loi/eC, 
yalUaiit  iéfiffatr  de  la  llberii  Gcr-  parce  qu'il  les  prononça  étant  avo* 
miniqat ,  en  1  vol.  in-4°.  C'efl  un  car  du  roi ,  dans  la  chambre  ie  ' 
Itoman  moral ,  allêi  ennuyeux  ,  juftin  de  Guienae,  U,  Lç  t'H'^ 
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ijc  tJttfitAn  finirait  J«  nom  umprl 
depuis  i6io)ufquesen  i6iS,  îa-S°: 
ouvrage  médiocre.  III.  Le  Dialo- 
gut  du  Ayocais  da  Partcmau  de  Paru, 
TV.  Les  Re^cs  du  Droit  Fianjoii, 
V.  Les  Afc'-ncLw  dt  SiaayaU  & 
Stauvoifii ,  10-4°  •  pleins  de  recher- 
de$  curieufes.  VI.  Les  InfiUuUt 
Caaaaiùerti ,  1710  ,  en  i  volumes 
În-Il.  Franfoli  ic  tiunay  &  Ijiiiritrt 
en  ont  publié  de  bons  Commtaiairei. 
Vn.  Des  Po^ps  Udncs.  VIII.  Op^f- 
n!u  £vcri ,  10-4",  16  j  6,  Ils  furent 
éiubliés  par  l'abbé  Joly ,  fon  neveu 
&  chaaoine  de  Paris ,  qui  les  orna 
de  la  Vu  de  l'auteur- 

L01SEL,   Voyci   Loesel....  & 

OiSEL, 

LOKE,  Voyii  LacK& 
LOLA ,  Voyt^  Abqv-Lola. 
LOL-KOOR,  plus  connue  dans 
findoflan  Tous  le  nom  de  LoLt- 
■  Koontt ,  fût  une  couttifane  d'une 
beauté  parfiùic ,  qui  excellait  éga- 
lemeai  daiu  le  chant  &  dans  la 
danfe.  Miui\:Od'tn-}ikiiniitr-Shav/  , 
(buTeraln  de  l'Indoftan  ,  &  petit- 
fils  A'Àur^n^Zcl  ,  en  devint  éper- 
dument  amoureux,  &  n'eut  plus 
d'autre  volonté  que  celle  de  fa 
ni^D'ef&.  Ce  prince  indifpofii  tel- 
lement les  grands  ,  qu'ils  réTolurenc 
de  le  détrôner  &  de  mettre  à  fa 
place  fon  neveu  TurrMfir.  On  «1 
vint  à  luie  bataille,  qui  fut  dèct- 
five  en  faveur  de  ce  dernier.  Les 
carefTes  de  Loll-Roorit,  nouvelle 
Cîiopiae ,  avoient  empêché  l'em- 
pereur d'aller  conunandcr  en  per- 
Tonne ,  &  d'éviter  peut  -  être  une 
défaite  dont  il  fut  la  victime.  Son 
nevEu  lui  fil  couper  la  tête  en  1 7 1  ; , 
&  LoU-Koor  lut  condamnée  à  une 
prifon  perpétuelle  au  château  de 
Selimgur.  [  An.  finira!.] 

LOLLARD   ,    ou     LOLHARD    , 

( 'VP'altiier )  héréfiatque  Allemand, 
eofrigoa.  vers  l'an  ijij,  que  Iiiciy« 
&  les  f}émons  avoient  été  ctialTÉs 
4u  Ccl  injullemeni,  &  qu'il»  y 


Lot         307 

feraient  rétablit  un  jour.  S,  JWînÛ 
ii  les  autres  Anges,  coupables  di» 
cette  injuflice,  dévoient  être ,  félon 
lui  ,   damnés   éiernellemeni    avec 


s  les 


it  pa» 


es  fentimcns.  11.  méprifoit 
les  cérémonies  de  l'Eglife,  ne  re- 
connoiSbit  point  l'interccflîon  des 
Saints  ,  &  croyoii  que  les  facre- 
inens  étoient  inutiles.  i>Si  le  Bap^ 
"  tême  eft  '  un  facremefli ,  (  difoîe 
n  LoUard,)  tout  bain  en  eft  auIS 
'■  un.  Se  tout  baigneur  efl  un  Dieu  », 
n  prétendoit  que  l'Hi>0t  a^^aùi 
irait  Ml  Dîai_  imaffitaln.  11  fe  tno- 
quoit  de  la  MdTe,  des  prêtres  S^ 
des  évêques ,  dont  il  fQutenoit  qup 
les  Oïdinat'uaii  itolait  nuUtt.  Le  nia- 
riage,  félon  lui,  n'ëtoîtqu'unt^ro/^ 
tîiuiîoa  jarie.  Ce  faltatique  fe  fie 
un  grand  nombre  de  lÛciples  e^ 
Autriche  ,  es  Bohême,  Sec. Il  étv 
blit  doii\e  Homiats  choifis  eture  fes 
itifciples ,  qu'il  noinmoit  fes  Apô- 
tres ,  Se  qui  parcouroient  tous  l(w 
ans  l'Allemagne ,  pour  aifermir  celït 

Jui  avoient  adopté  fês  féntimens. 
atmices  douze  tÛiciples,  il  y  avoij. 
deux  vieillards  ^'an  noniraDic  les 
Minifiiti  de  U  Siàe.  C«  deux  niuiîî'-  ' 
très  feigooient  d'entrer  tous  les  ant 
dans  le  Paradis  ,  où  ils  recevoîeni 
d'EnacIt  Se  à'EIU  le  pouvoir  de  re- 
metite  tous  les  péchés  à  ceux  de 
leut  fc£le,  Se  ils  communiquai enf 
ce  pouvour  i  plufieurs  autres  dajis 
chaque  ville  ou  bourgade.  Les  In- 
qiiifiteurs  firent  arrêter  Leliard ,  '&. 
ne  pouvant  vaincre  fon  opiniàiretéy 
le  condamnèrent.  Il  alla  au  £eif 
fans  frayeur  &  fans  repentir ,  Scfiit 
iirùlé  à  Cologne  en  1421.  On  ié- 
couvrit  un  grand  nombre  de  fef 
difciples,  dont  on  fit,  félon  ThùI^jik^ 
un  grand  incendie.  Le  léu  qui  ré-- 
duilît  LoUiird  en  cendres ,  ^  dé- 
truifit  pas  fa  feOe-  l-is  Lcilvis  fç 
peTpétuerem  en  Allemagne ,  padë- 
lent  en  Flandres  Se  en  Angleterre^ 
L;^  4éwlés  de  ce  royautnc  avec 
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la  cour  de  Rome  ,  concilièrent  k  &  luiotereniUvie,  aprisquil^t» 
ces  emhouliaAes  l'afEeâioa  de  beau-  tmiis  de  règne. 
coup  d'Aiiglou,&  Jeurfeâe  y  fit  LOLLIUS,  (AfAïiu)  conTulRo- 
du  progrès.  Miî  le  clergé  fit  pot-  main ,  fiit  eftimé  d'Jugii/lt.  Caem- 
.  ter  coiuie  euz  les  lois  les  p!uS  lé-  péreur  Im  donna  le  gouvenuaca 
vêtes ,  8c  le  crédit  des  Communes  de  la  Galatie ,  de  la  Lycaonie ,  <le 
ne  put  ernpËcher  qu'on  ne  brûlât  lllàiirie  Si  de  la  Filidie  ,  1}  aos 
pas  les  to/iirJj.  Cependant  on  ne  les  avant  Jefiis-ChriS.  Il  le  fit  enfiù" 
tlétruifit  point.  lU  fe  réunlreai  aux  gouverneur  de  Caius  A^ipp" ,  ion 
Wicl^ita;H  prépareteni  la  ruine  petit-fils,  lorTqu'il  envoya  ce  jeune 
du  clergé  d'Angleterre  &  le  fchSme  prince  dans  l'Orient  pour  y  mnne 
it  Henri  VU!  i  tandis  que  d'^uires  tjrdreaiu  affaires  de  l'empice.i'iZIiB' 
loUardi  difpofoient  les  efprits  en  fit  éclater  dans  ce  voyage  fon  ava- 
Bohâme  pour  les  erreurs  de /un  rîce  &  d'autres  mauvailes  qualités, 
Kw  Se  pdur  la  guerre  des  HulBtes.  qu'il  avoit  cachées  auparavant  avec 
LOLLIA  Pa.i;lika,  pciitc-fille  adreHe.  tes  préfensinrnienl'esgu'il 
idu  conful  LolUm  ,  étoit  mariée  à  extorqtia  de  tous  les  princes  peo' 
'C  Mimmait  Rtffilùi ^  gouverneur  dïnt  qu'UEut  auprèsduieune  fi/a-,' 
de  Macédoine,  quand  l'empereur  découvrirentresvices.lleiuietenoit 
'Cailffila ,  épris  de  û  beauté,  V0O7  Iadifcordeenireri'Jsn&.Jiy^(ia,& 
lut  lui  ^re  pafiagcr  fon  trdne  &  l'on  croit  même  qu'il  lérvoit  fftt- 
ïonlit  :  or,  afin  de  l'époufer  dans  pion  au  roi  des  I^irdies  pouiéloi> 
les  formes ,  il  obligea  Màmnîus  à  fe  gner  la  conclufion  de  la  p^x.  Céâa 
dire  le  père  de  cette  dame ,  dont  il  ayant  apptisceiie  trahifoa  ,  l'accidi 
éioitle  véritable  mari.  Elle  ne  porta  auprès  de  l'empereur.  LdÛui,  eni- 
vras long-tenips  le  rifre  fi  envié  &  gnant  d'être  piûii  comme  il  le  loé- 
"£  dangereux  d'impératrice  :  ta  &-  ritoit,  s'empoifonna  ;  lalfiant  des 
Jtwaîe AgrippiiK ,  dévOrani  dans  (on  biensiiamtâ&i  i Mamu  LoUàts  toa 
conir  le  iiâne  qu'elle  occupoit  ,  ta  fiU ,  qui  fiii  conful ,  h  dont  la  fille 
Ihaccufer  de  fonil^e,  &  fous  ce  tolUa  PolUna  époilîa  CaSgaLi.  Ceft 
prétexte  la  fit  bannir  par  l'empe-  ee  dernier  Lollai  auquel  Moria 
Wur,  puis  al&iTinet  par  un  tribun,  adreffe  la  1'  &!a  iS'Epitredefon 
i'an  49  de'J.  C.  premier  livre. 
■'  LOLUÈd  ,  {Spunai-Stry-Jhu  LOM  ou  LOMMIUS  ,  (Jofl* 
XolSaïuis)  foldat  de  fortune  ,  né  Van ) (avant médecin  ,  néàBuren, 
dans  la  lie  du  peuple,  s'avança  dansleduchédeGueldre.versuoo, 
dajis  les  armes  pat  fon  intelligence  exerça  fa  profclTian  principalement 
&  fil  bravoure.  Il  fiit  revêtu  de  la'  à  Tournai  Se  à  Bruxelles ,  &  mou- 
pourpre  impériale  par  les  foldats  rut  vers  l'an  i^hi.  Nous  avons  de 
Romains,  qui  venoient  de  tnaffa-  lui  ;  l.'  Comnuntiril deSfv.U^atii»- 
trer  PojSaime  le  Jaaic  -,  ce  fut  dans  i^,  m  fTtramn  th.diSi  tacll^a  C.  Cd^i 
le  commencement  de  l'an  167.  L'u-  Leyde  ,  1761.  II,  Obfemàomaa 
furpateurfe  défendit  à  la  fois  contre  ntaHeianSim  Ithtl  tnt.  On  en  a  ait 
tes. troupes  de  GalSai  &  contre  les  un  grand  nombre  d'éditions  ,  Il  . 
Barbares  d'au-delà  du  Rhin.  Après  plus  récente  «li  celle  d'AinfterdaiD , 
les  avoir  contraints  de  retourner  1761 ,  in-iz.  Il  a  élé  traduit  deux 
dans  leur  pays,  il  fit  rétablir  les  fois  en  fi^çoir,  Paris,  17x1  tt 
ouvrages  qu'ils  "avoient  détruits.  I7ii9.  HI.  Z>trBr4iii£t_^riiiii,  Amft, 
Comme  ïl  feifoii  travailler  fes  Cai-  1761.  Le  latin  de  Idiboùu  eft  pur 
dat]àces.ttiTaux,tlsftmu[iiKr?Dt  &  élégau.  On  prétend  qu'aucna 
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médecîn  de  fon  fiecle  n'a  fàîi  mieux  II  te  {ierfeûionna  daas  for)  an  en 

conaoiire  les  maladies ,  ni  prcfciii  Altem^e ,  en  France ,  &  fur-tout 

une  pratique  plus  judicieufe  &  plus  en  Italie ,  où  il  pafla  à  la  fuite  dn 

{ùie.  Tous  les  ouvrages  de  ZoflimiW  célèbre  cardinal   Po/iu.   De  retour 

ont  été  imprimés  à  Arafterdjun  .•  en  dans  fa  patrie,  il  y  établit  le  bon 

1745  &  1761  ,  3  vol.  in-iii  goût  dans  la  peinture  6c  l'archiiec-' 

LDMAGNE,  Fûj-t;  Terride.  lure  ,  &  forma  des  élevés  qui  firent 

LOMAZZO,  (Jean-Paul)  nii  de   grands  progrès  dans  ces  arts. 

Milan ,  en  1(98 ,  deviathablle  dans  Hubert   Go/qùii  publia   la  Vie  de 

la  peinture  &  t^ns  les  belles-let-  Lombart ,  par  Dominique  Lany/on , 

très.    La    littérature   lui   fut   d'un  fous    ce  tiite  :  Lamhaii   LumbarM 

grand  fecours  ,  quandîl  eut  perdu  MBd Eiarona piélorîi  ctbhtmmîVha ^ 

la  vue  à  la  fleur  de  fon  âgé ,  fuivant  Bruges,   [;6t  >  in-8°. 
la  prédî^ion  que  lui  en  avoitCaiie        LOMBERT,  {Pierre]avocat  au 

Cardan.  On  3  de'lui  deux  ouvrages  pAleitient  de  Varis ,  fa  pairie ,  fut 

peu  communs  :  I.  Un  TralU  de  la  uni  i  MM.  de  Port-Royal ,  &  de- 

PtàauTt ,  enitalieo.  Milan, ijSj,  meura  quelque  temps  dans  leiirmaî- 

10-4".  U.  Idca  dtl  Ttmpio  dciU  Fit-  fon.  11  avoir  de  l'efprit  -,  il  l'em- 

mra  ,  1190,   in-4°.    _  ploya  à  des  ouvrages  unies.  II  tra- 

I.  LOMBARD.  {nem)yoy,^  duiût  les  écrits  des  SS.  Pères,  & 
Pterke  Lombard  ,  11°  xiv.  mourut  en  1710,  avec  une  grande 

II.  LOMBARD ,  { le  Père  )  Je-  réputatiod  de  piété  ,  après  avoir 
fuite,  poète  françois  de  ce  liecle,  piiblié  pluficurs verlîons.  Les  plus 
cft  auteur  de  plufieurs  Poïmu  cou-  eftimées  font  :  I;  Celle  de  l'ExpË- 
ronnés  aux  Jeux  floraux  de  Tou-  caûon  du  Cami^ia  ia  Canûqun ,  par 
loufe  ,  dont  trois  fe  trouvent  dans  S.  Bernard,  U.  Celle  de  la  Gddc  dit 
le  recueil  connu  fous  le  titre  de  ehemin  du  Cltl ,  écrite  en  latin  par 
Panagc  ChriiUn,  Paris,  i?;o  ,  in-  le  cardinal  fona.  111.  Celle  de  tous 
1 1,  Mais  on  n'y  trouve  pas  une  la  ourroga  ^'  S.  Cypiitn  ,  en  2  vol. 
petite  pièce ,  pleine  de  naturel  &  de  ^-4°  ,    accompagnée    de  favante» 

Eices,  du  mime poëte, intitulée:  notes  j   avec  une  nouvelle  Vit  de 

foni  aux  Enfanj    dit  Souraalm.  ce  Père  tirée  de fes  écrits,  &  la  tra- : 

C'eft  une  paftorale  charmante ,  qui  duâion  de  l'ancienne  par  le  diacre 

n'a  de  détint  que  la  brièveté.   Les  Foaa,  &c.  Cette  verfion  eft  élé- 

pieces  du  P.   îomJjnf  offrent  plus  gante   &  fidelle.    IV.  Une  bonne 

de   pureté  Si  d'élégance  que  n'en  traduction   des  Cornimoiatrei  de  S. 

ont  communément  les  vers  couron'  Auguflin  ,  de  Samont  Chrijû  in  menti. 

nés  par  les  académies  de  province.  V.  Enfin  la  traduOion  de  la  CiU 

On  diflingiie  te  poiime,  qui  a  pour  deDitu,  du  même  dofieui.avecde 

titre  :   Comhati   dt  S.  AugaJUa,  où  favantes  noies,  en  deux  vol.  in-8", 

l'on   pourroit  peut-être   reprendre  167;  >  c'efl  la  meilleure  de  ce  traite 

iin  trop   fréquent  ufage  de  l'anti-  AeS.Augufiin ,  dont  quelques  paf- 

Aefe;   mais  le  fujet  femhle  le  com-  fages  font  très  -  difficiles  i  enien- 

Sorter.   Les  trois  pièces  citées   du  dre.   Cette  verfion  ,  que  Lcmicnen- 

.  Lombari  ,  font  des  années  1738 ,  treptit  fur  les  Mémoires  du   céle- 

39  6t  40.  Nous  ignorons  l'année  de  bre  It  Makrt ,   eft  recommandable 

fa  mort.  par  la  fidélité  &  l'énergie  du  ftyle  , 

'    LOMBART  ,  [  Lambert  )   né.  à  &  par   quantité   de  remarques  qui 

Liège  en  1J06,  mort  vers  l'an  i;6j,  renferment  des  cotreâions  ïnipor- 

s'appliquasvec  fuccèsâ  lapeintute.  tantes  du  texte.  On  peut  pouitani 
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reprodier  à  Lomiat  ce  qu'on  a  re>  le  d^parltiuent  des   ilkira  étraffiâ 

proche  iDi^oh,  autre  naduûeur  gères.  Il  Te  conduilît  avec  beaucoup 

<lcPort-Rdyal.  S.  Bernard  ,  S.  Au-  de  prudence  dutaoi  les  troubles  de 

^jUa  si  S.  Cypriai  ont  chei  lui  à-  la  minorité  ;   &  mouiut  le  %  No- 

peu-près  te  même  Ay  le,  lesnitme^  vembre  idùft ,  à  ^l  ms.  11  laïââ 

fours  &  te  même  arrangement.  des  Mcmuiru  manufcrits ,  depuis  le 

LOMÉD£MoNCHESNAX,fo}'.  commencement  du  règne  de  t-o>^ 

MoNCHESNAY.  XIU ,  jufqu'à  !a  mort  du  cardinal 

LOMEÏER,  (JeanlmîmftreRé-  Maiçrin.  On  en  a  pris  les  morceaux 

lormé  à  Zutphen  ,    s'eft  diftingué  tes  plus  intéreflans,  pouicompofer 

par  fon  Traiti  liifiuriqui  tr  critlqia  l'ouvrage   connu  fous  le  titre  de 

iei  plus  cil^rti  Bibllolkiquei  ancha-  Mémohu  ic  toméiùi  ,    imprimés   à 

>ui  £■  ntirlcrTui ,  imprime  à  Zuiphen  AmftefSïm,  en  1719  ,  en  }  vol* 

fn  1699  ,  itt-ii.  Detousics  livres  în-ii.   L'éditeur  les  a  poullîs  juT* 

^e  lious  avons  fur  cette  madère ,  qu'en  16S1.    Ils   offi-ent  ^liclque» 

c'eft  ie  plus  &vaot,  mais  nonpaï  délais  cuneux  ,  &  des  anecdotes 

ïe  mieux  écrit  ;  &  depuis  qu'il  a  été  utiles  pour  l'H^loire  de  fon  temps, 

publié,  il  y  auroit  bien  des  additions  On  voit  que  l'auteur  avoii  une  poJi- 

a  y  faire.  Qn  peut  d'ailleurs  repro'  tique  (âge  &  de  bonnes  vues  pour 

iher  à  LomiUr  ,  de  prendre  quel-  l'adminiflration.    Son  efprii  a   été 

quefois  de  limples  cabinets  pour  de  reproduit  dans  un  de  fes  defcen- 

grandcsbibliothe<pies....  Voye\MA-  dans;M.l'archcvéqujedcTouloufe, 

jmtus,  qui  ,    aux  lumières    de    l'homme 

I.  LOMEfUS.  ,  (  Antoine  de)  d'état, joint  le  talent  dEl'é'oqueoce 
fdgneur  de  la  Ville-aux-Oercs,  &le  goût  des  belles-leims. 
pommé ambaâadeur  extraordinaire  III.  LOMENIE  ,  (Henri-Louis 
en  Angleterre,  en  If9ï  ,  (ccrétaire  de)  comte  Je  Briinac ,  fils  du  pré- 
d'éiat  en  1606,  fut  employé  dans  cèdent  ,  fut  pourvu  en  i66i,.di9 
■diverfcs  nègocîadons  importantes  l'âge  de  16  ans  ,  de  la  furvivance 
dont  il  s'acquina  avec  fuccès.  Henri  (le  la  charge  de  Secrétaire  -  d'état 
jy  lui  donna  des  mait[ues  d'eftitne,  qu'avoic  Ton  père.  Comme  la  plu) 
Ce  monarque  protégea  le  fils  en  importante  partie  de  l'exercice  de 
feveut  du  père,  (Montai  de  Lo-  cet  emploi  n^ardoit  les  étransers, 
MENiE, ]' greffier  du  coiifeil,  tuéàl  il  paicourui  l'Alleni^gae,  laUoI- 
laSjlnt-Bm/iélait'iftn  x^-j-l.  Aatoint  lande,  leDanemarck  ,  la  Suéde,  b 
mourut  le  17  Janvier  ifijS,  à  78  Ifpotiie,  la  Pologne,  l'Autriche, 
ans.  laBaviere  &  l'Italie.  Uvoyageaen 

II.  tOMENIE,  ( Heorî-Aïtgufte  miniftte  quivouloils'inftiuite,ob- 
>de)  comte  lU  Brkant  ,  fils  du  pré-  fccvani  les  mœurs,  lescaraâeresSC 

cèdent,  obùntaprèsdiversemplois  les iniétéls politiques  de  ces  diffé- 
ra furvivance  de  la  charge  de  iTon  reiis  peuples.  Ses  coonolilances  * 
père  ,  en  161  {.  Icwi  XIJI  le  fit  qui  AirpaSbient  fon  âge,  Itii  ayant 
capitaine  du  château  des  Tuileries ,  fait  beaucoup  de  répuiatioD  dans 
en  161!  ,  &  t'envoya  en  Angleterre  Tes  coucfes  ;  Louis  XIV  loi  pcnnit 
deux  ans  après  ,  pour  régler  les  d'exercer  fa  charge,  quoiqu'il  n'eût 
qrtides  du  mariage  de  Hcinau  de  eicore  que  x}  ans.  11  fe  conduit 
fmnte  ,  avec  le  prince  de  Gallis,  d'abord  en  minilire  ;  mais  l'afflic- 
11  fuivit  enfuiie  te  coi  au  liège  de  ôon  que  lui  caufa  la  mort  de  ù  feu- 
la Rochelle.  Dans  le  commence-  me,  HtnnaudeChialgnyjcaïfA^i 
ment  du  r^oe  de  LaaU  XIF,  il  sut  alîéita  fon  e^it.  Depuis  cette  tti|* 


p-hy  Google 


LOM  10,  M         311 

ipOfpit  ,  fin  cerveau  ioiâUoU  KC»  cependant;  que  ,   Ipifqu'il  pouvolt 

joiiri  y   pour  nous  fervir  de  fes  ex-  calmer  les  aptadonj  îe  fon  efprît , 

ptefliom.    Son   imaginanon  décé-  il   ctoit  aimable  -,   fon  coeur  éioit 

glée  le  jeroii  quelquefois  dans  des  fenlible  &  généreux.  Quelques  an- 

bizarreiiet  peu  dignei  d'un  homme  nées   avant  la  mort ,  il  eut  ordre 

en  place.  Louii  Xif  &it  obligé  de  de  lé  ^étirer   à  l'ajjbaye  de  Saint* 

lui  demander  fi  démîffion.  Le  mi-  Séverin  de  Château- Landon ,  où  il 

nîllredifgrKié  fe  retira  chez  les  PP.  mourut    le  17    Avril   làgS  ,    âgé 

<te  rOniioire,  après  avoir  vùnC'  d'environ  j6  ans.  Outre  fon  if  untda 

ment  tente  d'entrer  djez  les  Char-  du  }jr/cn!/mc ,  dans  lequel  on  re- 

trettx.ll vécutd'abordavec&gclFe,  cueilleroit  quelques   anecdotes,   Ij 

&  reçut  m&ne   les  ordres  facrés ;  l'on  pouvoit  en  féparer  leférieux, 

mais  il  ne  tarda  pas  i  fe  dégoklur  des  plaifanteries  qui  y  dominent  , 

d'une  vie  qui   lui  paroilloit  trop  [  Voy.  II.   Lancelot.]  On  a  de 

uniforme,   Ù  reprit  fes  voyages  ;  lui  :  I.  Les  Mimt,îru  de  fa  VU,ea 

palTa  en   Allemagne  ;    s'enâainma  %  vol.  in-folio.  II.  Des  Satires  & 

(  dit-on  )  pouf  la  prineeilé  de  Mec~  des  Oda.  III.  Un  Pùimc  ,  plus  que 

ielbeua-g  ,   &  lui  déclara  fa  paffipn.  burlefque  .  fur  la   Faux   de   Saintr 

LaiûsXIV,  à  qui  cette  princdTe  en  I.a^are.    Les   ouvrages    précédent 

porta  fes  plaintes,  ordonna  i  Lor  font  manufwits,  IV.  L'JiiJbirt  de 

tairùc  de  revenir  à  Paris  ,   &  le  fit  y"  Voyaça ,  în-^"  ,  écrite  en  latin 

enfermer   dans  l'abbaye  de  Saint-  avec  allez  d'élégance  &  de  netteté* 

GeTEnain.  Lereftedefa  viefuttrès-  V.  La  tiaduâion  des  lafiiaaloiude 

malheureux.  On  fut  obligé  de  le  TkauUn ,  1665,  1^-8°.    VL  U» 

confiiter  à   Saint-Benoit-fur-Loire.,  Rctuâl  dt  Poifiis  CkrciUnna  &  divers 

&  enfuLie  à  Saini  -  Lazare.  L'écrit  /h,  1671  ,  }  volumes  in-iz.  Les 

qui  l'occupa  le  plus  dans  ùprifon,  pièces  de  cette  colleûion  ne  font 

fut  une  prétendue  Hilloire  du  Jan-  pas  toujours  biçn   choiûes.    On  y  - 

fénifme ,  dont  le  titre  e&.  aulfi  lïnr  trouve  pluiieurs  de  fes  propres  ou- 

gulier  que  l'ouvrage.  Voici  ce  titre  vrages ,  Se  ce  ne  fout  pas  toujours 

U  Roraan  yiritihh  ,    ou  XHIMt^  Us  meilleurs   morceaux.   L'auteue 

ftcrcii  du  Janféaifme  i   Dialogues  di  la  avoic  de  la  facilité  &.  de  la  vivacité  } 

tontfofidoa   di  M,  DE  MÈLosiE  T  mais  fon  imagination   n'étoi(_  pas 

[LoménieJ  Slredt  Ntbrînt ,  Baron  toujours  dirigée  par  un  goût  sûr.' 

<[[  Mtmmffc  &  auUts  lUux ,  Bailiilier  VII.  Les  Rtglei  de  la  Pocfie  Françoifc  ,■ 

tnTh^olagUdaiu  l'urùverjûi  de  M^a-  qu'on  trouve  à  la  fuite  de  laMtiAoiç 

ce  ,  it^gé  Docteur  en   Médiânt  dani  Latine  dt  Part-Royal.  C'eftuncane-^ 

telle  de  Fadoue ,  &>  licenùi  ea  Droit-  vas  qui  a  fervi  à  tous  ceux  qui  onc 

Canon  di  l'UnlverfiU  de  Salaimutjut  i  écrit  fur  la  même  matière.  [  Ceci  ààt 

iKoLuaiant  Akbé  de  Saint-Liga,  hahi-  Imprimé  en  ijjg.  ] 
Xué  à  Salru-La^are   depuis  ott^  ans  ,  Depuis  ,    M.    l'archevêque    d« 

en  168  j.  Cet  ouvrage  n'a  point  été  Touloule  a  été  nommé  (en  1787) 

imprimé.  C'eft  un  mélange  de  proie  iremier  minillre  du  Royaume;  & 

&  de  vers ,  en  ix  livres.  Les  pçr-  M.  le  comie  de  Briame  ,  fon  frère  p 

traits  d'ArTuaild ,   de  Lanceloi  &  de  minière  de  la  guerre.    Leur  frère 

quelques  autres  y  font  peints  avec  aine,  le  marquis ic^/ùnne,  colonel 

beaucoup  de  feu.  L'atitcury  ménage  du  régimeiu  d'Artois,  s'étoit  lîgnalé 

peu  les  Solitaires  de  Port-Royal,  dans  pluHeurs   occafîons  ,   par  le 

dont  les  partifansoe  l'ont  pas  mé-  courage  d'un  foldai  Se  par  l'intclli- 

nagé  à  Jcur  tour.  Il  £aut  avoua  geocc  d'un  habile  c^iiaicc.  Dans 

y  iv 
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la  Euoefie  journée  de  l'AiSettC,  le  folie  *,  il  développa  lej  effett  éxt 

19  Juillet  1747  ,  il  attaqua  une  pa-  gereuz  du  luxe  &  de$  voluptés  -,  il 

lifiâdc ,  à  la  tête  de  fa  troupe.  Un  fit  des  Camatu  ,   des   Eli^ ,  des 

coup   de  feu  lui  emporte  ic  bras.  Optra ,  &c.  En  piofe  il  mça  les  vé- 

On-le  preâé  de  fe  retirer  du  com-  .  ritables  caïaâeres   de  la  vertu  ,  tç 

bat:  Non  .non,  répondir-il ,  il  m'ai  apprit  à  goûter  les  avantages  d'une 

T^  an  autre  pour   le  fervicc   di  mon  bonne  éducation.  Ce  vertueux  d- 

Roi.  II  revient  à  la  charge  ,  fit  il  eft  toyer  ,  malgré  fes  travaux  ,  jotût 

tué,  laiHant  après  lui  le  Touvenir  toute(a  vie  d'une  fanié  égale ifon 

d'un  citoyen  généreux ,  d'un  brave  efprit  &  fa  mémoire  ne  reflentiitM 

officier  &  d'nn  homme  ùmabte.  point  tes  attônteïde  l'âge.  Il  mou- 

LOMER,(S.)LflioiDmaraj,abbé  rut  le  18  Septembre  176»  ,  àSoaiB, 

au  dioccfe  de  Chartres ,  mourut  le  fans  presque  avoir  été  malade.  II 

igJanvier  594.  Sesreliques,  pot-  aimoit  à  conter  ,    61   il  le  feifoit 

téés  dans  le  diocefe  de  Blois ,  don-  d'une  manière  iniérefTante,  II  a  laif- 

nerent  lieu  d'y  fonder ,  au  dixième  fé  :  I.  Parafhrafc ,  en  vers ,  ia  fft 

lîecie  ,  une  abbaye  qui  porte  fon  Pfcajoau  di  la  Péniitact ,  1748,  in- 

DOm.  8°.  II.  Mémoire  concernant  le  Cim- 

LOMMIOS ,  Foy.  Lom  &  Mas-  meree  de  la  baffe  Normandie  ,  manuf- 

CRIER.  Crit.  III.  Rechercha  far  l'antiqiiUiB 

LOKDE ,  (  Franfois-Richard  de  Ckâtau,  6  dt  la  Fille  de  Catn  ;  aulS 

la  )  de  l'académie  royale  des  belles-  en  manufcrit.  IV.  Diverfes  Fiaa 

letltes  de  Caen  ,  né  le  premier  No-  dt  PaJfii ,  les  unes  manufcrites ,  I« 

vembre  16S;  ,  fe  livra  à  lapoéfie,  autres  inférées  dans  les  Recueils  & 

à  la  mufiquc  ,  i  la  peinture  ,&  fur-  Jotun^ux.  [An.foumL'j 

tout  an  deflîn  6c  au  génie.  Le  pro-  I.  LONG ,  (Georgele)  doQeuf 

jet  &  les  moyens'  de  rendre  navi-  &  premier  garde  de  ta  bibliothèque 

gabJe,  depuiî  fa  fource  jufqu'à  la  Ainbrofieime ,   vîvoitau  commen- 

mer,  l'OrnequipaBêpar Caen,  ne  cément  du  feiiieme fiecle.  Il  laiffa 

cefferent  d'être  l'objet  de  fes  tra-  un   Trahi  en  latin,  plein  d'énrfi- 

vaui.  Après  avoir  démon-ré  la  pof-  tion,  touchant  les  Caihtn  ia  At- 

fibilité  de  ces  moyens ,  ilmietout  tiens;  Milan,  lÈij.in-S".  Onlo 

en  ufage  pour  les  &ire  approuver  -trouve  aulG  dans   le  Recueil  des 

par  le  gouvernement.   Il  traça   le  divers  Traités  De  Armullt ,  publié 

Plan  ,  la  Vhu  ,  &  la  PerfpcBiyii  de  à  Leydc  en  1671. 

Caen  ,  avec  cette  netteté  &  cette  pré-  II.  LONG  ,  (Jacques  le)  prêtre 

cilion   qui   font   le  méiite  de  fes  de   l'Oratoire,   né  à  Paris  le  19 

Cartes:  il  les  fit  graver  à  fes  fiais  Avril  1 66  j ,  (iit  envoyé  dans  fa  jeu- 

&  fous  fes  yeux.  Il  s'occupa  enfuite  nelTeà  Malte  pour  y  être  admis  m 

des  antiquités  &  de  l'origine  de  fa  nombredes  Clercs  de  Saint-Jean  de 

jwirie  ,  &  fit  les  recherches  les  plus  Jénifalein.  A  peine  fut-il  arrivé ,  que 

laborieufes.  Pour  fediftraireauini-  la  contagion  inféfta  l'ide.  Il  ren- 

licu  de  ces  pénibles  occupations ,  9  contra  par  hafard  des  pctfonces  qui 

fe  partageoit  entre  les  arts   &  la  alloient  enterrer  un  homme  mort 

littérature  :  tantôt  il  peigtioït  fes  de  la  pcfle  ;  il  les  fiùvit ,  mais,  dès 

amis  ,  tantôt  il  traçoit  des  plans  Se  qu'il  fut  rentré  dam  la  rnaifon  oïl 

des  payfageî  ,  ■&  tautôt  il  rendoii  il  logeoit ,  on  en  fit  murer  les  por- 

Ic  verre  propre  à  ftvorifer  des  vues  tes  ,  de  peur  qu'il  ne  comniuniquk 

d'optique.  Dans  fes  vers  il  combat-  le  poifon  dont  on  le  croyoit  atla- 

lît  les  erreurs  de  l'iltufion  &  de  I«  que.  Cette  efpece  de-prifon  garanth 
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fe$joun&  ceux  des  perfonnesavec  TWrtt  dont  on  parle,  n.  BlhRoiiî- 

lefmtelles  il  étoit  enferme.  Le  jeune  qat  kifioiiqia  de  France,  rn-fol.  Cet 

le  Zong,  échappé  à  la  contagion,  ouvrage,   plein   d'érudition  Se  de 

quitta   rifle  qu'elle  ravageoit.    Se  critique,  coûta  bien  des  recherches 

Teirini  à  Paris,  où  il  entra  dani  ta  à  fon  auieur  :  il  eft  d'une  grande 

congrégation    de   l'Oratoire  ,    en  utilité  à  ceux  qui  s'appliquent   à 

1686. AprcsavoirprofeiTédansplu-  l'hiftoire  de  notre  nation;   &  un 

lieuts collèges, il futnommébiblio-  homme    d'efprit    ne    balance  pas 

thécaire   de    la   maifon   de   Saint-  de  l'appeler    un  r/ritaiit  momanaii 

Honoré  à  Paris.  Cette  bibliothèque  ii  regm  de  Louii  XV.  On  y  trouVe 

augmenta  de  plus- d'un   tiers  fout  quelques  inexaflitudes  :  mais   quel 

fes  màns.   L'excès   du   travail  le  ouvrage  ,  fur  -  tout  de  ce  genre , 

jeta  dans  l'épuifcmeni ,  ft  il  mou-  en  eft  exempt  ?   M;  dt  Fontaie  eh 

rut  d'une  maladie   de   poitrine  le  a  donné  ,  en  176S  êf  années  ftiî- 

13  Août  1711,  à  ;6  ans,  regardé  vantes  ,  une  nouvelle   édition  eh 

comme  un ûvant  verrueiut.  Le  Pr  j   volumes    in-folio,   cotrigée   8c 

U  Long  favoit  le  Grec,  l'Hébreu,  confidécableraent   augmentée,    IH. 

le  Chaldéen  ,  l'Italien  ,  l'Efpagnol ,  Un  Dijcauri  l^orlqu^  fur  les  BiMe 

le  Portugais  &  l'Anglois.  11  étoii  Polyglottes  &  leurs  différentes  édi- 

pat&itemeni    inftruit    de   tout   ce  ûonSiin-S",   171 3. 

qui  regarde  la  littérarare ,  les  livres  LONGEPIERRE,  (  Hilaire-Bei^ 

6t  l'imprimerie.  Le  P,  Miltiiandn  nard  de  Roqueleyne, feigneur  de) 

lui  reprochoit  quelquefois  en  badi-  né  iDijonen  1659  ,  d'une  famille 

nani ,  tes  mouvemens  qu'il  lè  don-  noble ,  fut  fecrét^ire  des  comman- 

Doit  pour  vérifierune  dateoupour  démens   du   duc    de  Bcrri,   8t  eut 

découvrir   des   petits  &its  que  les  quelque   réputation  comme   poète 

philofophei  regardent  comme  des  &  comme  traduâeur.  11  fe  fit  un 

minuties.  La  rirai  efifi  dmahle,  (  lui  nom  dans  le  genre  dramatique  par 

répondoit  le  P.  le  Long,  )  qu'il  nt  trois  Tragédies  :  Midie  ,    Elean  & 

fiai  rien  négliger   pour  la  ditomnr ,  Sifoftiis  ;  cette  dernière  n'a  pas  été 

mime  imu  1er  pba  ftiitct  chofes.   Il  imprimée.  La  première,  quoiqu'iné- 

polTédoit  les   maihématit^ues  Se  la  gale  &  remplie  de   déclamatiotis , 

philofophie  i   mais  il    avoit   une  eft  fort  fupérieure  a   la  Médit  de 

efpece  dé  dégoût  .pour  la  poéfie.  Corneille,,  &   a    été  conlërvée    au 

l'éloquence  &  les    belles  -  lettres,  théâtre.   La  fcene   des  entans,  au 

Cette  fleur  d'efprit  que  les  gens  de  4'  afte ,  produit  le  plus  grand  effet. 

goût  cherchent  dans  les  livres ,  i[  Ces  trois  pièces  font  dans  le  goAt 

la   négligeoit  :  il   ne  prenoit    de  de  Sopkoele  Se  d'EunpîJe.  Une  froide  . 

l'érudition    que    les    ronces.   Ses  Se  malheureufe   inrrigue    d'amour 

principaux  ouvrages  font  ;  I.  Une  ne  défigure  point  ces  fujets  terri- 

BihUocheijut  facrie  ,  eo  latin ,  réim-  blés  ;  mais  Lengepùrrt  connoilTant 

primée  en  1713  ,  en  a  vol,  in-fol.  peu  notre  ftéâtre ,  8t  ne  travail- 

par  les  foins   du  P.  DefmoUts  fon  lant  que  très-foiblement  fes  vers, 

confrère,  &  fon  fucccfleur  dans  la  n'égala  pas   fes  modèles  dans   la 

^cc   de  bibliothécaire.    C'eft    le  beauté   de   l'élocution,  qui  fait  le 

meilleur  ouvrage  tpie  nous  ayons  grand  mérite  des  poètes.  Il  ne  prit 

fut  cette  matière;  mais  il  y  a  quel-  prefque  d'eux ,  que  la  prolixité  de* 

ques  feutes  :  il  eft   fi  facile    d'en  lieux  communs ,  &   le  vide   d'ao 

6ire  en  ce  genre  !  car  il  eft  bien  tion  8c  d'intrigue.  Les  dé&uts  l'em- 

rare  d'avoir  fous  les  yeux  tous  l«a  porierenr  tellement  fur  les  beautés 
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^'ellEavoucRipruntÉcs  dslaGrecC,  ayant  ODven  (a  portes  ijbriSai 

qu'on  fut  force  d'ïvoucr  à  lïrepré-  e*  prince  le   fit  mourir  en   lyj. 

tauidoade£oaE!airt,qde  "  c'étoit  Xci^  parut philofophe  à  là  mon. 

*<  une  ftatue  de  Praxiitlt  défigurée  comme  d^m  le  court  de  (à  vie-,  il 

»  par   un  moderne,  n  Ruujfma  fit  fouSiit  les   plus    cruels  tourmen* 

det  CtaipUu  contre  lui ,  &  les  d^  avec  conAance ,  Si  confola  même 

traceurs  de  l'autiquiié  fe  fetvircnt  ctux  qui  pleuroieol  autour  de  lui. 

très-mal-i-ptopos  de  la  copie  pour  Cet  homme  ïlluâre  avoir  un  go&t 

déprirerlesot^oaux.  Ona  encore  délicat  Ef  une  érudition  profonde, 

de  Lci^ipitrre  i  I.   Des   TraJu3I-jiu  On  difoit  de  lui  qu'il   étoit   une 

«o  v«s  françob ,  ou ,  pour  mieux  BHHoihequ:  fivana ,  &  on  diibit  vnû. 

dire,  en  profe  limée,  i'Anaaioit ,  I!  avoit  compofé  en  Grec  desiîe- 

AvSapbojie  Thi.icnii,  i6SS,  în-ii^  marqua  oiû^iui  fur  tous  let  ancieas 

de  Méfait  &  de  Ëion  ,  à  Amfler'  Auteun.  Cet  ouvrage  a'atï&e  plus  , 

dam,  1687,  in-ii.  L'auteur  lei  a  ainâ  que  plufieurs   autres  produc- 

cnricîiies  de  notes  qiù   prouvent  rions  de  philofophie  &  de  liuéra- 

qu'il  coonoiflôit  l'antiquité ,  quoi-  nue,  dont  il  ne  nous  refie  que  le 

qu'il   ne  fllt   en  faire   palTer  dans  Triûii  in  SiAlimi.  L'auteur  y  doiuie 

iian«  langue  lû  iei  beautés  ;  ni  la  à  la  fois  des  levons  Se  des  modèles. 

délicateiTe.  II.  Va  Riaall  J'Idjlltt ,  BùUuu  l'a  traduit  en  François,  & 

in-ii,  à  Paris,  1690.  La  nature  y  TolSui  l'a  fait  imprimer  à Utrecht , 

«fl  peinte  de  fes  véritables  couleurs  i  en  1694,  in-4'' ,  avec  les  remarques 

mais  la  verfitîcation    en    efi   pro-  de  diÂrens  fiivans.  BoUuu  a  accoiD- 

faïque  &   foible  :  Ton   dialumcau  pagné  la   traduâion   de   plufieuis 

eft  un  fiffiet  dtir   &  atgre.  Loagt-  notes,doDt  quelques-unes  peuvent 

fitm  mourut  à  Paris,  le  }i  Mai-s  £tre  unies.  On  eûime encore  l'édi- 

1711  ,  à  61  ans,  tion  A'OjSoii  par  Hiuffm,  171S  , 

LONGIANO,  (Fauftode)  au-  in-S°  ;   ceUcs  de  Londres,  1714. 

teur  Italien  du  xvi*  fiecle,   dont  in-4°  ;  &  de  Glafcow ,  1763 ,  petit 

«^  a  un  TraiU  ia  DutU ,  Venife ,  in-4.°.  II  ^  a  une  édition  en  grec.» 

ijfi,  in-S"  j  &  des  Ot/trinrlont  latin, italien  Se &aa;ois, de VéroiM, 

fur  Ciedron,    1556  ,  in-S"  ,  St   une  I733,in-4'.                                         ^ 

traduOion  de  ao/ccrin!* en loiien ,  II.   LONGIN  m  Lokgw  (S.) 

iVenife,  1541,  in-S".  C'eft  ainjî  qu'on  appelle  le  foldai 

I.  LONGIN,  (  Uenys)  philo-  qui  l>erfa  d'un  coup  de  lance   le 

fophe  8c  littérateur,  né  à  Aihenei,  côté   de  Notrt  - Siiffiair  ,    lorliiu'U 

eue  une  p'ande  réputation  dans  le  «toit  en   croix  :  ce    nom   femble 

m'  liecle  par  fon  éloquence,  par  n'avoir  d'autre  fondement  que  le 

fon  goût  8t  par  fa  philofophie.  Ce  mot  grec  d'où  il  eft  dérivé ,  lequel 

iiit  lui  qin  apprit  le  Grec  à  Zino-  fignifie  Lanet. 

lU,  femme   d'Oilaat  &  reine   de  llLLOVCUt  ,(C»ftr-Lon^âua} 

Palmyre,  Cette  priaceSe  le  fit  fon  eft  un  auteur  d'un  livre  finguliei  fie 

minilDe.  L'empereur  AiaiiUii  ayant  peu  commun ,  intitulé  Tiinum  Ma- 

affiégé  fà  capitale , Lan jùi  lui  con-  ffaim;  àlrancfon,  1616,  i6]oou 

feilia     de   réfifter    autant     qu'elle  i673,in-ii. 

pourroit.  On  dit  qu'il  lui  diâa  la  IV.  LONGIN  ,  i"  exarque   de 

téponfe  noble  Scfiere  qu'elle  fit  à  lUvenne,  Voyti  i.  Ros£MONI>£, 

cet  empereur  qui  la  preHoit  de  le  &  les  Taslsi  CuROSOLOcigyu, 

rendre.   longia  fot   la   viâime  de  LONGINA,  fftriDoxiTiA. 

fon   tele  poui  Ziaobu.  Paimyiç  LONGINUS,  r.II.  Cassivs, 
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LONGO ,  (  Ketra  )  Voy.  Axt-  vutAt* ,  in-^".  IV.  Dlfpma^  EUdca 

SE>(S  ,  n"  11.  il   Moayi  huntuna  nofMi ,   in'-  4*. 

LONGOMONTAN ,  (ChrilUin)  Parmi  les  nuUdies  de  l'dpiit  hn- 

aé  au  Jutland  dans  le  Danemarcli:  main,  rauceur  ne  compte  pas  cette 

ai  l;6],,  écoit  fils  d'up  pauvre  1»-  manie  qui  dévaroitlesphiloroptacs 

bourcur.  11  effuya  dam  fei  études  de  foo   letnp)  ,   de  vouloir   Êiiie 

louteslesidconimodûésde  lamau-  clucun  un  fyfiime,  &  de  chercha 

vailê  foituoe ,  pattageant ,  comme  Ëuis  ceâê  ce  qu'on  ne  peut  trouver, 

le  phïlofbphe  Citantkc  ,  toui   fou  Longomuntoa  y  étoit  fu)et   comme 

temps  entre  la  culture  de  la  terre ,  iet  autres.    Il  croyoit  lionnetneitt 

&  les  leçons   que    ït  minîAre   du  avoir  trouvé  la  quadrature  du  cet> 

Ueu  lui  taiibit.  Il  fe  déroba  du  fein  cte  ;   il    coulîgna   cette  prétendue 

delàfamille  3  i'âgedei4ans,pt>ur  découveite    dans   fa    Cyelomiau  , 

te  rendre  dans  un  collège.  Quoi*  1611 ,   iiv-4°  ,   &   réimprimée   en 

jpi'il  fÙT  obligé  de  gagner  fa  vie  ,  1617  &  1664  ;  mais  Pell,  mathé- 

iï  s'appliqua  à   l'étude    avec   tant  maiicieo  Angloii  ,  lui  prouva  que 

d'ardeur,  qu'il  fe  rendit  irès-habi!e,  fa  découverte  étoit   ime  chimère, 

fur-tout   dans   les   inaihcmatiques.  L  LONGVËIL  ,  (  Bichard-OIi- 

Laagamontm   étant  allé   enfuiie   à  vier  de  )    archidiacre   dEu  ^  puis 

Copenhague  ,    les  ptofefleuM   de  évêque  de  Coutances ,  étoit  d'une 

l'tiniverfité  le  recommandèrent   au  ancienne  famille  de  Normandie.  L«   ^ 

tSàxe  Tycho-Brahé  ,   qui  le  reçut  p^e  le  nomma  pour  revoir  le  pro- 

trcs-btenenjf  Sç.Cffl^nDafaspi^  ces  de  la  ?aalU  d'Orifini,  &  il  fà 

IwiT  ans  auprès   de  ce  iameux  af--  fignala  parmi  les  commilTairei  qui 

trononie,  .&.  l'aida  beaucotq»  dans  découvrirent   l'innocence  de  cette 

fe  obfcrvations  Gc  dans  fes  calculs,  héroïne  &  l'injullice  de  fes  juges. 

Entraîné  par  le  défît  d'avoir  une  Charla    Vil,  charmé  du  lele  pa- 

chaire  de  profelTeur  dans  le  Dane>  trioiique   qu'il    avoir   &it    éclâer 

marck  ,  il  quitta  TyAo  '  BrthJ.  Ce  dans  cette  occafion ,  l'etivaya  am- 

grand-hojnme  ayant confenti,  quoi-  bafiadeurven  le  duc  ieBourgogm, 

^ue  avec  peine  ,  à  fe  priver  de  fes  le  fît  chef  de  foo  confeil ,  premier  ' 

Services,  lui  fournit  amplemeni  de  prélldent  de  la  chambre  des  comp- 

quoi  foutenir  la  dépenfe  du  voyage,  tes  de  Paris ,  &  lui  obtint  la  pour- 

A  fon  arrivée  en  Danemarek  ,  il  pre  romaine  du  pape  Calùat  IH  ^ 

fut  pourvu  d'une  chaire  de  mathé-  en  1456.  Le  cardinal  de  Longuàlte 

matiques  en    160^  ,   Ec  la  remplit  retira  à  Rome  foui  le  pontificat  de 

avec  beaucoup  de  réputation  juf-  FU  II ,  qui  Ilù  confia  la  légation 

qu'à  là  mort,  arrivée  en  1647,  à  d'Ombrie,  &  lui  donna  les  évèchée 

Sf   ans.  On  a  de  lui  plulîeuts  ou-  de  Porto  &  de  Sainte-Rufine  réu- 

vrages  très-eltiniables.    Les  princi~  ois  enfemble,   comme  un  gage  de 

paui  font  :   I.  AJb-onotnla  Danlc^  ,  Coti  eftime.  Il  mourut  à  Péroufe  , 

ui-fbl.  1640,  Ainlïerdacn.  L'auteur  le  i;  Août  1470  ,   dans  un  âge 

y  propofe  un  nouveau  SyfiêBu  du  aflez   avancé ,  r^retté  par  le  fou- 

mondt ,  çompofé  de  ceux  di  Pto-  verain  ponnfe  &  par  les  gens  de 

iomit ,  de  Capcriic  &de  Tycko-BraUi  bien. 

mais  ce  fyfléme  qui  fembloit  réu-  H.  LONGUEIL  ,    { Chriftophe 

lûr  les  avantages  de  tous   les  au-  de)Lowco<7i's  ,  flsnaturel  iTAi- 

tr^ ,  n'eut  pas  cependant  beaucoup  loin  àt  Lonpiàl  évèque  de  Léon ,    - 

de  lêâaieurs.  U.  Syflema  laaihitM'  naquit  en  14S3 ,  à  Malines ,  où  fon 

tooa  ,  in-S".  pi,  FivilmsM  Gto-  père  étoit  imbaiTadeur  de  ta  reine 
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AmH  Je  Brvapie ,  qiit  l'avoif  d^i  employé.-  L«  jugement  &  U  re- 
fait fou  chanceKer.  CSrtfiopktmon-  6exion  l'avoiçni  ramené  à  Unedic- 
iia  de  bonne  heure  beaucoup  d'ef-  lion  ptus  fnnpie. 
frit  &  de  mémoire.  Il  embralTa  III.  LOKGUEIL  ,  (Jean  de) 
tailles  les  panier  de  U  linéranite:  fîeur  de  Maifoiit,  né  en  1489]  de 
antiquités  ,  langues  ,  droit-<ivii  ,  la  famille  des  précédeni ,  Au  pr^ 
droit-canon  ,  médecine,  théologie,  fident  aux  enquêtes  au  p^leneot 
le  '  fiiccès  avec  lequel  il  exerça  à  de  Paris ,  Ce  enfuite  conftilter  à'i- 
fctis  la  praielTion  de  jurifconfûlte,  lat  en  1549  ,  fous  Henri  II.  II  fc 
lui  valut  uve  charge  de  confeiller  rendit  célèbre  dans  ces  ^plois  pv 
•u  parlement.  Pour  donner  encore  fon  habileté  S(  par  fa  prudence  ;  & 
plus  d'étendue  à  Ton  génie ,  il  par-  laifla  un  RtcucU  curieux  de  ccixxi 
courut  Vlialie,  l'Efpagnc,  l'An-  j<rr/u  notat/ei  rendus  de  fon  temps. 
I^ciirre  ,  l'Allemagne,  la  Suiflè  ,  U  mourut  le  i"  Mai  i\^i.„  Raii 
où  il  fut  retenu  captif  par  le  peu-  deLoXGUEii ,  marquis  ifcjMc>/«u, 
^e,  eimemi  juré  des  Fraoçob  ,  prélîdent  a  mortier  au  parlemeni  de 
-vaiiiqueurs  des  Suifiet  à  la  bataille  Paris  ,  furintcndani  des  finance! 
4e  Marignan  qui  venoit  defedon-  eu  16;  i  ,  mort  en  1677,  étoit  de 
«er.-  li  mourut  à  Padoue  le  11  la  même  famille.  C'efl  lui  qui  bi- 
Septenibre  ijii,  à^4  ans.  Od  a  lit  le  château  dcMailbns  ,  l'un  des 
4e  loi  des  Epurci  Si.  des  Harmgias,  plus  beaux  de  l'Europe.  En  démo- 
pubHéei  à  Vans  en  i;33  ,  in-8°,  liffant  fon  hôtel  à  Paris  ,  il  (rouvs 
■rec  là  VU  par  le  carénai  Poha,  dans  un  petit  caveau  40,000  jwe* 
Soit  Oraùo  lie  laa£hia  D.  Lvoo-  ces  d'or,  au  ciûn  de  Ch^rUt  IX, 
rici  FraiKonm  régis ,  kabàa  Pîaa-  C'eft  avec  cet  argent  que  le  chiteau 
■niin  »it  Fr,mcifaaoTvm ,  miw  /ju,  de  Maiftnsfiit  élevé...  Il  y  a  en  de 
iVvu  ,i'Mz.  Hmrl  EtUant)  eft  très-  la  même  famille,  itan-Rtai  Aei^O^- 
lare,  ayant  été  ôtée  de  fes  (Xuvres,  gdeil  ,  né  à  Paris  en  1699 ,  & 
pot»  les  Ubenës  qu'il  s'y  permit  «lott  en  1731  de  la  petite  vérole, 
contre  la  cour  de  Rome.  La  die-  à  31  ans.  Celui-  ci  étoit  fils  de 
tion  de  fes  ouvrages  eft  pure  Et  Claude  de  Longaàl ,  marquis  de  Mai- 
âléfsante,  maisleftind  mefimince.  fons ,  ptéfident  au  parlement,  qn'il 
a  nombre  des  iavans  qui  perdit  à  l'âge  de  13  ara.  temii  XIV 
d'imiter  le  ^le  de  Ci-  lui  accorda  !a  charge  de  fon  père , 
ténm.  Bembo,  étoit  un  de  fes  prin-  '<»"  i'i/pérance ,  lui  dit-il  ,  jn'U  U 
cipaux  amis  ,  &  ce  fut  liû  qui  l'en-  /ervirint  artc  la  mtmt  fiii&tl  ipit  fie 
pgea  i  changer  ladiftion  qu'il  s'é-  mciiro.  Ainfi,  dbl'Sge  de  iSanSi 
toii  d'abord  formée ,  £ins  s'ûttachcr  il  eut  vois  &  féance  à  fa  place  de 
à  aucun  auteur ,  pour  la  rendre  en-  préfident.  Son  goûi  ponr  les  fcien-' 
ticremen':  Cicérouienne.  De  iongacU  ces  ,  &  fur-tout  pour  la  phyfique  t 
bt  occupé  pendant  un  temps  con-  lui  mérita  le  titre  d'Académiciea 
fidérable  à  lire  les  ouvrages  de  honoraire  de  l'académie  dei  fcie»- 
CUiion,  &  il  fe  les  rendit  fi  fami-  ces  ,  &  il  tut  préTident  de  cette 
liers',  qu'il  s'accoutuma  à  ne  fe  fer-  compagnie  en  1730.  Le  préfident 
vir  d'autres  termes  que  des  fiens.  de  Maif<au  joignolt  aux  connoif' 
Cette  manie  a  éiê  iuâemeni  ccofu-  fances  folides,  une  littérature  va- 
fée  par  V'ixh.  Son  premier  llyle  née,  un  goût  féverc,  &  les  agré>' 
lui  déplut  tellement,  qu'il  recom-  mens  de  la  fociétë. 
manda  en  mourant  qu'on  fuppri-  IV.  LONGUEIL,  (Gilbertde) 
siti  tous  les  ouvrages  où  il  l'avoit  né  à  Uaecht  en  i;07 ,  lut  iqédc: 
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cin  de  l'wchevtque  de  Cologne  ,  fonde  de  U  dironolof^e  &  de  la 

&  mourut  daiK  cette  dernière  ville  g±ogTq>hie.    II    poUedoit    mutes 

en  1543.  Comme  il  avoii  reçu  la  les   combûiaifons   des    différentet 

communion  fous  les  deux  efpeceSj  époques  dont  le*  peuples  ont  £ût 

on  né  voulut  pas  l'encerrer  à  Colo-  tÂge  dans  leurs  manières  de  comp- 

gne ,  &  les  arois  furent  obligés  de  ter  les  années  ,  Se  il  n'ignoioii  la 

oanTpaner  fon  corps  à  Bonn.  Dn  pofition  d'aucune  des  villes  un  peu 

a  de  lui  :  L  LcxUait  Graco-Uainani,  célèbres.  Ne  conjioiâànt  d'autre  dé- 

in-S"  ,  Cologne,   in3-   ^'-   ^<^  blTeineat  qge  le  changement  de  trit- 

remarques  fur  Ot'tdc,  Plaau^  Cut-  vailSt  la  fociété  de  quelques  amis  , 

xeSui-Ncpcs ,  Clition ,  Laurmi  Vallt ,  il  leur  ouvroii  libéralement  le  lré< 

&C.  à  Cologne,  4  voL  in-8°,  III.  for  de  fe*  eonnoiHancei  ,  8t  coni- 

Une  traduûion  Urine  de  pluficurs  pofolt  Ibuvcnt  pour  eux  des  mor- 

Opufcula  de  PlaiiUjtit  ,   Cologne  ,  ceaux  alïez  longs.   11   ne  chercha 

i;4i,  in-S".  IV.  Une   édition  de  jamais  à   fe   &ire  ^e  répuiatioa 

la  Vie  SAgùUaams  dt  Thiant  ,  par  par   l'imprcûlon  de  Ces  écrits.   Ce 

Phiio/baii  ,   en   grec   &  en  latin  ,  n'étoit  pas  aiTurémcnt  par  modet 

Cologne, If  31  ,.in.S''.V.Z)iWsgiif  de  :  l'abbé   Ji  Lon^uaat  connoit 

it    arîias  ,   &    eanundan    nomïmiia  Toit  ce    qu'il    valoii  ,  &  le  iaiAnt 

C,    ùuinii  if  gmaanUii  ,   Co~  alTez   fouvem   fentir   à   ccu:<   çù 

,  i;44,  in-S".  l'apptochoienc.   Des  traits  viii  & 

LONGUEMAKE,r(>y.GoÙiE,  fouvem  brufques,  des  faillie;  d'au- 

i  iafn  de  l'art.  meur  ,   des  critiques  téméraites  , 

LONCUERUE,  (Louis  Dufour  une  libertii  cynique,  un  ton  trao- 

de  ]    abbé  de  Sept-Fontiines  Si:  du  chant  la.  fouveni  trop  hardi  i  voilà 

Jard  ,  naquit  à  Chacleville  ,  d'une  le   cata^eie   de   la    canverbùon. 

£uiulle  noble  de  Normandie,  en  CeftaulH  celui  du  Lanjucnuod  ,  re- 

.16;  1.  Son  père  n'épargna  rien  pour  cueil  publié  après  1^  mon.  Ceux 

fon  éducation.  Kckelui^a  Ton  pré-  qui  l'ont  connu  coavieaneni  qu'A 

cqiteiir,S('J''tiJ<)ni:<wn,  fon  parent,  fe  peint  afiei  bien  dans  cet  ouvi»> 

vàlla  à   fes   éludes.   Dès  l'âge  de  ge,  où  il  nefemafque  point.  Os 

^ire  ans  il  étoit  un   prodige  de  l'y  voit  en  dciluihillé ,  &cedé^»- 

mémoire.  La  réputation  de  cet  en.  bille  ne  lui  eft  pas  toujours  avaiv- 

&nt  étoit  fi  grande ,  que  Loiàs  XIV  tageuz.  Ce  rivant  mourut  a  Paris  ^ 

paflàntàCharleville.voututlevoir.  le  ii  Novembre  1733  ,  à  81  ans. 

Le  jeune  Loagaerue  fit  des  réponfes  L'abbé  rje  Loagacnie  n'étoit  pas  im 

6  précifes  &  &  juftes  à  ce  monar-  ces  minces  littérateurs ,  qui  ne  font 

que  ,  qu'il  augmenta  la  haute  idée  que  voltiger  de  Heur  en  fleur  -,  il  a 

qu'on  avoit  deluL  Son  ardeur  pour  approfondi  toutes  les  matières  qu'il 

l'étude    s'accrut   avec  l'âge.  A  14  a  traitées:  Ou  a  de  lui  :  L  Une  i^i/^ 

ans  il  commença  â  s'appliquer  aux  fcnaoan  laimi/ur  Ta:Un ,  dinsTédH 

langues  Orientales  -,  il  favoit  déjà  tion  de  cet  auteur ,  à  Oxford,  1 700* 

une  partie  des  langues  mortes ,  5t  in-S".    II.   Za  Dtf^rlpiûm  hifiuriqut 

quelques-unes  des  vivantes,  L'hif-  ii  la  France,  Paris,  1719,  ia-^L 

toire  iut  la  partie  de  la  littérature  Cet  ouvrage  ,  fait  (  dit-on  )  de  me-' 

à  laquelle  il  fe  confacta  ,  làai  né-  moite  a  l'ufage  d'un  ami ,   nétoit_ 

gligerpourtanlla  théologie, l'Ecri-  pas  delliné  à  la  prdTe.  L'auteutn'y 

nire-làinie,  taphilofophieancienne  paroit  nï  géographe  exaâ,  ni  bon 

&  moderne  ,  les  antiquités  &  les  citoyen.  Il  y  rapporte  quanùié  da 

IbcUes -lettres,  U  fit  une  étude  pro-  âitscootreledroii  iouoédiat  de  ogs 
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roûfur  la  Gaule  Trapsjurane  &  fiu  &  une  critique  (udiôeufe.  LetPeroE 
d'autres  provioccs,  UI.  AimaUi  Ar-  Fontouty  ,  Bnanoy  &  Birthur  l'ont 
faàianm ,  ia-4° ,  Strasbourg  >  17  }i.  «mtiituée ,  Ec  l'ont  pouffée  jufqu'au 
IV.  Difftnuioa  fur  U  Tr^nfuijûu-  dbc-huiticnie  volume  in  -  4",  Cdi 
tiatien ,  que  l'on  Kdfoit  piffer  fous  le  un  de  ces  vaftes  édifices ,  (  <Ut  le 
nom  du  minibe  AUix  fon  ami ,  &  P.  Boilûir ,  )  dom  on  reconnoit  & 
qui  a'eft  point  favorable  à  U  foi  Ca-  l'oeil,  que  toutes  les  paiùes  n'ont 
iholique.  11  paroit  par  quelques  pu  être  placées  par  le  même  aidd- 
endroits  du  LoapuTimt,  qu'il  pen-  te^e.  Mais  ,  malgré  la  difFérenee 
foit  fur  certains  points  de  do&'ine  des  ouvriers  ,  Fouvrage  eft  luavec 
comme  les  Protdbns  ;  entre  autres  ,  plailîr  &  avec  frnti.  Le  compte  qu'on 
flir  la  conEéffioD  auriculaire.  Je  ne  y  rend  des  affions ,  des  ouvra^  , 
£ns  au  refte  fi  l'on  peut  complet  des  caraâeres  des  différcns  peifon- 
toujours  fur  la  fidélité  du  rédaâeur  nages ,  eA  en  général  jufte  &  fondé 
de  ctt /tna.  V.  Plufieurs ouvrages  furrétudcquelesauteursenavoiéat 
nanufcrits,  dont  on  peut  vmr  U  &ite.  Les  PP.  Lon^ieyattc  Bmiùr 
lifte  à  la  tëic  du  mime  recueil.  mériiem  fur-toui  cet  éloge.  On  a 
LONGUEVAL  ,  (Jacques)  ni  tncaitAaV.Li/npictal-.l.VnTrdii 
pris  de  PéioniK,  en  1680,  d'une  iuSMfru,  in-Ii,  Bruxelles,  171S. 
Emilie  obfcure ,  fit  fes  humanités  11.  Une  Diffiwtdoafur  les  Miraeltt, 
àAmiens,  8c  faphilofophieàParit  iii-4''.  111.  D'autres  Ecria  fdr  Ici 
avec  diftinfHon.  11  entra  enfuite  difputes  de  l'Eglife  de  France ,  dani 
dans  la  fociéié  de*  Jéfuiies  ,  où  il  lefqucb  on  trouve  de  reTprli  &  dn 
profeità  avec  fuccés  lei  belles-le^  feu.  IV.  Une  Hifiân  étendue  du 
fres,  la  théologie  &  l'Ecriture-fainte.  Sam-Pila^tiùfiat ,  en  manufcrit.  - 
S'éiani  retiré  dans  la  maifon  profelTe  I.  LONGUEVILLE.  (  Ant.  d'O: 
des  Jéfuites  de  Paris,  il  y  travailla  léans  de)  Vayt^  Antojsette, 
avec  ardeur  a  VHlJiain  dt  PEffift  II.  LONGUEVILLE  ,  (  Anne- 
Gai/ieam  ,  dont  ii  publia  les  huit  Geneviève  deBoURBOf  ,  dudie& 
premiers  volumes.  II  avoit  prefi]ue  de  )  née  au  cliiteau  de  Vincennes , 
mis  la  demiete  main  au  neuvième  en  161S,  étoii  fille  de  Henri  U, 
&  au  di»eme  ,  lorfqu'il  mourut  prince  de  Côndé  ,  &  de  Margairiit 
d'apoplexie,  le  14  Janvier  1751;  ,  ie  Afonimonnri.Safigureétoit belle, 
à  {4  ans.  Il  avoii  dit  la  meffi!  le  Gc  fon  efprit  répondait  à  fa  figurer 
'  matin  mËme.  Une  mort  fi  précipitée  Elleépoufaà  l'Ige  dei3aiu,Hairt 
f  dit  le  P.  Fonienay)  avoit  de  quoi  i'OrUans,  àuc  de  Loagaerilb  ,  d'une 
conftemer-,  mais  iinevieauSinno-  famille  ilhiflre  qui  devoit  fon  ori- 
cenie ,  auflî  occupée,  auffi  reli^eufe  gine  au  brave  comte  i!i  Danoù.  Ce 
que  la  fienne  ,  avoii  bien  de  quoi  fdgneur  qui  s'étoit  fignalc  comme 
raffurer.  LeP.  Lonperil  étoit  d'un  plénipotentiaire  au  congrès  deMoft- 
caraâere  doux  Scmoddte,  &  d'une  «er,  en  1648  ,  avoit  le  gouverne- 
application  infangable.  Son  Hiftoîrt  ment  de  Normandie  i  &  il  vouloft 
ic  PEgDfi  GalTicmc ,  pour  laquelle  obtenir  celui  du  Havre ,  place  un- 
ie clergé  lui  àifoic  une  penlïon  de  portante ,  que  le  cardinal  Ma^aiin 
800  livres,  eft  eftimée  pour  le  choix  lui  refijfa.  Ceretus,  joint  aux  infî- 
des  matières  &  l'exaâitude  des  ^its.  nuaiions  de  fon  époufe  ,  jeta  le  duc 
Elle  eft  écrite  avec  une  noble  fim-  dans  la  fiftion  de  la  Frorwle  ,  8t 
plidté.  LesDifcoursprélinùnaires,  enfuite  dans  celles  de  Condé  &  de 
qui  omeni  lcS4pmniers  volumes ,  Coati ,  dont  il  partagea  la  prifoo  (■ 
prouvent  une  éndidon. profonde  I^JO.  nLc  dut  i*  LongutyllU  (dit 
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H  le  cardinal  deStt\)  avmi  de  la  Paris  pendant  le  fiege  de  cette  ville 

<>  vivacité ,   de  l'agtémeDI ,   de  la  en  1648  ,    die  avoû  été  faire  fes 

"  libéralité ,  de  la  'pàtice  ,   de   la  couches  à  l'hÂtel-de-rille.  Le  corps 

"  valeur ,  de  la  grandeur  ;  El  il  ne-  municipal  avait  tenu  fur  les  fbira 

oiutiimaisqu'unhommeiTiédiocre,  de  baptême  l'entant  qui  étoit  né; 

»  parce  qj'it  eut  toujours  dec  idée*'  &  lui  avoii  donné  le  nom  de  Char-. 

H  qui  fiimit  iniioiinenc  au  •  demis  iu-Perit,  Ce  prince  ,  d'une  grands 

»  de  là  capacité*^  Il  t'éioitei^gé  efpérance,  fe  fit  tuer   par  fa  faute 

dam  la  guerre  civile  ,   en   partie  au  paJTageduRliin,  en  1671,  avant 

par  aminé  pour  le  prince  i/«  ^iniA,  d'être  maiié.    Quoique   les  enne- 

qu'il  avoii  empêché  d'accepter  les  mis  demandafient  quartier ,  il  ûr« 

ftcours  de  l'Angleierre.  £Ks  qu'il  fui  eul,  en  criant  :  Pmu  Ji  ipumUr 

eut  recouvré  fà  liberté ,  il  renonça  faut  cott  asàlU  !  Aullî  •  tôt  pardc 

pour  toujours  aux  partis  qui  trou-  une  décharge  qui  le  coucha  par  ter- 

bîoi«n  l'état.  Il  vécut  Couvent  dans  re.  11  n'avoit  que  13  ans,  &  les 

lés  terres ,  Et  j  vécut  en  homme  qui  Folonoîs  fongeoient  à  l'élire  pour 

veut  Ce    faire   aimer.    On  vouloit  roi.  Lorfquc  les  princes  fUrent  arré- 

qu'il  défendit  la  chalTe  aux  geatiU-  tés  ,  Mad'  de  LoagutvUlt  évita  la  pri- 

hommes  fes  voïlins.  J'ùime  mlaii ,  fon  par  la  fuite ,  &  ne  voulut  point 

répondit-il ,  dti  unis  que  dti  lUvni.  imiter  U  conduite  prudente  de  £ba 

La  AiKheStit  Lonpitv'dlt  fut  moins  époux.  Cepeitdaiu  le  feu  delà  guerre- 

fage.  Ardente  ,    impétueufe  ,   née  civile  étant  éteint  ,  elle  revint  en 

pour  l'intrigue  &  la  fafUon,  elle  France,  où  elle  protégea  les  lettres , 

avoit  tâché  de  Mre  loulever  Paris  Se  joua  un  notn'eau  rôle  dans  un 

SlaNormandie-,  elle s'étoit  rendue  genre  nouveau.  Née  pour  être  dief 

àRouen  ,  pour  etiàyer  decorrom-  de  parti,  elle  fe  mil  à  la  tête  de* 

pre  le  parlement.    Se   fervant  de  champions  poétiques   qui    fe  bar- 

l'afcendantquefeschanneslui  don-  toiencpour  lefonnet  d'I/nuiû,  pav 

noientfur  le  maiéchal  it  Tunmu  ,  Fsiiun,  contre  celui  de /oï,  par  £g7> 

elle  ràvoit  engagé  à  faire  révolter  fauét ,  que  défendoit  le  prince  de 

l'armée  qu'il  commandoït  :  [  Voytj^  Coati.  C'eft  à  cette  occation  qu'on 

III.    RocHEFOUCAvLT.  ]   n  La  dit  plailkmment  :  giu  Zc/ôrt  J;  Job, 

"  ducbeffe  it  tongmvilii ,  (dit  en-  ptniaiafa  rli  &  aprèt  fa  nom  ,  itelt 

"  core  le  cardinal  Je  Riti  ) ,  avoit  i«n  àiplarMs ,  ikn  ttagouri  pcrfé- 

"  une   langueur    dans   fes  manie-  eut/,  f^ par  un  DitiHi,  faitparvn 

"  res,  quiiouchoilplusquelebiil-  Aap...  Li^ée  de   combattre  tantôt 

n  lant  de  celles  mêmes  qui  étoîent  pr)ur  des  princes  ,  tantôt  pour  des 

"  plus   belles.   Elle  en   avoit  une  poètes,  elle  voulut  enfin  goûter  le 

»  même  dans  l'efpric ,  quiavoitfes  calme.   Elle   alla   d'abord   à   Bor- 

"  charmes,  parce  qu'elle  avoit,  fi  deaux  ,  Si  de  là  à  Moulins,  où  elle 

"  l'on  peut  le  dire  ,  des  réveils  lu-  demeura  dix  mois  dans  le  couvent 

"  mineux  &   furprenans.  Elle  eût  de  Sainte  -  Matie.   Ce  fut  dans  co 

i>  eu  peu   de   défauts,  Ji  la  galan-  monaftcre   (jue   commencèrent  les 

'•  terie  ne  lui  en  eût  donné  beau-  préliminaires  de  (à  converiion  ;  6e 

"  coup.  Comme  fa  p'affion  l'obli.'  ^és  ta  mort  du  duc  ^  LonguttHie, 

»  gCa   de   ne   mettre  la  politique  en  1665  ,  elle  quitta  la  courpoui! 

"  qu'en  fécond  dans  fa  conduite  ,  fe   livrer   au   calme  de  la  retraite 

"  d'hétoïne  d'un  grand  parti,  elle  8c  aux  auÔérités  de  la   pénitence.' 

"  en  devint  l'aventurière  ".  Pour  Unie  de  fentîmens  avec  la  maifoa 

tagoet  la  coafîvice  du  peuple  de  de  Port-RoTSl-des-diamps ,  ellej; 
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fit  Mie  un  bïtimeat  pour  l'y  te-  39  ^uret  deflînécipai  le  BigaK< 
tirer ,  &  fc  pïicïgea  enne  ce  mo-  &  gavées  par  Bateit  Audias.  La 
naftete  &  celui  des  Ouméliies  du  29^  ne  fut  point  fùie  par  Asira , 
faubourg  Ssint-Jacques.  Elle  mourut  &  ne  fe  trouve  pu  ordinairemem 
danscc dernier,  le  15  Avril  1679,  dansl'éditionde  i7i8,parcequ'on 
à  61  anï ,  &  y  fiit  enterrée.  Son  n'eatiraquei{oexempUiKS,do[ii 
cmur  fut  porté  â  Port-Royal.  Ce  le  prince  iîi  des  préfeos.  U.  Ca 
fin  elle  qui  forma  le  projet  de  U  ouvrage  fut  réimprimé  en  174)  ■ 
paizde^/imtotiA,  &qui  le  donna  io-S",  avec  les  mêmes  Agures  rc 
(eus  les  mouvemens  néceflaires  touchées.  L'ouvrage  de  LÔnjui  eft 
pour  la  &ire  conclure.  Son  hôiel  oiprofe.  Son  pinceau  efi  l^er,  3t 
fut  l'alîle  des  grands  écrivains  de  fon  ima^nation  riante  ,  mais  fou- 
Port'Royai  ;  St  elle  les  déroba  à  ia  vent  trop  libre. 
perfèaidaa,foitparfoncrédit,  foit  LONGWICou  LoNGvï,  [Jac- 
par  ies  moyens  qu'elle  trouvoii  de  queline  de  )  duchefîe  de  Monipcn- 
les  enlever  aux  pourfuites  de  leurs  lier,  Allepuinée  deJawii^  Lanptj, 
ennemis.  ViUcfon  ■  donné  fa  Teigneur  de  Givri  ,  fiit  mariée  ea 
Kr£  ,  Amfierdam  ,  17^9  ,  1  vol.  ij^S  àLoûii^  fnû^oni/du  nom, 
petit  in-a".  Le  duc  i  Lon^villt,  duc  de  Montpeniîer.  Elle  eut  beau- 
en  mourant  ,  laiHà  d'un  'premier  coup  de  crédit  aupt^  des  rois  frim- 
mariage  une  fille  qui  fiu  dudiclié  de  fois  I  &  Mmri  II  ,  &  s'acquit  la 
Nemours ,  [  yiyt^  v.  Ntttovxs  ]  confiance  de  Caihtriac  Je  MiSài  ; 
&  qui  mourut  la  dernière  de  fa  ellecontribua à l'élévatianduchan- 
famille.  Il  en  eiiAoit  cependant  celîer  Michel  dt  l'Hvflud  ^  Stmou- 
eocore  une  branche  bâtarde ,  dont  rut  la  veille  des  grands  troubles  de 
étoû  l'abbé  it  RatKe&a  :  [  Voyci  ce  la  religion  ,  Le  18  Août  ijéi. 
mot. ]  Son  frère,  le  marquis  de  C'éioic,fuivaiit tepréfidenti&Tibi, 
RoihtSa  ,  maréchal-de-cait^j  ,  qui  une  temme  d'un  efprit  fupécieitr  Ec 
avoir  eu  la  cuilTe  â-acaflee  au  d'une  prudence  au-defliis  de  (on 
lî^e  d'Aire  en  1710,  mourut  en  fexe.  Elleétoit  ProteitanK  dans  le 
1764  fans  poftérilé.  fond   du  coeur,  quoique  exicrieu- 

IU.LOHGUEVILLE,(lecom-    lement  Cadioliqac. 
te  de)  Vej.  I.  Marigrï.  L  LONICERUS.  (  Jean)  nétn 

LONGUS,  auteur  Grec,  fameux  I499,  à  Orthqrn  dans  lecomté  de 
par  fon  livre  iniimlé ,  Piiflarain  ;  Mansield,  s'appliquaàl'étudeavec 
roman  grec,  qui  contient  les  Aia^uri  une  ardeur  exnêmc  ,  Se  fê  ren^t 
dt  Djphtih  &  il  Chloi.  Le  célèbre  habile  dans  le  grec  &  l'hébreu,  & 
.i&iyDia  donnéunetradii£lion&an-  dans  les  fclcnces.  Il  enfûgna  en* 
fcilè  de  ce  roman.  Comme  les  au-  fuite  avec  réputation  à  Snasbout^  t 
t&irs  anciens  ne  parlent  point  de  en  plufieurs  autres  villes  d'Alle- 
loBgus ,  il  efl  difEcile  de  fixer  avec  magne ,  &  fur-tout  à  Marpurg  ,  où 
certitude  le  temps  auquel  il  a  vécu,  il  mourut  le  zo  Juillet  ij69ii 
L^  meilleure  édition  grecque  &  la-  70  aai.  On  3  de  lui  divers  ouvra- 
.  line  de  Lungus ,  e&  celle  de  Franc-  ges.  Milanckihon  &  loadùm  Camt- 
Icer,  en  1660,  in-4°  ;  '6c  celle  de  rjii.t  le  choifuent  pour  mettre  la 
i&t4,  Paris,  10-4°.  La  verfion  dernière  main  au  DlXonnaln  Gnt 
i'Amyac  n'ell  pas  lidellc  ;  mais  elle  f'  Loin,  auquel  ils  avoienc  travaillé, 
aies  gr:ices  de  la  naïveté  fie  de  la  On  a  de  lui  plufieurs  traduâions 
finiplicité.  On  en  a  donné  plufieurs  d'ouvrages  grecs  en  lacifi,  entre 
éditions  1 1,  En  171S,  tn-8°  ,  avec  autres,  its^ëmesTlundca  S' Alex!- 
phârmaca 


p-hy  Google 


L  O  K  L  O  R         jii 

f1\jmAti  it  NUmdn  ,   Cologne  ï  diâîn  de  la  congrégaDon  de  Saint- 

1)3^  >  >'i-4°i  ^  u°e  édition  de  Maui,  né  à  Parisen  i6ji  ,  mort 

jyio/coiiic  d'J/uifuU  ,   Marpurg  ,  en  1693  ,  j  ;8  ans,  ftit  ^laneiK 

3^4;,  in-fol.  recommandahle  par  fbn   avoir  Se 

U.  LOKICERUS,  (Adam]  fib  par  fàmodeftie.  UpolUédoicteiaDii, 

du  précédent  ,   né   à  Marpurg  en  Je  grec  &  l'hébreu.   Il  aida  D.  Ja 

i;l8,  fiit  un  médecin  habile ,  &  Mtmtfaaeaaùsisï'i^'àoaàeS.Àdia' 

mourut  à  Francfort  ,   le   19  Mai  nafiBciinsceUedmJnaùaaGntti, 

lj86,  à  58  ans.  On  a  de  lui  plu-  qui  parurent  en  16S8  ,  in^".,..  U 

£curs  ouvrages  dtiiAoire  naturelle  ne  aui  pas  le  confondre  avec  un 

Se  de  médecine  r  I.  MahoJui  ni  her-  autre  D.  Lons  ,    à  qui  le  grand 

larU ,  Ftancoiuni ,   i;40,   in-4°.  C^nii  accorda   un  pent  hennioge 

n.   Ui/loria  nainralli  plaalanan.  Mai-  au  bout  du  parc  de   CbandUv.   On 

m/um&  ntialloniBi,TiaacoLi^^i  Conte  fui  ce  dernier  religieux  une 

£'  i{tf  ,  enivoL  iitibl.  Ul.  Mt-  anecdote   affez  plaifante.  Ses  plai^ 

Mc^d  mpScaiio  omnium  taiporit  ht-  firs  les  plus  doux  étaient  de  cul- 

nviiù  sficbam.lV.Haniu/aniiatiidt  tiver  les  fleurs.  Un  jour  que  lecar- 

/(4II  CcBJ,  dont  la  dernière  édition  dinal  deRtti  étoit  allé  à  Chantilly, 

did'Ulm,   1713  ,   in-folio,  figu-  le  ^^nd  Cond^  le  neiu  à  la  cellule 

res,  &c.  Ily  aencoie  un  PlùUfpi  de  D,  Lopin,   Ils  voulurent,  pour 

Lohiceuvs  ,  auteur  d'une  Ckroiû-  l'amufer ,    éprouver  la  psdence  de 

fue  iei  Tara ,  pleine  de  recherche* ,  ce  bon  folitaire  ;   St  feignant   de 

&  écrite  en  latin  avec  élégance.  parler   de  chofes  qui   les  intéref- 

LONVAL,*'o^.HocQUitLOT,  foient  beaucoup ,    ils  marchoient  à 

LOOS  ,   { Corneille  )  chanoine  droite  &  à  gauche  fur  les  fleurs  de 

de  Goude  ,   fe  retira  à  Mayence  l'heimitage.  D.  Lopin  s'éiant  ap< 

pendant  les  troubles  de  fa  patrie,  perfu  ,   a  leur  fourire ,  que  cette 

Safàçon  de  penfer  fur  les  Soràiri ,  efpiéglerie  étoit  concertée  ,    leur 

qu'il  tegardoit  conune  fous  plutôt  dit  :  Oh  !  Mejfùgiiiuri  ,  ^tfi  tiai  It 

que  pofTcdés  ,   lui  caufa  bien  des  uinpt  i'itrt  d'atcord  mat  voui  puoU 

chagrins.  11  s'en  ouvroit  dans  fes  't  ''"gii   lU  falrt   de  la  ptiiu  à  ui 

converfinions ,  &  travailloit  à  éia-  ptarn  rtUgioa  !  il  failoit  l'im  autiv 

blir  Ton  fcntinient  dans   un  livre ,  fais  pour  U  bitn  dt  U  France  &  puia 

loifiiu'i!  fiit  dénoncé  ,  dit-on,  par  U  v6irt.  Cette  brufquerie  naïve  qui 

le  jâUice  Dthio  ,  Et  emprifonné.  Il  étoit  une  excellente  leçon ,  fit  lira 

fe  rétraâa  pour  avoit  fa  liberté  \  le  prince  8c  le  cardinal, 
mais,  ayant  de  nouveau  enfeignc        LOREDANO  ,  (Jean-François) 

fon  opnion ,  il  fiii  arrêté.  11  fortit  fénatcur  de  Venife  au  xvii'  fiede, 

cependant  encore  de  prifon  ,  &ily  s'éleva  par  foo  mérite    aux   pre- 

auroit  été  mis  une   troifîeme  fois,  micres  charges  ,  &  rendit  de  grands 

li  lamort  ne  t'eût  enlevé ,  à  Btuxel-  fervices  à  la  république.  Sa  mdron 

les,  en  iig^.  On  ade  lui:  Detu-  étoit   une  académie   de    gens-de- 

TBuliuosî  Ètiginim  fidiiioai  fidaadS  .  lettre!.  Ce  fut  lui  qui  jeta  leifon- 

ajSz ,  in-8".  infiiiudomm  ThialopM  demens  de  celle  dtgS  Incogniri.  On 

lihriiy,  Mayence,  in  -  11.    C'eft  a  de   lui  :  I.   S!nami   Acadtmicki, 

Wn  abrégé  de  Melchior  Ciaar.  II.  fiu  dil  Mariai.    III.  Mont  dtl 

LOPEZ,   PojqFEar>iBANI>-  V:^iàn.XV,  Rc^a^a  £.  Pamag^, 

loPEZ ,  n°  XIV.  V.  Une  Vit  i'Adam  ,  traduite  en 

LOPE2DEVEGA,Ft>y.VEGA.  franfois.  VI.  L'Hifi^in  du  gj^  j^ 

lOPlN  ,  (  D.  Jacques  )   Béné-  Ckygrt  (  de  W'P'»^  )  fout  le  wn 

Tome  r.  X 
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dt  Btnri  GiUtt.  VU.  PluficUTS  Co- 
miiti  en  Italien.  On  a  recueilli 
fe  Svvreten  1649,7*01.111-14, 

&  16;;  ,  £  YOl.  in-ll.  Lortàono 
étohnien  1606;  naii  nonsigno- 
rtttu  l'aniUe  de  là  inoct.  Le  doge 
fnwf oi> Z^axn^jro , élu  eniyfi, 
inart  loaniaprèSrigédeSj  ans, 
(hail  de  t*  fanûUe. 

LOREKS ,  (Jacques  du  )  né  dam 
le  Perdie ,  fiu  le  premier  juge  du 
bailliage  de  Chiteauneuf  en  Thi- 
ractéi.  Il  itoit  fort  verfé  dao*  la 
îïinfprudence ,  b«>n  magilbat ,  d'une 
{nobitit  încoin^ble  ,  &  lWlHn« 
de  iputes  Us  alwei  de  Ton  pays, 
tl  poflïdoit  les  auteurs  Grecs  & 
tatini  ,  &  Air-tout  les  poeies  Se 
Jes  orareurs.  Il  n'avoit  jÛj  moins 
de  goût  peur  les  beaux-arts ,  &  ^ 
particulier  pour  la  peinture,  Aprit 
fa  mort  ,  arrivée  en  16^;  ,  dan* 
fon  quii^ieme  iuflre  ,  l'invemiirc 
qu'on  fit  de  fes  tableaux  fb  monta 
à  10  mille  écus  ,  fonune  conlîd^- 
fable  pour  ce  len^*.  On  lui  attri- 
toe  cette  épiiaphc  : 

tl  GIT  MAFe3iiHE.,.0itliy'iiLS 


Il  n'cA  pas  irts-filr  que  ce  bon  mot 
Ibit  de  lui  ;  mais  ce  qu'il  y  a  de 
cejlain ,  c'dl  que  {a  tenune  le  taé- 
jrtaiu  C'étoit  une  Migcri.  Ses  Sa- 
(ûu  Huent  imptimces  i  Paris  en 
J646  ,  in-4'*  i  elles  font  au  nom- 
bre de  XXVI.  La  vérification  en 
»&  plate  Si  rampante.  Son  (iecle  y 
cft  peint  ivec  des  couleurs  aSex 
vraies  ,  mais  grolEerei  tc  dégoû- 
tantes. On  H  encoïc  de  lui  :  Nout 
far  kl  Ctaaaiv  Ju  '  fayi  Chajuaîn 
Sr  Pcreitioua  ,    164J  ,   in-4'', 

LORENZETTI  ,  (  Ambrofio  ) 
peintre ,  natif  de  Sienne ,  mort  âgé 
âe  S3  ans,  liToîtdan^le  quator- 
sieme  fiede.  Ce  fiit  Giouo  qui  lui 
/ipSpi  ia  Itoets  df  fonan,  aiiv 


t  OR 

Leita\eaî{e  fît  un  genre  particulier  J 
dans  lequel  il  fe  difiii^ua  beau- 
coup. Il  fut  le  premier  qui  s'ipf  li- 
qua  à  repTÉ&nier  en  quelque  font 
ks  vtms,  les  pluies, les tempttes, 
&  ces  temps  nébuleux  dont  les 
effets  font  fi  piquans  en  peinture. 
A  l'énidc  de  fon  art  ,  ce  priant 
joignit  encore  celle  des  btUeS- 
lettres  Se  de  la  ptûlofophic. 

LOaEr,(  Jean^deCareniaïai 
Nonnandie  ,  mort  en  166; ,  (ëdiT* 
dngua  pat  fon  efprit ,  &  par  fa  ^ 
cUité  i  feire  des  vers  frùiçoïs.  Il 
ignotoit  le  latin  )  mût  la  leâm 
des  bons  livres  écries  dans  les  lan- 
gues modernes,  fuppléa  à  cette  i^o- 
rance.  Le  furiniendant  faufun  Uà 
^foit  une  penfion  de .  100  éctis , 
qu'il  perdit  ,  lotfque  ce  rémuné- 
rateur des  talent  fut  conduit  à  II 
Ballille.  Fouqati  ayant  appris  qu'oa 
luiavoit  ôtécene  pen£an,&que, 
malgré  fâ  dif^race ,  il  avoic  continué 
de  lui  donner  des  éloges  ,  lui  lit 
tenir  i  j  00  livres  pour  Je  dédom- 
mager, lom' célébra  d'autant  plu» 
cette  libéralif'é,  qu'il  ne  fut  pas  de 
quelle  main  partoii  un  préjoit  fi 
flatteur.  Ce  poète  avoii  conuneacé 
au  mois  de  Mai  i6jo ,  une  Gé- 
\ait  burlelque  ,  qu'il  contiaui 
jufqu'au  aS  mars  1664,  Il  l'avoit 
dédiée  à  Mad'  île  LongieyiHi ,  qià 
lui  tufoit  une  gratificatioD  aonudle 
deiooo  liv.,  même  depuis  qu'elle 
fut  duchetTe  de  Ntnoan.  Cette  Go- 
Ittti  rimie  renfettnoit  le*  noureUcs 
de  la  cour  &  de  la  viUe.  Lora  les 
conçoit  d'une  manière  naïve  &  alUèi 
piqnante  dans  la  nouveauté  ,  fur- 
tout  pour  cens  qui  Caifbieni  plus 
d'attention  aux  Êiils  qu'à  la  veriî* 
'fication  liche  ,  pro&ique  &  lan- 
guillànie.  On  a  recueilli  fes  Ga- 
laia  en  }  vol.  ïn-fol.  ,  16^0  , 
16É0  &  1665  ,  avec  un  beau  por- 
trait de  l'auteur ,  gravé  par  Naaiml, 
au  bat  duijuel  oa  trouve  Ict  VM 
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„                                             ...  *■  -pêftirité  ftuiiem  la  gloire  dil 

ig'tjlut  Jt  Loret  U  htUi  eu  UOt  taaiithaX de Lo,ps....  roy.-DvKM ^ 

""Pi  &  MoNTGOMMERï  i  Ufia. 

E«Frm<c,ki^<mmMl,  UtHijutlqat  LORICH,  (  Gérard  J  Uruhlu*^ 

rBiam,  d'Adamflr   en   'Wétéravie  ,    publia 

Lt  Uaaa  «   lAiit  .   ei  Efant  /«  ^^^  ouvrages.  Le   plus   célèbre 

«^"gt.  eft  un  CowjwnM,™  latin  (ta  l'An- 

Jupront  l'U  »roii  m  ptu  Itffrli  ou  ^^^  Teftameot ,   1146,  în-fol.,  k 

""''■  Cologne.   Le    Cummtiaain   fur    1« 

Il  refle  encore  de   tom   de  mau-  Nouveau  avoic  vu  la  Ï0ur,  j  ina 

vaifei  Potfiei  iarltfipitt,  impiimée»  auparavanc,  en  it4ii  auffi  in-fol. 

en  1646,  ia-4°-  LORIK,  (Jean)  Jifuite,  né  4 

LORGES  ,  (  Guy-Aldonce    de  Avignon  ei^  1119   ,    enfeigna   la 

Dur&rt ,  duc  de  }  fils   puini   de  théologie   à   Paris  ,    à    Rome  ,  à 

^uy-Ationa  dt  Durfart  ,    marquis  Milan,  Ecc.  &  mourut  à  Dole,  le 

(j^  Duiiu  tià.'EE\atak  de  la  four ,  16  de  Mars   1634,   à  7;  ans.  On 

fil   fes    premières   arme*  fous    le  a  de  lui  de  longs  CommentaUa  en 

maréchal  de  Tiowu  ,   Ton    oncle  latin  fur  le  Lëvitique,    les  Nom' 

maternel.  S'étanifignaiéen  Flandres  bres,  le  Deutéronome,  les  PfcaU'- 

&en  Hollande,  &  fur-tout  au  fiege  mes,  l'Eccléfialie ,  la  SagelTe,  fut 

de   Nimcgue  ,   dont  il   obtint   le  les  AQes  des  Apôtres  &  le*  Epitre» 

gouvernement  ■  il  s'éleva   par  fes  Catholii^es.   Il  explitpic  les  mots 

fervices    au    grafle   de  lieutenant-  hébreux  '£e  grecs    en  critique ,  Se 

général.   Il  fcrvoit  en  cette  qualité  s'étend  fta  dîverfcs  quefUons  dlùA 

dans  l'armée  de  Turtniit,  lorfquece  loiret  de   dogme  &  de  difcipline. 

grand  homme  fut   tué  près   de  la  Mais   la  plupart  de  ces  qucÂioits 

ville  d'Achéren  ,  le  2;  Juillet  167;.  pouvoient  être   traitées  d'une  ma-* 

Alors  Wani  trêve  à  fa  douleur  ,  niere  plus  concife  ,   Gc   quelqucs- 

&  cherchant  plutôt  i   fiuver   une  unes  n'ont  qu'un   rapport  éloigné 

Hrmée  découragée  par  la  perte  de  à  leur  fujet.  C'eft  â  lui  q^'on  doit 

fon  chef ,  qu'àacquérir  de  lagloire  l'ufage  établi  à  Avignon  de  feire 

en  livrant  témérairement  bataille  ,  tous  les   làmedis   une   inAruftioB 

il  fit  celte  fetraite  admirable  .  qui  aux  Juifs. 

lui  valut  le  bâton  de  maréchal  de  LORICXt,  (  Julien  )  prftre  d* 

France  en    1676.     Il    commanda  l'Oratoire ,  fe  confacra  aux  Mif- 

depuis  en  Allemagne ,  prit  Keidel-  fions  fur  la  Rn  du  xvii'  Gede.  Nâ 

bet^ ,  &  chaûa  les  Impériaux  de  pouvant  plus  fupporcer   la  fatigue 

l'Alface.  Ses  exploits  lui  méritèrent  de  ces   pieux  exercices,  il  donna 

les  bveurs  de  la  cour.  Le  roi  érigea  au  public   les   Scrmani  qu'il  avcit 

en  duché  la   ville  de  Quiniin  en  prêches  dans  fes  courtes  évangéli- 

baSe-Bretagne,  pour  lui  3c  fes  fuc-  ques.   11  y  a  9   vol.   de   Meraie , 

cdTeurs  mâles  ,    fous   le  titre  de  6  de  Mjfims,  3  de  Dominicale-,  en 

Lofftâ-Qmnan.  Il  fut  capitaine  des  tout  18  vol.  in-ii ,  169;  i  1715. 

gardes- du- corps ,  dievalier  des  or-  Le   Ajle  en    eft  fimple  ;  mais,  la 

dres   du   roi  ,    &   gouverneur  de  morale  en  eft  exafle,  &  toujours 

LiOrrùne.    Il   mourut  à   Paris  en  appuyée  fur   1  Ecriture  Se  fur  let 

1701  ,   âgé  de  71  ans  ,  &  fiit  re-  Pères, 

fretté   comme  un  digne  élevé  de  LO}lIT  ,  (  Henri  )   fiiMommj 

'uraint.  Il  eut  de  Genevlere  de  Fjp-  Glaresiuit  ,k  caufe  de,Glaris,  bourg 
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■Douniim  ifâ^i^éde  7;  au.  U  Sib  (ôrtnne  eoGo  daigoe  te  târ* 

te  rendu  célèbre  par  fei  lalens  pour  »cc  ueil , 

la  mufique  &  pour  les  belles-lettres.  Né  d.ai  robfcurité ,  d^ndt-tu  de 

&  fat  ami  d'£rfl/i«  6t  de  plufieurs  '  orgueil. 

lutrei  £iTans.  Son  nom  eft   plus  On  a  de  A  Lorme  :  I.  D!z  U- 

connu  que  fes  ouvrages.   On   en  fm  d'ArdùKSan ,  1668  ,  in-foL  II. 

trouve   une  tiidkadon   àita      U*  Va  Tràiifar  la  majiUn  âi  ilai  hiùt 

Mdiàoas'MX  EtoguA^it  Thau,p3I  &  à  ptu  ît  fraii. 

Ttlffitr.  II.  LORME,  (  Châties  de)  né 
I.  LORME ,  (  Philibert  de  )  «atif  *  "<":^  •  ^  ^'f  '^,  ^"«  - '*' 
de  Lyon .  mon  vers  i ,  77 .  fc  Ai£-  «"^««n.  <^  l»/<^/  ^•^'*  f'  J*" 
tingi^  par  fon  goût  pour  VarcW-  ^^'  P"*,|î«  ''fB'**  en  niedeçme 
tea«e.  U  alla ,  dw  l'âge  de  14  ans ,  "Montpellier,  fat  reçu  hcenae  en 
éoidier  en  ItaUe  le»  beautés  de  "^°^  ^  *?"?"'  P""'  "^  ""' 
l'antique.  De  retour  en  France,  "î"",'/  'J  ,*™'  "  «"T"*  ^^ 
foo  raéiile  le  fit  rechercher  à  la  «  i  ,  JÏ  /"  -<«««««  &  la  Foa 
cour  de  ««W  JI.  &  dans  celle  ?""■"«'  A«P^"  P*"  /"  «ùw 
des  rois  fesfib.Cefiiti«I*m»  qui  ™«^,  &  ^  deada  pour  laffinna- 
fitlefcr.à-chevalderonumebleau,  "^^^,^' .S"'"^""  ^  «^^"^ 
&  quicondmfii  plufieurs  magni-  poffib  e;  mais  dlc  dl  trts-diiSale. 
fiques  bâtimens  dont  U  donna  les  Ç^,"  '  f,-""  ."^  ^^  ''=  ^"" 
d^ ,  comme .  le  château  de  Meu-  »  Monq«llier ,  &  fat  très  -  recher- 
don,  celui  d'Anet ,  de  Saint-Maur-  «t»?  P"  '«>  ta^i^  &  par  ceux 
des-Foffés  ,  le  PalaU  des  Td-  ^'  '«  porioicnt  bien  :  il  donnou 
!eries:il  orna  auffi  &  rétablit  plu-  '"  &"'«  ="  ""„'  *:  'ofplroùla 
fcurs  maifons  royales.  U  fut  fait  gaieté  aux  autres.  Il  moum,  a  Mou- 
aumônier  &  confriller  du  roi  ,  &  ""^  *"  'V  '  ^^""^  *"  «"'O"* 
on  lui  donna  l'abbaye  de  Saint-  '"="'  f"  ""î  «°^,""e  comnbua 
Eloi  &  celle  de  Saint-Serge  d'An-  f^.  ^'""«,>,  ^,  ^""S"*  *«■  ^ 
eers.  ilonAd  ayant  publié  une  ="">"  ^P""^*  ,=  ^.^  ^.  "«  f«« 
fitire  contre  lui,  A  Z.«™  s'en  «"e .  à  laquelle  U  farvecut  encore, 
vengea,  en  6ifjnt  refufer  la  porte  ^'^  =  ^^  '"*  ^^"-^  AfoUhaa, 
4u  jardin  des  Tuileries  ,  dont  il  '"'^'''  *^^''  ^°°^'  *^'*^  "^  f*" 
*oit  gouverneur,  au  faririque,  qui  «"■'  ''«'«'  Aefes  :  la  plupart  roo- 
crayonna    far    la  porte   ces  trois  '="'  '"^  "l**  "''«'  •'WéreEios. 

mots:  Fort....  Rîytnn H*U LORRAIN,   (  U)  pemtre:  V. 

t'architeae  qui  entendolt  fort  peu  *'=''*e  (  ^aude  )  ...  6  Lohi». 

le  latin ,  crut  trouver   une  infulte  ^-  LORRAIN ,  (  Jean  le  )  vicaite 

dans  ces  paroles,  fit  s'en  plaignit  <*«  Saint-Lo  a  Rouen  &  patne,  le 

i  la  reine  Cfltto-'M  ifc  Atittij,  iion-  <l'"uigu«    psr    la   folidité  de   fes 

{«i  répondit   que  ces  trois  mou  in^uflions  &  pat  la  force  de  fe» 

■  éloient  latins,   &  Te    commence-  eiemples.Sonéruditionnelerendil 

ment  de   ces   vers  du  poète    A-  pasmomsreconwnandableiUa»oil 

/oti«,   qui  avertiffoit  Tes  hommes  ""=  mémoire  heureufe,  unevafte 

nouvellement  clevéspar  la  fortune,  ^«^^'  «  beaucoup  de  jugement. 

à  ne  point  s'oubUer  :  "  prêchoit  quelquefois  jufqu'à  trois 

fois  par  jour  des  Sermons  diJFéreas, 

FortiBuiiii   rivtremir  hatt,   qiàaanjiu  Si  on  l'écouioit  toujours  avec  un- 

rcpoiii  lité.  Il  devint  chapelain  titulaire  de 

PhM^tmUirofitiainliito.  la  cadiédrale  de  Roues,  où  iî 
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QtouTUt  ea  lyiOi  âge  de  ;9  nu.  quî  lui  (ont  le  plus  d'honneur  « 

L'abbé   it  Lorrain   avoit   fait   une  font   dam  les  palais   de   Saveme, 

étude  profonde  des  rits  eccléfiaf-  qui  appaitiennent  acx  évêquss  de 

tiques.  Nous  avons  de  lui  un  excel-  StraslMurg.    Cet     anifte     mourut 

lent  Traité   Di    Paaaiaac  coutume  étant  reâeur  de  l'académie   royale 

d'adorer  àihuut  Iti  joun  de  Dimanche  de  peinture  &  de  fculpiute. 

&deFitei,&'Jura-ulcumpidtPâquai  I.  LORRAINE,   (Châties  de] 

ou  Ahr/gJ    Hijiojiijue  da    Cérémonies  dit  le  Cardinal  de  Lorraine  ,  atchevË- 

aaàtnaei   &   moiemu.    Ce   dernier  qucde  Reims,  deNarbonne,  évêquo 

'    dtre  donne  une  idée  plus  juAe  de  de  Mets ,  de  Toul ,  de  Verdun,  de 

cet  ouvrée ,  qui  tft  en  effet   un  Teroiianne ,  de  Luçon  Se  de  Va- 

favant   tr^   des  Cérémonies  an-  lencc.  Abbé  de  Saint-Oenys  ,   d« 

tiennes  &  modernes ,  Se  plein  de  Fécamp ,  de  Cluni ,  de  Maimouder, 

«echerches  peu   communes.   Il  cft  &c.   naquit  à  Joinville  en  iji;  , 

en  1  vol.  in-Il ,  Gc  parut  en  1700,  de  Claude  de  Lorroiat ,  premier  duc 

On  a  encore  de  lui  :  Lti  CenelUi  de  Guifé.  Paul  III  l'honora  de  U 

généraux  S'panlculieriiG' leur  Hijloire,  pourpre  Romaine  en    1547.  11  fiit 

avec  du   Rtmerqiut  fur  leurs  Colite-  envoyé  la  même  ailnée  à  Rome  , 

liooj ,  à  Cologne,  en  1717 ,  1  vol.  où  il  plut  extrêmement  pai  Ion  aie 

la-S".  Les  ouvrages  de  cet  auteur  noble,  fa  taille   majellucufe  ,    fcs 

font  alTei  rares...   11  ne   &ui  pas  manières  afiables,  tts   lumières  Se 

le  confondre  avec  Pûrre/ilofk^ix  fon  éloquence,   Paul  III  le   logea 

de    VaUtnaiu  ,    fur   leqiul    l^oyei  dans   Ibn   palais   Si  lui  dotma  im 

Vallemont.  apparionent  qui  touchoit  au  fien. 

II.  LORRAIN,(Robeitle}fcuIp-  De  retour  en  France,  il  y  jouit  de 

leur,  né  i   Paris  en  i6â6,  mort  la  plus  grande  faveur.  Il  fe  ûgnala 

dans  la  mSme  ville  en  1743,  fiit  eni;6[  au  colloque  dePoiffi,  où  il 

élevé  du  célèbre  Girardoit.  Ce  grand  confondit  Théodore  de  Se^e  par  fes 

maître  le  regardoit  comme  un  des  raifbns  &  fan  éloquence.   L'année 

plus  habiles    delHnateurs    de   fon  d'auparavant ,  il  avoit  piopofé  d'é- 

£ecle.   II   le   chargea ,  à  l'âge  de  tablir   l'inquilîtion   en  France  :  le 

18  ans,  d'tnflruire  fes  enfans.  Se  fcul  moyen  qui  lui  parût  propre! 

de  corriger  fes  élevés.  Ce  tiit  lui  arrêter  les  progrés  du  Calvinifme , 

&  ù  Noarrijfon  qu'il  choilit  pour  mais  moyen  odieux  aux  François. 

travailler  au  Maufolée  du  cardinal  Lechancelierit/'/fù/uVn^s'yoppoJ^. 

it  Rïtheliea  en  Sorbonne.  Lt  Lorrain  Four  tenir  un  milieu ,  le  roi  attri- 

auroit   eu   un   nom   plus    Ëmeuz  bua  la  connoiilance  du  crime  d'hé- 

dans   les  arts  ,  s'il  eût  poITédé  le  réfie  aux  évoques ,  k  l'exdufion  des 

talent  de  fe  ^ire  valoir ,  comme  parlemens.  Ce  fijt   le   cardinal    dt 

il  avoit  celui    de  £aiie  des   chef-  Lorraine  qui  obtint  cette  Déclara- 

d'oeuvres.  Ses  ouvrages  fontremar-  tion,  &  qui  la  porta  liâ-mêmeau 

quables  par  un  génie  élevé  , un  def-  parlement.  Le  parlement   de  Paris 

(in  pur  &  favani,  une    expreflion  reprëfcnia  au'toi,  quepatcecédic, 

élégante ,   un  choix  gracieux ,  des  il  abandonnoit  fes  fu'jeis ,  Se  Irvroit 

tStes  [l'une  beauté   rare.   Sa  Ga/a-  leur  honneur ,  leur  réputation ,  leur 

ihée  eft  un  morceau  fini.   On  voit  fortune ,  &  même  leur  vie ,  à  une 

de  lui  un  Bacckus  à  VerËùiles ,  un  puillânce  «cclélîaltique  ;  qu'en  fup- 

Faune  à  Marly  ,  &  une  Andromède  piimani  la  voie  d'appel  ,  on  pri- 

en  bronze,  jullement  elHmés  des  voit  llnnocence    de   fon  unique 

cooo  oiflTcurs  ',    mus  1k  ouvrages  leUbuice  :  ><  Nous  prenons  eocort: 
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■  la  libond  d'^uter  ,  difent  les 
"  remoncrances ,  que ,  puifque  Ici 

«  Tupplices  de  ces  malheuteuz 
Il  qu'on  punit  toui  lei  jours  au 
»  fujet  de  lï  reli^on,  n'ont  fervi 
»•  juiqu'id  qu'à  foire  déttfter  le 
»  crime  ,  fans  corriger  l'etreur,  il 
»  nous  a  paru  confonne  aux  legles 
»  de  t'équité  ,  &  à  la  dioice  raifon; 
y  de  maicher  fur  les  D-aces  de 
n  l'ancienne  ég'îîe ,  qui  n'a  pas 
ti  employé  le  iei  k  le  feu'  pour 
».  éiablir  Bc  éiendre  la  religion  i 
«I  iDais  plutôt  une  doÛiine  pure  ; 
»  jointe  à  la  vie  exemplaire  des 
H  évëques  :  nous  voyons  donc 
»  que  votre  majeflé  doit  s'appli- 
4t  quer  enciéreinent  à  confrtvet  la 
»  religion  par  les  mêmes  voies  paf 
»  lef^elles  elle  a  été  établie  j 
«•  puifqu'il  n'y  a  que  vous  feul 
«  qui  en  ayei  le  pouvoir.  Nous 
M  ne  doutons  point  que  par-U  on 
»  ne  guérifTe  le  mal  avant  qu'il 
»  s'étende  plus  loin  ,  6t  qu  on 
M  n'arrête  le  progrès  des  opinioi^ 
ri  erronées,  qui  attaquent  la  reli- 
•I  gion  :  fi  au  contraire  on  méprife 
H  ces  remèdes  efficaces ,  il  n'y  aura 
»  point  de  lois  ni  d'édits  qui  puif- 
«  fenr  y  fi:ppléer  .^  [  Di  ri.ot, 
U*.  16.  Hljt  d4  l'Egnfc  GilUcane, 
l!y.  H.  ]  Ces  remontrances  fuf, 
pendirent  l'enregiflremeni  del'édit, 
mais  elle»  n'arrêtèrent  point  les 
pourAùces  cbnne  les  calviniCles  , 
âonc  le  nombre  cioiSbit  tous  les 
Jours.  Le  cardinal  Ji  LorraJne  pa-< 
-  nit  avec  beaucoup  d'éclat  au  con- 
cile de  Trente.  Le  pape,  qui  au- 
twt  voulu  empêcher  ce  voyage , 
éit  en  foufiani  à  l'ambaffadcut  de 
France  ■  qui  liù  aJîuroii  qu'il  au-^ 

roit  lieu  :  Nva  ,  Monteur  i  U  Ctt' 
Suai  de  Lorraine  tji  an  ficoai  Papt, 
ficaJra-î-H  au  ConôU  failtt  dt  /« 
flaraSti  des  hinificei ,  lia  qui  a  joe 
fulU  icas  Uf  béa^fas  ?  Ca  anictt  it 
féjbrmaiûin  feroit  plv  i  crthtdrt  pour 
m  fw  fnuf  moi ,  J14/  n'ai  j«f  U  ^eul 
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iiiiiJUt  ia  Jeuyerdin  poniljûa ,  lUril 

jt  juti  toatenu  Cette  plûfanterie 
n.'empêcha  poini  le  cardinal  de  fe 
reil^  à  Tteotc.  11  y  parla  nec 
beaucoup  de  chalcLir  contre  les  abni 
qui  s'ctoient  glilTéi  dans  U  coui  de 
Boine ,  &  pour  la  fupériDiit*  du 
concile  fur  le  pape.  De  retour  en 
Erance ,  U  fut  envoyé  en  Efpagoe 
par  Ckarhi  IX^  dont  il  gouvemoit 
les  finances  en  qualité  de  nûinATe 
d'état.  Htarl  III  paflâiu  à  Avignon 
à  fon  netoul-  de  Pologne,  fe  fit 
agréger  aux  confréries  des  Péni- 
tens,  &  trouva  \é  cardinal  i  Xoi- 
raint  i  la  lèle  des  Fénîtens  bleut. 
Ce  prélat  ayant  eu  une  foibleffe 
dans  une  des  procédons ,  &n'ayani 
pcs  volilu  fe  retirer ,  de  peux  de 
troubler  la  cérémonie  ,  bit  ^ 
d'une  £evre  qui  le  conduilît  an 
tombeau  en  1 5  7^  à  49  ans.  H  avoii 
fondêi'ifiine-e'pt^cédtnteruiiiveilÏK 
de  Font-à-MouffoD.  Il  avoit  pris 
pour  devife  une  colonne  droite, 
avec  Un  litric  attaché  à  la  colonne, 
&  ces  moisrTï  stahte  rtniBf. 
On  y  ajouta  ceux-ci .  par  allufion 
au  lierre  qui  fait  périr  les  corps  où 
il  s'attache  ;  Tisyz  vlRiHTl  Tl- 
KJBO.  On  i  de  lui  quelques  ou- 
vrages. Ce  fut  lui  qui  propo&  le 
premier  la  ligue  .  daiu  le  concile 
de  Trente,  où  elle  fin  approuvée. 
La  mort  de  fon  frerc  fuJpen<Ut  ce 
projet;  m^  Hoiri due  di  Cni/è,  fon 
neveu  ,  l'adopta  &  le  fit  adopta 
par  une  partie  de  la  France.  Si  le 
cardinal  dt  Lorraini  montra  beau- 
coup de  zèle  pour  la  religion  Ca< 
tholique ,  il  n'en  montra  pas  moins 
pour  foutenir  les  in  tirets  du 
royaume  contre  la  cour  de  Hotne. 
H  les  défendit  avec  tant  de  vigueur, 
'que  Pie  y,  alarmé  du  grand  rôle 
qu'il  lui  voyoit  jouer  dans  lliglife, 
l'appeloil  /e  Pape  d'au-dili  des  Moaa. 
Les  cardinaux  difoieni  à  fa  mort. 
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lonMoU  a»  ftcri  CaUtp   ni   ut   lu:  »  itrfprodiables  &  vtfffiel  «Luis  U 

S'il  trùta  lei  Calviniftes  avec  trop  "  juiUprudeiice ,  entre  Icfquet  les  le 

ictigu»tt,i'BCpual^  Bojfua  ao'us  «  roi   cbolfiioit  » ,  C'éioit  léparet 

apprennent  que  ce  &ii  à  l'inltiga-  .  le  plus  grand  iriEaiivénieai  de  la 

ûon  de  quelquei  coofeillen  impru-  vénalité   des  charge» ,  l'incapicité 

dent ,  qui  ne  ceUoieat  de  lui  repté-  des  ju%es.  Oo  nouve  fon  portrait 

feaxer  que  c'étoit  le  feu!   moyen  dans   le  livre  de  NiioUi  Soudur^ 

d'extirpei  l'héfélîe.   La  ctuaute  ne  indiulé  :  CaroU  Lotharinp  Làiir»  ir 

lui    étoit   pas    naturelle.    Lotfque  Arma,  Pvii,   ij??,  in-^".  fejei 

Tnaifoii  U  monta  fur  le  trône,  de-  l'art.  Lll£T. 
venu  tout'puilïani   à   U   cour.  Se 

mattre  de  fe  venger  de  fes  cnnemts,  IL  LORRAINE ,  (  Otarlei  de  ) 
il  leur  pardonna  géoéreufement.  Si  d'abord  évêque  de  Verdun, 8c  en- 
ce  nouveau  règne  fui  marqué  par  fuite  Jéfuicc ,  éiolt  fils  de  Haai  Je 
le  déûr  d'élever  ù  famille  &  d'é-  LorrJÎae  ,  marquis  Jt  Moj.  El  naquit 
tendre  foa  autorité,  il  ne  fiit  pal  en  i;9ii  &  iut  élevé  auprès  ds 
^(nalé ,  comme  les  précédens  ,  par  fon  oncle  I  cvèque  de  Verdun  , 
la  mort ,  l'exil  fii  les  confiscations,  qui  fe  démit  de  cet  évédié  en  u 
ORyia  &  l'HàpUil,  deux  miniftres  faveur.  U  &  conduiËi  d'abord  en 
dîAingués  pu  leur  modération  &  prince  plutôt  qu'en  ^Âlre.  Mais  , 
leur  numanité ,  durent  leur  éleva-  la  grâce  l'ayant  louché ,  il  ré£onna 
tian  au  cardinal  ■  qiû ,  s'il  eût  été  (es  mmiiis ,  Se  enfin  il  quitta  fott. 
naturellement  ûraguinaire  ,  n'autoii  évêché  pour  'nirer  dans  la  com- 
pas choUi  des  hommes  de  ce  ca*  pi^nic  de  Jésus.  Il  «toit  fupérieur 
raâere.  Les  ^bcts  qu'il  fît  élever  tCe  la  maifon  pro&lte  à  Bordeaux  ^ 
dans  les  avenues  de  FontaineliIeM,.  lofqu'il  fut  député  de  &  province. 
n'étoientquuncpouvadtaikU vou-,  à  Rome.  Le  duc  ie  Lorraine  prit, 
loir  prcvecûr  les  projets  criminels  cenc  occaCon  pour  folliciterlapapc; 
de  quelques  Fcocêfltoi ,  qui ,  fous  de  l'élever  au  cardinalat.  Mais  le 
prétexte  de  venir  folliciter des-Kta-  l'ère  Ckarlti  l'ayant  appris,  répon-. 
cps  à  la  cour.,  citerchoienc  a  fe  £t  à  un  genCiihonuTie  que  le  duc 
tendre  maîtres  de  la  perfonne  du  lui  avoit  envoyé  :  qu'ajaM  raumii. 
roi.  Le*  hîftotiens  qui  lui  repro-  aiot  dlgaiici  pour  cmhrsgtr  U  Croi*  ^ 
dient  fon  ambition  &  les  moyens  il  ftroU  anjî  covfoiU  dtyaat  DUu^ 
qu'il  prit  pour  la  Ûcisfaire,  s'ac-  q<a  riélaiU  itraat  Ut  homnai  ,  t'IL 
cordent  a  vanter  l'étendue  de  fes  changtoit  di  fcntlmatt,  À  fon  re^ 
connoilTances ,  fon  goât  pour  les.  tour  à  Bordegux,  il  alla  s'o&ic 
IHences  &  pour  les  lavans  dont  pour  le  fervice  des  malades  ana- 
W itoalt Mictat.  lIpolTédott,  dans  qués  de  la  pelles  mais  fon  général 
Iç  plus  haut  degré,  tan  de  la  parole  i  ne  voulant  pas  le  livrer  à  toute- 
fon  éloquence  forte  &  rapide  en-  la  vivacité  ne  lôn  lele  ,  l'envoys 
trainoittouslesfuffrages.EnFiance  à  Touloufe  pour  y  être  fiipérieuc 
S  dans  .toute  l'Europe,  on  l'appe-  de  1^  maifon  profelTe.  L'air  de 
loit  le  Mtram  FrunçoU.  Il  travailla  ctfCte  ville  patoifToit  lui  Être  con-- 
à  réformer  la  ma^Acature  ,  Se  fit.  traire  i  on  voulut  l'eng^er  i  chan- 
promulguet  plulieuri  lois  irès-fagë»^  ger  de  daneute  :  Il  m'îinporu  Uei 
entre  autres  ,  celle  qui  ordonnoit.  ipoîht  it  viyrt  ;  lUt-'il,  peàt  mtmr 
que  ><  les  compagnies  de  judicaiure  où  la  Prty'tdaa  &  PoUljfaice  m'ont 
H  préfèntei oient  pour  remplit  l&  placL  II  mourut  le  18  Avril  163J, 
Ih  places 'v3»nccs.  trois  pcrfbnnn    daiis  I(  y^"  année  de  fan  âge,  La 
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F.  de   laân^tl  a  publié  &  Hf  ;  en  France ,-  annonce  le  peU  ([a'îiy 

Mand,  173Î,  in-ii,  armtalori  de  bons  ouvrages..  On 

III.  LORAAIKE,  (Maifon  de)  peut  eonfulter,  pour  entendreplu» 

Voy.  CMkKL^i,  t^  xxr  à  xxvui;  Éidlemait  ce  Poëme ,   le  GLJfiéi* 

AuMALE.. T.  François.. mi.Leo-  publié  en  17}7,  in-ii,  K.Cloîi- 

POLD..  Me&csvk;  Maiennb..  nel. 

T.  &  j/.  Hakcovrt..  iï.  Catke-        L  LORRY  ,    (  Paul-Charle)  ) 

KIME..  tx,  Ci.AUDE„.  ui.  Lovi-  aTocat  au  parlement ,  proCéffiair  a 

■E ,  &c-  Droit    dans  l'univeriïté  de  Farii , 

'  LORRANS,(Le}  Fo>.Gakik.  mon  le  4  Novembrs  1766,  i  47 

I.  LORRIS,  (  Guillaume  de}  ans,  étoit  un  jurilconfulte  éclané 
mon  vers  l'an  1260 ,  fût  de  fon  Bf  profend ,  qui  fe  vit  confulté  & 
temps  un  très'bon  poëce ,  &  com-  eftimé  par  les  mag^fiiacs  &  le  pu- 
pofa  le  Roman  di  la  Rofc  ,  dont  U  blic.  Il  a  mis  au  joui'  le  Cammcntàn 
meilleuie  édition  ell  celle  de  l'abbé  latin  de  fon  père,  (François  LojiKr  J 
loffa  ,  Amllerdam,  1731  ,  j  vol.  fur  les  Inftitutes  de  Juflinirn,  1557, 
in-ji.  Cet  ouvrage  ,  imité  du  in-4°  ,  &  un  EJfal  et  Diffatiùoia 
poème  de  CÂnd'alma  d'Oviée,  eft  oa  NotH  fat  U  Mtrlegi,  i670,in-B*, 
tan  au-deCom  de  fon  modèle.  Son  fils  foutient  fa  réputation. 
L'auteur  y  a  mêlé  des  moialiiés ,  II.  LORRY ,  [  Anne-Charles  ) 
auxquelles  fon  fiyle  naïf  Se  fimple  dofteur  -  régent  de  h  feculié  de 
donne  quelque  ptix.  En  Toid  le  Médecine  de  Paris  ,  tïere  du  pré- 
fond ,  tel  qu'on  le  trouve  dans  cèdent ,  naquit  à  Crône ,  à  quatre 
FAtmie  lûiiraln  ,  1767  ,  n"  41.  lieues  de  Paris ,  en  1717.  Ilexâfa 
H  Un  jeune- homme  s'endort  un  là  ptofelSon  avec  noblefle,  la  fit 
»  jour  de  printemps  ,&  fonge  qu'il  têfpefter  des  grands  dont  il  étoil 
»  fe  trouve  dans  un  jardin  déli-  chéri  -,  &  ce  qui  vaui  encore  mieux, 
K  deux,  où  il  voit  une  Rose  nou-  il  la  fit  fervii  fouvent  aufoulage- 
*i  velle,  dont  l'éclat  &  la  beauté  nient  de  l'indigence.  Sa  tendiez 
»  le  féduifent.  Il  veut  la  cudllir  ;  pour  fes  proches  ,  l'améniié  de  féi 
»  mille  obllades  s'y  oppofent.  mœurs,  fa  fùnpiidté,  fa  candeur 
»  Voilà  le  noeud  de  l'mir^ue.  Des'  retrdçinent  l'image  des  vertus  an- 
»*Eties  inal-&i&iis,Fdux-ytiRi/iu»,  tiques.  Il  recueillit  le  fruit  le  plu* 
»  Dmpa,  Malc-hcaitlit,  &r.  mettent  prédnui  de  la  douceur  inaltérable 
»  tout  en  œuvre  pour  l'empêcher  de  fon  caiaflerc  -,  il  vécut  chéri  & 
«  de  réufTIr  dans  fon  entreprifï.  refpe^é.  Ami  de  l'étude ,  il  donna 
»  D'un  autre  côié  ,  Bel-Mouil  ,  au  travail  du  cabinet  tm»  Je  temps 
"  PitU ,  Franthi/t  ,  fi-e,  font  des  qu'il  pouvoit  dérober  à  tme  prati- 
»  Divinités  bien&ifantes  qui  le  fa-'  que  auiS  brillante  qu'étendue.  Cet 
»  Torifènt.  Enfin ,  après  avoir  fauté  habile  homme  ,  qui  avoit  autant 
n  des  foffés,  efcaûdé  des  murs  ,  de  modellie  que  de  taloit,  rép«- 
»  forcé  des  châteaux  ,  furmoncé  toit  fouvent  :  «  Je  ne  me  pennet- 
n  mille  obftacles  ,  le  jeune-hom-  »  trai  jamais  de  dire  :  J'ai  ptiiif 
»  me  cu«lle  la  Rose  ,  &  le  fcnge  "  mais  ,  j'ai  donne  mu  foins  i  m 
»  finit  :  >i  al  matait ,  (f  fa  maladii  s'tfi  ttr- 
^™  ms  la  ^ofc  yirmia,;  '  ""f''  *";«/'"'«"■■,"  "'O"™*  >« 
A  iontfutio^.  &}<  m-év^u  18  Septembre  1783,  a  Bourboane- 
■','■'  •  les-Bains,  après  avoir  public:  I. 
Fitruqac  Be  trouvoit  que  des  t*ves  Efffifur  l'afap  -des  Alimaa  ,  Paris  , 
dans  ce  Poème,  Le  fuccès  qu'il e«t  tyjî  ,  in-ij.  Cet  ouvrage ,  qd lui 


p:hy  Google 


LOT  LOT        319 

fit  Iteaucoup  dlionneiu,  traite  d«  éviter  ia  querelles  qui  conunen- 

l'alûneat  eo  génènt  ;  il   fut  fuivî  çoient   à    le  forniei   entre    leurs 

d'un  fécond  volume  en  17^7 ,  où  paSeurs  ,   Via   1910  ivant  J.   C. 

il  parle  de  l'ufage  des  alimens  con-  Lotk  ehoifii  le  pays  qui  étoit  autour  . 

fidérés  dans  leurs  rapporn  avec  le»  du  Jourdain ,  &  fe  retira  à  Sodome 

mceurs ,  les  climats  ,  les  difFérens  dont  la   ûtuaiion    éloit  riante  & 

luiett ,  les  lieux ,  les  faifons ,  Sic.  agréable.   Quelque   temps   après  , 

La  thterie  la   plus   Tatisfai&nie  y  ChoiUirljkomor  ,   roi  des  Ëlamites ,  ' 

di  jointe  aux  lumières  de  la  plus  après  avoir  dé&it  les  cinq  petits 

iàine  chimie  ;  on  préfère  cet   ou-  rois  de  la  Pentapole  qui  s'etoient 

vtage  à  ceux  que  Ltmtry  &  Arhuth-  révoltés  contre  lui ,  pilla  Sodome , 

not  ont  donné  fur  la  mime  madère,  enleva  Luth  ,  fa  famille  &  fès  trou- 

^.  De  M^lanc\orui  & moiilt  Mclan-  peaux   ,    l'an   1911.    Akrak^ni   en' 

(hollàa  .Paris,  176;  ,  1  vol.  in-S".  aj-ant  été  informé  ,    poutfuivit  le  ' 

Tout  y  eft  intéreffant  :  le  flj-le  plaii,  vainqueur ,  le  défit ,  !t  ramena  Lpik 

la  théorie  eft  folLde  Ce  lumineufe.  avec  ce  qui  lili  avoit  été  enlevé. 

m.    TraHaïai   ii   morbis    tuianài  ,  Celui-ci   continua  de   demeurer  à 

Paris,    1777,  in-4°.  Il  y  ramené  Sodome,  jufqu'à  cequc  lescrimes 

aux  principes  les  plus  reconnus  de  de  cette  ville  infâme  étant  montés 

l'art  le  traitement  des  maladies  de  à  leur  comble.  Dieu  réfolut  delà 

la  peau ,  qui  om  fi  long-temps  été  détruire  avec  les  quatre  villes  voi- 

foumifes  à  l'empirifine.    IV.   Une  fines.   11  envoya  trois  Anges  qui 

Edition  latine  des  Œuvres  de  Ai-  vinrent  loger   chez    loih   fous   la 

tkard   Miad  ,   avec   une   préface  ,  forme   de   jeunes   gens.   Les    So- 

I7îi  &  Ï7s8i  *  volumes  in-S"*  domites  les  ayant  appcrçus,  vou- 

V.  Une  Edition   de   l'ouvrage  de  lurent  forcer  Loth  à  les  leur  ahan- 

Saïuono  ,    intimlé  :   De   Mcdlcina  donner.  £o!A  effrayé,  à  la  vue  du  pé- 

fiaûca  Apheiijaii ,   avec   des   com-  ril  quecouroientreshôtes.offiitde' 

mentaires,  1770,  in-ii.  VI.  Une  leurrubftiiuetjilutôtfcs  deux  filles. 

Edition  des  Mimo'ircs  pourftrvîr  à  Cette  offre  ,  effet  de  fon  trouble, 

rHiJloln    dt  la  FaculU  de  Midulnt  tju'on  ne  peut  excufer ,  n'ayant  pas' 

A  Montpellier,   par   Â^mc ,  1767  ,  iOTÉié  ces   infimes,  les  Anges  le» 

ih-jf"  ,  avec  une  préfece  8c  l'éloge  frappèrent  d'aveuglement,  &  firent 

hiftorique  de  l'auteur.   VII.  Apko-  fordrtoiAdeU  ville  avec  fa  femme 

i^fmi  Hlppotraûj ,   Grxd  &   Lailal  ,  &fcs  deux  filles.  I!  fereiira  d'abotd 

1759  ,   in-S".   Ces    difFérens  ou-  à  Ségor,  &  enfulte   dans  une   ea- 

vtages  prouvent  qu'il    étoit   auffi  vemcavecfesfilles;  f  car  fafemme, 

verfé   dans  les  belles  -  lettres  que  pour  avoir  regardé  derrière  elle, 

dans  la  médecine.  Sa  latinité  pure  contre  la  défenfe  exprefledeDieu, 

8c  eorreSe  eft  digne  des  fiecles  de  avoit  été  changée  enftatuedefel.  ) 

la  faine  littérature.  Les  filles  de  Loth  i" 


.LOSPITAL.  (Ds)   Foyei  Hos-    la  race  des  hommes  étoit  perdue, 
PITAt.  enivrèrent     leur   père.    Dans    cet 


■/,  LOTH ,  fils  d'i^cjn ,  petit-fils  état,  elle^  conçurent   de   Lui  dia- 

deïWe'jfuivitfon  oacieAtraham  ,  cune  un  fils  ;  l'ainée-,  Moah ,  d'où 

Ibcfqu'il  fordt  de   la   ville  d'Ur,  fortireni  IcsMoabiiesi  Maieune,' 

{(  fe  retira  avec  lui  dans  la  terre  de  Ammoa,  qui  fiit  la  tige  des  Ammo- 

f^ianaaa.  Comme  iU  avoient  l'un  nites.   On  ne  fait  ni   le  temps  de 

&  l'autre  de  grands  troupeaux,  ils  la  mort  ,   ni  le  lieu  de   la   fépul- 

fiirent  cQurainn  de  fe  féparer ,  pour  lure  de  Lotk ,  &  l'Ecriture  n'en  dit 
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plu*  tien.  On  a  ioimi  bien  dei  refliriailrc  ,  l'iui  i  b  feule  !•: 

«lanierw  d'expliquer  le  changcmeat  vieie  ,  &  l'autre  i  l'Aquitaine, 
delâ&mineeiiftatuedcfel,  dont  la  CAar/tt,  depuis  empereur,  6c  louU 
plus  confaniie  au  texte  eft  celle  ie  B*ii<^t  ,  s'unirent  contre  lui, 
qui  explique  le  fait  littéralement.  &  rempottcrent  une  «lebre  vie- 
Quelques  andenx,GoninieJ./nnn,  toire  i  Fomenû  ,  l'an  G41.  Cène 
Bftdtent  qu'elle  confervoit  de  fon  journée  fijt  fanglante  ;  il  y  périt, 
temps lifonoede femme, Btqu'elle  dit-on,  près  de  100,000  hommes, 
ne  perdoii  tien  de  fi  grolieur  ,  Les  trois  Ireres  fe  difpofoient  à 
quoique  on  en  arrachât  toujours  lever  de  nouvelles  troupes ,,  lorf- 
queique  morceau.  Ib  ajoutent  rnème  qu'ils  convinrent  d'une  trêve ,  fui- 
qu'elle  étoit  fujece  au.x  incommo-  vie  d'un  traité  de  paix  conclu  à 
dites  ordinùres  à  fon  fexe  ,  chofe  Verdun  en  843.  La  monarchie 
prtt^gieufe  &  incroyable.  Voy<i  le.  Fcançoife  fut  partagée  en  trois  par- 
DiHionaain  Je  ia  BHU  par  D,  ties  égales,  &  indépendantes  lune 
Calma,  Je  l'autre,  loilnin  eut  l'empire» 
//.  L  O  T  H  ,  (  Jeaa-Qiarles  )  l'Italie  &  les  provinces  fituées  eu- 
pâotte  ,  né  à  Munich ,  eni6ii,  tre  le  Rhin  &  leRhôae.laSaÔDC. 
mort  à  Venife  ea  1698.  Mlclicl-  la  Meufe  &  l'Elcaut  i.>"û  fur- 
Anffs  &  le  cavalier  Uhcrl  furent  fes  nommé  It  G^ipumi^iji ,  te^ut  toute*. 
maîtres  pour  la  peinture.  lutA  étoit  les  provinces  fimées  fut  la  live 
grand  colorifle,  &  poffédoit  aulS  droite  du  Rhin,  &  quelques  villct 
plufieurs  autres  panies  de  fon  art.  fur  la  rive  gauche  ,  comme  Spire 
,  1.  LOTHAIRE  1"  ,  filsdeiLi«i-i,  &  Mayence,  propur  viai  coglim^ 
le  pvbonnaire ,  &  A'Ermcngaréi  ,  difcni  Les  Annalifles  ;  &  Ckarlu 
fille  de  iiuguis  ,  comte  d'Alfaee  ,  devint  roi  de  toute  la  France,  ei- 
fut  aâbcié  à  l'empire  par  fonpere,  cepté  de  la  poiùon  cédée  à  Za- 
le  ;i  Juillet  S17,  dans  l'^fTemblée  ihtin.  Ce  traité  efi  la  première 
(TAix- la- Chapelle  ,  &  nommé  roî  époque  du  Droit  public  d'AUe- 
dcs  Lombards  en  810.  L!amhition  magne.  (  Pipa  ne  fui  point  af^eli 
l'emporta  chez  lui  fur  larecunnoif-  au  partage,  étant  mort  eu  836.)- 
fance.  Il  s'unit  avec  les  grandi  Dix  ans  après  cette  partidoD,  ta-- 
fcigneurs  pour  dérrâner  l'empe-  tkaln  ahdiqua  la  couronne,  par  la 
reut ,  fe  faifit  de  fa  pcrfoiine ,  &  lailîtude  des  troubles  de  fon  vaftc 
1  enferma  dans  lemon^lere  de  Saint-  empire,  k  fui-cout  par  la  crainie 
Médard  de  Soiflbns.  (  Nous  tàtfons  de  la  mort.  11  alla  expier  dans  le 
conncitic  les  fuites  de  cet  attentat  monaftere  de  Prum  en  Ardennes , 
<{ans  l'article  du  prince  détrôné,  )  les  fautes  que  fon  ambition  tyran- 
tjMÙs  U  Diboimain  étant  foni  de  nique  liù  avoit  ^1  commettre 
fa  prifon  pat  les  intrigues  d'un  de  contre  fon  père ,  contre  fes  frère* 
fes  panifans  ,  qui  fema  la  difcorde  &  contre  fcs  fujets.  (  Voyt^  l'an, 
entre  fes  fils  rebelles,  en  promet-  Gerbekce.]  Il  prit  l'habit  monàt 
tant  aux  deux  cadets  de  â'reai^-  tique  dans  &  dernière  maladie  »' 
menter  leur  portion  ;  ceux-ci  fe  plutôt  pour  mourir  fous  cet  habit, 
déclarèrent  contre  Lothaîrt,  Scl'o-  que  pour  faire  une  longue  péni-' 
bHgercnt  à  demander  pardon  à  tence:earil  n'a  voit  pas  long-temps 
leur  père  commun.  Après  la  mort  à  vivre.  Il  mourut  fix  jours  après, 
de  ce  prince  infortuné ,  l'ambitieux  le  18  Septembre  83  j ,  daiu  la  6d* 
iythairi  s'anogea  la  fupérioriié fur  année  de  fon  âge  ,  Se  la  ij'  de 
jeux  de  fcs  frères  ,  6c  voulut  1»  fon  empire,  Quelque  tardif  qu'cAfi 
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Ixé  le  Tepeniir  de  LoAmrt ,  des  lanactai  II,  qui  tm  céda  l'ufuâ'iùt 
auteurs  Bénédiâins  le  mirent  dans  des  terres  de  ta  comteSê  MaihlUe, 
le  catalogue  des  Siinti  de  l'ordre.  Ce  prince  remercia  le  pondfé,  en 
^dJiemur,  raoine  de  Saint  -  Cibat  lui  bâfant  les  pieds,  &  en  condui- 
d'AngouJÉme,  dit;  A  Qu'après  fa  fant  la  mule  quelques  pas.  On  croit 
»  mort,  les  bons  Anges  &  les  que  XotAïu're  efi  le  i"  empereur  qui 
«  mauvais  fe  difputercnt  Ton  aine;  fit  cette  double  cérémonie.  Il  avoit 
»  &  que  les  bons  l'emportèrent,  juré  aiçaravant  de  is/anfri /"fg/j/i, 
»  en  difaat  aux  démons  :  iVuu  &  de  eonfcryir  li<  hUni  au  faiat- 
H  vous  abjnioaiuMs  l'EntEREVK:  .ï«£(.  La  cour  de  Korae  fe  prévalut 
t>  nali  août  emportom  U  MoisB.  n  dans  la  fuite  de  ce  ferment ,  pour 
Ce  conte  (  dit  le  P,  lengucval  )  fut  prétendre  que  l'empire  étoit  un  fief 
inventé  pour  fûre  valoir  fi  pro-  relevant  du  fkint-Si^e.  L'empire 
fcRioD  leligjeulê,  qui  n'a  pas  be-  avoit  été  difputé  après  la  mort  de 
foin  de  pareilles  preuves.  Lothain  Henri  V  :  Lothain  fut  préféré  à  Con- 
tât enterré  a  Frum ,  &  l'on  mil  fur  raà  de  Franconie  ,  &  à  Fridoie  de 
fon  tombeau  une  Epiuphe  qu'on  Souabe,  fils  d'^fnài ,  foeur  du  der- 
croit  £tre  de  Raian,  nier  empereur  -,  ce  qui  caufa  de 
Comiau  hic  lumuh,  maaoTit«£  C—  ^^^^  troubles.  I!  mouon  fans 
farU  aSa  en&ns,le  4  Décembre  iij7,dan» 
.  UyAKA,ma'pdprb,cwhatq«tpiî,  le  village  de  Bretten ,  près  Trente. 
■Çfâer^cU,  halii,  R«m^nUprsfidt  ^  ^^^"^  ""'  l'^poq^c  de  la  police 
^,J^J  .  Établie  en  Allemagne  ,  v«fte  pay» 
Omni^  fcdfprtvU,  p<apa  &  hhu:  ''"é  depuis  long-temps  à  Ja  «n- 
^^l^  fufion.  Les  privilèges  des  eglifcs , 
des  évèché*  Gc  des  abbayes,  firent 
%OTHAm£  laifTa  )  fils ,  Loiùs  ,  confirmés  ,  ainii  que  les  hérédités 
Charlts  &  Loihaln  ,  auxquels  il  &  les  coutumes  des  fiefs  &  arrière* 
divkfa  fes  états  ;  Lomi  eut  en  par-  fiefs.  Les  magiftramres  des  bourg- 
tage  le  royaume  d'Italie  ou  de  raeôres  ,  des  maires  ,  des  pré- 
Lombard  ie  ,  avec  le  titre  d'em-  vôts, furent  foumifes aux feigneuis 
pereuTi  CharUi ,  la  Provence  juf-  leodaui.  On  fe  plaignoii  des  îo- 
que  vers  Lyon;  &  Lothalrc  ,  le  juftices  de  ces  m^iftrats ,  &  on 
refte  des  domaines  de  fon  père  eut  bientôt  à  fe  plaindre  de  la 
'en-deçà  de»  Alpes ,  jufqu'au*  em-  tyrannie  de  ceux  dont  ils  dé- 
bouchuies  du  Bhin  &  de  la  Meufe,  pendicut, 

Cette  partie  fin  nommée  U  Royoumt  .   lIl.'L^aT  H  A I  RE  II,  roi  de 

àtLoihiùn.  C'eft  de  ce  dernier  qu'ef^  France,''ii^.iip  loi^'  ^Oiarancr  & 

venu  le  nom  de  Leikaiingc  ou  tor-  de    Giriirge  ■  fceitt    de    l' empereur 

Mine,   province   'qui   avoit    alors  Orionr, 'naquît  en  941  ,ftitaffocié 

beaucoup  plus  d'étendue  qu'aujour-  au  trône  en  952  ,,6»  fuceéda  à  fou 

d'hui._(  yoyti  LoTKAiRE,  roi  de  père  ei}''9j47 il Ât.là  guerre  avec 

Lorraine^n"  iv.  )  fuccèsài'cntpefeur  OfÂon//, auquel 

II.   LOTHAïRE  II  ,  empereur  it  cédi  là  Loirainé  pa  980,  pour 

4'OccideDt-&  duc  de  Saxe,  fils  de  la  tenir  en  Beî  de' la  courronnede 

CîMarii  comte  de   Supplembourg,  Prance.  Il  avgit  cédé  aa^  à  Charla 

foi  élu  toi  de  Germanie  après  I^  foa  frère   le   duché^^.la    balle- 

inort  de  l'empereur  Htari,r,  en  Lorraine;  ce   qui    déplut   à  tous 

liij  ,  &   couronné    empereur  de  les  grands  du  coj^aume.  11  moiimi 

K(lmeïlê4Tumii33,paj:lcpapé  a  Coaipiegne  le  'a"Mâft^86,  à 
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4;  ao»,  «npoifonné ,  à  ce  qu'os  ce)  femùnent ,  Ik  révéncmefit  fif 

croit,  par  Emma  Ta  fènune  ,  fille  voirque£>»A>ureScIesfie<ui'iioiePt 

de   Lothalre   II  ,   roi  «nialie.    Ce  trop  flattés.  Voyii  Lothaise  1" 

prince  ctoii  lecommandable  par  fa  &  Louis  IH.  n"  kiii, 
bravoure,  foo  aûivité  ,  fa   vigi-         I.  LOT[CHIUS,{Pierrc)néea 

lance,  fes  grandes  vues;  mais  il  i;oi,  dans  le  comté  de  Haoau ,  y 

^toit  peu  exa£t  à  tenir  fa  parole,  devint  abbé  de  SoÛuût ,  en  ille- 

&   ficiffoit  prcfque   toujours   mal  ihand  irfiicium  ,  l'anisî4.  Uîn- 

iprès  avoir  bien  continence.  troduilh  dans  fon  abbaye  le  Lu- 

rv.  LOTHAIRE,  roi   de  Lor-  diéraniûiie  ,   dont   il  &it  un   lélé 

raine,  fils  de  l'empereur  torW™  7,  défcnfeur  ,  fit  moutuc  en  1567,  II 

abandonna    T/iûibsrgc    là    femme,  montra  des  vertus  qui  le  firent  ef- 

pour  époufer  FaWmAfa  maitreflë.  limer  dans  fon  parri;  il  fiit  pieux, 

Ce  divorce  cfl  approuvé  par  deux  charitable,  &  laiffa  quelques  Ou- 

condles  ,  l'un   alTemblé  à  Metz,  vragcs,imprimésàM^pourg,i64Ci, 

l'autre  à  Aix-la-Chapelle.  Le  pape  in-ii. 

If.calasl,   caffa  iHirs  dccrcts.  &         II.  LOTICHIUS ,  (Pierre)  ne- 

Lnthairt   fat   obligé  de  quitter    la  veu  du  précédent,  &  le  Piiact  ia 

femme  qu'il  aimoit ,  pour  repren-  Potiu  AlUmands  ,  félon   Morkof, 

Aie  celle  qu'il  n'aim oit  pas  &  qu'il  fe  lil  lîirnommer  Jcnniiu ,  pour  Te 

devoit  aimer.    Le  pape   Aàriat  II  diltinguer  de  fon  oncle.  11  naqmt 

ayant  été  élevé  fur  le  trône  pon-  en  ij  1.8  à  SoliGure  .  &  après  avoir 

tifical ,  le  roi  de  Lorraine  palTa  en  fait  de  bonnes  études  en  AUona- 

Italie   au    fecours    de   l'empereur  -  gne,  U  prit  le  parti  des  annei  ea 

tcuUlioa  frcre,  contre    les  Sar-  1^46.  Mais  il  retourna  bientii  i 

rafins ,   efpérant  obtenir  la  difTo-  fes   études ,  voyagea  en  France  Se 

liition  de  fon   mariage.    Mais    le  en. Italie,  fe   fit  recevoir  dofteur 

pape  lui  lit  jurer,  en  lui  donnant  en  médecine  àPadoue  ,  Si:alIapro< 

la  communion,  qu'il   avoit  fîncé-  feffer   cette  fcience  à  Hddelbttg, 

remeni  quitté  VaUraJe,  &  les  fei-  où  il  mourut  de  frénéfie ,  leyNo- 

gneurs  qui  accompagnai  ent  ce  prin-  vembre  1560,  à  33  ans.  C'étoiiu» 

ce,   firent    le   même  ferment.   11$  habile  médecin  ,   S;  l'un  des  plut 

moururentfubitementprefquetous,  grands  poètes  que  l'AHemagne  ait 

â  ce  que  dit  un  hiftôrien  contem*  prodmts.  ScsPbcJïci  Latines,  &fur- 

porain,  peu  de  temps  après,   io-  tout  fes  E/îgi'u  ,  ijSo,  in-S",  ont 

ehaire  lui-même  fut  attaqué  à  Fiai-  quelque  mérite.  Il  avoit  toutes  1(S 

fance    d'une   fievte  violente  ,  qui  qualités  qui  foui  aimer  81  rcfpeiier! 

l'emporta  le  7  Août  869.  Le  pape  il  étoit   afFabIc ,  modefle  ,  folts , 

avoit   tâii  â   Lathairc  des    préfens  confiant  dans  fes  anûtics ,  intàugi- 

qui  lui  avoicnt  paru,  ainfi  qu'à  fes  bic  dans  l'étude  ,  &  intrépide  dans 

courrifons  ,  d'un  augure  favorable,  les  dangers.  Sa  candeur  &  fa  bonti 

n  lui    avoit  donné  un   manteau ,  lui  firent   des    amis  illullres.  On 

une  palme  &   une  fémle    ou   un  trouve  fa  Vie  à  la  tête  de  fe  M 

fceptre.  Le  pape ,  par   le  manteau  ,  fis ,  publiées  pat  Jtia  jfjjiui ,  mé- 

avait  voulu,  difoient-îls ,   le   re-  decin. 

vÉtir  de  VsU'oit  ;   par  la  fsdmt,         III,   LOTICHIUS,  (  Chtiffian) 

le  rendre  i^âorieux  de  fes  enne-  frète  cadet  du  précédent ,'  mon  œ 

mis;  8t, par  la  fende ^  lui fouraettre  1568,  eft  auteur  de  ptufieurs  ?««' 

les  cvêques  rebelles  a  fa  volonté;  A  Veri  latins,  eftimées.  Elles  ont 

mais  le  pape  étoii  bien  éloigne  de  été  imptimées  fépaténKOt  b  ivtc 
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ielle;   du   fuîvant,    à  Francfort  ,  choix,  moins  de  verbiage ,  &  plus 

a6io  ,  in'8°.  de  modéiation.   Cadry  a   commué 

IV.LOTICHIUSi(Jean-Pierce)  cette  /({|îo;«  en  j  vol.   ^-4"  ,   Bt 

petit- fils  de  ChtljUan  ,  profefla  la  l'a  conduite  prefque  jufqu'au  temps 

médecine  avec  difUoûion  ,   &  ne  où   ont   commencé   les    NoanUet 

dédaigna  pas  les  Mufes.  Il  dédia  EccUfiiiftijuci.  II.  SJfitxloiu  crkiqms 

l'on  livre  à'Epigramaui  à  Maurice  ,  fur  lelïvre  du  Timoigingc  de  la  ri- 
Landgrave  de  Hijfc ,  Ce  en  reçut  pour  riiê  daai  CEgllft ,  par  le  Père  de  la 
toute  récompenfe  une  épigranunf  Borde.  III.  L'Hijtolit  airégét  du  Jaa- 
de  ce  prince.  Il  publia  en  1619  un  féit'ifme,  fit  des  Rtman^ms  fur  i'Or- 
Cammentaln  fur  Pitroae ,  in'4".  Ce  donnance  di  Monfiignear  l'archiyi^uc 
n'cft  {dit  Nlceroa)  qu'une  npfo-  Jt  Paru , in-ii , avec Mademoitélle 
die  orée  de  difierens  auteurs.  EUe  dt  Joncoux ,  dont  il  revit  auflî  la 
prouve  que  LotUlvaa  avoît  beau-  traduâion  dei  Notes  de  Ifcndrock. 
coup  de  mémoire ,  mais  peu  de  ju-  LOUBERE ,  (  Simon  de  la  )  ai 
gement.  On  a  de  lui  divers  autres  à  Touloufe  en  1641,  fut  d'abord 
ouvrages  en  vers  Bien  profc,  [  Foy.  fecrétaire  d'ambaflade  auprès  de 
l'art,  précédent];  des  iitraidemé-  5iiùu-Roniflin,ambairadeurdeFrance 
decine  ;  une  Hifioire  des  Empireun  en  SuilTe,  Ses  talens  pour  les  né- 
Ftrâlaand  II  &  III ,  1646  ,  4  tom.  gociaiiont  i^teimincrent  touii  XIV 
in-fol.  fig.  i  l'envoyer  à  Sîam   en   1687  ,  en 

LOU^L  ,  (  Jean  )  naquit  à  qualité  d'envoyé  extraordin^re. 
Mayenne  dans  le  Maine.  Après  II  n'y  refta  qu'environ  trois  mois , 
avoit  demeuré  quelque  temps  avec  pendant  lefqucls  il  s'occupa  à  raf- 
l'abhé  U  Toaraai  au  prieuré  de  fembler  des  Mémoires  fur  l'Hif- 
VilUcrs ,  que  celui' ci  poITédoit,  toire  civile  &  naturelle  du  pays, 
il  fut  mis  auprts  de  l'abbé  de  Lou-  fur  l'origine  de  la  langue ,  le  ca- 
voîs  pour  diriger  fes  études.  Son  raâeic  &  tes  moeurs  des  habitans, 
élevé  étant  mort ,  l'abbé  LounU  De  retour  en  France,  il  fur  envoyé 
fe  retira  à  Paris  ,  où  il  partagea  exécuter  une  commiUion  fcaeffi 
foniemps  encre  la  prière,  l'étude  Si:  en  Efpagne&enPociugal.Oncroit 
le  foin  des  pauvres.  Il  y  mourut  que  c'étoit  pour  détacher  ces  deux 
le  3  Mats  1714,  dans  un  âge  aflei  cours  de  l'alliance  qui  avoit  pro- 
avancé. U  étoit  prêtre  6t  prieur  duit  la  révolution  d'Angleterre. 
d'Aufai.  Oa  a  de  lui  :  I.  La  ptc-  Son  deflein  cranfpira.  Il  fiit  arrêté 
mieie  partie  de  l'HlJloire  du  livre  à  Madrid ,  &  n'obtint  fa  liberté 
iti  Rifitxioas  morales  fur  le  aouycau-  qu'avec  beaucoup  de  peine,  La  Lou- 
Tffiameiu,  &  de  la  Confiicuilan  Uni-  bere,  rendu  à  la  France,  s'attacha 
genitus ,  feryaiu  de  Prifaet  aux  Htxa-  au  chancelier  de  Ponichanra'ia  ,  alors 
plei,  en  fix  vol.  in-ii ,  &  en  un  contrôleur-général  des  finances.  C« 
gros  volume  in-4°,  1716,  à  Amf-  fut  par  le  crédit  de  ce  miniftre  qu'il 
,  terdam.  Cette  Hifioire,  fi  l'on  peut  obtint  une  place  à  l'acaJémie  Frau- 
lu!  donner  ce  nom  ,  eft  un  recueil  çoïfe,  en  1693  :  fur  quoi  la  Pou-, 
de  faits,  la  plupart  trop  détaillés ^  taUit,  quelquefois  fittrique  malgré 
&  mis  en  ceuvre  par  une  main  la  douceur  de  fon  naturel ,  lit  l'é- 
peu  habite.  Le  fiyle  n'a  pas  aOêz  pîgrammc  qui  finit  par  ces  vers  : 
d'agrément  pour  foutenîr  la  pa- 
tience du  leâeur  jufqu'à  la  fin.  U  en  faa ,  (juoi  qu'on  ta  die; 
H  y  a  pourtant  plufleurs  pièces  C'tfl  un  impSt  qut  Pontchartrain 
citfieufcs  ;  mus  U  autoil  faUu  du        Vtut  mitatfut  l^Ai'idimU, 
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le   nouvel    académicien  f*  reûra  parce  qu'il  mena  avec  lui  quel^ud 

peu  de  temps  aprèi  dans  fa  patrie ,  bàûmeiu  chrétiens  qu'il  avoii  pià 

j  rétablit  le*  jeux  Floraux ,  autre-  dès  le  commenconent  du  coiiô>ati 

foi*  fi  célèbres  &  alon  li  dégéné-  Le  grand-leigneur  donna  de  gtmdi 

rés.   Apre*   *'£tre  montré  citoyen  éloges  à  h  valeur ,  &  le  nomiu 

zélé  fie  lavant  prefque  univerfel,  il  Bâcha  de  la  ncr  a  la  place  d'Util, 

termina  fa  caniere  te  16  Mars  1729,  Ce  renégat  fe  dUHngua  dans  phi- 

à  87  ans.  Il  s'éioii  nviiié  i  l'âge  de  fieurs  autres  occaiîons  ,  Tur-ioui  à 

60  an*  avec   uoe  de  fcs  parentes,  laprife  de  la  Goulene  en  Afiique, 

qui  mourut  avant  lui ,  faiu  lui  avoir  l'an  1  j  74 ,  &  moumt  à  la  fin  dtl 

doiuié  d'en&n*.   La  Loiittn  fàvoit  xvi*  Hecle. 
noB-feulement  IcGrecflt  le  Latin,        LOUD(JN,[l=  cure  de  ]  Feje; 

mus  encore  l'Italien,  l'EfpagnoI  &  Gbakdier. 
l'Allemand.  Il  culijvoit  à  la  fois  la        LOUET  .(Georges)  d'une  no- 

poéfie ,  te*  mathématiques ,  la  po-  falc  &  ancienne  âmille  d'Anjou, 

licique  &  iliiftoire  -,  mais  il  n'ex-  confeiller  au  parlement   de  Paris, 

cella  dans  aucim  genre.  Ses  piinci-  &  agent  du  clergé  de  Fiance,  s'ac- 

paux  ouvrées  font  :  L  Des  Po^fiei  quit  une  grande  réputation  pat  là 

répandues  dans  différens  Recudis.  fdence,  par  fes  talens ,  pai  fa  pni' 

Il  y  a  Mt  entrer  tantôt  de  la  mo-  dence  &  fon  intégrité.  Il  iia.  nommi 

raie,  tantôt  de  la  galanterie  ;   car  A   l'évëché    de  Treguio'  ;  mais  il 

il  poSéda,  jufqu'à  un  âge  avancé,  mourut  en  i6o3,  avant  que  d'avtnt 

l'art  de  dite  Se  de  rimer  des  chofes  pris  poQef&on  de  cet  évlché-  Oi 

fiatteufe*.  Son  ftyle  d'ailleurs   eft  a  de  lui  :  L  Un  Rituài  i<  fb^Uai 

foîble.  II.  Une  Af^'on  curieufe  de  nouhlu  Anlu-,   dont  la  mnlleiv* 

fim  Voyage  de  Siam ,  Amllerdam ,  édinon  eft  celle  de  Paris,   1741, 

171Î,  i  vo!,in-ii.  m.  Un  Traité  1  vol.  in-fol.  avec  les  Conunuu»™ 

àtliBJfoliidtn  du  Eguaiieru,  in-4°,  de  Julien  Broicim.  II.  Un  Commca- 

1719 ,  peu  connu ,  &c.  duVcfur  l'ouvrage  de  DiaaoiJa,ia 

LOUCHALI,  Dii  Uluzzali  ,  du  Rt^  dt  la  ChaïutlUiU. 
OcCHiALi  ,  &meux  corlaire,  °é  .  > 

dans  U  Calabre  en  Italie  ,ftuÉri(\       [iJi*ï«««tr«*.] 
efclave  par  les  Turcs  dès  fa  jeu-        I.  LOUIS  I*',  le  DeronnaikI 

netlé,  &  fut  mis  en  liberté  en  re-  bu  le  foiBtE,  fils  de  ChaUma^ 

nonçsnt  au  Chriflianifme.  La  for-  &  SHUàtgarii  fa  z'  femme ,  naquît 

tune   &  fa  valent   relevèrent   juf-  en  778  ,  à  Cafieneuil  en  Agenois, 

qu'à  la  vice-royauté  d'Alger.  Lorf-  &  fui  dis-lors  nommé  roi'd'Aqui' 

Se  le*  Turcs  fe  préparoient  au  (une.  Il   parvînt  à  la  couronne 

ge  de  Famagoufie   l'an    1170  ,  de  France  en  814,  &  fut  proclame 

après  s'être  rendus  maîtres  de  Ni-  empereur  la  même  année ,  âgé  de 

cofie  dans  l'ifle  de  Chypre  ;  loHdAfl/ï  36  ans.   Ce  prince  fignala  le  com- 

alta  joindre   leur    flotte  avec  fon  mencement  de   fon  règne   par   ta 

cfcadre  ,  compofée  de  9  galères  &  permifTion  qu'il  accorda  aux  Saxoes 

de   30   autres  vaîffeaux.   Dans  la  tranfportés  en  des  pays  étrangers , 

bataille  de   Lépanie,  en  ij 71  ,   il  de  retourner  dans  leur  patrie,  ^«wj 

commandoit  l'aîle  gauche  de  l'ar-  ne  continua  pas  comme   il   avoii 

méc  des  Titres ,  &  étoh  oppoft  à  commencé.  Il  alTocia  Lotkân  fon 

l'efcadre   it  Doiia  ,  qui  le  mit  en  fîts  aîné  i  l'empire,  nomma  Piï>ù> 

fiiiie.  Cependant  il  rentra  comme  &  Louli  fes  deux  autres  fits ,  l'un 

«l  triomphe  dai^  CoaCtfoô^ofU ,  toi  d'Aquitaine ,  Si  l'auirc  roi  di 


p  hyGoogle 


L  O  U  L  O  U         iif 

Bavière.  I^oin  de  foràfîeTfon  adinî-  lui  iofpirereni  des  lemords  fur  £éa 

tùArxrioD  par  ce  partage,  il  l'ïllbi'  exécucioni  barbares.  Les  ér^e» 

bUi.  D'ailleurs  le  zèle  de  Ckarlt-  Si  les  abbés  lui  impofeicDt  une  pé< 

taaptt   pour  la  religion   avoii    ci-  nitence  publique.   Luiùs  ,  oubliant 

ntentë  fa  piùlTaiice ,  fie  la  dévotion  qu'il  étoii  roi ,  parut  dans  l'afleni'* 

mal-entendue  de  fon  fils   lui   ôta  bléed'Attigni,  couvert  d'un  dlice. 

une  partie  de  fa  force.  Trop  occupa  Cette   hunùlistioii ,   jointe   à   foa 

de  U  réfonne  de  l'Eglife ,  &  trop  peu  de  férmecé ,  caufa  de  nouveaux 

peu  du  gouvernement  de  fon  état,  troubles.  Dès  l'u  S17  luu' 


U  s-attira  la   haine  des  écclëfiafli. 

fuivi   le 

mauvais  exemple  de  foa 

ques,  &  perdit  l'eftiffle  de  fes  fujeu. 

père ,  en 

partageant   fon   autorité 

&  fes  ér 

ts  à  fes  trois  fils.  U  lui 

»  &   dupe   de  fes  vertus  mêmes. 

rcfloil  ui 

1   4°  fib,  qui  fitt  depuii 

»  ne   connut  ni  fà  force ,   ni  fa 

fous  le  nom  de  CharUt 

»  fbibleJre:iI  ne  fut  fe  coDciUerni 

U  Chimyi 

Il  voulut,  aprb  le  par- 

«  la  crainte ,  ni  l'amour ,  &  avec 

t^e,  ne 

pas   laiffer  fans  état  cet 

«  peu  de  vices  dans  lecœur, il  eut 

ine   femme  qu'il  aimoii. 

I   fones    de    dé&uts    dans  S;  il  lui  donna  en  819  ce  qu'on  ap- 

>i  l'efprit-'  (Moniefquieu.)Ilindif'  peIoitalorsrAlleinagne,enya)oH- 

Ïofa  les  évêques  par  des  réglemens  tant  une  partie  de  la  Bourgogne. 
:ges,  mais  ^iis  mal^à -propos.  Les  JiJUh  de  Baylat,  meie  de  cet  en- 
prélats  obliges  d'aller  i  la  guerre  &iat  nouveau  -  roi  d'AUonagoe, 
contre  les  Sartafins  &  les  Saxons,  gouvemoit  l'empereur  fon  marij 
prenaient  fouvent  l'habit  guerrier.  &  étoit  gouvernée  par  un  Btntard^ 
touii  les  obligea,  dit  un  hiflorien  comte  de  Barcelonne,  fon  amant,  ■ 
Contemporain  ,  <•  de  quitter  les  qu'elle  avoit  mis  àlatéiedes  affàî- 
"  cdntures  &  les  baudriers  d'or,  res.  Les  trois  fils  de  LbuL,  indi- 
"  lescouteauxenrichisdepitrreiies  gnésdefa  foiblelTe,  Sccncoreplus 
»  qiri  y  étoient  fufpendus  ,  les  de  ce  qu'on  avoit  démembré  leur* 
»  éperons  dont  la  iichefi*e  acca-  états ,  armèrent  tous  crois  contre 
»  bloit  leurs  talons  i.  Le  mécon-  leur  pete.  Les  évêque*  de  Vienne  , 
tentement  dii  Clergé  ne  tarda  pas  d'Amiens  Se  de  Lyon,  déclarèrent 
à  ëcUter.  Une  cruauté  de  L:>als  en  rebelles  à  l'état  &  à  l'égUfe,  ceux 
fot  l'occafion.  BernATii,  roi  d'Italie,  qui  ne  fe  joindcoient  pas  à  eux.  La 
(bâtard  de  Ptpin  dit  le  Bojfu,  fils  plupart  des  autres  évêques  fuivi- 
attié  de  Chcrlanapie ,  )  irrité  de  ce  rent  leur  exemple.  Se  abandonne- 
que  Lothain  fon  coufin  lui  avoit  nerenc  Le  parti  de  l'empereur.  Le 
ïti  préféré  pour  l'empire ,  [Mit  les  pape  Grigoln  if,  qui  étoit  de  ce 
armes  en  3i8.  L'empereur,  ayant  nombre, vint  en  France  à  la  prière 
marché  contre  lui ,  l'inômlda  telle-  de  Loiiain ,  Et  ne  put  rétablir  la  paix 
ment  par  ià  préfence,  que  Bernard,  entre  te  père  Et  les  en&ns.  Au  mois 
abandonné  de  fes  troupes,  vint  fe  de  Juin  de  l'année  833  ,  lorkimk 
Jeter  àfcs  pieds.  En  vain  il  demanda  mit  à  la  tête  d'une  puiflante  année, 
fs  grâce  I  Loiûi  lui  fit  arracher  les  augmentée  bientôt  par  la  défefUon 
jeux ,  Se  ce  ieuae  prince  mourut  prcfque  totale  des  troupea  de  fon 
des  flûtes  de  cette  cruelle  opéra-  père.  Ce  malheureux  prince  /  Ct 
tion.  Ce  ne  fiit  pas  tout  ;  Lomi  fit  voyant  abandonné ,  pnt  le  parti 
arrêter  tous  les  partifans  de  Btr-  de  pafler  au  camp  de  fes  enftn» 
Bord,  Scieur  fit  éprouver  le  même  retranchés  entre  BÛe  Se  Strasbourg, 
i'upplic*,  PMwt«    ecqltlHlljquei  4aiu  ue  pUine  appelée  depuis  l* 
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Camf  itt  matfvnge,  aujourd'hui  Rot-  Hdque  beaucoup  plus  loin  qu'elfsi 
leube,  entre  Bnfach  &  la  rivière  ne  dévoient  aller.  Imûi  fat  enfet- 
i'UX.  Cdt-là  que ,  de  l'avis  du  pape  mé  un  an  dam  ude  cellule  dumo- 
&  det  feigneurs.on  le  déclara  dé-    naflere  de  Saint-Médard  de  Soif- 

chu  delà  digniié  impériale,  qui  fut  fotu,  vêtu  du  fac  de  péniieiu  , 
déférée  à  L-thaln.  On  partagea  de  fans  domeflique ,  fans  confolaiion, 
nouveau  l'empire  encre  fei  trois  fib,  mort  pour  le  refle  du  monde.  S'il 
Laihiirt,  Pépia  Se  Loua.  A.  l'égard  n'avoii  eu  qu'un fiU ,  il  écoir perdu 
de  Charks  ,  prétexte  innocent  de  pour  toujours  ;  mais  tts  trois  ca- 
la Ruetre,  il  wt  renfermé  au  mo-  &ns  difpuoiit  les  dépouilles ,  leur 
naftere  de  Prum  dans  la  fbrci  des  déTunion  rendit  au  père  fa  liberté 
Ardennes.  L'empeur  fut  conduit  Se  fa  couronne.  Louii  ayant  été 
dans  celui  de  Saint-Médard  de  Soif-  transféré  à  Sant-Denys  ,  deux  de 
fons ,  &  l'impératncc  JiuiUh  menée  fes  tïls ,  Loaù  &  P^ ,  vinrent  le 
à  Tonone  en  Lombardie ,  après  rétablir  ,  Se  remettre  entre  fes  bras 
que  les  vainqueurs  l'eiircni  fait  la-  fa  femme  &  fon  fils  Charlis,  L'if* 
fer.  Lomi  n'étoit  pas  à  la  fin  de  fes  fembléc  de  Soiflons  dit  anadiéma- 
malheurs  :  on  tint  dans  le  mois  tiféeparune  autre  à  Thionvilte en 
d'Oflobre  une  alTcmblée  générale  %ij.Lomij  fut  réhabilité  ;  uHibaa, 
àCompiegne,  où  ce  prince  f^IailTa  archevêque  de  Rheims  ,  qui  avwt 
perfuader  de  fè  fouinettre  à  la  pé-  piéfidé  à  l'alTemblÉe  de  Com];He- 
nitencepubliipie ,  comme  l'arouont  gne,  &  quelques  auties  évlquct 
BMpabU  M  fouj  la  maux  qù  affî-  non  moins  féditieux  que  lui ,  fii- 
gtoitat  l'Etal.  On  le  conduilït  à  renc  dépofés,  L'empowr  ne  put , 
l'cglife  de  Notre-Dame  de  Soiifonsi  oun'ofa  les  punir  davantage.  Bien- 
il  y  parut  ea  préfencc  des  évêques  tôt  après ,  un  de  ces  mêmes  en&ni 
&  du  peuple  ,  fans  les  omemens  qui  l'avoient  rétabli ,  Louis  de  Ba' 
impériaux  ,  &  tenant  à  fa  main  un  vUn,  fe  révolte  encore  ;  mais  il  cA 
papier  qui  contenoit  la  confelEon  mis  en  fiiite.  Le  malheureux  pete 
.de  fes  prétendus  crimes.  II  quitta  mourut  de  chagrin  te  lo  Juin  S40, 
fes  véiemcns  Se  fes  aimes  ,  qu'il  à  61,  ans ,  dans  une  ifle  du  Rhin 
mie  au  pied  de  l'autel,  &  s'éiani  au-deHus  de  Mayence,  en  dilànt: 
revêtu  d'un  habit  de  pénitent  Se  Je  pardonne  à  Louis;  mais  qu'il  fa- 
profletnéruruncilice ,  il  luclalifte  che  qu'il  m'arrache  la  yie.  Il  pafTa 
de  fes  crimes  ,  parmi  lefquels  éioit  les  derniers  quarante  joius  qu'il 
celui  i'uroir  fait  marchtr  fes  imupes  vécut ,  fans  autre  nourriture  que 
«I  Cd«n«.  Alors  les  évèquesluiim-  le  pain  &  le  vin  euchatifliqiîss. 
pofercni  les  mains  ;  on  chanta  les  Comme  il  fe  reprochoit  amèrement 
pfeaumes  &   on  dit  les    oraifons    de  n'avoir  pas  obfervé  le  carême 

Kur  rimpofîcion  de  la  pénitence,  pendaiit  une  campagne  ,  ilanribuoit 
s  auteurs  ont  parlé  diverfement  fa  maladie  à  cette  faute.  Se  il  s'é- 
de  cette  aÔion  !  les  uns  ont  pté-  crioitavec  douleur  :  Vont  iutjii^, 
tendu  que  c'étoit un traitde  lapo-  6  mon  Dieu!  pai/que  j'ai  r;fufî  M 
litique  de  Louis  ,  qui  crut  devoir  je^tr  le  carlmt ,  rnu  m'en  atnycf^ 
cette  làtisfaâion  aux  évêques  Se  aniouriTIuii  un  autre  pendant  Uquel  Ù 
aux  fcigneurs  de  fon  royaume  :  faut  bien  que  je  jeûne.  Il  tomba  dans 
d'autres  l'ontregatdée  comme  l'effet  unefoiblelTe  extrême,  qui  du  corps 
de  la  vetni.  Quoi  qu'il  en  foit  ,  s'étendît  jufqu'à  l'efpric.  Il  croyok 
il  fera  toujours  vtù  de  dire  que  dans  fes  derniet;;  moniens ,  que  H 
c'écoit  pouStr  la  reitu  ou  la  pQ-    Piabl«  ^Ic  au  duvet  de  fon  lit 

pour 
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pour  s'emparer  de  fan   ame.    On  pasde&îredeboQnci  lois.  Sahaine 

Sicétend  qu'une  édipfe  coule  de  contre  le  luxe  paroît  dans  celles 
oleil,  qui  furviot  pend.ant  qu'il  qu'il  a  &tes  fur  les  habits  des  ecdfr- 
mardioit  contre  fon  61s  ,  effraya  fiaftiques  &  des  gens  de  guerre.  U 
-  fon  efptit  que  les  malheurs  avoient  deiendic  aan  uns  Sf  aux  autres  les 
troublé  ,  8c  hita  (à  iiuirt.  Comment  robet  de  foie ,  6c  les  ornemens  d'or 
accorder  cette  erreur  avec  kscon-  &  d'ai^eat.. 6c  interdit  fur-tout  aux 
noillances  afiroDomiques  que  plu-  premiers  !ei  anncma  giums  icpUrru 
fieuTï  hiftotîens  lui  ont  aitriiuées?  pricleafu,  Ui  ttlataru  ,  ceutiaia  em 
Tout  s'allie  dans  les  tètes ,  dit  un  /oiUUri  gamii  de  boucUi  d'or  ou  dt 
homme  d'efpiil.  Ce  prince  pouvoit  pUrnr'uj,  da  malis  ,  palsfrois  &  cli*- 
croire  que  cet  événement  cenoit  à  yaiix  arec  tridci  &frthtM  dorù.  Gdt 
une  caufe  naturelle  ;  mais  il  ne  une  de  nos  ptemierei  lois  fomp- 
pouvoit  s'empêcher  d'en  être  irou-  tmJres.  En  parlant  des  gens  de 
blé,  L'efprit  &  le  fenriment  n'ont  guerre ,  qui  mardient  avec  de  fu- 
rien  de  commun  ;  on  peut  avoir  le  parbes  équipages ,  6c  de  riches  meu- 
cerveau  ttès-bon ,  6c  le  cœur  pu-  blei  :  Oaiie  txtrayagmce ,  difoit-Ul 
fillanimc.  Celui  de  Louit  U  Débon-  Ni  Uarjuffii-il  pai  d'apofer  Uar  fit 
n*«  l'étoit.  Ce.  dé&ul  fil  le  mal-  fana  enrichir  tncon  rouitml  de  ùan 
heur  de  fon  règne  ,  &  ternit  fes  dipoûUu .  fr  U  mtate  ta  ùatdt  cou- 
autres  qualités:  fa  bienâifance,  &  linuo  la  gium  à  r«  ddpiiu?  Sa 
bravoure  ,  fon  favoir  très  -  étendu  maxime  ordinaire  étoit  :  Riss  bx 
pour  fon  remps.  Il  connoiffoit  les  trop  ;  maxime  qu'il  fuivit  mal 
loi»  aodennes  6c  modernes ,  6t  il  ou  plutôt  de  laquelle  il  s'éloigna 
en  fit  obferver  quelques-unes.  Il  dans  toute  fa  conduite.  Ceux  qui 
tendit  au  clergé  de  fon  royaume  avoient  û  confiance  en  abuferent: 
Uâhtni  du  ElecUonj  ,  h  fe  réferva  a  qd  lui  arriva  ,  (  dit  Faucliu  danj 
feulement  le  droit  de  les  confitmer,  fon  ûyle ,  )  pour  l'occuper  trap  à  iiit 
Les  évÊques  avoient  grande  part  *  i  pfalmoàicr  i  aa  ,  ajoute-t-il  , 
ÏU  gouvernement  d'alors-,  ils  rele-  comiita  qm  ce  fait  chofi  lUafianu 
voient  la  puiflânce  fpirimelle  par  à  un  PrUufavaiu  6  dérutioa  ,fi 
l'éclat  de  la  richefle  Se,  par  la  force  doit-il  lire  plui  et  aSioa  qu'en  fon- 
de l'autorité  temporelle*,  ils  préC-  ttmplatloa. 

doieot  aux  délibérations   de»  peu-         II,  LOUIS  H ,  It  Jtvss,  empe- 

pie* ,  non-feulement  comme  chefs  reitt  d'Occident  ,  fils  aîné  de  Lo- 

de  la  religion ,   mais  comme  pre-  ili.lre  /,  créé  roi  d'Italie  en  B44 

miers  citoyens.  De  là  leur  influence  monta  fur  le  trône  impérial  en  Stt 

ilaos  les   affaires  de  l'état ,  &  les  II  eut  un  différent   avec  les  fou- 


enireprifes  téméraires  &  ambitieu-  verains  de  Confiaotinople ,  qui  lui 

fes  de  quelques-uns.   On  doit  ob-  difputoient  le   titre  d'empereur  ■  il 

ferver  la ,  que  ce  fat  loui,  U  Di-  fe  défendit  aflei  mal ,  6(  n'allégua 

*mntùn  qui  donna  ,  l'an  S17,  la  contre   eux   que  la    polTelSon    II 

nlle  de  Rome  &  fes  appanenancfi  mourut  le  1 3  Août  Syj ,  fans  avoir 

îMï  papes ,  U  qu'il  en  retint  ton-  laiffé  d'enlans  mâles  ,  après  avoir 

wois  la  fouveraineté  ,  comme  le  gouverné  près  de  vingt  ans ,  depu» 

prouvent  les    afles  d'autorité  fu-  la  mort  de  fon  père.  Il  fit'  durant 

ptÊme   que   lui  6c   fes   fucccfi'eurs  fon  r^ne   (  dit  M.  de  Moniîgn!  } 

exercèrent   dans  cette   capitale  du  tout  ce  que  l'où  pouvoit  anendi« 

monde   Chréncn.  La  foibleffe  de  d'un  grand   prince.    Né   avec   la» 

fyuû  U  Dâonnalrt  ne  l'empêcha  quaiitéï  v^  foat  les  conquéran»  . 
Tomt  K  Y 
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la  ft  contenta  d'itte  jufte.  Il  teM'  incinfions  étrangère) ,  fe  jtngmFent 

bla  fe   borner  A  défendre   coatre  des  guerres  dviles  entre  les  piioee» 

fes  ennemis  la  porrion  qui  lui  étoit  &  le  dergé.  On  pilla  touies  le» 

éduie  de   l'héritage  de  fei  pcrei,  églifes;  les  Hongrois  revinrent  pour 

Ses  vertus  lui  ont  mérité  des  éloges  avoir  part  aii  pillage  ■.i.ouws'enSiii 

de  la  part  même  des    fouverain»  àRarisbonne,  où  il  mourut  le  il 

pontifes.  Void  comment  le  pape  Janviergiiougii.llfiiiledHnier 

jfdiUa   en  parie    dans    une   lettre  prince  en  Allemagne  de  la  race  des 

adreffée  à   lomi  roi  de  Germanie.  CarloriagUiu.  Nous  ne  l'avons  plïcé 

«  L'empereur  Loitis  (  dit-il  )  com-  id  ,  que  parce  que  £a  mort  efl  une 

»  bat,  non  contre  les  Oiréiiens  ,  époque  mémorable   dans   le  droit 

11  conunequelques-unï,m^contre  pubÛc   Se   dans    l'hiftoire  d'AUe- 

n  les  ennemis  du  nom  Chrétien  ,  magne.  La  couronne ,   qiû  devoit 

n  pour  h  fôreié  de  l'Eglife,  prin-  être  héréditaire  dans  la  maifon  de 

«  dpaleroontpour  lanÔD-e,  êtpow  Ckarltmapie  ,   devint  éleflive  ;  les 

■h  la  délivrance  de  plufieursFidelles  états  delà  nouvelle  monatcfiiepro- 

«  qui   couroieot  un  extrême  péril  fiterent  de   cette  révoludon.  Les 

H  dans  le  Samniaia  ,  en  forte  que  Allemands ,  maîtres  de  difpofer  du 

n  les  Sanafios  étoient  près  d'entrer  trône ,  fe  donnèrent  des  privilèges 

«  Tut  nos  terres,   11  a   quitté    Ton  exceflife.  Leî  duchés  &   les  cotn- 

K  repos ,  6c  le  lieu  de  fa  réfidence ,  tés   ,  adminifirés  iufques  alors  par 

«  s'expoiânt  au  chaud  ,  au  froid  ,  commiflion  ,  devinrent   des  fie& 

•1  à  toutes  fortes  d'incommodités  héréditaires. Peu-à-pcuTanobleffe, 

Ti  &  de  périls.  Ses  progrés  ont  été  &  les  états  des  duchés ,   qui  dans 

Il  rapides,  U  a  &it  tomber  plulicurs  les  premiers  temps  ne  recoonwf- 

r.  Infidelfes  fous  fes  aimes  vifto-  foient  que  U  fouveraineté  du  roi 

«  rieufes  ".  feul ,  furent  réduits  à  dépendreab- 

lil.LOUlS  ni.ditr^rEUciB,  folument  de  leurs  ducs,  &  à  tenir 

né  en  S?o ,  de  Bo/on  roi  de  Pro-  en  arriete-fief  des  terres  qui  mou- 

vence  ,&  d'£nn«ig4ni!  fille  de  l'em-  voient  auparavant   en  droinite  de 

pereur  toiili  le  ituiu,  o'avoit  ijue  la    couronne.   D'un    autre  côtei 

lO  ans   quand   il   fuccéda  à  fon  l'Italie  commença  a  être  alTervie  à 

père  en  890,  Il  pafla  en  Italie  Tan  l'Allemagne  ,   &  les  Romains  re- 

900,  pour  défendre  fesdroitscon-  curent,  des   Barbares  de  la  Ger- 

tre  Bdragir  qui  lui  diTputoit  l'em-  manie,  les  maîtres  qu'ils  voulurent 

pire;  &   après  l'avoir  battu  deux  bien  leur  donner. 
f(MS ,  il  fe  fit  couronner  empereur         V.  LOUIS  V ,  nommé  ordin»- 

iRomepaile  pape 5enoi'i/f.  Mais  rement  Louis  IV.  parce  quei»w» 

ï'étantlaifféfurprcndredansVérone  l'Enfant   paroiffoît  ne  devoir  pas 

par  fon  rival,  celui  ci  lui  fit  crever  être   placé  parmi  les   empereurs, 

L»  yeux  ,  &   le  renvoya  en  Pro-  étoit   fils   de  LcuU  U  Sèyat .  duc 

Tence  où  il  mourut,  en  934.  deBaviere,&  de  MwAii/e,  fille  de 

IV.  LOUIS  dit  CEnrAST ,  fils  l'empereur    Roddpht  I.    Il  aaquit 

de  l'empereur  AnoiUi,  fut  roi  de  l'an  1184,  S  fut  élu  eropwieur  i 

Getmanie   après   la  mort  de   fon  Francfort  le  10  Oâobre  1314 1  » 

pete ,  en  900  ,  i  l'âge  de  fept  ans.  l'âge  d'environ  30  ans.  Il  fin  cou- 

L'AUemagne  fut  dans  une  entière  ronné  à  Abr-la-Chapellc  pat  l'ar- 

défolaiioofouïfon règne.  LesHon-  chcvêque  de  Mayence,  tandis  que 

groi»  la  ravagèrent ,  &  il  fallut  les  FréUiic   U  Btl,&\s  de  l'emperew 

k^  mirer  i  prix  d'acgvu,  A  cw  ÀHm  l ,  étoit  faoc  à  Colo^i 
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fftis  avoif  été  Boaaaé  i  l'eaipire  foudres  KcléfîalliquH  fur  £mù  ea 
par  une  partie  dcf  éleâeun.  Cd  1346.  Qiit  la  court  ii  Diat,  dîTou* 
deux  facres  produifireot  des  guei-  il  dans  la  Bulle,  *  ctUc  dt  S.  PUrit 
tes  civiles  d'autant  plus  cruelles,  Cr  dt  S.  Paul,  tomteiu  fur  lui  daat 
^ue  Ij)uU  dt  BavUii  étoit  onclede  a  mmuU  &  Jaat  l'tuirt!  QMtUum 
■ïridnit  fon  rival.  Les  deux  empe-  ttnglouiffi  tau  yhant  ',  Qut  fa  mi- 
■curs  confènlireiit ,  apcis  avoir  ré-  rnoin  piiiffe  !  Qu  tous  la  iUmaa  M 
pondu  beaucoup  de  ùng,  i  décider  foUat  toniralrtil  Qiufti  ai/muieiB- 
leur  querelle  par  30  champions:  tui  lUiu  la  mmim  it  fti  oiiwaû, 
ufage  des  anciens  temps ,  que  la  aua  yaa  dt  Itur  ptrt  !  Cinq  éleâeurs 
chevalerie  a  renouvelé  quelque-  excités  par  le  pape,  élurent  roi 
(bis.  Ce  combat  dlionune à  homme,  des  Romains  ,  la  mime  année, 
de  I  j  contre  i  j ,  &i  comme  celui  Charlu  dt  Luxenioiaf ,  marquis  de 
des  héros  Grecs  &  Troyens  i  il  ne  Moravie.  Les  deux  compétiteurs  (e 
détnda  lien ,  &  ne  fut  que  le  pré-  firent  la  guerre  ;  mai)  un  accident 
lude  d'une  bataille  ,  dans  laquelle  arrivé  le  1 1  OAobre  1 347 ,  ter- 
Zinu'i  fiit  vainqueur.  Cette  journée,  mina  ces  querelles  fiineftes.  ttait 
tiùvie  de  quelques  autres  viâmres,  tomba  de  cheval  en  pourfuivantun 
le  rendit  maître  de  l'em^re.  Fri-  ours  à  U  chailè,  &  mourut  de  & 
(trie  ayant  été  &îi  {nifonnier,  7  chute  à  63  ans.  Sa  mort  ,(  dit 
renonça  au  bout  de  trois  ans  pour  Fleuri,  )  (ut  regardée  comme  une 
avoir  fa  liberté.  Le  pape  Jtan  XXll  punition  divine.  Les  officiers  &  les 
ovoit  obfervé  jufqu'alors  la  neu-  jugesqu'ilnommoitdepuisquelquc* 
ttalité  entre  les  deux  concurrcns  ;  années ,  le  Ibuilloieut  par  des  lib- 
anais ,  après  la  bataille  déciâve  de  juflices  &  opprimaient  les  pauvres. 
MichIdorfF  en  1311,  il  déclara  Dans  fes  voyages  il.  occafionnott 
l'empire  vacant,  Ce  ordonna  à  Z«iui  de  grandes  dépcnfes  aux  prélats, 
jy  de  fe  défifter  de  (a  droits  Se  aux  églifes  &  aux  monafleres.  II 
de  les  .foumettre  au  r>%emeni  du  faaïfibit  le  clergé  fécuiier  ,  &  il 
pape ,  jui  fod  polirait ,  dïlbit  -  il ,  difoii  foiivent ,  que  juanJ  il  poar- 
coitfàmcr  ttt  ottftrtan ,  Cr  fani  l'ap-  roit  anafftr  dt  l'argent  comme  de  lu 
arohailon  dnqutl  aucun  prince  nepoif  hotie,  il nt  fonderait  pas  des  Chapitres^ 
voit  moiutr  far  U  trSne  impérisl.  Ce  prince  eft  le  premier  empereur 
Z.'empereur.  n'ayant  pu  &ire  chan-  qui  ait  rélïdé  conftammeat  dans  lèa 
ger  de  fentiment  le  ponti&, appela  états  héréditaires,  à  caufe  du  mau- 
(ti  papt  ma!  bifiiuit  au  pape  miiut  vais  état  du  domaine  impérial ,  quï 
înjinàt ,  ISt  enfin  au  Concile  gêné-  ne  pouvoit  plus  fiJGre  à  l'entretien 
rai.  [  F.  Castrucio.  j^Mt  ïr.ï//  defacour.  Avant  lui  les  empereurs 
l'excommunia ,  délia  fes  fujets  du  avoient  voyagé  conrinuellemeat 
Tcrmeni  de  fidélité ,  6t  dans  Â  Bulle  d'une  province  à  l'autre.  Loiùs  A 
Je  priva  de  /u  hltat  meubles  &  !m-  anIB  La  premier  qui  dans  fes  fceoux 
rntutlcs.  L'empereur  s'en  vengea,  fe  foit  fervi  de  deux  jfig/u  pour 
en  fufcitani  des  ennemi»  au  pape,  défigner  les  armes  de  l'empire.  11* 
&  en  âifant  élire  l'anti'pape  PUm  turent  changés  fous  ITtaaJlai ,  ti 
de  Coriiert ,pioiKia^  uoe  fcntence  réduits  à  un.  feul  à  deux  tèin, 
de   mort  contre  le  pape  &  fon 

défcnfeurle  roi  deNaples,8c  les  [Ro'i  de  Fx^hcx.} 

condamna  tous  deux  à  être  brûlés         VI.  LOUIS  1",  roi  de  France i 

vif*.  CUnieni  VI  marchant  fur   les  Vi^y^i  LOV'I  I ,  &  Dibimtaiit,  «O3 

ywe*  de  /(«»  XXI f  ^  ]^^  !«  ]ÇSÉb%  ■   - 

Yij 
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VII,  LOUIS  11 ,  U  BtCBs,  b,fra  prifoiuiiù  par  J}poli,ici 
■iafî  nonuni  i  caule  du  dé^nn  de  de  Duiemarck ,  &  par  Ht^m  ù 
&  langue  ,  iioii  fils  de  Cliarlu  U  Bùok  ,  coiate  de  Paris ,  en  944. 
Chautt.  11  fin  couronné  toi  d'Aqui-  On  lui  lendii  la  liberté  l'année 
taine  en  867,  &  fuccéda  à  fon  père  fuivaue  t  après  l'avoit  obligé  de 
daiu  le  royaume  de  France  le  6  remettre  la  Normandie  à  Richaid, 
Oflobre  877.  11  fut  contraint  de  &  de  céder  le  comté  de  Laos  à 
démembrer  une  grande  partie  de  Hupia  U  Blanc.  Cette  ceflion  ocu- 
fbn  domaine ,  en  faveur  de  Bo/aa  fionna  une  guerre  opiniâtre  entif 
^  s'étràt  Eut  roi  de  Provence,  ce  conuc  fie  le  roij  m^*  Lfvi 
&  de  plulleuis  autres  rùgneurs  ^Oianmtr  éiani  fouienu  de  l'em- 
■nécomens,  li  mourut  à  Compiqne  pereur  Othaa  ,  du  comte  de  FUa- 
le  10  Avril  879,  à  3;  an*.  II  eut  drei  &  du  pape,  Hupm  U  Slme 
A'ABfgarie  b  i"  fonme,  (  qu'il  fut  enfin  ol>ligi  de  &ire  U  paix, 
fiit  obligé  de  répudier  par  ordre  &  de  rendre  le  comté  de  Laoo  en 
defonperc,]  Leidi  tL  Cailoman ,<^  y^o.Lauii  XOanmer  finit  &s  joun 
partageceot  le  royaiune  entre  eux  -,  d'une  manière  fiineAe  ;  il  fiic  ren- 
&  laifla ,  en  mourant ,  AMlaiât ,  fa  ver£t  par  fon  cheval  en  pourfui- 
%'  fenune,  grofTe  d'un  fili,  qinftw  vant  un  loup,  Ecmourut  ■  Beiini 
Chariu le Si/npli.  de  cette   chute,  le   10    Septembre 

VIII.  LOUlsm,  fil*  de  LoÛJ  9)4,  à  }8^ans.  Il  laiOa  <U  Gir- 
U  BtffK,  Et  frère  de  Cnomm,  tâgc,  [Voyi^  ivBsRNABa)]  £I1« 
partagea  le  royaume  de  France  de  l'empereur  AionTO^e^sir,  deux 
avec  Ton  fi'cre ,  &  vécut  toujours  fils  :  Lothairt  Se  CluuUt.  Loilâîn  lui 
uni  avec  lui.  II  eut  l'Aullrafie  &  fuccéda  ;  &  CharUa  ne  part^ea 
la  Neufhie,  &  Carlaman  l'Aqui-  point,  contre  la  coutume  de  ce 
laine  &  U  Bouigogne.  Loua  ill  temps-là ,  tant  à  caufe  de  Ton  bay 
défit  Hupui  It  Bivui ,  fili  de  Lb-  âge ,  que  parce  qu'alors  il  ne  ref- 
tkain  &  de  VaIdraJt  ,  qui  réven-  toit  prefqui  plus  que  Reims  & 
diqnoîc  la  Lorrnine  ;  mari^  contre  Laon  en  propre  au  roi.  Depuis, 
BofoR  roi  de  Provence',  &  s'op-  le.  royaume  ne  ,fiit  plus  divîJS 
pofa  anx  courfes  des  Normands,  également  entre  les  frères.  L'ainé 
Jùr  lefquel*  il  remporta  une  grande  féul  eut  le  titre  de  Roi,  &  lesu* 
viâoire  dans  le  Vimeu  en  S81.  .dees  n'eurent  que  de  finales  apa- 
II  mourut  fans  én£ins ,  le  4  Août  nages.  C'eft  une  des  époques  de  11 
fiûvani.  Après  fa  mort,  Carloman  grandeur  de  l'état.  Loult  £Outnr 
fon  frère  fut  feul  toi  de  Fiance.  ma  étoit  un  grand  prince ,  à  plu- 

-     IX.   LOUIS  IV  ou  •POifTB^i'  fleurs  égards;  mais  il  nefeméfioil 

M£R ,  ainfi  nommé  à  caufe  de  fon  pas  aûez  des  hommes  ,  Se  il  éioit 

{i'foui  en  Angleterre  pendant    ij  fouvent  trompé. 

an* ,  étoit  fiU  de  Charlti  U  Simple  X.  L  O  U I S  V  ,  ft  FJint^T , 

&  A'Opat.  Il  fuccida  à  Raoul,  roi  roi  de  France   après   Lothain  fou 

de  France ,  en  9}6.  U  vouluts'em<  père  le  %.  Mars  9S6 ,  fe  rendit  mù- 

parer  de  la  Lorraine ,   mais  l'em-  ire  de  la  ville  de  Reims ,  &  fit  pa- 

pereur   Othon  I  le  forfa  de  fe  re-  roiire  beaucoup  de  valeur  dès  le 

drer.   Les  grands  de  fon  royaume  commencemeni  de  fon  tegue.  U  fé 

fe  révoltereik  plnlïeurs  tbis,  &  il  priparoit  à  marcher  au  fecours  du 

.'les  réduifit  avec  peine.  S'étantem-  comte  dt  Baiaiont  contre  les  Sar- 
-  paré  de  la  Normandie  fur  Blthard,  .  tafias ,  lorfqu'il  tut  empoifonné  par 

fiili  du  duc.  Gùllam* ,  U  Ait  <Lé|^t ,  U,  r^  ^laath  fa  içâuse ,  le  H 
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Mai  de  I^nnÉei'fuivante  987 ,  ^é  nom ,  ôtée  de  la  dignité  de  celui 

d'environ  10  Va,  Lama  éloil  d'iui  qni  te  poneit ,  ou  de  la  focce   de 

caraâere  tuibuleiit  &  >inquiet  ;   le  Ton  corps  ,    oh   de  la  couleur  de 

nom dcFiuii^diu oeconvenoit point  fon   teitu,  ou  de  quelque  qualité 

à  un  tel  bommi.  Il  paroit   que  ce  perfonnelle.  De  là  les  noms  de  Ha- 

noim.nc.lui  a  été  donné  que  parce  ffas  l'Abbé  ,  Rahat  le  Fort,  Hupai 

<iue  fon  règne  n'ofEre  rien  de  me-  le  Blanc ,  Hugus  le  Noir ,  ^sgutt 

morable.    Et  que  pouvoit-il  faire  Capet  ou    U    Fone-tÈte.   Les  fei- 

dans  Je  peu  de  temps  qu'il  occupa  gneuts   comtes  &  ducs  tetenoient 

le  tr6acf  C'eft  le  deinier  des  Rois  ces  derniers  noms.  Ceux  qui  n'é- 

de  FraïKC  de  la  z'   race  des  Car-  toieni  ni   l'un  ni  l'autre  ,  tiroieiu 

ioyiaffaii  .     laquelle   a    régné    en  Jeur  furaom  du  nom  de  leur  terre 

Franee    i.;6   ans.  Après  là  mort  ,  ou  de  leur  châtuu.  Les  bourgeois 

le  royaume  appanenoit  de  droit  à  ptenoient  le  nom  de  leur  ville  où 

CharUi  fon  onde ,  duc  de  la  balTe-  de  leur  méciec ,  ou  de  leur  négoce. 

Lorraine ,  &  fils  de  Loiùt  d'Outre'  ou  de  quelque  défaut  naturel.  Cetl 

mer;  mab  ce  prince  s'étant  rendu  de  U  que  font  venus  les  noms  fuï- 

odieiur  aux  Kranf  ois ,  il  fut  exclus  vans:   U   Braen  ,   CAllimaaJ ,    le 

delà  AiccelBon  ,   &   la    couronne  Poi'ur,  le  Charpeatier,    U  Stgut,    U 

fin  déférée  à  Hugats  Capet,  duc  de  ^o//i'.  Ceux  qtû  afFeâoient  un  or- 

f  lance^  &  >le  prince  le  ^lU  puif-  Sudl  fupérieur  à  leur  élat ,  étoient 

fant  du  royaume...  Si  l'on  conûdere  appelé»  k  Piina,  L'Evijut ,  &  ce 

lex  caufei  de  la  ruine  de  1»  %'  race,  fobtiquet  devenoii  un  fumom. 
on  en  trouvera  dnq  principales  :         XI.  LOUIS  VI,  le  Gros  .  dXt 

1.   La^  dii^fîon  du  corps   de  l'état  de  Philippt  /  E(  de  Benht  de  HoU 

en  '  plufieUis   royaumes  ,   divifion  lande,  né  en    loSi  ,  parvint  à  la 

fulvie  .  néceffairemenc   de    guerres  courontie  en   iioS.    Le   domaine 

cîvileâ  entre  les  &er«.  II.  L'amour  qui  appartenoii  immédiaiemeiit  au 

excd££que  loûi  le  Débonnaire  eut  roi,  fe  réduifoit  alors  au  duché  de 

pour  fon  trop,  cher,  fils  CkarUi   U  France.  Le  refte  étoii  en  propriété 

Chaayii  III.  La  foiblefle  de  la  plu-  aux  vafTaux  du  toi,  quifecondui- 

parr  (les    rois  fes   fucceffears  :   à  foient  en  tjrans  dans  leurs  feigneu- 

|)«ne  en.corapie-t'on  cinq  ou.fix,  ries,  &   qui  ne  voulbient   point 

iqui  aient'  eu  à  la  fols  du  bcm  fens  de   maître.   Ces   feigneurs  valTaux 

&  thi  courte.  IV.  Le  ravage  de*  .étoient   prefque  tous  des  rebelles. 

Normands,  quidéfolerenilaFrance  ^•"•^  ^  prefque  toiqours  fous  les 

pendant  près   d'un  fiede ,   &  qui  armes  ,    corohattaiit  des  feigneurs 

favoiiferent  les  révoltes  des  grands  Ai  lAontmonnd ,  des  fîres  itMont-^ 

fâgneurs.  V.  Le  trop  grand  nom-  ikéri  ,  des  chàidâns   de  Rothifiii. 

bte  d'enfâns   naturels  qu'eut  CW-  U  fiit   trois  ans  â  réduire  le   fort 

Itmtgnt  ^    léfquels    vouloient  être  dePuifei,  qu'il  nepritqu'en  iilj, 

fbuverains  dans  leurs  terres  &  n'en  &  qu'il   détruifît  îufqu'aux  fonde- 

reconnoîTre  aucun.  Ce  fiit  vers  le  metu,  Prefque  toijï  les   châtelain» 

-temps  de  Itoaji  V  que  s'introduifit  afpiroient  alors  à  la  royauté.   On 

Jufage    de  prendre  des    fumoms.  -va  im  comte   de    Coriàl,  prenant 

Autrefois  on  n'avoit  que  fon  nom  fes   armes  pour   combattre  le  roi  , 

propre.  Sous.la  féconde  race  de  no*  ^te    gravement  à   fon    époufe.': 

rois,, ,  on  commença  à  fe  diflinguer  jComitffe ,  daruiti-mo.!  vcui-mime  tau 

d'une    manière    patriculiere  ,    ep  jjjji,  Bciçrés-l'avoirteçue,  ajouter  : 

i^oikuil .  quelque    ^pithetc   à  fop  ¥'</!  «m  Cemu  jui  la  mok  'ii  VM 
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noila  maiiu  ;  e'ift  an  Roi  jal  vaut  la  ônge  pour  li  Nonaandîe.  Le  «1 
rappontra  lùittt  Ju  fiOig  de  fort  ad-  d'Angleterre ,  xyaat  perdu  toute  <â 
ytrfaût.  Le  futur  fouverain  &t  toi  bnâWt  &  U  fieur  de  ù  nobleSe  ,. 
d'ua  coup  de  lince  dans  le  combat  ;  qui  périt  i  la  voe  du  p<m  de  Bar- 
fiuis  les  autres  feigneurs  ne  don-  neur  ,  où  elle  s'étoii.  embirqu^ 
nerent  pas  moins  d'embarras  1  pour  pa£êr  en  Aigleicirc  ,  cet 
Loua  le  Gro).  Le  roi  d'Angleterre,  évënemeot  renouvela  U  guerre, 
duc  de  Normandie  .  ne  manquoit  Guilimmi  Claoa ,  foutenu  par  [Ju- 
pas  d'appuyer  leurs  révolte)  :  de  fieun  fàgneuti  Normands  Gc  Frao- 
là  ces  petites  guerres  entre  le  roi  çoit,  que  Lomi  U  Giot  appujrmt 
&  fès  fujets  ;  guerres  qui  occupe-  lêcrctemetit  ,  profita  de  ce  téaipt 
rent  les  demieret  années  de  Phi-  fune&e  à  Hairi ,  pour  la  lui  faire  ; 
Uppi  /  Se  les  premières  de  Louû  U  mais  le  monarque  Angloû  eo.  eu 
Grot,  Ce  'bnnce  s'âpperçuc  trop  l'avantage  ,  &  vint  à  tout  de  fou- 
tard  de  la  faute  qu'on  avoir  faite,  lever  l'empereur  HtRii  V  coBtrc 
de  laiffer  prendre  pied  en  France  le  roi  de  France.  Hail  kve  de* 
aux  Anglois  ,  en  ne  l'oppofant  troupes  &  s'avance  vers  le  Rhin; 
pointa  la  conquête  que  Haai  1 6t  mail  Itais  U  Grai  Jui  oyast  op> 
4le  la  Normandie  fur  Roh-n  (oa  pofé  une  année  confidétable.l'em- 
irere  aîné.  Le  monarque  Anglois  pereur  fiit  bientôt  oblige  de  reculer, 
étant  en  polTeflion  de  cette  pro-  Le  monarque  François  aijrtnc  pu 
vince  ,  rrfufa  de  rafer  la  fbrrereilè  aiCÉaunt  marcher  tout  <  de  &dib 
deGifors,commcon  en  étoit  coi\-  contre  le  rot  d'Angleterre  Et  re- 
venu. La  guerre  s'allimia,  &  après  prendre  la  Nonnaodie-,  mais  Ici 
des  fuccè»  divers  elle  fut  terminée  valTaux  qui  l'avoient  fuivi  contie 
en  1114,  par  tm  traité  qui  laiiToit  un  prince  étranger  ,  l'auroient 
Gifori  â  l'Angleterre  fous  la  coiv-  abandonné,  s'il  eût  &U11  combaâie 
didon  de  l'hommage.  Elle  fe  rai-  le  Duc  de  Noimandie),  par  J'imi- 
luroa  bientôt.  LouU  U  Groi  ayant  lèt  qu'ils  avoicnt  de  batanoer-ce* 
pris  fous  fa  proteâion  GuHliiunK  deux  puifiancet  l'une  pai  l'autre^ 
ClUan ,  &U  àe  Rohm  Ht  Coam-miffi,  Les  démicres  années  de  Lomt  le 
qui  Bvoit.  été  dépouillé  de  la  Nor-  Groi  fiirent  occupées  i  veoger  le 
mandie,  voulut  le  rétablir  dans  ce  meurtre  de  Charla  le  Bon-,  crame 
duché  i  mais  il  n'étoit  plus  temps,  de  Flandres,  &  à  éteindre  le  Ickifinc 
Jioirl  étoit  devenu  trop  puiffant,  entre  le  pape  lanotaa  II  Sl  AiaaUt. 
&  Ltnât  11  Groi  fiit  battu  au  cont-  Il  mourut  a  Paris  le  premier  Août 
bat  de  Breilnev^lle  en  1119.  Il  1137,  dansfa  f7*  année.  Les  der- 
iétoit  plein  de  valeur.  Sa  maxime  nieras  .paroles  de  ce  monarque 
«loii  qu'il  vaut  mille  fois  mietuc  -mourant  font  une  belle  leçon  pour 
mourir  avec  gloire  que  ie  vivre  les  rois  ;  N'oiAHe^  jantmU ,  (dit-^  à 
fans  Iionneur.  Vam  la  route  un  fon  fiti ,)  qai  l'iuaoïUt  RojaU-^ 
Anglois  failli  ta  bride  de  fon  che-  m  fatJtai  dont  ro»  rtnirt^  an  compm 
val  en  criant  ;  tt  Roi  tfl  prù.  Ok  -tt'u-ataH  aprit  rem  nart.  L'abbé 
ni prtnd famiiît  II  Roi,  lui  répondit  Sagtr,  fon  minifire,  pleuTant  «i- 
Louis  aveclcplus  grand fang froid,  prïs  de  fon  lit.  Mm  dia  ami  , 
pat  mimt  au  }a  da  dehtei ,  Se  d'un  (  lui  dii-il ,  )  pourquoi  pUurtr  ,  ^mamd 
coup  dé  fa  mafTe  d'armes,  il  l'a-  U  mifirictrdt  dt  Dim  m'ipptlU  tm 
liatrit  mort  ifes  pieds.  L'antiéed'a-  <ltl?  S'étant  bit  porter  <l«MeluB 
pris  ,  la  paix  fc  fit  entre  Lomé  â  Saint-Denys ,  le  peuple  accou- 
&  lîiarl ,  qui  lenouveli  fon  hoM-    rut  ée  toute  part.  Le*  labouiew:^ 
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laîflbïeat  leur  chartiK ,  pour  avoît  pèche  point  que  Lomt  U  Grot 
la  oonTolaiton  <te  voit  un  rot  qui  n'eût  tendu  fcrvi^  à  la  France  , 
ne  les  avoii  jatiiais  charges  de  en  formant  ces  utiles  établiflnncnfci 
fiiblides  ,  un  défeoTeur  qui  les  avoit  Pout  le«  étendre  davantage  ,  il 
mis  à  t'abti  de  l'oppreflloo  ,  un  af&anchit  des  Strfi  ;  il  diminua  Is 
vrai  père.  On  vît  fous  foo  règne  trop  grande  autorité  des  Juflicn 
ciaq  papes  venir  chercher  un  afile  Seigneuriales  ,  en  envoyant  de* 
«n  France  :  Viiala  JI ,  Pa/chtlll,  ccnuniffàrcs  pour  éclairer  la  con- 
Gclaft  II,  Calùui  U ,  Iruioioa  II.  duice  des  juges  &  des  fôgneurs. 
En  fe  déclarant  proteiSeut  de  l'E-  A  la  vérité ,  ce  fut  moins  fon  ou- 
glife  ,  Lomi  mainôm  fes  droits  ',  vrage ,  que  celui  de  l'abbé  Suger  t 
&  s'il  confemit  que  Raoul ,  nommé  mais  ,  comme  on  dent  compte  aux 
à  l'arcbevcché  de  Heûns  par  le  rois  de  ce  qui  fe  fait  de  mal  fou» 
pape^  fût  mis  â  la  place  de  Girvu'u,  eux  ,  on  doit  auili  leur  tenir 
nommé  par  le  roi ,  ce  ne  Ait  qu'à  compte  de  ce  qui  fe  ait  de  bien, 
condition  que  RavuC  confefferoit  Cette  entreprife  importante  fut  con- 
tenir l'archevêché  du  roi.  Lmù  tinuée  fous  Loiât  U  Jtaiu ,  fon  fils, 
étoit  un  prince  recommandablepar  Se  fout  PhUippe-jiup^.  Loùt  le 
la  douceur  de  fes  maeitts ,  (  dit  le  Grot  eft  le  premier  de  nos  roi* 
préfident  Htnauh  )  &  par  toutes  qui  ait  été  prendre  à  5atiu-Oenys 
les  vertus  qui  font  un  bon  roi.  l'OHflammc,  efpece  d'étendard  de 
Trop  peu  politique ,  il  fiit  toujours  couleur  rouge ,  fendu  par  le  bat, 
la  dupe  de  Htnri  l ,  roi  d'Angle-  &  fufpendu  au  bout  d'une  lance 
terre ,  qui  l'étoit  beaucoup.  Ce  fiit  dorée.  Cet  étendard  avoit  été  ori- 
cependant  ce  ptince  qui  commença  ginairement  la  bannière  que  1* 
à  reprendre  l'autorité  dont  lesvaJT-  comte  de  Vain  ,  avoué  du  mo- 
faux  s'étoient  emparés.  Il  en  vint  naticrc  de  Saint -Denys,  portoit 
à bouipardiveri moyens.  11  établit  avant  la  réunion  de  fes  domainet 
des  Commiaui.  La  ville  de  Laon  à  la  couronne  dans  les  guêtres 
eut  la  première  cbarte  des  Corn-  paiâculieres  que  Ict  religieux  de 
mîmes  en  iiii,  &  deux  ans  après  cette  abbaye  loutenoie»  pour  dé- 
Amiens  obtint  la  féconde.  Les  fuc-  fendre  leurs  biens.  L'Oriflamme  pa- 
cefTeurs  de  Lotus  U  Gros  le:  ayant  rut  pour  la  dernière  fois,  à  ta  b^ 
multipliées  ,  donnèrent  ainll  aux  taille  d'Azineourt ,  fmvant  iu  TiUtt, 
'  villes  des  citoyens  zélés  ,  des  ad-  Sfonit ,  D.  FiUilai ,  &  le  P.  5{i«k> 
miniftrafeuTs  plus  fages ,  des  jugea  pliiUn.  Cependant ,  félon  une  chro- 
plus  éclairés  ,  Se  s'alTuretent  des  nique  manufcrite  ,  LoiiU  XI  prît 
affranchis  en  état  de  porter  les  ar-  encore  l'Orifianmie  en  146;.  Louit 
mes.  On  appelait  hourgeo"  1  ceux  It  Groi  réunit  au  domaine  de  la 
qui  compofoient  les  Communes  ,  couronne  le  duché  de  Guienne , 
&  l'on  donnoit  le  nom  de  Maira ,  que  GmllaoBc  IX  lui  laifîa  par  &m 
Jmis ,  Ed^ylni ,  aux  notables  qu'ils  teftament  ,  à  condition  que  fon 
choiJiSbient  parmi  eux ,  pour  veil-  fils  Loua  ,  qui  fuit  ,  époujèroîc 
1er  au  mainden  de  leurs  droits.  EUonon  ,  fille  du  duc  [  foyt 
C'eA  l'otipne  des  corps  de  villes,  i.  Montmobenct  ,  Courte- 
Oans  la  fuite ,  on  reprit  peu-à-peti  may  ,  &  i.  Garlande.  ] 
à  ces  viUes  devenues  ptifque  in-  XU.  LOUIS  VU,  U  Jeuhs  , 
dépend^jites ,  U  plupart  des  droits  fili  du  précédent,  né  en  1110, 
dont  elles  jouifToient.  Mais  l'a&us  fuccéda  à  fon  peie,  le  i*'  Aoâi 
qu'en  firent  quelques-unes  n'em-  JI37  aprét  avoic  régné  avec  lut 
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qudqiies   aonéo.  Un  génie  Eidtç  le    roi  n'aroit  d'autorité  que  fur 

&   iacoa&Uié  ,  un   temptramtnt  les  ttxb  des  terres  qui  lui  appu- 

pTompt    Se  côloe  ,   une   extrême  Knoiom.  Mais  qiiand  les  ville»  ft 

(télicâeire  fur  le  point-dliomteuT ,  les  bourgs  eurem  acheté   leur  li< 

un  attachement  opiniâtre  i  fa  vo-  berté>  le  roi,  devenu  leur  défén- 

lonté  ,   l'engagèrent  ditai  des  dé-  feur  naturel  contre  les  entieprifei 

tnélés  qui  ârent  caufc    de   beau-  des  feigneurs,  acquit  en  eux  amantdc 

coup  de  chagrins    pour  lui  tt  de  tûjeis.  Cette  défenfe  oçcafioona  de 

bien  des  calamités  pour  fes  fujen.  la   dépenfc  ',   11    âtloit   qu'ils   II 

/nnoceni /7  ^ant  nommé  à  l'archevé-  p3ya&nt:&îlsdeviiuent  ainficon- 

ché  de  Bourges ,  uns  avoir  égard  tiibuables  du  roi ,  au  lieu  de  l'ése 

à   l'éleâion   que  le  clergé   avoir  de    leun  Tàgneurs.   Ils   ne  Bit» 

ÈiK',  loiûV   fe   déclara   cofure  le  donc  que  changer  de  maitresïnub 

pape ,  qui  l'eicommuma  &  mit  fon  Ul  fervitude  du  roi  étoit  fi  doucei 

dtnnaine  en  interdit.    Le  roi   s'en  qu'onvitdès-lorsrenaitreeaFrance 

vengea  fur  Théault  Ul ,  coxate  de  les  (ciences.rindulirie  Si  le  com- 

Oiampagne  ,   proinateur  de  cetie  merce.  L'occafion   de  la   Croiâdc 

fuore  làcrée,  &   mit  en  1141  la  étoit  U  prife  d'Edefle  pal  NonSn, 

ville  de  Vitri  à  feu  &  à  fang.  Les  Le  roi  partit  en  1 147,  avec  f^wiiiin 

temples  mêmes  ne  lurent  pas  épar-  fa  femme ,  &  une  aneée  de  Soooo 

gnés,  &  i]oo  perfonnes  réfugiées  hommes.  Il  lut  déÈdt  par  les  Sar- 

dans  une  églife  périrent  ,  comme  rafins.  Il  mit  le  liège  devant  DamaSt 

tout  le  relie  ,    dans   les  fianunes.  &  fut  obligé  de  le  lever  en  Ii49< 

Les   débris   des   églifes   &    d'une  par  la   irahifon   des    Grecs.  Ceft 

multitude  de  maifons  en  cendres ,  ^nlî  du  moins  qu'en  ont  parlé  la 

avec  les  corps  des  infortunés  qui  plupart  des  hiHoriens  d'Occident, 

avoient  été  confumés ,  dirent  pour  qui   paroilToient   prévenus  contre 

ZoBÎjmèmeuafpeftadelïtoudiant,  les  Orientaux.  Lôidi  U  Jeieu,ta 

ipTû  en  veifa  des  lamies.  S,  Btr-  revenant  etr  France  ,   fvt  prb  fiir 

aard   lui    peifuada  qu'il  ne  pou^  mer  par  des  Grecs ,  &  délivré  pat 

voir  expin'    qu'en  PaleAise  cette  le  général  de  Roger  roi  de  Siale. 

barbarie,  qu^il  eût  mieux  réparée  II  efi  furprenam  que  ce  monarque, 

«n  France  par  une  adihiaiâTation  après  de  telles    aventures,  ne  fik 

tige,    L'abbié    Sugir   ne   tilt   point  pas  dégoûté  des  croifadei.  A  pône 

d'avis    qu'il  abandonnât   le    bien  -Âit-il  arrivé ,  qu'il  en  médita  uae 

certain  qu'il   pouvoit  aire   à   fes  nouvelle  ;  mais   les  efprits  étoien 

fu]'ets , pour  courir  à  des  conquêtes  fi  refroidis,   qu'il  fut    obligé  d'y 

incertaines  ;   mats    le    prédicateur  renoncer.  Sa  femme  EUenort ,  béii- 

'    l'empoita    fur    le  minilbe.    Celte  tiere  de  la  Guicime  &  duFoitoUt 

féconde  Croifade  (ut  une  nouvelle  qui   l'avoit   accompagné    dans  là 

époque  de  la  liberté  que  les  villes  courfe  aulS   longue   que  malheu- 

schetereni  du  roi  ou  de  leurt-fei-  reufe,  s'étoit  dédommagée  des  fad- 

gneius  ,    qui'  âifoient  argent    de  gués    du   voyage  ,    avec  Au'aowf 

tout  pour  fe  croifer.  Depuis  long-  d'Auiecht ,  fon  oncie  paternel ,  & 

temps  il  n'y  avoii  plus  en  Fiance  avecunieuncTuicd'uneiarebeautéi 

que  la  nobleCe   &  les  eccléfiaili-  nommé  Saladia.    Lomi   crut  laver 

ques  qui  (uHent  libres  :  le  refte  du  cette  honte  en   faifant   caffer,  l'an 

peuple  étoit  efdave ,  Se  même  nul  1 1  f  1 ,  fon  mariage ,  pour  épou&r 

ne  pouvoit  entrer  dans  le  clergé  Âlùi ,  fille  de   ce  même  Thiitslt, 

&BS  la  pemùifion  de  fon  fàgneut*  comte  de  Oiampagiu  ■  fon  aotia 
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tanemi.  C'eft  mnfi  qu^tl  perdit  la  un  lÀît  qt/etle»  ponaiTeni  des  cein> 

Guicnne  ,  après   avoir  perdu    en  tura  dotées  comme  .les  lioonitef 

Afie   foD   armée  ,    foQ    temps  &  ieinmei-,  ce  qui  donna  lieu  au  Pro- 

tonhomievT, Elianart  répudiée,  fc  verbe  qui  fublille  eacore: Bo/fiiB 

maria  fixTenuines  aptes  avec  Htnrl  RtnoMMiB   ravr    utiviL     fUM 

II,  duc  de  Nonnandie,  depuisroi  Ctiurvits  dorée. 
d'Ai^leietre ,   &  lui  porta  en  dot         XllI.  LOUIS  VUI ,  toi  de  Frao- 

Ic  Poitou  &  UGuienne.  La  guerre  ce,  que  fa    bravoure   a  ^t   ùir- 

^clata  entre  la  France  &  l'Angle-  nommer  It  Livn  ,  fiU  de  Fhiilppt- 

terreen  iif6,  au  fujet  ducomtéde  AupiJU  Ec  Hfahellt   U    Haàiaut  , 

ToulouTe:  looii  ,  tantàt   vaincu,  naquît  le  j  Septembre  11S7.  11  Ce 

tantôt  vainqueur,  ne  remporta  au-  ^nalaendivetfesexpéditioiis,lbut 

cune  viâoire  tematquable.  La  paix  le  règne  de  Ton  pete ,  Se  monta  fis 

fiit  conclue  enne  les  deux  monar-  le  irone  en  1113.  C'eft  le  premier 

ques  en  1161.  Elle  fut  fuivie  d'une  toi  de  U  ]*  race,  qui  ne  (ut  point 

nouvelle  guerre,  terminée  en  11 77,  facré  du  vivant  de  fon  père.   Hati 

par   la  promefle  de  mariage  du  Ce-  UI ,  roi    d'Angleterre ,  au  lieu  à» 

coad   fils  i'Uaiii  //  Se  de  la  fille  fe  trouver  â  fiin   facre ,  comme  il 

cadette  de  Louii  U  Jane.  Ce  prince  le  devoii ,  lui   envoya   demander 

mourut  à  Paris  le    iS   Septembre  la   reflitution   de  la    Nonnandie; 

iiSo,   à  60  ans,   d'uue  patalylie  mais  le  roi  rcftifa  de  la   rendre, 

qu'il  contraâa  en  allant  au  tombeau  &  partit  avec  une  nombreufe  armée, 

(le5.  TAonuideCantorberi,  auquel  réfolu    de   chaflet   de    France  les 

il  avoir  donné  une  retraite  dans  fa  Angtois.  Il   prit    fur  eux  Niort, 

fiiite  :  il  entreprit  ce  voyage  pour  Saint-Jean  d'Angely,  le  Limoulîn, 

obtenir  la  guérifon  de  PhUifpi  fon  le  Périgord ,  le  pays  d'Aunis ,  Sec 

fils  dangereulêmeot  malade.  Il  fut  II  ne  rdloit  plu?  que  la  Gafcogne 

inhumé   dans  l'églife  de   l'abbaye  &  Bordeaux  a  foumettre   ,    pour 

tle   Barijeau  qu'il  avoii  fondée.  £n  achever  de   chaffet    les   Angloisj 

ij66,  Ckarlu  IX  fit  ouvrir   fon  lorfque  le  toi  fe   laiffa   engager, 

tombeau.  Le.  corps  fe  trouva  en-  par  le  pape  &  les  eccléfiaftiqiiet, 

cote  tout  entier.  11  avoit  au  doigt  dans   la   guerre    contre    les  Albî- 

plulleurs  anneaux  d'or.  Charla  IX  geoii.  U'tît  le  fiege d'Avignon ,  i 

•les  détacha  &  les  poitalong'cemps,  la  prière  du  pape  Honoré  III ,    Ce 

aiD£  qu'une   chaîne  d'oi   trouvée  prît  cette  ville    le   11   Septetnbre 

dan)  la  mSme  tombe.  Lauii  U  Jamc  1 116.  Cette  place  lui  coûta  cher  ; 

'étoit  pieux,  bon,  courageux;  mais  elle  l'arrêia  plus  de  trois  mois  ,  Se 

fans  politique,  fat^s  findTe,  &  tou-  il  y  perdit   plus   de  la  moitié  de 

jours  emporté  par  fa  dévotion  très-  fes  troupes  &  fes  plus  braves  offi-  ' 

«nal   entendue,  plus    digne    d'une  ciers;   La   maladie   fe  mit  enfuite 

fisnuncfuperlHtieufequed'un prince,  dans  fon  armée*,  le  roi  lui-même 

Ne  pouvant  cxdrper  de  fon  royaume  tomba  malade,  &  mourut  à  MniH- 

-les  ccnruptrices  des  moeurs ,  vet-  penlier  en  Auvergne  le  8  Novem- 

-mine  qiû  a  louiours  pullulé  dans  bre  1316,  à   39  ans.  Thibaut  VI , 

les    états  puifTans   Se   peuplés ,  &  comt;    de    Clumpagne  ,   éperdu- 

-qui    cependant   eA   mortelle   a   la  meni  amoureux  de   la  reine ,  fitt 

population,  il   voulut   au   moins  foupçonné  de  l'avoir  empoifonnc-, 

que   les    filles    puhUques    fufient  mais    cette    accufatiou  d)  dénués 

marquées  par  u»  fceau   taraSérif-  de  foodement.    D'autres  hiftorieiU 

tique  d'aviliffemenci  il' défendit  par  oat  prétendu  que  ù  demieie-ina- 
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ladle  TÏm  d'un  exci*  de  condnenct.  Us  »»mi  qui  ia£jiiolai  Itan  vîSoûm. 

Mais  cette  coajefture ,  rc)«iée  par  -  C'^f  à  PaiS'i  qtt  j'ai  aiompU  di  Tof 

les  perfonnet  éclairées  ,  prouve  du  runù  U  plut  ndouailt  ;j'y  a!  yaintâU 

moins  l'idie   qu'on  avoit    de    la  DîtbU  pa  U  Bapilmi  qatj'y  al  nfw... 

facile  de  Lûvis  :  &  il  tfi  augean  Louis  pacvini  à  la  couronne  le  S 

ion,  (dit  Jlfffertfi,  )  dt  fort  dt  ta  Novembre  1116,   fous   la  tutelle 

ïuu   ampla   dt  vrui  ;    ar  il  ni  de   û  mcrc  ,    qui   réunit  poui  la 

j'di  inmri  pure    mUaai  jui  far  it  ptemiere  fois  la  gualiié  de  tutrice 

faplir.  Le   nom    de    Cmir   di  Lloa  &  de  régente.  La  minorité  du  jeune 

que  M,  Mireitr    lui   difpute  ,   lit  roi  fut  occupée  à  foumettre  les  bt- 

néiilé    par  dei  aâei   de    valeur,  roDs  &  les  petits  princes , toujoun 

oui  ne  fuppofent  pas  toujours  la  en  guerre  entre  eux,  fie  qui  ne  lé 

force  de  l'âme.  uZottù  n'avoii  point  réuaUToient  que  pour  bouleverftf 

»  de  cara&ete  à  lui.  Piui  inquiet  que  l'ént.  Le  cardinal  Aontoûi,  légat  du 

»  guerrier ,  il  ne  fuivoit  que   les  pape ,  aida  beaucoup  la  leine  p» 

»  renfeignemens    qa'avoit    laiHéi  fes  confeils.  Tlùiaui  VI,  comte  de 

»  iou  çett.  On  eât  dit  que  l'onUire  Champagne  ,   depuis   long  '  temps 

K  de  PkUlppt'Jiiff^  était    encore  amoureux  de  BÙncht ,    fu  jaloux 

*•  alfife  fur   le  tr6ne.  [  Ponrahi  du  de  l'afcendant  que  prenoit  RamMi, 

*  nli  it  Pnvut«,)  Il  légua  par  fon  &  arma   contre    le  roi.  BUndu  , 

teftament  cent  fols  à  chacime  des  qui  avoit  méprifé  jufqu'alon  fon 

^00  léproferies  de  foo  royaume,  amour, s'en  &tvitav« autant dlo- 

Les  Croifades   en   Orient  avoicnl  bileté  que  de  venu  pour  ramener 

tendu  la  lèpre  fon  commune  en  le  comte  ,   Se  pour  apprendre  de 

Occident.  Il  légua  encore  ^0,000  l«i   les   noms,  les   ddleins  &  les 

liv.  une  foispayées,  { c'eft- à-dire ,  intrigues  dec  fàfUeuz.   Zouii,  fst- 

caviron;40,ooo  liv.de la moonoie  venu  à  l'âge  de  majorité  ,  fouo» 

4'aujourd'hui  )  à  fa  femme,  la  cèle-  ce  que  fa  mère  avoit  fi  bien  coo- 

bre  Bltathi  dt  CaflilU.  Ceue  remar-  mencéj  il  contint  les   prétentioai 

que  fera  conooîire  quel  étoit  alors  des  évéquesEc  des  laïques  dmu  leurs 

le  prix  de  la  monnoie.  C'eli ,  dit  bornes  ;   il   appela  à   fon   coofûl 

un  hiAotien ,  le   pouls  d'un  état ,  les  plus  habiles  gens  du  royauinei 

6[  une  manière  afiéifôre  de  recon-  il  réprima  l'abus  de  la  juridiâioa 

(loitre  fes  forces.  Quoique  le  règne  trop    étendue   des   eccleiîafliqun , 

de  Uiis   VIII  ne  dura    que  trois  maintint   les   Ubertés    de    l'Eglife 

jns  ,   il    fut  remattpiable  ,   parce  Gallicane ,  mil  ordre  aux  trouble* 

qu'il  procura  à  l'Europe   les  bran-  de  la  Bretagne,  garda  une  aeutra- 

ches  d'Artois,  d'Anjou,  du  Maine,  lité  prudente  entre  les  emportement 

de  Provence  &  de  Naples.  De  onie  de  Grégoirt  IX  [  Toytî  fon  article] 

emfans  qu'il  ^voit  eus  icElandu  de  &  les   vengeances  de  Frtdaie  H , 

CifiiUe ,  il  ne  relloit  à  fa  mort  que  &  ne  s'occupa  que  du  boidieur  & 

cinq  fils  &  une  fille.  de  la  gloire  de  fes  fujets.  Son  do- 

XIV.  LOUIS  IX,  (Saint)  Als  maine.  d^à  for^' grand  .   s'accnK 

de  Loiàs  VIII ,   &   de  Blanche   de  de   pluûeurs   terres    qu'il    acheo. 

.Civile,  né  le  i[   Avril  1^15,  fut  Une  adminiftration  fage  le  mit  en 

baptLfé  à  PoîlTi  ;  ce  qui  lui  âifoit  état  de  lever  de  fortes  armées  coa- 

prendre  le  nom  de  Lovis  dt  Poijji.  tre  le  roi  d'Angleterre  Htniî  Itl, 

Il   lïgnoit   mime    que1que&>is    de  Si  contre  les  grands  vaââux  de  la 

(ceneâçon  :  /'imi'cc,difoii-il  alors,  couronne  de  France  unis  avec  CC 

lu  tmfereart  Jtomaiai  ,  jid,  prmoititt  monwqoe,  11  les  batdt  deux  ioiii 
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Ta  prenùcK,  i  ta  journée  ie  Tiîl°  «n'isjo.  I.es  Sairafiiis  eurenib-'en- 

lebourg  en  Poitou ,    l'an    1141  ;  tàt  leur  revanche  ;  la  ëmine  Se  U 

la  féconde ,  quatre  jours  après,  près  maladie  contagieufe   sjaat  obligé 

de    Saintes,   où   il  remporta   une  les  François  a  reprendre  le  chemin 

viâoire  complète.    Le  prince  An-  de  Damietie  >  ils   vinrent  lei  anâ< 

glois  fiit  obligé  de  fuir  devant  lui  quer   pendant     la     marche  ,     le* 

&  de  faire  une  pab:  déCivaniageufe,  mirent  en  déroute  fie  en  firent  un 

par   laquelle   il   promit  de  pa^er  grand  carnage.   Le  roi ,  dangereu- 

fooo    tiv.  llerlings  pour  les  frûs  lement  malade,  Ait   pris   prêt  d« 

4e  la  campagne.    Le   comte  ii  la  Maflbure,  avec  tous  les  feigncur* 

Mifda  &  le)  autres  vaflâux  révol-  de  fa  fuiie   &   la  meilleure  partie 

tés  rentrèrent  dans  leur  devoir  &  de    l'aimée.    Lauii   parut  dans   Ik 

n'en  foriirenl  plut.  Loiùi   n'avoir  prïfon   aulE  intrépide  que   fur   le 

alors  que  17  ans.  On  voit  ce  qu'il  trône.   Les   Mufijmaos    ne    pou- 

«ût  bit ,  s'il  fût  demeuré  dans  fa  voient  fe  lalTer    d'admirer  fa   pa- 

patriei  mais  il  la  quitra  bientôt  après,  tience   Se   b  fermeté  à  refufer  ce 

pour  psfler  en  Paleltiae.    Dans  les  qu'il  ne  croyait  pas   raifonnable. 

accès  d'une  maladie  violente  dont  Us  lui  difoient  ;  Ntui  n  ngarêiom 

îi  fut  attaqué  en  1244  ,  il  cnit  en-  lommt  notre   capùf  fr  lutn  tftlart; 

.tendre  une  voix  <jui  lui  otdonnoit  tr  tu  nom    traita ,    àant   au»  fin  , 

de  prendre  la  croix  contre  les  In-  tommt  fi  nom    iiiom  tu  piifanauri  I 

£delles  :   il   fit    dès-lors  vcsii  de  On  ofa   lui   propofer   de   donner 

paiTer  dans  la  Terre-(aii«e.  La  reine  une  fonune  excelEve  pour  fa  ran- 

£i  meie>  la   rrine   fa   femme,  le  çon^  maisil  répondit  auxenvojr^ 

.prièrent  de  différer  jufqu'à  ce  qu'il  du  fulcan  :  AUe^  £rt  i  voire  mtltrt, 

fût  entièrement  rétabli  ;  mais  Lmdt  ju'idi  Roi  de  France  oefertckeiipoiat 

.n'en  fut  que  plus  aident  à  dcman-  poar    et    Pargene.    Je    dairurai    cote 

der  la  croix.  L'évêque  de  Paris  la  fomme  pour  mu  geu  ,  &  Damiiut 


^iattendoienl  le  roi  dans  la  Terre-  rendit  Damicttepour  la  fienne,  & 

Éinte.  Louis  prépara  pendant  qiia-  accorda  au  fultan  ime  trêve  de  i» 

-ne  ans'  cette   expédintin  auHi   il-  ans.  Son  delTein  étoii  de  rfpaffer 

Juflrc   que    malheureufe;    enfin  ,  en  France;  mais  ayant  appris  que 

Jaiâ^I  à  (3  mece  le  gouvernement  les  Sarraflns  ,   au    lieu  de   rendre 

du  royaume  ,  il   s'embarqua    l'an  les  prifonniers  ,    en    avoieni   &ic 

1148  à  Aigues-mortes  ,  avec  Mar-  périr   un  gratid   nombre  dans   les 

parité  A  Frartate  fa  ficnane ,  [  Voy.  tourmeos  pour  les  obliger  de  quitter 

■m.  Marcvkiiite)  St  fes  trois  leur  religion ,  il  fe  rendit  dans  U 

frères:  prefque  toute  la  chevalerie  Paleftine,  où  il  demeura  encore 4 

de  France  l'accompagna.  Arrivé  â  ans ,  julqu'en  11^4.  Leteitude  Ibn 

la  rade  de  Daitiiette ,  il    s'empara  féjour  fiit  employé  a  fortifier  Se  i 

de  cette  ville   en    1249.   It  avoir  réparer  les  places  dfs  Chréti«as , 

réfolu  de  porter  la  guerre  en  EgypK,  à  mettre  en  liberté  tous  ceux  qui 

pour    attaquer  dans    fon   pays  le  avoient   été    bits    prifonniers   en 

uiltan  maître   de  U  TerreJàinte  -,  Egypte,  &  à  travailler  k  la  con- 

il  pafià  le  Nil  à  la  vue  des  Infi-  verCon  des  Infidelles.  Son  retour 

délies  ,   remporta   deux   vifhiires  '  en  France  étoit  d'autant  plus  né> 

fur   eux.   Se  fit  du  prodiges   de  cefiaire,quelarnnei>/incA(famer« 

yalcuE  i-li-iiHimée.de  Hafibure  éioir morte. U  s'embarqua doncibt 
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un  vaîfléau  qui  heurta  contre  des  pire  par  un  zde  âge  Se  modéréV 

TodKTS  avec  lani  de  violence ,  qu'il  Dam  les  inllruftiDnï  qu'il  doonoit 

y  eut  tn>ii  toifes  de  la  quille  an-  i    Loidi    fon    fili    sine  ,  mort    i 

portées.   On   prelTs    le  monarque  l'âge  de   16   ans,  inflniâions  qu« 

de  paSér  fur  un  autre  -,    il  refufa  Bajfmc   appelle  le  pùa  ici  hirkagi 

-•■''■            •'■-■■-            ■  ,u,  5.  iou^  ait  U!ffi  à  fa  mai/on-^ 
il    finit  aJnfi  :  Enfit ,  mon  fit ,  ac 

...  /""g'I   1"'^   V""  fi^t   aimer  de  rot 

aujfi  i    Sr  ne  traunant  point  de  ,  yû/'"  •  ^  faelui  que  je    mtttro'u    de 

est   (jià  piàffe   Us  recevoir  ,    ili  grand  cmà  qutlipt   ilranpr    à    yoa* 

■ta  a^ofts  à  ralllt  dMgiri.  l'aï-  place,  fi.  }t  treyoii  qu'il  dût  gouvtmtr 

lûiur  mttiri  tnire  lu  maias  de  mieux  que  votu,  11  donna  en  1169 
une  PngHtaàjue-SaaêHan  pour  con- 
ferver  lei  anciens  droits  des  EgliCes  - 

[   àe  trarei  geni.   Arrivé  cathédrales,  la  liberté    des    élec 

lieureufement  en  France ,  il  trouva  tlons ,  &  pour  réprimer  les  eotre- 

ion  royaume  dans  un  meilleur  état  prilcs  des  leigoeurs  fur  Ici  bcné^ 

qu'il  n'auroh  dû  l'eTpéter.  Son  re-  (îces.    Son  rrfpeft  pour  let  minif- 

(our  à  Paris ,  où  il  Ce  dxt ,  ût  le  très  de  la  rdigloa  ne  l'empèchoït 

Ixmheur  de  Tes  fujets  &  U  gloire  pas  de  réprimer  leurs  emreprifes, 

de  la  patrie.  Il  établit  le  piemier  la  lorfqù'elles  intéreffoieni  Hionnew 

Ji^ee  Ja   rejfon  ;  £c  les  peuples  ,  defacouronne.L'évêqiied'Auxcrrê, 

opprimés  par   les  lentences   arbi-  à  la  téie  du  clergé  île  France, avoic 

(raires  des   juges  des   baronnies  ,  repréftnté  à  ce  prince ,  que  it  Foi 

imreBt  porter  leurs  pliiinles   à  ly  CArîtieBiu  t'affbihiiffoit  tma  la  jaùn  , 

'fF^fi'  Baiiliaps  royaux,  crééspour  &  t'affa^HroU  dùrenlage  ,    l'U  n'y 

les  écouter.  Sous  lui  les  hommes  meuait  nmedt.  Ainfi,  ajouta -t-il, 

d'émde  commencèrent  à  être  admis  noia  vout  fi^piiimi  que  voatordonniti 

'3UX  féances  de  fes  parlemcns,  dans  i.touj  lu  jugii  de  rotçe  Rojaume., 

Jefquelits  des  chevaliers  ,  qui  rar»  qu'ili  catiiraîgntnt  ceux  quî  auront  cti 

ntent  favoient  lire  ,  décidoient  de  -pendant-  an    aa  cKotnmuni/i ,    de  fit 

la  Ë:Mttme  des  ciloyens.  il  diminua  fiàrc  xAfeaire  Sr  iefatisfaire  à  l'Eg/ijt. 

les  iitpôts ,  Se  révoqua  i:eux  que  Ij3uit   lui  répondit  :  Je  .rendra  rv- 

l'avidicé    des   finanûers   avoir   in-  .lantieu    cette   Ordonnance  ;    mait    Je 

trodttits.  Il  porta  des  EJïls  féveres  veux  qnt  mti  juges,  ayant  que  Je  riêa 

contre    les   blaTphémateurs   St  les  Jhaiier ,  ixamineru  ta  ftntence  d'cicont' 

impies,  dont  les  lèvres   dévoient  -■Bailcasion,pDurJayairjitllt  efi /ufit 

tee  percées  avec,  un  fer  chaud.  On  on' non.  là   prélats ,  après  s'êise 

nnmnura  d'une  fi  grande  fève  rite,  confultés,'  répliquèrent   qu'ils,  ne 

Qndques  gens  de  la  lie  du  peuple  pouvaient  permeitce   qv    la  jugU 

s  Echappèrent  même   au   point   de  iFEgll/efiJaBml^aità  eib<.form3Jlri^, 

répandre  contre  iifi   des  itialédic-  Et  moi,  tÛt  le  monarque , /aimùjjt 

tions.   Louis   le  fut,  &  défendit  de  nefoogriral^aile!-  ucUfia^qats  gitit- 

les   punir.  Je  leur  pardonne ,    dît-il ,  aesi  cennoiffance  de  ce  qui  appartient 

puif qu'ils  n'ant  offenfi  qut  mai;  PMl  À  na  Jif/Ute.  LovjjTeçat  ai  lx64.ua 

i  Dieu  qu'en  mt  condamnant  imù-ml--  honnOir  i]u'on  ne  peut  rendre  i]u'à 

•ne  à  uii  pareil fiippEce ,  je pafft taa-  un    monarque    venueux  ;.le   rai 

air  U  tlafphémt  de  mon    Royaume  I  d'Anglclerte  Henri  Hl  St  les  barons 

Cependant  il  adoucit  enfuite  fa  pre-  le  choifirentjiour  arbitre  de  IcuK 

nîere  ordonnance «taiu il  étoiiin^  mii|tf^tw,  ç^  fffïn«  icbil  ^cciulIc 
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VOIT  à  Paris  au  letour  de  foB 
voyage  de  faleftine,  &  l'avoitiif' 
furé  qu'il  ttolt  fou  fiiffiair  &  qu'ii 
It/troit  lanjoun.  Le  comie  d-Ajijou , 
ChMrits  (oa  frère,  duc  à  £)  répu- 
tation Se  au  bon  ordre  de  fou 
royaume ,   l'honneur  d'être  choUi 

Kle  pape  pour  roi  de  Sicile. 
Il  au^tuntoit.cepeadani l'es  do- 
maines de  l'acquiHtion  de  Namur , 
dePéranoe.d'Avranches,  deMor- 
t^ne,  du  Perche.  11  pouvoir  ôter 
aux  rois  d'Angleierre  tout  ce  qu'ils 
pofTédoient  en  France  :  les  que- 
relles de  Mian  III  &  de  Tes  barom 
lui  en  EKilicoieni  les  moyens  i 
maïs  il  préiïra  la  iuftice  à  l'ufur- 
pation.  Il  les  laillk  jouir  de  U 
Guicnne,  du  Périgoid,  du  Limou- 
lîn,  en  les  &ilant  renoncer  pour 
jamais  à  la  Touraine  ,  au  Poitou, 
à  la  Normandie  ,  réunis  à  la  cou- 
ronne  fous  PAJ^/i^^^uiAEfOB  aïeul. 
Seize  ans  de  fk  piéfence  avoienc 
réparé  tout  ce  que  fou  abfence 
avoît  ruiné ,  loifqu'il  partit  pour 
la  vi'CroifadeMiii70.  llafliégea 
Tunis  en  Aftiquci  huit  jours  après 
il  emporta  le  château,  &  mourut 
dans  ion  camp  le  ij  Août  de  U 
même  année,  d'une  maladie  con- 
lagieufe  qui  ravageoit  fon  armée. 
Dès  qu'il  en  fut  attaqué ,  il  fe  iit 
éiendie  fur  la  cendre,  &  expira  à 
l'âge  de  5(  ans,  avee  la  ferveur 
d'un  anachorète  &  le  courage 
d'un  héros.  Les  maximes  qu'il  laiSa 
écrites  de  fa  main  à  Phidppi  fun 
fucceffeur,  font  dignes  d'un  roi 
chrétien  &  d'un  prince  humain.  Il 
lui  recommanda  de  ne  point  fur- 
charger  les  peuples  de  tailles  &  de 
fubfides ,  de  mettre  de  juftes  bor- 
nes aux  dépenfes  de  fa  maifon  ; 
de  msiniedÎT  les  libertés  &  &an- 
chifesjM  villes  du  royaume  ;  car 
fias  tmfirom  rldics,  flm  Us  ant- 
nul  cninâront  ic  Ut  aJfaiUlr.  Soyt^ 
iquUahU  en  tout,  mime  contre  yim. 

^»itu  ripitr  U  [•>'*  Sr  Uja/Uetgirmi 


roi  fajut.  N'aiirtpnBtipoliU  de  guarê 
foBi  aicefué.  Doanei  la  hiaifca  à 
lUi  perfoma  dignei,  &  n'en  dontti 
point  i  tua  qui  m  ont  diji.  Aiaii 
tout   ce  ^ui    ili   bita  ,  fi-  A4,j/«j  tout 

Boni/aa  VIII  le  canonUà  eo  1197, 
&  leoU  XÎIÎ  obtint  du  pape  qu'on 
en  f(Toit  lafËte  dans  toute  l'Eglife, 
Quant  à  fes  reliques,  fon  corps  ne 
put  être  iranfporté  entier  de  Tunis, 
On  connoidoit  peu  le  fecret  d'em- 
taumer.  On  faifoit  bouillir  les 
membres  coupés  dans  du  vin  Se 
de  l'eau ,  pour  féparer  la  chair  des 
os.  OnporcaenFtaneeceuxdufain; 
roi  ,  après  que  fon  jeune  fuecef- 
feur  eut  &it  une  trêve  de  dix  an». 
svee  le  roi  de  Tunis.  La  caiffe  où 
éioient  les  os  &  le  coeur  fut  dépofée 
à  Notre  -  Dame  de  Paris,  6t  le 
lendemain  conduite  à  Siint-bmys. 
Philippe  voulut  porter  lui-même  1« 
corps  de  fon  père  fur  fes  épaules. 
On  prétend  quec'eft  aux  endroits 
où  il  fe  repofoit  qu'ont  été  poCéesltt 
croijifurlecheminde Paris  à  Sânt 
Deny  s.  5.  Ltiuii  a  été,  au  jugement  du 
P.  DAniU  &  du  préfident  Htna^U, 
un  des  plus  grands  princes  &  des 
plus  fmguliers  qui  aient  jamais 
porté  le  feptre;  compaiiflàoi  comme 
s  il  n'avoit  été  que  malheureux  i 
libéral  ,  fans  ceffer  d'avoir  une 
làge  économie  ;  intrépide  dans 
les  combats  ,  mais  fans  emporte- 
ment. Il  n'éioit  eouragnii  que 
pour  de  grands  intérêts.  Il  ÉiUoit 
que  des  t^jets  puiflâns,  la  juftice 
ou  1  amour  de  fon  peuple ,  exci- 
taffeni  fon  arae  ,  qui  hors  de  là 
paroilToit  foible,  firaple  &  timide. 
Prudent  8t  ferme  i  la  tite  de  fes 
anaces  &  de  fon  confeil  -,  quand  it 
étoit  rendu  à  lui-même ,  il  n'étoit 
plus  que  particulier.  Ses  domefti- 
ques  devenoient  fes  maîtres ,  là  mère 
le  gouveraoit,  .&  les  pratiques  de 
la  dévoiion  la  plus  lîmple  rem- 
pliiloieot  fes  jo.urnéw.  Il  efl  vrai 
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^ae  cet  ptatiquet  étoia»  aDobUes  avec  bonté  le  pUiBt  qu'il  mât 

faz   des  vertus  folides  ,   opinais  de  let  entendre  ;[  Feyq   Tboèijs 

démeniies  i   elles   formoiem    ton  ^^^vjjr.]  Ayant  entendu  dire  da» 

cmaâere.    Ce   prince   pieux   bâtit  le  Levant   qu'un  Toudan  des  Sar- 

diverles  iglifci ,  des  monafteres  &  rafins  avoii  ramaffé  tous  les  ouvra- 

des   hôpitaux.     Toujours    habillé  ges  eltiméideiliiâdelle*,il  voulnt 

avec  une  extrême funpticité,  excepté  en  &ire  autant  en  &veur  dei  aumn 

dans  les  jours  de  cérémonie .  il  fe  Chrétiens.   On   lui   fui  redevable 

leMoit  tout ,  pour  les  doier.   Lei  du  premier  plan  de   Bibliothèque 

pauvres ,  8t  fur-tout  les  vieillards  publique  qu'on  eût  peut-être  vu» 

&  les  dlropiés ,  entroient   jufque  en  France  depuis  CW/onapu.  Il  fit 

dans  fon  appartement;  il  leur  iei^  conftruliedamletréfordelaSainic 

voit  fouveni  lui-même  des  viandes  -  Ciupelle,  une  falle  propre  à  rece- 

dont   il    mangeoii.   Il   s'étoit   lait  voir  les  exemplaires  de  l'Ecrioire- 

faire  un  dénombrement  de  toute  la  famce,  des  Interprètes,  desFeie), 

nobleflé  indigente  de  loo  ro/iume.  des  aurwirs  afcétiques.  Outre  cette 

C'eft  lui  qui  lit  bjnr  à  Paris  1  no-  coUeaion   ,    on    croit   qu'il  s'en 

pital  des    Huimi—'l'ie"    aptes  fon  focma  une  autre  dans  l'abbaye  de 

premier  voyage  de  la  Terre-àiote,  Roygumont  audiocefedeBeauvai», 

pour  y  loger   300   gcnnlihomnies  dont  il  avoir  pofé  les  fondemens. 

auxquelsleslnfidsllesavoientcres'é  jan,  &   jeuneOê  ,    travaillant   de 

les  yeux.  Il  avoit  donné  ordre  de  fes  mains  aux  bâtimens  tS(  aux  ;ar- 

dreffer  dans  les  provinces  un  tut  dùis,    Ccft    dans    ce   monaftere, 

des  pauvres  laboureuts  qfù  ne  pou-  que  ,    loin    des  ^tations  de   la 

voient  travailler  ,  &  de  pourvoir  cour  &  des  embarras   de  l'aduù- 

à  leur  fubûlUnce.   Il   fe   déroboit  nifbation  ,    il   alioit    quelquebû 

fouvent    à   fes    courtiians ,    pour  goûter  la  pair  de  l'ame ,  manger 

exercer  quelque  ceuvre  de  charité,  au  réfefloire  Ce  fervir  les  malades, 

oupourprierenlïlence.  Onenmur-  Cette  foUtude  étoil  auffi  pour  lui' 

■nuroit  quelquefois.  Ah  !  difoit-il ,  une   ef^e    d'académie.  Il  y  le- 

fi  j'impluyoli  la  mvnuiu  doni  un  mt  noit  &iniliéremenl  des  Conféieacer 

Kpracht  l'inittUiié ,  a"  /"■  "a  i  d'au-  fur  divers   fujets  ;  car  non  feule- 

mi  plaJfin ,  enmtU  panLimeruii.  Il  ment  il  lifoit , .  mais  il  cherchoit  i 

fàvoit  pourtant  donner    quelque-  approfondir  ;  &  lorfque  les  livres 

fois   d'unies  leçons  a  ces  frivoles  ne  fatisfàifoient  pas  fa  louable  curio- 

couttifans ,  qui  pardonnent  l*s  toi-  fité  ,  il  avoit  recours  aux  lumières 

bleffes  9c  non  les  vertus.  Une  dame  de  ceux   qui  l'approchoient.  Son 

de  qualité  s'étint   ptéfentée  à  lui  difcetnemeni  naturel   le  potioit  à 

avec  une  parure  au  deHus  de  fou  préférer  tes  anàens  aux  modemet  t 

âge,  Louis  lui  dit  :  Atutun*,;'*!-  &  il  s'artachoii  fur-tout  aux  pro- 

rai  foia  àt  vatrt  affaire ,  fi  voui  art^  duftioos  des  fainis  Peres  qu'on  te- 

fatn  Jt  ctiit  il  rotn  faiiit.  On  par-  gardoitcommeauthentiquesiils'ap- 

l*ik    aatrtfais  dt  rotn  htaoU ,  cUc  a  pliquoit  même  quelquefois  i  Wv 

difpam  comnu  U  fUtt    du  champs,  die  en  françois ,  ce  qu'il  avait  lu 

On  a  bttui  faire ,  on  n^  ia  rapptUt  en  latin.  Non  content  de  s  être  at- 

foiat  ;    Il  vaia    mïaa  fongir   à    la  futé  det  bons  exemplair»  otip- 

itauU  it  Came,  qià  at  finira  poùu,  naiix  ,  il,  en  lifoit  mulo^iei  les 
S.  Loiùi  ^votifoii  les   favans    &     copies.  &  par-là  il  rendit  de  vrais 

£•  plaifoii  avec  eux.  Il  les  admet-  fervicas  à  la  littératureSt  àlareli- 

toit  à  û  ^)^ ,  &  Imu  tém9i|iu>û  ptyi,,  Avoot&ngitilordqoiui^f 
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&  iNbliotheque  fflt  partagée  entre  Cliamu ,  {ille  de  CkaHa  roi  de 
lesCiftercieiu  de  Royaumoat,  les  Hongrie,  Pendant  cet  intervalle* 
FF.  Prêcheur»  5[  les  FF.  Minenn.  Ckarla  it  Valais ,  oncle  du  roi,  fb 
11  avoit  aimé  &  protégé  ce«  deux  mit  à  la  tète  du  gouvanemeoi ,  Se 
ordres,  qui foumÛToient  alors  une  fit  pendre  Enguarmil  dt  Mntpiy  k 
partie  des  âvani,  des  philofophet  Mont&ucon  ,  au  gibet  que  ce  mî- 
&  des  théologiens.  Pour  augmen-  nilbe  avoit  lui-même  ^it  drefitf 
ter  la  célébrité  de  leurs  écoles  &  fouslefeu  roi.  Louj  X  rappela  les 
cxciier  une  énnilaôon  plus  vive  ,'  Juiâdansfonrojraume.fiilaguerre 
ilfefit  Hue  loi  de  ne  doimerfon  laosfuccis  comrelecoiiite<bF^< 
conTentemoit  pour  U  dîftribution  à^*  ,  &  laifla  accabler  fon  peupla 
des  bénéfices  qu'après  le*  preuves  d'impôu  fous  le  prétexte  de  cette 
d'une  capadié  rufflànte...  C'eft  à  guene.  U  contraignit  encore  le 
fan  règne  ,  Aiivant  J»!n*Uù ,  que  refte'  det  ferft  de  fes  terres  ,  de 
doit  fe  rapporta  l'inflitunon  des  racheter  leurliberté.-cequ'iUfîrent 
naitres-des-requétes.  Ils  u'étoient  avec  peine.  En  rcmpliSânt  un  dc~ 
d'abord  que  trois  iiU  font  àpréTent  voir  connu,  iUétoient  tranquilles, 
80,  depuis  l'édit  de  17; i  qui  tes  a  &  ilt  ignoroient  ce  qu'on  exige- 
fixes  à  ce  nombre.  5.  XAiùprofcii-  roit  d'eux  quand  ils  feroient  li- 
vit  auffi  des  terres  de  fon  domaiiu ,  bres.  L'édit  du  toi  porloit  que  Ji- 
la  Ëmglante  Se  înjuAe  procédure  des  l""  It  droit  dt  muun  chaam  doit  nai- 
duels  judiciaires  ,  &  y  fubfikua  la  *«  ff«tc  ,  &  il  feifoit  acheter  ce 
voie  d'appel  à  un  tribaoal  fupé-  droit  de  nature.  Leiat  X  mourut 
neur:  ainii  il  ne  fut  plus  permis  ,  à  Vincennesle  3  Juin  1316,  à  i^ 
comme  auparavant  ,  de  fe  battre  ^os.  Il  n'avoît  eli  de  fa  proniere 
contre  fa  parne ,  ou  contre  les  té-  femme ,  MaiU  de  Boargognt ,  qu'une- 
moins  qu'elle  produîfoit  ;  ni  d'ém-  fille.  11  avoit  époufé  en  fecondcK 
ployer  la  preuve  abfurdedu  ^  &  noces  CUnuace  de  Hongiit  ,  qu'il 
de  l'eau ,  qui  fui  remplacée  par  la  laiflk  enceinte ,  8c  qui  mit  au  monde 
preuve  telÛmoniale....  Joinviiie  ,  la  un  fils  poAhume  ,  nommé  Jcar  , 
^a-i/i  &  l'tbbé  it  Choifi  ont  écrit  (  le  ij  Novembre  1316  1  )  mai» 
fa  fii.  [  yoye^  leurs  art.  &  I.  Ce  jeune  prince  ne  'vécut  que  S 
Coucï.]M,  L'abbé  de  Saint-Mar-  jours.  Il  s'éleva  une  grande  dif- 
tinapubliéeBi7S6,m8'',jLuÛB-  ficulté  au  fujet  de  la  fucceflion, 
iCffuneiu  de  S.  Louis  ,Jiàyant  le  11*11  Janat ,  fille  du  roi  &  de  £a  pre- 
ongtnal,  S- riadiu  dani  à  limgagc  alhiit,  Itiiere  femme  ,  devoit  fuccéiier  , 
XV.  LOUISX,  roi  deFrance  félon  leducibBour^;».  Les<>:ats- 
&  deNavaneifuroommé/^iT/K-,  généraux  décidèrent  que  l;i  loi 
(c'eft-à-dire  Miabi  &  'QiartUau  )  Salique  excluoit  les  femmes  de  la 
fuccéda  à  PkiSppi  leBiI  fon  père ,  couronne.  On. ne  trouve  ri«i  de 
leig  Novembre  1314;  étant  déjà  décidé  là-deffus,C  dit  M.  l'abbé 
roi  de  Navarre  pm-  Jtaam  fa  mère ,  Mî/Ui ,  )  par  la  loi  Saliqui;  ;  mais 
&  s'étint  fait  couronner  en  cette  la  coutume  invariable  ,  le  vceu  de 
qualité  à  Pampelune  le  i  Oâobre  la  nanon  &  l'intérft  du  rcijTaume  , 
1308,  Veuf  de  Mflrgam'rt  ife  Sou/-  valoient  bien  une  loi  formelle -, 
^"g"',  [Vey.  If.  Marguerite]  &  ce  fiit  PUUppi  le  Long:,  i*  fils 
>1  différa  fon  facre  jufqu'au  mois  '  de  Pldllppe  U  Bit  ,  qui  raonta  fUr  - 
d'Août  de  l'an  t^t;  ,  à  caule  des  lecrône  deFrance. /tanai, fa  fille, 
troubles  de  fon  royaume,  &  parce  eut  pour  fa  pnt  la  coiironne  ds 
Qu'il  atieDioic  &  Rouvelleépoufe,  Navarre  >  qu'elle  pon^  en  dot  ^ 
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PlùSpp*  ,  pait-iib  de  Pàiiifpt  U  <àen  8c  aux  nugiltratt  Isin  dur-' 
Haréi,  qui  l'épouâ.  get ,  pour  ]«*  donner  aux  tcbel- 

XVI.  LOUIS  XI,  fiU  de  CKat-  les  qui  zvoient  fuivî  &s  i«raitet 
Us  VU ,  &  de  Marlt  iT Anjou ,  fille  dans  le  Dauphinc ,  dans  la  Frau- 
de Loiûj  11  roi  lilulairedeNa^es ,    che-Comté ,  dans  le  Brabant.  Re- 

.  naquit  â  Bout^ei,  le  3  Jutllei  gardant  la  France  uninw  wi  piJ 
1413.  Il  Ce  lignala  dans  fa  jeuoeffe  fn'il  ptmvoU  faaclia-  tout  Ut  aiu  ^ 
par  plufieun  exploits  guerriericon-  -  ïfio^  fni  fu'U  M  pLdfoU  ,  il  U 
tre  les  Anglais  ,  qu'il  obligea  de  traita  d'abonl  comme  un  piys  de 
lever  lefiege  de  Dieppe  en  144;.  conquttc  ,  dépouilla  les  grands  , 
La  gloire  que  lui  acquit  fou  cou-  accabla  le  peuple  d'impôis  ,  & 
rage  ,  fut  ternie  par  fon  caraâere  ai>o\a\i PfoptaiiqiitSaiûUen.LoDit 
dur  Se  inquiet.  Méconteni  du  roï  XI  iiott  cependant  iniére&e  (  dit 
&  des  miniftres  ,  Si:  ne  pouvant  M.  l'abbé  MUiot  )  à  mainienit  cet 
foufErU'  Àpiii  Sorti,  maiireflé  de  ouvrage  de  fonprédéceflânir,  Mais, 
Ourlu  VU ,  il  fe  lerira  de  la  cour  dans  l'efpérance  de  remettre  la  ibai- 
dis  l'an  1446,  Nulle  confidération  fan  ^Jhjou  fur  le  trône  de  Naples 
ne  put  l'engager  i revenir.  Il  se-  uAirpé  par  Ftriùiand  ifArtgon  ,  il 
toit  marié ,  <ani  le  confentemenc  facrifia  au  pape  une  loi  auGi  pré- 
de  fon  pcre ,  avec  la  tille  du  duc  cieuTe  à  la  France  qu'odieufe  à  U 
de  Savoie.  Il  gouvemoit  le  Dau-  courdeRomc,  [^b^i^ Jouffsoi.] 
phiné  en  Touverain  ;  mais  fâchant  II  eut  beau  in£fler  enfuïte  fiir  les 
que  le  roi  vouloit  ^'aflura  de  tk  droits  de  la  maifon  d'Anjou,  PU 
perfonne,  il  fe retira  dau  le  Bra-  //qui  foutenoil  FcrdUianA,  ayant 
baol  auprès  de  FI>iUpp<  U  Bon  ,  obtenu  ce  qu'il  fouhaiioit  ,  ne 
«pi'il  ne  put  Ëiire  encrer  dans  fes  marqua  £i  rcconnoiflànce  que  par 
projets  féditieux.  Les  dernières  an-  un  bref  de  renierciment  où  il  le 
nées  de  Chaila  VU  fon  peie ,  in-  comparoit  à  Jhiainfi  &  à  CkarU' 
rent  remplies  d'amertume',  fon€ls  nugac  Cependant  le  parlement  de 
•aiifa  fa  mort.  Ce  pete  ■infortuné  Paris  foutint  la  Pragmatique  avec 
mourut,  comme  on  j'aie,  dans  la  tant  de  v^ueur,  qu'elle  ne  tôt  to- 
crainte  que  fon  en&nt  ne  le  fit  ,ialement  anéantie  que  pat  le  Concor- 
motuir.  11  choifit  la  faim  ,  pour  dai  bit  entre  Lùn  X  &  Fraafoit  I, 
éviter  le  poifon  qu'il  redoutait.  Lés  entreprifes  de  Icuù  XI  exd- 
Lmij  XI,  parvenu  à  la  couronne  terent  contre  lui  tous  les  bon» 
le  1  Juillet  1461  par  la  mori  de  citoyens.  Il  fe  forma  une  ligue 
Chariti  VU ,  porta  à  peine  le  deuil  entre  Charles  duc  de  Btni  fon  froew 
de  fon  pete ,  fil  trouva  même  mau-  le  ^omie  ie  Charolo'a ,  le  duc  dt 
vas,  dit-on, quefa  cour  lepor-  Bntapit,\tcOJaK^DaioUttfhi- 
tât.  11  prit  un  plan  de  conduite  &  fieun  /eigneurs ,  non  moins  mé- 
de gouvernement ,  entièrement  dif-  conteas  de  LauU  XI.  Jian d'Anjou^ 
fereat.  Il  ne  aaipât  point  d'iiri  iai,  duc  de  Calabie  ,  râit  fe  joindre 
pourra  qu'il  fitttJoutt:  Oas.KiHT  ,  auï  princes  confédérés,  St  leur 
OUM  metuanT...  Si  je  m'èiaU  amena  joo  Suiffes,  les  premiers 
ovi/V,  dit-il  quelque  temps  avant  fa  qui  aient  paru  dans  nos  années.  La 
■ion,  de  T^ffur  pliu6t  par  f  amour   guerre ,  qui  fuivit  cette  ligue  formée 

•  qut  par  la  eraUit  ,  j'auroa  iia  pu  par  le  mécontentement ,  eut  pour 
ajouur  un  nouveau  thaplin  aux  II.-  prétexte  la  réforfflation  de  l'état  £c 
LVSTUts  MdLHtVRiux  de  Bo-  le  foul^ement  des  peuples  :  elle 
ttcf,  U  GO]lJIIKI>Sa  pW  6S"  **  "*"   H  'PP*'*«  '*  ^  ^  *'"  i™*S«. 
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f  <ty*t  ^  MoKviLLiKHS  £■  Fis-  Iburee  de  dinfions, Xtuiù  XI  n'en 
CHET.]  £miû  arnu  pour  la  diffi-  fut  pas  plut  tranquille.  Le  duc  ib 
per.  11  y  eut  une  bataille  non  dé-  Beiirgegat  fit  ofihr  fa  fille  unique 
ciiîve  à  MutuUiéti  .  le  16  Juillet  au  Douveaii  duc  <£c  Giucmu.  Le  roi, 
146t.  Le  champ  tefta  aux  troupes  redoutant  cette  uoioa  ,  &t  foup- 
conEidéiées  •  mais  la  perce  fut  çonnë  d'avoir  (ait  cmpoifonner 
^ale  des  deux  câcés.  Le  moDar>  fou  Ererd  par  l'abbé  de  Saint-Jean 
que  Frauçoic  ne  défunit  la  Lipie ,  d'Angely ,  nommé  iouritin  Paun , 
qu'en  donnant  i  chacun  des  piin-  dit  Verfoiii ,  ton  aumôiùer.  Le  duc 
cipauK  che&  ce  qu'ils  demaudoient  :  foupoit  entre  fa  malirelTe  6c  cet 
la  Normandie  i  fon  frète  ;  ptufîeurs  aumônier ,  qui  lui  fît ,  dit-on  ,  ap- 
placei  dans  la  Picardie  au  comte  potier  une  pêche  d'une  g'oflêur 
Jt  Charaiaii  ;  le  comté  d'Eflampes  lïnguliere ,  (  fuppofé  qu'il  y  eût 
au  duc  Jt  Britagrte ,  ta  l'épéc  de  con-  alors  des  pêches  en  France }.  La 
néiable  au  comte  de  Saiiu-PoL.  La  dame ,  d'un  tempérament  délicat , 
paix  fut  conclue  à  Conflans,  le  j  expira  immédiatement  après  en 
OAobrede  la  même  année.  Le  roi  avoir  mangé  ;  le  prince  plus  ro- 
accorda  tout  par  ce  traité ,  cTpérant  buflé  ne  mourut  qu'au  bouc  de  lix 
tour  ravoir  par  Tes  intrigues.  11  en-  mois ,  après  des  convullions  hoc- 
leva  bieniûc  la  Normandie  à  fon  ribles.  O'faJ'i^ùiv,  favori  du  prince 
freie ,  Se  une  partie  de  la  Bret^ne  au  empoifonné ,  voulut  venger  U  mort 
4ac  de  nom.  L'inexécution  du  traité  de  fon  maître.  Il  enleva  l'empoi- 
de  CotiAans  alloit  rallumer  ta  guerre  fonncurSf  leconduiliien  Bretagne, 
ôvile  :  ioïû  XI  crue  l'éteindre  en  pour  pouvoir  lui  faire  fon  prcKis 
demandant  à  CkarUs  U  Ttmiraln ,  en  liberté  ;  mais  la  veille  du  jour 
duc  de  bourgogne ,  ime  conférence  qu'on  devoit  prononcer  l'arrêt  de 
à  Péronne,  dans  le  temps  même  mort,  on  le  trouva  étouffé  dans 
qu'il  excitoit  les  Liégeois  à  &ire  fon  li^  [  Foyt^VERSOKis.  ]  Ce- 
une  perfidie  â  ce  duc  &  à  prendre  pendant  le  duc  it  Beiagagru  fe  pré- 
ks  armes  contre  lui.  Charici,  inf-  paroii  à  tiret  une  vengeance  plut 
truit  de  cette  manoeuvre,  le  retint  éclatante  de. la  mort  d'un  prince 
prifonnier  danï  le  château  de  Fé-  qu'il  vouloic  bire  fon  gendre.  Il 
ronne,  le  força  à  conclure  un  traité  entre  en  Picardie,  met  tout  i  tea 
fort  dcfayantageux  ,  &  à  marcher  &  à  fang ,  échoue  devant  Beauvais 
à  ù,  fuite  contre  ces  Liégeois  défendu  par  des  femmes  [  Foyi^ 
Tnêmes  qu'il  avait  armés.  Le  com-  l'article  de  Jeanne  Hachette  ]  -, 
i>le  de  l'humiliation  .pour  lui ,  fut  palTe  en  Normandie  ,  la  traite 
d'allificr  à  U  prife  Se  leur  ville ,  comme  la  Kcardi; ,  &  revient  en 
Se  de-  ne  'pouvoir  obtenir  fon  Flandtes  lever  de  nouvelles  trot»- 
recour  a  Paris ,  mi'aprës  avoir  pro-  pes.  Cette  guerre  cruelle  fiit  ter> 
disué  les  baflbueit  &  eflliyé  mille  minée,  pour  quelques  inflans,  par  la 
'aA-oBis,  Le  duc  dfBirry ^ ùecc  du  tiaiié de Bouvincs,  en  i474:traité 
monarque  François ,  fut  la  viftime  fondé  fur  la  fourberie  &  le  men- 
de  cet  éUfi^f&mcr.i.  Luuis  XI  le  fonge.  Cette  même  année  il  y  eut 
força  de  recevoir  la  tiuienneen  une  ligue  offenAve  &  itéfenfive, 
apanage,  au  lieu  de  la  Oiam-  formée  par  le  duc  ie  Bourgegae, 
psffte  Si  da  la  Brie  :  il  voulut  entre  £iJoudnJ/K  roi  d'Angleterre  8c 
râoigncr  de  ces  provinces  ,  dans  le  duc  J'  Bntaffit ,  contre  le  roi  de 
)a  ciainte  que  le  voifmage  du  duc  France.  Le  prince  Anglols  débar- 
4t .fiaàrsifpe  ne  fût   urne  nouvelle  que   avec  fes  troupes;  Loiài  peut 

toët  r,        '  z 
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\t  combattie,  mais  il  ^nie  mieux  ptiu  que  des  imagn  (imeftet ,  S 

le  gagner  pat  det  négodatioiw.  11  connneoçs  i  redouter  la  mort.  U 

paye  f«  principaux    miniftiei  i  il  fe  renferma  au  château  du  Plsffiî- 

f^duil  les   premiers    offiders ,   au  let-Tours ,  où   l'on  n'encoit  que 

lieu  de  fe  mettre   en    ^tat    de  lei  par  un  pichet.  Gt  dont  tet  miiiâil- 

vaincre  i   il    &'t   dei    préfeni    de  les  étoiem  héritHes   de  pieux  de 

vin  3  toute  l'armée  \  enfin  il  acheté  fer.  InaccetGble  à  Tes  fujets,  eiiMurè 

!e  letoui  à'EJvuari  en  Angletene,  de  gardes ,  dévote  par  la  crainie  de 

Les  deux  rois  conclurent  à  Amiens  la  mon,  par  la  douleur  d'être  hat, 

co    I47Î   un  traité,  qu'ils   confir-  par  les  remords  &  par  l'ennui,  A 

merent  à  Pecquigni.llsy  convinrent  fit  venir  de  Calabte  un  pïeur  Hep- 

d'une  trêve  de  7  ans  i  ils  y  arrê-  mite  ,   révéré  aujourd'hui  fons  le 

tètent  le  mariage  entre  le  Dnupldii  nom  de  S.   Franfoh  A  Pjn&.Hfe 

&  la  fille  du  monarque  Anglois,  jeta  à  fes  pieds  i  il  lefupplig,  en 

Jt  Lcûi  s'engaj^ea  de  payer,  jnf-  pleurant,  de  demander  à   Dieu  la 

qu'à  la  mort  de  fon  ennemi ,  une  prolongation  de  fcs  jours  :  mais  le 

fomme   de    50,000  écus   d'or.  Le  &înt   homme  l'exhorta   à  penfer 

4ljc  il  B/ïiagne  fut  aulH    compris  plutôt  à  purifier  fon  ame ,  tju'à  ira* 

dans  ce  traité.  Celui  rfe  Bt-urgugne,  varllet  i  rétablir  un   corps   fbibic 

abar.lonné  de  tous  te  ftul  contre  &  ufi.  En  vdn  il  crut  en  ranimer 

iwuV  XT,  conclut  avec  lui  à  Ver-  les  reftes,  en  «'abreuvant  du  fang 

vins  une  trêve  de  neuf  années.  Ce  qu'on  tïioit  à  des  enfuis ,   dans  lit 

grince,  ayant  été  tué  au  fiege  de  fetiffe  rfpérancede  corriger l'àcreté 

yancy  en  1477,  lai(&  poiff  hérî-  dn  fien.  U  expira  le  ■jo  Août  1485, 

tiere^ricnifilfcunique,  quei^ui  il  6 □  ans   &    1  mtrls,  en   difani  ; 

£1 ,  paï  une  politique  mal-enten-  ffairi-Dant   J'£mbrait,  im   tuant 

due,   reftifa  pour  le  Dauphin  Ton  maiinffe  ,  alêii-mol,  ,£?««   XI  eft 

fils.  .Cette  princeffe  ^poufi  Maxt-  regardé    comme   le    Tticre   de   11 

jHJ.'Jtn  iPAutrUhi ,  fils  de  l'empereur  France.  Sa  fivérité ,  qui  avoit  été 

ffirfff'e  i/7,  6c  ce  mariageftit  l'ori-  exirÉtne  ,   fe  changea   en  crnauii 

pne  des  querelles    qui   coûtetcnt  fiir  la  fin  de  fa  vie.  l'fonpçomioit 

tant  de  f^ng  à  la  Trance  Gc   à   la  k'gcrement ,  Gc  l'on  devenoit  eri- 

maifon  d'Autriche.  La  guerre  corn-  mmel  dès  qu'on  étoit  firfpea.  11  y 

menfa   peu  de   temps  après  cette  apeu  de  tyrans  qui  aiem-âitmoi»- 

•  Bnion,  entre  l'empereur  &  le  roi  rir  plus  de  citoyens  par  la  main 

de  France.  Celui-ci  s'empara  de  la  (lu  bouneau  6c  par  des  fupplîca 

rranche-Comié  par    la  valeur   de  plus   recherchés.  Le»  Chroniquei 

Chaamuni  d'Ambu'.fc.  11  y  eut  une  du  tenips  comptent  400çft!Je«s  exé- 

batailleàGiiinegate,  où   l'avamage  ciitësîbus  fon  règne ,  en  pUMicou 

fiit  égal  des  deux  c^tcs.  Un  trait;,  cp  Tecret.  Lcî  cachots  ,  les  cage» 

fiit  a  Arras  en  1481 ,  termina  cetîé  de  ftr ,  les  chaînes  dori^'bn  char- 

guerre,  Oo  y  arrêta  le  mariage  du  teeoîi  lesviftimttiîe'fabàrbatftdé- 

IDauphin  avec  Mir^oriu ,  fille  dfe  fi^cc ,  font  les   montimens  -tjv'ti 

Mont  de  Boiirgogi'e.  itfw  Xî  ne  îaifféî   ce  nionarque.  On  "ptïwttd 

jouit  pas  long-temps  de  la  joie  ijuc  '^'en  faifafit  donner  la  tormreaus 

lui   devaient  iofpiret  cet  heureulc  crimiilels  ,  il  était t^erriet^  Hne)a- 

événemeiii.  Sa  famé  d^ériffoit  de  lotifiepour  cnrendré  les  ineerroga- 

ïout  en  jour, '81  fon  courage  s'af-  toirei.  Ônnevoj'oit  que  gëtetsau- 

fbiblit  avec  fes  organes.  Une  noire  tour  de  fon  château  ;  c'étoit  â  cas 

Bélaacoli«fefaiJit,3inBi|}iioErrani  <tf&eafct  m^u» <{n'on iscmnoiÇf 
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feh  I«  lieux  habitis  -par  un  roi.  u  pratS^u^  çx^tûMifS,'  3c  le  tetu 

Trifian,  priydi  de  joDbàtel  &fqn  )■  i'^'-t  faupuÙiuf' (or.  d^^bl^aiclt 

■mi ,  (  $  ce  temw;  pçul  iire  loléiiir  n  la;  ,  tandis    qu'il  ,n'lié£coiE  '  pa» 

pour  kc  médMiu ,  j étçiile  juge ,  .1  itm}  Jes  iciiofe^  1»; .jjlus.impatr 

le   timoin^   l'exécuuuï   de  ie^  i' taBie>"^Tuuj»UT$;cutiveit  de  rfri 

Vengeanoes;£  Foji./l.TRUiTAp.j  lignes.  &  d'image'^,  porunt  â  iiia 

*t  ce  roi  cruel  ae  cwignoit.pM.  d'y  b^nnei  une  NpKe-Pau.e  diplombi; 

KlEftec  après  iâ  avoir  ^^dt^^et,  il  Idj^d^iun^doit  ^lacdim  de  Ces  a£- 

Xorfqw  Jat^ua  i^rmagnM  fluc.  dq  Ijfiilé'P  j.^W  CoaiOWttwt  Wujaun 

A'rawKTf,  acoifé  ptut-ftsefifi'ï^  4e/^'V>uveaujc,  .^t-i^cstoant  voui 

roo   du  srime.  4e  lefermajc^é.  fi«  i-up  S*nn   CQwne  Jc.ptêtre  re^ 

«xécucd  en  1477   par  ^es  ordres  i  C9iwnaniioi(  inildinuieal.  à  .:&  proW 

Zoiiù  JT/  At  pUcer  fout  rpchîl^ufl  W.â<<>n  le  /oin  de  r^me  &  du'Ci>ip* 

le«  epîtm.jàfi  ce.frince  iofurma^i  <^  i^'>>  :  Ne  g^flu  ^ut.  du-èjfps ,  di^ 

pour  recevpii  %,  eux  Ic'.&og  4«  jfi.pïiace  1,  U  v-J'im  pm-^  .aairt 

leur   père.    Us   en  &rtjra)t    tout  inpa/«.î  ta  •Ur^jniiaai.cAi: Jf  4 j/ii 

COUTcns ,  Se. dans   ccl  .âat  m  .le»  Ji  i^/-"- H /il  fgUioùmaupris  dn 

condui&àla  %fti|]e,  daos, 4u£»:  P^T^ie  droit  dC"pontf 'le  fuipiis 

dion  liiten  fbnoe  dciiomsi  oit  Se  l^aumulTe,  Qi  jîe.rc  btn^ûidM 

la   gê»e.<juç.  leurs  wrp*  -spr»»-  uncieconde  foiinfc  J«npqulc'd* 

voient  tloii  un  ijomnufl fupplicei  B,eiins,  au  lieu  d'iiilpb)t«jl«niii^ 

I  r»j[„,i.  Ma»CK.]  Ce  cruel  flïo-  ricotde  delïtrerfljpr^bdetoE» 

lUBifue  .eut  pp.Ui  tef  con&àfiM.Hi  fr^iriaiiisfi'UiUÉtsÂeUiidciBepu 

pour  fet  ntiiyAras  ,   des  ke^màt  ties  ^iproi^  it^  it  g)u,Ta.,dc  -Is 

di^es  de  k^^'i-ji,  les  tiri,.^  Ja  iulÛce...  Si  la  oatuiè  le  fit  mkn 

l:>ai«;Auilurtier.d£vijuComie-<la  avw  un  coeur   pet5ntttî,.*l!e   lui 

Meula^i-K  aml^adeu;  ;  fciji:t«lT  |lWU  de  grand» HaUiu  daçs.  1'^ 

leiir,;h£raut.dwn)41'i^médecini  prit.; Il  iivoit  dd  courage-,,  il '^con-» 

riia«!elMi'.,t,r^.  te»  in..DAji5..i  ^iffoit-le*  hoiniiw»&  le«-jaffai(eï; 

Coï ïE^Bn»  ^qvA-Ci  S  .U  '«tiiiE^m  tiji«toir'*.fuiiVBiufes«iprD£ofiE,> 

ilit  Ip  MtitHt;  en  lui  doQiunt^Éel  t-'mfy'  cfnfàtttmtfy.tÉe.  [  l^oye^ 

vils  ^^ç«sg«U'''nalti!es'j,gi)(lLj  I.  iflwiïit  et  L4inn>tA  la-fii.i 

fous  ron^^â,:.U  !>'y'fw  m'yerf.  Br^ digue ptr poli [iqUe'^axniKqii'a- 

»u,  riihécoj(te.,t'pl»âiI«ee'&ia  wïe  fwt  goûi  .'il  ,faaMM;  dànaeit 

baeaSeimtt9f4*tiJl<iJiaii,ii,ik-)^  e»,-.t6i.  XTeft..»  biTrque.le'pMtpla 

peupje  fiXBtéoÀlUiqeiUcv  it^ft?  4tit,  le  entier  '  abaiâeuicm  .  des 

)hiAÔv«i  '  ingénitiHC-..  nnwe.,lei  |(biAdt.-lâ-iuftice-(ui  rendue  avet) 

iotqmi».{àM  iàK)  ww  ;gïlec«.!GQ  Ur«il  de  fivéricé  ^e  d'EXaflituda 

««ttfaOittcimXiiCi^Utriiyipif'poûiV  £Qus  Ion  rq^.   jPan»  d^&ilé  pOf 

^otdenx  pêcidisns qui iiureôem  dd  «xtccaotagion^en  ^4^3.^  fin  re- 

adoucsr. fo.ineeittsi  l'amoiK  &  U  peUpU  par  (es  éjins  iiunc  polie» 

<lcv<(^.'  lÂgEjj&n  amour  lencnl  Ftgftdruire    y  r^obici.   S'il   avoit 

de  fi)*..G«r3A«re,   incouAaiu,  bi-*  ^^  plus   iong-temps;  les  poid* 

3firrAtNf'gitt3'&-.perAc!e  ;  &  ftdc-  fc  les  mefiirei   àuroie^t  é^   uni- 

VOtioaa'«H>ifle<  plus  foUveac  que  formes  dans    Tes    é«s.  11    encou'' 

la  ciûtitt  Ciiftedtuieufe  d'une  .ame  i^ea  lé  commerce.  '  Ayant  appelé 

pnfUJgBiatei-"  La  bizairerie  de  iaû  de  Grèce  .&  d'Jtalieun  t^r^nd  nom- 

f>«4>rit.(ilit leP.  Ponis^,  )Iui&t-.  bie   d ouvriers' '"cjui  pulicut  fabii- 

••feit  négliger  l'elTieatiel  deia  dé-  (fuer  des  étoffes  pécicuTes ,  il  les 

iÊyçiào»,fw>x&  coflttmoiiaùa  «jaempa  de  tout  impôt.,  aijili  ou» 

z., 
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Ms  François' «mployéi  dao*  leurs  jv-  ai^li'faU  tant  di  pourra  penijni 

m^Hilaâiires.' 11  &ifbit'plusde<:as  Ja  rie  ,  bSiit   arunt  que  de  moatir 

«l'un    négocilji'    ^Qîf  {   que  ^"^  "m  ntaifoit  pour   lei  loger.  Un  paih- 

geiûthomnie   foavem  ininilr.  Un  vfe   eccl£(iaftn]ue  pourfuivi   pout 

marchand  <]u'il  admcndu  à  &  ta-  ctne  dette  de    joo  écus  ,  ptir  le 

ble,  lui' ayant   demandé  des  let^  monian   ,  '  où   le   rcM    bifoû   ti 

très  de.nobl^e,  il  les  lui  accor-  prière: dans  uitè   fglife,  pour  lid 

da  &  m  le   regarda  plus.   AUci  ,  exp<^er  fan  trille  état.  Leroipi^ 

MjBfiear  U'  Gtnt'lAomint  ,   Itd'  dïf  dans    l'tnftant  la   totome   deman- 

Lovis '.■quindit  youi  faifoîi  a^uât  dïéi'en  lui  difant  :  riiiu  aic^Viea 

à  m  faite,  /t  tom   rrgarduit  camnte  pris  votn  timpi  ;  U  tfiji^  jue  faîi 

le  premier  de  Mien  candi^on  i  oigm^i  t^H'  ^'  màlhairtax  ,  piàfqae  je  de* 

J'hai  fW   rvÈi  ai  Itu  le  JmUr  ,  ji  tnanioâ  i  Dits  iCdroiV  piùé  de  moU 

feraU   mpm- aux  motcs  ,  fi  j:  raa»  A- -ce  vdt  de  InenâUmice  on  peut 

fûfvla  U  aUrlie  fitar.  Ce  fiit-^lili  l!n  )o?ndre  nn   autre   encore  plul 

^  ,  par 'l'âvMiti -d'apprendre  Ici  tottcbani.  Une  femme  toute  cplo- 

iiouveUe«rti3liUt  en  1464  les  pol^  rée  loi  adtefla  Ces  plaintes  fur  ce 

lestia^tr'alorsincoimuesenFrancéi  <]U'en'ne  Touloit  pas  entetrcifon 

Deux-cents  trente  courtiers  ,  à'fes  thati  «i-  tetre-fiiînie  ,   parce  qu'il 

gages  ,   portotént   les    ordre^   du  étoit  mort  infolvable.  Le   roi  loi 

lîwoaiqiie  &  les  lettres  des  parti'-  dfe-ijaï/  n'avo^-pat/aU  In  laU  l 

cubers  .  dBB^'  tous    les    coins   dû  mais  il  paya  les  dettes ,  Se  brdonna 

lojaumê.  {  ^oy.  Maili^ard.  1  It  d'enterrer  te  corpï.,.   Ce  tut  foùl 

«ft  vrai  qwT;^  iêiir  fit  payer  diére-  ftti  règne  que  fe  fif  ta  première 

ment   cet  'étsbliflemeni  ',  it-aug-  e^^tl&n'dere^nraâtoa  de  la  pierre 

jnenta^Es.taiUnde  IttA^  MllTors! ,  fer  un-lrahc-  archer   condamné  i 

&levapenda[n'^ngMas4iniir(»ni  tiwtt.'C'èfi  £oBÎif /qiââirectieiUiT 

700,000. Iiv.-;:pat  anrce  qui'pou-  lesConr  WoiftiiOi iii>»(fl« ;  ouHi^ 

voit. -fiiiR'  «iviron    ly  millions  toireséenItespardiflëreiBreigiieim 

^'aujourd'hui;  au  lieu,  que  nli«iiï  do&teur.^Pkrisi  FV«nf,>iii-fbr. 

r/Zn'avoit.iÙDab  levé  par  aàqu^  faos'date   \    nJaâ-  ditnt   la   belle 

iSao^miUeA-^ics.  En  au^nentanl  étliilï'nelld'Ainfterdain,  I70i,deu< 

fbn  poavmr  ûir   Tes   peuples  par  vol.'in-S"^  fig.  de.l/sogM  :  quand 

£es   rigueurs,  ^    il    augmenta  ^fciM  Ss  figwts-fbni  défachéës  de  l'iffl- 

royuime.  pu  >fon  ind^lHc.  lik's-  primé,,  ellctfonl'^liM'redierdiéefc 

jou, le  Maine,  la  Prerrenee  ,  le  çfo^  ri)'- MA-UGoi^XiTE  de  Va^ 

BottrgogneScquetquesautiresgriad*  loEs.J  CeA  «leUTtrfous Ton  règne, 

$e&.,  6iretii   rétuiis.  fons'hii'à  If  eiî>i,^9,  qiie  le  prieur  de  Stbrbbtine 

«ouiooAe..  Ce -grince  aimait-   U  AtTenh-detiMJKulisUnddhtBybice; 

prstcgeoit.lef  leciies  ,  qu'il  ivoit  lie  pciçle ,  alors  trË»<fupetnitieux; 

luMnéme -colM-Tcts.'  U   fonda   le»  léspritpaut  deSlbitlerj.'^lLw  eo^ 

vniveHiiés  deValence  &  de  Bour-  {nfiésquigagnoietititMvîe'tivaiir* 

ges.   U  limait  ies   faillies ,   &  il  crve  le  peu   d'aticieiis  MaiMlfcritt 

lui.  en  échappoît  d'ingënieuTes.  On  qu'on  ivoit  en  I^rnce  ^''pt'éfiinte^ 

lui  faiToit  voir,  ua  jciur,  dans  la  rent  requête  aup^lemetn  contrC 

ville  de-Baune ,  un  Hôpital  fondé  les  imprimeurs-,  cetiibunaï  fit  {Ufii 

par  RoÙB ,  chicnceUer  d'un  duc  de  &  confifquer  tous  leurs  livres.  lA 

Bourgogne.  Ce  RoUn  avoit  été  un'  roi  qui  (avoit  &ire  te  bien,  quand 

grand  concuffionnaire.  //  ito'a  tien  il  n'étoit  point  de  foq  iotérftl  de 

riù/9imatle,(iiiiLovJi,)jiÊt^oiifi  iàn  le  n^l  ,  ii£caiit'  au  -pari*^ 
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kncnt  de coimottre  Aecmealùàtt,  naacei  force  de  prières  Se  de 
l'^oqud  i  fou  eonfeil  ,&  fit  payer  larmes.  Le  duc  SÔrUani  ,  élevé 
aux  typographes  Allemands  le  prix  dam  l'école  de  l'adverfité  ,  y  per- 
de leurs  ouvrages.  Duelos  ,  hifto-  feflionna  les  vemis  que  la  natiiA 
-  riographedeFrance.a  pubmi'A^  lui  avoît  domiëes.  Varveou  à  Ix 
(oirc  de  ce  prince ,  174;  ,  4  vol.  couronne  en  149  S  ,  après  la  mort 
in-ii  :  elle  eft  cutieufe  ,  iméref-  de  CharUt  VIII ,  fon humeur  bien- 
iaïue  &  bien  écrite.  Il  y  en  a  une  &ifante  ne  laidï  pas  d'éduer.  Il 
auireparMll'deijiJ/4ii,6Tolio-ii.  foulagea  le  peuple  &  pardonha  à 
XVIL  LOUIS  XU  ,  roi  de  les  ennemis.  LcaU  ic  U  TrinodlU 
Trance  ,  lumominé  U  J^fU  &  U  l'avait  bia  prifonnîer  à  la  bataille 
Ftre  du  PaifU  ,  naiguit  k  Blois  le  ,de  Saint-Aubin  •,  il  craignoit  Ton 
27  Juin  1461  ,  de  Charla  duc  refl'endmeni.  U  £it  raffuté  par  ce* 
d'Orliani  ,  &  de  Marà  de  Cltvu.  belles  paroles  :  Ce  a'efi  point  au  Roi 
Louis  XIlvX  fit  époufer  ,  en  1476  ,  dt  France  à  VBigir  Us  qmrcUes  du  Due 
/MBiwdeFrançe,  fa  fille.  II  affilia ,  i'OrUani.  Il  avoit  fait  une  lifle 
en  qualité  de  premier  prince  du  des  feigneurs  dont  il  avoit  eu  à  fé 
faag ,  au  facre  de  Charla  FUI  ^  8;  plaindre  fous  Chaila  Vlll ,  &  niar' 
quoiqu'il  fût  £  près  du  trône,  il  que  leurs  noms  d'une  croix.  Fref- 
n'eo  éioii  pas  mieux  à  la  cour  de  que  tous  vouloient  s'éloigner.  II 
ce  monarque.  Il  ne  pouvoitfoufirir  les  ralTura  par  ces  belles  paroles, 
le  gouvememeni  de  Mad°  de  Btan-  vraiment  dignes  d'un  roi  très-chré- 
;ai  ,  fille  ainée  de  Loidi  XI ,  &  tien  :  La  croix  qw  j'"'  jvinie  i  yoi 
toute  -  pu! fîatue  pendant  les  pre-  noms ,  ne  dtroit  pat  vcui  mnoaca  dt 
mîeres  années  du  règne  de  Chailïi  yaigcaïui  ;  die  marqacit  ,  ùaifi  qat 
VIIÏ.  Ayant  à  fe  plaindre  de  cette  '-lî'  dt  notre  Saiatw  ,  U  gardait  fi* 
princeffe  ,  il  fe  retira  en  14S7  en  l'oubli  ia  Injura.  Apres  qu'il  eut 
Bretagne  avec  te  comte  it  Duaoii  réglé  &  policé  fon  royaume ,  di-i 
&  quelques  autres  feigneuts.  Le  minué  les  impëts  ,  réprimé  les 
fort  des  armes  ne  lui  Ait  pas  favo-  excès  des  gens  de  guerre ,  établi 
rable.  La  bataille  de  Saint-Aubin ,  des  pailemens  i  il  tonrna  Ces  vues 
donnée  en  i;S8  ,  abattit  entière-  fur  le  Milanès,  fur  lequel  ilavoil 
ment  fon  parti.  Le  duc  i'OrUam  des  droits  par  fon  aïeule  VeltiuUu, 
liit  fait  ptifonnier ,  tratifporté  de  fceur  unique  du  dernier  duc  de  la 
piifon  en  prifon  ,  enfin  enfeimé  tamille  des  Vifcont!.  Ludovic  Sfirte 
à  la  Tour  de  Boutgcs,  où  il  fut  s'en  étoit  emparé  ;  le  roi  envoya 
gardé  très-étioitemem  pendant  trob  une  armée  contre  lui  en  1499  , 
ans ,  &  traité  avec  une  extrême  &  dans  moins  de  io  jours  le  Mi- 
ngueur.  On  lui  refiifait  prefque  le  lanès  (ut  à  lui.  Il  fit  fon  entrée 
neceflâire-,  la  nuit  on  l'enfermoit  dans  la  capitale  ,  le  6  Oâobre  da 
dans  une  cage  de  fer  ;  on  ne  lui  la  même  année  ;  mds ,  par  une  de 
permettoitpasd'écrirci&unnommé  ces  révolutions  fi  ordinaires  dam 
Cuenn  ,  Coa  geôlier  ,  rendit  cette  les  guerres  d'Italie,  le  vaircuren- 
longue  captivitié  encore  plus  dure ,  tra  dans  fon  pays'  d'où  on  l'^voit 
par  des  précautions  qui  tenoient  cbaflëjSc  recouvra  pilleurs  places. 
de  la  barbarie.  Ce  (ut  pendant  cet  Sfera  ,  dans  ce  rétablifiément  paf- 
malheurs  qu'il  éprouva  les  foini  fager,  payoit  un  ducat  d'or  pour 
Kndres  &  généreux  de  la  piincefie  chaque  tête  de  François  qu'on  lui 
Jtanni  ,  [  Voy,  IV.  iCANiit  ]  fon  ponoif,  loiuj  XIl  fit  un  nouvel 
époufe ,  qui  obtint  enfin  la  déli-  effort  ;  il  renvoya  Lomi  de  U  Tr», 
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mmÙei,  qui  KctHiqtiit  le  JHHïnÊ^  rtiehe,â»ecc«mo«:^ow  vrrrw» 
Vti  Su^es  qui  gardoie^it  SjlHc ,  le  xcvito.  *  It  ne  fe  fnt  poim  4'ù- 
Uvixrem  au  v^nqucur.  Maitré'du  >•  guillon  >i.  En  êAèt ,  il  était  entré 
nilanès  Se  de  Cèdes',  le  toi  de  ^  liqueur,  &  il  pa'dotma  ea 
ïranceToliltitendn'eiVoii  î^apl^'t  pnv.  L'année  i;o^  fur  retiurqio- 
il  s'unii  irvec-  Fcràinaai  li  Caiho-  ble  fat  la  Ligitc  de  Cambrai  , 
E^i  pooT  s'en  (fmpnrer.  Cette  con-  tinrde  pat  Jules  H  :  [  Vaji.  l'ar- 
quèie^ui  &i:e  cnmoins de4 moi;,  ticle  de  ce  pontife.]  Le  roi  de 
ran  î(oi.  Fridaitroi  àe  Napleife  France  y  enira  ;  l'ambafladeur  de 
remit  entjeles  m^asàeLoiùiXil,  Vcnire  lyaot  Tocdil  t'en  tlétour- 
qui  l'envoya  en  France  svct  ui^e  ner ,  en  Ivi  vantant  la  prudence 
penfion  de  110,000  liv.  de  notri  fles  Véninens  ;  f'tjipo/irai ,  lui  dit 
inonnoie  d'api ourd'hui.  Le  tfio-  te  prince  ,  ut  fi  pand  nomtn  A 
narque  Français  étcit  deftinè  à  ayoiï  foiu  &  nu  fagci  ,  qùt  ji  les  dicon- 
<les  prifonniers  illufire).  Un  dnc  de  tènerai.  La  conduite  de  Louis  Xll 
Milan  jtoit  foncaptif,&  unroî'dë  tépoiidoit  à  fês  diftours.  il  veut 
Naptes  l'on  penlioniiaire.  Ce  prince  marcher  au±  Vénitiens  ,  pour  l« 
infortuné  iie  voulut  pas  traiter  avec  cbmbattre  i  Aignadel.  On  luire- 
IcFLimiiiil  li  Cithtiliquc  ,  ([tii  paflbit  préfefltc  qtié  les  enncmii  fe  font 
(jour  perfide  &  qui  l'étoit.  Apcine  emparés  duTeulpofie  qu'il pouvoit 
Haples  fui-il  conqms,  que  ce  der-  occuper.  Où  camperc^-vou ,  Sinif 
nier  s'utût  avec  AUxandre  Tf  pour  llii  demande  un  granii  de  (a  cour, 
âter  au  toi  de  France  fon  {Tjrtagc.  Svr  Uur  ymâc ,  répondii-i1.  Il  cntts 
Ses  troupes  ,  conduites  par  Gon-  fur  le  territoire  de  là  république 
faire  de  Cbràobt  y  .fpi  ffiériia  fi  bien  en  i;o9,  &  dÈiSt  les  ennemis  en 
le  litre  de  Gtand  Capitaine  ,  s'rtn-  pcrfonne,  le  14  Maî,  i  A^del. 
parèrent  en  1)03  de  tout  Icroyau-  Durant  la  bataille  ,  toûi  éloit 
ine ,  après  avbir  gagné  les  batailles  toujouts  dans  les  endroits  où 
Se  Seminare  Se  de  CerSgnole.  Cette  le  danger  éioit  le  plus  grand, 
guerre  finit  par  un  traité  honteux,  linéiques  courtifans  obligés  par 
en  i;o{.  Le  l'ai  y  promctioir  li  honneur  de  le  ftiivre  ,  vcolait 
feuîc  fille  qu'il  eût  d'Jnae  [  Voy.  cachet  leur  jioltronneiie  fous  le 
VII.  -iJfix]  de  Bretagne ,  au  peiit-  motif  louable  de  la  confenraiio» 
Sis  ieFerdinaaif,  à  ce  piince.d^âis  du  prince:  ils  lui  font  appercevoir 
fi  terrible  à  la  France  fous  le  nom  le  péril  auquel'll  s'expofe  ;  leroi, 
deCSflrfij-giiîni-,  ftdot  dÈvoit  Strè  qui  démlle  à  rioftani  le  principe 
compoféede  la  "BourÈogne  S:  de  la  de  ce  zcle,  fe  contente  de  Leur  ré- 
Bretagne, Si  onabandonnoit  Mi'an  pondre  :  Que  aux  qiâ  oiu  par  fe 
&  Gènes  far  lefquelles  On  cédoit  miluat  derrîcH  moi.  La  pnfe  de 
fes  droits.  Ces  cohditiom  panifctit  t>éihone,  de  Pâdone  ,  Se  déplo- 
ie onéreufes  aux  Etats  alTeinMés  '3  ficurs  autreï  places ,  fur  le  &uii  4e 
Tours  en  1506  ,  qu'ils  arrêitrîflt  lette  viQoîftf.  h&t  II,  qui  avoir 
ijae  ce  mariage  tie  fe  feroit  poiiit.  îbbtenu  par  Ifcs  armes  de  Lomt  XII 
tes  Génois  fe  révoltèrent  la  mÈmé  i  'peu  près  ce  qu'il  vouloir,  n'avoit 
aimée  contre  toaii.  11  lefiafFa  lé^  blus  d'autre  crainte  que  celle  de 
Alonts ,  !«  défit ,  entra  dans  leur  Voir  les  François  en  Italie.  H  fe 
ville  le  fibre  à  la  main.   H'avoit  %uacôntre  eui,  Scl'on  peut  voir 

Sis  ce  jour  là  une  cotte-d'armet ,  les  fuites  de  cette  Ligue  dans  fon 

r   laquelle    ctoient   repréfentéct  artlcleoù  nous  lesavonsdéiaiUées. 

in  abrites  voltigeant  autouitt'uôé  Parint  les  ennemis  que  le'papelM 
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lUfcita,  il  ne  baifœ  oublier  le*  »  nteureri  &il  n'y  envoya  point 
Suillês ,  qu'il  dénchï  de  fon  alliance  "  de  colonies. -^  L'empercvir  Mmi- 
4'ïutani  plut  ^cilenieni ,  qu'ayant     mlSia  ,  Heari   VIII  &  les  Suiffes , 

eûgé  uae  augmentation  de  paye ,  attaquèrent  1  la  fois  la  France.  Lm 
XoHÛ  les  aveiE  iiritéi ,  en  difant  ;  Û     Angloîs  mirent  le  ficge  devant  Te- 

*fiétoaaaat  qiu  /U  laifiraiiii  Monta-  rouanne,  qu'ils avoinit  priTeaprèt 

gn<n6 ,  i  qal  l'or  Sr  CiapRt  iiotcat  la  }outaée  de  Guinegate  ,    où  le» 

Mciwuu  avaai    fue    ma  griiiaffairi  troupes  FrançoifeS  avoient  iti  aà~ 

lott  ta  diiaacffiat ,  veiùli4iK  fuirt  U  tes  en  déroute  le  13  ATtil  131J. 

là  i  lai  rùtdt  Frjjia!  P\.u!ieaaTT3a.-  ><  Elle  fut  appelée  la  jjumét  4ts  Epi. 

çois  firent  admirer  leur  valeur  dani  i«  nnt ,  [dit  Afe^iMi']  parce  queleï 

cette  guerre.  Le  jeune  Ga/îon  Je  fflii,  »  François   s'y   fervireoi  plus   de 

duc  de  Nemours  ,  repoullâ  une  ar-  "  leurséperonsquedeieiuïépces.u 

ntéedeSuilTes.challâlepspedeBo-  La  prifc  de  Tournai  fui  vit  celle  de 

logne,  &g^gnaeni{ii  U  célèbre  Xérouanne.   Lci  SuiHes  aHîégerent 

batailtedeRavenne,  où  il  acquittant  Dijon  ,  Se  ne  purent  être  renvoyés 

delauriew,  6t  où  il  perdit  U  vie.  qu'avec  io,ooo  écuï  comptant ,  une 

[foj*lCASTOM  ,  n°.  II.]  Lagloire  promclTe  de  4000,  &  fept  otages 

des  armes  Fraoçoifcs  ne  fefoutint  qui  en  répondoient.    Leidi  XII , 

pas)  lerui  ^toiiéluignéi  les  ordre*  battu  de  tous  côi^s,  a  recours  aux 

arrivoient  trop  tard ,  &  quelquefois  pé^ociationt -,  il  £iit  un  traité  avec 

fe  contredifoient.   Son  économie,  ^i"iX,renonce3UConcilede(^fc, 

quand  il  falloit  prodiguer  l'or ,  don-  d  cecaimoit  celui  de  Latran  ;  il  en 

Doit  peu  d'émulation.  L'ordre  &  la  fait   un  autre  avec  Harl  FUI,  & 

difcipUne étoieni  inconnus  dLUules  époufele  9  Oflobre  iji4,fa'foeur 

troupes.   En  moins  de  trois  mois  MaiU ,  pour  laquelle  il  donne  un 

les  François  furent  hors  de  l'Italie.  mitliond'écus.fF'p^fjxi.  Marie, 

Le  maréchal  ii  TriruLt  ,    qui  les  &Ri:MÉe.]  Il  avait  alors  ;}  ans, 

commaiidoit.abandonna, l'uncaprès  &  étoit d'une  fantéfort  délicate:  il 

l'autre  ,     toutes   les   villes   qu'ils  oublia  fon  ige  auprès  de  cette  prio- 

avoieiu  piifes ,  du  fond  de  U  Ro-  ceffc  ,  Gc  mourut  au  bout  de  deux 

magne  aux  contins  de  Savoie.  Louu  mois  de  mariage ,  le  I  Janvier  i  { i  ; , 

2^11  eut  la  monificacion  de   voir  pleuré  de  tout  les  bons  ciiovens. 

établir  dans  Mila.i  par  les  Suilles,  A-famOTt,lesantuni£,:ft,;pjdiloienr 

te  jeune  MasinûHtn  Sfara  ,  fils  du  le  long  des  rues ,  en  fbiuunt  leurs 

duc  mort  prifonnier  dans  fet  états,  clochettes  :»  le  iunm^Louis ,  Pan 

Gênes,  où  il  avoir  étalé  la  pompe  "  dufatfU,  ifimuii'.  u  On  eût  p« 

d'un  roi  AAatique ,  reprit  là  liberté  ,  mettre  fur  fon  tombeau  : 

&  chaiCi  les  François.  Elle  fut  fou-  ci   di  im  rti  ,  m  mbt   bùoix  &e 

nàlt  de  nouveau  ;  mus  la  perte  de  ^  _j„ 

la  bataUle  de  Novare    g.gnée  par  pon,  U  .^  'umSn  St  k,  ja^  yid- 

les  Suiffes  contre  /a  Trlmaûlk ,  le  Um         ■                  ■'         « 

6Jui»i5,,,&,lépoquedelato-  S»U  pu,  ù'f,»  fit  fn,pM    eu   cm,- 

taie  expulHon  des  François,  [j^>j'({  t/^n        *     r   1 

C*flALLO.i  Lc^,XiI,  fdoniia-  j^  j^,  /^^  ^  „,^,  y„  '^ 

ïfc<n^  ,  fit  cinq  tàutes  caputales  en  (liu 
Italie.  «  Il  raina  les  foibks  ;  il  aug- 

X  menu  là  puil^ance  d'un  puifTant  i  Sî  Leeli  Xtl   fut  malheureux  M 

Il  il  y  intrôduiût  un  étranger  trop  dehors  de  fou  royaume  1  itfutheâ- 

1  fnuSaati  il  n'y  viut  point  de-  lEux  au  dojani.  Oanepeuirepro- 

ZÏ.V 


p  hyGoogle 


i6o 


L  O  U  L  O  0 

cher  a  cenùquelaveate  des  charges:    mige  lotfiiu'il  aveit  été  6ât  Ûif 

il  en  nia  en  17  années,  la  fomme  de  gennlhonune  de  là  maifon  ayant 
laoo,ooo  liT.  duulcfeul  diocefe  tnaliraité  un  payfiui  ,  il  ordonna 
de  Paris;  mais  les  Tailles,  les  Aides  qu'on  ne  lui  ferrit  que  delavianda 
âireat  modiques.  Il  auroit  peut-£tie  8e  du  vin.  U  le  fit  enAùte  ajqie- 
éié  pluilou^,  û,  en  impolâai  tes  ler  ,  &  lui  demanda  quelle  êtoïe 
tribuns  nécefl^res  ,  il  eûiconfervé  la  nourrinire  la  plus  nécefiave  ? 
l'Italie  ,  réprimé  les  Suiffes  ,  fe-  L'oSicier  lui,  répondit  que  c'étoit 
couru  efScacemem  la  Navarre ,  &  le  pain.  £A  .'  pourqmà  dont  i  reprît 
icpouffé  l'Anglois.  Mab  il  fut  tou-  le  roi  avec  fevértté  ,  iia-roai  af~ 
ïours  retenu  par  la  crainte  de  fou-  ft^  ^uriifonnabUpourmaitraher  eaa 
1er  Sa  fujets.  La  jujUa  d'un  Pi'mct  qui  tour  U  mtaat  i  la  nuù»  ?  —  Le 
t(Alîgi  i  ne  liai  Jtvoir  ,  platûl  tae  maiu  Pcufle  ,  difott-il ,  <^  la  proU 
Ja  graadaif  i  tcaucaup' doutur  j  ce-     tbi  GeBiilhcrameO du.SoldtU ,  £^  aux— 

<  toit  l'un  de  fes  principes.  J'iûbu  à  font  la  pnic  du  DUble,  Ces  prin- 
mUux ,  dii41  un  jour ,  yo'a  la  Cour-  cipes  d'une  probité  auftere  ,  &- 
dfuamc  et  ai^a  ayante,  juidiroir  rent  fiir-tout  remarqués  après  la 
mufl  pa^lt  plainr  dt  ma  ddpatfet,  prife  de  de  GÂnes ,  qui  avoit  fe- 
Avec  treize  millions  de  revenu  ,  coué  le  joug  de  la  France,  Son 
qui  envaloieni  eaviron  cinquante  avant-garde  ayant  pillé  quelques 
d'aujourd'hui ,  il  fournit  à  tout ,  &  maifoiu  du  ^ibourg  Saint  -  Kerre 
foutim  la  majefté  du  traite.  Son  d'Arena ,  le  prince  ,  quoique  per- 
eztrême  bonté  l'empêcha  de  ft  fonoe  ne  fe  plaigi^t  ,  y  envoya 
méfier  des  médians.  Il  (at  la  dupe  des  gens  de  confiance  pour  eza- 
de  la  politique  meurtiiere  du  pape  miner  i  quoi  fe  pouvoit  monter 
A/acoàdii  VI ,  St  de  la  politique  la  perte  ,  8c  enfuite  de  l'argent 
anificieufé  de  Ferdinand.  On  lui  pour  payer  la  valeur  de  ce  qui 
confùlloit ,  (  .pour  l'intérêt  ,  dl-  avoit  été  pris.  Sa  clémence  s'étôi- 
fou-vu-,  de  la  France,  que  ce  der-  doit  fur  les  ëtrai^ers  comme  fur 
nier  prince  trahilToii  )  de  retenir  fes  ennemis  domeftiques.  L'-Al- 
fon  gendre  l'archiduc  d'Autriche  :  rùi» ,  général  des  Vénitiens ,  ayant 
J'almi  mieux  ,  répondit  Louis  ,  été  pris  i  la  bataille  d'Aignadel  , 
perdn  ,  l'il  It  fait  ,  un  Toyaumc ,  fut  conduit  au  camp  François,  où 
Joat  U  ptm  apria  tout  pat  itrt  ri-  il  fiiE  traité  avec  toute  fhMintteté 
paiie ,  que  de  perdre  l'honneur  gui  ne  pofBble.  Ce  général ,  plus  aigri  par 
/(  répitH  piiini...  Ize  avaiaaga  que  l'humiliation  de  fa  délâiie  ,  que 
nu  ennemis  remporaai  fur  moi ,  ne  louché  de  l'humanité  de  fon  vain- 
daireni  ,  difoit-il  encore  >  ùan-  queur,  ne  répondit  aux  démonf- 
ntr  per/aane  ,  l'iJs  nu  hatetm  avec  tratioilS  les  plus  confolantes  que 
<fct  arma  que  je  n'aijatiuU  empUyite  :     par  une  fierté  brufque  Ec    dédai- 

'avec  U  m^iU  Je  la  hmuit-foi ,  de  gneufe.  Louii  fe  conteota  de  le 
thaaneur  &  du  lois  dt  FEtan^le,  renvoyer  au  quartier  où  l'on  ^ir- 
On  doit  lui  pardonner  fes  fautes  ,  doit  les  prifonnieis.  //  raa  mlaat 
en  faveur   des  qualités  prédeufcs    le  laijfer  ,  dit-il  ;  je  m'emporterait, 

■  de  bon  roi  ,   de  roi  jufte.  Lorf-    £■  j'ai  ftnùtfâeH.  h  tai  vmai ,  il 

qu'il  alloit  i  la  guerre  ,  il  fe  £û-   fam   me   ytiaert  noi-mhnt I^ait 

toit  fiiivrs  de  quelques  hommes  XII  eut  foin  que  la  juflicc  tin  ren  - 
vertueux &éclmrés, chargés, Riérae    due   par-tout  avec  prompàtude  , 

.en  pays  eimemi  ,  d'empédier  le  avec  impartialité  8c  pref^ue  fans 
délbnlie  ,  ta  4e  réparer  le  doi»-    frais.  On  payoit  46  fim  moia»  d'^- 
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(iceicpi'aïqouTd'htn ,  Stiuofficîen  douu  qu'on  rendit  aux  Vaudoia 
|k  iuftice  icoicnt  m  baucoupplus  les  biens  qu'on  leur  avoîi  enlevés* 
peut  nombre ,  &  n'en  valoieni  que  dé^dii  qu'on  les  iiiqui élit  à  l'ave 
■nîeux.lliiuinnniru^eDÙétaient  nîr,  &  At  leiet  dans  le  Rliône  (ou- 
les  patlemcns  du  royaume,  de  choi-  tes  les  procédures  déjà  commen' 
tir  trois  fiijets  pour  remplir  une  cées.  Le  paiticulieTdansZwû^// 
place  vacante;  le  roi  nonunoit  un  étoii  aufS  adoré  que  le  monarque, 
des  trois.  Les  dignités  de  la  cobe  [l^ayi^iii.  SfinoIa].  IlétoltaSa- 
a'étoientdomiéesalorsqu'auxavo-  ble  ,  doux,  careflani;  il  égayoit 
cacs  ;  elles  éioîent  l'e&t  du  mé-  la  couvetâtioo  par  des  bons-mots  ^ 
rïie,'ou  de  la  réputation  qui  Tup-  plaîfans  fans  être  malins.  Son  amot». 
pofe  lé  mérite.  Sou  ££i  de  1499,  pour  fon  peuple  s'étcodii  iuTqu'À 
éteraellefflent  mémorable ,  a  tenflu  l'avenir.  Prévoyant  les  maux  que. 
£1  mémoire  chère  à  tous  ceux  qui  l'humeur  prodigue  &  inconfidérée 
rendeiula  juliice&i  ceux  qui  l'ai-  deFi^afetiI  cauferoit  â  la  France, 
ment.  Uordonncparcet  édit  qu'on  il  pleurait,  endiTant  ;  Ct^rpi^fus 
falrt  leigoanU  Loi,  iruUgri  Its  or-  gâitra  loin.'  [  fayii  CLAUDE  ,  n" 
Jru  eorurarrci  que  Piiaporaaûti  peur-  vm].  Loaii  XII  donna  fon  palaii) 
raitamdurau  wionanjut...  LomsXII  aupartemenide Paris  ,  Silé  letiraan 
fut  le  pranier  des  rois  qui  mit  Je  bailliage ,  (  aujourd'hui  l'hôtel  des 
laboureur  à  couvert  de  la  rapacité  premiers  préfideas)  parce  qu'ayant 
du  foldai ,  &  qui  fit  punir  de  mort  Ja  goutte ,  U  pouvoit  Te  promener 
Im  gendarmes  qui  rançonnoieni  le  fm-  Ton  petit  mulet  daui  les  iardins. 
pay&n.  Les  troupes  ne  fuient  plu  defonhôtcl.  LotAju'il  avoir  befoio 
le  fléau  des  provinces  ;  & ,  loin  de  de  confcil  pour  l'adminiflration  des 
vouloir  lei  en  éloigner,  lespeuplti  aff^res  de  l'état ,  il  mootoit  au  par- 
les demandèrent.  La  bonté  de  Z^u'-t  lement,  demandoit  avis,  &  quel- 
XII  allait  iulqu'i  la  tolérance  pour  quefois  alTiftoit  aux  plaidoyers.  On 
leserrans.  En  ijoi ,  ce  prince  ira-  a  imprimé  fcs  Luttes  au  cardinal 
verfast  le  Dauphiné  pour  fe  rendre  SAiiAolft  ^  Bruxelles,  1711  >  4- 
cn  Italie,  fut  fupplié  par  quelques  vol.  in-ii.  Elles  font  bien  écrites 
feigneurs  trop  lelés  ,  d'employer  pour  le  lemps  où  il  vivoii.  Peu  de 
une  partie  de  (es  forces  à  purger  fouveraios  ,  (  dit  M.  d'Arnaud,  )  ont 
cette  province  des  Vaudois  qui  en  portéaufltloinqueioiBiX^/laeon- 
habicoientleimontagnes. Avantque  £dération  pour  les  gens-de-Iettres- 
de  pouriuivte  ces  hérétiques,  il  Etant  à  Pavie,  non  feulement  il  coit- 
Voului  tavoir  de  quoi  ils  étoient  firma  les  privilèges  de  l'école  de 
coupables.  ïl  dipata  CioUaaiiu  Par-  Droit,  mais  il  augmenta  conlîdéra- 
yi ,  fon  confeftéur ,  &  Adam  FumJe ,  blement  les  honoT  aires  des  profef- 
inaltre  des  requêtes,  pour  vérifier  feurs:  il  aiBftoitmémeàleurtexer- 
fur  les  lieux  tous  les  chefs  d'accu-  àcts.  [  Voyi  Mainvs.  ]  H  appela 
fatîon.  Soit  que  ces  dignes  minifli'ei  auprès  de  lui  les  plus  fiivans  hom~ 
d'un  roi  clément  ne  cherchafTent  mes  d'Italie  ,  leur  affigna  des  pea-, 
point  trop  curieufement  { dit  M.  fions ,  des  honneurs.  Il  y  en  eut  ■ 
Ganûer)  à  trouver  des  errans,  foîi  qui  fijteni  chargés  d'ambafTadei  , 
que  le  voifiRage  de  l'armée  forçât  &  qui  parvinrent  aux  premières 
les  Vaudois  à  dilEmuler  leurs  fcn-  places.C'elldefontcmpsqu'oncon- 
rimens,  le  rapport  fiit  fi  âvorable,  mença  à  enfcigner  le  grecdansl'u- 
tpieLouii  s'écriaen  jurant;  J^/ïuu  niverfitéi  &  il  prépara  en  partie 
mâUam  titétitiu  fuc  nom  l  II  01-  tout  ccque  An  fuccefTeur  fit  pour 
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fct  lenni.  O  monarque  poffMatt  Coi  JuJ£ ,  ft  reÔTB  de  la  cow  -,  Vtkt 
■Dcdeipliuiniplacolleâioucl'iii-  perdkâcon&Urarion«udefaon,& 
ctou  mmufcrits  ipii  fCtt  en  Eotope.  <à  ttanqiùUité  an  dedans.  Les  pcio- 
Ci<^nHi  étoii  fon  auteuc  bvori.  U  ix»  du  fing  Elles  grands  fdgnenn, 
aimoit  rur-tout  fei  Triiiéi  iu  0#-  le  naréchak  ik  BouJion  i  leur  tèn , 
ttt,  dt  la  fiélltffê  &  d«  tAimài.  remplirent  la  Ftaace  de  bâioni. 
»  Je  ne  trouve  (dii  M,  fAmaad)  On  appaiTi  les  micoment ,  par  1« 
"  ^'une  (aehe  dans  lliiftoùe  de  tt^ri  de  Sainte-Menduïud  ,  le  ij  " 
»  LaauXU i  foQ  refroidiffenient.  Mai  1614-,  on  leur  accorda  tout, 
H  je  n'ofe  dire  fon  îngnâtude  .à  &  ils  Te  (bumireiu  paur  quelque 
»  r^ard  dutélebre  Plùiippe Ji Co-  lempi.  Leroi  ayamérÉd^clarénia- 
«  BuHo:  car  il  faut  croire  qu'il  eut  jeur,  le  1  Oâobredelamenean- 
H  du  raifoiu  bien  forte*  pour  agir  née  ,  convoqua  le  27  ftdvant  le* 
»  ainfî,  qiii  ne  fon<  poinr  psrve-  deroien  étals-  généraux  qu'on  ak 
*•  mies  juîqu'à  nous  ...  [  Vayt^  Co-  lenui  eu  France.  Le  réfultat  de  cet» 
MiK£S.  J  L'abbé  TtUh'U  a  donné  {a  aflêmblée  fin  de  parler  de  beaucoup 
Vil,  Paris,  17JJ  ,  j  vol,  io-S",  d'abus, fanspouvoirreraédierprcf- 
liodi  XII  avoit  pris  pour  devire  qae  à  aucun.  La  France  rdta  dana 
le  Porc-Efic ,  avec  ces  raots  :  Co-  le  trouble ,  gouvernée  par  le  Flo- 
MiNVi  6-  Emisus  ,  qui  en  étaient  renrin  Coatin! ,  connu  fans  le  nom 
I  amc.  de  Mariaul  d'Aiuri.  Cet  homne 
XVllI,  LOUIS  Xm ,  fumom-  obfcur ,  parvenu  tout  -  à  -  coup  an 
rné  li  JvsTX  ,  naquît  i  Fontaine-  Elite  de  la  grandeur ,  di^oTa  de  tout 
bleau ,  le  17  Septembre  1601 ,  de  en  mimftre  deQioiiqae ,  Se  fit  de 
Htari  IV  Se  de  Mar.t  de  Mdd!eù.  nouveaux  méconttns.  Ht*n  II , 
[ToyciL  Bailly.J  LaFrancen'a-  prince  ^  Canié,  fe  reérE  encore 
voit  point  eu  de  Daupbio  depuii  de  la  cour  ,  publie  un  manif<eA« 
S4  ans,  c'eft-3-dire,  depuis  la  naif-  fiinglant,  fe  ligue  avec  leiHugue- 
ûnce  de  FrtnçoU  II.  Il  étoit  eiv-  nots  &  prend  le*  stnes.  Ces  tiau- 
core  enlânt,  loriqu'onvintlui  an-  blés  n'enpCcherent  point  le  rot  d'at- 
noncer  que  le  connétable  it  Caf-  1er  â  Bordeaux ,  où  it  époufa  Ana^ 
ûlU,  ambajTsdeur  d'Efpagne,  avec  i'AatrùAt  ,  in^te  d'E^agne.  Ce- 
une  grande  fuice  de  feigneurs  ,  ve-  pendant  il  avoit  atmé  contre  les 
noii  pour  lui  faire  ta  révérence,  rebelles;  mais  les  foldatspTtxhii&nt 
Du  E/pagnals  !  dît-il  decetonani-  peu  dechofe,  on  eutrtcouis  aux 
mé  qui  marquoit  Q  valeur  naiflao-  négociations.  Le  roi  conclut  av«c 
te  :  ÇÀ,  fi,  qu'on  titt  domi mon ipit,  lui  une  pâx  fîmulée  à  LoudiB ,  e« 
\V>.y:xsis^\  les  art.  Malbekbe  &  i6t|,  li  le  fit  mettre  à  U  Baflille 
RlVAULT.Jllmontafur  le  trône  le  peu  de  temps  après.  Les  princes  ,  A 
14  Mai  l6ia  ,  iaurdel'aflaflïnatde  ta  nouvelle  de  cet  emprtfonnementv 
fon  pcie ,  fous  la  tutele  &  la  ré-  fe  préparèrent  a  la  guerre  ',  ils  la 
fente  de  fa  mae.  Cette  princefle  lirent  avec  peu  de  fuccès  ,  &  die 
changea  le  f3rftfene  politique  du  re-  finit  tout-â-cotip  par  la  mort  du 
«neprécédent,  8c  dépenfa  ea  pro-  maréchal  i'Anctt.  Le  roi ,  mécoit- 
mfîons  pour  acquérir  des  créatures  ,  tent  de  la  dépendance  eu  fbn  mi- 
tout  ce  que  Hmn  U  Grand  avoit  niftre  le  tenoii ,  Se  conduit  par  Us 
amalTé  pour  rendre  U  nation  pinf-  confeîls  it  Luyna  fon  &vori,  con- 
fante.  Les  troupes  à  la  tête  def-  Gaitit  a  l'emprUbnnettent  de  Ciaf 
(fuetles  il  alloit  combattre ,  furent  «ni.  V'try  ,  chargé  de  l'ot 
teencito.  Sonfiddleininiftre,f(in  lutl'eXicaMri  &,  fw  la 
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In  maréchal ,  il  le  ma  fur  le  poot  le  confeil  d«  cette  province.  Ce  f»t 

iu  Louvre,  le  14  Oflobre  1617.  l'époque  des  troubles  que  letHu* 

luiuj  Xlll  dès-lors  Ce   cnir  libre,  gucnots  exdtereni  fous  ce  règne. 

Jufqu'j  ce  momem    il    avoit   été  Ro/ian  Si  Saiàijc   furent  i«   che& 

cooirar;é  dans  tous  fes  goûts.  On  des  faflieux.  li  projet  des  Calvi- 

lui   intimoit  à  cha<]ue  inftant    les  niftes  noii  de  faire  de  la  Fiance 

<}rdreï  de  la  reine-merc ,  pour  lui  une  République  ;  ils  la  diviTerenï 

permettre  ou  défendre  une  partie  de  alors   en   y  m   Cercles  ,   dont  ils 

chafiê,  une  promenade  aux  Tuile-  compioient   donner  le  gouverne* 

ries.  Il   crâgnoit  même  de  parler  ment  à  des  feigneurs  de  leur  parti, 

devant  &  mère.  JtnedaaipoïiaaLi,  Us  ofirireni  a   Ltf£piliru  le   gé- 

difuit-il  à  fes  ayons  ;  U  funacr  in  néc^t  de  leurs  atmées  &  100,000 

toT  ne  J&  po'aa  mourir  Charles  IX  ;  écu^par  moïï  ;  mais  Lifdipùtrei  aî- 

naîf  c'ift  qu'il ftmli  mal  arce  U  rêne  ma  mieux  les  combattre  ,&  fiit  fait 

Catherine  /a  mcrt.    Enfin   il   crut  maréchal  -  général   des  aimées  du 

fortir  de  tutele  ,  en  éloignant  Mme  roi.  h^itu ,  devenu  connét^le  ea 

dtAUdicîi ,  qui  Eiit  reléguée  à  Blois.  itiéme  tenu,  marcha  contre  les  re- 

te  duc  i'EpeiTian,  qui  lui  avoit  feit  belles  vers  ta  Loire,  en  Poitou, 

donner  la  régence ,  alla  la  tirer  de  en  Béam ,  dans  les  prorinccs  mé- 

cène  ville.  Scia  mena  dans  lester-  rïdionales.  Le   roi   éiott  à  la  tite 

fcs  à  -Angouléme.  On  l'avoit  haie  de  cette  année,  Prefque  toutes  le* 

toute-puiffante  ;  W^'aima  malheu-  villes  lui  ouvrirent   leurs  portet-, 

rcuîk.  Louis X7II, voyanilesdi[po-  il  fournit  plus  de    jo  places.   Ses 

firions  du  peuple,  chercha  à  ferac-  atmes  ,  viflocieiifes  dans  tout  le 

commoder  avec  famcre .  &y  réulEt  royaume,  échouèrent  devant Mon- 

parlemoyenderévêquedeLuçon,  tauban ,  défendu  par  le  marquis  (fc 

îî  connu.S:  (I  craiat  fous  le  nom  de  ^  faia  ;  il  fut  obligé  de  lever  le 

cardinal  Ji  RjchiH/a,  La  paix  fe  fit  fiege ,  quoiqu'il  eût  mené  lix  ma- 

à Angoulême,eni6i9imaisàpeioe  rjchaux  de  France:mais  le  nom- 

fùt-ellc  fignée  ,  qu'on  penfa  à  la  bre  des  chefs  lut  nuifible ,  par  le 

violer.  La  reine,  confeillée  par  l'é-  dé&ui    de    fubordi  nation,   liyna 

vëquedt  Luçon,  qui  vouloit  laite  étant  mort  le   ij  Décembre  de  la 

acheter  fa  médiation ,  prk  de  nou-  même  année   i6ii  ,  louli  XUI ^ 

veau  les  atmes;  mais  elle  fut  obli-  excitéparlecardinalde  ATcAc^ûiiqui 

gée  de  les  quitter  bientôt  après.  Le  avoir  fuccédé  à  la  faveur  du  con- 

roi  .   îprb  s'èire  montre  dans  la  nétahle,  n'en  continua  pas  moin» 

Normandie  pour  appaifer  les  mé-  la  guerre.  Les  avantages  &  les  dé- 

cotitens  ,  pafTa    à  Angers   où   fa  fjvaniages    furent   réciproques   de 

»ncre  étoit  teiirée  ,  &  la  força  à  pan  U  d'autre.  Le  roi  donna  une 

fe  foumcrtre.  La  mete  &  le  fils  fe  pande  marque  de  courage  en  Poi- 

virent  à  Btiffac  en  verfint  des  lar-  tou ,  lorfqu'à  minuit,  à  la  tète  de  fes 

mes,  pour  fe  brouiller  enfuite  plus  gardes,  il  piffa  dans  l'ille  AtRU, 

que  îamais.  La  nomination  de  &'-  (  Gc  non  pas  de  Ré,   comme  l'ont 

chelitu  au  cardinalat  fut  le  feul  fruit  écrit   quelques  auteurs ,  )    dont  it 

«lecetraité.  I.i)Bwi//Jréunitalois  chaffa  Souhlfe,  après   avoir  défait 

1«  Béamà  la  couronne  par  un  édic  les  troupes  qhidé^doient  ce  polie, 

folenrlel.  Cecédit,donnéeni6îo,  11  ne  fe  Ugaala  pas  moins  aufîege 

reftiiuoit  aux  Cadioliques  les  égli-  de  Royan  en  Saintonge;  il  monta 

fes    dont  les   Protellâns    s'étoieni  trois   ou  quatre  fois   fur  la   ban- 

pnparés,  &  érigeoit  en  ^Icmeni  quene  pour  reconnoitre  la  place  ^ 
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^ec  «laiga  évident  île  &  vie.  40iniIUons.  Les  fortificaiîoDtfuKni 
CepcDifant  la  Huguenots  fe  Jaf-  démolies,  les fofTéi  comblés, leipn- 
foicat  ie  b  guêtre  ^  on  leur  don-  vilegci  delà  vilie  anéantis,  &  h reli- 
Da  la  paix  en  iGi},  Fendant  cette  gionCatholiquerétabKcLaiùJïi/f 
courte  paix  Louii  XUl  rétablit  la  dit  à  cette  occafion  :  Jt  foakaùaoi* 
tranquillité  dans  la  Valieline  en  ^'U  n'y  (£t  it  plaça  fonifiti  juC 
1614,  Gc  recourut  ea  l6l;  leduc  fur  Ui  fr-niUris  dt  otn  S/iyaunut 
de  Savoie  contre  les  Génois.  Les  afin  qm  U  caur  Sr  U  ficliti  it  sot 
troupes  FrançoifesGc  les  Piémontoi'  yii/ai  firvlffou  Je  àtaitUt  (r  àt  prd* 
fes  fient  quelques  conquêtes ,  quel-  i  m*  ftrfoatu.  La  prife  de  U  Rô- 
les reperdirent  pcefque  auflî-tot.  Les  chelle  fut  fuivîe  d'un  édit  appela 
Hi^enois  avoieiu  rscominencé  la  r£iJii  ib  Grau ,  dans  lequel  le  roï 

f'  aerre,  toujours  fous  le  protexte  de  parla  en  rouverai*  qui  pardonne, 

inexécution  des  traités.  La  Rochel-  Après  cet   événement,  fi   fiinelle 

le,leboulev3id4lesCaIvinifies,  re-  pour  le  Calvinilîne  Se  fi  heureux 

prend  les  armes  ,  Gcefllêcouruepar  pour    la    France  ,    le   roi    partit 

l'Angleterre.  X.es  vaiffeaux  Anglois  pour    fecourir    le    duc    dt     Nt- 

fiirent  vaincus  près  de  l'iUedeRé  ,  vtrs  ,  nouveau  duc  de  Mantoue, 

(le SNovembre  i6i7,)SEcetieille.  contre  l'empereur  qui  lui  refiifoit 

dont  les  rdjelles  s'faoient   rendus  J'invtfliture   de   ce   duché.    JUaU 

mdtrei  ,   fut   de    nouveau    à   la  XIII,  en   le   rendant  en   Italie, 

France.  A'cAc/Zai  méditoit  un  coup  pafla  i  Châlons  >  fur  -  Saône.   Le 

plus  titiponant,  la  prifè  de  U Ro-  duc   de  Leir^ine  l'y   va   voir;  & 

cbelle  même.  Une  Kmme  (  c'étoit  connoilTant   Ton    extrême  pallion 

la  mère  du   duc  di   Rohm,  chef  pour  ta   chafie ,  il  lui    o&c  .une 

des  hérétiques  révoltés)  défendit  nombreufe   &   excellente   meute, 

eetie   ville  pendant  un  an  contre  Quoique  ce  prince  eût  en  gêné- 

l'année   royale,    contre   l'aâiviié  rai  peu    d'empire  fur  lui-même, 

du  cardinal  de   fGchcBiu  te  contre  3  fe   trouva  capable   d'un    effort 

l'intrépidité  de  louii  XIII  ,   qui  en    cette   occafion  :    il   refiifa   ce 

ai&onia   plus  d'une   fois  la  mort  préfenr  ,   qui    étoit    fort   de   fou 

à  et  fiege.  Elle  fe  rendit  enfin  le  goût.    Mon   Caufia  ,    dit-il ,  je   ne 

28    Oâobre    lélS,    après    avoir  chaffe  jiu  Icrfjuc  nus  aj^'ru  nu  /*' 

fouffert  toutes   les  extrémités   de  penuittnt  ;    mes    octapjiiom    Jont 

la  àmine.  On  dut  la  reddition  de  plm  fineufti ,  &  je  ptafi  à  coaraiacn 

cette   place  à   une   digue  de  747  PEuope  que   Cliuérit   de  wut  AUUi 

loifes    de    long  ,  que    le   cardinal  n'tffl  ektr.    Quand  j'aurai  /icenru   le 

de  Ri'ckeSeu  fit  conflruïre  à  l'eiem-  Z>Be  de  Mantoue  ,  /(  lepnniraî  mes 

pie  de  celle  t^'Àlexandn  fit  autre-  divoûffemeai  ,   jufqu'i    ci    que    met 

fois  élever  devant  Tyr.  Cette  dî-  AliUi  aient  hefoin   de   moi.   Arrivé 

gue  dompta  la  mer,  la  flotte  Anp  en    Piémont  ,  ÎI   força  le  Pas  de 

gloife  &  les  Rnchelois  ;   [  Veyti  Sufc  le  6  Mars  1619,  ayant  fous 

GuiTOif    &    MeteïSau.  ]    Les  lui  les   maréchaux  de  Créqû  &  Je 

Anglois  travaillèrent  en  vain  à  la  Bajfompûm;  battit  le  duc  de  Sa- 

forcer-,  ils   furent   obligés  de  re-  voie-.   Se  figna  un  traité  à  Sufe, 

tourner  en  Angleterre ,  &  le  roi  en-  par    lequel    ce   prince   lui   cemii 

tra  enfin   dans   la   ville    rebelle,  cette  ville  pour. fureté  de  fes  en- 

i]ui,  depuis  lowf  XI  jufqu'a  Xouù  gagemens.   Louii  Xltl  fit  enfuite 

XIII,  avolt  été  année  contre  fes  lever  le  fiege  de  CafaI  ,   &  mit 

Baittes.  Ce  deraier   fiege    coûta  fon    allié  en  poflcHÏDa  'de  fon 
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ttat.  te  duc  de  Sivoie  n'ayant  que  le  fouvenîr  de  fei  vl£bire« 
lien  exécuté  du  traité  de  Sufe,  pftt  le  lâuver.  Ca^on  ,  toujours 
la  guerre  fe  renouvela  en  Sa-  fiiptif ,  avoit  paffé  de  Languedoc  i 
voie,  en  Piémont  &  dans  le  ref-  Bnjxelles ,  &  de  Bruxelles  en  Lot- 
te de  l'Italie.  Le  marijuis  de  Sp!-  raine.  Le  duc  Charles  ly  fut  la 
notit  ocGupoit  le  Moinfetrat  avec  viffitne  de  Ta  complaiTance  pour 
une  :miée  Efpagnole  :  le  cardinal  lui.  Le  roi  réunit  le  duché  de  Bai 
A  Hit/itStu  voulut  le  combattre  k  la  couronne:  il  s'empara  de  Lu- 
lui-meme  ,  &  le  roi  Je  fuivit  néville  &  de  Nancy  en  1633  ,  &■ 
bientôt  après.  L'armée  Fraaçoife  l'année  fuivanie  de  tout  le  duché. 
s'empare  de  Hgnetol  Se  de  Cham-  Gafion  ayant  tait  cette  année  uii 
beri  en  deux  jours  i  le  due  ri  traité  avec  l'ETpagoe ,  fiit  invité  i  fe 
Mantmonaà  remporte  avec  peu  réconciRer  avecleroi  U  accepta  la 
de  troupes  une  vîâoîre  lïgnalée  paix  qu'on  lui  offrit.  Les  ETpagnols, 
au  combat  de  Veillane  fur  les  toujours  ennemis  fecrets  de  la 
Impériaux  ,  les  Ëfpagnols  Sf  les  France,  parce  que  la  France  étoil 
Savoifiens  réunis ,  en  Juillet  1630.  amie  de  la  Hollande,  furprirent 
Xamême  armée  défit  peu  de  temps  Treves'le  16  Mars  1631  ,  égorge- 
après  le!  Efpagnols  au  Pont  de  rent  la  gamifonFtançoiie,  &  arrâ- 
Carignan  Se  délivra  Cafàl.  Ces  terentprifonnierl'éleQeut,  qui  s'é- 
fiiccés  amendent  le  ttàté  de  Quié-  toit  mis  fous  la  ptoteftion  du  mo- 
rafque  conclu  en  i6]i  ,  &  mé-  naïqueFrançoî;.  La  guerreftit  aulli- 
nagé  par  Majorai  ,  depuis  car-  tât  déclarée  à  FEfpagne  i  il  y  eut 
£iul.  Le  duc  de  Ntviri  bn  con-  une  ligue  oifenlîve  &  défenfive , 
finné ,  par  ce  traité ,  dans  ta  pof-  entre  la  France ,  la  Savoie  6c  le  duc 
fcffion  de  Tes  états.  Lods  XIII  itPmae;  ndor-Amédée  m  fut  Uit 
&  RicheSa ,  de  retour  i  Paris,  capitaine  -  général.  Les  événeraens 
y  trouvèrent  beaucoup  plus  d'in-  de  cette  nouvelle  guerre,  qui  dura 
tiigues  tpi'il  n'y  eo  avoir  en  13  ans  contre  l'empereur  ,  &  ij 
Italie  entre  l'Empire,  l'ETpagne,  contre l'Efpagne ,  furent  mêlés  d'a- 
Rome  &  la  Trance.  Ga/ha  A'Or-  bord  de  bons  &  de  mauvais  fliceès, 
U^ns  &ere  unique  du  toi ,  Se  la  On  fe  battit  en  AlTace ,  en  Loitaine, 
ttînc-mere  ,  tous  deux  mécon-  en  Franche-Comté,  &  cnProvence 
tens  8c  jaloux  du  canUnal  ,  fe  où  les  Efpagaols  avoient  fait  une 
retû-erene  ,  l'un  eo  Lorraine  8t  defcente.  Le  duc  et  Ruhan  les  défit 
l'autre  à  Bruxelles.  Se  voyant  fur  les  bords  du  Lac  de  Came,  le 
fans  rdTource  dani  ce  pays  ,  18  Avril  1536;  mais  ils  prenoient 
■Caflon  porta  le  malheur  qui  l'ac-  Corbie  d'un  autre  côté.  Cet  échec 
compignoit,  en  Languedoc,  dont  metl'ef&oi  dans  Parlii  on  y  levé 
le  duc  di  Moaimonnci  éto\t  gouver-  20,000  hommes  ,  laquais  pour  la 
neur.  Monrmoratci ,  engagé datu  fa  plupart,  ou  appretitifs.  Le  roi  s'a- 
révolte,  fut  bleffé  &  ïàit  prifon-  vance  en  Picardie  ,  Bedonne  au  du» 
nier  à  la  rencontre  de  Caflelnau-  d'Orléini  la  lieùtenance-générale 
daii  le  premier  Septembre  1631.  defonarmée,fortede  {o,ooohom- 
Le  moment  de  la  prife  de  ce  g^é-  mes.  Les  Efpagnols  furent  obligés 
rsl,  fut  celui  du  découragement  de  de  rcpaJTcr  la  Somme,  &  les  Im- 
GafioR  &  du  triomphe  de  RUhilùu.  pénaux ,  qui  avoîeiit  pénétré  en 
lie  cardinal  lui  fit  faire  fon  procis;  Boui^ogne  ,fê  virent  repouflës  juf- 
le  jo  Oâobre  (uivant  il  eut  la  qu'au  Rhin  par  le  cardinal  de  la 
f&e    mnchéc  A  Touloufe  ,  faoi    fUnn  &  le  due  J^  Warner,  qi& 


prhiGoogle 


& 


VéS        L  O  U  L  O  U 

iéui  fîicat  périr  près  de  8000  bom-  fit  Ii  aMupicte  du  RouâîlloB.  Tm- 
nés.  L'siuiée  fuivanie ,  idn  ,  fut  dis  qu'on  enievoit  cette girovÙKc  i 
encore  plus  &vorabk  a  ta  France,  la  maifon  d'Autriche  ,  il  le  lonnoii 
If  comte  d'Harcjon  reprit  les  îfles  une  confpiration  contre  U  aiihai  : 
deLérins,  qu'occupoicnt  les  Efpï-  [foj',  CiKQ-MAas.  ]  Pendaiu  a> 
snols  depiûs  deuxaiu.  Le  maréchal  infrigiif  ^  fanglantr»,  Ri'fitlî'^St  t-^ 
(le  Schomhirg  les  battit  ea  RouflU-  A^/I/,  tous  deux  anaquéxd'u^ïiiii- 
loni  le  duc  de  Savoie  &  le  mare-  ladîe  mortelle,  étoieot  prêt  de  iW- 
chai  J'  Crépà,  en  Italie; tandis  que  cendre  au  tombeau  :  ils  mouiuretf 
le  cardinal  il  ^  ^'i/uu  preooii  Lan-  l'unEirautre,leminiIlrele4Deccn>- 
értàe  &  la  Giapelle ,  le  maréchal  bre  1641,  Se  le  roi  le  4  Mai  164;  à 
fc  CAflii^n  Tvoi  61:  Damvilliers ,  &  pareil  jourçielToii  pere/f£nri/^,i 
e  le  duc  dt  Wilmar  batioit  les  4.1  ans ,  après  ug,  regfie  de  }  3 .  Le  nii 
rains.  Ce  général  fonûnt  la  mouraors'éioïtvûprefqueahandan- 
ce  des  armes  Françoîlës  en  1638.  né  de  toute  la  cour,  qui  toumoiitous 
Ji  gagna  uue  bataille  complète  ,  les  hoimnages  vers  la  rnne  qui  ai- 
dans  laquelle  il  fît  quatre  g^iérauz  lob  devenir  régente.  Une  profonde 
de  l'empercut  prijonnias  ,«[ur'au-  mélancolie  s'empara  de  lui.  Il  dit 
très  le  Ëuneux  /eau  it  Wm.  Lauii  à  quelques  petfoimes  qui  étoicnt 
JOn  eut,  l'année  fuivante  1^391  autour  de  fou  lit ,  Se  qui  l'empt- 
fix  armées  fur  pied,  l'une  vers  les  choient  de  jouir  de  b  vue  du  So- 
Pfys-Bas ,  une  autre  vers  le  Luxem'  t^il  :  De  nfa  ringe^-roiu  !  Lù^t^ 
bourg ,  la  3  '  fur  les  frontières  de  moi  lu  ii&iti  de  roir  acon  tut  [oU 
QiampagDe,  la'4*  en  Languedoc,  ItSottU,  S-  dtjoùrd'at  bla^iaU 
la  ;'  en  Italie ,  la  6°  en  Piémont,  ruant  aicoide  i  tous  la  humma!  En 
Cellede Luxembourg,  commandée  jetant  les  yeux  fur  fes  mûm&fur 
par  le  marquis  de  Fai^mir.'i  qui  alllé~  fes  bias  maigres  &  décharnés,  il  ^i: 
feoit  Thionville ,  fut  défaite  par  f'-iU  itt  irai  d'an  Roi  di  Frana  J„ 
ficcolomlni.  La  fin  de  l'année  1640  Cepiioce,  iDaître  d'un  beau  royau. 
fut  plus  heuieufe  :  la  Catalogne  fc  me,  mais  né  fvec  un  caraOete  un 
doiina  à  la  Franceen  1641.  Cq>en-  peu  fàuvage,  ne  goûta  iamaU  les 
dantle  Portugal  s'ëtoitrévobécon.  plaiCrs  de  ta. grandeur,  s'il  en  A, 
tre  l'Efpagne ,  &  avoit  donné  le  ni  ceux  de  rhumaniié  :  toujouis 
iceptre  au  duc  di  Briguait.  On  né-  fous  le  jci^,,  Se,  toujours  voulant 
gociôittouiourscnfaif^ila guerre i  lefscouec  .malade,  trille,  fombrt, 
«Ile  étoii  au  dedans  Si  au  dehors  îidupportdblc  à  iiui-m£ine  fit  à  le* 
de  la  France.  I-e  comte  di  Solffoat,  couinfjns.  Son  £;oùt  pour  la  vie 
inquiété  par  1«  caidînal  il:  ifTcAt^,  tedrée  l'atiadiOLi  à  des  tavoris  , 
£gna  un  traité  avec  l'Efpagne,  Se  dont ildiipendoii: ,  )urqu'à  ce qu'ov 
excita  des  rebelles  .dans  le  royaume,  lui  ea  eût  fubflitué  d  autres  :  car  il 
11  remporta,  le  6  Juillet  1641  ,  lui  en  falloir;  &  le  tic-e  de  èmaà 
une  viâoire  à  la  Mariée ,  près  de  étoii  alors ,  dit  te  [wlidcnt  Htiuut, 
Sedan  ,  qui  auroit  été  funëâe  au  comme  une  charge  dans  l'éiat.  l* 
cardinal ,  Sx  le  vainqueur  n'y  avoit  cardinal  di  Rithtliiu  le  domina  lou- 
trouvé  la  mort.  Le  maréchal  dt  U  jours,  &  iljs'ùma  jamais  ceToinif' 
MàlLrtie  &  le  maréchal  de  Bn^i  lre,3uquelilfelivroit  fansréferve. 
eurent  quelques  fuccès  en  Allema-  Après  la  mort  même  du  cardinal, 
gne.  La  guerre  y  tiit'cominuée  eo  ceux  qui  avoient  été  enfermés  ^ 
1641  avec  défavantage  ;  mais  on  fon  ordre  i  la  Baâille,  folliciterent 
fm  heureux  aillauttt  £0  MâiUraU  d'abord  cui  vain  Ifur  libçrté.  Fqy 
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lé  gagWionlepritpRt  foflf«ibIei  CoScUU  it  Louii  XIÛ  ,   x   petn 

par  foa  penchant  à  l'extrême  éco-  vol.Jn-iS.  C'efl  un  recueil  ranpli 

Demie.  Peaiqaai ,  SinE ,  lui  dU-on,  d'abAirdicis ,  Se  lî  tare ,  qu'il  a  tci 

tmfluya  Ut  Jonmts  proSffatfti  pu  veada    jufqu'à    90    liv.    Vaye^    I» 

roia  ç^iuBt  Ut  FiifamùiT)  lU  UBaf-  JlfenurtiFranct,  (Septembre  I7J4, 

tiUt,laTfyK*imtpoartiUtiparffiaat  pag.  78   &  ruivaiites  )  &  l'anlde 

/ursHvyiuua^oix.'Cefiiiàceino-  Caumaktik. 
tif,  dODtleroi  fut  plus  fr^mé  que        XIX.  LOUlSXfV,  à  quîUgloiro 

de  tout  autre ,  que  Vitry  ,  Baffon-  de  fon  règne  acquit   Je  furnom  de 

pûnv,  Cramail,  St  quelques  autres,  Cs^w/^,  naquit  à  Saini-Cerm^în-eih 

dlirent  leur  fortie  de  pi^foil.  Loiàs  Laïc  le  ^  Septembre  163S  AeLouit 

XW  ft  conduifoii  avec  fes  mal-  Xill  U  i'Av^i    £A<arî<hi.    IL  fut 

treffes  ,   (  Vaye^,  11.    Faïktte  &  futnamnii   Diiif-DOnnÈ  ,   parce' 

HAtiiSFQaT  )    comme  avec    fes  que    les   Frsnçoîs   le   regardèrent, 

farorii.  Il  en  étoii  jaloux  ;  îl  leur  comme  un  préTem  du  Ciel ,  accordé 

fâifoil  jurt  de   fa  'mélancolie ,  &  à  leun    voeux ,  après  11  ans   de 

c'éu>ii  oà  fes  fentimens   fe  bor-  ftérililié  de  la  reine.   Comme  une 

«0ieiii.LMvuejdecejiriQceétoieiii  foule  de  peujile  fe  précipitoit  dans^ 

ilnnies ,  fga  ef^rit  fage  &  iclairé ,  U  chambre   de  cette  princelTe   au. 

fam  coeur  porté  à  la  piété  j  mais  à  moment  de   la   naiâance  ,  &  que 

«ette  piité.  qui  tient  beaucoup  de  les   huilSets  repoufloieni  les  plu» 

U  pmtefle,   &  ikw  pu   i    celle  empreffës  ,   Loui  XIII  leur  cria: 

«pli  eft  la  rotu  des  grandes  âmes.  Lalffti  lamn  ca  aifat  appanlm  i 

U   n'ima^oii  point,  mais  il  ju'  lea  U  monJt.  II  fui  bapcîfé  le  ix 

geoit  btêa  ,   &   fon   mlnillre  ae  Avril  1643*,  Se  après  la  cérémonie. 

le    gouwrnoit    ^'en  le   peifua-  on  le  mena  au  roi  fon  père,  quiî, 

dânb  'Le,  cowsge  qu'il  <ew  de  Ibu-  tlù   demanda  :   Quil  ttom    U   tvait 

tenir  fon  minière  contre  tous  les  nfa?  —  /(  mtfgclii  tovts  XIV ^ 

mnenûs  l^uéi  pour  le  perdre,  &  répondit  le  ieune  prince.  Cette  ré- 

de  le  foutenir   uniquement  parce  ponfc,  (^te  faiu  doute  au  balàrd, 

qu'il  le  ixoyoit  utilpàl^Eut ,  fup*  nclailTapas.de'thagriner  Liiuj.iÛ// 

po&  une  force  de  eaïaâere  qu'on  alors  malade,  quiclir:Piuaifan,  fat 

se'lui    foupçonnoit   poii»,   Aulfi  «n»».  Cepeadanc  il  lut  bientôt  rci;: 

Taillsn  que  Hiivi  iV„  isats  d'une  car  il  parvint  à  la  couronne  le  14 

valeur  ian*  «lat ,  il  i^c  pas  «lé  Mai  fuivant ,  fotis  la  régence  d'^nn* 

bon  pow  CDltfuérii  un  royaume.  d'Àuirahi  fà  mece.    Cette  priac^e. 

la.  Prpvidence,  (  dit  l'illunte  au-  £ut  obligée  ds  continuer  la^.erts 

KW   que  nmis  wons  déiàaiié.  )  contre  le  roi  d'Efpagne/>jU^)^7F^^ 

le  fitjBdiM  dans  le   momcat  qui  fon  &ere.  Le  duc  dEnpàn,  gêné- 

lai  'éi«ii  pnpK  :  plittôt<  il  eût  été  rai  des  uméis  Françoi&s  ,  jagua. 

frop  'foible  :  plus  tard ,  trop  cir-  la  bataiile.Je  Rocroy ,  <;ui  entràitia 

con^teâ.  Jih  &  pcie  ^  dtux  de  b  priie  de  Tl\ionvil]c'  8t  de  Bér- 

nos  {^Hs-  gnnds  ^roi^i,  il  affermir  lemont.  Le  niarquis  it  Bri'^î  batiii; 

le  trône  encore  ébranlé  de  Hmiî  peu  de  imnps  3prè^  ta  floue  £fpa-> 

iy,u&  .prépfva  let  meprfiilUs  dû  gaole  à  la  yue  de  Canhagcnc .  nn-' 

rcgae-AelMÔi XIV,  Sa  Vis-a  -été  dis   que   le  matécbtl   di  ja  Moiia 

•aiM  par  U  y'gbr,  ic  P.  Griffa,  temponoh   pluûeurs  avantages  en. 

Dtq^  ,   M.  Je  Bury  :  celle-ci   eft  Catalogne.  Les  Efpi^ols  rcprir'nr 

en  4  vol,  in-ii.  Un  Proicfiaiu  Lé^ida  l'armée  d'après,  1644,  8c 

f  ubl»  ,  .en   164]  t  le  i^énnlii  fireni  Icver-l»  ficge  de  'Tanagone^ 
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naû  la  fortune  étoit  fàvorabtc  mx  (  parti  formé    contre  -le  eatiiaû 

F ranf  ois ,  en  Allemagne  tc  en  Flan-  VWj^ami ,  fqn  miniAre ,  à  qmmt  U 

dres.  Le   due   d'EnguUn   fe  rendit  capîiaie.   11   allon,avec  û  «ier«, 

maitre  de  Philîsbourg  &  de  Maycn-  fon  frère  5t  le  cardinal ,  de  pro- 

Ce;  Rofe  prit  Oppcnheiin  ;    Bc  le  vince  en  province,  pouilînvi  pi 

maréchal 'ït  Tuienni  conquit  Wor-  fes  fijjets.  Les  PariHens  ezciià  par 

mes  ,  Landau ,  Neufladt   &   Man-  le  duc   de  Btaafon  ,  par  le  coad- 

heim.  L'année  fiiivante,  1645 ,  lut  juteur  de  Paris,  &  fur-tout  par  le 

encore  plus  gloricufe  à  U  France,  prince  if  Candi ^  levèrent  du  trou- 

Le  roi  éiendii  fes    conquêta    en  pet ,  &  il  en  coûta  du  fang  avant 

Flandres,  en  Artois,  en  Lorraîoe  que  la   paix  fe  fît.   Lcj    ducs  4 

8:  en"  Catalogne,  TvrJUafon ,  gêné-  Boiàllon  U  deU  Rochtfaïaaai ,  pa^ 

rai  des  Suédois ,  alliés  de  la  France ,  ti&ns  des  Frondeurs,  firent  foulever 

remporta  une  viâolre  fur  les  Im-  la  Guienne ,  qui  ne  put  fc  calratr 

périaux  dans  la  Bohême.     Turauu  que  pat  la  ptéfence  du  roi  &  de  la 

prit  Trêves,   6t   y  rétablit  l'élec-  reîne-régente.  Les  E4agnob,pn>- 

teut ,  devenu  libre  par  la  média-  lîtant  de  ces  troubles,  Ëufokat  &• 

don    du    roi.   Le   duc   d'Engulai ,  verfes   conquêtes   par   em-mEms 

[  que  nous  nommerons  le  Prince  ou  par  leurs  alliés,  en Oump^ne, 

4t  Conii  ,  )  gagna  la   bataille   de  en   Lorraine ,  en  Catalogne  81  *a 

Nortlingue,  prit  Furnes  Et  Dunker-  Italie  ;  mais  le  maréchal  dxFI^ 

que  l'année  d'après,  &  remporta  PrafUn  les  battit  à  Rediel,  Et  «près 

line  viâoire   complète  fur  l'archi-  avoir   gagné   une    bataille   ctniire 

duc   daiu  les   plaines  de  Lens  en  le  maréc^  île  Tantm ,  ligné  avec 

1648,  après   avoir   réduit  Ypres.  le   duc  dt  Boièilon    fon   frère,  il 

f>e  duc    d'OrUani  ^ixçytt.  diftingué  recouvra   Chlteau-Porciea ,  &  1h 

par  la  prife  de  Couttra; ,  de  Bci'  autres  villes  finiées  entre  la  Meule 

gués  &  de  Maidick-,  la  flotte  ET-  &  la  Loire.  Le   roi,  dcvemi  ma- 

pagnole  avoir  été  battue  fur    les  jcur-,    tint  fon    lit-de-jultice  en 

côtes  d'Italie  par  une  ftctte  Fran-  i6ji ,  ptnir  déctuer   fa  maiorité. 

çoife     de     10     vailTeaux:    8(    10  L'éloignement  du  cardinalAb^wi, 

galères,  qui  compofoient  prefque  retiré  i' Cologne,  fembloit  avoir 

toute  la  marine  de    France;  Gai-  rendu  la  tranquillité  à  la  Fivncei 

irÎMt  avoliprisBoiveil;  le  comte  fon  retour   en     16;  1    ralloma  la 

de  Haromt ,  Balaguier.  Ces  fîiccès  guerre  ctrile;  Le  parlancntdePaii* 

ne  contribuèrent  pas  peu  à  la  paix  avoit  donné  envain  plufietin  arrto 

conclue  à  Munfter  en  164S,  entre  contre  lui;  ils  fiirent  cafféi  pu  ua 

te  roi ,  l'empereur   Fcrdàiaai  JII,  arrêt  du  confiai  d'état.  Le  prince 

Chr^iat    reine   de    Sude  ,    &  les  dt   Condi,  irrité  de  ce  que  le  cai- 

états   de   l'empire.    Par   ce  traité,  dinal  t'avoit  fnc  mettre  cnprifôa 

Metz ,  Toul ,  Verdun   fit   l'Alface  au  commencônent  de  cette  gueste 

demeurèrent  au  roi  en  toute  fou-,  domeflitlue ,  dont  nous  détâllooM 

Veraioeté.  L'empereur  Se  l'Empire  l'origineGcles&itS'priiKipmixdaiu 

lïii   cédèrent  tous  leurs  droits  fur  l'article  Ma^khiv ,{Veyeieemt). 

cette  province,    fur   Brifach  ,  fur  fetourtiaducAtédesrebdles.,  KM 

Kgnecol    &   fur    quelques    autres  nommé  généralilBme  des  aaaéeti 

flaces.   Dans  le   temps  que   cène  II  déiït  le  maréchal   ^Httfàataat 

paix  avant^ufe   ^ifoit   refpeâer  à  Bléneau  ;  mais  ayant  été  anaqni 

la  puiffance  de  LoaU  Xlf,  ce  rot  par   l'armée   royale   dam   le  ba* 

li  voyoit  réduit  par  les  Frandtarr ,  bowg  SfiiK-Aatpiiie ,  il  aiiroit  étf 

fait 
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fât  piabnniet ,  fi  les  Parifieni  rie  ,  FrMce  ,  piriffante  au  ddwn  pi 
lui  avoicnt  ouven  leurs  portes.  S:  la  gloire  de  fes  armes,  &  folU- 
n'avoienc fiit  liter  fur  les  troupes  citëe  de  Élire  U  paix,  la  donna 
du  toi  le  canon  de  la  BaiHUe.  On  à  l'ETpagne  eo  ï6jg.  Elle  fiit 
négocia  bieniôc  de  pan  Bc  d'autre  conclue  le  7  Septembre  dans  l'iflo 
pour  appaifer  lestroubles.  I^cour  des  Fai fans  par  Malaria  &  Don 
fe  vit  obligée  de  renvoyer  M^x^rin  LauLi  dt  Haro  ,  plénipotentiaires 
qui  en  étoit  le  prétexte.  Cependant  des  dctû  puiflances  ,  après  1^ 
les  Efpagnols  profitoieni  de  ncu  conférences  :  e'elt  ce  qu'on  nom- 
querelles  pour  faire  des  conquêtes,  me  la  Pal»  ici  FyroUu.  Les  pria- 
L'archiduc  Uopald  prenoit  Grave-  c^iaui  articles  de  ce  traité'  furent 
lines  &  Dunkerque  ;  Don  Juan  le  marine  du  roi  avec  l'in&nte 
J'Aïam/u,  Sarcelonne  ;  le  duc  dt  AfaiH-Thénfi  ;  la  reftiturioa  de 
Maaiaut ,  CafaI  :  mais  à  peine  la  plufieurs  places  pour  la  France, 
tranquillité  fut  rendue  à  la  France,  &  celles  de  Juliers  pour  l^lec- 
■qu'ils  reperdirent  ce  qu'ils  avoienl  teut  Palatin  ;  &  le  réiabliflonent 
conquis.  Les  généraux  François  re-  du  ptiace  de  Condé.  Le  mariage 
-prirent  Rediel,  Sainte-Menehoud ,  du  roi,  &it  à  Saint-Jean- de-Lui 
Bar ,  Ligoy  ;  le  maréchal  de  Grancey  avec  beaucoup  de  magnificence  v 
g^na  tine  bataille  en  Italie  contre  couronna  cette  paix.  Les  deux 
le  marquis  •&  CjracBMi  on  eut  des  ^poux  revinrent  iriomphani  i 
fuccès  en  Catalogae;  le  vicotnte  Paris  ,  &  leur  entrée  dans  cetn 
Je  Tartane  battit  l'armée  £fpagnoIe  capitale  eut  un  éclat  dont  on  fe 
en  i6j4>  réduifit  le  Quefnoy,6t  fouvint  long-temps.  Le  cardinal 
iit  lever  le  fiege  d'Arras.  Cet  or-  Maïaiin  mourut  l'année  fuivante. 
"ploit  important  raffura  &  la  France  1661.  he  roi  ,  qui  par  re- 
&  le  cardinal  Afo^inn  ,  retourné  connoiAance  n'avoit  ofé  gouver- 
de  nouveau  en  France ,  Se  dont  la  net  de  fou  vivant ,  prit  en  main 
fortune  (dit  le  préfident  Haiiult)  les  r£nes  de  fan  empire,  &  let 
dépendoît  prefqne  de  révénement  tint  avec  une  fermeté  qui  fiirpric 
'de  cette  journée.  Le  roi  '  na  s'y  dans  un  jeune  monarque  ,  qui 
trôuvf  point,  &  auroit  pu  y  être,  n'avait  montra  jufqu'alors  que  du 
Ce  fiit  dans  cette  guerre  qu'il  fit  goût  pour  les  pfaifirs.  Il  vérifia 
fa  première  campagne-,  il  était  allé  ce  que  MaïaMa  avoit  tlit  de  ce' 
à  la  tranchée  au  nege  de  Sienay;  prince,  en  confidence,  au  mare- 
inab  le  cardinal  ne  vonlut  pas  qu'il  chai  de  Gramom  :  Il  y  a  de  l'i- 
etpofit  davantage  ft  peçfonne,  m^  ea  bii  pour  faire  quatre  roii  & 
de  laquelle  dépendoit  le  >  repos  de  "n  honnête  homme.  Tout  prit  une 
l'état  Si  la  puilTance  du  minillre.  ^e  nouvelle.  Au  premier  coi>> 
le  maréchal  *  Tunnne  foutini  fa  fdl  qui  fe  tint  après  la  mort 
réputation  les  années  fuivantes  ,  du  miniftre,  il  déclara  qu'il  vou- 
&  fe  fignala  fur-tout  en  i6;S;  loit  tout  voir  par  lui-mËme.  Xn 
il  prit  Saint- Venant ,  Bourbourg,  fiec  du  thtSire  chan^-,  a)outa-t-il 
Mardick  ,  Dunkerque  ,'  Fumes,  j'aurai  d'autru  prlnclper  dim  U 
Diiànude ,  Ypres ,  Mortagne.  Le  gouvernement  dt  mco  état  ,  Jaat 
prince  A  Vandé  &  Don"  Ju-n,  ia  régie  dt  mti  fiatmcet ,  &  dont  la 
ajant  rahafle  toutes  leurs  for-  «igaôaiion$  au  dehors ,  jue  ceux  dt 
CCS ,  tentèrent  en  vain  da  fecourir  A*,  le  Cardinal.  Vous  favt^  nu 
Dunkerque;  il  les  défit  entière-  yoloaiù  ;  e'efi  i  roiu  makiitaaai 
ucttt  j  la  iouroée  du  Dijne*.  La    M.ffuan  ,   de  léi.  aéaaer.  U   fixa 
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i  ducuD  de  te  mtnîfbe  loboi-  jA'aae  numere  digoe  d'eux  &  Ai 

■tes  de  (on  pouvoir  ,    te  faifam  rémuoératciu.   LÔiiii    Xiy  ^iToit 

tendre  coiapK  detouti  dcihci^rei  à   21   ani  ce  que  //en»  /A' avoU 

réglées ,  leur  donnant  U  confiance  &it  s   f  a.  Né  avec   le   taleiu  de 

qu'il  falloii  pour  accr^diier   leur  régner  ,    il  lavoii  &  âûe  icfptC' 

mlniftete  ,    &    vdllani   fur    eux  uc  pu  le*  puiffancei  ctrai^cret , 

jKtuT  les  empêcher  d'en  trop  abu-  auuni    qu'aimer    Ce   craindre   pv 

ta.  Une  chambre  fin  établie  pour  fes  fujets.  U   exigea  une    lépm- 

mettre  de  l'ordre  daiu  la  finaiv-  tion    authentique    en     1661,  de 

ces  ,  dérangée!  par    m  long  bit-  l'infûlee  Ente  au  comte  d'EfiiaJu, 

gandage.  Le  (uiiniendant  Fcaquet,  fon   ambafladeur  à  Londres,  par 

condamné   par    de*    cnnuniâaires  le  baron  it  BamriUt ,    ambaSâ- 

au   bannîflintem ,   eut   pour   fuc-  deur  d'Efpi^e  ,  qui  préicndoic  le 

ceflair  le  grand  Celhat,  minîfiic  pasAir lui.^làtis&âionqueluifit, 

qui  répara   totlt,  &  qui  créa   le  deux  ans  après,  le  pape  Alaaiin 

commerce  &  les  ans.  Des  Colo>  VU ,  de  l'attentat  des  Cotfes  fut 

oiê»  Françoifet  partirent  pour  s'é-  le   duc   it    Ciiqui ,    ambafladeur  à 

tabbt  à  Mad^pfcar  &  à  la  Cayen-  Rome,  ne  fin  pas  moin*  édano- 

ne  ;   tes  acadonies  des  feiences  ,  te.    Le  cardinal    Cliiii  ,    légat  & 

de  peûmae  &  de  foilptore  fiirenc  nereu  du  pomite ,  vint  en  Fran- 

établies-,  de*  manu&âurcs  de  gla-  «c  pour  iàire  au  roi    de*  aailè* 

ces ,  de  poins  de  Fnnce ,  d«  toi-  publiques.  Quoique  la  paix  régoît 

les.delaines,  de  laveries,  ftirent  dans  tous  les  éiats  Oirétieai,  la 

érigées    dans    tout   le  royaume,  «mées  ne  detncuretent  pas  oifi- 

On  projetoa  dis-lots  de  rétablir  vos;  il   cnroya  contre  les  Mau- 

la   marine  ,   de  former   une  aca-  res  une  peùte  armée ,  qui  prïi  Gi- 

demie  d'archîieâure  ;    d'envoy»  geri ,  &    fecouiut   tes   Alleoundt 

dansIesdilïËtenscndroiisderEura-  contre  In  Turcs.    Ce   bu  piincv- 

pc,  d'Afrique  Se  d'Amétique,  de*  paiement  i  c«*(roupes,  conduint 

làvansacdesmMfaématidait  cher-  par  les   comtes  it    CoSffiy  k  A 

«iur    des    Tcrieés,    I«    oaal    de  la  Faulnik ,  qu'on  dut  U  viAoi- 

Languedoc  pour  la   ionâîon  des  re  de  Saint- Godurd  ,  en  166^ 

deux  mers  ia  commencé  ;  la  dif-  Ses  anoccs  triomplKitent   fbr  mec 

ôpline  récabtie  dans  le«  troupes ,  comme  fur  tore.  Le  duc  di  B*a- 

l'ordre  dans  h  police  Se  dans  la  /un  prît  Et  coula  à  t«nd  un  gtand 

ïuflice-,  tous  les  m  bicent  en-  nomlire  de  v^illcaux  Algéneat. 

courages  ou-dedaA  &  mime  ni-  81  périt  dans  cène  belle  aâioL 

■dchois   dn  royanme  ;  60  bvanc  Let   Anglou    &   les    Hollandoît 

de    l'Europe    rfl^enc   de     Laait  éioieat  alors  co   diQiute  pour  le 

Xtf  ies  récompenfea ,  Se  furent  cotnntcice  des   Indes    OcbdeBO* 

étonnés  d'en  être  connus.  Qwi-  les.  Le  roi,  allié  avec  ceaderURt, 

fut   k  ai   a*  /oit  pai  roat  fomr.  les   fécounit  oono*  les   peeaîaL 

m/r  ,    leof    éctivoic     Colbnt ,   U  II  y  e*K  quelques  banillcs  oavi- 

rcuc  Àat    vtrt  tieaftit*Mr  ;  U   nu  le)  ;   les  Angloii    perdirflH  TA 

mêvoit    «au,   bun.  it  cfaiy    tomimt  de  Swnt  -  Qiriflophe  i  maïs  ils  T 

^  97  A  /«  tfiatt.  U«  Floren-  rentrèrent  par  la  paix  conclue  « 

tin,  un  Danois  recevoieat  da  ces  Brcda  le   i6   Janvia  1667.  PV* 

lenres  datées  de  VeiAilles.  Pliu  ^^  l¥ ,  p«K  de  la  reine ,  éioii 

fienn  émigcn  hatnies  fsteoc  a(^  noit  1«    17  SqKsnbie  iâ6|  ;  le 
"roi  crojœt  avoir  d**  p  ' 
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Aar  fou  héritage,  &  fitf-taut  fat-  [iwce  traité,  CcgntbilMvillès «on' 
les  Piys-bas.  11  marcha  en  Flan-  quilès  dam  ><t  Pays-Bas.  Pendant 
dres  pour  les  bire  valoir  ,  comp-  Cette  pals,  Ltmi  Ganlinua,conime 
tant  encore  plus  fur  fes  farces  .  il  avoti  commet  ,  >  rcglci ,  i 
que  fur  fes  raLfons,  Il  écoit  à  U  i£te  •  foralîer ,  à  embellir  foi)  r^yaum^i, . 
de  ;},ooo  hommes;  Tunane  étoic.  Les  ports  do  mer  .«t^iaravanidé-. 
fous  lui ,  U  générât  de  cène  arn}ée.  ferts  ,  furent  «nourés  d'ouvrage» 
Xatiniû,  nouveau  miniArc  dé  la  pour  I«ur  ornement  &  leur  4A' 
gnetre,  &  digne  émule  ii  Coliirt,  fenf«,Gouvarude  navires  Se  de  ma- -. 
SToit  ^t  des  préparali&  inunen-,  telots ,  &  contenoient  dé)i  foixante 
Te*  pour  la  campagne.  Des  ma-  grands  vaiAéauz  de  guerre.'  L'hd- 
gafins  de  toute  efpece  éioient  dif-  tel  des  Invalides  ,  où  dm  foidats 
tribuét  fur  la  froqdere.  £uum  cou-  blelTés  61:  vainqueurs  trouvent  le*'. 
roii.  •  des  conquêtes  alTurées.  Il  fccours  fpirituets  &  temporels  ,; 
entra  dans  Charleroi  comme  dans  s'élevoit  en  1671  avec  une  magni- 
Parû.  Ath,  Tournai  birent  piifes  ficence  vraiment  royale.  t'Ob- 
ea  de^E'  iourt  ;  furnei  ,  Annen-  fervacoire  étoii  commencé  d^iù 
tieres,  Coimray ,  Douay ,  neiin-  i66j.  On  lra$oit  une  méridienn». 
reol  pas  davant^e.  Lille  ,  la  plus  d'un  bout  di)  royaume  A  l'autre, 
âonflàate  ville  de  ce  pays,  la  L'acadé[niede5iùt-lMcétQit(Qndéa 
feule  bien  fortilïée,  c^iiula  après'  à  Rome  pour  former  noi  jeunef 
9  iotari  de  fiegc.  La  conqu^e  de  peintres.  Les  éditions  des  bon* 
la  Franche-Comté  ,  taiie  l'année  auteurs  Grecs  8c  Laiijis  l'impri- 
fuivante  ié6S  ,  fut  encore  plus  moient  au  Louvre  1  l'ufage  du 
xtpiAt.  Lomt  XÏV  entra  dans  ZJui^Ua,  confié  aux  plus  éloquent 
Dole  au  bout  de  4  jours  it  fie-  Se  aux  plus  favans  hommes  d« 
ge.  Il  jours  après  Ton  départ  l'Europe.  Rien  n'éioit  négligé.  On 
i»  Saînt^îermain.  Enfin  ,  dans  bâtilToit  des  citadelles  dans  tout 
VtÂi  femaines,  toute  la  provin-  les  coins  de  la  France,  Se  on  for- 
ce lui  fiil  foumife,  Cette  r<^>i-  moit  un  corps  de  troupes  corn* 
dite  de  conquîtes  ,  qui  lenoii  du  pofé  de  400,000  foldats.  Ce;  trou- 
prodige  ,  fit  naître  ce  diitique  ,  pes  furent  bientôt  nécefTaires.  Lmdt. 
<^ne  du  hérot  qui  eu  étojt  XÏV  réfolut  de  conquérir  les 
l'abjet.  Pays-Bas  ,  3c  commença  par  la 
Vf  iU,  ZotUflW»,  J-rpmto»  JW-  Hollande   «1   1671.   Au  mois  dq 

iemiu  ans  *^"    "  P*""   "•   M™e  avec  U>n 

Uf>t   iomM  B<^«^  tm^:<pùi,n'  f™"  ,  commandée  fous  lui  par 

ton  ait?  (*)  '^  pnnce  dt  CçnM  Se  par  le  m»* 
rédial  it  Turenne.  La  places  d'Oc- 

Tau  de  fortune  révéUa  l'Eu*  Iby,  Butidc  ,  Vefd  ,  Rhiobefg-, 

ippe  affoupie:  un    traité  entre  la  Emmerick,  Groll,  furent   réduite» 

HcJlandei  l'Angletene  Se  la  Sue-  en  fix  jours.   Toute  la  HoUandf 

de  ,    pour   tenir    la   balance    de  s'aticndoit  à  palTer  fouf  Je  joug . 

l'Europe  Se    lépiimer    l'ambition  dès  que  le  ro>  feroit  au-dell  dv 

du    jeune    roi ,    fin    propofé    Ce  Rbin  i  il  y  Au  bieatÔL  Sct^troupea 

conclu   en   cinq    jour*  ;   mais    il  imveTferent  ce  fleuve  en  préfeivci 

■l'eut  aucun  eSet.  La  paix  le  lii  des  ennemis.  La  redditÎDn  de  pliif 

■vec  l'Efpagne  i  Aiz-la-Chapdle ,  de  40  places  tout»  (ot  le  friû  dt 

le  i.Mai  de  la  rottac  ansée.  Le  ce  paâ!age.  Les  proviiKc*  deGyet* 

«M  ^  priva  de  la  f  raacbe-C&wi  dttf ,  iVuwàit  Sf  iOrtâH^  ff 
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rendent  Les  EtiB  ,  aflÎMibléi  à  la  Rhin,  Le  maréch^  Jt  trt^  car' 
Haye  ,  t<e  fàuvent  à  Aiufterdam  moins  de  bonheur  ,  ({uoiqu'il  eât 
avec  leurs  bieiu  &  leurs  papiers,  autant  de  courage  ;  U  fut  mis  ift 
I>aiii.ceite  extrànit^,  iU  font  per-  déroule  au coniba  de  Coofariwick , 
cet  les  (Ugues  qui  reienoienc  les  &  fui  (lit  prifonnLet  dans  Trevci. 
caïuc  de  la  nKi-  :  AmAn'dam  fût  La  fonune  fut  nméietnent  pour 
comme  une  vafie  forterefië  au  mi-  les  Franfoit  en  1676.  Le  duc  de 
lieu  des  flois  ,  entoutie  de  vaif-  Viyomu  ,  fécondé  par  ia  Qiufiit , 
féaux  de  guene,  qui  eurent  alfei  iietitenant-général  de  l'année  na- 
d'eau  pour  te  ranger  autour  de  la  vale  de  France  ,  gagiB  deux  ba- 
ville.  11  n'y  Bvok  plus  de  conque-  tailles  contre  Ri^ur  amiral  de  Hol- 
tes  à  faire  dans  un  pays  inondé,  lande,  qui  périt  dans  la  doniere, 
Lomi  quitK  fon  armée  ,  laiflanl  (le  1  Avril  1676  )  &,qlù  &it  ré- 
Turtmu  &  iMxtmiourg  achever  la  gretté  par  teiûs  XIV  comns  nn 
guore.  L'Europe  ,  eftrayée  de  Tes  grand  homme.  Ce  monarque  étoit 
îucccs,  étoit dès-lors  coniutëecon-  alors  et)  Flandres  ,  où  Coudé  , 
tre  lui.  L'empereur,  l'Efpagne  ,  Bouchain  ,  Aire  &  le  Fonde  Lîndc 
r^leâeuT  de  Brandebourg ,  réunis ,  reçurent  .fes  lois.  La  campagne  ta 
étoiem  de  nouveaux  ennemis  à  1677  s'ouvrit  par  la  ptifc  de  Vi- 
«ombattre.  Loùi  XIF ,  afin  de  re-  lencienaes  6c  de  Cambrai  :  la  ptc- 
gagner  la  fupériorité  d'un  autre  iniere  fut  emportée  d'a£aut ,  & 
côté,s'emparadelaFr3Dche-Comté.  l'autre  nar  compofîiion.  PhÛifpe 
Turaiiu  entra  dans  lePalannat:  e:t-  duc^'Or/e!aai,&ere  unique  du  toi, 
pédiiion  glorieulê  ■  fi  Tes  troupes  gagna  contre  le  prince  J'Omopli 
n'y  avoient commis  des  excès hor-  bataillede  Caffel,  lieu  célebitpar 
ribles.  Le  comte  de  Sckomhcrg  bjt-  la  viâoire  qu'tin  autre  PUSffi  , 
lit  les  ETpagnols  dans  le  Rouffil-  roi  de  France ,  y  avoit  tcmponée. 
loiv  Le  prince  de  Cinài  défit  le  ;;o  ans  aupaiavant.  Le  mùédid 
prince  d'OrJHgf  à  Seaef.  Turane  ,  dt  Crlqui  battit  le  prince  CAnninde 
qui  avoit  paSe  le  Rhin  à  Philips-  Lomôu  auprès  de  Strasbourg  ■  l'o- 
bourg  ,  remporta  plufieufs  vie-  bligea  de  repafler  le  Rhin  ,  & 
mires  fur  le  vieUx  Caprara  ,  (Ur,  L'ayant  repaffé  lui-même  ,  sÉkga 
Ckarlts  VI  duc  de  Lorraine,  fur  3c  prit  Fribourg.  Nos  fuccès  n'c- 
ilauni0R>'î/&.  Ce  héros  fachanttour-  toient  pas  moindres  en  Flandres 
à-tour  reculer  comme  Tah'cus  ,  &  &  en  Allem^iie.  Le  roi  foimi 
avancer  comme  Àinu'hal ,  vainqiût  lui-mâmc,en  i67S,lefiegedeG3i>il 
l'élefteur  de  Brandebourg  à  Turkeim  5t  celui  d'Ypres ,  &  fe  rendit  «ri- 
en 1Û7;,  tandis  que  les  autresgé-  tre  de  ces  deux  places.  L'aoné* 
néraux  dt  Loaîi  XIV  foutenoient'  d'Allemagne  ,  fous  les  ordres  de 
la  gloire  do  fes  armes.  Tant  de  cn^-ii,  mit  lesennemis  en  déroute 
profpérités  furent  troublées  par  la  ^  la  tête  du  pont  de  Reinifeld  , 
mort  de  Turiam.  Ce  général  ,  la  tt  brûla  celui  de  Strasbourg ,  aptis 
luteur  det  ennemis  &  la  gloire  des  en  avoir  occupé  lous  les  tam  a 
armes  Françoifes  ,  tut  lué  le  27'  préCeiice  de  l'armée  ennemie.  Chk 
Jiùtlet  d'un  coup  de  canon  au  glorieufe  campagne  finit  par  li 
milieu  de  fes  viftoires  ,  dans  le  poix  que  donna  I-duù  XIV  à  l'En- 
lemps  qu'il  fe  ptéparoii  à  battre  tope  ,  &  qui  fut  fignée  pv 
ManticBcaii,  Le  prince  dt  CoiuU  fît  toutes  les  puiâances  en  167S.  U 
ce  que  Tannai  aurott  fait  ;  il  força  y  eut  trois  traités  ;  l'un  enm  11 
la  ^nénl  Allqnaad  i  ttgtSkf  1«  f iVcs  &  h  H^lhaile  ;  le  a*  me 
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VETpigne  ;  le  ;*  avec  l'Empertnr  eccléfiaftïque.  La  pi^ieteeft.  que 

&  arec  l'Empire ,  à  la  téferve  de  k   Pi^   n'a  aucune   eutorlii  fur  </j 

l'ileâeui  de  Brandebourg.  Par  ces  umponl  ia  RoU  :  la  ii'  ,  que /e 

«aités  la  France  refta  en  pofbf-  Condlttftm^diffus  duPaptA^iii',, 

£on  delà  Franche-Comié ,  qui  lui  que  i'afagi  éi  U  Puiffanct  Àpefiolj- 

Ait  Bonexée  pour  loujours ,  d'une  fw  doit  iin  rigU  ptr  ta  Cam-ai  :  pi 
partie   de  la   Flandre  ETpagnole  ,  Anv'  ,rpi  il  appariûm  prindyaUnuai 

-  &  de  la  fonereffe  de  Fribourg.  Ce  auFaptieêiiiiirtnmiuitrticFolimà.s 
qu'il   y  eut  de   remarquable  dans  .  queyïi  Jiàfioni  nt  font  iinfarmablit 

ce  traiié  ,  figoé   avec   les  Hollan-  qu'aprii  jut  rEgÛft  Ici  a  it^uu..,. 
dois  ,  c'eft  (pi'après  avoir  iri  l'v-  .  Lavis,  en  veillant  fur  l'EgllG: ,  né 

aiqueolqel  de  la  guerre  de  1671.  négligeoii  pas  les  autres  parties  de 

.  ils  fiireai  le;  feuls  à  qui  tout  fut  fon  empire.   Il   établie  une  cham- 

rendu.  On   vendit  de  £gner  cette  bre  contre  les  empoifonneurs,  qui 

pais  à  Nimegue,  (  le  to  Août  1678  )  en  ce  temps-là  infeïloient  la  France, 

lorfque   le   prince    éfOrange  tenta  Une  chaire  de   droit   ftançois  fit 

vainement  de  la  rompre ,  en  livrant  fondée ,  tandis  que  d'habiles  gens 

le  lângUot  &  inutile  combat  de  travaillolent  à  la  réforme  det  lois. 
Satni-Deny*,oùleduc<''lKWni£uiir3  .  Le  canal  de  Languedoc  éioit  na- 

tiiompha  malgré  la  rufefiU  mau-  vigable   depuis   i63i.  Le  port  de 

vaife  foi    de  fon   aArerfaire.   Les  Toulon    fur   la   Méditerranée   fut 

Anglois  7  perdirem  1000  hommes  canftruic  à  frais   immenles,   pour 

de  leurs  n«illeure$  troupes.  Se  les  contenir   loo  vaiflcaux  de  ligne, 

.  Hollandoii  firent  une  perte  encore  avec  un  arfenal   &   des   magafins 

.  plusconlidérablc.  Xouii  .X/P'a^ant  magnifiques.  Sur  l'Océan,  le  port 

.  diOé  des   lois  à  l'Europe  ,  vifto-  de   Bteft  fe  fbrmoii  avec  la  mâmq 

.  lieux  depuis  qu'il  régnoit,  n'ayant  grandeur.  Dunkcrque,   le    Havre- 

affiégé     aucune   place   qu'il    n'eût  de-Grace  fe  rempliffolent  de  va^ 

,  prife ,  à  la  (ois  conquéraot  fit  po-  féaux.    La   nature    étoit  forcée  à 

.  litique    ,    mérita     le   fumom    de  Kochefbn.  Des  compagnies  de  ca- 

Gkasd  ,   que   l'hôtcl-de-ville    de  dets   dans   les    places,  de   gardes- 

.  Paris  lui  déféra  en  16S0.  Ce  mo-  marines   dans   les   ports  ,    furent 

narque  fit  de  la  paix  un  temps  de  infliniées,  &  comporéei  de  jeunes 

conqutte  :  l'or  ,  l'intrigue    Se   la  -  genti    qui    apprenaient    tous    les 

terreur  lui  ouvrlterii  les  ponei  de  arts  convenables  à  leur  profeffion 

Strasbourg  Se  de  CafaI  ;  le  duc  de  fous  des  maiires  payés  du  tréfor 

Mantoue  ,  à  qiù  apparttnoii  cette  public.  60,000  matelots  écoient  re- 

demiere  ville,  y  lailTa  mettre  gai^  tenus   dans  le  devoir  par  des -lois 

nifoa  Fnuiçoife.  Luali  XIl^,  craint  aulE  févetes  que  celles  de  la  dif- 

par-tout ,  ne  fonsea  qu'à  fe  faire  cipline  militaire.   Enfin  on  comp- 

Craindre  davaniag?  Le  pape  Iiato-  toit  plus   de    loo    gros  vaiHêaux 

.eux  Xf  ne  s'étatK  pai  montré  fa-  deguerce,  dont  plusieurs  portoient 

vorable  au  delfein  qu'avoît  le  roi  cent  canons.  Ils  ne  reftoient  pas 

d'étendre   le    droit   de   régale  fur  oillfs  dans  nos  ports.  Les  efcadres, 

tousles  diocefcs  de  fa  domination,  fouslecommantteinentdeiii  Qu^ntt 

«e  prince  fit  donner  ,  en  i63i,une  nettoyoloit  les  mers  infelUes  par 

déclaration  pat  le  Oetgé  de  France,  les  corfaires  de  Barbarie.  Alger  fut 

renfermée  en  iv  propoûtions  ,  qui  bombardé  en  16S4,  &  les  Algériens 

font  le   réfultat  de   tout  ce  qu'on  obligés  de  faire  toutes  les  foumif- 

avoit  dit  denùeuxfui  lapuiflànce  fions  j^u'on  exigea  d'eux.  Us  reç- 
A  a    iij 
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éiteat  tôa«  les  elclaves  Chtinea» ,  ligue  contre  £cui  XIF'te  fenBoci 
&  doniKTcnc  «ncore  de  l'argent,  feaitemem  en  Europe  catn  le  ^C 
L'état  de  Gtnes  ne  s'hliniilia  pu  lie  Savoie,  l'éleâeur  de  Baviete. 
inoaa  devant  Lbhù  Xli^  que  celui  l'élcAeUr  de  Briadcbourg  (  depuis 
'  d'Alger.  Gtaes  aVoa  vendu  d«  ta  roi  de  Pruffe  )  tf  plufieun  ntrei 
poudre  aux  Algéricfu  &  des  gale-  '  ptincei,  excité*  par  le  prince  ^Omr- 
tes  aux  Efp^oli -,  elle  fin  boni'  je,  l'ennemi  le  plus  implacable  de 
bardée  la  même  acnée ,  &  aotnint  i^aù XIV.  L'enpereur ,  le  roi  dit 
fa  ttanquillité  que  par  une  Tatisfac-  pagne,  en  un  MM  toas  les  confé-  ^ 
■tioa  propanionnée  à  t'offenfê.  Le  '  dérés  de  la  dernière  guerre,  l'uni- 
doge ,  accompagné  de  ifénateun,  rent  k  eux.  Cette  Ligjue,  comtK 
vint  à  Veriaiilcs  faire  tout  ce  qnc  fovs  le  nom  de  Lî^  tAu^vg, 
le  roi  voulut  exiger  de  fa  patrie,  écltla  en  1667.  Pour  la  roidreoa- 
La  loi  de  Gênes  efi ,  que  U  Du§e  core  plus  fottnidahlc ,  on  fbnni 
f-rii  fa  iignji  &  /im  tîirt  Hn  qu'il  le  prf^et  de  «haffer  Jucjuti  It  du 
f/l  funiieùif'Uli;  maîs-Zdiiû  voU-  trÔne  de  la  Giande-B^agM ,  Se 
lut  qu'il  les  conftrvât.  Le  moiut-  d'y  placer  le  prince  Guitlaame  ^0- 
que  ayant  demande  a  ce  mo^Arac  "«f.  Ce  ddlein  fut  exécuté.  Le 
ce  qui  le  irappoit  le  plus  4  Ver-  dauphin ,  fils  unique  ilu  roi ,  ou- 
'  fcaiei?  - —  C'c/i  de  m'y  vu!r,SixË,  Vrît  U  campagne  pw  la  pnfcde 
répondit-il.  Des  ambsffadeurs  qui  PhiHpsbourg.Ieag  OftobrciiSS; 
fe  difoient  envo)  es  du  roi  de  Siâm  Ton  anncc  viOorieufe  Ait  condine 
■[  ^u^iv.  CotisTJKcz.'jpouTaé-  dans  le  Bas-PatatttisT.  Depuis  Kle 
mirer  &  puiflance ,  avoiene  flatté  ,  '  (uTqu'i  CoHemï  ,  tout  fût  fournis 
l'année  d'auparavant,  le  goût  que  le  long  du  Rhinrinab  les  coidï- 
le  monarque  François  avoit  pour  dérés  ajant  réuni  leurs  forces, let 
■  les  ehofes  d'éclat.  Tout  feinblait  '  François  abandonnèrent  i  leur  ip- 
&I01S  garantir  une  paix  durable;  prochetouieslesplkcesqu'ilav<neat 
LuiiUXlVy  coinptoitfi  bien,  qu'il  prifesdepiiiïlefiegedePhifipsboBig, 
'  £gnala  fa  puliTance  par  un  coAp  '  L'iuinée  fuiVantei690&tpIusheii~ 
d'autorité  qui  donna  plusieurs  fujets  '  reufê.  Le  marècha!  à  Luxaniomf 
i  l'Eglife,  mais  qui  miheureufemert  gagftale  i'*  Juillet  une  bani!lec<»> 
en  enleva  beaucoup  plus  à  l'état,  tre  le  prince  <fe  iraf^i-ï ,  à  Fleunu. 
L'éditde  Kantes,  doniK  par  Hairi  La  flotte  du  roi,  comm^dée  par 
If^  en  faveur  des  CalviniAes,  &t  le  cotnie  it  TLunllU,  délit  dzBS 
révoqué  en  i6g;.  Cette  révocation,  la  Manche  les  flottes  d'Angleitrre 
qui  pouvoit  avoir  des  effers  heureux,  8c  de  Hollande.  Caiinat  fe  rendit 
eneut defottttiitcs.parlesviolen-  maitre  du  Pas  de  Sufe,  prit  Nice, 
ces  dont  on  ufa  pour  ramei.er  les  Villcfranche  ,  &  remporta  la  vic- 
'  feâaires.  Les  troupes  ftirent  em-  toire  de  Stalitdp  contre  les  troupes 
ployées  à  &ire  des  converfions,  Av.iiiicicSiiti.le.  Le  prince  J'Onojt 
quela  parole  divine,  le  henexem-  fiit  obligé  de  leverlefiegcdeLhos- 
ple  des  Catholiques  &  la  doucenr  rickenltlandé.Mons  dansîesPiys- 
compaiifTante  des  minifltes  d'un  Bas,  Valence  en  Catalogne, Canna- 
Dieu  de  paix,  auroient  bien  mieux  gaole  &  Montmélian  en  Savoie, 
opérées.  Prés  de  jo.ooo  femilta,  furent  les  comruètes  de  la  campagne 
en  trois  ans  de  temps ,  fortireni  fuivante.  Ces  fuccès  ftirent  contrt- 
du  royaume,  &  portèrent  chez  les  balancés  par  la  perte  de  la  bataille 
étrangers  les  ans  ,  les  manu&Aures  navale  de  la  Hogue ,  en  1691.  Le 
k  les  tréCors  de  la  Fioiue.  Une    cosil»!  dura  de^  le  macn  jufî 
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^i^â  la  BiÙE,  avec  iea  effbrts£^B»  évinwati»  du  c6té  de  lltalic  en 

léi  de  valeur   de  k  par^  de  DM  4696.    Le    maréchal   dt    C4i1km  • 

troupes,  ;o  de  noi  vaifiinuxcom.*  ijuî   avoîi    tanfoixi   l'ûnpantntc 

^attiicai  cDwrc  84.  La  Aqiéiioiné  viâoirc  de  la  MariaUlc,  eo  1^3 , 

eu noaibiiBJ'empong. LeaFrantoi*,  fur  le  duc  de  Savait,    éioit  campf 

obiùfj^  de  Enre  letraiie,  faucot  dT-  i  deux  lieues  deTunn.  Ce  prince, 

petlït^pac  Je  vent  Air  les  cdte*  de  las  de  la  guttre  ,   conclut  un  ac- 

Breagac  &  de  Normandiet  Se,  ce  -ctmmodeHieBi  avec  la  France  ,  1« 

qu'U  y  «m  de  plus  nulheureiiz,  iS  Septembre  1696-  Par  ce  traité 

l'amiral    AogloU    leur    brûla    i\  Louû  Xll^  lui  reudii  tout  ce  qu'il 

Vaifeauy.  Cène  délaiie  fut  la  mer,  avait  pris  pendant   la  guerre ,  li^ 

une  des  prcBiîeres  époquei  du  dépp>  f>Bya  4  milliaoi  •  eut  la  vallée  dp 

tiffiemetH  de  la  manne  de  France ,  Bncelonncne  en  échange  de  Pigne- 

tat  afïbiblie  par  tes  avantages  qu'on  roi ,  U  maria  le  duc  de  Bi.mf,-ff^ 

temportr  fiir  tene.  Le  n>i  iffiégea  «vec  la  &Ue   aincc  du  duc.  Cette 

Mamur  en  petfiinne,  prit  la  ville  ^nix   pirncultere  fut  fuivie   de  la 

en  S.  jouit   (le  ^  Juin  1691)   &  faix  génétolc,  (î^néeÀllyfvick  le 

les  châteaux  en  11.  iwwBiiiu;eof  loOâobre  i6ç7.Le9e«UxdiiRhin 

^ha  le  toi   GtàliaamM   as  pifier  furent  piiiel  j^our  bvrao  de  l' AUtr- 

la  Mdiain»  i  la  titt  de  80,000  m^ne  ^  de  la  FiODce.  i-Boii  Xiy 

tionuiiei ,  âb  de  venir  âàre  lever  le  garda  ce  qu^l  po4JMoit  <n-dtf  à  de 

fiege.  Ce  générât   ga^n^-peude  -ce  fieuve.  Si  tendit  c«  f[u'il  «voit 

tempsaprës.deuxbataijiesvcellede  .conquis   co-deli.  Il  reconnut  le 

Stûakerqueaoi69i,8cceUedeNer-  prince  iOrauff   pour  roi  d'As^^ 

'Wiodeen  1693.  fsu de louraées lii-  tErre.  Les  Efpo^ols  recouvrèrent 

tcm  plut  meuiTTiaes&  plus  glorieu-  -ce  que  l'on  avoit  prie  fut  eux  dq- 

lês.L'an»iiei694,t«narqu3bleparla  -pais   k  trûté   de   Nimegue,   q«i 

difettequ'Onfouffirit  en  France,  ne  .lérrit   prttque   por-iour  de  ivndc- 

le  Eiii  par  aucun  fuccès  éclatant.  La  meoi  à  celui   de   RyfWiek.    Cette 

-campagne  de  169;   le  liduiât  i  la  paix  fut  prccifntéc  ,   par   le   ipA 

^fe  de  Calai,  dont  les  foràfioiiape  motif  de  fouiner  le*  peuples,  k- 

nirent  raAei  cariéremeiu.   CotwiK  cables  par  les  impôts  ,&:  par  la  siî- 

les  recrues  fe  liaient  dilStUemeni  ftre.  -il  y  »  dia  aru ,  dit  alors  Louis 

en  1695  ,des  foldatsrépaoAisdsK  XIV,  qut  Je  metroun  otlifé de  diar- 

Vatit  enlevoiem  les  gens  propres  à  -ftr  mu  pHfiei  i  naUàl'evtnkjtvmi 

porter  les  aitnes  ,  les  cnfemîoiem  me  fairt  un  plaifr  turémt  de  Ih/ok- 

dans,  des  ffl^fbns ,  8e  les  vendoient  loger.  (Fiy.   Baliih.)  h'iùaopm 

-aux  offideti.    Ces   mations  s'ap-  lèprometioiE  eovain  lereposoprès 

peloiem  des  fran  :  il  y  en  avoit  une  guerre  fi  longue  &  fi  ou^la , 

-30  daa«  la  capitale,   he   toi,  ait-  après  ont  de  fuig  répandu,  apiè« 

■nàt  da  cet  anentai  contre  [a  liberté  les  malheurs  de  laol  d'états.  Depuis 

publiée ,  que  le  magïfttv  n'avoit  long-temps   les   puifiances  Ioii;pi~ 

ofé  réprimer  de  crainte  de  lui  déplai-  roioit  dans  l'attenta  de  la  fuccif- 

re,fiiatrê[erleseniôIeurs,ordoruvi  fion  d'E^Mgne  :   Charùr  U,  mort 

qu'ils  fiiffent  jugés  dans  toute  la  ri-  &dî  enfans  en  i7oo,laiiIa  ù  eau- 

gueurdes Iois,rendiiIa1ibertéàceux  ronne  à   Pkïlifpt  de   frana  ,  duc 

c(ui  l'avoieni  perdue  par&aude  ou  d'Anjou.  Ce  prince  prit  poCeffion 

parviolence,  £c  dit  nailtoHlolt bn  de  cet   important  héritage  fous  le 

ftrtlfir  da  fotàat$  ,  fr  non    far  dtt  nom  de  Philippt   V.    Lorfiju'it    fat 

^cLuitt,  On  Witieadoii  à  de  grands  déclaré  rqj  à  la  cour  db  YtrtaUkc, 

Aa  iv 
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Xçidi  Xty  lut  dii<  Mon  filt,  vaa  «bfidn  par  fi//an;  Mûi  Tf/!  icf« 
icre\  tcn  ion  Efiagnot;  tndi  n'oa-  le  fiege  de  Gifarallar  -,  les  Portugal 
1/ûf  jamtU  jui  vous  lus  ni  Fr4BiçBii.  fe  reudirent  mslires ,  de  quelque* 
Le$  potentats  de  J'Eutope,  alar-  places  importantes  ;  Baicelcnie  1( 
mes  de  voir  la  monarchie  ETpa-  rendit  à  l'arcbidiu  d'Aonidie,  le 
gnole  foiunife  à  la  France,  s'uni-  concuirent  de  Philippe  V  datu  la 
Tenc  pielijue  tous  comte  elle.  Les  fUccefiïon;  Gironneledéditapoiir 
alliés  n'eurent  d'^ord  pour  objet  lui  :  la  bataille  de  RamiiUcs  ia 
que  de  dèmembiO'  ce  qu'ils  pour-  perdue  par  VUUroi  ,  malheureux 
rOient  de  cette  riche  fucceflion  -,  &  en  Flandres ,  après  l'avoir  été  es 
ce  ne  Ait  qu'après  plulîeurs  avan-  Italie  ;  Anvers ,  Gand ,  OHendi  & 
tages ,  qu'ils  prétendirent'  ôter  le  plulîeurs  autres  villes ,  âuem  en- 
tiôned'EfpagDeiPUZ^^LagueiTe  levées  à  la  France.  L'année  1706 
commença  par  l'Italie.  L'empereur,  fiu  encore  plus  malheurcidë  que  la 
voulant  procurer  ce  trône  à  l'^r-  précédente.  Le  maréchal  it  ViUmy 
diiduc  Charles,  j  envoya  le  prince  fi»  vaincu ,  le  1}  Mai,  àlabanille 
Eugait  avec  une  armée  coofiderablb  de  Ramillies  près  dé  Namur.  Al- 
II  ié  rendit  maitre  de  toui  le  pays  cantataen  Efpagne  tomba  enttc  les 
d'entre  l'Adige  &  l'Adda ,  Se  man-  mains  des  ennemis ,  qui ,  proâtau 
qua  de  prendre  Oémone  en  1701:  de  cet  avantage,  s'avancèrent  juT- 
'[  ^"J'I  fon  article.  ]  Les  premières  qu'à  Madrid  &  s'efl  rcndiroii  le* 
^années  de  cette  guerre  furent  in£-  malne*..  On  tenta  vainement  de 
'lées  de  fuccès  &  de  revers  ;  mais  pretulrc  Turin  ;  le  duc  d'OHinu 
l'année  1704  vit  changer  la  âce  tut  déùit  par' le  prince  Ea^at  de- 
'  de  l'Europe.  L'Efpagne  fut  piefque  vani  ceoe  ville ,  délivrée  par  cette 
conquife  par  le  Portugal ,  qui  ve-  bataille.  Le  iQauvaï*  fuccès  de  ce 
noit  d'entrer  dans  la  grande  al-  £ege  fit  perdre  le  MiJanez  ,  le 
liance,  &  dont  les  troupes  étoicnt  Modénois,  &  prefque  tout  ce  que 
fordfiées  de  celles  d'Angleterre  &  l'Efpagne  avoit  en  Italie.  Les 
de  Hollande.  L'Allemagne  fut  en  François  n'étoient  pas  pourtant  dé- 
un  moment  délivrée  des  François,  courages  :  ilS'  mirent  à  cantiïliu- 
Les  alliés,  commandés  par  le  tion,  en  1707,  loutlepoys^quï  eA 
prince  Eugait ,  par  Marietomugk  ,  entre  le  oiein  &  le  Nekre,  après 
par  le  prince  (fc  iid^ ,  taillèrent  en  que  le  maréchal  de  yuUn  eic 
pièces  le  1 3  Août  à  Hochllct  l'ar-  forcé  les  lignes  de  Stolhoflrén.  Le  ' 
mée  Françoife  commandée  par  maréchal  dt  BovUk  remporta  à 
TalUtd  &  Miirchin.  Cette  bataille ,  Almatua,  le  1;  Avril  de  la  même 
dans  laquelle  17  bataillons  &  qua-  année,  une  viàoire  fignalée,  Au- 
tre régîmens  de  dragons  fiircnt  vie  de  la  réduôion  des  royaume! 
Ënts  prifoiuiiers  ,  iiooo  hommes  de  Valence  &  d' Aragon.  Le  dw- 
tués ,  30  pièces  de  canon  prifes ,  valier  de  Fortin  &  du  Guay-Tmà 
nous  âta  cent  lieues  de  pays ,  fit  {é  diAinguerent  fur  mer ,  baitiieiil 
du  Danube  nous  jeta  fur  le  Rhin,  les  flottes  eiuiemies  en  diverûs 
L'année  170^ ,  plus  glorieulb  pour  rencontres  ,  &  firent  des  priiip 
'  la  France,  iat  tunefte  à  l'ETpagne.  confidérables.  La  foriuive  ne  &vo- 
Nice  &  Ville-Franche  Airent  pri-  rifà  pas  les  François  en  1708,  ta 
Sa  -,  la  viâoiie  de  Callàno  (  10  en  Allemagne ,  ni  en  Italie.  La 
AoÂtJfiudifputée  aupriiKC  £Ù{»u  ville  de  Lille  fut  reptife  par  les 
par  le  duc  de.fautSme  avec  avan-  alliés,  qui  avoieni  g^gné  peu  de 
tsge  i  la  Oiampagne  gaiantie  d'în-  temps  auparanni  U  bataille  d'O»; 
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;.  Les  Impériaux ,  (|uî  s'é-  PlùEpfi  V,  battu  près  de  SarragoU'e , 

toient  rendus  maîtres  du  royaume  fiit  obligé  de  quittei  la  capitale  de 

de    NapLes    l'année    précédente  ,  les  éois ,  &  y  renna  par  une  vie- 

«'empacerent  du  duché   de  Mau-.  Mire.    I«t   négocîaùoas  pour  la 

toue  ,  pendtnt   que    les   Angloîs  paix    recCMumonceceni   en    1711  , 

compiirent  le  FoTi-MaKoD.  Le  cruel  année  de  la   mon  de   l'empeieut 

hiver   de   1709   acheva   de   défef-  /o/ipA,  61:  cureot  un  e<fci  heureux 

péret  la  France  :  les  oliviers,  les  [^cy.iv.GAvTHiERjauprèsrJ'^i» 

orangers ,  reflburce  des  provinces  reine  d'Angletecre.  Une  fufpenHoii 

fnéridionales  ,   périrent   1   pcefque  d'armes  fin  publiée  entre  les  deux 

tous  les  .aibies  fruiiierï   gelèrent  ;  couronnes ,  le  1.4  Août  1711.  On 

il  n'y  eue  point  d'efpérance  de  ré-  commeafaenfinàUtrecht  des  con- 

coke.  Le  décour^ement  ai^menia  fiirences,  pour  une  pacification  gé- 

ovec  la  mifere.  Louli  XIV  demanda  nérale.  La  Fiance  n'en  fut  pas  moini 

la  paix  ,   &  n'obtint   que   les  ré-  danslaconflemation  :  desdétache* 

poofes  les  plus  dures.  Déjà  Mulo-  mens  confidérables ,  envoyés  parle 

harot^   avoit  ptis  Touniai ,   dont  prince  Eugme,  avoientravagé  un* 

Eu^nt    avoit   couvert   le    fiege  ;  partie  de  la  Champagne ,  &  péné^ 

déjà  ces  deux  généraux  marchoient  iié  jufqu'aux  pottes  d£  Reims.  L'a? 

^ur  inveflir  Moos.  Le  maréchal  larme  étoit  à  Verfailles ,  c«mmc 

4e   VUlari   ràflémble   fon   armée  ,  dans  le  reAe  du  royaume.  La  mott 

jnaKhe  au  Tecours  ,  &  leur  livre  du  fils  unique  du  roi  ,  arrivée  der 

bataille  près  du  village   de   Mal-  puis  un  an  i  le  duc  ^  Bourgopie  ^ 

plaquet  ;  il  la  perdit  &  fut  blelTé  -,  ta  duchefle  ^  Bourgogne ,  leur  âls 

mais  cène  défaite  lui  acquit  autant  aîné  ,  enlevés  rapidement  &  porr 

.de  gloire  qu'une  viâoire.   Les  en-  tés  dans  le  même  tombeau  i  leder- 

Jieniis  laitlerent  fur  le   champ    de  nier  de   leurs   enùns   moribond  : 

hataille  l^ooo   hommes  tués  ,  ou  toutes  ces  infortunes  domeffiques, 

■beffés  ;  les  François  n'en  perdirent  jointes    aux  étrangères ,   failiMent 

que  Sooo.  Le  maréchal  de  Baufficn  regarder  la  fin  du  règne  de  Loidr 

fit  U  retraite  enlî  bonerdre, qu'il  A'/^,conmieuntempsmaiquépour 

Jie  laiHà  ni  canons ,  ni  prifonniers.  la  calamité  >  ainll  que  le  commeiw 

Le   roi  ,    ferme  dans   radverfité,  cément  l'avoiiété  pour  la  fortune 

jnais  vivement  affligé  des  malheurs  &  pour  la  gloire.  Au  milieu  de  ce 

xle  &s  peuples ,  envoya   en   1710  défafire,  lemaréchaliifùÏJri  foret 

le  maréchal   d'Uxtilea  &  le  cardi-  le  camp  des  ennemis  à  Dénain,  <le 

nal  ài  FoUpiac ,  pour  demander  la  :],4  Juillet  i7i].)8cfauvelaFtauce: 

paix.  11  porta   la   modération   [af-  cette  viûoiie  eft  fuivie  de  la  levée 

.^'à  promettre  de   fournir  de  l'ar-  ilu  fi^e  de  Landreciei  par  le  prince 

gent  aux  alliés,  pour  les  aider  à  Eugmi,  de  la  prife  da  Douay,  de 

.dier  la  aouronne  à  fon  petit-lîls.  celle  du  Quefnoy,  &  de  celle  de 

Ul.  vouloient  plus  ;  ils  exigeoient  Bouchain.    Tant  d'avantages  rem- 

qu'il  fe  chargeât  feul  de  le  détro-  portés    en   une  feule   campagne  , 

.ner,  &   cela  dans  l'efpace   limité  .mirent  les  alliés  hors  d'état  de  coa< 

de  deux  mois.   Cette  demande  ab-  tinuer  la  guerre  ,   &  accélérereoi  la 

furde  fit  dire  au  roi  :  Pmfju'U  faut  cocclufiondela  paix  générale.  Elle 

^ucjt  frjft  Ig  parKiJ'aimt  mieux  la  fiit  Cghée  â  Utrecht  parla  Franco 

faift  à  ma  auumii  qu'A  mes  aifani.  &  l'^pagne ,  avec  l'Angleierre,  la 

11  fallut  donc  continuer  la  guerre ,  Savoie ,  le  Fonngal ,  ta  PmtTe  & 

quelque  malheureuTe   qu'elle  &.U  laHoUânde,  le.iiAvrit  171}  i  & 
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avecren»perwr,leiiMant7i4,  féTcritét  dut  des  àiotei  petfon^ 
è  Raftadi.  Fw  en  diffcntu  iraiiii ,  nelles  ,  [  Voyei  U.  Voisis.  ]  an 
Louii  Xiy  recoaniu  réleûnir  «te  gutnes  Mgérenwu  raireprifiH  , 
bandeboui^ ,  roi  de  Pruile  ;  iltta-  l'embrifemeoc  du  PaJadiut  ;  cepcn* 
dità  U  HoUaade  ce  qu'il  poffîidoit  darit  Ici  ^«ndei  qualités,  miles  dans 
dans  les  Pays-Bas  Cacholiqua  ;  il  la  balance ,  l'ont  cropocté  ûit  fet 
promii  de  faire  démolir  les  fortilî-  fautes.  La  pollcrité  admireta  dam 
catiansde  Duakerque:  lesfrontie'  foo  gouveniemtin  ,  une  canduite 
ttt  de  l'Allemagoe  rrftereni  daos  fenne,  noble  Se  fuivie,  quoiqu'un 
l'ént  où  ellei  étoieni  *prù  la  paix  peu  trop  abfolue  i  dans  ù  coût , 
■1b  Ryfvick.  Les  dernières  annies  le  modèle  de  la  poliiefle ,  du  boa 
de  Luiù  XIV  aunûenc  été  heu-  goût  &  de  la  grandeur.  11  gou- 
Kufei,  fans  l'a&endani  que  le  Je-  verna  fet  mmîâres  ,  lob  d'eii£ci« 
fiùtc  /(  TelStr  prit  fut  fon  efprit.  gauvemé.  Un  de  fts  principes  étoit. 
Sa  viciUdTe  An  accablée  de  Ibuds,  qu'apKs  un  mûr  examen,  il  bilan 
àcauledel'afbircde  laCoafiihiiùui,  prendre  foi -m£mc  un  p«i ,  &le 
^oat  ce  Jcfuite  lebiigjia)i^qu'ifes  fuivre  arec  icmieté.  Ma  fama  , 
^CTniers  inAani.  La  mort  de  Xeu  j  difoît-il  i  fo^  vaaiu  it  ma  campUi- 
{uicalle  d'un  héros  OltétiCB ,  qui  faia  ,  &  pma  m'het  iiûffi  tlla-inif 
quitte  la  vie  fans  fe  plaindre  ,  Si  nanthaUmintia  ma  atU  ia  aaira, 
le«  grandeurs  fans  les  r^teiter.  Le  Bitn  n'tfiji  iangana  qm  la  foibùfft , 
coutage  d'efprii  avec  lequel  il  vit  de  pacifia  narun  qu'êUifaii.  U  eut  des 
/afin,  fut  dépouillé  de  cette  oftenr  maitrdTes-,  [Vt^fl  Fomtabges... 
(adon  répandue  fur  toute  fa  vie,  v.  RocKaCBOUART...  ih.'Val- 
foarqiui pUun^rot ,  dit-il  à  fesdo-  LiERE.]  mais  elles  fîiem  donner 
«eftiqim  ?  Vaut  iivt\  dû  dtpuU  loa^  quelques  places ,  quelques  emplois , 
ttmpi  riHupTcpiirtri  mtptrJn.  M'dK^-  &  influèrent  très-raremeni  dons  Le* 
Kiiu[nifniRom/,*Sagra[}deurd'ame  aRâires  générées.  D'aillenra  fes 
alla  jufqu'à  avouer  les  fautes.  Il  paflîons  amoureufes  cefferent ,  d»- 
recommanda  à  fon  fuccefleur  »  de  puis  que  madame  de  Uaiaaitai  Mk 
»  foula^  fei  peuples  ,  &  de  ne  fixé  fon  eoetir ,  &  Itii  çùt  infpiré  le 
«  pas  l'imitet  dans  fa  paAion  pour  goût  de  la  ver»  ,  l'amour  île  la 
»  U  gloire,  pour  la  guerre  ,  pour  religion  ,  &  même  l'eiptit  de  piété. 
»  les  femmes,  pout  les  baiimens  ".  Les  efprits-fonin'ofetcnt  jamais  lie 
UexpitalepremierSepiwnbrei?!!,  montrer  devant  lui  :  à  ù  cour  oa 
à  77  ans  ,  dans  la  7  3  '  année  de  fon  vit  quelques  hypocrite*  ;  mais  les 
règne.  Il  vit  avant  fa  mort ,  quatre  libertins  &  les  &ux  i^ofophes, 
ToisenDanemarck,  quetreenSuede,  furent  contraints  de  fe  cacher.  S'B 
cinq  en  Fologne ,  quatre  m  Portu-  aima  les  louanges  ,  il  foufiit  U 
gai,  crois  en  Efptgne,  quatre  en  contradiâioil.  Dan»  ^  vie^vée, 
Angleterre,  traîi  empereurs,  neuf  il  fat  i  la  vérité  trop  fiéa  de  fa 
papes,  Sr  plus  décent  autres prin-  grandeur,  mais  a&blei  ne  don- 
ces  d'Italie  ou  d'Allemagne.  Quoi-  nant  point  à  fi  mete  de  pan  ok 
qu'onluiaiireprodié,  (diilemeil-  gouvernement  ,  mus  reApliflant 
leur  de  fes  hiAoriens  , }  quelques  avec  elle  tous  les  devoirs  d'un 
'  peûtefle)  dans  fon  zele  contre  le  Als  ;  infidelle  à  fon  ^>oufe ,  mm 
Janfénifine.rfojWïV.KoAiLLES.]  obfcrvant  tous  les  devoirs  de  la 
trop  ëe  hauteur  avec  les  étrangers  bienféance .'  bon  poe,  boa  maître, 
dans  fes  fuccès,  delafoibleflépour  toujoiu-s  décent  en  public  ,  labo- 
plufieur*  Uxnmts,  de  tropgraadcs  tieux  dons  le  c^inet ,  aiJSt  dna 
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'les  affÎDTes,  penlant  jufte,  pii^t  »  proprti  tiea  i>  ;  le  roi  IntdU, 

bien  ,  Se  ôiioûble   avec  digotté.  11  en  l'embraSant  :  Miuftar  k  Aùri' 

avoir  voulu   plufieurs  fbii  goûter  cW,  on  «e  ir .yallie  ju punr  uppn,' 

'  le*  doueeim  de  l'amiti J  i  maîsellei  dier  de  U   ripuuiLin  qat  n>iu   >irt{ 

font  peu  faites  pour  les  roii.  /"ai  aeijtJfi,    U  ift  apéaUt   iL  ft  npujir 

'  cl^rcÛ  Ja  anii ,  difoil-il ,  fr  je  n'ai  apr'si  laiti  Je  vîHuini...  Un  det  miifi- 

tr^ri  fae   in   iningani.    N'éprou-  ciens  de  fa  diapelle  ayinc  tenu  des 

■  vanc  de  U  part  des  couroâns  que  propos indécens  contre  un  prélat, 
des  fentimens  qui  ne  répondoienc  FevSquefe  trouvamdaiu  lacribune 
point  aux  fiens  ,  îl  difoit:  Touus  du  roi,  lui  ditqucccmuficieapei- 
ZM  /irti  que  jt  éonru  mu  piaa  fa-  doitfa  voîz  :  LoaitXIK  ■péaittttt 
taai! ,  je  fùi  cent  mieonttni  &  un  lit-  l'intention  de  l'évèque  ,  lui  ri- 
pai, [  fDyti;M*UïTEB01l.]  Onfc  pondit:  DItuju'ilÂ"ttebiai,  nuÉt 
fouvieni  encore  de  pluTieurs  de  fcs  qu'U  parle  .m^I.  La  difcipline  ne 
reparties,  les  unes  pleines  d'efprit,  pouvoic  pas  eue  beaucoup  plus 
le*  autre»  d'un  grand  fens.  Le  mat-  févert  dici  les  Romains ,  que  dan» 
quis  il  Marivsia ,  officier  généiaT  ,  les  belles  années  de  LihÛj  Xi  y.  Ce 
'homme  un  peu  brufque,3Voii  perdu  prince,  paflânt  ies  troupes  en  le- 
unbias  dans  une  aéhon,  &feplai-  vue,  frappa  d'une  h^juettc  la  crou- 
■gnoit  au  roi,  qUi  l'avoit  récom-  pe  d'un  cheval.  Le  cavalier  ayant 
penfi  ,  autant  qu'on  le  peut  Mie  été  défai^anné  par  le  mouvement 
pOLv  un  bras  caffé  :  Je  vaudrait  aroir  *  que  fit  le  dieval  à  cette  occafion  , 
ptrJa  aiiffi  Autre ,  dît-il ,  &  ne  plut  fut  renvoya  i\ir  le  champ ,  coiiune 
fertir  vlm  Mejtfti.  -7-f'mfirsU  hlta  incapable  de  fervir.  Dans  le  temps 
fSchi pùar r-ni & p,jar  moi ,\\àii,wM-  que  cemonarque  iravailloit  i  éta- 
dit  le  roi  ;  &  ce  difcour j  fiji  fuivi  blir  une  difcipline  auftete  &  invto- 
d'un  bienâji.....  Loifque PonicA-r-  lable  dans  fei  troupes,  U  diercha 
train  fut  nommé  chancelier:  Jtfiât  l'cccafion  d'en  donner  lui-même  un 
ajjiifi ,  lui^titleroi,  que j'id cuplut  eiemple remarquable. L'armée com- 


dt  pla'fir  i  roui  iLtinir  état  plaei,  mandée  par  le  grand  Condi  ajan 
'ne  vaut  n'en  arc^  ta  à  la  rtceyoif.  campé  dans  un  endroit  oa-'û  tC\ 
'  Le  prince  it  CosÀi  l'étant  venu  (i-     avoit  qu'une  mdfon , 


luer,  apriS'le  gain  d*uoe  bataille  con-  '  donna  qu'on  la  gardit  pour  \t  prin- 

rre  GaJlaume  III  i  le  roi  fe  trouva  ce.   ^onJ/ voulut  en  vain  fe  defen- 

fur  le  grand  -  efcalier  ,   lorl'quc  le  dre  de  l'occuper  ;  il  y  fut  forcé,  le 

prince ,  qui  avoit  de  la  prine  à  mon-  ne  fuis  q-œ  voUntaire ,  dit  le  monat' 

ter  à  caufc  de  fa  goutte  ,  s'écria  :  que  ,  &  jt  ne  f.nffHraf  ptitat  que  moa 

Si'OM  ,  je  Jimitnilt pardon  à yetrt Ma-  GMrat  fu'u  f.^m  la  i-jilt ,  tanditqat 

i'fi-  I  fi  J'  /"  fi"'  attendri.  —  Mait  j'oecuperal  unt  habitation  eomiaude.... 

euufin  ,  lui  répondit  le  roi ,  ne  roui  Ce  qui  îtmnortalife  fur-tout  LcaU 

F"Jfl  F"  i    oit- nt  famnjU   mardar  XlV ,  c'eft  la  ptote£tion  qu'il  bc- 

tiai  VI»  ,   qauad  on  tft  aitjfi  charp  '  corda   aux  fdences  Se  aux  beaux- 

■  de  UuUrs  que  rout  Fit:i„,.  Le  ma-  atts,  Cefl  fous  fon  régné  qu'on  vit 

réchal  ifii  PUJfi: ,  qui  ne  put  61re  édorre   ces   chef-d'ceuvres  d'élo- 

la  campagne  de  lâyi  ,  à  caufe  de  quence,  d'hiftoire  ,  dcpoéfie,  qui 

'  fon  grand  âge ,  ^ant  dit  au  roi  ;  feront  l'éternel  honneur  de  la  Fran- 

!•  Qu'il  porto it  envie  à  fes  eofans  ce.  ContàlU  donna  des  leçons  d'hé- 

»  qui  avoient  l'honneur  de  le  fer-  roîfme  Se  de  grandeur  d'ame ,  dans 

H  vÎTi  qûe^Knir  lui  il  fouhaiioitla  fes   immortelles   Tragédies.  Racina 

-f  mvn ,  puti^ll  se  lui  étoit  plus  t'ourrant  une  autre  rouie  ,  fit  ps- 
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roîtrefor  le  théâtre  une  paîSooqne  .  /on,  les  Mantaufier ,  pour  mitnire 

'  lei  anciens  pociei  dramatiques  n'a-  {èsentiuis;  6i\esF/iihia-,iesBiitr- 

.  voient  gucte  connue ,  &  la  peignil  Jaloia  ,   _lw  MaffiUon ,  pour  l'iof- 

.  «les  couleurs  les  plus   louchantes,  truire  lui-mfme.  Son  pranier  por- 

Diffdaas  ,  dans  fes  Êpîtics  &  dans  lemcniavoîiMof^.^anK'fgfua.pour 

.  fon  An  Poétique ,  fe  rendit  l'égal  che&.  TtU^n  &  Daffugtim  pout  or- 

A'Horate.  Moliae   lalSa  bien    loin  .  ganes.  La  révolution  générale  qd 

derrière    lui   les  conûquei  de  fon  feiitroiu  fon  règne  dansnosatif, 

âede  &  de  l'aniiquicé.  ta  /aiuizûu  dans  nos  efprils ,  dans  Dosmœani 

«ffaça  Efajit  &  Pitdrc,  en  profilant  influa  fur  toute  l'Europe.  Elle  l'é- 

de  Icuts  idées.  Eojfu-t  imnuutaLîla  .  tenilii  en  Angleterre,  elle  poiale 

Ieshéro's<Uns  JêsOtailbnsiunebrfs,  .goût  enAJlentagne,  lesfciencese> 

&  inftruilii  les  roîs  dans  fon  HiT-  RuŒe;  elle  ranima  l'Italie  lat^guif- 

toireuniverfelle./Vne^n,  le  fécond  f^nte.  Ces  peupiesdivert  doivent  il« 

des  hommes  dans  l'éloquence  ,   Se  la  reconooilTance  &  de  l'adtniiaDOii 

le  premiei  dans  1  art  de  ceiulre.  la  .  a  IWiJC/r.  Les leûeurs,  curieux 

venu   aiinable  ,    infpira   par   fon  deconnoitreplusendétailleshoni- 

.  Tâimaqut  la  julÙce   &  Hitunanité.  _  mes  îlluAres  qui  ont  honoré  foi 

.  Dans  ie  même  temps  que  noue  lit-  .  fiêcle  ,  peuvent  confultei  leurs  ai> 

téraiure  s'entichillbit    de    tant  de  .  lides  répandus  dans  ce  DiCTioH- 

beaUZouvragM  ,    U  Pouffia  &ilîjlt      SulHi Unûtri ,  Larrà ,  RiiaUa , 

feiablrauï,  J'i^u  &  Ciraniia  leurs  ^  Hodc  &  yoltaire.  Ont  écrit  (oa, 
.  Uanies  ;  /e  Suaa  peignoïi  le  cloi-  ^  HiAoire  :  mais  celui-ai  eft  court, 
tre  des  Chartreilx ,  Se  It  Snai  les  ,  trop  &per£ciel  ;  &  les  autres  feu 
.  batailles  d'Alexaaire  ';  Pmaulf  Se  ,  trop  diffus  ,  trop  inexaâs  ;  leur 
.  Muifard  CourailToieni  des  modèles  travail  ne  s'eA  borné  qu'à  compiler 
3MX.  archiieâes  de  louies  les  na-  &  à  défigurer  des  gazettes, 
>ons^  iiiîiw  creufoiî  Iç  cmal  de  .  XX.  LOUlS  ÏV  ,  étoit  le 
.  Languedoc  ;  U  Notri  uaf  oit  les  jar-  }'  fils  du  duc  ^  Sourgopt  (  de- 
.  dins  de Verfailles j  Quiiuaii,  créa-  puis  dauphin,)  petit-fils  ik  laài 
.  teur  d'un  nouveau  genre ,  s'afliiroit  X[V,  &  dt  Mant-AdiUiii  de  Sa- 
.l'immortalité  parfes  Poèmes  lyri-  voie,  II  naquit  à  Verlâilles  le  i% 
.  çuet ,  &  Lu/ù  donnoiià  notre  mu-  .  Février  1710,  &iut  d'abord  nonuné 
.nqûé  nailTaïue,  de  la  douceur  &  des  àuç  d'Aajua.  Devenu  dauphin,  le 
grâces:  enfin  Difcumt ,  Huyjjieni  i  8  Mars  i7ii,par  la  mort  de  fon 
.IHofflul,  C'^Jfmi,  acquér  oient  des  illuflre  père,  il  fuccéda  i  ioiù 
noms  célèbres  dans  l'empire  des  XIV ,  fon  hifaieul  ,  le  i''  Sep- 
fciences.  ^01/j.c  ^/^ encôiuagea  &  .  lembre  171;.  11  avoit  ;  ans  & 
récompenfa  la  plupart  de  ces  grands  demi  loriqu'il  monra'fur  le  iréne. 
hommes  ;  &  le  même  monarque  qui  Dès  fa  première  enfence ,  il  mon- 
lùt  employer  les  CuRifi/,  les  7ur<an«,  .  tra  un  efpHt  jufte  &  folide.  On 
les  LaxcatoKrg ,  les  Criiiù ,  les  Ca~  lui  demanda  un  jour  qui  étoi<^ 
linji ,  les  Vaûian,  tes  Vcadôme ,  les  ceux  qu'il  devoit  aimer  ;  Ltt  Aoi' 
VilUrs  ,  dans  fes  armées;  les  du  nhti  gtni ,  lépondit-il.  —  Et  caa 
Ouç/âe  ,  les  T<Mrr:lU  ,  les  c^  Guay-  jut  youi  dtni  it'utr  ,'.,.  la  fiaaiai, 
TrWn  dans  fes  efcadrcs  i  les  Cu/tfiT,  reprit-il.  On  Tentretenoic  des  fî- 
tes LouvuU ,  les  Torcy ,  les  Seiut'  très  donnés  à  fes  ancêtres,  dont 
fWjfia-j  dans  fcs cabinets,  choifit les  les  uns  s'appeloient  te  Hardi, 
Boilam  6t  les  Raciiu  ,  pour  écrire  le  Grand ,  le  Julie  :  h  yeadro'u , 
^n  HiJloirei  les  Bogua^UsFiaé-  dk-îl,f(iwiHV  iiMttr  teliii  i*Um 
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tt  Pxrfa.lt.,:  PliUijipi.Aui:.-XOti£a>i,  arf.  ]  (rVëxil  du  parlemenc  à 
fun  plus  proclie  parent  ,  4evoii  Pontoife.  Le  roi  ayant  été  cou- 
être  'égcnt-,  mais  it  voutoit  de-  '  ronné  à  Reims  en  1711,  &  de- 
voir cette  place  a  la  naiHânce,  claré  nia)eur  l'année  fuivante ,  le 
&  non  au  tellainein  de  i."iui  duc  d'Orlinni  lui  remit  le;  réaes 
XIV.  Ce  teftament  qui  auroit  de  l'étst  dont  il  avoit  eu  la  con- 
besucoup  gêné  faa  adminiftra-  duitC' pendant -fa  minorité.  Le  car-' 
non  ,  fut  calTé  par  le  parlement ,  dînai  Diiio!s ,  alors  fecrétaire  d'é- 
&  la  régence  lui  fut  déiiérée  le  tat ,  &t  chargé  pendant  quelque  ' 
3  Septembre ,  c'eft-à-dire  le  len-  temps  de  la  direilion  générale  ■ 
demam  de  la  mort  lU  Louli  XIV.  des  af&ircs  ;  mai!  ce  minidre  - 
Ce  prince  avoit  prévu  ce  qm  ar-  étant  mort  au  mois  d'Août  171?  .  ' 
riva.  J'jt /ait mon  (.yîj(iieni,( avoit-  le  duc  i'OrUmi  accepta  le  ôire 
il  dit  à  une  princelTe)  para  ipi'îlt  de  premier  miniftre.  Ce  prince. 
Pont  yoala  ;  c>ir  du  rtfli  il  en  fera  mort  d'apoplexie  le  1  Décembre 
Jii  m'tn  comme  dt  celtù di  mon  pire:  de  la  même  année,  eut  pour  fiic- 
gamd  j'uarà  la  yeut  famii ,  an  cefTeur  dans  le  miniftere  le  duc  de 
n'y  aura  aucun  égard.  Les  premiers  Bouiion  ,  qui  s'empreffa  de  cher- 
foins  du  régent  flireat  de  rétablir  cher  une  époufe  au  Jeune  mo- 
les finances  qui  étoient  dan;  te'  narque.  Il  choilli  la  princeflê  de 
plus  grand  dérangement.  On  créa  Pologne  ,  Maiie  Luimsha  ,  fille 
une  diambie  de  jufttce  contre  du  roi  Staaifiai.  Le  mariage  fat 
ceux  qui  s'étoient  enrichis ,  foua  célébré  à  Fontaindiieau  le  j  Stp- 
le  règne  précédent ,  des  malheurs  tembretyîj,  &  une  heureufe  fé- 
de  la  France.  On  recherclia  les  condité  bxt  le  fruit  de  cette  utiion. 
femmes  de  près  de  4fao  per-  Le  nouveau  miniftere  ayant  eVb- 
fonnes;  &  les  taxes  aujtqnelles  rouehéle parlement,  la oobleflefe 
on  les  fournit  étant  une  reflbur-  le  peuple  par  quelques  édiis  bur- 
ce  infuflilânie  ,  le  Régent  per-  faux,  le  duc  de  Bouiioa  fui  difgra' 
mit  A  i^w  ,  intrigant  Ecoffois  ,  cié.  Le  tarimsi  de  Fltury ,  qui  prit 
de  former  une  banque ,  dont  on  fa  place ,  f  jbtîritua  une  fage  écono- 
tè  promettait  les  plus  grantls  mie  aux  protiilions  doni  on  fe 
avantages.  Tant  que  cet  établif-  plaignoit.  Sans  avoir  le  ôtre  de 
fement  ùic  leofermé  dans  de  juAes  premier  mlnîftre  ,  il  eut  toute  la 
homes,  &  qu'il  n'y.  eut  pas  plus  conlîancede  Louii XV ,  &  il  s'en 
de  papier  que  d'djpeces  ,  it  en  fervit  pour  feire  le  bien  &  réparer 
réfulta  un  grand  crédit,  -  &  par  les  maux  pafles.  La  double  élec- 
conféquent  le  bien  de  la  Fran-  tiond'untoidePolôgne.en  17^3 , 
ee  ;  mais  quand  La»  eut  lié  alluma  la  guerre  en  Europe.  LouU 
d'autres  entriprifes  à  ce  premier  XV  ,  gendre  de  Stanlfiu  qui  ve- 
ptbjei ,  tout  lut  dans  le  plus  grand  noit  d'être  élu  pour' la  féconde 
•Wordre  :  [  Voyei  les  aiticles  Lait,  fois ,  le  foutint  contre  l'éleftoir  de 
&  ■Pmii.irfM  ,  duc  d'OrUam  ,  Saxe,  fortement  appuyé  par  l'em- 
b"  11 ,  auxtjuels  nous  renvoyons  pereur  Charles  VJ.  Ce  dernier  fou- 
pourtouc  ce  qui  regarde  les  évé-  verain  agit'Ii  efficacement  pour  le 
nemens  de  la  régence.  ]  Les  fuites  princequ'ilprotigeoit,que5(flni/Iaï 
des  '  dangereufes  nouveautés  de  tut  tibligé  d'-abandonner  la  cou- 
Law  furent,  la  fubverfion  de  cent  ronne  qui  lui  avoit  été  décernée, 
mille  familles  ,  la  dilgrace  du  &  de  prendre  la  fuite.  Lauls  XV , 
(dunceliet  Dapiijfi«u,  {Voyi  ton   voulaat'f»  v«ngar  dA  cet  ^froot 
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l'empereur  ,  f'unit  ivec  I'E^m-  ceinte  de  la  haute  Autnché  | 
gpe  St  la  Savoie  contre  l'Aumdie.  maii,  au  lieu  d'aJIiégei  Viesoe  , 
La  gutrre  fe  &t  en  Italie ,  &  elle  dont  U  piife-eût  éié  un  coup  4é- 
&t  gloiîeufe.  I/C  maréchal  ^  VU-  cifif ,  il  marche  vers  Prague  ,  «'j 
£in ,  en  finiHànt  fa  longue  Se  bril'  Eût  couronner  roi  de  Bohime ,  St 
laote  cvride ,  prît  Milan ,  ToROne  va  recevoir  à  FrancËort  la  couronne 
&  Novare.  Le  maréchal  Jt  Coigiâ  impàriole  fous  le  nom  de  Ckaiit 
gi^ca  les  baeatllcs  de  Fatme  St  de  fU.  Ca  premien  fuccès  fareu 
Cuaftalle.  Enfin  en  17}^  l^ttipe-  luïvi«  de  perte*  rafndex.  Pr^ue  lue 
reur  avoii  perdu  prelque  loui  les  rqtrile  en  1741,  &  la  bataille  de 
^tais  dltalie.  La  paix  îtù  étoic  de-  Dettingue  ,  perdue  l'annie  bù' 
Tenue  néceflaire  :  il  la  fit  ^  maij  vante,  déttuifii  prefquc  loutei  Ict 
elle  ne  Eut  avantageufé  qu'à  Ce»  cfpcrances  de  l'empereur  prot^ 
ennemis.  Par  le  traité  ^àaitif ,  par  U  France.  Il  Eut  bitntôccbaffé 
figné  le  18  Novembre  1758  ,  Je  de  fes  étais  hérédiiairet  &  enmt 
loi  Sianljlaj,  qui  avoît  abdiqué  le  dans  l'Allemagne  ,  oadis  que  lei 
trône  de  Pologne,  devoitencon-  François  étoient  repoufféi  au  BJùa 
ferver  les  titres  &  les  honneurs  ,  Si  au  Mein,  Le  csdinal  dt  Fleai , 
&  £tre  mis  en  poffeAîon  des  du-  avoit  terminé  fa  longue  carrière  le 
elles  de  Lonaine  &  de  Bar ,  pour  39  Janvier  174].  Imdi  X  V  gon- 
Ctre  réunis  après  fa  mort  à  la  cou-  vemant  par  lui-même ,  voulut  le 
ronne  de  France.  Aiofi  la  réunion  montrer  à  la  tiie  de  fcs  uinées.  Il 
de  cette  riche  province  ,  fi  loi^-  fitfa  i"  campagneau  ptintem^de 
temps  défirée,  &£  inutilememten-  i744,&pris  Courtray,  Menu  & 
tée  juTqu'alots ,  fut  confommée  par  Tpres.  Au  fiege  de  Metùn ,  on  lu 
une  fuite  d'événeoens  auxquels  la  dit  ^'en  rifijuani  une  attaque  qiâ 
politique  ne  fé  feioit  pas  aiteodue.  nt  coftteroii  que  peu  de  fai^  ,  oa 
Il  n'en  coûta  qu'me  penfion  de  ;  poiuroit  prendre  la  place  4  jom 
millions  ]oo  mille  livre*  fnte  au  plutôt  s/Wk  miaix  la  faiit  m 
duc  dt  Lomint ,  jufqu'à  ce  que  la  jUMne  jeuri ,  répondit-il ,  ikraM  me 
To£cane  qu'on  lui  donnoit  en  piact,  ^u'm  failit  mafiitii,,,lMit 
échange  ,  lui  fïlt  échue.  Le  vieux  'XV  quitte  la  Flandre  où  il  avok 
duc  de  ÎTofcane  étant  mort  peu  des  fuccèt ,  pour  aller  au  lécoari 
aprii  ,&  ZdBÙ  JTF  étant  dédiâtgé  de  l'Alùce  o&  les  AucrichîeiK 
de  la  penfion  ;  Ca  VV^  1  dit-i^  •  ^voient  pénétré,  l'aadis  qu'il  mai- 
nu  ritai  fort  i  propvt  /MB  Jimùaur  cboit  Contre  le  prince  CkjtUê  A 
la  T^Ua  &  ptur  /ouiapr  la  favru  Lomltt ,  général  de  l'armée  eiuie- 
faioiffu  fui  ant  dii  griUu.  £i(  effet  mie  qui  avoit  paflé  le  Rhin ,  il  4 
les  Tailles  fiirent  diminuées  de  trois  réduit  à  l'extrémité  par  unemali- 
inilliana.  La  nott  de  l'empereur  die  dangcreufe  qui  Varrtte  à  Meo. 
CharUt  yi,  arrivée  en  1740,  ou-  Ce  &t  à  c^tte  occafioD  que  Isa 
\nt  une  nouvdle  &enc.  La  fuc-  François  lui  donnèrent  des  tènoi- 
ceffion  .de  la  tnaifon  d'Autriche  gn^es  finguUen  de  leur  tendteb 
fiit  dictée  par  4  pui&nces.  leuû  alarmée:  il  &K  (iimommé  le  Bu»' 
XV  s'unit  aux  rois  de  Pruffe  6c  Âimt.  La  nouvelle  de  fa  guérifos 
de  Pologne ,  pour  Ëùre  élire  em-  iit  reçue  comme  celle  d'une  vic- 
pereur  Charlû-AlttTt ,  éIeâcMi>-de  toire  importanie  i  &  le  roi  ,  dam 
Bavière.  Crée  lieutenant-général  du  les  tnnfpotts  defareconsoifiâiKei 
KH  de  France ,  ce  prince  fe  rend  iieà».:  Àk\^a'Uifi  iuàx  d'itnunt 
vajtte  de  P^ni ,  arpiva  à  Idus  t  ab^  i  Sr  fti'ai-J*  f^t  gim  U-m^mi 
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Ftndant  b,  milidie .  il  avoîi  tenu  ro/ê.  Tandis  que  tout  lui  cidoii  ca 
un  propos  qiû  prouve  que  fes  Flaudtu,  laaSsdiesd'Inlie  étoicnt 
maux  ne  lui  avoient  pu  dît  per-  dans  te  plus  mauvais  état.  La  ba» 
dre  de  vue  l'iniirit  de  l'état.  Son  taille  de  Plaii^nce  ,  perdue  en 
deâein  enquittaiulRFlaadre.avoit  1746  par  le  mvéchal  di  MtùUtw 
été  de  livrer  bataille  au  Prince  ivli  ,  avOk  forcé  les  Franfois  i 
Ckariti  àt  Lanalac  ;  mais  la  mar-  tepalTer  les  Alpes.  Les  troupes  du 
che  trop  lente  des  tioupes  ne  duc  de  Savoie  &  de  la  reine  d'Hoiv- 
lui  avoit  pas  permis  de  l'exécuter  grie  lavageoieot  la  Provence.  Les 
en  perfonne.  C'étoii  le  maréchal  Anglois  ,  aulH  beureiut  fur  mer 
de  NoaiUa  qui  avoii  pris  k  com-  que  les  AurrkliieDi  l'écoieçi  en 
mandement  en  cbef  de  l'armée  Italie,  ruinoient  notre  conunemv 
d'Alface.  Loula  Xy  inltruii  dans  ils  s'emparoient  de  Louîsbourg  & 
Ton  lit  de  la  réunion  des  troupes,  du  Cap-Bteton  ;  Us  fûfoient  par- 
dit  au  comte  d'Àr^fva  :  ccnri\  tout  des  piiTct  immeofet.  ÙmU 
it  nu  fart  au  marickal  de  Noailles  XF  ^  à  chaque  viAoïre  qu'il  avoit 
que  patdaat  pi'oa  ponait  Lanii  XIU  remportée  ,  avoit  offert  li  paix  j 
m  tombtau ,  U  Prince  At  Condé  S*-  OA  l'avoît  refiiCée.  Ecrire^  «  Hol~ 
piBÛ  unt  lùaalUc.  A  peine  eft-il  ré-  Undi  ,  dîToifil  à  un  de  fes  nanif* 
tabli ,  qu'il  va  alSéger  Fribouqi  ,  très ,  ip^  jt  bi  Jaundt  ;uc  la  ma- 
&  le  prend  le  ;  Novembre  1744.  iâlUtc  et  l'Earnft;  et  a'tfi  pm  ma 
Les  batailles  de  Foncenoy  81  de  '■onàUion ,  e'tfi  <tiU  d*i  pa^ta  jw 
Lawfetd  gagnées  en  174;  &  1747  ,  j<  reax  raiin  màUem,  Enfin  cetcs 
la  tournée  de  Mêle  futvie  de  la  paix  lï  d«£rée  lut  conclue  à  Aix- 
piifede  Gand,  Oftende  forcée  en  la-Oiapelle  le  18  Oâobre  1748, 
3  joun ,  Bruxelles  prife  au  conir  Lerot  qm,fitivancfesexpTeffiont, 
de  l'hiver  ,  tout  le  Brabant  Hol-  vouIm  fvrt  état  paix ,  noa  m  ibiii* 
landoit  fubjugué  ,  Berg-Op-Zoom  thand  ,  naû  a  pràta ,  ne  voulut 
emporté  d'aââui ,  MaëArichi  inveffi  tien  pour  lui  ;  mais  il  fit  tout  ponr 
en  préfcoce  de  So,ooo  hommes  ,  fes alliés. Il  affura Parme, Plaiùnce 
font  des  événemens  fur  lefquel*  H  Guallalle  à  Don  PkiSppt ,  toit 
nous  icnvenons  le  leûeur  à  l'ar-  gendre,  6c  le  royamne  des  Deux* 
âclc  des  maréchaux  de  San  &  Siciles  à  Don  Carios ,  ton  parent 
de  LomjrtHDA^i  Mais  nous  ne  li  fit  rétablir  le  duc  diMoJat  fon 
pouvons  pafTer  fous  âlence.  qu'à  allié,  &  la  république  de  G£ncs  , 
la  bataille  de  FontenoT-  Louû  XF,  dans  tous  leurs  drois.  Après  tftie 
frappé  du  fpeâaclc  des  mçris  Se  des  paix  ,  Imm  travailla  à  dédotnma- 
mourani,  dit  à  un  de  lès  Officiers:  ger  U  France  des  malheurs  de  la 
Qu'on  AC  foin  dti  Françoii  bUffù ,  guerre.  I>es  grande)  routes  liu«nt 
tamnt  it  mu  tafaai.  On  lui  de-  ouvertes  dans  tour  le  royaume  , 
manda  :  Carameu  U  voulait  ^'on  pour  faciliter  le  commerce,  L'£< 
traUii  lu  tltjjii  Ja  parti  jin^oii...  teU  RojaU  AfUÛaitt  fut  établie  en 
Cammt  la  aâtra,  répondit-il  ;  (i!j  lu  17;!  ;  on  éleva  quantité  d*  mo- 
fontpùuntt  enumii.S'éaniappeica  aumens  publics  ;  lesfUenccs  Bc  les 
ique  les  monceaux  de  cadavres  ,  les  arts  furent  honorés  d'une  protec- 
cris  des  mourans  ,  le  fang  qui  non  particulière.  On  '(ouiffoit  de) 
iaondoit  une .  vafte.  plaine ,  arra-  plus  beaux  jours  ;  &  au  milieu  du 
choient  des  larmes  au  danplùa  ,  bonheur  qd'on  conunençoit  à  ref' 
il  lui  dit  :  Appreae{ ,  num  filt  ,  ami-  ftntir  ,  on  s'appercevoit  i  pane 
Uat   la   riSeù*  ffi  chat  Sf  deuUif'    dec  i^aa  que  i'tS^re  de*  ÈUùu 
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àe  Confipan  remereot  dans  quel*  Tatncu  ,  tantôt  Tainqueui ,  uni 
quet  villes.  Mais  la  fiilidté  p^jbli-  les  prince*  penferent  {èiicaltatttt 
quefut  troublée  par  une  nouvelle  à  la  paix.  La  France  en  avoiinii 
Eucne  ,  allumée  de  Lisbonne  à  befoin  extrême  ;  les  Aagicnt 
PÀenbourg  ,  pour  quelques  ler-  avaient  ^t  des  conquêtes  pro- 
vins inculies  de  l'Acadie  ,  daiu  digieufes  dans  les  Indes  ;  ib 
l'Amérique  feptencrionale.  Les  An-  avoient  ruiné  entièrement  notre 
gtois  ,  dont  l'ambition  chErchoit  commerce  en  A&ique  ;  ils  s'é* 
l'occa&on  d'une  rupture,  nous  les  toient  emparés  de  prcfque  tou- 
difputerent  en  17^  {  ,  &  iîrent  la  tes  nos  poffdlioDs  en  Amérique. 
guêtre  fans  la  déclarer.  Le  roi  de  Le  Pj8c  dt  Famille  ,  conclu  en 
Fruffe ,  auparavant  allié  des  Fnio-  1761  entre  toutes  les  brandus 
fois,  fe  ligue  avec  l'AnKleietre  ,  Ibuveraines  de  la  maifon  AeBea- 
tandis  que  l'Autriche  ,  noire  an-  boa  ,  ne  les  avoit  pas  empédiés 
cieane  ennemie  ,  s'unit  avec  U  d'enlever  aux  Efpagnots  la  Ha- 
France.£oiuiXKeftfbrcédeprendre  vane,  l'ifle  de  Oiba  dans  legoHie 
les  armes.  Les  Anglois  turent  d'à-  du  Meâque ,  &  les  iHes  l^lip- 
bord  bïtms  dans  le  Canada,  &  pmes  dans  la  mer  des  Indes. Pâr 
craignirent  une  invafion  dans  leurs  le  traité  de  paix  qui  tiii  ligné  à 
Mes.  Ils  perdirent  le  Port-Ma-  Paiù  au  commencement  de  1763, 
hon  ,  que  le  maréchal  de  liiduliai  ils  rendirent  quelques-unes  deieurs 
pritd'aflautau  printemps  de  1756  ,  conquêtes  ;  mais  ils  en  gardèrent 
après  une  victoire  navale  du  Marquis  la  meilleure  partie.  La  France  cé- 
dt,  U  GuLjfjnnltn^  Le  maréchal  da  à  l'Angleterre  Louisbourg  ou 
i'E/biu  gagnoit  d'un  autre  côté,  le  Cap-Breion ,  le  Canada,  tou- 
la  bataille  de  Haflimbeck  fur  le  tes  les  terres  fur  la  gauche  <le 
duc  dt  CumicrlanJ,  Le  maréchal  Miffiflipi  ,  excepté  ta  nouvelle 
<£e  RJcheSa  ,  envoyé  pour  corn-  Orléans.  LTfpagne  y  a';onia  en- 
mander  à  ta  place  ,  poritTa  l'An-  core  la  Floride.  Les  Anglois  ga- 
glois,  &  le  força  de  capituler  à  gnerent  environ  ijoo  lieues  de 
Cletler-Seven  avec  toute  fon  ar-  terrain  en  Amérique.  Oa  leur 
mée.  L'éteûorat  de  Hanovre  étoit  abandonna  le  Sénégal  en  Afri- 
conquîs.  Une  armée  Françoife,  que,  6:  ils  rellituercnt  la  Garé& 
jointe  à  celle  des  Cercles ,  mar-  Minorque  (at  échangé  contre  Bel- 
cha  la  mime  année  17;?  contre  le-Ifle.  Les  ifles  de  la  Guada- 
le  roi  de  Pniffe  en  Saxe,  &  fut  loupe,  de  Marie-Galande,  de  b 
battue  i  la  &mei;fe  journée  de  DeTirade,  de  la  Martinique,  de 
Rosbac  ,  donnée  au  commence-  Sainte-Lucie  ,  celles  de  Saint- 
meot  de  Novembre.  Cette  viftoi-  Pierre  &  de  Miquelon  pour  II 
re  fut  décifive  :  l'éleftorat  de  Ha-  pèche  de  la  morue  ,  refterent  i 
novre  fiit  repris  par  les  Anglois,  la  France.  On  reflitua  récipro- 
maigré  la  capitulation  de  Oofter-  quement  les  comptoirs  &  lespla- 
Seven.  Les  François  furent  encore  ces  fur  les  càtes  de  Coromaji- 
battus  à  Oeveli  par  le  prince  di  del  9c  d'Orixa.  Telle  tiii  U  fin 
BnmfwUk  en  77^8^  mais  le  duc  de  cette  guerre,  en  apparence  fii- 
A  Broglà  les  vengea,  en  rempor-  nefte  à  la  France,  mais  qui  pa- 
rant une  viâoire  complète  à  Ber-  rolfra  peut-être  quelque  jour  plus 
gen,  vers  Francfort,  le  i;  Avril  (àtale  i  l'Angleterre  ,  puifqu'elle 
1719.  Enfin,  après  difléienscom-  a  été  en  partie  la  fource  des  di- 
bati ,  où  chaque  partiétoii  lantôi  viûoni    cruellej  qui  obt   fépari 
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les  Colonin  de  la  méiropole.  Les  loît  à  la  Cliaffe,  on  portoit  iou> 

années   qui  fuivirent  cette   paix,  iours  40  bouteilles  de  vin  moios' 

Eurent  tranquilles, ûl'oD  en  excepte  pour  lui    que  pour   là  Aiite.    Ua 

l'af&ire  du  duc  de  Pairoe  Avec  i«  jour  qu'il  eut  (bîf ,  il  demanda  ua 

pape    CUmiat   Xlll ,    qui   obligea  verie   de    vin.    On   lui   répondit 

le    roi   de    fc   rendre    maître    du  qu'il  n'y  en  avoit  plus,  N'm  prini- 

Comiai  -  Ven^iflin    en    1768  ,    la  on  pas  ^a  hautdllcs ,  dem^nda-t-il  î 

conquit»  de  la  Corfe,   &  leschan-  Oui,  S!re ;  maii tauc  ^  fc...  Qu'on  ta 

gcjnens  ^ivés   dans  la  magiflra-  in™neii;'flwni>,  dit-il  nranquillemeot» 

Mire  en  1770  &  >77I-  Les  Jéftu-  41,  «JÎ!   qu'U  en  rcffi  unt  pour  moi, 

tes,  que  quelques  pailemensavoient  Un  officier,  qui   ^étoii  ruiné   au 

déjà    chaCés    de    leur   relTon   en  fervice ,  lui  ayant  demandé  mjlls 

1761,  brent  ftitiét^ment  abolis  en  louis,  pour  Te  mettre  en  éta:  dA 


!  par  un  édit  du  roi ,  don-  continuel  fes  campagnes  ,  il  Icx 
ne  au  mois  de  Novembre  1764;  lui  accorda.  Le  conirôleur-géoé-* 
[  Vl>y^  I.  Lainez.  ]  Tous  ces  rai ,  qui  venoit  de  compter  dex 
«vënemens  font  fi  récens ,  qu'il  fomme»  confidérables  pour  de» 
£iâit  de  les  indiquer.  Au  com-  aBôires  importantes-,  St  prelTées , 
meocement  de  Mai  1774,  Louii  reptéTenia  au  roi  qu'il  n'y  avoit 
XF  &1I  attaqué  pour  la  féconde  point  d'argent  au  tréfor:  Eh  tim^ 
fois  delà  petite-vérole,  &  cette  ter-  dit  ce  prince,  jii'on  iul  donne  a-t 
rible  maladie  l'enleva  à  fon  peuple  !u!  qui  tft  dmi  ma  cajfcac  pour 
le  10  du  mime  mois.  Ilétoit  dans  mu  piaijîri  ;  U  n'c/i  pas  jufle  qut  ja 
fa  éj'  aimée  ,  &  occupoit  le  irô'  7ne£tcnifft  toifqu'm  it  mn  Offiâerx 
ne  depuis  jg  ans  8  mois  &  quel-  fouffre...  Vn  bri^dîer  de  fes  ar- 
ques jours.  Son  attachement  len-  mées  ,  qui  n'étoit  pas  riche ,  fuc 
dre  pour  &  fanùlle ,  fa  douceur  envoyé  par  le  généra!  pour  lui 
envers  ceux  qui  le  fervoieni ,  fon  rendre  compte  d'une  aâion  où  il 
amour  pour  la  paix  ,  &  modéra-  s'étoii  dîftlngué.  Louii  XV  ôta  do 
don  jointe  à  un  dTptfî  fage  Se  fon  doigt  un  diamant ,  qu'il  lui 
julle  ,  le  firent  aimer  &  ^imer  donna.  L' officier-général  lui  ayant 
de  (ous  ceux  qui  furent  à  portée  &it  fentîr  que  quelque  ^irécieux 
de  l'approcher.  Il  étoit  affable ,  que  fût  un  tel  don ,  il  avoit  plu« 
prévenant  ,  humain  ,  naturelle-  befuin  d'argent  que  de  bijoux, 
meni  porté  à  (aire  du  bien ,  &  le  roi  lui  envoya  le  lendemain 
n'auroii  jamais .  pu  faire  de  mal ,  une  fomme  plus  conûdérable  qua 
que  celui  qu'on  lui  auroii  infpiré  la  valeur  du  diamant...  Lorfqu'il 
en  furpVenam  fa  religion  ou  fon  ne  pouvoii  accorder  ce  qu'on  lui 
cceur.  On  fortoit  toujours  con-  demandoit,  il  lépondoir  avec  tant 
tent  de  fa  préfence.  X/n  jour  qu'il  <le  bonté ,  qu'on  lui  tenoit  compte, 
revenoil  de  la  chalTe,  l'ofEcïer  de  pour  ainli  dire,  de  fes  relus,  Ua 
la  garde-iobé,  qui  éioic  abfenc ,  vieux  officier  lui  ayant  demandé' 
lui  ayant  fait  anendre  fa  chemife  un  pofte  ,  &  le  minilbe  de  lai 
pendant  un  quart-d'heure ,  quoi-  guerreluiayantréponduqu'ila'y en 
qu'il  fût  tout  eu  fueur ,  il  défen-  avoit  pas  de  vacani  :  Vuus  yoyt^  , 
dit  au  gentilhomme  de  femaine  (dit  le  roi  au  militaire,  )  l'imp^/- 
de  le  gronder.  Il  dit  comme  Louli  j^Uiti  où  je  m  trouvt.  Jt  vaut  obi*- 
XIV  dans  une  pareille  oceafion:  gtr;  maii  rtvarn  ont  auin  fiii,  jt 
Lalffi^-lt  ;  U  efi  ajft[  fâché  d'aroir  firai  fans  douic  pbn  htunax...  Le 
nan^ui  à  fon  dctolr...  Quijid  il  al-  duc  âi   la  YiUiUrt  ayant   eu   niM 
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.main  cmponée  à  la  dafCt,  le  roï  on  prf(  vol.  io-8°,   1718,  furtt 

lui    écctvh  :    Ta    n'ai  pirdu  {h'uk  Coari  dei  fiinàftla  Siriita  Je  PEf 

mala ,  &  la  m  tnntertt  toujourt  Jea  ropt  :  ouvrage   devmii  rare  ,  Si 

<n  mui  d  loit  ftrvla.  Ce  ton  de  b-  qu'il  avoit   comporé    fous  U  <ti- 

niliaritc  affeâiKufc,  il  !«  prenoit  rcAion  du   célèbre   géographe  A 

fcuvcDI   avec    fes   aDdeni    fervi-  U/U.  Lei  fcicnca ,  les   leitres  ft 

teurs.  Quoiqu'on  lui  ail  reproché  les    arn    ont    été   encouragé]  & 

de  n'avoir  vu  bien  des  choies  que  perfcfKonnés  (aas  fon  règne.  Lr 

par  auEiiii ,    il   étoii   plus  inliruit  voyagé  au   Pôle  par   Maufatm , 

dei   affaires    du    royaume    Se    de  Ef  celui  Â  l'Equateur  par  U  Ca»- 

l'adminillraâon  générale  &  parti-  imâai,   entrepris  l'un  St  l'autre  i 

culiere  .    qu'on    ne  penfc.  Trèt-  de  lî  grands  frais  ;   d'autres  voja-i 

fouveni  il  avoit  un  agent  decon-  ges  auxPhilippines,àlaCa]&mie, 

fiance  auprès  de  fes  ambaflâdeurs ,  en  Sibérie ,  ÏBts  par  ordre  du  gOI^ 

■vec  lequel  il  entreteaoit  une  cor-  vemement ,    prouvent  le  «le  du 

irefpondance  fecrete.  Les  Mémoï-  roi  &  de  fes  miniftres  poiu  tois  ' 

tes    poliùques    du    maréchal    Jt  ce   qui  svoit  rapport  à  l'aftroao- 

Noaillu  renferment   quelques   let*  mie ,  à  la  navigation ,  à  rhiftoire 

très   de  hH  ,   qui   prouvent   qu'il  oaturelle.  La  phylîque  e 

cntroit   dans   les  dét^ls ,  Se    qu'il  taie ,  les  mathématiques , 

appréciott  tout  avec  une  fagacîié  nique ,  ont  Eût  des  progrès  conâ- 

peu   commune.  Le  grand  nombre  dérables ,  8c  ces  progrèt  ont  influé 

d'impôis  qu'il  mit   tar  fon  peuple  fur  les  arts  néceflàires.  Les  étoffes 

firent  murmurer  :  mus  ils  firent  ont  été  manufaflurées  à  moins  ie 

prefque  toujours   occalÎDnnés   pat  fi^ ,   par    les    foins   du   e&Uxe 

Its  guerres  dUpendievfes  qu'il  eut  VtiKdnfoa,  &.de  quelques  autres 

àfouienir.  Enfin  il  «toit  homme,  Se  nécanicieiis  dignes  de  marcher  fuf 

letrâne  n'affranchit  point  des  foiblef-  (es  traces.  Un  académicien  in&ti' 

fes  attachées  à  rtnnDanité.  Ses  &u-  gable    autant   qu'éclairé ,  [TA.  ia 

tes  furent  expiées  en  partie  par  les  Hamel}  a  augmenté   les   lumières 

fenùmenspeuxdanslefquelsiliTioii-  des  agriculteurs.   Se  abrégé   leurs 

lut,  &ilfepn>pofoiidefoulager6s  trayaux.    M,   Peljfoiuiïir  ,    célèbre 

fiiieis  s'il   avoir  furvécLi.  Il  aimoii  médecin,  a  trouvé  enfin  le  fecrcC 

la  reli^oo ,  proiégeoit  fes  mirjf-  long -temps   recherché    de  rendre 

1res,  &   ne  foufftoit  point  qu'on  l'eau  de  la  mer  potable.  Un  hor- 

tournât  en  déiîfion  les  chofes  fa-  loger  ingénieux  (  M,  h   Roy  )  a 

crées  ,   fur-coue   en   fâ    préfence.  inventé  une  pendule    qtli   fuppite 

Nous  ne  parlerons  pas  de    l'acci-  â   la    connoiffance   qui   noos    eft 

deniefiroyabledu  ;  Janvier  i7f7;  refiifie  des  longitudes  de   la  mer. 

nous   l'avons  dételé  dans  l'arti-  Enfin,  s'il  y  a  eu  moins  de  géiù< 

cle  de  l'in&mc  auteur  de   cet  at-  &  de  grands  talens  que  dans  les 

tentât:  [Voyei^  Damiens.]  Louit  beaux  jours    de   Imû   XIV  ,   la 

XV  étoît,  i  fa  mort ,  le  plus  an-  nation  dt  en  général  plus  inflnute. 

cien  des   monarques  de  l'Europe.  Des  poètes  louchans  ouagréableSi 

Il  eut  de  fon  mariage  3  princes,  quelques  philofophes  éloquens.Sc 

morts  l'un  &   l'autre;  &  S  prin-  un  grand  nombre  de  beaux-efprits, 

eeffes ,  dont   il  ne  refte  plus  que  ont  illuftré  le  règne  de  Loms  XV. 

trois.  Ce  prince  avoit  le  goût  des  II  eft  vrai  que  le  goût  de  la  déda- 

beauxarts,  8e  connoifToit  l'hiUoi-  mation,  la  manie  des  andthcfesie 

!•  &  la  géographie.  On  a  de  lut  ixt  n>un  nouveaux ,  a  beaucoup 
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tait  générer  le  ftyle;  maïs  îl  te  ti'àlpiroîl  qu'à  dire  toute  fa  viet 

trouve  toujours  des  efprits  bien  6ÛCS,  Le  Roi  mon  pat ,  €r  le  Rai  iaoa6li\ 

qiû  ne  fe  laîSént  pas  enoainer  au  belles  paroles  ,  fi   l'indolence  8t 

torrent  du  mauvais  goût.  Une  vc-  l'inapplication  ne  les  avoient  autant 

tiiable  éloqueiiM  a    prefque  tou»  infpu-éei   que   la   modération.   Ce 

jours  ammé  les  écrits  de  nos  pre-  prince  pafla  la  plus  grande  partie 

nie»  magiftrats  ;   &   la  jurifpru-  de  h  vie  à  Maudon  &  à  doify, 

deoce    ayant   été  éclairée   par    la  dont  Maàtmoifelle  lui  avoit  donna 

phiiofoplûc , ils  ont   mieux  connu  Tufagc,  Dans  cette  vie  retirée,  il 

ce  droit   univerfel  piûfé    dans   la  fe  livroit  aux  plaîGrs  &  à  l'amour, 

nature,  qui   s'élève  au-deffus  des  quoiqu'il  fût  gêné  darts  fes  inclin*» 

lois    de  convendoD  &  des  couru*  lions   par   le  roi  fan  ^ere.  11    lia 

mes  barbares.   [   Coye^  les   Tables  une   intrigue   avec   Hant'Antti   it 

chronologiques  ,   article  Fkasce,  Caunuinc,  fille  dit  duc  de  U  Foret  t 

yojieiauililesatridesMoNTcoN...  placée  auprès  de  Madame  la  Dau- 

•vii.  Bois...  Fieuri  ,  n"  //...  Vil-  pkîat.  Cette  princeffe  Crut  prévenir 

XAKS.,.fouQU£T,n°/r...SA.XE...  les  fuites  de  cette  inclination,  en  la 

I.OEVEVDAL...  BouRDONNAVE,.  mariant,  en  1688,  avec  Lmdi-Sdplaa 

ai.DuELEix,  &c  &cl]  Jt  Granoard ,  comte  du  Roun;  mais 
cette    intrigue    devint    feulement 

[D^vram s  dl  Fraaa.^  plus    fecreie.      Enfin     le   DaupkU 
&  la  Comteffe  d*  Roun  étant   de- 

Tna.  LOUIS,  Dauphin, appelé  venus    veu&    l'un     &  l'autre   en 

MoKsEieitsi'K  ,SlsieLoiiit  XIK  1690,  le  prince    crut  pouvoir   A 

&  de  Tkircfe  d'Jiandu,aé  i  Fon-  livrer  plus    librement  i  fon  pen- 

laindileau  le  i''Novenibtei66i,  chant)  mus  le  toi  l'en  punit,  en 

eut  le  duc  lie  MontmlUr  pour  gou>  exilant  Midame  du  Roun  à  Mont- 

Vemeur,  &  J!o/iifi  pour  précepteur,  pellier.    Ce   monarque    en    avoit 

Cefut  en  faveur  de  ce  prince,  qu'on  mauvsife  idée,  &    ne  voulut  pat 

nomme    communémem    U    Grand  naturaliler   une   fille  que  le  Dau- 

Vaaplùtt ,  que  furent  Ëlits  les  com-  phla   en   avoit  eus ,  &  qui  épouû 

fnenâires  &  les  belles  éditions  des  dans  la  fuite  Al^n4g(r ,  négociaieui 

bons  Auteurs  Latins,  dites  ad  ufum  du  traité  fecret  avec  l'Angleterre, 

Dilphiiù.  Il  joignoit   beaucoup  de  en  1711.  M.  le  Dauphin  s'attacha 

courage  à  un  caraftae  bon  &  â-  enfuite  à  MarU-EmiCt   dt   Joly  A» 

*3le.  Son  père  le  mit  i  la  tile  des  Choin.  [  Fàye^   I.    Choin.   ]   Ca 

sumées   en  léSS  -,  il   prit  Philips-  prince  mourut  i  Meudon   le    14 

bourg,  Heidelberg,  Manheim,  &  Avril  1711,  de  la  petite-vérole, à 

conquit  le  Palaiinat.  Cette  campa-'  jo  ans.  Rien  n'éioitplus  commun, 

gne  acquit  autant  de  gloire  à  Mon--  même  long-temps  avant  fa  mort , 

Jtiffinr ,  que  d'avant^es  à  la  France,  que   ce  proverbe    qui  couroit  fur 

Il   accompagna   oifuite  Ladt  XIV  lui:  FUt  de  Bel,  Pm  de  Rel,  fans 

au  fiege  de  Mons,  à  celiû  de  Na-  itrt  Rai.  Ce  mot  étoii  fondé  fur  la 

mui,&  commanda  l'armée  de  Flan-  CaotéieLoiùiXIf,  meilleure  que 

dtes  en  1694.  Son  ftcond  £ls ,  le  celle  de  fon  fils.  Le  Dauphin  avoit 

duc   d'MJau  ,  qu'il    avoit   eu    de  un  peu  ufé  la  fienne  par  lacbalTe, 

Maiie  -   ChrijEne   di  Sav'un  ,   Ton  la  table  &  les  plaifiis  ;  mais   dan* 

époufe,  fui  Kppelé  en  1700  à  U  les  dernières  aimées  de  fa  vie  il  lue 

couronne  d'Efpagne;.&  C'ell  alors  irès-verrueux  &  très-retiré. 
iqu'tl  dû,  à  ce  qu'on  prétend,  qu'il       XXU.  LOUIS,  Dauphin,  fil; 

B  b  ij 

■   D,£,,t,7P-hyGooglc 


1  ans 
fahle 


588         L  O  U  L  O  U 

aine  dti  précèdem  &  père  de  Unàj    dictclia  lei  teinedes ,  pom  to  ^ 

XV  ,  né  à  VetfàllM  It  6   Août    pliquer  loiiqu'il  feroii  fur  le  trône, 

16S1,  ie(ut  en  naiilanile  nom  de    H  s'inlbuifii  de  l'état  du  royaume, 

D*c  it  Bi.iugognt.  Il  avoit  i  peine    U  voulut  coiinoitte  les  provinces. 

.    quand   à  l'occdËon   d  une    11  joignù  sniz  connoiffancei  de  II 

généalogique  dei    rois  de    littérature  &    des  fcienim,  cella 

france  ,  le   duc  di  Moiuatjûr  lui    d'un  prince  qui  veut  régner  en  roi 

demanda  :  Ltjtul  U  ikoifinât  iit  £f-    fiige  Bc  faire  des  heureux.  U  répé- 

fértai  thrci   (u'on  dMii  iannii  i  aot     (Oil  fouvent  d'après  Fénelon  :  «  Us 

To'u  ? . ,  celui  de  Ptrt  Ja  ptupU ,  li-    ••  rob  lont  h\ts  pour  les  peuples, 

pondtt-il.   Le  duc  (d  BuaniUuri,    ><  &  non  les  peuples  pour  lo  rois. 

un  des  plus  honnêtes  hcmmes  de    "  Ui  peuvent  donner   des  rénm- 

la  cour ,  *&  Edition ,  un  des  plus    "  penfcs  ,    parce   qu'alors  ils  ac- 

vertueux  &  des  plus  aimables ,  veil-    "  quittent  une  dette  ;  mais  ^snaif 

lerent  à  foo  éducation ,  l'un  en  qua-    ><  des  penfions ,  parce  que  n'ayan 

Eté  d*  gouverneur ,  l'autre  en  qua-    "  rien  à  eiix ,  ce  ne  peut  être  qu'anx 

Jaé   de  précepteur.   Sous   de  teU    "  dépens  des  peuples  u.  Il  renonça 

maitres  U   devint  tout   ce    qu'on    aux  fpeâaclei  de  bonne  heure.  Le 

voulut.  Il  étoit  naturelleffleiu  em-   /ptHac/i  d'an  Dauphin  ,   difoii  -  il  t 

portée  il  (ut  modéré,  doux,  COiB-     c'cji  l'itat    dti_  proyinai,  II  diloit, 

plaiTant.   L'éducation  changea  tel-    à  l'occafîon   de:   dépenfes  exc«lE- 

lemcnt  fan  ciraâcre ,  qu'on  cili  dit    *es  faites  à  l'occalion  de  la  Itanie 

aucfes  vertus  lui  éioieni  naturelles,    de   Louis   XIV   fur   la    place  de 

Xoiiû   XIV  fonna  exprès  le  camp    Vendôme  ;  d^enfes  que  le  toi  lui- 

«le  Cbmpiegoe   pour  lui  fervir  de    mSme  ivoii  blâmées  :  Jt  fàs  a^âl 

leçon.  Il  fiit  géitéral   des  armées    "•  tt  igtrd  tommt  U  rui  :  temmati/i 

■d'AllémagtleenlyOIigénétaliflùne     rijauir   quand  Ii  paiplt  foi^c?    Ïa 

de  celle  de  Flandres ,  en  1701 ,  &    France  fondoit  les  plus  belles  efp«- 

liattit  la  cavalerie  ennemie  près  de    rances  fur  lui ,  lorfqu'une  maladie 

Kimcgue.  IL  prit  Brifach  par  capi-    cruelle  l'enleva  à  ta  patrie  avec  la 

tulatioii.en  170;  -.  [  f^o^^f  Maxsi-    Dauphioe    fon    époufe.    Le  jour 

GLi.  ]  Mais  il  fe  difttngua  moins    même  que  cette  princefié  mourut, 

{tar  tes  qualités  guerrières ,  que  par    le  .  Dauphin    tomba    malade  ,  & 

les  vertus  morales  &  chrétietines.    comme  on  s'eniretenoit  auprès  de 

Les  malheurs  de  la  guerre  ,  lou-    fon  lit  de  la  manière  dont  ta  pria* 

jours  fuivis  de  ceux  des  peuples,    cefleavoit  clé  traitée:  "Soit  que  les 

l'affligéoient  fenfiblemeni.  Les  dé-    "  médecitts  l'aient  tuée ,  dîtlérelî- 

prédations  qui  les  ruinoîent ,  afflï-    ><  gteux  prince,  foii  que  Dieu  t'ait 

geoient  fon  coeur  ptefqu'auont  que    "  appelée ,  il  f>ous  faut  également 

la   guêtre.  On  parloit  en  (k  pré-    -  adorer  ce  qu'il  permet  S  ce  qu'il 

fence  des  richcffes   iromeufes  laif-    »  ordoluieti.Ilmourutlui-mêniefix 

fées  par  le  cardinal JUa^orin.  Le  duc    jours  après  i  Marly,  le  t8  Février 

A  BiauvUCtn  cCt,que  pour  calmer    1711^ un  an  après  fon  père,  dinsâ 

ies  inqtiiétudes  au  lit  de  la  mort,    30*  année.  Ceft pour  ce  prince  que 

il  ayoii  voulu  en  fùn  une  doiu-    l'illuftre  Fineiba  compofa  fon  Ti- 

Àon   générale  au  loi.  //  oa  eutn    Umtqm  &  la  plupart  de  fes  tutres 

faUit ,  ilit  le   duc   de  Bourgogne ,    ouvrages.    Il   avoit  époufé  Mant- 

ju'U  lût  ftît  raùftr   eau  dvitatios    AdiUiU  de  Sanii ,  [   Voyc^  xix. 

par  U  pauyrt  ptuplc  qui  riclamoii/a    jU.<jU£]qn'iI  aimaieodrement.Il  Itt 

d^omlU,  a  Toysit  )0  aigiu^  il    wifioittQutlhvitlctfaK»^!'^ 
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Oant  une  occafion  où  elle  reiloa- 
blaf»  îulbncespourlepéDéccer,  U 

i^pondit  à  fâ  ciuiofiié  ea  lui  chaa- 

Jamali  moa eavr  n'efl qu' i  ma  femme, 
Par^  qif'U  eji  laigouri  i  moi  ; 
£I/e  a  U  fccra  it  moa  amt , 
Çuaad  il  n'éfi  pai  fiera  ia  rai. 

Les  corpt  des  deux  auguflei  ^ux 

fiircni  portés  enfemble  à  Saint- 
Denys ,  avec  celui  du  duc  di  Bre- 
tagnt ,  l'un  de  leurs  fils  ,  mo(t 
prefque  en  même-temps. 

Voyi^  les  r=nii.  di  Louit  et 

France,  Duc  de  Bourgogne,  par  le  P. 
Manhuiu  léTuiie  ,  fon  confelTeiir, 
I7II,  in-4'' ;  &  fon  Paitruii  par 
Fabbé  Pleiuy ,  fon  fouî-précepteur , 
Paris,  1714,  in-ii.  Ces  deux  ou- 
vrages prouveront  que  e'eft  à  tort 
que  ^o/îflirsadit:-  Nous  avons,  i 
n  la  honte  de  l'efpric  humain,  cent 
n  volumes  tontre  Loiât  XIV  ^  fon 
»  fiJs  M^nfdgntar ^\e.  Aas.d'OTUom 
»  fon  neveu;  &  p^  un  qui  âlTe 
A  connoiire  les  vertus  de  ctf  prince, 
n  qui  aurolt  mérité  d'être  célébré, 
y  s'il  n'eût  été  que  particulier  ». 
Un  homme  de  lettres  qiû  a  ia(- 
feiublé  dans  foncabiiietle  portrait 
des  hommes,  illuftres  ,  a  mis  m 
bas  de  cehii  du  duc  dt  Boargognt 
«es  quatre  -vers ,  tirés  de  la  Hœ- 
rîade  : 
ffdUi  I  fut  n'iilt  point  fak  atu  amt 

£d  France  faut  fon  rtffu  lùt  iU  Itof 

Jl  eût  eiuntaui  PaboniatuiS' UfoiSi, 
Il  tùt  càmpii  fa  joua  par  fit  hua- 

Voyt\  Laubamie  ,  8-  IL  Fon- 
taine ,  vers  le  milieu. 

XXni.  LOUIS  ,  Dauphin  de 
France ,  fils  dt  lo<âi  XV  8c  père 
et  Loiàt  XVÏ .,  mon  le  10  Décem< 
bre  (76) ,  éioit  né  à'  Verfailles 
•a  1719.    Ce  prince   montia-  de 


t  O  u        38^ 

bonne  heure  tant  de  goût  pour  la* 
vertu,  que  la  reine  fa  mece  difoit:" 

Le  eitl  ne  m'a  MccanU  qu'un  filt  ;' 
mais  U  me  Pa  denni  tU  ijut  j' aurait' 
pu  Ufiuhaiitr.  Il  avoïc  époufé ,  le' 
ij  Février  174J  ,  Mdrii-Thirefi  ,' 
infante  d'Efpagne.  Cette  princelft 
élant  morte  en  1746 .  il  époufa 
au  commencement  de  l'année  fui- 
vante,  Mûrii-Jufepht  de  Saxe,  dont 
il  a  eu  plufieurs  fils  :  (  Voyc^  aux 
Tables  Chronolopipat.  )  Le  Daif 
phin  accompagna  le  roi  fon  père 
pendant  la  campagne  de  174^ ,  & 
fe  trouva  à  la  bataille  de  Fontenoy, 
où  il  donna  des  preuves  de  va- 
leur &  d'humaniré,  Il  joignott  à 
des  talens  nanirels ,  des  connoif- 
fknces  étendues  &  des  vertus  rata. 
Sa  piété  folide  Se  alfefhieufe  ,  fa 
douceur  ,  fon  aiFabilîté  ,  fon  appli- 
cation conflanie  à  tous  fci  devoin^ 
ont  rendu  fj  mtooire  précieufe. 
Son  amour  pour  la  religion  lui 
fàilbit  redouter  rorcelTive  liberté 
de  Ja  pteSe.  Un  jour  qu'on  par- 
loit  devant  lui  des  livres  contrai- 
res à  la  religion  &  aux  mœurt , 
Se  qu'on  en  iuftifîoit  la  cir^ula^l  m 
comme  celle  d'un  objet  de  c.>m' 
merce  :  ><  Malheur ,  dit  -  il ,  ait 
"  royaume  qui  prétendroic  s'enri- 
»  chir  par  un  tel  commerce ,  qut 
B  fàcrtfieroil  des  riclieffes  vrajes 
«  8e  durables  à  des  richeflw  ôfli- 
n  ces  &  éphémères  ,  qui  etuutfe- 
»  roii  la  venu  des  citoyens  Se 
1  croiroit  acquérir  les  moyens  de 
n  h  taire  paroitre  •>.  II  croyoiE 
qu'il'  âlloii  chercher  la  fource  de 
tous  les  défbrdres  de  ce  fiecle  dans 
la  licence  effrénée  ie  parler  Sa 
d'écrire.  "  On  n'écrit,  difoit -il, 
»  prefque  plus  que  pour  rendre  la 
»  religion  mépriAble  &  la  royauté 
i>  odieufe.  Il  ne  paroif  prefi[ua 
H  point  de  livres  où  la  religion 
n  ne  foit  traitée  de  fuperftitloa  Se 
i>  de  chimère,  où  les  rois  nefoieni 
•I  rep^leaté*  comme  des  lyitas  ^ 

B  b  iij 
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-  Se  tenr  ^aonU  comme  nn  6tt-  ôen  pun  'dans  un  fHWn,  il  fa^ 

M  potifine  inTupporiable.   Les   uns  droit  qu'il  pîli  y  convier  touic  U 

»  le   difau   ouvenamenc   &   avec  nanoo  ;  ou  du  moins  qull  pût  ft 

n  audace ,  les  autres  fe  comenient  dire ,  ea  le  metiam  à  u})le  :  Am 

t>  de   l'inTiiiuer  adroitement  ;    St  k  dt  mu  fujus  n'ira  aaioimPlm  ft  (t^ 

*i  qiioi  bon  tant  de  livres  ?  la  vie  oAo-  faas  fouptr.  A  la  naiflàncc  du 

»  entière  de  l'homme  ne  Aiffiroit  duc  an  Bourpipu ,  au   lieu  de  fttes 

»  pas   pour   lire   ce  qu'il   y  a  de  pompeuTes  &  inutiles ,  il  diftiibui 

»  mieux  écrit   en    quelque   genre  d'abondantes  aumônes ,  tt  fit  ié&t 

••'que  ce  foit  -,  oa  ne  &it  plus  que  nei   le  prix   des  réjouifiàocei  pu- 

»  répéter  ce  que  Jes  autres  om  dit  v  bliques  à  dotA  6oa  fiUes,  Le  roi 

H  &  fi  l'on  veut  s'en  éloigner  pour  vouloii  qu'oii  augmentât   là  pen- 

»  fe  frayer  des  routes   nouvelles  ,  &on>  J'ainuroù  mltux  ,  dit  le  DaiH 

9>  on    donne    dans    des    écarts  ••.  phin  ,  en  refiilànt  l'augmeiuaùoa , 

Cette    fagefie    de    principes    parut  jue  ctiit  /ammc  fût    £miniK<  fir  ta 

dans  toute  là  conduite.  11  y  a  une  TailUi.,,   U  difoit  quelquefois  :  U 

foule  de  iiaics  de  lui ,  qui  méritent  fia  qu'un  Daaphài  pero^t  la  komti 

'd'Eue  tranlhiis  à  la  poftériié.  Telle  mt  iaudle ,  &  qu'an  Roi  i'iffvict  ila% 

cA  la  fublime  leçon  qu'il   fit  aux  un A«nneuniH^e^..L'abbédeSonl- 

Î"etmes  princes  fei  lîls  ,  lorfqu'on  Cyr  s'entretenant  avec  lui  un  jour 

eui    luppléa   les    cérémonies    du  ûû  le  Livre  de  U  CoiKorde  du  $«• 

iMptême.  On  apporta  les  re^fires  cerdou  &  M  i'Eiapiie ,  de  Marca^ 

{m    lefqueU   l'Ëglife   inlcrii   Ikns  îl  lui  dit  :  Hciai  !   mon  dur  AUl  , 

(liltinâion  fes  enbns.  Voyti ,  leur  qu'il  m  coûte  ii  pâatt  four  oicorier, 

^it-il ,  vitrt  Bçm  plad  à  U  fuite  île  Ui   huBima  latrt   eux  !    Un  Bagir , 

ttlm  iu  pBUVrt    &    d*    Plndigcni,    La  la  heulutc  i   la  mjin ,    nui  lea  ftB 

JtiUffon  &  la  Naarc  miUcal  tous  Iti  peuple  la  laouyemau  d'un  loif  dif'ffa, 

iomaa  de  niveau  ;  la  venu  fiuU  met  Daut    chUtti  font  fu  fais  nùnlfim  j 

tam  eux  quelque  Sffirtme  :   fr  paa-lln  Us  fiçîent  quelquefois  fana  prtfqut  ;'«• 

jw  celiii   qui    niuJ   précedt  /oa  plia  mais    mardie ,   £/    tout  ^  ta  paix.., 

pond  aux  yeux  d(  Dieu ,  ijue  vous  ne  Ce  qà  rend  la    rdfonae   d'un  Etat  f 

Uftre\  jamais  au»  ymx  dis  pti^les...  dt^dle  ,    difoit  -  il    dans  une  lUtn 

Çondiâfe^  nus  enfuis  ,  difoit  ce  boa  Occaûon  ,    l'efi  qu'il  faudrait   ieat 

p-lnce ,  daiu   la   ckaanien    du  Pay'  honi  Bignes  de  fuite  :  l'ia  pour  exiù^ 

faa  :  movfru-Uur  tout  (e  qui  peut   tu  per  les  idjUf  ,Sf  l'autre  four  Ui  txfàia 

attendrir  ;  qu'ils  vole»   U    pain    noir  de  renaître...  Il  avoit  &it  une  étud< 

^ont  fe  nounh  U  Pauvre;  qu'ils  leu-  approfondie  de  l'Hifioire,  qu'il  ^ 

theni  de  leurs  maint   ta  paille  qui  lui  peloJi  la  Leçon  des  Princes  tt  (Etok 

fin  de  lit.,.  Je  veux  qu'Us  appienrant  delà  Folliigae.  »  LtûftoiTe.  difoiMl) 

W  pleurer.   Un  prlnte  qui   n'a  jamais  "  eft  la  tdTource  des  peuples  cou- 

rerfi  Je  larmes,  ne  peut  itrt   bon.    Il  »  tre  les  erreurs  des  princes.  EUv 

avoit  tracé   Se  fa  main  des  plans  ><  donneauzen&nslexleçcmsqu'on 

de  palais  &  de  jardins  magniiiques,  »  n'ofoii    ^re    aux    pères.    Elis 

Ceux  à  qui  il  les  montra ,  en  loue-  <•  cfaïnt  moins  im  loi  dans  le  toiii* 

rent  la  beauté.  Ce  qu'ils  ont  de  plut  "  beau  qu'un  payûn  dttosladiaa* 

hau .  dit  le  Dauphin ,  ('cjl  qu'ils  ne  »  miere  iv    La   feniïbilité   de  fos 

foûuroai  rien  au  peupU  ;  Ils  aefaoni  ame  fe  déploya  dans  plufîeuis  oc< 

i'affldfi   exêcUi.    Il  dit  un  jour   à  cafions.    11  aimoit   tendrement  Is 

'ambaâkdeur  d'El^agne  que ,  pour  comte  du  Mitf ,  homme  d'une  venu 

.^u'un  fnnw  gQùîàt  uw  fiituâc*  {ate,d'iia«pwtiloiidc..U(kiHnd<»i 
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tout  les  Jours  par  une  prière  patdcu-  x  pour  m'ôtet  I2  vie"?  ICmifim- 
lierc  la  coofêrvanoiidecetamipré-  hic  yoir  fa  fsmmt  éplurit,  qui  me  dt- 
«ieux.L'hiftotien  deceprinccoousa  manJt  ;  n  Pourquoi  me  tsiiies-vous 
con&rvé  cette  prière.  >•  Mon  Dieu,  »  veuve  >•  ?  E'  fes  tnfaai  yiu  trlcni  : 
»  défendet de vocre  épée,  prot^ez  »  Pourquoi  nous  Êiites-voui  or- 
n  de  votre  bouclier  le  contre  ii  >■  phelinsi'?  Un  jour  qu'il  alloîi  i 
H  Félix  iu  Miç/ ,  aHa  que  ù  jamais  la  cbaHe  ,  il  ne  voulut  jamais  tra- 
it vous  me  faites  porter  le  pefant  vcrfer  une  pièce  de  blé  pour  atrî- 
H  &rdeau  de  la  couronne ,  il  puiffe  ver  plutôt  au  rendez-vous.  Le  peu- 
»  me  fouKair  par  la  vertu ,  fes  le-  pie  circonvoiftn  ,  accouru  à  l'on 
n  çoiu  8c  (es  exemples».  Noui  paf^c,  (vit  témoin  des  détoim  qu'il 
avons  die  que  le  comte  ^u  May  étoit  fit  prendre  pour  ne  caufer  aucun 
ion  ami ,  car  on  ne  peut  le  (ervir  dommage.  L'un  des  fpeâaieurs  s'é< 
d'un  autre  mot  en  parlant  du  fen-  cria  :  J/tl  nyt^  aoirt  ban  Dauphia, 
àmeni  qui  Us  uniL  Leur  lïaifon  U  ne  veut  pat  fotUo  roi  fanenca.  Ce 
éioii  fondée  fur  la  confonnité  fin*  prince  dit  à  ceux  qui  l'accompa- 
guliere  des  caraAeres  :  même  auf-  gooient  :  Vous  l'aitm^i,  iU  auut 
tériic  <le  moeuis,  mËme  humanité ,  {avait  pi  it  tout  U  mal  ^ue  noiu  ni 
tnême  bien&ifknce ,  même  dévoue-  Uai  faifom  p  u.  Digne  fils  d'un  tel 
ment  au  bien  public  ,  mfaae  lele  père,  Z^uû  KFI,  encore  Dauphin, 
pour  la  religion.  Pour  Eomioiire  a  donné  dans  une  femblablc  occa- 
î'éiai  de  la  France,  les  maux  Elles  ^oa  un  pareil  exemple  de  juAice. 
reaiedespolîtiques,leprîncectoyoit  he  Dauphin  mourant  prit  k  main 
qu'il  falloit  voir  par  foi-même,  8c  d'un  homme  qu'il  avoii  aimé  ,  la 
compta  voir  par  foi -même,  en  ferra  contre  fon  cotur,  &  lui  dit  : 
«nvoyani  dans  I«s  provinces  un  Vous  a'hes  jamaîs  f.rd  Je- ce  cmir-li, 
ami  jaloux  de  fa  gloire,  un  ciioya  Regardant  tous  fes  amis  qui  pieu- 
'dévoué  à  l'intérêt  public  ,  un  ob-  roient  ,  il  les  remercia  avec  l'af- 
fervaceur  judicieux  tel  que  M.  du  feAion  U  plus  tendre  :  ^  !  s'é- 
Muy ,  qui  remplit  fa  tâche  avec  un  cria-t-il ,  je  favoû  tien  jae  roui  m'a- 
kele  mêfuté  fur  la  confiance  que  yu\  toigours  aimi.„  [  f-yet  auffi 
lui  têmoignoit  le  Dauphin.  La  fun-  N'ollet.  ]  On  a  deux  fscs  de  ce 
pUcité  de  ce  prince  ne  fe  bomoic  piince  il,  fai  JA.  dt  fUtitri, ia-ii^ 
1  feul  feniiment  de  l'amitié.  1769  :  II,  par  M.  l'abbé  Pruyan  , 


tlav. 


1  avoit  eu  le  malheur  de  tun-àla  1778,  in-S",  &  1781,  ivol.  ïo-ii... 

cbajle  un  éeuver  fans  le  voir,  en  &  des   Minuiîrti  (ut  fa  vie,  par  le 

déchargeant  fon  fufil.  11  en  écoii  P.  Giiffa ,  177S,  i  vol.  in-ii. 
inconfolable.  yov  ^r^  'ovt  u  qM        Parmi  les  fils  du  Dauphin ,  aa 

tout  youin^ ,  (  obfervoit-il  à  ceux  doit  difiinguer  Loois  -  i-if^h  Jïa- 

qui  cherdioient  à  éloigner  de  fon  yicr  de  France ,  duc  it  Bou/gmgne  ,, 

fouvenir    cette   nlfte   avcotuie  )  :  né  i  Verfailies   le    Jj    Septembre 

niMs  te  poMit  Hamnu  ijl  loigoari  mort,  17)7,81  mort  après  avoir  fouffert 

^  mon  d'un  coup  qui  eft  parti  de  ma  de  grandes  douleurs  avec  tme  conf^ 

mais.  No»,  ji  lu   me  it  f^rdomurià  tance  héroïque,  le  11  Mars  1761. 

jamaii.  Jtyoii  enconl'mdroit  oii'ifi  Ce    jeune   prince    offi-oit    les   plu& 

ftffit  atte  fetnt  affrffi.  J'tn^adi  a-  grandes  elpéiances  du  côié  du  coeur 

tere  Ui  ai*  di  ctpaurre  matharrcux  i  St  de  l'écrit.    On   raconte  de  lui 

Sr  ilmc  fatbU  U  vair  i  chaque  iafiant  plulïeurs   naiB ,  qm   donnent  unct 

qui  mt  laid  fa  hrai  enfaBj^antis ,  &  ^nde  idée    de  l'un  b  de  l'autre. 

^dU-.n  Quel  mal  vous  v-)c  ^t  Oia  lui  avoîi  préfecué  une  Tabl« 
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âirenologique  de  tous  lu  Kois  de 
France  depuis  la  fondation  de  la 
monarchie.  Son  gouvernait' lui  dit, 
qu'on  a'avoic  point  de  preuves  que 
les  fois  de  la  troifieme  race  def- 
cendiflent  de  la  première ,  ni  mê- 
me de  la  lèconde  ;  il  en  parut 
ëtonné ,  '  &  répondit  avec  une  forte 
ée  dépit  :  Au  moins  ,  Mon/uur . 
je  dcfcins  ai  S.  lovit  &  Je  Henri 
jy.  On  lui  apprit  un  jour  i 
<^1le  occafion  îciuj  XV  avoir 
eu  le  titre  de  BiiN-AiMt.  "  Ah  ! 
gue  UR^l.  s'écria-t-il ,  éui  iinfia- 
Jïile  à  tant  d'amour ,  &  qm  j'athttt- 
roii  voLintlirs  a  plaifir  au  prix  ifune 
ttllt  maluJic  !..  Il  aimoit  la  célé- 
brité que  donnent  la  gloire  &  le 
incriie  j  mais  il  haïfToii  &  mépri- 
foit  en  même  temps  la  flatterie. 
Quelqu'un  s'avifa  de  lui  donner  des 
éloges  qui  fentoient  l'adulation  ! 
Mt,ajiair,  lui  dit-il ,  vdui  mt  flaat^  ; 
jtn'jimepoiiu  qu'on  mtftaui.  Et  le  foir 
en  fe  couchant ,  il  dit  à  fon  gouver- 
neur ;  Ct  Monficur  mi  fiatu  ;  praie^ 
garde  i  M...  La  médif^nce  lui  dé- 
plaifoii  fouverainement.  Quelqu'un 
parloit  alTez  mal ,  devant  lui ,  d'un 
homme  dont  la  naiffance  méritoii 
des  égards  ;  il  le  fit  approcher,  & 
^  lui  dit  :  fc  trouve  fan  maamii  qui 
vom  parliti  a'mfi ,  devant  moi ,  d'an 
homme  dt  ,tondâion  j  n'y  nyint^  p/us, 
La  généroruc  de  fon  coeai  Te  mon- 
troit  dans  toute»  les  occalions,  11 
aimoit  mieux  fe  retrandier  un  amu- 
fement,  que  le  pouvoir  de  feire  une 
aumône.  Un  village  ayant  été  in- 
cendié ,  il  fit  une  quête  dans  fon 
auguHe  famille  ,  pour  le  foulage- 
ment  de  ces  malheureux  campa- 
.gnards  ,  Se  y  ajouta  tout  ce  qu'il 
put  prendre  fur  fes  menus  plaifirs. 
On  raconte  des  chofes  aulH  fatisfai- 
fantes  des  difpolitions  de  Ibn   ef- 

{irii.  U  poffédoit  fupérieuiement  la 
angue  Françoife  i  il  la  parloit  avec 
une  correâion  Se  une  pureté  qui 
'«tOflooK,  Clair  &  eonàs  dam  loui 


L  OU 

ce  qu'il  difoii,  il  vouloir  que  l'on 

s'énonçât  avec  netteté  &  préci- 
fion  ;  fa  délicate£ë  à  cet  égard  étoit 
extrême. 

XXIV.  LOOK  I" .  ù  Pùta  on 
h  Vidl,  roi  de  Germanie ,  troifieme 
fils  de  LowV  U  Pibonnaire  ,  &  frère 
Utérin  de  l'empereur  Loïkalre  H  de 
Ptpia  ,  &i(  proclamé  roi  de  Bavière 
en  817,  I!  gagna  ,  avec  C/iariti  (e 
CliJuvc,  fon  frère  paternel,  U  ba- 
taille de  Fontenoy  contre  Lothaîn 
en  S41 ,  étendit  les  limites  de  la 
états  ,  &  fe  rendît  redoutable  à  fes 
voifins.  11  mourut  à  Francfort  Je 
18  AoÙ!  876 ,  à  70  ans.  Ce  fat  un 
des  plus  grands  princes  de  la  âmilie 
de  Cliarlemegne,  11  n'eut  pas  toutei 
les  vertus  d'un  bon  roi ,  mais  il 
eut  les  qualités  des  héros  :  [  Vojq 
LoTHAIBEl...]  Lovisll  U  Jeune, 
foafîls,  aufE  courageux  que  lia, 
&  fon  fucceUeut  au  trône  de  Ger- 
manie ,  fut  anaqué  par  fon  otKle 
Cliarlti  te  Cliauvi  ,  qu'il  vainquit 
près  d'Andemac,  en  876.  Il  mourut 
à  Francfort  le  10  Janvin-  S81, 
dans  le  timips  quil  levoitdestrou- 
pes  pour  oppoîer  aux  Normands 
qui  commençoient  leurs  ravages. 
Son  autre  fih  Charlti ,  dit  It  Grvs, 
Sm.   empereur  :  V'jtj,  Charies  , 


LOUIS  m,  roi  deC 
fojei  Louis  m,  empereur. 

XXV.  LOUIS  I"  d'Akïou  , 
rohde  Hongrie  &  de  Pologne ,  fur- 
nommé  le  Gtaad ,  naquit  le  ]  Mais 
1316  ,  &  fuccéda  dans  Bude,  en 
1341  ,  à  Charki-Roberi  U  Scluui 
fon  père ,  iffu  de  i'harla  I ,  conite 
(t'Aniou ,  frète  de  S.  Louis,  li  chaâi 
les  Juifs  de  la  Hongrie ,  fit  la  guerre 
avec  fuccès  aux  'TranGIvains ,  aux 
Croates ,  aux  Tartaies  &  aux  Véni- 
licns  i  il  vengea  le  meurtre  d'<faM 
fon&ere,roideNaples,mis  à  mort 
en  i;4i ,  &  fut  élu  roi  de  Pologne 
après  celle  du  rm  Capmir ,  fon  oi- 
cle  ]  ett  IJ70,  U  iii  patoitie  W  A 
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^rand  zèle  pour  ta  religion  Cadio-  regac  Lorfque  Nom  III  piflâ  par 

lïque ,  que  le  pape  Inncani  VI  le  Venîfe ,  i  fon  retour  de  Vologne , 

fit  grand-gon&lonnier  de  l'Eglife,  la  fdgneurîe  lui  fît  prëfent  du  ma- 

Ce  prince  fage  &  )ufl«  mourut  à  nufcriiqui  conienoit  Ici  ftatutsde 

Tinwu  ,   le  ii  Septembre  iî8ï  ,  cet  ordre.   Ce  prince  s'en  fevh 

à  57  ans.    Sa  mort  fut   fuivîe  de  pour  établir  fon  ordte  du  Sant- 

grands  troubles  en  Hongrie  :  Vayex  Efpr'a  ,  Se  commanda  au  chancelier 

Gara.  de  Chynmy  de  faire  brûler  le  livre  ; 

XXVI.  LOUIS  II  ,  roi  de  inais  U  volonté.du  roi  ne  (iit  pas 
Hongrie  ,  fuccéda  à  Lailjlas  fon  exécutée  en  ce  point,  &  Icmanuf- 
pere,eni5i6.  Comme  il  étoit  trop  crit  fut  confervé.  U  a  été  imptimi 
jeune  pour  téHficr  à  fes  ennemis  ,  dans  les  MunaiBiat  èc  la  Monarcklt 
il  s'engagea  inconfidérénient ,  &  Françoift  de  D.  MoiufaMtea;  &  de- 
petit  avec  fon  armée  à  Mohaiz.  Il  puis  féparémeni  ,  fous  le  titre  d« 
mourut leiç  Août  ifiS,  iii  ans,  Ménuirtr  pow  /«rù-  i  l'Hifioin  it 
■On,a  remarqué  de  lui,  que  fa  naïf-  Franu  àixir'  ficeit,  avec  les  noies 
■fence,  fa  vie  &  famort  avoienteu  de  l'abbé /*  fttm ,  1764,  in-Ô". 
quelque  chofe  d'extraordinaire.  Il  XXVllI.  LOUIS  1",  iuciPAn- 
naquic  fans  peau  ;  il  eut  de  la  barbe  jp"  >  fécond  fils  de  Jtan ,  roi  de 
à  ij  ans,  devint  grisa  18  ,  &  fe  France,  SidtBaaneiU  laxcaroarf, 
noya  dans  un  marais.  Quelques  fechargea  de  U  régence  du  royaume 
hîAoriens  ont  cru  que  la  Provï-  pendant  U  minorité  de  Ckarla  VI 
dence  Vavoit  puni  de  ce  qu'il  avoit  fon  neveu.  11  ne  fut  occupé  que  du 
feit  ieier  les  ambaâàdeuTs  de  SoU-  foin  de  remplir  fes  coflres ,  pour 
man/Zdansunyivier,  où  ils  furent  (émettre  en  état  d'aller  prendre 
mangés  des  poiâons.  polUEon  dutrônede  Naples,  que 

XXVII.  LOUIS,  prtncedeTa-  latàne  /«ouk,  citée  dans  l'article 
Tente,  œveixàt  Rottn  UBoa  ,  roi  précédent  ,  lui  avoit  légué  l'an 
de  Sicile  ,  né  en  i)ii,  époufà  le  1380  par  fon  tcflament.  Ce  prince 
ao  d'Août  i]47,  Jeanat,  reinede  fe  rendit  en  Italie  deux  ans  après, 
Naples, lkcoulir.e,[r<37. Jeanne,  avec  des  tréfors  immenfes  ,  pour 
n"  V,]  après  la  mort  d'^^nib^fon  faire  valoir  fes  prétentiqns-,  mais 
premier  mari ,  à  laquelle  il  avoit  quand  il  arriva ,  il  trouva  le  trône 
contribué.  Contraint  de  fortir  du  occupé  par  Ch  ■  r/is  de  Durii ,  parent 
royaume  par  LomsJ ,  roi  de  Hon-  de  la  reine ,  morte  depuis  peii.  U  fit 
grie ,  qui  s'y  étoit  rendu  avec  une  de  vains  efforts  poitt  l'en  chaâer, 
armée  ,  pour  venger  Vaffaflînat  Traki  d'ailleurs  paiPlemde  Oaon, 
A'Aaiti  fon  frère,  il  vint  fe  réfii-  qu'il  avoit  reiivoyé  en  France  fiùre 
gier  avec  la  reine  fbn  époufe ,  en  de  nouvelles  levces ,  &  qui  dilTipa 
Provence,  où  le  pajle  Cèimmi  Vl  (ont l'argentà Venifeavecdescoui»' 
les  déclara  iunocens.  Rappelés  en-  t.fjnes ,  il  en  mourut  de  chagrin , 
fiiite  par  les  Napolitains ,  ils  chaf-  à  l'aris ,  te  10  Septembre  i  ;S4.  Set 
ftrent  les  troupes  Hotigroifes  reliées  defcendans  tentèrent  à  ttiverfcsre* 
dans  le  royaume  ,  &  fe  firent  cou-  prifes  de  s'emparer  de  ce  royaume  > 
ronner  folenneilement  a  Naplos  ,  &  ne  purent  jamais  y  réuflir, 

le  jour  de  la  Pentecôte  iJii,  it-ui  XXJX.  LOUIS ,   (  S.  )  évêque 

mourut  l'an  1361,  fansluiïèrd'en-  de  Touloufe  ,  fils  AeCharltill  .Ht 

Ëns.  U  avoit  inJKtué ,  dixansaupa-  It'BoUcux,  roi   de  Naples,  de  lé- 

ravant ,  l'ordre  du  Sai/u-E/prii  Ju  lufalem  6c  de  Sicile-,  naquit  à  Bri- 

warf,  quioediua  quependamlôn  gnolcs  ca  J^Tencet  l'u  1174. 
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Quoiqu'il  tùi  l'hériner  pié€omp6t       I,OUIS de Léoh ,  Fey.LÈoni 
iei  éacsdt  fan  père ,  il  prit  l'habit    o"  xxiv. 

itSaiai-Fninfuil.lMijitèâtiviqueàc         LOUIS  DE  Lorjlaike,   Fejn 
Toaloa£ep3t\iipapeEomficeyill,     Gvise,  d°  vi. 
Ce  gouverna  fon  dioccTe  en  homine         I.  LOUISE  de  Lokiiaime  ,  fiUc 

apoftolique.  U  mourut  le  1 9  Août  du  comie  Antoint  it  Vanêaniuu ,  fils 

1 199 ,  âg.é  de  1  {  ans ,  à  Biignoles ,  puiaé  à! Antoine  de  Larraùu  ,  naqiût 

où    quelques   ceuvtcs    de    chaiicé  à  Nomeny ,  en  1  ;  ;  4 ,  &  fui  élevée 

l'avoieiu   miré.    Perfoime   ue  fut  avec  le  [>1hi  grand  foin  par  la  corn- 

mieux  concilier  la  ûmpliciié  rell-  telTe  di  Saùn.  Elle  époufa  en  i{7f 

r'  ulé  avec  ta  dignité  éplfcopale;  Uinrilll,  roi  de  France.  Cette  priu- 

doonoii  tous  les  (ours  à  manger  ceJIc, également  bel1e&fage,avoi( 

à  vingt-cinq  pauvres,  &  lesfervoit  été  aimée  épcrdiiment  par  FruatiM 

Juî-mèmcIla'Hfàiamaiidevaif&lle  deBrîtnai,  de  UnuûfondeLuzent- 

d'aigent ,  que  pour  les  étrangers  :  bourg ,  avant  qu'elle  ie  mariât.  Ç» 

encore  ordonna-i-U  en  mounnt,  feigneur  s'étant  trouvé  au  lacre  ds 

^'oB  }a   diAribuài  aux   pauvres.  /Anni//;  ACmcni^,  luidit leciH, 

Son  premier  foin,  en  preaantpof-  j'ii enleri votn m^tnffe ;  raaùjtram 

tkiRoa  du  fi^e  de  Tauîoulê ,  avoii  ">  ichaitge  ^ut  yon  ipoufiti  U  mUmut 

été  de  s'infeniincr  de  fes  revenus  ,  11  parlok  de  MU°  de  Châuaauaf, 

dont  il  ne  rélérva  que  le  quart  pour  pour  laquelle  il  avoii  eu  ua  amour 

l'entretien  de   fa  maifon  ;   tout  le  pafllonné.  BrUaat  s'excufa,  en  de- 

tetie  tm  (telUné  aux  befoins  de  fon  mandant  du  temps.  Ce  n'étoit  point 

peuple.  Le papt  Jetm XJiH le çîno-  lui,maislecomieicJ-i^,qui3VDit 

nifa  en  1317.  été  le  premier  objet  de  l'amour  de 

LOUIS  DE  PoiK  ,  né  dans  .le  la  reine.  Mais,  depuis  qu'elle  ait 

diocefe  d'Amîent ,  en  1714,  mott  mariée ,  elle  fiit  lidëUe  à  fon  mari. 

à  Paris  en  1781 ,  étoic  au  nombre  Cq>endant  elle  conferva'  toujoun 

fies  Capucins  hibraiiâns ,  du  cou-  de  la  lendrelle  pour  le  comte.  Ella 

veni  de  Saint-Honoié,  élevés  ie.  eu'  un  fi  grand  regret   de  ne  l't- 

l'abbé  Je  VUUfmy.  Il  eut  beaucoup  voir  pas  pu '^ou&r ,  qu'dletoinba 

de  part  à  tous  les  ouvrages  de  fes  dans  une  langueur,  qui  contribua 

confi-etcsi  vnpnnàpa  ilfanii  paur  à  la  rendre   iïérile.   L'iadUTcieuce 

Piatelliffuce  dit  livret  praphdàqiai ,  &  prit  la  place  de  l'aïQOur  dans  le  ciKUr 

à  laveilion  latine  &  françoife  des  de  Heaii  lU.    Il  en  avoit  d'abord 

Ffèaumes.  paru  charmé.  Si  en  qualhi  de  Bm, 

LOUIS  DE  BouEBOir ,  évëque  difoit-ii ,  jtfds  U  maitrt  de  tous  la 

ifi  Liège  ,  Voycil.  Marck.  au'™ ,  je  piûi  dire  auffi  que  j'ai  la 

LOUIS,  (Pcinces  J>*0»il^*»)  fimiae  û  plus  accomplie  du  rjy/iime. 

yeynii.  U  III.  Oklëaks.  MaislarnnenatuiellementfoinbTE, 

LOUIS,  (Princes  «£  Comat  )  &  n'ayant  ,  malgré  la  beauté  des 

t'oyez  Covot.  ,    0."'  II.  &   m,,.,  traits,  rien  d'animé  ,  l'éloignaen- 

BoUKBOir ,  n°*  iv  &  v.  core  d'elle  par  les  pcanques  d'un* 

LOUIS,  (Pierre  dcSiiNT-)  Voy,  dévotion  févcre  &  mimitieufe.  Elle 

t'iERBE,  n°  XXtX.  pouflalemq>risde  la  parure,   iu£- 

LOUIS  tE  Maure,  Fbvq  IV.  qu'às'habiller  d'une  étoffe  de  laines 

$j'oscE.  Quoique  fon  teint  filt  devenu  ex- 

LOUIS  DE  Dieu  ,  Voy.  Ditff.  trêmemen;  pâle ,  «lie  rcfufa  coaf- 

LOUIS   DE  Gkenade  ,   Voyi  tamment  les  fecouis  de  l'an ,  qui 

(c  dernier  moL  euHcot  pu  corriger  ce  ddîsuc  SÔa 
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bâta  éteit  fi  fimple ,  qu'jta«  allée  lima  ,  ccoue  d'AngoiiUme ,  dont  . 

un  tour  elie-mËme  dûs  la  boud-  elle,  eut  le  roi  Franfoù  /.  C'eflpar 

que  d'un  matchaud  d'étoSé)  de  la  elle  que  fiic  iortaée  la  )euiiefic  im 

Tue  Saini-Denys  ,   elle  ne  fut  pas  ce  prince,  qui ,  ^ni  noué  fur  la 

reconnue  par  U  femme  d'ua  piéfi-  crôw  de  France  après  la  mort  d* 

deiuquiy  étoit  avant  elle ,  Stijui,  Louis  XII ,  lui  lailla  la  régence  dn 

luperbemeat  parée ,  ne  quina  pat  royaume ,  iDifqu'il  paidl  pour  !a 

des  éioffes  qu'elle  ezanûnoii ,  pour  conquête  du  Milanez,   Cetn  prin- 

piendre  la  pollure  décente  où  elle  ceffe  eft   principalement    célebT» 

devoit  ttre.-La  reine  ,  choquée  de  psr  {es   démêlés    avec    Ckarlti   J» 

Ja  tnagrûHcence  de  fes  ajuHemens,  Botahou.  Elle  avoir  d'abord  beau* 

&  peut-êtrede  fon  tnanquederef-  coup  aimé  ce  prince  ,&  avoii  mi- 

pcfl,  lui  demanda  qui  clU  ito'a  f  Sani  me  obtenu  pour  lui  l'épie  de  coiw 

regarder  U  reine ,  la  dame  lui  ré-  oétable  ;   maie   piquée   enfuite  d« 

pondit  :    Que  ,  pew /aiisfairt  fi  (a*  ce  qu'il  avoit  rdiifé  do  l'épou&r, 

wiafiti ,  tlU  vouieà  iita  àà  affrtiidK  fon  amour  le  tourna  en  une  haina 

yu'os  tafptlait  U  frifiioiu  N...  Sur  violente.  Elle  revendiqua  let  luena 

quoi  la  râne  répliqua:  £«  v^rù^,  de  lamaiTondeSciffioii,  domellc 

anJamt  la  Piifiiettt ,  roui  toi  hitit  étoit  du  côté  de  fa  meie ,  &  qu'elle 

hrart,  fauriauftamciivttrtqiidtui,  préiendoit  lui   appartenir  ,   par  la 

Piquée  du  t^ocbe  ,  &  continuant  proximité  du  fang.    Les  iuges  rw 

<]e  Bc  pas  &sieancaBonà  celle  qui  fiireni  pat  sfles  coiromput  pour 

le  luifâifoit,  la  préâdente  allajuf-  adjuftr  celte  fuccelTton   à  U   ré> 

qu'à  lui  dire  brufqueaient ,   qu'au  génie  ;  niait  ils  fuient  «fiez  fbiblec 

moiax  u  a'keii  fos  à  fa  diftiit.  Mais  pow  la  mettre  en  féqueâre.  Bov 

enfin,  avertie  de  la  Èutemipardon-  ien  ,  fe  voyant  d^ouillé  de  fea 

aable  qu'elle  commettoit ,  elle  ou-  biens ,  quitta  la  Fiance  &  fe  ligua 

Trii  les  ymx  ,  reconnut  la  reine,  avec  l'empereur  Charlu-Quiiu.  On 

&  fe  jeta  à  les  genoux.  Elle  en  fut  fêoiit  bientôt  l'importance  de  cen* 

quitte  pour  quelques remoainiDce*  pertes,  fur-tout  lorlque  FramçaU I 

Âirfon  Iuze,d'autanipluscondam-  nu  Ëùt  frifonnier  i  Pavie.  Lamf* 

nable ,  qu'il  venoit  de  paroitre  un  manqua  d'ea  mourir  de  douleur  ) 

£dît  centre  cdui  des  haJÛH.  Loiùft  mais  ayant  enfin  effuyéfes larmes, 

ne  fe  contenta  pas  des  ptaôques  elle  vàlU  avec  beaucoup  de  cou- 

fecreces   de   piété   auxquelles   elle  rage  &  de  bonheur  i  ta  ftircté  dn 

pouvoir  fe  hvrer  dans  fon  appar-  royaume.   Elle  maintint  tous  lea 

lement:  elle  érigea  descon&étiet,  coipsdaos  l'obéiSânce,  &  folUcits 

afSlla  à  de*  piocdJQont ,  parcourut  tlei  fécours  avec  vivacité.  Tous  lea 

toutes  les  ^li&s  &  tous  les  cou-  bans  François  allèrent  au-devan< 

vens ,   8t  impira  fini  gofki  à  Knu  de  fes  déûrs  ;  le  parlement  de  Parii 

«eux  qui  fe  piquaient  d'une  foi  pure  le  fignala  par  b  UgeSe ,  tandis  quQ 

&:oppofée  à  l'hérélïe,  EUemoutin  les  autres  corps  fecouroîent  l'eu 

le  19  Janvier  1601,  à  Moulins  ,  aveclibéralicé.  La  Fiance  Étoitconfi 

où  elle  s'étoil  retirée  après  la  moit  tarnée  ;  chacun  partagea  la  douleu* 

ix  Henri  111.  de  la  régente  du  royaume,  &  l'oQ 

.    IL   LOUISE  DE    Savoie,  vit  fans  çcine  l'édit  du  10  Avril 

dudieflé  d'Angoulême,  fille dePU-  ifi{ ,  qui  ordonnoii de  quitter Ica 

Bfpt ,  comte  de  Brcffe ,  puis  duc  é»  habits  de  foie ,  défendoit  de  ptwtei 

$m'oie,  &  de  Moguaif  Je  Bnr'  gu-deli  delà  valeur  d'une  àaaif 

ftHf  épiNii^t  OL 148S,  Chadvi'Or^  pscc  d'or ,  fc  d'ally  cd  catTO#C( 


p:h»Google 


«96        L  O  U 

iomfc  ayant  pourvu  à  ta  mnquî!* 
tité  iaténeure  Se  à  l'économii';  pu- 
blique ,  bégocia  la  paix  à  Canibray, 
cuire  le  roi  &  l'empereur.  Le  traité 
fui  conclu  par  Tes  foin;,  le  3  Août 
1519.  Elle  mourut  peu  de  temps 
■pris,  eniîji  1"  îî  an'i  regardée 
comme  une  femme  aufïï  propre  a  une 
intrigue  d'amour,  qu'à  une  af&ire  de 
cabinet.  On  a  remarqué  de  grande» 
rdTemblaacetcnire  L^wJ'c  dcSdyoii  fk: 
CaihaiiuJ*  M{£ds,iara  (apolitique, 
dinsLigaluuerie  ,  dans  la  tendrefle 
miemelle.  On  croit  que  c'eft  elle 
c;ui  procura  laduchefie  rJ'£iiinjiuà 
franfubl,  à  condition  qu'elle  ne 
s'oppoferoif  à  aucune  de  fei  vues. 
Un  autre  reproche  qu'on  peut  faire 
àfamémoire,  eft  d'avoir -extorqué 
<le  SamUanfay  ,  furintendant  des 
finances,  4ooiiùlleccus,  (fiz mil- 
lions d'aujourd^ui  )  ,  deftinéi  i 
l'entretieii  d'une  armée  en  Italie  , 
qui  y  périt  de  mlfere.  Franfoii  I , 
îrritt  ,  fit  cotidamner  ce  vitillard 
coinme  conculTionnaire  ,  fan*  que 
fa  mère ,  qui  avoir  été  en  partie 
caufb  de  fonfupplice  ,  trariillit 
pour  l'y  arracher.  Loiift  étoit  aufli 
£;>irimeUe  que  belle.  Elle  aima  les 
MvaAs  &  les  protégea.  Malgré  fon 
cfprit ,  elle  avoit  beaucoup  dejic- 
ôts  préjugés.  Trois  jour»  avant  fa 
mort,  elle  apperçut,  dans  la  nuit, 
de  la  clarté  à  travers  tes  rideailK  ; 
elle  demanda  ce  que  c'étoit  ?  On  lui 
dit  que  c'étoit  Hneeomete,~^A  !  dit- 
elle  ,  voili  un  figni  ^ul  ne  faroil  pas 
four  une  ptr/onac  ît  bajft  quditi  ; 
Dieu  l'cnroîc  pettrnom  a-tires  grands 
fr  franici.  Referme^  la  finétrc  ;  c'çft 
iDi»  C^mHc  qui  m'Mnnance  U  mon. 
Elle  avoit  toujours  appréhendé  ce 
trifle  moment ,  &  ne  pouv<Ht  fouf- 
6ir  qu'on  en  parlât  devant  elle, 
même  dans  les  fermons,  [fuy.  vu. 
Agrippa].  Cependant  elle  s'y  pré- 
para en  princefle'  chrétienne.  Ses 
fiaifons  avec  quelques  divans  Cal' 
KiaiâH ,   C(  le  pndiani  de  iUr-_ 
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gBCnu  â  fille  pour  les  nouveitltfs; 
avoient  fdii  croire  à  qudques  coiy- 
tîfans  malins  ,  qu'elle  n'étoii  pas 
bonne  Catholique.  Mais  ce  qu'elle 
fit  dans  fes  derniers  momeiu ,  dé- 
mentit «es  injuftes  foup^ons.  Peut- 
Strc  qu'elle  avoit  conJamné  trop 
hautement  les  vues  de  quelques 
membres  du  Clergé  ■  St  les  abuï  qui 
s'y  étoïeni  ^iOTéi  %  Se  alors  condam- 
ner ces  abus ,  c'étoit ,  aux  yeux  de 
quelques  homntes  plus  xélés  qu'i- 
claités ,  c'étoit  être  novateur.  0« 
trouve  les  mémoires  de  LoiÛft  de 
Sarale ,  écrits  par  elle-même  dans 
le  Tome  XVl  de  la  CoUecUen  mi- 
veifil/c  dii  Mén^hei  hl/lorî^uu  riiailfi 
À  PHlJUnie  France,  lis  font  cuiieui 
&  écrits  avec  naïveté. 
III.  LOUISE-MARGUERITE  OB 
Lorraine,  princeflê  ie  Coniî,  fUia 
di  Hmri  duc  de  Guife  ,  dit  ^  Bdt- 
fii,  naquit  en  1588.  Elle  épouû 
Praaçoii  Je  Boarion,  prince  de  Conv, 
fécond  fils  de  Lov'u  1  de  Boarloa, 
prince  de  Condé.  Ayant  perdu  foa 
époux  en  J614  ,  elle feconfolade 
cette  perte  avec  les  Mufes.  Elle  fe 
confacra  entiétemeni  à  la  littéra- 
ture ,  Se  protégea  ceux  qui  la  cul- 
tivaient. Elle  en  connoifToit  tout 
le  prix ,  8c  accordoit  fa  protéffion 
avec  difcemement.  Cette  princeiîê 
rtiourut  a  Eu  le  jo  Avril  1631. 
1  On  lui  doit  les  Âmuuri  du  graai 
Alcmdrc,  dans  le  Journal  de  Heai 
m  ,  1744 ,  5  vol.  in-B".  C'eft 
une  hiftoire  des  amours  de //«ri /f', 
ornée  du  récit  de  quelques  belles 
actions  &  paroles  remarquables  ie 
ce  grand  roi  %  mais  enoremêléeauffi 
de  fatires  ameres.  Cet  ouvrage 
parut  d'abord  fous  le  nom  du  fieûr 
iv  Plloufe  ,  avec  ce  titre  :  RomM 
Royal,  OM  Aventura  delà  Cour. 

LOUISE  MARIE  de  Gowia- 
GVE  ,  reine  de  Pologne  -,  Vu]- 
GoKZAGUE,  n"  VII. 

I.  LOUP  ,  (S.)  £«?«  ,  né  *' 
Toul ,  époda  la  tonr  de  f ,  jH»«M 
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ivètpx  d'Arles.  La  vertu  avoit  fit  honneur  i  fon  maître.  De  re- 
Ibnné  cette  union-,  une  vertuplns  tour  à  Feirieres  ,  il  en  fut  nomniii 
lUblime  la  rompit.  Les  deux  époux  abbc  en  843..  11  parut  avec  éciat 
fe  féparerent  l'un  de  l'autre,  pour  au  concile  de  Verneuil  en  844,  & 
fe  conlhcrer  à  Dieu  dans  un  mo-  en  drelTa  les  canons.  Le  roi  Gt  les 
naflere.  Leiy  s'enferma  dans  celui  évêquet  de  France  lui  commirent 
de  Lérlns.  Ses  vertus  le  firent  éle-  plufieurs  affeires  imponanies.  Char~ 
ver  fur  le  fiege  de  Tcoyeien4ï7.  its  U  Cha^ri  l'envoyaà  Romeverfl 
Zoup,  entièrement  occupé  des  de-  le  fzpeUua  If  ca%^-r.  U,uf  ,t*a» 
voirs  de  l'épifcopai  ,  mérita  les  être  cournfan,  eut  un  grand  cré- 
lefpefb  Ecles  éloges  des  plusgraudi  ditàta  cour;  Gc  il  s'en  fervit  pouf 
hommes  de  fon  fiecle.  SidJac  ApU-  parler  au  roi  avec  liberté  fur  le» 
Baalrc  l'appelle  U  prtmier  àts  frilats,  ufurpatioas  des  biens  ecdéfiàlliquet. 
S.  louffétoit,  en  effet,  auflî  illuftre  Cependant  l'intérêt  qu'il  y  avoîi  , 
par  fes  lumières  que  par  fes  ver-  peut  diminuer  un  peu,  (  dit  le  P,' 
tus.  Il  avoit  un  goût  sûr  pour  les  Lonpieta/,)  le  mérite  de  fon  lele. 
ouvrages  d'efprii  ,  B:  les  auteurs  On  avoit  enlevé  un  bénéfice  ton- 
ne redoutaient  pas  moins  fa  cen-  lidécable  à  l'abbaye  de  Ferricres, 
fure  que  les  pécheurs.  Il  étoit  fur-  qui  fe  voyoit  par-U  hors  d'état 
'  tout  Tcrfé  dans  tes  feintes  lettres,  de  nourrir  fes  rcli^eux.  Aufll  Loif 
Le  comte  .A^apîfii ,  qui  favott  auffi  icrivoii'il  à  Chdrlis  le  Chauve  :  Il 
bien  manier  la  plume  que  l'épée  .  «/I  hUa  ùiyiyfc  que  ri-u  les  fi^u^  mou- 
l'étant  adreflë  a  SiJaini  pour  l'ex-  rir  de  faim  &  de  fnU  ,  tandli  qu'ils 
pli«alion  de  quelques  pallages  de  fviu  obli^^i  Je  prier  puur  vou)^.  Char- 
l'Ecriture,  ce  (àint  évlque  le  rcn-  la  lui  accordaenfin  ce  qu'il  deman- 
voya  à  Loi^.  Les  évéques  des  doit ,  &  lechargeaderétbmiertous 
Gaules  le  députèrent  ,  avec  S.  les  monafieres  de  France  avec  le 
Ccmuci  d'Auxeire  ,  pour  aller  célèbre  Pntdmee.  Ces  deux  illuftre* 
combattre  les  Pélanens  qui  infec-  perfonnages  fiirent  lélés  défenlêurs 
coient  la  Grande-Bretagne.  Cette  de  la  do^rine  de  S.  Augn/En  fur  la 
miflîon  produifit  de  grand  fruits.  Crace.  On  a  de  Lù^>  pUriieiirs  ou- 
Loup ,  de  retour  à  Troyes  ,  fauva  vtages  :  I.  cxxXir  Ltans  fur  dif- 
cette  ville  de  la  fiireur  du  barbare  férens  fujets.  £llcs  mettent  dans  un 
AalU ,  que  fes  prières  déf^iTiierent.  grand  jour  plufieurs  affeirei  de  fon 
On  prétend  même  qu'il  l'emmena  temps.  On  y  trouve  divers  points 
avec  lui  îufqu'au  Rhin.  Li,up  mou-  de  doftrine  &  de  difcipliae  ecclé* 
rut  le  it)  Juillet  479,  après  jians  fiaftique,  difcutés.  Le  ftyle  en  eft 
d'épifcopai.  Le  Père  Slmuné  a  pu-  pur  &  affez  élégant.  II.  Un  Traité 
blié  une  Ititn  de  cet  illuftre  pré-  intitulé  :  Du  m  Qu^hni  conire 
lat,  dans  le  premier  volume  de  fa  Goufealc.  Le  favant  Baluii  a  te- 
colieâion  des.Conôlesde  France...  cueilli  cesdifFérens  Ecrits  en  1664, 
11  faut  le  difliiiguer  de  S.  Loar  in-S°,  &  les  a  enrichis  de  notes  cu- 
ëvêque  de  Lyon  ,  morr  en  541;  tieufes. 

8c  de  5.  Lour  évêque  de  Bayeiix ,        LOUPE ,  (  Melun  de  la  )  Voyt^ 

mort  vers  465..,  roy^^auffi  Leu,  I.  Melun. 

n.LOUP,  abbé  de  Fefrieres  ,       LOUPTIERE  ,  (  Jean-Charlei 

avoit  embraSe  la  profeiTion  mo-  de  Relongue  de  la  )  de  l'académie 

naAique  fous  S.  Aldnc  ,  qui  l'en-  des  Arcades  de  Rome  ,   né  à  la 

voya  à  Fulde  émdier  les  Ecritures  LoHptiere  ,   diocefe  de  Sens,   en 
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cft  connu  par  un  recu^  it  Peéjta  tmnaumrt   avoit  une  Voîx   fcrifJ 

en  1  vol.  in-S"  ,  où  l'on  trouve  lante  :  elle  chamoit  avec  gnce  fi 

de  t'efprit,  de  la  grâce  ,  Se  quel-  avec   goilt  ,    &    jouoit    auffi    iu 

queEoLs  de  la  délicjcefle ',  mais  foi-  tuorbe  ;  mais  elle  a  particiilîire- 

blesdecoloris&deffyle.L'auieur,  ment  rëufli  dans  la poéfie. Ses ven 

naturellement  doux  Gt honnête, ne  font,  la  plupart,  des  Çaniaceï  en 

verTifia   prefi^ue   jamais   que  pour  tnufîque.  Et  gravées.  En  voici  lei 

rendre  hommage  au  laleu  ie  i  la  titres  :  I,  Ariadm-,  CiphaU  &  tAtf 

beauté.  On  a  encore  de  lui  les  Ibc  ron  ;  Ziphyrt  &  fûtt  -,  Pfycki  :  dont 

premières  parties    du   Journal    iu  Boupaù  aàit  la  musqué.  IL  VA' 

.Dam»,  en  1761 ,  où  il  donna  des  mamr  piqué  par  uni  Abelilti   Mtiie  t 

tioges  ,  &  ne  fe  permit  guère  de  Al^  6r  Aràtlmft  i  Limén  &  Hàa  i 

critiques.  Dans  la  fociéié  ,  il  étoit  la  Muftta  ,-  Pygnialùni  ;  Pyrtmt  S> 

{H>li  &  indulgent,  Tldihi  :  la  mufique  de  ces  tept  dec- 

LOUVARD ,  (  Dom  François  )  nîeres  Cantates  eft  de  la  coa^- 

Bénédiâin  deSaint-Maur,  natif  du  âtion  de  Ciératntaaic.  On  a  encore 

Mans  ,  fut  le  premier  de  fa  conr  quelques  Poéfiei  de  cette  Mulédaai    ' 

grëgation    ^i   s'éleva    conoe    la  le  recuàl  de  Venroa. 
conftitution     Unlgaiitui.    Ce    teli-         LOIFENDAL,   ï'pyq  Loï- 

peux,  tpà   auroit  dû   refter  dans  vendal. 

la    retraite    St   dans   l'obfcurité  ,         LOUVER™toTrER,{Hiehanl> 

écrivit  à  quelques  prélats  des  Lcum  né  vers  1631  ,  à  Tiemere,  dans  la 

fi  fêdiiieufes,  que  le  roi  le  lilen-  province  de  Comouailles,  difâple 

feiraet  à  la  Baftille  81  en  d'autres  de  Thomas  WtUh ,  exeiça  la  méde" 

nuirons   de    force.   Il  difoit  dans  cine  à  Londres  avec  réputaâoa,  It 

ime  de  ces  Lotrct  ,    qu'i/  fallott  étoii  du  parti  des  JFighs ,  &  moO' 

fottiadr  a  qu'il  cn/yoU   U  ririii  ,  rut   le  17   Janvier    1691.  Ce  mi- 

comicZe^,  Ufai  ,  It  temps ,  Srlti  dedn    pratiqua    la    transfiiSon  du 

Prlitcti...  &  dans  une  autre,  qu'une  fang  ,  d'un  animal  dans  un  autrci 

bmmc  &  yigofutu/e  pierrt  valait  mieux  II  voulut  même  pafTer  pour  l'ift- 

fa'i»  DUHViûc  occominaritnicn/.Il  moU'  venteur  de  ceHe  opération  ,   doBf 

nit  à  SkomaT  ,  près  d'Utrecht ,  où  on  promettoit  de  grands  avantages , 

U s'étoit  réfugié  le  11  Avril  1719,  &  qui  n'en  a  produit  aucun -,  mât 

3gé  de  73  ans ,  lailTant  une    Pro-  U  ite  fit  que  la  préfenrer  fous  ua 

ttfiatioa  qui   fit  beauconp   de  bruit  nouveau  jour  î  car  il  eft  certûO  que 

quand  elle  vit  le  ]a\B  :  il  l'avoit  Libavius  eft  le  premier  qui  eu  ait 

compofée ,cinqmoisavantf3mort,  donné   lidée  [  foyei  Lianvivsl 

au  château  de  Kantes.  Ses  principaux  ouvrées  font  :  L 

LOUT.'ENCOUBT,(Mariede)  Un  Traàl  eu   Cmur,ia   mourau^t 

née  i  Paris  ,  mourut  au   mois   de  &  Je  la  couUut  du  Sang,  Cr  éiféf- 

Novembre  1711 ,  âgée  de  ;i  ans.  fagtdaChyUiiou  U  Sang,  Londres, 

Cette  demoifelle  apporta  en  naif-  1669,    Leyde,   1711  ,   in-S°,  & 

f^m  des  difpofiiionsheureufes  pour  1749  ;  traduit  ea  françois,  1679  , 

tous  les  beaux  ans.  Elle  éloicbelle  in-S".  Louvcr  eSt  le  premier  qui  aîr 

&  modefte  ;    fon  cataâere  était  édûrci  cette  matière.  Avant  lui  on 

doux.  Se  fa  converfation  enjouéei  n'avoii  qu'une   idée  ttès-vagoe  de 

Rtuffi^  l'a  peu  ménagée  dans  fes  ce  vifcere  ;    miïs  Suite  a  dqiuis 

Epitres  ;  mab  on  fait  le  îugement  étendu  les  lumières  que   laurtf  a 

qu'il  faut  porter  des  traits   fatiii-  répandues  fur  cet  obfet.  On  ajoute 

gués  d'un  poëfc  piqué,  MU*  de  au  Twi  it    Cour  une  Vif"*»" 
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lîon  ii    Pariglat   du   Catitre  'tr   ie  I.  Stmtr^iu  fur  PH'i/Lin   Jt  lân- 

ia  Saiffiù,  Londres  ,  1671  .if^S".  pitdoc,   io'^".  II.  Trtki,  m  fomm 

II.  Une  DifaifiAc  U DifotadoniU  d'Ahrégé,  dt  l'Hifloin  d'A-juiMiu  , 

■Willit  far  la  Furni ,  à   Londrei ,  Gvlame  &  Gafcoptc  ,  ji^qa'i  priftat  i 

i66{  ,  in-S".  Ces  écnts  furent  re-  Bordeaux,  16(9  ,  ia-4''.   IlL   Iji 

cherchés  de  fon  temps,  &  peuveni  Fmna  datt  fa  /plaideur ,  -i.  vol, 

eocoreêireutiles.  in-ii.  IV.    Abrisi  de   CfTifieln  de 

l.  LOUVET,   (Pierre)  avocat  Pi-ovent:,  1  voJ.  in-ii,  avec  des 

du  xvii'    ûecle  ,   natif  de   Rein-  j^iiitium  fur  cette  Hifloire,  auffien 

ville,  village  fituéà  detix  lieves  de  2  vol,  in-12,  V,  Preja  dt  CHifioi- 

Beauvais .   fiii  maître- des- requËMs  n  da  P^yi  di  BeaijoioLi ,  iii-4''.  VI. 

île  la  reine  Margiariu  ,  &  mourut  B'i-ft'-in  de  VUli-Fr^atht ,  CupUtli  d» 

eo  1646.  On  a  de  lui:  I.  L'fHf-  Bai^ol„L .  in-8".  VIL  ff^in  de* 

loin  &    la   Anù^iùtii  dt   Bcaayali ,  TmuhUi   de   Prortntt  ,    depmt    i^Sm 

tome  i",  1609   fit   1631,  Jn-8"  ;  jufqu'ea  ijpt,  a  voL  in-ii.  VIII; 

tome  ti°,  Rouen,  1614,    in-S",  La  moins  mauvaise 4e  fe  piodtw 

La  première  partie  traite  de  cequi  dons  eft  fon   Mercm   Holitadoit, 

tonceme    l'ëiai    ecdéfiaûiquG   du  en  10  vol.  ÎD'ii.    C'efl  une  Hi& 

Beauvoills :  la  11',  de  l'état  civii.  toire  maullade   des   conquêtes  de 

IL  Nominclaara  &    Chronologii  rt-  Lomi  ^  f  en  Hollande ,  en  Frao- 

non  Eccltfid/Seantm   Dlacifii  Sella-  chC'Coniié,    en   Allemagne  &  en 

vacaifit,  Paris,  1618  ,    in-S".  lU,  Catalogne,  &  des  autres   ivéne- 

Hîfioirt  dis  AailqmtU  du  Diocefe  dt  mens  qui  occupèrent  l'Europe  de- 

Btavvals ,  imprimé  en  celle  ville,  puis  1611  ju^u'à  la  fin  de  1679. 

163;  ,  in-8°.  IV.  Aiuienaet  maar-  Loarei  avoit   quitté   la   médecine 

piei  fur  la  aahUffe  Beaurolfine,  &  de  pour  Hiiftoire  ;  il   étoit  auifi  peu 

plufieurs  FanuîUs  de  U  Franee ,  163 1  propre  à  l'une  flu'à  l'antre ,  quoi- 

&  1640,  in-S",  trù-rare.  Cet  ou-  qu'honofé   du   titre    d'Hifloriogra- 

vrage  eft  par  ordre  alphabétique ,  plu   de   S;   A.    S.    le    prince    de 

&  U  ne  va  que  jurqu'à  VN.  V,  Bombes. 

j^rlgi   da    Cwyfc'tutww    6    rigU-         LOUVIÉRES,  (  Charles  -  Jac- 

tneas....  pour  lu  éaiia  &  riforma  dif  ques  de)  vivoit  dans  le  xiv*  fie- 

Coareni   iet  Jacabiai    de  Beaivaà ,  cle ,  fous    le   règne  de    Charla    T 

léi8.  Le  ftylede  ces  ouvrage) efi  roi  de  France.  On  croit  mimeque 

plat  &   rampant,  &    leur    mérite  fon  intelligence  pour  kt  affaires 

ne  confifle   que  dans  les  recher-  reladves    au    gouvernement,    lin 

ches.  mérita  la   faveiu-  de  ce  prince  OC 

U.  LOUVET,  (Pierre)  doOetir  une  place  conTidérable  luprès^  de 
en  médecine,  natif  de  Beauvais,  luL  La  léputatioa  qu'il  fr  fitdm> 
pro&Sk  la  rhétorique  en  provûi'  cette  partie,  tuiafaii  attribuer  aflëz 
ce ,  &  enlê^oa  la  géographie  à  communément  le  iameux  ouvrée 
Montpellier.  11  furchargea  le  pu-  AwSoBffduVer^,-it,^\^\'a.io\.,  Se 
blic ,  depuis  i6j7  jufqu'en  i6lo,  réimprimé  dans  lerecuetl  des /j'i^r^ 
d'une  foule  d'ouvrages  fur  l'Hif-  tii  de  l'Elfe  GalUcane^  en  1731,  4 
toire  de  Provence  Se  de  Langue-  vol.io.foL:  ouvrage  qui  tiaite  de  Is 
doc,  écrits  du  ftyle  le  plus  lâche  puiflânce  ecclélÎ3flique8Idc1atem- 
&  le  plus  Eiainant.  Ses  matériaux  pordIe.Ca/''a|ïl'ain('éiédaiisfanr»> 
ibnt  fi  mal  d^érés,  &  fes  inenac-  cueilDeManorc^.CeirûténepalIc 
titudes  font  n  fréquentes,  qu'on  pas  univerfellement  pour  £tre  im 
«&  à  pône  le  ciier.  Oa  a  de  lui  i  IiaurUnt  -,  car  les  uns  l'ont  dooni 
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àRMiiIdtPreflt,o\xiJimiirMa,  ncs  d^icatefles ,  ceraïne*  anea- 

kaiaite   de   Ckaiia    F  i     &  les  tiohi    raffinées  ,    qui    le  tappro- 

«utre»   à   PhUlpft  il   MaiiUrti.  choient  un   peu   des   philofopha 

LOUVILLE,  (Eugène d'Atlon-  du   parti    oppoCè.  Au  commence- 

ville,   cheviller  de  )  né  au  châ^  ment   de   Septembre  1751,  il  eut 

teau  de  ce  nom,  en  Beauce,  l'an  deux  accès  de   fièvre  lédiar^qoe, 

1,671  ,  d'une  femille  nùble  8c  an-  qui   ne  l'étonnerent  point.  11  re- 

cJenneifervit  d'abord  fur  mer,  en-  gardoit   ce;   maladies   comme  des 

fliite  fur  teire.  11  fiu  brigadier  dei  phénomènes  de  phyljque ,  aiuqueli  ' 

arméet  Jt  PhiÛppt  y.  Se  colonel  ilnes'iméreffoiiquepour en  cher- 

4'uD    régiment   de     dr^ons.    La  cher  l'explication.  Il  cominuoit  la 

paix  d'Utrecht  l'ayant  rendu  i  lui-  vie   ordinaire  ,  lorfque  la   mène 

inème,ilfeconfacraauxmadiémati-  fièvre    revint  ,     &   l'emporta  au 

ques,  Ec  principalement  à  l'afbono-  bouc  de   40   heures,   pendant  let 

inie'll  alla  a  Matfeille  en  171 3  ou  quelles  il  fut  abfolument  tinscon- 

1714,  dans  la  feule  vue  d'y  pren-  noilTance.  Il  avoit  61  ans.  On  a 

dre    eiaâement    la    hauteur    du  de  lui  plulïeun  Diffenatiens  curieu- 

Ê le ,  qui  lui  étoit  néceSàire  pour  fei,  fur  des  matières  de  phylîque  fr 

r  avec  plus  de  fureté  fes  obfer-  d'aitronomie ,  imprimées  dans  tes 

valions  à  celles  dt  Pythiai ,  ancien-  Mimoini  de  l'Acidiitiû  iti  Stfoua  ; 

nés  de  pris  de  3.00C1  ans.  En  1 7 1  j  Se  quelques  autres  dans  le  Mirait , 

il  fit  le  voyage  de  Londres  ,  ex-  d^uis  1710  ,  contre  le  P.  CojW  - 

près  pour   y  voir   l'éclipfe  totale  J^uite.  Le  chevalier  i/t  £iiiiri;l&  Èi- 

du  Soleil  ,  qui  iut   plus  fenfible  foit,  de   ta  propres  mains,  tout 

fui  cette  partie  de  notre  hémifphe-  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  difficile  & 

re.    L'acadenûe  des    fdences    de  de  plus  fin  dans  fes  inftnunois  af- 

Vsiit   l'avoit  reçu   au  nombre  de  tronomiques. 
lés  membres  1  la  fodélé  royale  de         LOUVOtS  ,   (  le  Marquis  <k> 

Londres  lui  fit  le  même  honneur  Fiytx  Tcllick,  n"  II. 
quelque  temps  après.  Le  chevalier        LOTEB,  {  Pierre  te  )  Loiriaif 

et  LouvUle,   revesu    en    France,  eonffeiller  au   ptéfidial    d'Angers, 

fixa  fiMif^out  dans  une  petite  mai-  Se  l'un  des   plus  favans   hotnnu* 

fbndecampagneàunquande  lieue  de  fon  fiecle  dans  les  langues  orien- 

d'Orléans  ,   &  s'y  livra  entière-  talei  ,  naquit  au   village  d'Kuillé 

ment  aux  observations  afironomi-  dans  l'Anjou  en  tf}o,  fit  loounit 

ques.  Les  curieux  qui  le  vîiicoienc  i  Angers  en  1634,  à  S4  aot.  On 

ne  pouvoieni  le  voir   qu'à  table ,  a  de  lui  :  I.   Un  Traire   da  Sfit- 

&  le  repas  fini,  il  rentroit  dans  fon  trti,  public  fous  cecicre:  Diftoaa 

cabinet.    Il  avoit  l'air  d'un  par&it  ^  Hifiolrc    du  SptSra  ,     tr  app*ii- 

Stoïcien,  renfermé  en   lui-même,  tîoat  dej  Efprùs ,  Jaga ,  Dimeni, 

tt  ne   tenant  à  rien    d'extérieur:  &  ernu  féparitt  iu  eiirji,fc  ««- 

)>on  ami  cependant ,  officieux ,  li-  traiu   vîfibla   aux   kennati  ;   Paris , 

béral;  mais  fans  ces  àmables  de-  1605  ,  «1-4",  Cet  ouvrage  eft  eo- 

bors,  qui  (buvent ,  (dit  Foiuai.-l-  cote  redittdié aujourd'hui,  àcau- 

li ,)  fupplécnt  i  l'dTentiel,  ou  du  fe  de  fa  fmgularité.  On  y  trou- 

motjis  le  font  extrêmement  valoir,  ve  une  foule  d'hifloire*   merveil- 

On  prétend ,  (  ajoute  PoittattUc ,  )  leufes  ,    que  l'auteur    eroyoit  & 

que.  ce   Stoicien   fi   auftere  &    fi  qu'il  veut  fùre  croire;   mais  l'it 

dur ,  ne  laiffoit  pas  d'avoir  fur  fa  trompe  fon  fieele ,  il  ne  faut  pa» 

table ,  ia  ^  tubiUmn^u  |  ccttai-  i^tcndte  qu'il  puj^  tromper    le 

pGtre. 


p:hy  Google 


L  O  Y 

natte.  Ce*  fotti&s  pouvoient  êne 
boDDtt  ,  il  y  a  cent  ans  ',  mais 
elles  ne  valent  plus  rien  aujoui- 
d'hui ,  du  moins  pout  tous  ceux 
qui  ne  font  pai  peuple.  Toute  la 
nottleJTe  vivoit  alors  dans  fe$  châ- 
teaux -,  les  foirs  d'hiver  font  longs  : 
on  lëroit  mon  d'ennui ,  Tus  les 
colites  de  Sorciers  &  de  Fées.  II. 
£^171  ,  ou   A»    ColuBÙi  liumicana 

en  Europe  &  < 


i:  Paris 
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marque  dans  cet  ouvrée  une  éru- 
dition &  une  leâure  immenfe  , 
mais  point  de  goût,  point  de  dis- 
cernement ,  des  idées  biiarrcs,  & 
un  eniêleraent  ridicule  pour  les 
étymO logiez  tirées  de  l'Hébreu 
Se  des  autres  langues.  Lt  Loyir  pi'é- 
tendoit  troi(Vcr  dans  Homcre  le 
village  d'HuiUé  ,  lieu  de  ia  naif- 
fance,  fonnom  de  &mille  &  celui 
de  li  province.  Lotfqu'on  lui  re- 
prochoit  de  lê  vanter  de  favoir 
ce  qu'il  ne  pouvoit  pas  connoi- 
tre  ,  il  répondoit  que  c'était  /a  grâce 
'de  Dlat  qui  opéroU  eu  effets  mendl-- 
leax.  Le  bon-homme  ne  favoit  pat 
que  le  premier  effet  de  la  grâce 
doit  être  leboofens,  &  il  œ  l'eui 
jamais.  III.  Des  iS-arrei  &  iddlan- 
gei  Poétiques,  Paris,  1579  ,  in-ii. 
Quelque  mauvùs  poète  qu'il  fût, 
il  avoit  remporté  le  prix  de  l'E- 
glantine  a  Touloufc.  ioUiiet  dit  du 
bien  de  lès  Idylles  ;  mais  il  fau- 
dcoit  être  un  bien  mauvais  juge 
en  poéûe  ,  fiQur  approuver  le  fa- 
cras  d'érudition  que  le  Loyer  a  ré- 
pandu dans  fes  vers,  fuivant  le  goût 
de  foQ  temps.  Il  fait  l'amoureux 
tranfi  ;  fur  quoi  fa  fœur  Margut- 
ritc  luL  adrcua  le  quauaîi] fuivant: 
.  .  Si  yct-ameiirs  font  iatuat  ynùei  , 
Vaut  bis  maStairaa  yraimmt  ; 
Maisji  elùs.  fuM  pu/ts  bayes  , 
Qtiejert  fihidre  tant  de  tourment  ? 

•      Sa  comédie   de  la  Niphîlacoeu- 

mttOV  la  Suie  des   Cacui  efl  ÙHt 
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dîflînâîon  d'afles,  Silêinble&iieen 
dépit  du  bon  fens.  Quoiqu'il  y  ait 
en  quelquei  endroits  de  l'efprit  & 
du  fel ,  Ht  Nltavn  ,  ce  qu'il  y  a 
déplus  remarquable,  fontlesgrof- 
liéretéi  &  les  ordures. 

I.  LOYSEAU,  (Charles)avocaÈ 
au  parlement  de  Paris  ,  &  habile 
jurifconfulte  ,  ilTu  d'une  Emilie 
origuiaire  de  la  Beauce ,  tut  lieute- 
nant-particulier à  iens  fa  patrie, 
puis  bail  ide  Châieaudun  ,  &  enfin 
avocat  confulcant  à  Paris  ,  oû  il 
mourut  le  27  Oflolm  1617365 
ans.  On  a  de  hiL  plusieurs  Ouvra- 
ges eflimés  ,  Lyon ,  1701 ,  in-fol. 
Son  Trahi  du  Digu:rpljfeaeat  palTe 
pour  fon  chef-d'œuvre,  à caufe du 
mélange  iudideux  q)i'il  y  a  fait  du 
droit  Romain  avec  le  nôtre. 

II.  LOYSEAU  DE  Mauléon  , 
^  Alexa  ndre-Jérome  )  maître  en  U 
chambre-des-comptes  de  Lorraine  , 
ancien  avocat  au  parlement  de  Par 
ris  ,  mon  le  19  Ofbobre  1771, 
marqua  fa  carricre  au  barreau ,  dit 
M,  dt  la  Crctelle  ,  par  des  fiKcèf 
&  dei  écarts.  •<  M.  Loyfeou  de  Ma- 
r.  lion  vouloit  porter  les  taleos 
ft  de  l'honune  de  lettres  dans  In 
n  travaux  de  l'avocat.  Rien  ds 
»  mieux  conçn  que  cette  réunion  » 
»  û  naturelle  &  li  Hmple,  qu'elle 
o  n'auroii  dû  jamais  étonner.  Mai« 
it  il  manquait  de  ce  qu'il  &ut  dans 
»  ces  deux  caraâeres  ;  un  efprit 
n  fort  &  étendu ,  &  un  ftyle  élo- 
>•  quent.  Il  étoii  borné  dans  fea 
i>  connoiâànces  &  fes  vues  ,  foi- 
<i  ble  dans  fa  lo^que ,  bel-efpiii 
»  daps  fi  manière  d'écrire.  Il  fa 
»  contentoit  de  plaire  dans  les  ou.- 
<•  vragesoùiliàutéclairer&échauf- 
«  fer ,  Ëi  où  rien  n'eft  beau  que  ca 
II,  qui  elt  en  m^ç  temps  folide  Si; 
n  vrai.  Auin  ,  en  voulant  attacher, 
V  dans  les  écrits  du  barreau ,  il  n'a 
<>  guère  fu  qu'y  pioiter  les  grâces 
»  trivoles  i^  l'afféterie  des  mauvais 
M  Roquas.  Sqd  gence  a  eu  du  fuci; 

Ce 
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M  cèï  dans  fa  nouveauté  ,  parce  blk  nen  auprès  dei  princes  fAUe^ 
»  ^'il  Éioit  foutrau  par  du  bon  magne  pour  le  iwe  autorijcr  ou  du 
n  erprit'E(  dataient  ;  ileSdevenu  moins  tolérer  dans  leuri  états -,  md) 
n  inïiippohable  dans  fes  mùtiteucs.  tl  n'y  put  rialb.  Il  moutut  em- 
X  Indépendammeai  de  ce  que  (es  poifonné  le  i6  Mai  167^  ,  à  jz 
H  Mimoimoat  loDg-tcmps  gâté  le  ans.apris  avoir  vu  périr  demfaiie 
»  goût  des  jeunes  avocats ,  ils  ont  deux  de  fes  filles  ,  &  fiit  entciré  à 
n  encore  prodiûl  un  grand  mal  ,  Aliéna  ,  malgré  l'oppoCdciii  des 
n  cdui  de  &ire  croire  à  beaucoup  minières  £.udiériens.  On  a  de  lut: 
X  d'efprics  rilimabtes ,  mais  qui  ne  1.  Thaunai  Comaùnm ,  Amflenliin, 
H  Ct  donnent  pas  la  peine  de  bien  i663  , 1  vol.  in-folio.  On  y  trouve 
H  examiner  la  queffion.quèlesou-  Ilùftoire  des  Comètes  ,  d^uis  le 
R  vrages  de  notre  barreau  n'admet-  Déluge  jufqu'en  1667.  n.  Une 
n  tent  ni  las  grandes  vues  de  la  H'^îre  it  U  lUJbrvtaâon  de  PaLpu, 
»  philofophie ,  ni  les  grandesbeaU'  Freiftadt  ,  i6S{  ,  in-S".  L'auteor 
-»  tés  de  l'éloquence.  Les  dé&uis  n'avoii  pas  mis  la  dernière  main  à 
»  de  cet  écrivain  ne  font  pas  l^i-  fon  ouvrage  lorfqu'îl  moumt ,  & 
»  nique  chofe  que  j'aie  à  relever  «n  s'en  apperçoit  bien  en  leliCuu. 
*.  en  lui.  U  a  plufieurs  Mimolns  I.LUBIN,(SJ  né  à  Poitiers  de 
»  où  il  eft au-deffus  defongenre,  parens pauvres, devintabbédumo- 
»  &ceuX'làont  de  ladignité&de  nailere  de  Brou  ,  puis  cv£que  de 
H  l'intérêt.  Il  s'eft  même  élevé  que-  Chartres  en  J44.  Untouruten  ;]6, 
»  quefois  à  U  véritable  éloquence,  après  avoir  paffé  fa  vie  dans  les 
K  fur- tout  dans  qudques  morceaux  exercées  de  la  pénitence  81  dans  II 
H  de  fon  Mimaire  pour  la  CaUj,  Il  pratique  des  venns. 
»  eft  mort  jeune.  Se  génétalemeot  IL  LU  B  IN,  (Ejlhard)  né  k 
n  dlimé  &regretté.  "  IFerfterftede  dans  le  comté  d'Ol- 
lOYSEL,  Voyti  LoisEL.  denbourg,  en  ijfij  ,  fereniUtirèi. 
LUBSERT,  (Sibrand)  favant  liabile  dans  les  langues  Grecque  & 
dofteur  Protefiant  dans  l'ùniverâ''  I.atine,  Se  fut  poëte,  orateur ,  ma- 
té d'Hùdelbeirg ,  né  à  Langovord  Aéffiaiicien  &  théologien.  11  de- 
dans, la  Frife  vers  1;t6  ,  devint  vint  proféfTeur  de  poéfieà  Roltock 
profeffeur  à  Franeker,où  il  mou-  eni;9;,&on]uidonna  unechdre 
rut  en  161; ,  à  69  ans.  On  a  de  de  riiéologie  dans  le  même  ville 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages  Ko  ans  après.  U  mourut  le  2  Juin 
contre  Bdlarmla  ,  Graftr ,  Sccin  ,  1611 ,  à  j6  ans ,  aveclaréputaûon 
Crotlui  ,  Ârmimus  ,  &c.  Scaâga  ,  d'un  bon  humahifte  &  d'un  mauvàs 
qui  trouvoit  en  lui  un  autre  lui-  théologien.  On  )i  de  lui  :  1.  Des 
même  ,  du  moins  pour  le  ton  cauf-  N'oies  fur  Anaaion  ,  luvin^ ,  Pcrft , 
fique,  le  legardoit  comme  un  fe-  '•Horace.  II.  jAitîjuanui.in-ii  &  in- 
vant  homme  ;  &  JtKjuii  i  ,  roi  8°  ;  c'eft  une  interpréiadon  aJTex 
d'Angleterre  ,  en  fdfbit  cas.  Son  claire  Se  aflez  courte  ,  par  ordre 
oméDeFiipâ  Romano,  1594, in-'  alphabétique,  des  mots  vieux  ou 
S",  eft  recherché  des  Fioteflans ,  peu  ufités.  UL  Un  Traité  fttr  la 
quoique  le  fiyle  en  foit  peu  mo-  nature  Se  l'ori^ne  du  mal ,  imi- 
déré.  tulé .-  Phffyhonu  <U  cai/a  pHika  ,  S- 
LUBIENIETSKI,(StBnil1as)XK-  «at^m  mta ,  à  Roftock ,  in-S°  & 
tifluasu-,  gentiUiaiiune  Potànois,  in-12,  '[96.  L'auteur  y  foutient 
né  à  Cracovie  en  161;,  fut  un  des  qu'il  hxit  admettre  deox  principes 
;«uii«u  du  SotinJainfiBe.  U  b'qu-  coétemel*  ^  fiiToir  ',  Dieu  ,  Si  )• 
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X/ou  ,-  Dîeu  ,  en  qualîi£  de  bon  tiamiGtograplâta,  publié»  à  la  iSte 
principe-,  &  le  Néant,  en  qualité  deridirion  A'UgtAa,  feiw  à  Paris 
•  :dc  mauvais  principe.  11  prétend  en  1673,  in-fol.  Tous  ces  ouvrages 
«pie  le  mil  n'eft  auire  chore  que  font  descémoignagesde  l'érudiàon 
la  tendance  vers  ce  néant  ,  auquel  du  P.  Lutin.  Il  étoit  verfê  dans  la 
il  applique  loue  ce  qu'j^njfcK  a  dit  géographieancîeoneBtmoderne.îc 
de  la  matière  première.  Grawems  dans  l'hiftoire  Ikcrée  &  profane. 
&  d'aunes  favans  ont  réfuté  cette  Sci  livres  ne  font  pas  écrits  avec 
extravagance.  IV.  Une  Apolo^  agrémeht ,  mais  les  recherches  en 
4u  livre  précédent  ,  intitulée:  De  font  utiles. 
Mu/a'^cui'.Roflock,  1601,  inV-  J-  t-UC,  (S.)EvatïEé1ifte,étoit 
V.  De»  f cl  Latins ,  dans  le  lome  î  ^  d'Antioche,  métropole  de  Syrie, 
du  recueil  Dcâdic  Poiiamm  Gtr-  8e  avoit  été  médecin,  Onnefkits'il 
manoTum...  Voyeï  Nonsius.  étoit  Juif  ouPaien  de  naiflânee.  U 
m.  LUBIN,(Auguftin  ]  fameux  fiit  compagnon  des  voyages  Et  de 
religieuZ'Auguilin,  naquit  à  Paris  la  prédication  de  S.  Puni ,  &  com~ 
«n  1614.  Il  devint  géographe  du  mença  à  le  fuivre  l'an  ji,  quand 
roi ,  &ftit  provincial  de  la  province  cet  Ap6ire  pa^  de  Troade  en  Ma- 
deFrance  ,  puis  afliftant  général  des  eédoine.  On  croît  qu'il  prêcha  l 'E- 
'  AuguftinsFrançoit  àRome.  Umou-  vangile  dans  la  Dahnatie,  les  Gau- 
nit  dans  le  couvent  des  Auguftins  les .  l'Italie  8r  la  Macédoine ,  & 
du  faubourg  Saint-Germain  1  Paris,  qu'il  mourut  en  Achaie  ;  mail  on 
lejMarsiôgî,  àyians.  L'efprit  nefaitriendecertainnifurletempi, 
'  de  retraite  te  l'amoiu'  cte  l'étude  ,  ni  fur  le  lieu  de  fa  mort.  Outre  foii 
lui  donnèrent  le  moyen  d'enrichir  Eranflt,  qu'il  écrivit  fur  les  Mê- 
la république  des  lettres  de  divers  moires  des  Apôttes ,  8c  dont  le  ca- 
ouvrages.  On  a  de  lui  :  I.  Le  Mer-  raftere  eft  d'être  plus  hifiorique , 
tare  Giopéiphi^ae  ,  ou  le  Gtâde  du  &  de  rapporter  plus  de  faits  que 
Curieux,  in-ii,  Paris,  1678.  Celi-  de  préceptes  qui  regardent  la  mo- 
vre,quifutrecherchédansletemps,  raie,  ona  de  luiles  JéUt  ies  Ap4~ 
oe  peut  guère  fervir  aujourd'hui,  tra.  C'cft  t'hilHire  de  leurs  prin- 
II.  Des  Notes  fur  lei  lieux  dont  U  tji  cipales  aâions  à  Jérufalem&daosla 
fttrU  iani  h  Martymlogc  Romain  ,  Judée,  depuis  l'Afcenfion  de  J.  C 
1^6  f ,  Paris,  in-j)°.  III.  Le  Poiu'/fc'  jufqu'à  leur  difpeifion.  Il  y  rap- 
Jei  Ahitryei  de  France  ,  in-ll.W.l^  porte  tes  voyages  ,  la  prédication 
Jfada  Aj  Ahttyes  d'IiaSe  ,  in-4°  ,  &  les  aÛîoni  de  S.  Paul ,  iufqu'à  la 
en  latin.  V.  Oiiis  ÀuguJUrùaïur ,  ou  fin  des  deux  aimées  que  cet  Apôire 
la  Notice  de  toutes  les  Maifons  de  demeura  à  Rome  ,  c'efl-à-dire ,  juT- 
fon  ordre  ,  avec  quantité  de  Cartes  -qu'à  l'an  63  de  J.  C.  :  ce  qui  donne 
qu'il  avoir  autrefois  gravées  lui-  lieu  de  croire  quece  livre  (iitcom- 
même  ;  Paris,  in-ii,  1671.  Vï.  poféi  Rome.  C'efi  un  tableau  fidelle 
EiW«  /aerx  Geograpfdca  ,  in-S"  ,  des  merveilleux  accroilTemens  de 
.Paris,  1670,  C'eftunDiûionnaire"  lïglife  ,  &  de  l'union  qui  régnoit 
de  tous  tes  lieux  de  la  Bible ,  qui  parmi  les  premiers  Oiréûens.  11 
«ft  fouvent  joint  avec  la  BUle  cofl-  contient  l'hiftoire  de  30  ans ,  8t  5, 
tiae  fous  le  nom  de  Léonard.  VII.  jLut  l'écrivit  fur  ce  qu'il  avoit  vu 
Une  traduQion  de  VHifioire  de  U  lui-même.  [  V»y.  l'art.  1,  Pierre, 
L^onlt,  paiSelaffer,  1678,1^4".  dlnfn.]  Toutel'E^life l'a  toujours 
Vni.  Jr^ix  Geogrjplùais  fivè  In  A*-  reconnu  pour  un  livre  canonique. 
-ffaft/  Ufftrimai  Tahil*  ^  et/trri-  Ueftédit  en  Grec  avec  élégance  i 

Ccîî  ' 
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k  naiTaàon  en  eft  noble  ;  &  vntt  cafdinal  ,  natif  de  Venoid 
lei  difcours  ipi'oii  j  trouve  Ibnt  dans  ti  Bafiltcate,  mort  en  1683, 
remplis  d'unedouce chaleur.  S.Ji-  à  66  aux,  s'ileva  àla  pouiprepar 
r6mt  dû  que  «  cet  ouvrage ,  compote  fon  mérite  ;  car  il  éioit  d'une  naif- 
w  par  un  homme  qui  étoit  médecin  faace  très-obfcure.  Onluidoii:  L 
■  de  profeffioa  ,  eft  un  remède  Dei  A^oi»  furie  concile  de  Trente. 
V  pour  une  ame  malade  :  Àiùmm  lan-     IL  Une  Reiation  ouieufe  ck  U  dm 

H  jUMtù   Mtdiânam S.  Luc  cA     dt  Romt ,    1680 ,  111-4''.  UL  ^IW 

celui  de  toiu  lei  auteurs  infptréï,  compilation  étendue  fur  le  Droit 
du  Nouveau  Teftmieat,  dont  les  Ëcdéfiaftique ,  en  1 1  vol.  în-foU*. 
ouvrages  font  le  mieux  écriti  en  Elle  eft  intitulée  :  Tliuurvm  jiifiiU 
Grec.  La  m^ùere  dont  il  écrit  l'hif-  Ortiiuiii.  La  meilleiiie  édidon  cft 
toîre  de  I.  C.  ,  de  fcs  aâlont  &  de  celle  de  Rome, 
ftdoarioe,  ace  caraflere  frappant  I!,  LUCA,  r*y.  SicsoaEiU. 
de  véiiié ,  ce  ton  de  perfuafion  &  .  LUCAIN ,  (  Marau  Annaiu  La- 
de  eonviàîon,  qui  fubjugue  l'en-  çasvs)  naquità  Cordouecn  Efp». 
tendement  &  confond  la  phitofo-  gne,  vcrsl'anjs^de J.Cd'-*""*» 
phie.  Ct  a'tjipas  ain fi  qu'en  inyrjiu  ,  MtU  ,  frère  de  Scntqia  le  jihilofo- 
dit  J.  1.  RouSeau.  On  penfb-que  phe.Il viotàRomedebooneheurc, 
c'eftt'Evangile  de5.X(icque£.Pdii^  tti'j  fît  connoiirepar  fesdécUmi. 
appelle  foa Eyaa^t ,  Ains  l'Epitte  lions  en  grec  &  en  latin.  Nina., 
.wx  Romains.  L'Eglife  célèbre  la  charmé  de  foa  génie ,  &  plus  cd- 
ÉhedecetEvangélifte  le  18  Oâo-  cote  des  baflés  flatteries  qu'il  hd 
l)re.5.y^râin<préteadqu'ildemeura  prodigua  à  la  léie  AaùPlvnfili, 
dansle  célibat,  &  qu'il  vécut  juf-  le  fit  élever  avant  l'âge  aui  char- 
,  ^'à  S4  ans.  Dans  les  tableaux  où  gei  d'augure  Se  de  quefieur.  Cet 
S,  Luc  efl  reptéfenté ,  on  voit  à  empereur  vouloir  av<^r  fur  le 
côté  de  lui  un  Bauf,  l'un  des  quatre  PamaiTe ,  le  m£me  rang  qu'il  occu- 
aaimaux  emblématiquesdela  vifîon  poïi  dans  le  mande  ;  Lucali  m 
à.'Ei£diUl,  p.nrce  qu'il  s'efianadié  la  noble  imprudence  de  diTpuiet 
à  parler  du  facerdoce  de  J.  C ,  &  avec  lui  leprîxile  la  poéfie,  &le 
que  le  Bœuf  étoli  le  plus  fouvent  dangereux  honneur  de  le  rempor- 
immolé  dans  les  fâcrifices  de  l'an-  ter.  Les  fujeti  quHs  ttaiterenl  l'un 
denne  loi.  &  l'autre ,  éioient  Orphit  &  H'iM. 

II.  LUC,  (Geoffroi  du)  gentil-  lueai'n  s'exerça  fur  le  premier ,  & 
homme  Provençal ,  favanten  grec  Ncron  fur  le  fécond.  Cet  empereur 
Ce  en  latin,  mort  l'an  1340,  éta-  eut  la  douleur  de  voir  fou  riv»l 
blit  une  efpece  d'académie ,  où  Ies  couronné  fur  le  théâtre  de  Pompii. 
beaux-efprits  de  la  province  s>i-  Il  chercha  toutes  les  occafioos  de 
tretenoient  fur  les  belles-lettres  &:  mortitier  le  vainqueur ,  en  anen- 
mcdifoientdcs femmes. /'l'ijicétoit  dant celle  de  leperdre.  Ellefcpté- 
vivement  irrité  contre  elles ,  depuis  fenta  bientôt.  Luain ,  irrité  coDtfC 
que  FlaadAiu  il  FUffajij ,  fon  élevé  '  fou  perfécureur ,  entra  dans  la  cofl- 
cnpoélîefitlarnaitreflé  defoncffiur,  juration  de  f'i/iui ,  Se  fui condanuié 
avoicdédaigné  fon  amour.  Cepoëie  à  mort.  Toute  U  grâce  que  lui  fit 
laifia  quelques  ouvrages  en  vers  le  tyran,  fut  de  lui  donner  le  dieux 
provençaux.  du  f  uppllce.  Il  lé  fit  ouvrir  les  ià- 

LUC,  foy,  Lucas,  o*  II fi- III.  nés  dans  un  bain  chaud,  Bc  pto- 
LUC,  (Saikt-)  rL>7.ËspiNAi.  nonça,  dans fés deniers momeai , 
1,  LUCA,  (Joaa-Bapij^el  %-    les  vers  qu'il  qvoic  ^n  fut  un  Gili 
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ttat  ^uî  ctoît  mort  de  la  forte.  Doc-  &!lnefa11oii  pu  moins  que  l'ima- 

JMra  l'an  6;   de  J.  C,  avecla  fér-  galion  vive  &  fougueufe  de  ce 

meié dun philofophe.  Ses  eoMcmis  poète ,  pour  rendre  les  beautés  & 

pt^adirent   que ,  pour   éduppcr  lei  détauts  de  l'original.  M"  Mot' 

m  fupplice,  il  chargea  ù,  mère  6c  monttl  &  Majfon  en  ont  donné  plus 

tejeta  fur  elle  tous  les  complots,  récemment  deux  verfions  enprofe. 

Il  eft  difficile  de  concilier  ceae  li-  l'une  en  lyâS  ,  1   vol.  in-8°  ;  Oc 

cheté  ,  avec  les  fencùnens  élevés  l'autre  en  1766 ,  a  vol.  in-ii.  Le 

que  tes  ouvrages  refpirent.  De  tous  chevalier  Jt  Laur'a  a  publié  une  inû- 

ceux  qu'il  avoit  compofés  ,   il  ne  tation  de  Luvùn  en  vers  françois, 

nous  refte  que  fa  pHAKSAi.e  ,o\ita  in78°.  ÎA.  it  U  H»rpt  a  auJ&  mit 

&«frt  ifc  Céfarfi-ifcPompée.  Lauùn  envers,  les  meilleurs  morceaux  de 

n'a  ofé  s'écarter  de  l'hiftoire  dans  fou  Poërae. 

ce  Poëme  ,   &  par-là  il  l'i  rendu  LUCANUS  OCELLUS  ,  Voyi^ 

iecStaride.  En  vain  veut-il  fuppléer  Ocellu». 

BU  dé&ut  d'invemion ,  par  la  gran-  LUCAR.  Voy.  CmiLLELucAR. 

deur  des  fendmens  -,  il  eft  prefque  LUCAS ,   Voyù^  Lvco. 

toujours  tomhé  dans  l'enflure ,  dant  L  LUCAS  DE  Leïde,  peintre  Se 

le  bux  fublime&  dans  le  gigancef-  graveur,  né  en  1494,  apporta  en 

que.  Cifit  &  Pampét  j  font  quel-  nûSam  un  goût  décidé  pour  la  pein- 

quefbii  pcDis  à  force  d'ttre  grands,  ture ,  &  il  le  perfeâionna  par  une 

[  Voj.  l'arwcle  Pétrone,  n"  II.]  grande  apjrfication.  A  douze  ans  il 

Le  poiàe  Efpagnol  n'emploie  ni  la  fil  un  tableau  cflimé  des  connoîf- 

po^e  brillante  A'Homtn ,  ut  l'har-  feurs.  Il  aimoii  les  plaiTirt  &  la  ma- 

monie  de  Virplt.  Mais  s'il  n'a  pas  gniticence  ;  maiseetaiRournelBifti 

imité  les  beautés  du  poiiie  Grec  &  jamab  perdre  un  moment  du  tempe 

du  Latin ,  il  a  aulïï  des  traits  qu'on  defliné  à  fon  travail.  Ses  talens  lui 

chercheroit  vainement  dans  Vlfindt  acquirent  l'cftiiTie  deplufieurscéle- 

Si  dans  l'Eai'idi.   Au  milieu  de  feï  bres  arclAes  ,    &  particuliéremeiu 

déclamations  ampoulées  ,    il  of&e  A'Aliai  Dura ,  qui  vint  exprès  en 

despenfées  miles  &  hardies,  de  ces  liollandepour  levoir,  S'étantîma- 

maximes  politiques   dont  CorntlUe  giné  ,   au  retour  d'un  voyage  de 

eft  rempli.  Quelques-uns  de  ces  dif-  Flandres,  qu'on  l'avoit  empoifon- 

cours  ont  la  majdlé  de  ceux  de  né  ,  il  pa&  lés  fix  dernières  an- 

Tùt-Lint  &  la  force  de  TaeUt  ;   il  nées  dans  un  état  UnguifTam,   & 

peint  comme  SaUujlt  :   une   feule  prefquetoujourscociché.llneceffii 

ligne  eft  un  tableau.  Mais ,  lorfqu'il  pas  pour  cela  de  peindre  Se  de  gra- 

narre ,  il  cA  bien  moins  heurçu^  ',  ver  ;  Je  roue ,  difoit-il,  que  mon  iU 

ce  n'eft  prefque  plus  qu'un  gazeder  mt  Joir  an  lit  d'hormtur.  Il  mourut 

bourfoufflé.  La  première  édition  de  eni;;;,  à^gans.  Ses  figures  ont 

Lacain  eft  de  Rome,  146g,  in-fol,;  beaucoup   d'exprelîion,  fes  attitu- 

l'éditioncuin  noiii  Vtrlomm  ,  eft  de  des  font   naturelles ,  &  il  y  a  un 

l^cyde,  1669, in-S";  ceiledeLeyde,  bon  ton  dans  le  choix  de  fcscou- 

171S, en  1  volumes  in-4'*,  eftptus  leurs  ;  mais -il  n'a  pas  jeté  alTez  de 

eftimée  que  celle  de  1740  i  mais  variété  dans  fei  têtes  j  fesdraperirà 

touteslecedemarédiiionde5iniir~  ne  font  pas   bien  entendues  ,  fon 

terrj ,  Hill ,  I760 ,  iD-4'' ,  gr.  pap.  deftîn  eft  incorreâ ,  Se  fon  pinceau 

il  y  en  a  une  jolie  édition  de  Paris ,  n'eft  pas  alTez  moelleux. 

JBarbou,  176B  ,  in-  11.  Briiaif  a  IL  LUCAS  ri/iiBJïj/*,  ou  Lue 

■radiùl  la  Phar/ali  aiVtiikaa^ois,  deTiiy ,  écrivain  du  treiûemeftecl^ 
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ainfi  ooami ,  parce  qu'il  était  dta- 
erc ,  pui*  ivêque  de  Tuy  en  Ga- 
lice, fit  diveri  voyages  en  Orient 
&  ailleurs  ,  pour  s'uifonner  de  ta 
religioa  Se  des  cérémonies  des  dif- 
fctenies  naiians.  Il  composa  à  fon 
letour  :  1.  Un  excellent  Ouyragt 
tontri  lu  Alhigcoli ,  imprimé  à  In- 
golftadi  en  1611  ,  qui  te  trouve 
dans  la  BibEotheque  des  Peies.  lit 
Une  Hifialn  iEffapu,  depuii  Ad^m 
ïufqu'en  1136.  111,  La  vie  de  S. 
JJidort  Jt  Scv'dlt  ,  compofée  l'an 
1136,  inCérée  dani Mabillon ,  StK. 
X-  Batud.  U  fcroit  à  fauhaicer  que 
l'auteur  y  eût  été  audî  exafl  &  auffi 
judicieux  qu'il  l'elt'dans  fes  livres 
contre  la  Alhigeob. 

Ill.LUCAS  Brugensis  ,  (Frao- 
^ois)ou£ue  iJcfn^.dotleurdeLoa- 
vain,Bc  doyen  de  l'églife  de  Saint- 
Oiner ,  mourut  en  1619  ,  à  67  ans, 
1!  poITédoit  les  langues  grecque  , 
hébraïque  ,  lyriaque  &chaldaique. 
On  a  de  lui  ;  I.  1°  L'IthUraln  Je 
J.  C.  tiré  des  quatre  Evangéliftes. 
1"  Comtiuntalri  fur  Us  Ey/tnpUt  , 
dont  B..  Simon  loue  le  deHêin  êc 
la  méthode.  3"  tyâf  1^  l"  Para- 
fK,aft  Chald^iqia  di  la  BlkU.  4'  lU- 
Kuaquo  fur  Us  tomlUoas  Us  plus 
notùilu  iti  Bittes  laâui.  j  "  Nous 
(riiiquet  fur  Us  Exemplaires  des  BîiUs 
laÙBii  Cr  lis  Vaiiaiau.  6°...  Sur  les 
Vtriames  des  EvangiUi ,  laatdu  texte 
grec  que  du  latin.  Tous  ces  ouvra- 
ges imprimés  pluficurs  fois  féparé- 
ment ,  ont  été  recueillis  avec  ordre , 
àLeyde,  17111  {  volumes  in -fol, 
U.  Des  Cojitotdantes  de  U  Blblt , 
félon  lavulgate  de  Sixte  V.  Huitn 
PhaUfiui  ,  Bcnédiftin  de  l'abbaye 
d'Aflingen  daiu  le  Brabant,  mon 
Tan  163S  ,  en  donna  une  édition 
plus  ample  &  plus  correûe ,  à  An- 
vers, l'an  1641,  in-fol.  Hugues  de 
J*B(-a(r  eft  l'inventeur  de  cet  ou- 
vrage C  unie  pour  trouver  fans  pein« 
ttl  pa&àge  de  l'Ecriture  que  l'on 
louhaiie,   III,  lafinSiom  [«ur  la 
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Canfegean.  IV.  Des  Stmoiu  &  OrA- 
fûiu  fuaAns  de  trots  évCquct  de 
Saint-Omer,  Anvers,  in-8  . 

IV.  LUCAS, (Faul)néàRouen 
en  1664 ,  d'un  marchand  de  cène 
ville,  eut  dés  fa  jeuneflê  uneincUr 
nation  extrême  pour  les  voyages, 
St  dès  qu'il  pût,  il  lafattsfit.Ilpir- 
couiut  plufîcnrs  fois  le  Levant, 
l't^ypte  ,  la  Turquie  &  différeos 
autres  pays.  II  en  rapporta  un  grand 
nomjtre  de  médailles  &  d'autret 
curiofités  pour  te  cabinet  du  roi, 
qui  le  nomma  fon  antiquaire  en 
1714,  &  lui  ordonnad' écrire  lllif- 
toire  de  Tes  voyages,  Iduû  JÏT'Ie  ' 
fit  partir  de  nouveau  pour  le  Le- 
vant en  1713.  Liicai  revint  avec 
une  abondante  moiâbn  de  diolês 
rares,  parmi  lefquelles  on  diftîii' 
gua  40  MaiafcrUs  pour  !a  bibUodie- 
que  du  toi ,  8t  1  méd.ùlia  ierirès- 
curieufcs.  Sapaflîo»  pour  lu  voya- 
ges s'étant  réveillée  en  173a  ,  il 
partit  pour  l'Efpagne ,  &  mouruti 
Madrid  l'atuiée  Aûvante,  11  Mai 
1737, «73  ans ,  après  huit  mois 
de  maladie.  Les  Relatiaiis  de  ce 
célèbre  voyageur  font  ra  7  roi. 
Sonpnmitr  Voyage,  en  1699, Parti, 

1714,  cft  en  1  tom.  in-11,  qiù  fé 

relienienun.  Sonfeconi  foytp  ca 
1704,  parutàParis,  1711, ivol. 
in-11.  Son iroifûnic  Vaytge,  Ëùiea 
1714,  fut  public  à  Rouen,  1714, 
en  3  vol.  in-ti.  On  afliire  que  ces 
Voyages  oat  été  mis  en  ordre  p*t 
diFFëientes  perfonnes  :  le  premieti 
par  Baudelot  de  Dairral ^  le  fécond, 
par  Fouraoni  l'aîné ,  St  le  troifienie, 
par  l'abbé  Banier.  Il)  font  paflàble- 
ment  écrits  fit  ifTcz  amuEpis.  L'au- 
teur ne  dit  pas  toujours  ta  vérité:  il 
fe  vante  d'avoir  vu  le  démon^/nuià 
dans  la  haute  Egypte ',  mais  on  lui 
pafie  ces  contes  eti  faveur  des  inflni- 
âions  qu'il  nous  donnefur  ce  payt> 
V.  LUCAS,  (Richard)  Aéolo- 
gien  Anglois  &  doâeur  d'Oxford, 
né  en  Ecoflé  ,  mourut  en  1715  < 


p:hy  Google 


LUC 

Igé  de  76  ans.  On  a  de  lui  des 

Strmoas  ;  une  MotJk  fur  l'Evangile  ; 
des  Pen/éo  Chrùlainu  ;  le  Gi^  du 
Citiix ,  &  d'aunet  ouvrages  en  an- 
gloU,  dans  Icfqucis  on  a  remarqué 
beaucoup  de  foUdité. 

LUCE ,  ( !e Pape)  Vey. I-ucius. 

L  LUŒNA ,  (  Jean  de  )  oë  dans 
le  Portugal ,  JéfuiK  l'an  ijÊj  .mort 
en  lâoo  ,  à  }[  ans  i  fe  tendit céle- 
tn-eparfes  Sermons.  II  a  laîflc  l'H!/- 
tBircdeiMlJJiorudectuxdeCiSQâété 
dans  les  ladei ,  avec  la  Vu  Jt  S, 
Françob-Xatltr.  Cet  ouvrage  a  été 
traduit  du  portugais  en  Uùn  &  en 
espagnol. 

II.  LUCEKA,  (Louis  de)  néà 
Guadalaxan  dam  la  Nouvelle  Caf- 
tille  ,  doreur  en  médecine,  fiorif- 
foit  danslexvi'fiecle.  Il  employa 
plufieuis  années  à  faire  de  longs 
voyages  pour  étudier  la  nature. 
Apres  diveriëscoutres  ,  ilfe  rendit 
à  Touloufe ,  où  il  exerça  la  mé- 
decine. Ce  fin  ceriainemeni  dans 
cène  ville  qu'il  écrivit  fon  traité 
Dt  nitadâ ,  pritftrùiH  à  pifte  ,  Inttpi 
vaUtadînt ,  4Aquy  Au/uf  morhî  raudlU  \ 
t*  il  y  ftit  imprimé  en  ijij,  in-4''. 
X.'auceur  mounità  Romeen  i]{i, 

LUCIDUS  ,  (Jean)  futnommé 
Samotkcai  ou  Samijaihiniit ,  fe  dis- 
tingua dans  le  xv' ficelé  pat  fes  pro- 
grès dans  les  mailiémaiiques.  On  a 
Ce  lui  plufieurs  ouvrages  de  chto- 
nologie  en  laiin:  I.  De  imtndiaii,iit 
Timpunan.  II.  Epiiumt  tmtndaùoiùt 
Kaitadarli  Romani,  Scc. 

LUaEu<.LUCE.  {Ste)vîe^e 
célèbre  dans  lihillyiire  de  l'églife 
de  Sicile  ,  foufliit  le  martyre  à 
Sytaçufe  ,  vers  l'an  304.  Sigciat 
de  Gimir/Burj  dit  que  l'empeieur 
Othoa  I  fit  porter  fon  corps  à  Metz  , 
où  Ll  efi  honoré  dans  l'églilc  de 
Saint- Vincent.  Les  favaas  ne  font 
pas  fort  difpofés  a  recaanoîtreles 
aâes  de  cette  Sainte  pour  authen- 
tiques ,  quoûju'iU  foieoi  anciens  , 
^uifque  i.Jdliclm  qui  vivoit  dii{c 
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le  vii'lîede,  les  a  cité».  [  ^Wt 
les  JSa  fincim  S.  LucU  K  M. 
Palerme,  1661 ,  in-4''i  ouvrage  de 

TauramenUenl ,  chanoine  de  Paler- 
me.] Ce  qu'il  y  a  devrai,  c'eftque 
le  culte  de  Ste  Lucie ,  l'idée  géné- 
rale de  fa  foi  &  de  Tes  vertus  ont 
des  fondemens  très-folides  ;  pui/que 
foD  nom  fe  trouve  dans  le  canon  de 
la  melTe  ,  pièce  de  la  plus  haute 
antiquité ,  avec  ceux  des  Saints  les 
plus  illuftrcs  des  ptemieis  fiecles. 

L  LUCIEN  ,  né  i  Samolate,' 
fous  l'empire  àeTrjj^n,  d'unpere 
de  condition  médiocre  ,  fut  mis 
entre  les  mains  d'un  de  fcs  oncles* 
habile  fciJpceui.  Il  eut  cela  de 
commun  avec  Soeraii.  Le  jeime 
hotnrae  ne  fentani  aucune  incli- 
nation pour  l'art  de  l'on  patent, 
calTa  la  première  pierre  qu'on  lui 
mit  entre  les  mins.  Dégoûté  de 
la  fculptuie  ,  il  eut  un  fonge, 
dans  lequel  il  crut  voir  U  Litié- 
latute  qui  l'appeloic  à  elle ,  &  l'at- 
rachoit  à  fon  premier  métier-  "  Je 
>•  l'apprendrai  (  lui  dit-elle)  tout 
"  ce  que  rUoivets  a  de  plus  beau 
"  &  de  plus  rare  ,  &  l'aniiquicé 
»  de  remarquable.  J'ornerai  toçi 
»  ame  des  vertus  les  plus  etlima- 
"  blés  :  la  modelUe ,  la  juAice,  la 
"  piété,  la  douceur,  l'équité,  la 
'■  prudence ,  la  patience  &  l'amouc 
"  de  l'honnête  ;  car  ce  font  là  les 
"  véritables  ornemena  de  l'ame.., 
"  Je  ferai  marcher  la  Renommée 
»  devant  toi.  Far-tout  on  viendra 
»  te  coofulter  comme  un  oracle  ; 
"  tu  feras  refpeâé  de  tout  le 
><  monde.  Je  té  donnerai  même 
"  l'immoitaliré  tant  vantée ,  &  te 
><  Ictai  vivre  à  )amais  dans  la  mé- 
»  moire  des  hommes.  Confiderece 
»  qu'£/cA'fu&  Dtmojlkenu,  l'iulmi- 

"  ration  de  tous  les  fiecles ,  foni 
"  devenus parmonmoyen.Soeran, 
»  qui  avoit  fuivi  d'abocd  la  Sculp- 
»  ture  ma  rivale  ,  ne  m'eut  pas 
»  plutôt coooue,  qu'ilTabandoiuia 
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»  pool  moi.  A-t-il  eu  ta]et  de  s'eri  phet ,  qui  afFefVeni  de  in jptîfa  U 
t  repefiDTÎQnineras-tutantd'hoit-  mon  en  fouhmiani  la  vie,  Qnoi- 
»  neun,  de  richeffea  ,  de  cr^t,  qu'il  faiTe  parler  une  inficiff  de 
»  pour  fuivte  une  pauvre  incon'  perfonn^es  ,  d'âges,  de  fèxes  & 
X  nue, qui,  lemaneau  fie  1c  dftau  d'états  diffcrens  ,  il  coi^errc  i 
"  à  la  main, n'a  que  ces  vils  inr-  chacun  Ion  caraOere,  Se  Cet  jPù- 
"  tnunens  à  l'oilTir }  qui  cft  con-  Lgua  font  trèï-diamatiquci.  Sa 
K  trainie  de  travailler  de  tes  maint  ouvrages  font  le  tableau  le  pbn 
n  pour  vivre ,  Se  de  fox^er  plutôt  vrai  dei  hommes  de  fon  fiecle , 
ti  à  potir  un  marbre  qu'à  te  polir  &  même  de  ceux  du  ndtre.  On 
»  foi-mème^"  ...  £jici'<n  détermine  conclut  après  l'avoir  lu,  que  de 
par  ce  fonge  i  fé  livrer  entière-  tout  temps  l'efpecc  humaine  a  tti 
ment  aux  belles-lettres  ,  embraOà  à-peu-près  la  même,  &  qu'un  por 
d'abord  la  profellion  d'avocat  -,  mais,  trait  du  monde ,  tracé  depuis  dix- 
aulB  peu  propre  à  la  chicane  qu'à  fept  fiectes,  e&,  à  quelques  petite* 
la  IculpCure ,  il  fe  confiera  à  la  différences  près ,  cdiû  du  monde 
philofophie  Si  à  l'éloquence.  Il  les  a&iel.  Luàai ,  quoique  peintre  ha- 
profeila  à  Antioche,  daiu  llonie,  bile  &  incéreflânt,  n'eft  pas  ùai 
dans  la  Grèce ,  dans  les  Gaules  Se  détâuts.  Quelquefois  f^  plaifiiucne 
l'Italie.  Athènes  fiit  le  théâtre  où  dt  trop  marquée  -,  fon  ftyle  d1 
il  brilla  le  plus  long-temps.  Alors  diffus,  il  fe  répète  fauvcttt.  I.orf- 
la  rhétorique  étoii  un  an  très-lu-  qu'il  a  rencontré  une  idée  heu- 
cratiC  On  croyoit  pouvoir  appren-  rcufe,  il  ne  la  quitte  que  lorsqu'il 
dre  l'éloquence  comme  la  danfe  l'a  reflâflee  de  toutes  les  nunims. 
&  la  mufîque.  Murc-Aunb ,  inltruit  Ro/Sn  lui  reproche,  avec  nîfoa, 
du  mérite  de  LmUa  ,  le  nomma  de  bleiTer  la  pudeur  dans  fes  où- 
greffier  du  préfet  d'^ypte.  On  vrages ,  &  d'y  &ire  puottre  une 
croit  qu'il  mourut  fous  l'empereur  irréligion  trop  marquée.  H  fin 
ConmoJt ,  dans  un  âge  fon  avancé-  te  Voltain  des  Grecs  ,  &  pour 
Quelques  écri%-ains  ont  penfë  qu'il  la  hardieffe,  fil  pour  le  tour  d'^ 
avoir  été  Chréiien  ;  mais  le  Dia-  prit.  Lvâat  le  moque  également  dei 
logueitMituiéFA;i.pa(nt, fur  lequel  vérités  de  la  reli^on  diréôeone 
ils  fondent  fon  prétendu  chriflia-  &  des  fuperfiitions  du  PagaoiliDe. 
^lîne ,  eft  4'ouvrage  de  quelque  II  lâut  avouer  cependant  qu'il  n'a 
Païen  plus  ancien,  qui  avoir  vu  Jamais  combattu  l'exifteoce  de Dien 
S,  Faut  :  avantage  que  Lucien ,  né  dans  fes  écrits ,  Se  qu'il  y  dofflW 
fous  Trajan ,  ne  peut  avoir  eu...  quelquefois  de  bonnes  leçons  de 
Nous  avons  de  lui  divers  écrits,  morale.  Les  fujets  qui  fbuimSan 
donc   le   ftyle    efl   naturel  ,    vif,  le  plus  à  fes  réflexions  Se  i  fes 

Îlein  d'efpiit  Se  d'agrément  -,  il  fait  plaifanteries ,  font  les  prétendons 

prouver  'ces   fcnfations  vives    &  de  l'hypocrifîe;  la  faufl'e  modeftie 

agréables ,  tpie   produîfent  la  fim-  &  la  vaine  fagefîé  des  Sophifte  \ 

plicué  fine  &  l'enjouement  naifdc  l'inuàllté  du  pouvoir,  des  taonoeuis 

la    plaifanierie  attique.   Laclta  eft  tt  des  richelTes  pour  rendre  heu- 

principalement  connu  par  fes  Dla-  leax.  Je  fùi ,  dit-il  Uù-même./'oi- 

L-ffi  1  da  Moru.  11  y    peint    avec  naiû  âicùin  ili  farpali  fr  A  /"«i- 

autjnt  de  fm-ife  que   d'agrément,  poJiun,dc U  faujfaé,it  toflentaûn; 

les  travers ,  les  ridicules  &  la  fotte  &   l'ami  de  la  vintd ,  it  Phpniair, 

vanité  de  l'efpece  humaine.  Il  ridi-  ie  U  horni,  it  U  fimpHàU,  it  a» 

culîfe  Ibt-lout  le  bStt  dts  philoJfH  m  ;w  0  aimaUt  &  hoa....  Siùltt 
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Eiiend  qu'il  mourut  déchira  par 
;  chiens, en  punition  de  ce  qu'il 
svoit  plâfanti  fur  fifm-Chiifi  ;  mais 
cette  feble  eft  réfiitéepw  léfilence 
de  tous  lei  auteurs  contemporains. 
D'Abiancoun  3. -aîiiin  tous  les  ou- 
vrages de  Latitn ,  à  Amflerdara ,  a 
vol.  in-S" ,  1709  ;  mais  quiconque 
ne  les  connoît  que  par  cette  ver- 
fion  lâche,  iniidelle  &  tronquée, 
ne  peut  en  avoir  qu'une  très-feufle 
idée.  Un  homme  de  lettres  connu, 
(  TA.  MaJJUu  )  en  a  donné  une  nou- 
velle, Paris,  1781,6  vol.  in-ii, 
plus  exaflc  &  plus  élégante.  Les 
meilleures  éditions  des  ouvrages  de 
iBiUa  foat:  Celle  de  Paris,  in-foJ. 
161Î  ,  en  grec  &  en  latin,  par 
Bourdeloi  ;  d'Amflcrdam  ,  16S7  ,  a 
vol.  in-S"  1  am  noiii  Vunonnn ,  de 
lamËme  ville,  1745  ,  j  vol. in-4'', 
auxquels  il  &ut  joindre  un  Index, 
Utrecht,  1746,  in-4'', 

U.  LUCIEN ,  (  S.  )  prêtre  d'An- 
noche  8c  martyr  ,  avoh  d'abord 
évité  la  fureur  de  la  perfécution 
de  DiocUtUa  ;  mais  ayant  été  dé- 
noncé par  un  priire  Sabellien ,  il 
fut  conduit  devant  Maxîmitn  Gaiere. 
Au  lieu  de  blafphémer  la  religion 
Chrétienne ,  comme  on  vouloit  le 
lui  pcrfuader ,  il  compofa  pour  fa 
défenfe  une  ApoùiffcÈ\o<{ieTtK.MatU 
mita  le  fa  tourmenter  de  plufîeurs 
manières  ;  mais  n'ayant  pu  ébranler 
fa  foi,  il  le  fit  jeter  dans  la  mer 

fillUftre  martyr  emporta  au  tom- 
beau une  grande  réputation  de  fa- 
voir  &  de  fainteté.  Il  avoit  ouvert 
à  Aniioche  une  école  pour  déve- 
loppe! les  principes  de  la  religion  Se 
pour  aplanir  les  difficultés  de  l'Ë- 
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ouvrages  qu'il  avoit  compofés.  S. 
Jirimt  dit  qu'il  avoit  revu  avec 
beaucoup  de  foin  ta  Verlîon  des 
Stptmtc.  Toutes  les  EgL'fes  qui 
«toieni  entre  Antiochc  &  Conf- 
-Knonople ,  le  fervoitot  de  cette 
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verfion.  On  l'accufa  d'aï 
penchant  pour   l'Atiaiiilme.  Il  eft 

certain  que  les  principaux  che&  de< 
Ariens  avoicnt  été  difciples  du  faint 
martyr  ;  mais  ib  s'éloignèrent  des 
vérité^  que  leur  maître  leur  avoit 
enfeignées,  &  fe  fervirent  de  fort 
nom  pour  répandre  leurs  erreurs. 
S.  Athunaft  l'a  juftiâé  de  k^on  i 
difCper  tous  les  nuages  répandu* 
fur  fa  foi.  S.  Lucûa  avoir  ététr^ 
lié  avec  Pju/  de  Samafau  ;  mais 
onpeut.fiiivant  Ti^'oimni,  cxcufer 
rattachement  qu'il  eut  pour  cet 
hérétique,  f  S.  Lucien ,  dit-il ,  éioit 
"  du  même  pays  que  Pivl  de  Sama^ 
11  ytiM.  11  pouvoitavoir  encore  avec 
«  lui  d'autres  liaifocs;  avoir  même 

I  été  élevé  pat  lui  au  facerdoce. 
»  Aiolï ,  il  ne  fera  point  étonnant 
r>  qu'il  ne  fe  foit  point  aifément 
rt  convaincu  des  fautes  &  des  er"- 
»  reurs  d'un  homme  qu'il  honoroh 
ti  comme  fon  père  Se  comme  foo 
»  évè^ue ,  &  qui  couvroil  fi  bieft 
'•  fes  erreurs,  qu'on  eut  de  lapeine 
f  à  l'en  convaincre.  Que  s'il  y  en 
X  a  qui  cenfûrent  trop  durement 
»  les  fautes  que  le  refpeâ  &  l'ami- 
«  tié  font  6tire  ,  au  lieu  d'en  avoir 
1.  de  la  comjHlIion  ,  ils  en  font 

II  peut-être  une  plus  grande ,  en 
■n  oubliant  qulls  font  hommes  Ec 
i<  capables  de  tomber  comme  les 
»  autres  ".  II  y  a  eu  deux  autres 
LvciEns^  l'un  manyrifé  fous iica, 
&  l'autre  premier  évique  de  t'Eglilë 
de  Beauvais. 

I.  LUaFER ,  c'eft-à-dLre ,  fartc- 
LamUre,  fils  de  Jupiter  El  de  l'Au- 
nrt ,  félon  les  poètes  ,  eft  ,  fuivant 
les  afirouomes,  la  planète  brillante 
de  Vims.  Lorsqu'elle  paroît  le  ma- 
tin, elle  fe  nomme  Lacifir;  mais 
on  l'appelle  Htfpmu ,  c'eA-i-dire  , 
l'Etoile  du  fair,  lorfqu'on  la  voit 
après  le  coucher  du  Solejl.  if  ci- 
FtR ,  dans  l'Ecriture-ûime ,  eA  k 
nom  du  premier  Ange  rebelle ,  pré- 
cipité 4ii  del  aux  cn&fs.    Viy, 
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ÛicHEL  ,  n"  I.  &  OiHiOMix.  Somaia,  né  àSue&àl'an  i47anDt 

n.  LUCIFER  ,  &meiiz  évêque  JeCas-OaiR,  éioîi  graad-oncle  m» 

de  Cagliari,  mécrc^ole  de  la  Sai-  tctuel  du  Grioid  Pompit.    Il  pona 

ibignc  ,   foudnt  la    caufe   de   S.  d'abord    les  annes ,   luivsm  quel- 

^lùaaft  avec  tani  de  v^émence  que*  écrivains ,  £bus  ie^'on  l'A- 

&d'mtrq)idité,aucoiiciledeMilan,  fncain  à  k  guerre  deNumance,  & 

en  ^j4,  que  l'empereur  Coafiana,  fin  inùmeineat  lie  avec  ce  gâié- 

kriié  de  Tan  zèle  ,  l'exila.  Son  eC-  i^ ,  qu'il  délaJToii  par  fts  boiUt 

prit  fougueux  &  inquiet,  exciiaot  mou  des   fàdgues  ûei  armes.  On 

ries  querelles  dans  tous  les  eodroits  regarde  IjuUûa  comme  l'iavenieui 

où  on  renvoyoic,  on   &it  obligé  delà  Sadrepaimi  les  Latins,  parte 

de  clianger  quatre  fois   le  lieu  de  qu'il  lui  donna  là  doniere  fonne, 

JfonexiLiWiyà-,  rappelé  foui /ui(o»  telle   tfi'Horaa  ,    Pcr/i    &  Jurou^ 

Œi  î6i.  alla  àAndoche,  y  trouva  l'inûiereat  depuis.  £bb;iu  &  p4af- 

l"EgJifediviféc,  &nefitqu'augmen-  ï'wavoieni ,  à  la  vérité,  travaillé 

1er  le  fchiCne  en  ordonoaut  Faajlji,  dam  ce  geoie  ;  maïs  leurs  t&ui 

Cette  oïdinaiioD  déplut  à  EafAe  de  étolent  crop  groOïeTS ,  pour  qu'on 

ytnàl,  que  le  coacîle  d'^ezan-  'e'u'  donnât  l'honneur  de  l'inveo- 

Aie  avoii  envoyé  pour  tenoiner  tion.    Lucï/lia   leur  fiji  AqiéTieur , 

-cette  querelle.   Ladfir  ,   inflexible  &iifuti'urpdÛéàfon  tour  parceui 

dans  fes  Ceniinteos ,  fe  fépara  de  là  qui   vinrent   après    lui.   Haraa  h 

Kommiinion ,  &  te  retira  en  Sardai'  compare  à  un  âeuve  qui  roule  un 

fflc ,  où  il  maurut  dans  le  fchi&ie,  fable  précieux  parmi  beaucoup  de 

«n  Î70.  II  nous  rdle  de  lui  y  U*ru  boue.  De  jrxi  Satlni  qu'il  avoit 

tris  ■■  véhémens   conire  l'fflnpereur  compofées ,  il  ne  nous  lefle  que 

€oi^anu ,  &  d'autres  Ouvrages  im-  quelques  fr^neus ,  imprimés /dans 

J^imés  à  Paris  en  i]6S,  parles  foins  le  Girpsdes  Poètes  Laons  itMik' 

de  âa  TiUa  évêque  de  Mcaux.  Ses  (wc.  Fraii;oi(  Douia  les  a  publiés 

.difcjples  furent  appelés  LuâJ^riini,  féparément,  &  la  meilleure  éH- 

&   continuèrent   le   fchifme.    Feu  tion  cil  celle  d'Amfterdam,  liâi, 

^'évéquei   embraâereni  ce   parti  -,  iii-fi"  ,  avec  de  lavantes  remarques. 

mais  on  y  compioit  beaucoup  de  luciCms  mourut  à  Naples ,  âgé  feu* 

firéires  &  de  diacres .  qui  fe  firent  Icment  de  46  ans  ,    vers  l'an  loj 

<!e  Qombieux   feâaieurs  à  Rome ,  avant  Jefus-Chrift.   Ce  poëte  pen- 

en  Orient ,  en  Egypte  ,   en   ASr'i-  foie  tcès-philofophiquement.  11  &• 

i^e,  &  fur-tout  en  Efpagne  Se  en  foît  qa'il  nt  fviiloii   ni  du  LeSaut 

Sardaigoe.  Lu^ifir  étoit  recotiunaa~  tm^fmaiu ,  ni  lUs  LtSaat  tmf  ipe- 

dable  par  des  mœurs  pures ,  par  rans ,  para  qat  lu  uni  01  tataulràM 

.£>n  ûvoir ,  par  fon  zele  )  mais  ce  pmi-ém  phu  qu'il  i^'ea  ilfuîi ,  &  qt 

-celé  étoit  peu  réglé.    Il  avoit  un  Iti    aioru    ae  l'aitmdroîtnt  pas.  Ses 

:fonds  d'aigreur  dans  l'efprit  £c  une  talcni  firent  des  endiouliafies ,  qui, 

.xMdeur  dans  le  caraâere ,  qui  firent  le  fouet  t  la  main ,  châtioienc  ceux 

beaucoup  de  tort  à  ù,  piété.  On  qui  ofoieni  dire  du  mal  de  fes  vers. 

fait  fa  tSee  à  Cagliari  le   10   Mat.  Leur  admiration  étoit  déraifoona- 

le*  eurieui  peuvent  confulter  un  ble  à  plufieurs  ^ards.  LaôHaiya- 

livre  imprimé  dans  cette  ville  eo  fifioit  durement  ;  &  quoiqu'il  irt- 

l6j9 ,  fous  ce  titre  :  Dcfaifiofanc-  vaillât  avec  précipitation ,  ùa  ou* 

£taiu  B.  Luàfcru.    ,  vtages  avoieni.un  air  forcé. 
LUCIUO  ,  'Voyti  Vahihi.  LLICILLfi ,  fiUe  de  iioic-ÀMii* 

■  LyOUUS  ,  (  Ciuu  )  chevalin  &  de  Fm^  ,  iM  élevée  avec  1« 
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plUB  grand  foin.  Soa  ptre  lui  inf-  ]aiis,   ComnuHU  les   Gt   punir  de 

pira  des fendmeiu  oobl«s&dagoûi  mort ,  Si  exila  LatUlt  dans  l'ided» 

pour  la  verni.  Ce  prince  la  fît  par-  Captée ,  où  il  U  lii  mourir  quel-- 

âr  ,  à  i'âge  de   17  am,  jlour  aller  que  temps  ^rès ,  à  l'âge  d'envîroa 

dans  la  Syrie  ëpoufer  ^(rai,  qui  ^-  3S  ans. 

ibit   la  guerre  aux   Arméniens   &  LUCIIIE  ,  Diviiûté  ,   qui  pr^ 

aux  Pardies,    Cet  empereur  vînt  à  fîdoii  aux   accouchemens  dies  lel 

Ephefc  ,  où  fes  noces  tutent-célé^  Romains ,    étoii  la  même ,   félon 

btées    avec    magnificence.    JWi/4  quelques-uns,  que  Jimeit ,  &  félon 

belle ,  bien  &îte  5c  très-fpirituelle,  d'autres,  que  Diias.  On  lui  don-> 

étoit    digne  de  s'attacher  le  cœur  na  le  nom  de^Iuùu,  du  mot  Luxt 

d'un    mari   mqins   coriompu   que  parce  qu'on  croyoit  qu'elle  foula- 

Vena  :  mais  ayant  trouvé  ce  prince  geoit  les  femmes    en  travail  dans 

plongé  dans  les  débauches  les  plus  leurs  douleurs ,  &  qu'elle  les  M- 

«nfanies,  elle  s'en  dégoûta.  Le  dé-  foii  prompiement   mettre   au  jouf 

pit  qu'elle  connut  de  fe  voir  mé-  leur  &uit  : 

prifée ,  l'ayant  rendue  infidelle  à  Quk  Uhorams  mtre  mtlhu 

ion.  tour,  elle  fe  déshonora  par  f^  ^o^a  «tdù,  &c.  Hotacc; 
tes  proftituiions.   De  retour  de  la 

Syrie  à  Rome,  LucliU  vit  avec  in-  LVONIUS,  Foy.l'art.i.FLiNE; 

dignation  l'amour  inceftueux   que  vers  la  fin. 

fon  époux  conçut  pour  fa  fœur  LUCIUS-CÈSAR,  Vayr^  II.  Jw- 
Fabîa  ;  St  le  commerce  déteAable  li£  ,  époufe  de  lAare-Ajttaâa. 
qu'il  entretenoit  avec  FouJUki.  Elle  lOCIUS  -  VERUS  ,  empereur  ," 
en  fit  les  reproches  les  plus  vjis  à  Voy.\Y.VL.vs  (lariiu). 
famerejSt  ces  deuxfemmes,  que  LUCIUS  1">  ou  LtrcE,  (S.) 
le  crime  guîdoit  dans  toutes  leurs  monta  fur  la  chaire  de  S.  Pitnt 
aâions.s'étant  réconciliées, firent,  après5.  Cumci^,  au  mois  de  Sep- 
à  ce  que  l'on  prétendit,  ençoifoo-  tembre  de  l'an  i;3  ,  &  fut  exil£ 
oer  Vinu.  Man-AunU  remaria  Lu-  aufli-tôi  après  fon  éleÛion.  Il  reçut 
(£^ ,  au  bout  d'un  an,  i  ClaïuU  la  couronne  du  martyre  le  4  ouïe  J 
Pompuia,  fénateur  d'un  grandmé-  de  Mars  154  ,  n'ayant  gouverné 
rite  ,  mais  d'un  âge  Ebtt  avancé.  l'Eglife  que  j  mois  feulement  flc 
Comme  elle  l'avoit  époufé  malgté  qudques  jours.  11  ne  reAe  rien  de 
elle  &pour  obéir  à  fon  père,  elle  lui.  S.  Cyprim  lui  écrivit  une  I<iir« 
fe  livra  à  une  foule  d'amans  ,  qui  fur  fa  promotion  &  fur  fon  ban- 
l'eiitraindreDt  dans  les  défordres  les  nilTemeot  qui  ne  fut  pas  long.  En- 
plus  odieux.  Elle  mit  le  comble  à  tre  autres  Dècnu  qu'on  lui  attribue, 
fes  crimes  ,  en  s'abandonnani  a  la  il  y  en  a  un  qui  ordonne  que 
pailion  que  Commode  fon  &ere  prit  CErlqat  faa  toujourt  accompnpU  it 
pour  elle-,  mais  le  goût  de  ce  prin-  iaa  Priiru  &  de  trois  DUtm,  af^ 
ce  ne  lût  que  paffager.  LvdlU,  pour  ipt'll  ait  iti  lé/noiiu  di  fa  condiàtt. 
s'en  veiner,  ainfi  que  deshauteioï  II.  LUCIUS  II ,  (  é/rnrd  de  Ci»- 
que  Cri/pSiu  fa  belle-fceur  affeQoit  timcnvc!,  )  natif  de  Bologne,  bi- 
d'avoirenverseUe, forma, l'aniE;,  bliothécaire  &  chancelier  de  l'E- 
une  confpiratioii  contre  C'"nnui4f(,  glife de  Rome ,  puis  cardinal,  on- 
dans  laquelle  elle  fît  entier  fon  ployé  en dîvetfes  légations,  fuccéda 
■amattt  Quadraïui  &  d'autres  fëna-  aupapeCe&iîùi  J/,  le  iiMarsii44. 
leuts.  Ce  complot  ayant  été  dé-  Il  eut  beaucoup  à  fbuifrir  des  par- 
CDUven  par  l'in^midciKe  da  con-  nlknt  i'Jnwiddt  Bnfft ,  &  moutul 
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i  Rome  le  a;  Février  114;  ,  d'un  &  andenne,  fît  fes  énides  àllone 
coup  de  pierre  qu'il  reçut  dans  avecfucïès,  &  s'y  acquit  l'eftime 
une  émeute  populaire.  On  3  de  des  Ikvans,  fur-tQut  d'Ugheli,  qui 
hiî  X  Epura ,  qu'on  trouve  dam  lui  confeilla  d'écrire  I  hiftoiredeb 
les  Aimalts  de  Barumui  &  daBl  la  pâme.  Il  fuivit  ce  confeil ,  retounu 
Bibliothèque  de  Cluni.  enDalmâdepourylairelesieclMi- 

III.  LUCIUS  in,  (  HumhaUo  chesoéceiïairei, vifiialesardûves, 
AlGnàgoli  )  nauf  de  Lucques ,  fuc-  les  bibliothèques  des  nionafteres. 
céda  au  pape  ÀUxanire  JU  ^  le  39  Le  fruit  de  tti  travaux  &rt  fa  Dil' 
Août  irSi.  Le  peuple  de  Rome  nw'd  Uii^lraisfiuCommaaaiîannim 
l'étant  foulevé  conse  lui,  il  fe  DaAa<uir(  £■  Cnucic,  l666,iii~Ebl.-, 
retira  à  Vérone  i  mais  peu  après  Vienne,  17^8,  in-fol.,  &  dansie* 
il  rentra  dans  fa  capitale,  &  fou-  ScnpiomnrumHangarUanan.CeYTm^ 
mit  tes  rebelles  avec  le  fécours  plein  d'érudition  àc  d'une  booM 
4e5  princes  d'Italie.  U  mourut  i  critique,  eft  efHmé  des  favais. 
Vérone  le  15  Novembre  iiSj.  LUCIUS ,  foy. I. Elevthese. 
On  a  de  lui  m  EpUm.  Ce  pape  LUCIUS  Bellamtius  ,  V»yt{ 
£1  ,  de  cancer!  avec  l'empereur  I.  PIC  lU  la  MiriaioU,  à  la  fin. 
fréitric  ,  une  longue  Cun^ùmioa ,  LUCO  ou  LucAS,  de  Grimaul 
dans  laquelle  on  voit  le  concours  en  Provence ,  aima  une  demoilclle 
des  deux  puiilànces  pour  l'exiir'  de  la  maifon  de  Vdltaïun  ,  &  ea 
^lion  des  héréfies.  On  y  entre-  -  fut  tendtemeni  aimé.  Sa  m^ireb 
voit  auffi  l' origine  de  l'Inquifition  craignant  de  le  perdre,  &  necoD- 
concie  les  liéréûqucs  ,  en  ce  que  fultaac  que  (a  palKon ,  lui  donna 
cette  Conftiiunon  ordonne  aux  un  breuvage  pour  augmenter  fini 
4vëques  de  s  informer  par  eux-  amour.  A  peine  Laça  l 'eut-il  pris, 
mêmes  ou  par  des  conunifîaires  ,  que  fa  cendrelTe  fe  changei  en 
des  petfonnes  fufpefles  d'héréiie.  écnéfie  :  il  s'alluma  dans  fon 
On  y  voit  encore ,  qu'après  que  fàng  un  feu  lî  cruel ,  que  dans  un 
l'Eglife  avoit  employé  contre  les  de  fes  accès  il  fe  donna  la  niorl, 
coupables  les  peines  fpirimelles,  en  i^aS.àgéfeulement  de  ;;  ans. 
elle  les  abandonnoit  au  bras  fécu-  Qn  trouva  dans  fcs  papiers  beaucoup 
lier  ,  pour  exercer  contre  eux  les  de  chanfons  fur  fa  trop  tembe  & 
peines  temporelles.  malheureufe  maiirefle ,  et  plufieun 

IV.  LUCIUS,  (S.)  évËquG  pièces  faciriques  contre  le  pape 
■d'Andrinople,  vers  le  milieu  du  IV*  Bonifaa  VIII. 
iîecle,  célèbre  dans  l'Eglife  par  fes  L  LUCRECE,  {LacraU)  dame 
exils,  &  par  le  zèle  qu'il  ât  pa-  Romaine,  fille  de  Liirm'nn  Tiîàp^ 
loirre  pour  la  foi  Catholique  coc-  tùiiu ,  préfet  de  Rome ,  épouâ  Qu'- 
Ire les  Ariens,  étoit  né  dans  les  laiia  y.  parent  de  Turquia  roi  de 
Gaules.  On  croit  qu'il  alTifb  au  Rome.  Un  four  que  ibn  époux 
concile  de  Sardiquc,  en  347  ,.&  étoit  à  table  avec  les  fils  de  ce 
-^'il  mourut  eo  exil.  monarque,  il  peignit  la  beauté  ie 

V-  LUCIUS  ,  fameux  Aiien,  fa  femme  avec  des  couleuisfibtil- 
.fiit  chaffe  du  fiege  d'Alexandrie,  lantet,  que  Sixiui ,  fils  aîné  de 
.en  361,  &  mourut  enfuiie  miféra-  Ttrquin,  prit  du  goûi  pour  elle, 
biement.  H  avoii  ufurpé  le  fiege  CjUmla  l'ayent  mené  chez  lin  le 
d'Alexandrie  fut  S.  Athaoïft.  •  même  jour ,  il  vil  que  !e  ponrait 

VI.LUaUS,(Jean)néàTraw  n'éroit  pas  flatté,  &  fou  amow 
en  Dïlmatie,  d'une  familte  noble   n^ÎQuu  devint  une  pafiwnvioltm 
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Impétueux  àsBi  (es  défi»,  il  le 
■déroba  quelques  jours  aprii  du 
camp  d'Ardée  pout  voir  l'objei  de 
fa  vœuit.  11  fe  çUffe  pendant  la 
nuit  dans  fa  chambre,  l'épée  à  la 
main  &  le  feu  dans  les  j^eux.  Lu- 
crtft,  inflexible  i  fes  ptieres,  ne 
fit  qu'enflammer  davans^e  fon  ar- 
deur. Ststia  menaça  de  la  tuer, 
&  avec  «lie  l'rfclave  qui  le  fuivoii, 
afin  que  le  cadavre  de  ce  malheu- 
reux ,  placé  auprès  d'elle  dans  un 
même  lit .  fit  croire  que  la  mort 
de  l'un  Si  de  l'autre  avolt  été  le 
châtiment  de  leur  crime.  ÏJtaKi  fuc- 
combe  à  cette  crainte  ^  &  Stxtas, 
■prés  avoir  faûi&it  les  déJirs,  la 
laiflc  dans  l'ameftume  de  la  plus 
vive  douleur.  Elle  feit  appeler  à 
l'inftant  fon  p«« ,  foo  maii  &  fes 
pareni,  leur  &it  promettre  de  ven- 
ger fon  outrée ,  8t  l'en&nce  un 
poignard  dans  le  cœur,  l'an  ^09 
avant  J,  C  ,  (ans  que  fon  père  & 
fon  époux  puiffent  la  rappeler  à 
la  vie.  Le  &r  fanglant  dont  elle 
»'étoit  percée ,  fut  le  fignal  de  la 
liberté  Romaine.  On  convoque  le 
fénit .  on  expofe  à  fes  yeux  le 
corps  de  Imckk  ,  Bi  le»  Tar^iùai 
font  prolcrits  à  jamais.  Le  tableau 
que  fait  Or'uU  de  cette  tride  ca- 
.laftrophe,  au  II'  livre  de  fes  Faffu, 
,eft  touchant  &  tracé  de  main  de 
maître  r  cette  infortunée  ^am-com- 
mencé  le  récit  de  ù  funefté  aven- 
ture devant  fes  parens  aflemhlés; 
lorfqu'elle  en  fi»  venue  3  l'attentat 
qui  confomma  fa  honte  :  Rcfiat"" 
BÙitatt  dit  le  poëte. . .  FUnlt.  Ce 
dernier  trait  eft  dune  vérité  8t 
d'une  fimplicité  fublime.  On  a  dit 
de   Lvca.tci   ,   comparée  a    Su- 

Cafia  Su^ttmi  plaçai  laatlla ,  iiit 
Tu  pofif  Uia   meri    «*i«    «>" 

On  S  traduit  ainiî  CCS  vfft: 


LUC       411 

DesfureufsdervjHinntlliiiireufa 
lacnfi ,  Tinta  moini  ton  généteux 

Le  ctine  a  prijcddë  ta  mort  ; 

Ta  mort  eût  prévenu  le  crime. 

Ajoutons  qu'il  eft  plus  facile  de 
&ire  une  Efugramme  fur  Lucrect , 
que  de  fe  tirer  de  la  fituatioii  o^ 
eUc  fe  trouva. 

LUCRECE .  fojti  Obisii, 

IL  LUCRECE,    (  TUu,  Li/cte- 

Ttvs  Carai  )  poète  &  philofophe, 
naquit  à  Rome  d'une  ancieime 
Emilie ,  environ  un  fiecle  avant 
J.  C.  Il  fit  fes  études  à  Adienea 
avec  beaucoup  de  fuccès  :  c'efi 
dans  cette  ville  qu'il  puifk  lei 
principes  de  la  philofophie  d'£/>i- 
auc.  Il  fut  le  premier  qui  fit  pa- 
roitre  dans  Rome  Iji  phyfique  or- 
née des  fleurs  de  la  poéfie.  L« 
poète  philofophe  adopta  llnfitû 
i.' Annitmanin  &  les  Atomes  de 
Dimeirhe.  Il  tâcha  de  concilier  le« 
principes  de  ces  deux  philofophec 
avec  ceux  à'Eplcufe  ,  dans  fon 
poëme  Di  rtrum  natura,  ,  en  fie 
livres.  Cet  ouvrage  efi  moins  un 
poëme  héroïque  ,  qu'une  fiiiie 
de  raifonnemens,  quelquefois  très- 
bons  ,  Se  plus  fouvcnt  moins  con- 
duans  que  captieux.  Jamais  homme 
ne  nia  plus  hardiment  la  Provi- 
dence, Se  ne  parla  avec  plus  da 
témérité  de  l'Etre  fupréme  :  il  fem- 
ble  que  fon  but  n'ait  été  que  de 
détruire  l'empii-e  de  la  Divinité,  6c 
d'enlever  à  l'homme  les  confola- 
tions  de  la  religion.  Aucune  con- 
fidération  ne  le  retient  ,  aucune 
peur  ne  l'arrête.  II  ofe  fe  féliciter 
d'avoir  été  leprenûeràRomequialc 
fecoué  le  joug  de  la  tcli^on.  CVjt 
.la  fiuU  ricompsnfe  ,  ajoute-t-il ,  qat 
}i  me  fr-jmttit  de  mua  travail.  Quelle 
fundberécompenlètSelonlui,  rica 
n'exifte  que  le  vide  6c  les  atomes. 
Le  vide  eft  quelque  chofe  de  paf. 
fif  :  touif  l'aOlTité  ré^e  daot  Is 
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momts.  Au  moyen  de  leun  moa-  trois  fiecles  i  V!rpù,  tant  ToU 
vanens,  de  leurs  nufles,  de  leurs  ftyle  eft  quelquefbu  dur,  ù  va* 
'figures  s'exécute  l'ouvTîige  iiii-  flfication  négligée ,  ù  «njjrthf  pé> 
ifibife  Se  laborieux  de  la  nature,  nible  &  embairaffce.  On  a  beau 
Cet  univers ,  éternel  fujei  d'admi-  .dire  que  U  pinctaa  de  la  palfie  n'^ 
Kltioil,  ne  THiferrae  que  des  corps  pas  faU  pour  la  otjai  qu'il  avàt  i 
donttouCEslesproponionsGttoutes  pàndn;  cette  exculê , imaginée p« 
les  iiche€és  dépendent  du  hafard  quel<]ues-iins -de  (es  panUam,  rf 
^ui  lêul  forme  leurs  aâêmhiages ,  &  fuffifamment  réfiitée  par  les  Ciof 
caufe  cnTuiie  leurs  dérangeînens.  Lu-  pqau  dont  la  nature  eR  auffi  di- 
creu^  en  niant  laProvidence  quidi-  dafHque- que  celte  du  poenie  de 
TÏge  ce  bel  ouvrage ,  admetunecer-  Zucrm.  I^crtce  mourut  i  la  Aeut 
taine  force  dans  ta  nature  qui  remplit  defonâge,  à  4iaiis,le  ^i*  avant 
ijplace.C'eftellequifejoiiedenos  3, C.  dans  une  frénéfîe  caulïe  par 
projeis&denosdé&'s-,quiéleve,qtù  un  pMlire  que  lui  donna  (à  fat», 
abaiffe  ,  qui  forme  les  grandeurs  me  oùfamaîtreflé.  Cephilire  avoit 
humaines  &  qui  les  anéantit.  Son  dérangé  fa  tète  depuis  long'tonps, 
fyftime  efl  contradiAoire  comme  autant  que  le  défefpérant  fyftâiw 
xà\A  depre<que  tous  les  fophiftes  du  nutérialiTme.  Son  elbrit  n'ivoit 
anciens  Se  modernes.  Mais,  fi  nous  que  quelques  momeni  ,  dont  il 
nettoDsà l'écartlephitofophepour  profiioit  pour  mettre  enotdrefcin 
coofldérer  le  poëte ,  on  ne  peut  nier  poëme.  La  première  édition  de 
<que  le  génie  poétique ,  avec  lequel  cet  ouvrage  ,  âite  k  Vénxic  tu 
il  étoit  né,  n'éclate  dans  plulîeurs  i486  ,  eA  rechercliée.  On  a  aoco- 
-«ndroits  de  fon  ouvrage.   On  ne     re  celle  ad  aftim   Dilphûii ,  i6Sa, 

^>eut  qu'eti£  &appé  de  fa  hardiefle  in'4'>.  Celle   de  Chritch,   Oxford,   - 
'i  peindre  des  objets  avec  lefquels     169;  ,   în-8",   eft  plus  béie  que 

leptnceaude  la  poéfîen'étoitpoint  la  réimpreJ^on   de    1 717.  Il  en  2 

"  "'  Son  prologue  eft  beau  ;  paru    une    édition   magnifique  i 

'    '        "         '       "  Londres ,  1711 ,  in-folio  ou  ii^+'. 
Mais  on  préfère  à  toutes  cts  i&- 

^é  la  tiens  ,    celle  de   Sigi/mmi  Htm- 

Syle,  ïflinp,àLej'de,in-4'','avol.,  1711, 

la  fécherefle  de  fa  Tcriificanon  Bc  Celle  que  donna  Cot^URa  en  17441  ^ 

la  rtrideur  de  fon   pinceau,  il  efl  fous  la  direflion  de  M.  PlùSff, 

quelquefois   emporté   par  une  cf'  en  un  vol.  in-ii ,  'mérite  la  j^ 

peced'endiouTiafme,  fur-tout  dans  férence   pour  fa  commodité  :  cUc 

-cette  profopApée  où  la  Nature  re-  eft  enrichie  de   bonnes   variaarei 

'prodie*  aux  hommes   la   fbiblelTe  &  de  jolies  eflampes.  La   favinie 

'qu'ils  om  de  craindre  la  mort.  Ce-  édirion  dt  Crkck  a  guidé  l'ameM 

pimdant   il   feroii   ridicule   de    le  de  celle-ci,  qui   fiit  encore  r^- 

préférer , conime  pocie.à  Virpli  ,  primée  en  I7;4,  fous    le  ratme 

■infî  que  l'ont  tait   quelques  phi-  format  in-ii.   Il  y  a   eu  depiûtt 

lofophet    épicuriens.   Il   eft    bien  deux  autres  édidons  ,  de  Glafcov, 

fenfible  à  quiconque  a  le  goAtde  -17^9  ,&  defa/l^iiùi,  1771,  in- 

la  poéfie  latine ,  que  toute   com-  4".  Le  baron  des  Coiamu  en  pu- 

"paraifon  entre  les  deux  poètes  eft  blia  uns  ti^duAion    françoife  m 

infouienable.   Quoique   né    avant  1691,   avec  des  notes.  Cette  vn- 

Aupifte ,  on   le   ptendroit  fouvent  lion ,  qui  n'eft  pas  toujours  ok- 

four  nu   écrivain    poft«iienr  de  te  ,  -&  qui  pourroît  Stte  mieui 
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fcrite;  3  été  éclipféepar  cette  qu'a  le  ompde  MithnJiut,  quil  pritU 

donnée  M. la  Grmgi ,  avec  defi-  Aaite   fur   le  champ,  Se  Ce  rdi^ 

vantes  note»,  Paris,  1767,  1  vol.  chez   TSgrmc  fon    beau-pere,  roi 

în-S"    Se    in-ii.     Vay^i  U.    Ma-  d'Arménie,    Van  71   avant  J.  C 

BOLLBS...     I.     Henavlt...  LucuUm  paffa   l'Euphrate    &  vim 

PoLiGNAC...  Sf  Marcsetti.  fondre  fur  Tip-aiu,  qui  l'arrendwt 

LUCTATIUS ,  Voy.  Lvtativs.  avec  une  armée  formidable.  Ce  lâ- 

1.  LUCULLUS,f.Voi,UMSiv(,  che  monarque  fut  des  premiers  à 

n.   LUCULLUS  ,  {  Laéui.tkU  tourner  le  dos ,   dès   qu'il   vil  le 

n^ }  de  famille  confulaire  ,  naquit  général   Romain   s'avancer   fiére- 

Vers  J'an  1 1;  avant  J.  C.  11  mon-  ment  à  pied  Et  l'épée  k   la  mais. 

tta  de  bonne  heiire  des  difpolîdons  En   fiijant  il  perdit  fon  diadime, 

pour  la  philofophie  St_  pour  l'é-  qui  tomba  entre  les  mains  Ai  £a- 

loquence.  Après  avoir  paru   avec  tullia;  ce   conful    avec  ime  poi- 

ëclat   dans   le   barreau,  il  fiit  ^t  'gnée    d'hommes,  lui  rua   ou   luÊ 

qucAeur    en   Aiîe    Se   préteur   en  prit  cent  mille  fentaflins   &  pref-. 

■Afiiqne  ;  il    goUvemii    ces   deux  que  toute  fa   cavalerie.   La   prite 

provinces  avec  beaucoup  de  jufli-  de Tigranocerte,  capitale  du  royw- 

ce  Si  d'humanité.  Ses  premiers  ex-  me ,  fui  vit  de  près  cette  viftoire. 

ploits  militaires  furent  conlrci^mt/-  Le  roi  d'Arménie  avoit  cranfportfi 

ur,   fur  lequel  il  remporta   deux  une  parde  de   fes    itchetTcs    dmi 

vîâoires  navales.    Elevé   au  con-  cette  ville;  elles  devinrenila  proie 

ïiJat  8t  chaîné  defairela  girerreà  du   vainqueur.  [   Voy.    l'art,   Mi- 

Mû*r'Vj«(*),iIdégageafoncoIIegué  Thridate.  ]    Ces   fuccès   ne   fe 

'Cotta  que  l'ennemi  avoit  enfermé  fàutinrent  pas  :  il  n'eflûya  perfbt^ 

dans   ChaUédoine  ,     &   remporta  nellement  aucune  défaite;  mais  iî 

tiae  viâoirc  fer  les  bords  duGra-  aliéna  rcfprii  de   fes   folrtsts  pj( 

'nique-,  l'an  74  avant  J.  C.  L'an-  trop   db  févérité    &  de   hauteur.' 

Bée  d'^ès,  iV  reprit  toute  la  Bi-  Ponpdc  vint  lui  àter  le   bâton  âb 

tbyftie,  à  l'exception   delà  ville  commandement.    Les    deus  gcné^ 

de  Nicomédie,  où  Mitkridatc  s'é-  taux  eutrnt    une    entrevue  dans 

toit   renfermé.    U  déirttifit  ,  dans  ime  bourgade  de  la  Galatie,  &G> 

deux  ïoutnées  ,    une  flotte  que  lîrent  l'tm  à  l'autre  des  reproches 

ce    prince    «nvoyoit    en    Italie,  trés-amets  &  très-viais.  P-mpicia- 

Le    vnncu   ,     deltfpéré    de     li  procha  à  Lucullui  fbn  avidité  pour 

perte  de  fes  forces   Maririmes,  fé  les  richcffes,  8t  Luadhis  reptocS 

rcrira  dans  fon  royaume,   où.  le  à  PorspU  fon  envie  8t  fon  ambi- 

Vainquênr  le  pourfuivit.  Les  pro-  tion.  [Fo^.LPOMrÉE,  à  la  fin.J 

grès  deZufu/^'tWent  d'abord  af-  Ils  avoient  tous  deux  raifon.   Le 

iféx  lents;   mais  la  fortune  le  fe-  vainqueur  AeTlff-imt,   de. retour  ji 

tonda 'enfuite  au-delà  de  fes  efpé-  Rome,   obtint    lés   honneurs   du 

laDtes,  Et  le  dédonunifgea  bien  du  triomphe  ;  mais  ce   triom[flie   bà 

«bnger  qu'il  aVoit  couru  d'être  af-  le  derùier  jour   de   fa  glôite.   Sa 

lUBné  par  un,  iransfiige  vendu  à  vie   (ut  dqniis   moins    brillante, 

Wahridaii,  Lesitoupesde  ce  prin-  tnais  plus  douce  Si:  plus  tranquille. 

ïe  ayant  attaqué  dans  un  lieu  dé-  Il  reconnut,  &  il  le  dit  fouvent 

^avantageux  im  convoi  efcortépar  à  fes  amis,  que  ia  fortuné  arehJu 

'quelques  milliers  de  Romains,  el-  bonus,   qu'an  hommi  iP^prk  dttoU 

les  forent  entièrement  dé&ites  &  coaaaiin.   Livré    à   l'étude   Se  ati 

difHpées.  L'alarme  fut  fi  vive  dsns  tomtncice  dés  bommcs  '  Ici  pTat 

t'fj    rD)>,l.  C£XH£GVS, 
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îngcnieiix  Se  les  plus  pcih  de  fou  que  de  Cent  ;  mût  il  l'tn  troitl 
fiecle ,  il  palToit  avec  eux  les  )ours  va  dnq  mille  chei;  laalh'  ,  qui 
ciuiei's  dau  une  liche  bibliothe-  les Ini envoya  auffi-tôt.  C'eft^iUt 
que  qu'il  avoît  remplie  de  livres  (  ajouie  Horiue  avec  fa  gaieté  ocili- 
jtrcdeux.  Se  ddlinés  à  l'ufage  de  naire)  qu'il  but  écte  riche...  Da 
tous  les  favans,  li  fiirpafla  en  ma-  Grecs  éiant  venus  à  Rome ,  Eurent 
gtiificence&cn  luxe  les  plus  grands  reçus  fplendidement  par  Uiadlia, 
rois  de  l'Aiie ,  qu'il  avoit  fa  vain-  nuis  lans  qu'il  ajouiSt  riea  à  fan 
icre.  Les  ouvrages  de  LucuUni  fur  ordinaiie.  Ces  provinciaux  hoD- 
ïes  côtes  de  la  mer  de  Campante  teux  de  fe  voir  Ci  bien  iraiiés ,  & 
&  aux:  enviions  de  Naples,  fiir^  craignant  bonnenieni  d'être  à  ïhat- 
jjaflbient  tout  ce  que  l'imagination ,  ge  à  leur  hâte ,  le  prièrent  de  la 
patutellemcnt  prodigue ,  peut  fe  difpenfer  de  manger  dorénavant 
^gurer  de  plus  fompiueux.  11  creu-  chez  lui ,  de  peur ,  difoienf-ils,  il« 
fa  des  routes  fous  des  collines,  qui  lui  occafionner  uop  de  dépenfe; 
idemeuroieni  ainlî  en  quelque  façon  Luadùa  leur  répondit  en  Iburiaiit: 
JTufpcndues.  II  couduilït  des  canaux  lly  a  hua  ^inique  thoft ,  di  ua  eu, 
autour  de  fes  édifices ,  pour  7  re-  qui  fe  fait  pour  niai  '"""  t*  f!^ 
cevoir  l'eau  de  la  mer,  &ynour-  grand:  panctjl  pour  Luadlus.  lljvoit 
TÎr  du  poiffon  ,  qu'il  y  ralTcmbla  pluficuis  fiilonl,  à  chacu^  dcfquels 
fn  une  £  proi^gieufc  quantité  ,  il  donna  le  nom  d'une  Divinité  i 
qu'après  ù  mort  il  en  fut  vendu  Se  ce  nom  étoii ,  pour  fon  maine- 
pour  quatre  millions  de  fellerccs,  d'hôtel,  le  Ggnal  de  la  dépenfe 
(environ  joo  mille  livres.  )  11  bi-  qu'il  vouloit  faire.  Pun^  &  Cicono 
OC  e'nlïn  des  cabinets  de  plailânce  l'ayant  furpris  un  jour ,  il  dit  fcii- 
au  milieu  de  I3  mer  même.  11  lement  qu'il  fouperoit  dans  le  (a- 
.avoit  près  de  Tufcutum  une  mai-  Ion  d'Apollon-.,  &od  leur  ferviina 
fon  de  campagne  heureufemenc  (i-  repas  qui  coûta  ijooo  liv.  11  fc 
hiée  ,  ornée  de  grandes  galeries  Se  ficha  un  )out  très  -  féiieufemeni 
dcfaloiiiouvertidetoLu  côtéspoui  contre  Ton  maître  •d'hôtel,  qui, 
j'ecevolr  le  )o\a  Se  l'air,  avec  des  fâchant  qu'il  devoït  fouper  fed, 
promenades  très-étendues.  Pompit  avoii  fait  préparer  un  rtpas  moïiu 
yyétantvenuvoiriiietrouvaqu'un  fomptucux  qu'à  l'ordinaire.  Ni/i- 
dé&Uldans  cette  mailôn  :  c'cfiqu'eilt  roii-iu  pat ,  lui  dit-il,  qu'ai^oard'iii 
fttài  ini-commode  pour  l'itè ,  mail  ïnculùa  derolt  fovfa  àii\  IjioiIImsT 
fnJmtUahlt  pour  l'hiver.  ~  Luculhi  Ce  fut  lui  qui  apporta  (^  royaume 
fe  mit  k  rire  :  Penfii-i/ous  donc,  lui  de  Pont  les  premiers  cerifiets  qae 
réponditr-il ,  que  j'aU  moins  d'tfprïi  l'on  ait  vus  en  Europe.  Ce  gisnd 
jiif  /u  Gnas  Sr  Us  Cigopies ,  &  qat  hotiune  tomba  en  démence  dans 
ji  ni /acte  pas  chanpr  de  dcmaacft-  fes  derniers  jours.  11  mourut  à 
Içn  Uif^foai?...  Un  préteur, flat-  l'âge  de  67  ou  68  ans,  avec  la 
té  de  donner  au  peuple  dés  fpec-  réputation  d'un  htwune  qui  ^* 
tacles  magnifiques  i  pria  luai.'Iui  loit'^Sylla  paur.,lemMMe  militaire) 
de  lui  prêter  quelques  manteaux  &  le  furpaSoit  pour  Içs  vertus  â- 
Ue  pourpre  pour  habiller  fes  viles.  Il  fut  fils  tendre ,  bon  frae, 
petfonnages.  Luailùu  lui  répon-  père  indulgent ,  ami  fincere ,  mat- 
dit  qu'il  feroit  vîficet  ù  ^ardc-  tre  généreux ,  excellent  dioyen  , 
fûhe ,  &  que  s'il  en  avoit ,  il  magiibat  incorrupiible .  génénl  ha- 
ies lui  prêieioic  très -volontiers,  bile.  Ennemi  desbtigues  Scdespap' 
{.e    préteur    n'en    ^voit    bafoîa  tis,  exempt  d'ambition,  il  auioit 
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^  î  s'il  avoit  jt£  plus  céniéraîte  OU  tnminta  ^ai£tx^  1710-1740,   il 

blus  hardi ,  balancer  l'autorité  de  vol.  in-S".  lU.  La  VU^de  hJLalai 

Pompii  &  de  ft/*-.  Il  fe  piquoit  de  £•  <f«  Tribaùin ,  173 1,   IV.  Suy,ct 

la  plus  grande  droituie ,  û ,  malgré  Hicifit ,  i-jio ,  %  vol. 

Tes   profafions,  il  eût  éré  difficile  LUDOLPHE    van  CcuiEW  i 

de  trouver  dans  l'ioôenne   Borne  foyei  Van-  CevljlS. 

tin    homme    d'i)iie    ptolnté  plus  I.  LUDOLPHE  o£  Saxe,  d'à- 

CxaAe  &  plut  féveie.  Voye^  PHSf-  bord  Dominicain,  puis  Chartreux, 

loin  <j«  tuuZ/ai,  dans  le  I  "'  volume  étoit  prieur  de  Strasbourg  en  ijjoj 

des  Milaagti   tâfiori^aci   Cr   crîàquci  c'eft    toui   ce   qu'on   fjit  fur    (on 

<}e  M.  le  pré&deui  J'OriiJfara.  compte.  Ouire  une  Traduflïon  du 

LUCUMON  ,   Voyci  De  M  A-  livre  de  l'Imitation  qu'il  paffe  pouif 

5  A  T  E ,  a"  II.  avoir  làise ,  on  lui  doit  une  Vie  it 
LUDE  ,   (  Jean  ZJfli'tfon  du )  fut  JcsUi-CuRisT ,  m-fol.  en   latin, 

élevé  avec  lauû  Jf f , qui  le  liifon  imprimée,    à  ce   qu'on   «roit,  ai 

chambellan,  capitaine  de  fa  porte  1474,  dans  Ion  moiuAere  :   ellfl 

6  de  cent  hommes  d'armes ,  &  fuc-  a  été  réimprimée  chez  VerarÀ  ave« 
cefTivement  gouiverneur  du  Dau'  une  vetlion  &ançoife ,  en  1  voû 
phîné  &  d' Artois.  Comiaa  dit  «qu'il  in-fol.  Ces  deux  éditioiu  font  peil 
»  aimoic   fon    pro&t    particulier  ;  communes. 

«  mais   qu'il  n'aimoit  à  abufcr  ni  11.  LUDOLPHE  ,  ou  Ludolf, 

il  irûmpet  perfouneu.  Il  mourut  en  (Job]  né  en  1614,  àErfori,Mpi- 

1480.   De  la   mime   famille  étoit  taie  de  la  Thuringe,  d'une  Ëimille 

TioBfots Dilllea  ,  comte DvLuDB,  ancienne,  s'appliqua  i  l'étude  des 

gouverneur  it  G^fion  duc  iOtteiau,  langues  avec  lui  travail  infatigable* 

Suquel  on  cite  le  bon-mot  fuivant ,  LmLilpIu  voyagea  beaucoup  ,  vifîta 

Voyant  ta  dame  d'atours  de  Marit  les  bibliothèques  des  difféilcns  pays, 

Jt  Mé^iU .  s'empreffer  i  aller  cher-  en   rechercha  les   curioûtés   natu- 

ther  fon  voile  :  Il  a'ai  fvu  fa$ ,  rellei  &  les  anùquité; ,  &  foima  det 

dit'il ,  pour  ui  Navire  qai  tfi  à  l'ancrti  liaifons  avec  les  favans.  Il  fut  con'- 

&ifant  allufion  à  la  faveur  du  ma-  feiller  à  Erfbn  peikdaiu  près  de  iS 

récital  é'Anert^  Sa  poftériié  mafcu-  ans ,  &  fe  relira  enfuite  à  Francfort 

line  Aait  par  Haui  comte,  puis  avec  là  famille.  L'éleâeur  Palatin 

duc  DU  LuDE,  grand  •■  maître  de  le  mit  alors  à  la  lêie  de  lès  affai' 

l'artillerie  en  1669 ,  mort  en  t6S  j,  res ,   &  lui   confia  le  foin  de  fea 

Il  fut  pourvu  de  cette  place  fur  la  revenus.  Ludolpht  était   aufE  pro- 

démiffioD  du  duc  Mt\aria  ,  &   en  pre  sux   affaires   tumultueufes   de 

parût  par  le  crédit  defonépoufe,  l'état,  qu'aux   recherches   pénibles 

qui  eut  part  (dit-on)   aux  bonnes  des  fcLences  ;  également  bon  pour 

grâces  de  Loiùi  XIK.  le  confeil  &  pour  l'exécuâon,  Sei 

LUDE^PIG  ,  (  Jean-Pierre)  con^  moeurs  ne  le  firent  pas  moins  ef- 

feiller  intime   du   roi   de   Ih-ulTe ,  timer  que  fes  lalens  :  il  favoii  beait* 

chancelier    du   duché  de   Magde^  coup ,  &  n'éioil  point  avare  de  ù, 

bourg ,  profelTrur  eo  droit  ,  mort  fàence.  Son  ardeur  pavit  te  travail 

le  7  ^jeptembre  1743  ,  à  73  ans  ,  étoit  fi  «ve,  que,  danS  les  repas 

a  beaucoup  écrit  en  latin  &  en  aile  m£me,  il  avoir  toujours  un  livre 

mand.  On  a  de  lui  :  I.  Scrlptanmt  devant  les  yeux.  On  dit  qu'il  iv 

Ttnon    Geimaiàcanim  ,  Tranctori  &  volt  15  tangues  :    il  s'étoii   parti- 

Làpzig ,  1718,  1  vol.  II.  Mmif  ^[iéremeot  .applique  à  celle  des- 

jfaipt»  omaii  avi ,   ilplomata  at  iiii)-\  Eiliiopicns.  11  mourut  à  Francfort 

Tame   F,'  D  d               ' 
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le  S  Avril  1704 .  ^  80  ans.  Ses  de  SévUle  ,  parce  que  foR  père  f 

to'mcipaux  ouvrages  font  ;  I.  K/-  Ëùlbit  {^  râîdeDCC.  Il  fe  At  Jéfuite 

«™y£iAwyiVfl,3Fcancfort,eni68i,  en  lôcj  ,  8t  après  li  mort  de  foi 

ÏB-fol.  On  en  publia ,  en  1684,  un  père  il  partagea  fa  fiicceffiod ,  qm 

Abrégé  en  ftaoçois.   D.  Un   Conp.  étoit  fort  confidérable ,   entre  !« 

'  maiialrt  fur  tau  Hifiuln ,   in  -  fol.  UtuK»  de   Séville  St  les  Jéfuïtei 

igoi  ,  en  Iwin.  111.  Un  Afptiàix  de  Saltmailquc.    Après   avoir  *0- 

pour   le  mèniB   ouvrage,   169}  ,  feiçié  la  philofophie  &  la  thie- 

ân-4'',«n  Istia.  LliifloiredesEthio-  lope  en   divH-s    Collèges  ,  il  ftlt 

biens ,  leur  religion ,  leurs  courue  envoyi  à  Home  pour  y  pcofelR» 

mes  foBi  développée»  dansées  dif-  «etie  defniere  fcience  ;  ce  qu'il  fit 

iixtDs   éaits  avec  autant  de  favoir  avec  applaudiffement.  Le  Pape  Vt- 


ipic 


l'exaOinide.  L'abbé   Raiouiiit     haâi  VIÎI   le  nomma   cardinal  e 


^n  a  relevé  quelques  endroits  dans  164),  fit  fefervitdeluienplufiïuK 

ft,aHifi''lrtàuPiaiiarch€3  d'AUx-ui-  optons,     Liiga    mourut   i  RWM 

Mi ,  &  dans  fe  CoUtHlos  du  Litm^  le  lo  Août  1660 ,  à  77  ans.  On  a 

*Ur  Onenuici  ;  mais  fa  critique  n'a  de  M  un  gtand  nombre  d'ouViî- 

pos  diminué  le  m  jite  de  ludolpht  ges  en  laim ,  qu'on  a  recueillii  W 

<lans  l'dprit  de  quelques  favans  de  7  gros  vol.  in-fol.  Ils  roulent  toW 

€oa  pays,  Ladalphi  eft ,  félon  euï,  fiir  la  théologie  fcolaftique  Bi  fflc 

en  Allemagne,  ce  que  las  Mont-  raie,  &  fiirent  imprimés  fucceffl- 

faucoa,  les  iJisinp  font  en  France:  veraent  à  Lyon   depuis  itfjj  luf- 

idée  un  p«u   exagérée.   IV.   Une  qu'en  i66d.  Le  volume  qm  a  été 

enmm'dn  &  uo  Diaioiaairt  Ahyffatt  le  plus  lu  par  les  théologiens,  en 

3698,  in-fol.  V.  Diff'-tatio  dt  Lo-  le  3":  De  tinua  &  Suramtato?*- 

<aj!ii,àFfancfort,iÉ94»'"'-f°''<^  niantU,  publié  à  Lyon  en  i6)8, 

\\.T^fiaEecitfijeAUxaaàr'in4e,'ùiii..  &  réiitiptômé  en  i6446ti6p.U 

1691 ,  in-foU  V!I.  Dt  biUo  Tmciai  cardinal  di  Lugo  étoit  fort  chari- 

*&;Ki-ci>nJîc(«iJo,ibid.  i686,in-4''.  table.  Ce  fiit  lui  qui  donna le(m- 

Ijidolphi  ,  fort   ardent  à  défiret  la  mier  beaucoup, de  vogue iu(>ia- 

ruine  des  Turcs ,  fournit  dans  cet  quina ,  qu'on  appela   la  PomAi  k 

ouvrage  des  moyens  efficaces  pour  lufo.  H  la  donnait  gratuitemeatam 

la  procurer  ;  mais  ,  malheureufe-  pauvres  ,  ïc  la  vendoit  chérBunit 

ment    c«s  moyens  font  impratica-  aux  riches.  Les  ennemis  des  Jéfuîics 

Jdcs.  C'ell  ce  que  tâcha  de  lui  ptou-  L'ont  accufé  à  n)ri ,  d'être  l'auteui 

■rer  Chiciien  Thamafiia ,  auquel  La-  du  Pichi  Pkilufoph'ijuc-,  décoavene 

Jolpht  répondk  dam  unécrit  aile-  iin  peu   moins  unie  que  ctU«  d» 

mand      inôtulé  t   Itiiuitqiiu  fur  ia  Quinquina.    Ligo  avoit  ,   (Bt-on , 

ptnfia  aijeaiis  *  firlmfi, ,  fi,ut,  6-  toute  la  politique  qu'On  a  attribué 

diraifoiinJ-Ia   d'uni  nouyillt  C-   ran  àfaSociété.On ttouVedansletome 

foâità  de  paùroai  ,    Leipiig ,   1689,  l"  de  la  Meralc  fratiqut  ,   use  df 

in  -  8".   VIII,    Un   grand   nombre  fis  Lettres ,  dans   laquelle  il  eon- 

«t'autres  Ouvrdgu  ,    dont  on  pevt  feille  à  ùa  Jéfuite  de  Madrid  <•  dt 

voir  la  litle  dans  la  VU  de  Uiolfh*  "  réveiller  les  difputes  fur  Vîamt- 

par  Jtuihcr  .  qw   le  low  «n  peu  >•  ai//.  ConaplUn,  rfn  de&iridi- 

^p_  »  verfioo  contre  lesDomioicainï, 

LUDO'VIC    Sfohgk  ,     yoyn  «  qui  preffoient  vivement  eo  Italie 

3v    Sforce.  "  les  Jtfiùtes  fur  tes  matières  ia 

LUGO,  (  ï«n  de)  né  à  Ma-  >■  laCrjce.",  Les  ouvrage»  de  iap 

iàà  $n  ijilï  t  ft  ^<»i  "iw'nfw'n  ibni aujourd'hui cociçiûlui  ivctli 


p:hy  Google 


lui  tut      it^ 

ftnite  trop  nombceuC:  de*  fcaldlil*  tUIHES,   Vay.  AiBEKT  (D'}* 

ques<l«fonfiecl«;  St,  àl'ezc^itioa  B°'/,  Il tilll ; îtVatx. ConeuiKii. 

de  Ton  Traité  Ji  la  Pinûuct  Se  de  LUUlNO.Luisiiri,  ouLuiT- 

,  quetqimaunesea  peut  nombre,  iU  smo,  (François)  cilehre  hunu- 

ke  font  plus  boni  <iu'à  fervir  d'an-  nille  d'Udiac  dans  le  Fiioul,  ra- 

veloppe  à  la  poudte  qu'il  débicoit.  commandable  par  fun  amour  poui 

$&a&erealD3,  (Fraa[.nfLvco  J  ta  linétature  ,  &  par  l'iniégrité  de 

lÉùâte  comme  lui,  moneai6)i,  fa  vie,  eo&igiia  quelque  temps  le* 

372  ans,  eft  autuit  d'un  Commm-  lenres  grecques  &  latines  àR^gioi 

tùrt  fur  S.  Thomai,  en  1  volume)  Gc  devint  enfuice  fectétaire  du  due 

tn-fblioi  d'ua  TraiU dei  SiKraaatt ,  de  Pume.  11  mourut   en  I;6S,  i 

&  de  plulieunTroù^  de  théologie,  4f  ans.   On  a  de  lui:  I.  Panr^n 

4  voL  în-4°,  JLihri  ira  ,   în  quibui ,  tara  la  GrMeij 

I.LUILLIER,  (Jean)  d'une  fiuln   in   UiinU  ScriftorHu   maba 

XamîUe  ancienne   de   Paris  ,   feir  oi/om  loca  lUelatantur.  Cet  ouvrage 

£neur  d'OrriUe  tt  ra^tre  dei  com-  eft  inCéré  dans  le  tome  )'  du  Rt-^ 

ptei ,  tut  élu  prévôt  da  marchande  cueil  de  Jtta  Gniur ,  intitulé  :  Lam~ 

en  1 191.  Il  rgidii de  grands fervt-  pm  fa  FaxÀrviat ,  hacffi , Tltefau^ 

ca  k  HeinlV ,  pendant  les  itou-  meriiltui.  II.  Un  Commfiuain  latia 

(lies  de  la  reli^on.   Il  Eacilin,  au  fut  l'Art  Po^qued'AarottjVenitéi 

péiil  de  Ta  vie,  l'entrée  de  ce  prince  i;i4,iD-4°.  in.UnTraité,  Aah» 

dansParit,   &  obtint  pour  récom-  poiunJit  aniiai  afféSiiuj  fBil^iféli 

peofe  une  charge  de  pré£deai  à  la  in-S°.  On  peut  icmifquer ,  i  l'oc* 

chambre  des  comptes ,  que  le  roi  <aâoD  de  cet  huraaniAE  i  f[ue  de  foa 

créa  en  fa  ëiveur.  De  la  même  &-  temps  wvoit  Aloyfim  Lvisinas  ^ 

inille  était  J*dn  Li/illisk  ,  fils  de  qui  mit  en  <rer*  hexamètres  ,    le* 

l'avocat  -  général  du  parlement  dft  Aphorifnes  d'Hippoertie ,  Veaiie  ^ 

Vatii ,  qui  fut  teâeur  de  l'univer-  ri^J^i  iorS"  i.&  qui  a  iloané  un 

fité  en  1447 ,  doâeur  &  profeâëui  excellent  traité  A  comptfceuili  ani- 

cn  théologie quel([ue  temps  après,  ni  *ffi3iiia,  Bjle,  i{6i ,  îu-S"  ; 

puis  évèque  de   Meaux  en  1483,  &  Strasbourg,  171]  ;  &  le  SiaitU 

Il  tilt  auffi  cooféOeur  de  Louit  XI ,  du  Auteart  fti  ont  iraiti  dt  U  malaUt 

Se  ne  comribua  pas  pcuàterminer  FVntifon^,  Venile,  1  voLin-fol. ^ 

la  guerre  du  Bien  PiAâc.  11  mourut  le  1."  en  1^67  ,  &  le  2,^  en  1199  j 

le  II  Septembre  i;oo,  igé  d'envi-  dont  Batrhtttt  a  donné  une  nou-> 

roa  71  ani.  valleédition,  Leyde,  1718,  in-iol. 

II.LUILLI£R,(Magdelain)fine  1-  LUITPRAND  ^  roidesLom. 

dupréfident Jun Liu/Zic ,futmariée  bards  ,    échappa   ■   la   veagcaoc* 

àiCLaidtU  Roux  diSaiiitt-Btuyt,  coT>-  d'^ri'jfrt,  qui  avoit  égorgé  prcfauB 

feillcr  au  parlemeat  de  Paris.  Dieu  n>uie  fa  Emilie,  [^oy.  Ahibekt.] 

l'ayant  privée  de  fon  époux,  eliè  II  fè  retira  en  Bavieipe  avec  Aafi 

oublia  les  vains  délices  du  Secle  ,  praiU,  Ton  père,  auquel  il  fuccéda 

dotu  les  fuites  foBt  fi  ameres ,  &  en  711.  Il  fut  lonjours  lié  d'anutié 

«'attacha  à  un  bien  plut  folide  S(  in-  avec  ÇlurUi  Marul ,  faumit  Tint-i 

ilépendant  des  événemens  humains,  fiaoad  ,    duc   de  Spoleie,  enleva 

Après  avoir  fondé  à  Paris  te  mo-  aux  Grecs  ime  partie  de  ce  qu'ils 

êaflere  des  RtR^afis  .  VrfuUati  da  pofl£doieiu  en  Italie  ^  priva  lespa* 

&ubourg  Saini-Iacquej,  elle  les  étU-  j>es  (Las  Alpes  Coitiennes ,  &  s'entt 

£■  par  fes  vertus,  &  y  mourut  qi  para  du  patrimoine,  qu'ils  avgient 

jldmr  4s  feivuté,  l'a;a  1^8,  di^ la fi^ioe fi(  *nSîci.le...li»6mj( 
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ftreitii'Oiitat&ltipoti'^feUo-  fit  tl^)Kld!t  '  aVu  »1e  léi  îht&M 

mains  tâchèrent  de  s'oppbferàléa  âe  (on  ittaitre.   Nkiphon  pupi  \tA 

ratrrpiiCei  ;  mus  fa  valeur  Si  Ton  parla  rtec  mépris  des  troupes 'R-to' 

habileté  le  fireilt  toujou»  triom-  çoifes,  en  les  accUfantdetlchné, 

pher  de  fes  emneniis.  Enfin  le  pape  de  mollefTe  &  de  diflolniioD,  L'am- 

Zacham  obâat  par  la  douceur  ït>  baflàdeut  répondit ,  que  les  gueirel 

reftitubons  que   fes   prédécefleurs  qui  fuivroîent ,  Mon  toute  ap^-^ 

■tiendoient  de   1>  force.    LaUfraki  reK(!e,tid terolentconnoiireqii'ellet 

mourut  en  744 ,  après  un  regiie  de  avoient  hérité  '6t.  ta  vaîeur  dès  Ro*' 

giaoa.  Il  aYoitfignalé  kcon*iea-  «naini,  "Je  fois,  [dit  Nicipkùtt,'] 

cernent  de  fon  règne  par   de  nou-  »  que  Tous  vouiel   en  prendre  tt 

velles  lois,   au  nomlwe  de  1^1  ,  «  Qom  jmais  c'eft  cn^i^quevom 

toutes  conformes  lu  génie  de  fi  »  vousci^flaneriez.VoiisètetLoni' 

narion  &  propres  i  ta  rendre  heu-  h  bards  ;  votre  ialig  éft  corrompu 

teufe,  C'étoit  un  prince  fage ,  pieux,  n  depuis  que  Vous  l'avez  mêlé  Krté 

jufte ,  prudent ,  nleurevx ,  cepen-  »  celui  de  cet  peuplts  féroces  >« 

daniamidela'p^,  prompt  à  fou-i  Lultprmdhû  répTiqU:  "S'il  {liitA 

loger  les  roiféràliles  ,  niRorellebittit  »  temontEr  iiifqa'à  l'origine  desna- 


potté  i  lactémence.  A  peine  fi^t^l  •<  tions ,  vous  verrici  qu'il  d 

îiir  le  tidae ,  que  Rotaria  foh  parent  *•  point  dont  la  fourcc  foit  moiut 

fonat  dansPaviemimeimCDifiplot  *•  pure  que  celle  dcsROmanis.  A>- 

pour  toi  6ter'le  fceptre  Se  la  vie.  "  mu^,  votre  fondateur,  étoit  le  frait 

Il   d«voi(-l%iviter  à  un  repas  S  »  d'un  adultère  ;  le  meurtre  de  foi 

■porter  des  fcélérats  qui  dCiftient  "  irere  fut  le  premier  degré  pw  le- 

exénuter  Ton  deffon.  Ijùtpmnd  fil  i»  quel  il  s'éleva.  Il  hâiit  une  ville 

appeler  ce- perfide,  sûqilel  îl  au^ott  ^  furwnteitain  oflirpÉ-,  illaptu^ 

pardonné;  Sc  comme  il vouloit  te  '*  pla  de  fii^tift  ,  d'efcl^es  ,  de 

fouiller  ,  parce  qu'on  lui  6voi(  dit  n  meurtriers ,  qui  ftij-oiemla  mon 

qu'il   auroit  uue  cuirafie   fous  A  »  ou  les  pôurfaitn  de  leurs  crén- 

Tobe,  Roiaràrai  fon  èçit  pourlt  »  ciers.  Vdilà  -,  puifijne  vous  mi 

percer.  Liûtpnmdtt  m\i  en  défenfc,  "  forces   de   le  dire  ,  d'où  foiÉ 

&  fes  gardes  qmi  accourutïot,  niaf-  n  venus  vos  preimers  empereuis , 

facrerem  temalhCureulcquI'Vôulok  W  &  ceux   de  qui  ils  (e  fùlbieBt 

ie  tuer.  Quatïe  de  fes  etrfans  fureiA  «gloire  de   defccftdre.   Lts  loitt- 

Huifimis  à  mon.  v  bao^  ,  les  Saxons ,  lesFrsnçoisy 

ILLUITPRAND.LiUTPunASé  1.  les  SueVcs ,  JesBourgmgnonstt 

«uLlTOFXAND  ,fous-diacrcdeï'o-  «  favent,  &ils  difent  en  proverbe, 

lede  ,    diacre  de  Pavie  &  év&qué  '•■  que  les  vices  de /tenu/»  Toni  pif* 

de  Crémone  ,   lit  deux  vo^À  i  ><  Tes   1  leurs   defceodans  >'.  inki- 

Conflantinople  ea  qualité  d'ambaf-  fhon  fiit  outré  de  ce  reproche  làn* 

fadeur-,  l'un   en  94S  ,  Su  ilotn  de  glant.quileTegBrdoitmoiilsqu'une 

Bireager  11 ,  roi  d'Italie,  avec  qui  .nation  étrangère,  avec  laquelle  3 

îlfe  brouilla  à  fon  retour-,  l'autre  n'avoit  plus  rien  de  commun  que  It 

en  963  ,   au   nom   de  l'etnpereur  «om  de  fon  empire,  llfelevabmf^ 

thhon.  Niiiphort  Phocai  j  empereur  quetnent ,  &  envoya  l'ambiffadeUï 

d'Orient ,  faifoit  un  crime'  à  Othoa  en  pritbn ,  ob  il  lé  fit  trûter  avec 

d'avoir  pris  le  titre  d'empereur  Ro-  toutes  fortes  de  rigueurs.  Il  ne  hS 

nain:  luJtpraad,  chargé  de  le  jiifli-  -accorda  la  permiffion  de  retourner 

fier,  épronvalestraiiemenslesplus  "en  Iialie-Jju'à  la  fin  de  l'année.  L« 

îndigaes.  UnefedéconeenapoiiK,  meilleur»  idiiiOB  des  Suvres  dt 
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iJiî^Mii/,  efl. celle d'AiiTers,  1&49,  nf&tttAé£endieiel'jiauchn/iita3a 
ia-toi.  Lei^leen  e&  dur,  feté  Çt  h  les  dcmien  jours  ,  St  rétprquer 
trÈs-véhéipait.  11  a&âe  de  ^e  «  comre  lui  le$  mimes  arguinens  h. 
parade  de  Grec ,  &  de  m^lei  des  Quoiqu'il  y  aii  encore  aujourd'hui 
vers  à  fa  proie.  On  y  oouvç  uw  4e*  g*""  qui  préien(leiK  qu'en  ûi- 
Rilaùon  eqvi  livret  de  ce  qui  s'é-  ÂTaoi  la  clef  de  «es  in>ftérieux' 
u)it  paflë  Qi Europe  defon  temps.,  écrits, on rrouve  desconDoiffauces 
5cs  rcûtE  nçlOQtp^f  toujours  Adt;!-  vraies  &  (impies  -,  U  ell  certaia 
.les  i  il  ell  ou  flâneur  ou  faiitj-  que  cène  voie  d'y  parvenir  eft  pé- 
.qiK.  Lf  livre  tjes  VUi  ia  Pagn  &  nlble  &  puérile  (  onpeut  confulter 
\es.Ckroniij»u  iu  Çothi ,  qu'oD  lui  VJfs  aiagna  fdcndi  ,  di^  P.  Kir- 
Vtribue,  ne  f Qnt poiai  d< lui.  Voy.  tlur).  Oaa  donné  à  M^ence,  en 
JeakXU>9°3i.  '714.1  'e  catalogue  des  ouvrage» 
.1, 1.ULLE,  (JUimpnd)  fuinom-  decet  auteur,  in-S".  On  y  trouve 
mé  U  l^i>0tia  îUuinini fDiàaasViQ/i  ,de$  Tmitii  fui  la  ThiaUgU ,  la  Me- 
Majorqueen  ii;6  ,  &it  difdpledu  .ro/e  ,  la  MiiLcIne ,  la  CTb'niii  ,.  U 
célèbre  ArtAifi  il  Vîiiaiiure.  L'a-  Fhyfiqiu  ,  le  Z'r'^ÎE ,  &c.  :  car  Ici 
moui  le  .itent^t  ^imiAe.  Il  é.KVt  do^eus  de  Cfs  lîeclcs  enibrajlbiov 
patTioonfiUiK  asiOUr«uii  d'une  jo-  toutes  les  fdences  ,  quoiqu'ils  s'en 
JiefiUe,  qpppléei/^nor.  quii)^-  poiTédaflem  parfaitement  aucune. 
.foit  de  t'tcQutcr.  hdU  lui  ayant  II  n'ell  cependant  pas  certain  ^uc 
demandé  les.TaJfçns  de  rood^aiti,  tous  les  ouvrages  éni?ncés  dans  ce 
EUoaçr  Iviç  (^couvrit  fon  fein  H-  catalogue  foieni  de  lui  ;  ou  peut 
VOiépacibiOncer. /rfiUc,  cuamant  troire,  que pluTieuii auteurs, pour 
.teatdje  &gév4iew( , cherdu da^ fe  dontjerdela  vogueàleursouvragev 
4^iniç  citrique  remède  au  mal  de  Ips  ont  décorés-  de  ce,  nom  célèbre 
&  maîtreffie.  S  eut  le  bonhe.ur  de  alors.  On  a  enft-ajiçois  deux  Via 
ip  tnauyer-  Dé»-l9»  il  s'appliqua  ,  île  Bjùmoad  LulU  :  l'une  de  M.  Pen- 
avec  un  juEvaH  înAvSab^,  à  l'ë-  ro^mt^  Veiidôii)e,  1667  ,  in-S°  > 
,tu,4e  delà  philofophie  d<s Arabes,  i'aunre,  du  P,  JiaifM'rk  dt  V<r-- 
.die  la  chimie,  de  la  médecine  &  "ca,  fatis;  166S,  in-ii.  Jorianut 
_4e  la  th^olêgip-  U  aUa  enfuite  an-  Bnmu  a  donné  deux  ouvrages  qtù 
stincer  les  vérilÂs  de  l'Evac^leen  .ont  rapport  à  l'hiftoiiie  it  Lallei 
;fiiirifi»a ,  &  fut  aflbmmé  à  cctupi  L  lijrr  id  Lampadi  comb'miuorU  A. 
.4b  pleri^s,  ei, Mauritanie  »  le  19  iuùÏÏ  ,  Prague,  ijSS  ,  in-S".  H. 
ifilafs  I  ^i.)  ,  k  So  ans.  U  eA  ho-  Dt  coin[;oi£ofa  archlitHura  6-  coiapie^ 
.901^  comBW  martyr  à  Majorque,  lamio  anis  LuUu,  Paris,  ijSi  ^ 
4il  foncjjqiï  tii  tcanfpotté.  Upous  iB-i6,  Les  critiques  les  plus  accré- 
leâc  de  Itù  UIi  grand  nombre  de  dites  regardefic  Raimond  LulU  ^ 
Traici'  fur  totitcs  les  fclences ,  dat^s  cc^nme  un  honung  prefque  indéfi-- 
lefqiMl»  Cia  T^narQUebeaucoupd'é-  nillâhlc-,  d'abord  diâlpé  Se  même- 
.nute  fit  de  fcbtiliié ,  mais  peu  de  liberyo  ,  enfiiite  Freie  (rès-ferveot 
folidité  St  de  jugeme;!!.  Le  Aylc  du  Tiers-Ordre  de  SaiDCTFrançois  , 
iCA  di^e- de  la.  barbarie  de  fon  fie:,  amateur  delà  folitude  &  folliciteur- 
àt:  Ml'  i^l»  AU'Ti  obIcuT  dans  ïffidu  des  princes  ,  qu'il  vit  tous 
lEes  cxpreJiSons  que  d^os  fes  ixlées.  fiepreira  ju{qu'à^imporruni(é.,poue■ 
^  ayoit  cQifipoCé  une  Luptpte ,  qui  las  ^ire  entrer  dans  les  plans  de  Ibit 
^oit  un.  vï^i  délire,  Cependiu tv  îeïs.négoàaieurd'uneaûiviiéuni* 
floûeucs  Çljagpoltdifoient:  "quJJ  que  ,  auteur  de  plus  de  volumes  ^ 
£4(l'a.voiHBvsfwkt^9i!#aj3u'i)s.  ^'ya liS)iiiffl«  a'eii  eoi^^ou.' uu£t 
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crire  &  prcfque  lire  durant  la  me-  vtaux  ,    &  îulque-Ià    inconinn  t 

(are  ordinairt  de  la  vie  ;   accuré  toiu  les  maiirei.   Il   a  hit  emm 

d'hérélïe,  SirnanTiifi^dieiIesMa-  dans  les  coocem  iuTqu'aux  tam- 

hom^iatud'A&ique;  homme  en  UD  boura  &  aux  tymbales.  Des  bvi 

mot  fi  difTérent  de   lui  -  laénie   Se  accords  &  des  dillAnances ,  icuôl 

^largé  de  tant  de  coatnriétés  îd-  ordiruirc    où     les     plus    habila 

coMCitiables  ,   que  &   l'on  n'étoit  échïmoient  ,  Lu/H  a  ta  comporcr 

alTuré  qu^il a  exÛIé ,  on  feroii  tenté  les  phis  beaux  endroits  defcsotiT 

de  le  prendre  pour  un  perfonoagc  ~vr^ei ,  par  l'art  qu'il  a  eu  de  les 

TOmanefque.  placer  &  de  les  fsuver.  £n£n  il 

II.  LULLE  DE  Terraca/  Rai-  &11oit  LbIU  pour  donner  en  France 

mond  )  fumommé  U  Néophyit ,  de  la  perfeâîon  aux  Opéra ,  le  pli» 

Juif  fe  fit  Dominicain ,  &  retourna  giand  eflbrt  &  le  chA^'cnivre  de 

enfuite  au  Judaifme.  11  foudnt  des  la  mufique.  L'abbé   PirToi  céda  à 

erreurs  monftrueufcs,  condamnée*  ce  célebrt  muficien  ,  au  moii  de 

par  Je  pape  Gripoln  XI,  en  lyi^.  Novembre  1671-,  le  privilège  qu'il 

LULLI  ,  (  Jean-BapiÛle)  rnuS-  avoit  abtcnu  du  roi  pour  celpec- 
cîen  François  ,  né  à  Florence  en  taele.  Le  caraÛere  de  la  mufique 
1633  ,  quitta  fa  patrie  &f  bonne  de  cet  aitifle  admirable  .  eft  une 
heure.  Ce  (iit  nn  de  nos  officiers  variété  mcrveitleure ,  une  mélodie 
qui  engagea  Im/H ,  enc€>re  jeune,  te  une  harmonie  qui  enchanteab 
a  venir  en  France.  A  peine  ftit-il  •  Se*  chane  font  tî  naturels  S  II  in- 
-aiAvé,  qu'il  fe  fit  rechercha  potir  finuans  ,  qu'on  les  retient  ,  pour 
le  goût  avec  lequel  il  jouoii  dn  peu  qu'on  ait  de  goCit  8ldedifp(H 
violon.  Mil*  il  liomptiifUr  l'atta-  bdon  pour  la  mu&qiie.  USiatM- 
Cha  à  fon  fervice  ;  &  loiàa  XIV  rut  à  Paris  en  Mars  i6$7  ,  i  H 
lui  marqua  hientôi  après  le  cas  qu'il  ans,  pour  s'être  frappé  rudemem, 
bifoit  de  fon  mcriie,  en  lui  don-  le  bout  du  pied  en  batcdot  ta  me- 
nant rinfpe^ion  fur  fes  violons,  fure  avec  fa  canne.  Le  mauvais 
On  en  créa  même  une  nouvelle  'germe  que  la  débauche  avoit  mk 
bande  en  ta  faveur ,  qu'on  noninia  dant  fon  fang ,  fit  empirer  le  miK 
les  Pulu  Violent  ,  par  eppoftiion  Au  premier  danger,  li//î  confaiiit 
'à  la  bande  des  Vaiff-quaoi ,  la  plus  'i  livrer  à  fon  confeffeur  un  Opéra 
célèbre  alors  de  toute  l'Europe,  nouveau  ,  ÀclùtU  &  P-oCsau,  Le 
les  foins  de  luiU  ,  &  la  mufique  eonfefieur  le  brûla.  Quelques  jouis 
qu'il  fournit  à  fes  élevés  ,  mirent  après ,  Lulii  le  portant  mieux,  tia 
en  peu  de  temps  les  Pa!a  Vîaloiu  de  nos  princes ,  qui  aiinoit  ce  tnu- 
4ens  la  plus  haute  téputatioii.  LutU  fîûen  S(  fes  ouvres ,  Sm  le  voir: 
a  (ait  plulîenrs  innovations  dans  la  £^  fwi  /  Bapû/k ,  lui  dit-il ,  ta  m 
mufique,  qù  lui  ont  toutes  réuflî.  jt'é  tcn  Opintm  fia?  Tu  iieiitla 
Avant  lui  la  bafTe  &  les  parties  du  Jôu,itcndn  imJanfiniJUfàrlrnt, 
milieu  n'étoiem  qu'un  fujiple  ac-  &  lU  irûhr  une  ^  htlà  mu^ut  }  — 
compigneihent  ,  Se  l'on  ne  confr  Paix ,  paim ,  Monjagntar ,  (  lui  ré- 
déroti  que  le  chant  du  deir«s  dans  pondit  LuUt  H'oâUïe) /e  ftveii 
tes  pièces  de  violon  -,  mais  XvSt  Hat  a  fia  ji  faifoU ,  j-'en  *veU  uH 
■  feb  chanter  les  parties  aulS  agréa'  ftumdt  copie.  Une  rechute  le  fi* 
bleiBem  que  le  deltus.  11  j>  a  io^  bientôt  rentrer  en  lui-même.  Dv-- 
troduti  des  Algues  admirables  ;  it  chiré  des  plus  inolens  remords ,  U 
a  étendu  l'empire  de  lliarmonic;  fé  fit  mettre  fur  la  cendre,  )a  corde 
'j^  \  ttonv^  des  mouvemew  bo'uj  «u  «ou  ^  fit  «ncadt-honbtabla^  X 
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ààan ,  les  larmes  aux  yeux  :  llfiiai 

Btiairir ,  pichcuT '.  &C.  OntTOUTïdans 
fa  caflene  fept  mille  louis  d'or ,  & 
vîngi  ifiiUe  ëcui  en  eTpeces.  Auffi, 
Sauf  ai ,  qui  lui  fit  une  épiiaphe , 
dans  laquelle  il  le  comparoii  à 
Jrioa  ,  à  Orphù  Et  à  Amphloa  , 
Plus  Âaii'iju'Amphioo.jiu 
lit  qui  litt  pltrra  par  fa 
atcorOs ,  !l  a  fait  par  la  /im  un 
riche  amas  à*s  fias  prétieuj$  mimux- 
Ltdli  fonnoit  lui-mÊme  fes  mufl- 
tiens.Sc  fes  afteurs.  Son  oreille 
éroii  Jî  Ane  ,  que  ,  d'un  bout  du 
théâtre  à  l'autre  ,  il  lUftinguoic  le 
violon  qui  jouoit  faux.  Dans  fon 
{Premier  mouvement  de  colère  , 
Û  brifoit  rinftruinent  fur  le  dos 
du  mulîcien  :  la  répétition  faite  , 
il  l'appeloîi  ,  lui  payoil  fon  inf- 
trument  pluî  qu'il  ne  valoit  ,  & 
l'enraienoit  diner  avec  lui.  ii/iï 
Bvoitl'enttigufiafme  du  talent ,  fans 
lequel  on  réulSt  toujours  foible- 
ment.  Il  fevoit  ce  qu'il  valoit ,  6t 
le  faifoit  peut-être  trop  fentir  auï 
autrei.  Malgré  une  ardeur  cootï- 
nuelle  de  caraflere ,  perfonne  o'ap- 
ponoitdanslafociétcplus  de  gaieté 
que  lui  ;  mais  c'étoit  une  gaieté  qui 
dégénéroit  quelquefois  en  poliçon- 
nerie.  MoHat  le  regardoit  comme 
un  excellent  pantoniûne,  &1ui  di- 
foit  affeï  fouvent  :  hdii,  faii-noi/s 
Hn.  Ayant  été  anobit  par  Loms 
XIV ,  qui  l'aimoit  beaucoup ,  il  ob- 
tint encore  de  ce  prince  d'être  reçir 
fecrétaire  à  la  chancellerie  ,  mal- 
gré l'oppolSrion  de  cous  les  tnem- 
btes  de  eéite  compaf^BÎe.  Comme 
Loavols  teprochoit  à  LulU  fatémé- 
mé ,  de  briguer  une  place  dans  un 
corps  auquel  ce  miniftre  étoit  affo- 
cîé,  lui  qui  Q.'avait  d'autre  recom- 
nandation  que  celle  de  ^itc  rire 
SA  !  tkctUu ,  C  répondit  LiM ,  )  vew  ■ 
tn  firlii  aiaïuii ,  JÎ  vowi  U  poiirie{.,. 
StHiç-At,  dont  nous  avons  quel- 
ques Poëfies  ,  a  tracé  ce  portrait 
jde    tiUU  ,    dans   une  Leme-  qu'il 
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fuppdîe  éerîte  des  Champs  Elyfee»:^ 
peu  de  temps  après  la  mort  de  ce 
lâdîcien.iSUfuneBfpece  de  bran-' 
X  card ,  compofé  grolTiérement  d<  ' 
'I  plufîeurs  branches  de  lauriers  , 
"  patut,  porté  par  ii  Satyres, un' 
»  petit    homme   d'affei    mauvaifn 

"  gUgé.  De  petits  yeui  bordés  de 
"  rouge ,  qu'on  voyoit  à  peine  , 
n  &  qui  avoient  peine  ii  voir ,  bril-  ■■ 
«  loient  en  lui  d'un  feu  fombre  ,  ■ 
»  qui  marquoii  tout  enlêmble  bcau- 
n  coup  d'elpril  &  beaucoup  de  ma- 
B  ligaué.  Un  earaflere  de  piaifan-" 
■<  terie  étoit  répandu  fur  fon  vifa- 
,11  ge  ,  &  ccnain  air  d'inquiétude 
»  régnoit  dans  toute  tk  perfonne. 
H  Enfin ,  fa  figure  entière  refpitCMt 
0  labi7arreriei&  quand  nous  n'ati- 
Il  rions  pas  été  fufGfanimenc  inf^  ' 
«  truits  de  ce  qu'il  était ,  fur  la  foi 
Il  de  I3  phyfionoiaîe  ,  nous  l'au-  ' 
n  rions  pris  fans  peine  pour  un 
I.  mulicieii  •■.  Il  eut  des  torts  avec 
itbott  la  FaniJini ,  qiû  t'étoitlaîSë 
engager  à  &ire  un  Opéra  *  que  iuUt  ■ 
devqic  mettre  enmuÈque.  Le  poine 
de  la  nature  fe  voyant  joué ,  céda  , 
est  en&nt  piqué ,  au  premier  mou- 
▼enent  de  fon  reiTetitiment  ,  & 
dans  cet  accès  paQâget  il  en&nt» 
une  Sailrt  contre  le  muTicicn  Fia-  ' 
rentin ,  la  feule  qui  foie  échappée 
à  fa  plume  fans  fiel  ,  &  où  peicc 
toujours  ce  ton  de  bonhommie 
qu'on forçoic ^devenir  aigre.  Ona 
de  LiTLLi  en  grïnds  Opéra  :  CaJ^ 
mus,  AltcJU,  thifU^Axyi,  *  Pfy- 
ché,  BiUirtphon  ,  Proferpml ,  Pirféi , 
Phatton,  Ifs,Âaiid!l,  R„laAà,Ar- 
m'iàc ,  ai.  Tragédies  en  j  aûes  ;  les 
Féiis  il. l'Amour  &■  ik  Baechui ,  Aclt- 
&.  Galtuhèt ,  PaAorj!es  en  3  aâcsi- 
le  Carsayal,  Mafcarade  &  Entrtes  ; 
le  Triomphe  it  i'Amour  ,  Ballet  «1 
10  entrées;  UifiU  At  U  Pa!x,SL 
l'E^gut  de  VafailUi  ,  Diveriiffe- 
mens  ;  le  TtmpU  de  U  Paix ,  Ballet 
ea  &  eutices.  Outre  ces  piec«s  «. 
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'£h/jï  I  (aîi  encore  la  mu£que-il'«ii-'  bogue  Arabe  ,  a  mdidt  ie  dH 

Vaaa  vingi .  Ballets  pour  le  roi  :  idiome  en  efpagnol  YfUJInln  iu  rot 

comme  celle   des  Mafti  ,  de  1'^-  Raingut,  compgfce  par  Abuluûiit- 

jteur  déguifi ,ieia  Priaaffti'El'ult,  Tarif -AiottuniM.    ik  verfion  de 

&C.   C'eft  encore   de  lui  qu'eft   la .  Luaa  fut  imprimée. pour  U  4'  foii 

iDulïque   de   l'Amour  MMtda  ,  de  à  Valence,  en  1646. 
Touran^S'^c  ,  du   Bour^ah   GauU-      '  iUNDORPIUS ,  { ,Midiel-Cîf- 

hfnna ,  Scc.  On  a  auffi  de  ce  inti-  pard  )  écnvaio  Allemand,  a  cond- 

licien  ,   des  Suites  de   SymphenU , .  aaéVS^iniit  Slàdûn,io^  d'una 

des   Trio  de  violon  ,  &  plulîeun  manière  fort  inférieure  :  cette  Cen- 

Moias  à  grapd  chceui.  Lul/I  époufa  ûnuaiion ,  qui  eft  en  )  vol.  va  juf-- 

la  fille  lit  Lambat  ,  célèbre  muli-  qu'à  l'an  1609,  Onacncorede  lui} 

EÎen  François.  Il  en  eut  philieuri  1.  A^  puiUca.  II.  Des  Houi  fur 

llb,  qui  marchèrent  de  loin  (ur>  Pétroat ,  fom  le  nom   fuppofe  <la 

S&  traces.  >  Georffi  ErKard  ;  elles  (ont  peu  ler 

.LUMIKA,  roj(;t>ouLLiN.  cherchées. 

.  I.  LUNA,  (AlvareEde)gentll-        tUKE ,  (  Pien^e  de  )  Voye^Zi.- 

lioDune  Efpagnol ,  s'empara  de  l'ef-  von ,  antip^ie  >  d°  xtijj. 
prit  de  Jmb  Ji  roi  deCaftille.dont        LUNE,laLunc.  étoit  la  mémo 

)t  obtint  répée  de  connétable  ,  &  que  Diaai   ,   Pmftrpbu  &  Hiaa. 

^u'il  gouvernait  non   en    favori  ^  Les  Païens  U  mettoient   au  ntig, 

mais  en  maicra  dcffoaque.  Il  abufa  des  Dieux  du  ciel.   Quand  elle  s'é- 

ide  foa  pouvoir  ,  alUuna  la  guerre  cUpfQit,  tb  croyoient  que  c'éioit 

dans  le    royaume  ,  perfécuta   les  l'effet   de    quelque     enchaocenieBC 

grands ,  s'enrichit  du  bien  d'auirui ,  magique  ;   c'eA    pourquoi  ib  &>- 

ÏC  reçut  de  l'argent  des  Maures  pour  foienc  un   grand  bruit  en  frappant 

«prêcher  la  ptife  de  la  vilû  de  fur  des  balËnsd'aiisn  ,  afin  qu'elle 

Grenade.  Convaincu  de  ces  ciinies ,  ne  pûc  entendre  ces  encluniemeiu. 

il  fut  condamné  à  Valladolid ,  l'an  Elle  avojt  deux  temples  i  Kome , 

14;^,  à  avoir  la  tSte  coupée,  qu'on  l'on  fur  le  mont  Palatin,  EcTau^ 

«xpôfa  pendant  plufiéurs  jours  avec  ire  fur  le  mont  Aventin ,  où  eUe 

un  balHn  pour  trouver  de  quoi  &ire  étoit  honorée  fous  le  nom  de  Nttn 

eoieirer  fon  corps.  Sa  hauteur  in-  il/vin. 

folenie  avec  la  reine,  fiit  la  prin-        I.  LlfPVS,  yoyeiLovt,(S.) 
cipale  caufe  de  fa  ruine.  Cette  prin-        II.   LUPUS  ,  (  Qirétien  )  ainfl 

A:effe ,  pleine  de  la  fermeté  opinii-  nommé   parce    que  fon    nom   d« 

tre  que  donne  le  reflentimeot  ,  ne  famille  ffo^/, figtiifie  Loup,  naqiût 

quitta  pas  unfeul  moment  fon  foi-  à  Ypres ,  «1  1611 ,  Gc   encra  danx 

ble  épou]( ,   jufqu'à  ce  qu'elle  eût  l'ordre  des  AuguHins.  Il   enCùgna 

appris  la  mon  de  fon  favori.  On  la  philofophie  a  Cologne ,  puis  la 

aSiue  ^e  ,  ^^4  ayant  vouUi  fa-  théolo^e  ^Louvain,  avecunfuc- 

voir  d'un   aftrolc^pie  quelle  feroii  ces  diftingué.  Il  eser^  enfuite  le» 

fa  fin ,  celui-ci  lu  répondit  qu'il  premières   charges   de   fon   ordr» 

rnouTToii   à   Cai^halfo.  C'éiçic    le  dans  &  province.  I<e  pape  CU-maa 

npm  d'une  de  fes  terres ,  &  ce  ter*  IX  voulue  lui  donner  un  évéché  « 

me  lignifie  auffi  Echaftud  ea  efpa-  avec  l'intendance  de  fà   lacriftie  i 

gnol.  Le   hafard    rendit  la  prédic-  mais  le  Père  X^uu  ,  prélëraot  l'é* 

tion  de  l'aArologue ,  véritable.  tude&lereposàl'elblaTagcbrillaiit 

IL  LUNA,  (Michel  de)  inter-  des   dignités  ,  refiifa  cooltammeni 

p«K  chi  rvi  PhlUfie  m  pour  la  l'uo  &  l'autre,  biiuneof  ^  &  It 
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ISrand-duc  de  Tofcane  luî  Aoaaè- 
çent  auffi  des  marques  publiques 
de  leur  eftime.  U  moutuc  à  Lou' 
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toii  â)t  lui-même  une  Epîiaphe  , 
flans  laquelle  il  diJbii  modefteoeat 

^'il  étoit  éipius  nommt  njiu  L^H 
pus....  In^^iu  non  rt,  fti  falo  10- 
ntitu  daSor.  On  a  de  lui  uo  grand 
nombie  d'ouviî^es  en  laiin.  Les 
principaux  font  ;  1.  De  iavani  Com- 

T^entalrcs  fur  VHi^oht  &/w  Ici  Çc- 
nons  4ti  CnciUt,  i6éj  — 1673  ,en 
5  vol.  10-4°.  II.  Un  TraUé  dci  Ap- 
pcilatîons  au  SaiiU-Sûgc ,  10-4°,  COU' 
tre  ^lu/nù  ;  &  où  1  auteur  adopte 
quelques  opinions  des  Ukramon- 
tains.  "IlL  Vn  TraUifia-la  Coniri- 
rïon,  in-4°,  Louvain,  iû6â,aul£  fa- 
yani  que  folide.  IV.  Rccaâl  dt  la- 
trti  &  4^  Monamoti  cuaçtmAit  Ut 
ÇoacMt!  d'Efktft  &  dt  CluUcéiloInt  , 

a  voL  ^-4°,  Louvaia,  1681.  V. 
Va  recueil  des  iuw  "Je  S-  T^/">- 
mas  de  Caotorberi  ,  précédées  de 
ft  Fie,  Bruxelles,  t68z,ii)r4''.  VI. 
Vn  Cinviunuire  lui  les  Refcrîjptions 
it  TcttalBsn.  V(l,  Uq  grand  nom- 
bre de  Digtnaùo'u  ,  &c  Xoi»  ces 
ouvrages  font  en  latin  &  pleins 
d'érudiâoQ.  Us  ou  éi«  léunis  ,  à 
Vtnili  ,  en  4  vol.  in-fol,  1714  . 
par  les  foins  du  P.  Thomas  V\à- 
Uppino  de  Bavenoe ,  AugulUn. 

LUSONIOS  ,  { Othmat  )  cha- 
uoiiiede  Sirasbpuig  fa  patrie,  laifTa 
plulîeurs  éaits, entre  »itres:I.Des 
Traduâionâ  latines  des  Sympofia.~ 
^uei  de  Pliaurqui,  &  des  Harangati 
A'IfacrMt  à  Dtmoivtui  Bc  à  N!co- 
flii  i  d'^grammes  Grecques  ,  ftc. 
Elles  font  plu£  fidelles  qu'élégan- 
tes. U-  Des  Commounir"  /w  l'£cn- 
tyn-Salnu.W.  mourut  en  lîJî- 
tUSlGNAN  .  roy.  Luïugnan., 
I.  LUSSAN  ,  (  François  d'Eli>ar- 
bflî  do  )  vicomte  J'Autitcm  ,  fer- 
Vic  fous  Jiarl  ii{  St  fous  lodt. 
Xm  ,  &  fe  diftingua  dans  dige- 
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lepreiQitT,  l'an  1^90,  du  gçuveri 
peut  de  Bl^e  ,  fut  la  d^reîffioa 
defonperei  &  pai  le  fécond  <  l'an 
lâio  ,  de  U  dignité  9h  mafécbal 
de  France  ,  après  avo^  lemii  fan 
gouvernement  de  Blay«  à  Saouçi» 
frère  du  connétable  de  tiiynei.  Il 
fe  déclara  pour  la  tciae  e^  1610  ■ 
fit  le  ûege  de  Nérac  &  de-  Çaur* 
mont  «n  1611  ,  fous  le  duc  lU 
Mayaae  ,  &  fè  relira  enfuîte  4 
Aubeterra,  où  il  mourut  en  i^iSf 
Son  pcre  ,  Jtia-Paid  d'Efpaitt^  . 
s'était  maintenu  dan*  Wi^e  a^al- 
gré  le  maréchal  de  Madpion  , 
qiû  l'y  aQiég«a  poui;  l'en  dépoffii- 
der.  IL  avoit  commencé  à  fervir  en 
Italie  fous  Moiuùic ,  qui  parle  av«a 
éloge  de  fa  bravoure  naifîaaie  ou 
^tege  de  Siaane  en  1174. 

U.  LUSSAN  ,  (Marguerite  de> 
âlle  d'un  cochp'  &  de  la  Fiopy  ■ 
célèbre  difeuiê  de  bpnne'avenwrçj,; 
naquit  à  Paris  vers  1681.  Qwûi 
que  fa  nailTance  ue  fiit  pas  trop; 
brillant*,  elle  reçut  une  éducation 
aSa  noble.  Le  ùvant  Hoec  ayant 
eul'occaâon  de  laconnoitre,  goûQ 
fan  e%nt,.  &  l'e^oita  (dî^on) 
à  compofer.des  romans.  l.'Bifioîri 
de  u  Comttfft  if  Gundii ,  en  1  vol. 
in-ii ,  qui  fut  le  premier,  juftîlïx 
le  confeil  de  ce  prélat.  Il  eft  vra» 
que  II  «Ile  trouva  un  évêque  pour 
démêler  fon  im^ination,  elle  ren- 
contra un  galant  homme  pour  l'ait 
d^r.  Ce  fut  Igaaa-louii  df  U  SSRREt 
£eur  di  LaaglaJe  ,  auteur  de  9  oit  . 
(o  Opéra  ,  entr^  «itres  de  celui 
de  Pyrami  tr  ThiiU.  Il  dirigea  I9 
ptenùet  ouvrée  de  Mil"  de  Luffant 
&  ïjuâa  la  charpente  qu'il  n'auroil 
pu  imaginer.  U  vécut  toujoiais  Amn 
la  plus  grande  intimité  avec  fbti 
affociée.  Elle  coaanença  par  avois 
pour  lui  des  fentimens  qui  paf- 
{oient  les  boioes  de  ta  teconnoif- 
&ace.  Elle  fit  croire  enfuite ,  pan 
I3    continuité    de  fes  atteottoos  . 

<|u'U  éwii  foa  narlj  oa  &  uo%. 
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poic.  mi"  Ji  Laffm ,  enchantée  du 
tanHue  ^  la  Stm ,  avoit  hit  fon 
■ni  de  Ton  «mam.  JuTqu'à  l'âge 
ie  prci  de  ceai  ans  que  cet  homme 
ie  teitres  prolongea  fa  vie ,  il  &c 
pour  elle  ce  qil'un  père  refpeâi' 
ble  eft  pour  fa  fille  la  plus  tendre. 
i.  /  Sem  étoii  un  bon  geniilhonune 
lie  C^ors-,  il  avoii  une  belle  ame 
&  des  mofurs  irès^dciuceï.  11  étoit 
né  avec  ijooo  liv.  de  rente  qu'il 
perdit  au  jeu,  11  voulut  devenir 
poite  ;  il  joui  toujours  de  mal- 
heur. Hcureufetnent  pour  Mil* 
Je  Luffun  ,  c'éioii  un  excellent  cri- 
tique ,  &  réellemeni  un  homme  de 
goût  9t  de  bonne  compagnie.  Son 
feu  de  talent  a  écarté  le  foupçon 
«u'il  étoit  l'auteur  des  Romans  de 
fon  amie  j  mais  la  gloire  qu'elle  en 
■  retirée,  n'a  pas  toujours  été  pur* 
t(  fans  mélaiige.  On  attribue  i 
M.  l'abbé  ii  Baifmorand  les  Antt- 
4vto  it  la  Ctur  de  PhUippt-AiifftfU, 
«n  6  vot.  is-i2,  qui  virent  le  jour 
«n  17;^  ,  &  qui  ont  été  fouvent 
téîmpfiimaes  depuis.  C'eft  Tans  con- 
tredit  le  meilleur  ouvrage  qui  ait 
taru  fou)  le  nom  de  Mil'  ii  Lajpa. 
La  fignre  de  cette  agréable  romaa- 
riere  n'annonçoit  point  ce  qu'elle 
Revoit  à  la  nantre.  Elle  étoit  lou- 
che &  brune  à  l'excès.  Sa  voix  , 
fon  air  n'appattenoient  point  àfon 
fexe  ;  mat)  elle  en  avoit  l'ame.  Elle 
Étoit  fenfible,  compariflante.  pleine 
4'liumanité,  généreufe,  capable  de 
,  faite  dans  l'amîiié  ;  fujette  à  la  co- 
lère, jamaiï  à  la  haine.  Elle  eut 
^és  folblelTes  -,  mars  fa  palKon  prîn- 
«ipale  fi«  de  Èire  de  bonnes  ac- 
tions. Elle  était  vive  ,  gaie  ,  & 
inalheureufement  fort  gourmande. 
Cm  excès  dam  le  manger  loi  caulà 
une  indigeftion ,  dont  elle  mourut 
a  Paris  le  31  Mai  1758  ,  âgée  de 
7Î  ans.  Outre  les  ouvrages  dont 
nous  avons  parlé  ,  on  a  d'elle  : 
L  Les  FtUliu  &  ThcSalU,  4  vol. 
ja-U.  C'efi  un  recueil,  de  MiUes 
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tfpitXia  &  de  iidions  ii^éaieu6iS 

II.  Memolrti  fierai  (r  Iniiiguti  dt  It 
Co«  it  Fraaa  /ou  CharUs  FH7, 
I741 ,  in-li.  m.  Jbttedaui  <U  U 
Cour  éi  Franfou  1,  1748,  3  VoU 
in-ii.  IV,  MarUd'Angiamt,  1749, 
in-l^*  V.  Annales  à£  l^  Catv  de 
Haii  II ,  1749  ,  i  vol.  in-ja.  VI. 
On  a  vu  paioiire  aufE  foui  fon 
nom  PHifinM  de  U  rU  &  <hi  repu 
de  CharUi  VI,  toi  dt  Franec,  17J3, 
9  vol.  in-IJ.  L'HiJloire  du  rcgne  de 
Lomi  XI,  175Ï,  6  vol.  in-Il;  & 
PBifivte  de  la  dtmlat  rivolmlen  dt 
N'plts ,  1756,  4vol.  in-ii.  Mai( 
ces  trois  derniers  ouvrages  font  de 
Bandai  de  Jailly ,  le  même  qui  en 
1696  donna  l'HîJlaire  de  Charlei  VU, 
1  vol.  in-Il,  réimprimée  en  17JÎ. 
MU'  dt  Lajfm  lui  rendoit  la  moi- 
tié du  protii  qu'elle  renroîi:  des  li- 
vres qu'elle  adoptoic ,  H  lui  âifoit 
cent  pifloles  de  penfion ,  des  100 
qu'elle  avolt  obtenues  fut  le  Mer- 
cnn.  Vil.  Ls  yU  du  hrane  CnUen, 
1777,  en  1  vol.  in-11  :  ouvrage 
prolixe  &  mal  écrit.  Le  dé^t  de 
ptédfion  efl  celui  de  prefque  tous 
les  écrits  de  Mll=  de  Luffan.  Ity 
a  de  la  chaleur  dans  fes  Romans  ', 
le»  événemcns  y  font  préparés  & 
entremêlés  a,vec  an,  les  fituatioBi 
vivement  rendues ,  les  pallions  bien 
maniées  :  mais  la  néceflîté  où  elle 
étoit  d'entafler  volumes  lîir  voltt- 
mes  pour  vivre  ,  t'obligeoit  d'é- 
tendre fes  récits,  &  .par  confé- 
quent  de'  les  rendre  foibles  8f  lin- 
guiâàns. 

L  LUTATIUS-Catvlvs, 
[■Cinis ]  conful  Roman,  l'an  141 
avant  1.  C. ,  commandoit  la  floRe 
de  la  république  dans  te  combat 
livré  aux  Carthaginois  entre  Dré' 
pani  &  les  liles  iEgates.  11  leur 
coula  à  fond  50  navires,  &  en  prit 
70.  Celte  viftoire  obligea  les  «aifl- 
eus  à  demander  la  paix ,  &  mit  te 
à  la  première  guerre  Punique. 

U.  LUTATIUS-Catqlvs, 
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[  giiînfw  ]  confiai  Romain  ,  l'an  th.  Lasha  itoit  nn  de  ces  hominea 
101  avant  lefus-Ctirift,  vainquit  arden«  &  impétueux,  qui,  lorf- 
\f%  Cimln'es  de  concert  avec  Ma-  qu'ils  faut  vîvemeot  faiiis  par  un 
rhis  fou  collègue.  Dans  ta  fuite,  objet,  s'y  livrent  tout  entiers  , 
Marins  s'étant  rendu  oiaiire  de  Ro-  n'examinent  plut  rien  ^  &  devien- . 
me  par  fes  diflèndons  avec  SylU ,  neni  en  quelque  manicre  abfolii- 
il  te  mil  au  namhie  des  profcrïts,  ment  incapables  d'écouler  la  fa- 
fans  que  la  conlidëraiion  de  fcs  geflé  &  ta  raifon.  Une  imaginatiott . 
fervices  Se  les  prià'es  des  princi-  forte,  fécondée  par  l'efprit&nour- 
paux  citoyens  euJTent  pu  le  fléchir,  rie  pat  l'étude  ,  le  rendait  naturel- 
II  (ut  donc  enfermé  dans  une  cham-  lement  cloquenf,  fc  lui  alTuroit 
bre  où  l'on  avoit  allumé  un  grand  les  fuiïrages  de  ceux  qui  l'enten- 
Iftalîer,  8c  étouffé  par  la  vapeur  doient  tonner  6t  déclamer.  Il  fen- 
du diarbon.  Peu  après ,  SyUa  yen-  toit  bien  fà  fupérïoriié  ;  tf  fes  Aie* 
gea  fa  mort  par  celle  du  jeune  ces,  en  flattant  fon  orgueil,  le 
Marais.  Ce  magifirat  fu^  du  nom-  rendoienc  toujours  plus  hardi  (c 
bre  des  orateurs  illuflres.  Il  avoit  plus  entreprenant.  Lorsqu'il  Aoa- 
blticht^es  HaranguiatiVHl/leirciU  ooii  dans  quelque  écart  ,  les  re- 
Joa  Ceafulii ;  mais  ces  ouvrages  ne'  monitances  ,  les  objections  n'é- 
iont  point  parvenus  jufqu'à  nous,  toientpas  capables  de  te  faire  ren- 
111.  LUTATIUS  -  Catulus  ,  irer  en  Iiii-mlme  :  elles  ne  fervoient 
IQuiaiui},  Ris  du  précédent,  fit  qu'à  l'irriter.  Un  homme  d'un  tet- 
mourir  LepUus,  qui  vouloit  après  la  caraÛere  devoir  néceffairement  en- 
mort  de  SyUa  ,  renouveler  la  fentcr  des  erreurs.  Le  moine  Au- 
guerre  civile.  \l  flt  rebâtir  le  Ca-  guflin  ,  s'étant  rempli  des  livres  de 
pitole  qui  avoit  été  brûlé,  C'étoit  ITiéréfiarque  Jean  Hui ,  conçut  une 
un  homme  qui  avoit  autant  de  haine  violente  contre  les  prati- , 
probité' quedefagetfc  ,  G[  qui  jouif.  ques  iç  fEglife  Romaine,  !c 
ibit  d'une  grande  autorité  dans  fur-tout  contre  les  théologien! 
Some.  Icotafliques.  Dés  l'an  i^iâ  , 
'.  LUTHER ,{ Martin  )  né  i  Iflebe  il  fit  foutenir  des  Thefù  publi- 
dans  le  comté  de  Mansfeld,  le  10  ques ,  dans  telijuelles  les  gens  édai* 
Novembre  148;,  àeJean  Inihcr ou  rés  virent  le  germe  des  erreurs. 
I.miilur ,  (pii  travailloit  aux  mines ,  qu'il  enfeigna  depuis.  Ainii  il  eft 
fit  fes  études  avec  beaucoup  de  faux  que  Lntkir  ait  commencé  à 
fùccès,  La  foudre  tua  un  de  fcs  dogmatifer  à  l'occaTion  des  difpu- . 
compagnons ,  candis  qu'il  feprome-  tes  furvenues  entre  tes  Domini- 
noit  avec  lui.  Cette  mort  le  frappa  cains  ta  les  AugulHtu  pour  la  dif- 
téllement ,  qu'il  emhralTa  la  vie  mo-  tribunon  des  indulgences  plénie- 
nallique  chez  les  Hermices  de  Saint-  res,  qui  ne  turent  accordées  par 
Auguflin  i  Etford.  Se*  lalens  en-  tU.n  X  qu'en  iji;,  Sechadoif,  8t 
nagèrent  Tes  flipérieurs  à  l'envoyer  depuis  lui  MM.  L.nfini  &  Choit 
profelTer  dans  la  nouvelle  univer-  ont  démontré  que  ,  long-temps 
Sié  de  Wittemberg,  fondée  depuis  avsnt  l'éclat  des  indulgences  ,  i»- 

ri  par  FiiiaU ,  éteflem-  de  Saxe,  thtr  avoit  commencé  à  combattre 

donna  fuccelTivement  des  leçons  divers  points  de   doctrine  de  l'E- 

<le    pbilofophie    &    de   iliéotogie  glife  Romaine.  Il  efl  vrai  que  les, 

.    ^ec  be[iucnup  dèdiccès-,   on  re-  abus  que  conimettoicnt  les  quêteurs. 

jBanjua  feulement  en  lui  un  pen-  des  amnônesquel'ondonnoit  pour 

ftyuu  «même  cour  le(  nouveau-  kt  iidulgeaccE,   Se   les  propoC^' 
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tioiu  outrées  que  les  prédicateurs  X,  il  la. fit   brûler ^publîquentai^ 

rfÉbitoient   fur  leur  pouvoir ,   lui  à  'Wittemberg ,  avec  les  Décrcia- 

fournirent  ujie  occalîon  de  répan-  les  des  autres   papes  fcs  pcédécef- 

dre  avec  plus  de  liberté  &  bile  3e  Teurs.  Ce  fut  alors  qu'il  publia  Toit 

A>n    poifon.  Le    ijukiraaifmt    n'é'  livre  De    U    Capihitt  de  BJ/jiaat, 

toit   qu'une    ^ncelle   en    i;i7i  Après  avoir  déclaré  qu'il  fc  repco- 

mais  ia  ijiS  ce  lui  ini  incendie,  toit  d'avoir  été  ûraoàéré,  ilcipie- 

FridaU,  éleSeut  de  Saze,  &  l'u-  cette  feute  par  de  nouvelles  déjà* 

flivetfitç  de  "Wiitemberg ,  le  décla-  mations.  I]  y  eshorte  les  prince», 

tereni  protecteurs  de ^^û^.  [  Vuy.  à  fecouer  le  {oug  de  la  papauté^ 

XVI.   FrÉderjc.  ]    Cet   héréfiar-  qui  étoit ,  fclon  lui ,  le  royaume- 

que  s'ouvroit  peu-à-peu.  D'abotd  de  Babylone.  Tl  fupprime  tout  d'u* 

if    n'^ccaqua    que  l'abus    des  in-  coup  quatre  Sacremeus ,  ne  refcn-  ^ 

dulgençes  ;   enûtite  il  attaqua    les  noilTani  plus  que  le  Baptême ,  U 

indulgences  mêmes  ;  enfin  il  exa-  Pénitence  &   le  Pain.   C'eft  l'Eu- 

nijna  le  pouvoir  de  celui  qui  les  chariftie  qu'il  dé%neibu»  le  non 

donnoii:.  Qe  la  matière  des  indul-  de  tain.  II  met  à  la  place  de  1> 

gences  il  paâà  à  celle  de  la  julli-  Tmnfiifijiuiation ,  qui  s'opère  ixf& 

JÏCïtion  &  de"  l'efficace  des  Sacre-  cet  adorable  facrenient ,   une  Cui»- 

nicns ,  &  avança  des  [n-opofiiions  fi^fiandatlon.  Le  pain  &  le  vin  de-; 

loutes  plus  erronées  le*  im**  ^"6  meurent   dans   l'EticharilUe;  maisi 

Içs  autres.  Lepapelioa  X  l'ayant  le  vrai  Corps  &  le   vrai  Sang  y- 

vainenietit  fait  citer  à  Home ,  con-  font  aulïï ,  commt  U  feu  fi  miUdm 

(èncic  que  cette  querelle  fut  termi-  m  fa  chaud  arec  U  métal ,  ou  ti*!- 

née  en  Allemagne  par  le  cardinal  •ne./e  -rln  cfl  daai    S'  /lus  tk  toa- 

Cijaan    fon     légat.     Cajaan    avoit  ntmi...  Lioa    X  oppola  une  nou- 

ordre  de  feire  rétraûer  l'iiéréfiar-  velle  bulle  i   l'héréfiarque  :    «le 

que.  ou  de  s'alTurer  de  fa  perlbn-  fut  lancée  le  }  Janvier  i;ii.  L'em- 

ne  :  il  ne  put   exécuter    ni  l'une  pereur  Charlu-Quiiu  convoqua  ei^ 

ni  l'autre  de  ces  cornmiBiqns.  in-  même  temps  une  diète  à  \Potnie, 

iA«:  lui   tint  tète  dans  d<ux  con-  où  LiaAer  fe  rçndii  foui  un  làuf- 

fécences  fort   vives;   &   craignant  conduit  ïfrcfiifade  ferétraâer.  A 

le  fort  dt  Jean  Hus ,  il  prit  fecré-  fon  leiour  il  fe  fit  enlever  par  /w» 

letnent  ta  (iûie  ,   apr^  avoir  ait  itrU  de  Saxe,  Coa  protefleur ,  qiâ 

afficher  un  aûe  d'appel  du  Piyt  mil/  fe  fil    enfermer  dans   un  châie»i 

infirmé  ai*  Pape  m'uux  InfuraU.  Du  défert ,  pour  qu'il  eût  un  ptéieM* 

fond  de  fà  rettaite,  il  donna  cat-  de  ne  plus  obéir.  CependaBt  la  fe- 

riere  à  toutes  fes  idées.  Il  écrivit  culte  de  Théologie  de  Paris  fc  joint 

contre  }t  Purgatoire  ,   le  IMri-Ar-  au  pape ,  &  anadiémathife  le  foU' 

titre,  les  ladajgenw,    la    Coafeffion  vçl  hérétique.    IJKhir  fut   d'autant 
auriculaire,   la    Primauté.  ^   P^pt,     plusfçnfiUe à  ce  coup,  qu'il avoit 

]es  Vaux  monafiiqua  ,    1^   Commu-  toujours  témpigné   une  grande  e^ 

nioa  foui  tau  ftalt  efptct ,  \ei  PeUri-  time    pour   cette  fv^ulté,   jufqu'à. 

nage'  ,   Sic.    Il    menaçolt   encore  la  prendre  pour  juge.  Hmii  VIIIx, 
d'écrire  ;  mais  le  pape,  pouroppo-     roi  d'Angleterre  ,  publia  dans  la, 

fecune  digue  à  Tes  erreurs ,  gna^ié-  iRême  temps  contre  lui  un  éait« 

mati&    tous   fss   écrits    dgn»  une  qu'il  dédiaaiJpapei*onJf.L'héréfiaj>. 

bulle  du  lo  Juin  ijao,  Lu,ih^  en  qiie  filfïe.ux  eue   recours   à  Si  lé^ 
appela  au  fumt  concile  :   &   pour     ponfe  ordinaire ,  aux  injures.  "  J» 

toute  repose  à  U  buMe  de  Uoa  »  n«,  fus  H'  la  folie  dlc-iitûaaf. 
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M  f  iifoiirH  à  et  mona«îUe~)  peut  dtit  J  ^*  rfibayes ,  &  en  g^éràl  , 
»  être  suffi  înfcnfée  qa'eft  la  tête  fle  kius  lis  bénites  qu'il  vauloit 
f  du  pauvtt  floiri,  O  !  que  je  vou-  enle'et  à  l'églUe.  L'étpériince  de 
«  droii  bien  couvrir  cette  Majcfté  fecueiirir  les  dépouilles  des  Ec- 
»  Angloife  de  boue  &  d'ordutc  !  c1éria{U^es  engagea  beaucoup  de 
-h  J'en  aibienledroit...  Venei.di-  princes  dans  fa  feÛe,  &  lui  fît 
»  foit-il  encore  i  monSeur  Henri ,  plus  de  profély'tes  tjite  tous  fes  R- 
'n  je  vous  apprendrai  "ifenioî^fi'ii-  vtes.  Il  ne  faut  paî  croire,  (dïï 
KÛia   Scaria ,  ijo    docdo   voi.   Sur    'vxi  écrivain  ïngénieui ,  )  que  Jtaa   • 

Îuoi  'Erafatt  n'a  pu  ï'empêchér  Kut ,  likhir  ou  Catrla  fôiTent  des 
'obferver  que  lmh(r  aoroit  du  «^ie's  fupéiieuts.  Il  en  dl  dtr» 
-moins  dû  parler  ladn,  puif([ue  le  diefs  de  feÛes  ,  comme  Ses  am- 
Toi  d'Ai^leterre  Ini  en  donnolt  Ijafladeiirs  j  Touvènl  les  efprits  mi' 
l'exemple,  &  ne  pas  joindre  des  diocres  y  réuffiffent  le  mieux  , 
folécifines  aux  groffi^tés:  Quid  pourvu  que  les  condiâons  qs'îl» 
Jnyiiabai  Laihoum  at  âiartt  :  foûA-  ofiêiit  foieni  àvantageufes.  Si  eii 
tii ,  domine  Htnnix  ,  iga  iocAo  »dj?  riTct  on  veut  réduire  les  caufej 
Satam  TCgii  llhtr  laoïù  laqucbanir,  des  progrès  de  la  Réforme  à  d» 
Ce  fingulier  apôtre  âppeloit  It  principes  lïmples,  on  verra  qu'en 
thlieau  où  il  étoit  enfermé,  fan  Allemagne  cefiit  l'ouvrage  de  lin- 
Jffe  de  Pathmas.  Sans  doute  qoe ,  térêt ,  en  Angleterre  celui  de  l'a^ 
'^our  mieux  reffembler  à  l'évangé-  ihour  ,  &  eh  Frince  celui  de  la  nou- 
ïifte"5.  itan  ,  (dit  M,  Macjuif,)  il  crut  veaUté.  L'ainofce  dés  Kfehs  ecdé- 
ne  pouvoir  le  *fpenfeï  d'avoii-  fiaftiques  filtdonc  le  principal  apA- 
■dei  révélations  dans  fon  We.  Il  'tre  du  Lathlrjnlfmt.  Cependant  ti^ 
"eut  une  confIJrcnce  avec  le  Ma-  thtr  lui-même  eut  le  temps  de  voir 
ble ,  qui  Ini  révéla  qne  S'il  vou-  que  ces  biens  ti'aVoient  point  en- 
loit  potwvoit  à  fon  fatut ,  11  fal-  richi  les  princM  qui  s'en  éioient: 
loit  qu'il  s'abftint  de  célébrer  dei  tmparés.  11  trouva  même  que  i'é- 
MefTes  privées.  Lùzlar  foivit  exac-  lefleur  de  Sàxt  &  Tes  fivoris  qui" 
'rement  ce  confeîl  de  l'Ange  des  avoieni  partagé  cette  dépbuille , 
ténèbres.  Il  fit  plus  ;  it  écrivit  n'en  étoient  pas  devenus  plus  ri- 
-tontre  les  méfiés  baffes,  8t  les  fit  cheS.  L'expérience,  difoit-il,  nous' 
abolir  à  'î'ittcmbErg.  Lmlur  étoit  apprend  que  céuic  qiû  s''appro- 
ïrop  relTerré  dans  foniHe  dePath-  piîéntleS  biens  eccléliaflitjlies ,  n'j 
■mos  ,  ponr  qu'il  voulût  y  reftet  trouvent  «ju'un'e  fource  d'indigence 
long-temps.  Il  fe  répandit  dans  &  de  dérceffe  :  Comprohàt  ixj/trltn- 
l'Allemagne  ;  &  ,  pour  avoir  tla-,  tai  ^  cccltfiafilcn  bona  ad  fi 
plus  de  feSateurs ,  il  foulagea  les  tràxemru ,  ah  ta  taitdirn  dcpai^naiî 
prfttes  &  les  relient  de  la  Ver-  &  mcniieoi  fiiri.  II  rappofte  i  cette 
ïn  pénible  de  la  continence  ,  occalion  les  paroles  de  /cor  tiuid, 
dans  un  ouvrage  où  la  pudeur  'confeiller  de  l'élefteur  dé  Saze , 
left  offenfée  en  mille  endroits,  auquel  il  paroilToit  que  les  biens 
Ce  fin  cette  même  année,  i;^},  del'Egllfe,  envahis  pÂ- les  nobles, 
gu'U  écrivit  fon  Traùi  du  F!/c-  avaient  dévot*  leur  patrimoine  : 
'iommim.  Il  le  nommtiit  aiafi  ,  Vei  noiiUi  ctàohlonm  opei  ad  îlot 
^arce  qu'il  y  donnolt  l'idée  d'un  traximuu  Opa  no^i  t^utpni  iUm 
ffc  OU  tréfot  public  ,  dans  lequel  eamUinmt,  Sr  canfùn^fmait  lue  <»■ 
on  féroit  entr'er  les  reVbnus  de  lioUalci  ,  ut  nejiu  caîiobiaUs  ntqia 
'«•mbnmonïfteireiientéii'detévt-  '^lûjtw  ahigElù  'hdf^mià.'li.'  èsdx 
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par  l'apologue  d'unùgle,  qi^,eni- 
porBni  de  l'autel  de^ijpûcrdes  vian- 
des qui  toi  étoirat  offutes ,  eni' 
porta  en  même  temps  un  charbon 
qtii  mit  le  feu  i  fbn  nid  (  Syiapif 
fiac.  cap.  ^.}  L'obfbrvatton nctoit 
que  trop  vraie.  Des  coiirtifàns  avi- 
des ,  des  adminiArateurs  infidelles 
ont  dévoré  les  moDafteres,  le$ 
abbayes ,  les  hôpitaux  i  eux  &  le 
prince  dont  ils  fervoieot  la  paf- 
£on ,  Temblables  aux  harpies  da  la 
Êble,paroiSbieni  parleurs  dépié- 
dations  augmenter  leurs  befoios  ; 
tout  s'évanouiffoit  dans  cet  mains 
voraces.  [  Vcye^  Hekri  VIII...  ] 
Cependant  le  parti  de  Luther  fe 
fortifioit  de  jour  en  jour.  Ludur 
fcifoit  tout  dans  l'égUfc  ;  il  prê- 
ehoit,  il  vilîtoit,  il  cotrigeoic.il 


établiâbit  d'autres,  il  inftîtuoit  Se 
dcAituoit;  il  établit  mime  un  évi- 
nça Nuremberg.  Son  imagination 
véhémente  échaiiÂ  les  efpriis  ,  il 
commuiùqua  fon  enthouliafme  ,  îl 
devint  rApotre  &rOrac1ede  la  SaiK 
&  d'une  grande  pâme  de  l'AUe- 
magoe  ;  étonné  de  la  rapidité  de 
tes  progrès ,  il  fe  crut  en  effet  un 
liomme  extraordin^te  :  »  Je  n'ai 
»  pas  encore  mis  la  main  à  !a 
»  moindre  piètre  pour  la  renver- 
■•  fer,  difoic-il;  je  n'ai  fait  même 
n  le  feu  à  aucun  monaflere,  mais 
»  ptefquetous  les  monafterês  font 
>■  ravagés  par  ma  plume  &  par 
p  ma  bouche ,  &  on  publie  que 
it  fans  violence  j'ai  moi  Teul  fait 
f>  plus  de  mal  au  pape   que  n'au- 

»  tes  les  forcesde  fon  royaume". 
JLurhtr  prétendit  que  ces  fuccès 
Croient  l'efïet  d'une  force  furnam- 
relle  que  Bleu  doonoit  a  fes  écrits 
&  à  fes  prédicadons  :  il  le  pu- 
blioii  ,  &  le  peuple  le  croyoii. 
Attenta  au  progrès  de  fda  empire 
fiir  Im  efpiits,  dit  M.  l'abba  Plu- 
fdtf ,  il  pti{  le  tm^  ^rof Ueccf 
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caotre  ceux  qui  s'oppoldctK  i  A 
dâârioe.  Après  les  avoir  exhortés 
à  l'embrailer ,  il  les  menaf  oit  de 
érier  contre  eiix  s'ils  reAifoieot  dt 
s'y  liiumetue  :  »  Mes  prières, die- 
••  il  à  un  prince  de  la  maifon  de 
»  Saxe  ,  ne  feront  pas  un  foudre 
»  de  Salmonée,  ni  un  vain  mur- 
H  mure  dans  l'air  ;  on  o'arr&epas 
.1  ainJï  la  voix  de  Luther,  &  je 
.1  fouhaite  que  Votre  Alteffe  a» 
»  l'éprouve  pas  à  fon  dam  ;  ma 
H  prière  eft  un  rempart  invincible, 
»  plus  puilTani  que  le  Diable  mè- 
»  aie  ;  fans  elle  il  y  a  loi^-ttinps 
»  qu'on  ne  parletoit  plus  de  Lr- 
»  ihir  ,  Se  on  ne  s'étonnera  pn 
n  d'un  fi  grand  iniiacle  «  1  Lors- 
qu'il menaçoit  quelqu'un  des  jug»- 
mens  de  Dieu^  vous  eu£ei  dit 
qu'il  lifoit  dans  les  décrets  éter- 
nels ;  fw  fa  parole,  on  tenoitpout 
afluré  dans  fon  parti  qu'il  y  avoit 
deux  Anitchrifii  clairement  marqués 
dans  récriture,  le  Papt  &  U  Ture, 
dont  ^urAirannonçoit  la  mine  pro- 
chaine. Ce  n'étoii  pas  leulcnientle 
peuple  qui  ccoyoitque  L^iti  étok 
un  Prophète  j  les  Savans ,  les  Tbét^ 
lo^eni ,  les  Hommes  de  Lettres  <ki 
fon  parti ,  le  regardoient  Se  le  don- 
noient  pour  tel ,  tant  l'empire  del'i- 
maginadonScde  l'enthoÛGaûne  eft 
étendu.  De  la  haute  Saxe  le  Ludiét» 
nifme  s'étoii  répandu  dans  les  pro- 
vinces Septentrionales.  Il  acheva  i» 
s'établir  dans  les  duchés  de  Lunt- 
hourg,  de  Bnmfvick,  deMeckd- 
boiug  Se  de  Poménmie  ;  dans  les 
archevêchés  de  Mogdebourg  Scù 
Brémen;  dans  les  villes  de  Wif- 
mard  Se  de  Roflock  ,  &  tout  le 
long  de  la  mer  Baltique.  H  pa& 
même  dans  la  Livonie  Se  dans  ^ 
PrulTe,  où  le  grand-maître  de  l'or- 
dre Teuionique  fe  fît  Ludtérioi. 
Le  fondateur  du  nouvel  évajfïle 
quitta  vers  ce  temps-là  le  froc  d'Ait' 
gujhn  pourprendre  l'habit  dedo^ 

ley,  U  igitfsfsili  ïusJiiédeJlM 
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^irtiU  Pin ,  qu'oo  liù  iTOÎt  don- 
née  )iil<[u'alors  ,  Se  n'en  voulut 
point  d'auirs  que  celle  de  DaScar 
Mania  LvTitUL.  L'aimée  d'apièï, 
(  le  II  Juin  i;ï;  ]  il  épouTa  Co- 
therhtc  di  Bon  ,  jeune  religieufê 
d'une  affis  grande  beauté  ,  qu'il 
srvoic  &it  fonir  de  fou  couvent 
deux  ans  auparavant  pour  la  ca- 
téchîTer  6c  la  féduire.  Le  réfonna- 
teuF  tuikir  avoii  déclare  ,  dit-on , 
dans  un  de  lès  fermoni  ,  qu'i/  lui 
itoit  auj]i  impaffiilt  dt  vitre  faa> 
finau  ,  que  rie  riyre  faisi  nungsr. 
Mais  il  n'avoit  pas  ofé  en  prendre 
une  pendant  la  vie  de  l'éledeur  Fri- 
dtric ,  toa  i^oteâeuT ,  qui  bUnioït 
ces  alliances.  Dès  qu'il  Ëit  mort,  il 
voulut  profiter  d'une  conunoité 
que  la  doctrine  accordoità  rout  le 
monde ,  &  dont  il  préKQdoii  avoir 
plus  de  brfoin  que  perfonne.  Quel- 
ques années  après  il  donna  au  mon' 
de  Chrétien  un  Tpeitacb  encore 
plus  ctrS^e.  PhUippc  ,  landgrave 
de  HefTe  ,  le  lëcond  proiefteur  du 
Ludiéranifme,  voulut  ,  du  vivant 
de  ia  femme  ChriJUm  Jt  Saxt ,  épou- 
fer  fa  maitteSe.  11  crut  pouvoir 
être  difpenle  de  la  loi  de  n'avoir 
qu'une  femme  ,  loi  formelle  de 
l'Evangile ,  &  fur  laquelle  efl  fondé 
le  r^Ms  des  états  &  des  familles. 
Il  s'adrelTa  pour  cela  à  lialtit.  Le 
ipairiarclie  de  la  Réforme  aS'emble 
desdoâeurs  i'Witiembergen  i;  39, 
Se  lui  donne  une  petraiiHon  poui 
époufer  deux  femmes.  Rien  de  plw 
tidicuie  que  le  long  diftours  que 
Iss  doâeurs  Luthériens  adreflereai 
■u  landgrave  à  cette  occaËon.  Après 
■voir  avoué  que  le  FiU  de  Dieu 
a  aboli  la  polygamie  ,  ils  préteii' 
dent  que  la  loi  qià  pirmiuoit  sus 
Jmfi  U  fUauBti  iti  fimmu  i  c^mfi 
Jt  U  diuai  it  Uiff  tmui  ,  n'a  pi 
iU  expnfémaii  rivoquit.  Ils  fs  croient 
donc  autorifés  à  ufer  de  la  même 
indulgence  envers  le  landgrave ,  qui 
iiYoii  befoin  d'une  femne  de  moja- 
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dre  quftli;«  que  (a  première  épou- 
fe ,  afin  de  la  pouvoir  mener  avea 
lui  aux  dittesde  l'Empire  ,  oùlx 
bonne  chère  lui  rendoit  la  cond- 
nence  impofïible.  L'etupereut  Ch^i^ 
Ut-Qulnt  ,  touché  de  ces  fcene* 
fcandaleufes  ,  avoit  tâché  dès  la 
commsicemCnt  d'arrher  le  progrès 
de  l'héréfie.  Il  convoqua  plufieuia 
diètes  :  ji  Spire  ,  en  i  ^9  ,  où  le* 
Lulhérieoi  acquirent  le  nom  de  Pro^ 
ufimi ,  pour  avoir  protellé  contr» 
le  décret  qui  ordonnoit  de  fiûvie 
la  religion  de  l'Eglife  Romaine  :i 
Ausbourg  en  ij^o,  où  lesProtef- 
tans  prcfcnt^Tnt  leut  dnififfion  M 
Fol,  &  dans  laquelle  il  fia  ordon- 
né ,  par  un  édlt  de  l'empereur ,  àa 
fuivte  la  croyance  Catholique,  Ce* 
diAérells  décrets  pfoduifircnt  la  ii- 
pie  ofCenlive  Se  détenfive  de  Sma^ 
kadi  entre  ks  princes  Proteftans.  Ile 
éïrîviteot  enfuitE  à  tous  les  priai 
ces  Oirétiens  pour  leur  faire  coor 
noirre  les  moii&  qui  les  avoiesi  dé- 
terminés à  embralTer  la  nouvelle 
doârioe  ,  en  attendant  qu'un  ccin- 
cile  prononçât  fur  les  madères  de 
religion  qui  troubloient  l'Allema- 
gne. Luther  ,  qui  jufqu'alors  avoit 
cru  que  la  réfonne  ue  devoit  s'éta- 
blir que  par  la  perfualion.&qu'elle 
né  devoit  fe  défendre  qu~  pirlapa^ 
dcnce ,  auiocifa  la  Ligut  dt  Smal- 
kndt.  Il  coraparoit  le  pape  à  un 
loup  enragé  ,  contre  lequel  tout 
le  monde  s'arme  au  premier  lignai , 
lins  attendre  l'ordre  du  magiflrat. 
X  Que  A  ,  renfermé  dans  une 
"  enceinte ,  le  magiftr^j  le  livre  , 
"  on  peut  continuer  à  pourfuivr* 
"  cette  bêie  féroce  ,  &  attaquer 
u  impunément  ceux  qui  auronteB\* 
■  péché  qu'on  s'en  défît.  Si  l'on 
"  efl  tut  dans  cette  attaque ,  avant 
)i  d'avoir  donné  i  la  béie  te  coup 
t<  mortel]  il  n'y  a  qu'un  feul  fu- 
«  jet  de  fe  lependr  :  c'eft  de  n« 
»  lui  avoir  pas  enfoncé  le  counait 
1  dans  le  {m,  YoUà  conwe  U 
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T.  feut  miter  le  ^ape  :  tous  «uji  «  rote  ,  î'eit  dotWe  JeTut-OuM 

*>  qui  le  défendent  ,  doivent  auffi  "  pour  garaai  ".  L'iitipétueufe  ar- 

*•  être  traités   comme    les   foldacs  deur    de   Coti    imagination   édaa 

n  d'un  chef  de  brigartds  ,   fuffent-  fnr-tmit  iuis  le  dernier    ouvrage 

)•  ils  des  Rois  Et  desCéfarS...  ".  Les  qu'il  publia   en  i;4f  •  contre  les 

Ptoteftans  reçurem  donc  l'édii   de  théologiens  de  Louvdn  &  contré 

l'empereur   avec  mépris ,  &  on  fe  île  pape.   Il  y  pi-étend  que  là  Pa-' 

vit  à  la  veille  d'une  guerre  égale-  faai  Riuhaine  a  ùi  itAUc  fà-  Sa- 

Inent  dangereufe  aux  deux  partis,  tau  ;   Si  fiuce  d'autres  preuves,  il 

«C  ftmefte  i  l'AHemagne.  Les  gens  mil  à  la  ttte    de  fon  livre  une  ef- 

âges  avoient   prévu  cette  guerre,  tampeoù  le  pontife  de  Romeétoit 

t<  Les  réfonnateurs  du  quinzième  repréfcnié   entraîné     en  enfer  par 

h  fiede ,  dit  foùalrt ,  ayant  déchiré  Une  légion  de  Diables.  Quant  aux 

il  tous  les  liens   par  lefquels  l'é-  théologiens  de  Louvain  ,  il  leur 

>•  gli(è  Romaine  tenoil   les   hom-  parle  avec  la  mtme  douceur  :  fes 

h  nés,  ayant   tr^té  d'idolîtrie  ce  épithetes   ordinaires    font  ,   iât  , 
n  qu'dle  avoir  deplu5fàcré,ayanT~  pùiariau,  Epieiaitn  ,  A^.hit ,  6cc.  &c. 

»  ouvert  le!  portes  de  fes  cloîtres ,  II  efl  vrai  qUe  quelques-uns  de  fa 

M  &  remis   fei    tréfors    dans   les  actvcrfdtes  ne.le  traltoientpasavec 

fl  mains    des  féculiers  ,   il  falloir  plus  de  modération  j  mais  cetu-d 

n  qu'an  des  deux   partis  périt  par  avoient  l'Eglife  pour  einc ,  ScLiaiit 

ti  l'autre.  11  n'y  a  point  de  pays  n'avoit  que  des  léâaîres   fous  â 

«  en  effet  où  la  religion  de  Calvin  bannière.  Cet  homme  nop  bmtux 

n  &   de   Luther  ait  paru  fans  f^re  mouivt à llldie le i8  Févrieri;46) 

«  couler  le  fang».  {  SUcltdt  LouIj  à 65  ans,  avec  l'air  tranquille  d'ua 

Jf/T,  chaphrt  jî.  )   Çhariei-Qiûnt  ,  homme  de  bien  ,  qui  va  joi^de 

hors  d'état  de  rélîAer  à  la  fois  aux  la  vue  de  Dieu.  Si  fede  fe  diviû 

princes   coniedérés  &  au*   armes'  defon  vivant,  &  aprèsfa  mort, en 

Ortomanes  ,    accorda   ait»  Pro-  pIuBeun  branches.  11  y  eut  les  i*- 

Hftans  la  liberté  de  aonfcieneC  à  àUro-Pap/ks ,  c'efl-à-dire  ceux  qiii 

Nuremberg  en   i;;î  ,   jufqu'à   la  fe    fervoient    d'excommunication 

convocation   d'un    cortcile    gêné-  contre  les  Sacramentairés;  les  ^ 

rtl,  Ijalur  fc  voyant  i  la  tSie  ^'UW  thirù-Ziânglims  ,    les  Lntktro-Cilyl' 

parti  redoutable,  n'en  fut  que  plus  A^,  les  Lathiro-OfiandnBn ,  c'cH- 

flcr  &  plus  emporté.  C'étoit  cha-  Â-^ire  ceux  qui  mêlèrent  les  dog- 

çoeannée  qlielqûe  nouvel  écrit  con-  mes  de  Laher  avec  ceux  de  Càlt'-a, 

trb  le  fouverain  ponti'.e,  ou  coo-  de  ZmagU,  ou  d'Ofianitr.  Rien  ne 

Ke  les  priilccs    &  les  théologiens  prouve  mieux  le    prix  de   l'auio- 

Catboliques.   Rome   n'étoit  plus  ,  rite  de  l'églife  Catholique  ,  que  lî 

félon  lui,  que  liRataîlUieSoiiônu,  formation  de  cette  fourmillicTe  dc 

la   Pn^iuit  de  Bahylwrt.  Le   pape  Ibftes  nées  les  unes  des  autres,  ta 

n'étoit  qu'un  fUUrn  qui  trackoû  du  ihoment   qu'on    eut   contdié  les 

Riahla  ;  les  cardinaux  ,  its  mal'  droits  de  ce  grand  Se  antique  tri- 

ktunux  qu'il  fallait  txicrvûntr.  «  Si  bunal.  Les  feOaires  enSmiéï  par  la 

«  j'étois  le  maître  de  l'Empire  ,  LuthéraniCne ,  différoient  tous  en- 

(  iciiraU-il  )  I'  (c  fttois  un  itiémé  «rte  eux  par  quelque  endroit ,  &  ne 

»  paquet  du   pape   &  des  cardi-  s'accordaient  qu'en  ce  pomt ,  ii 

n  naux ,  pour   les  jeteT   tous  en-  eomhittre  l'Elfe  &  A  nja^r  ii>m  a 

*  ftmfate  dans  la  inér  ;  ce  baiil  les  fui  viem  du  Pape,  Ceft  cette  haine 

I  goériroii,  j'en   donne  mt  pa-  qci  leur  fit  pnndre  ,' durant 'ki* 

guerres 
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6ede  ,  cette  derife  û  peu  chiér 
licniie  :  Pldt&t  Tukc  QUB  Vi.- 
ïlSTE... .  i«rf(r  laiAâ  un  grand 
nombre  d'Ouvn^ei  à  fi»  dîlci- 
plos,  inqiriméi  k  lene  «a  15(6 ,  4 
voL  iii-«»lio  i  Si  à  WitKiahag ,  es 

LTol.  in-folio  ,  iJTi.  On  pré- 
e  tes  édiDods  publiées  de  fojs 
vivant,  parce  que,  dam  celles  qui 
ont  vu  1«  iour  après  fa  mort  ,  Cet 
fe^teurs  ont  fait  des  changement 
Irès^oafldcnblci.  On  volt  par  (éf 
écrite,  que  Ititkir  avoit  du  lavoii 
tt  beaucoup  de  feu  dans  l'iciï^- 
nation  ;  mais  il  n'avolt  ni  douceur 
dans  le  caraftere ,  ni  goût  dans  la 
manière  de  penfcr  Se  d'écrire.  U 
donnait  fouveai  dans  les  gioffîé- 
retés  &    dam   les   boufTonneriesi 

Mitnri-Pitrn  Rfbtnjioc  ^  minîâre  d'Eii^ 
cherheim,  &difcipleiélé<ieIiiMir, 
publia  en  1^71  .in-g",  lesDifcours 
que  cet  hérâîanpie  icnoii  à  table , 
u>iu  ce  titre  :  Senaost!  Menfaltj ,  ou 
CoUa^a  Mm/tUa.  C'èft  une  eTpe- 
fe  i'-Aaa ,  dont  la  leâure  prouvera 
Ja  véracité  du  portiùt  que  nous 
Bvon»  mcé  duréformateurderAl- 
lemagne.  Ceui  ipt  voudront  le 
^imoltre  plus  particulièrement  , 
pourront  confiiltet  let  ouvrages  de 
Cotkiiais  ,  idiluB^hen  ,  Stchiidorf, 
MUi:na,  Ch-i/Haa  Juaetrr,  Bogua  , 
Siaid*nu ,  Gtnthivrd,  &e.  Mats  il 
bat  rqeter  les  calonmies  que  G<t- 
raff*  &  quelques  autres  Couiiover- 
fillei  trop  outrés  ont  débitées  con- 
tre lui.  On  a  ofé  imprimer  qu'il 
étoit  né  du  commerce  de  fa  mère 
■vec  UB  Démon  incube.  On  Ëil- 
fifia  le  jour  de  ù  naiiTance ,  que 
Caiêan  plaça  le  11'  du  n^ois  d'Oc- 
tobre 148;  ,  &  Gavlc  en  1484. 
pour  avoir  lieu  de  lui  dieSeï  md 
boroicope  défavantageux.  On  l'ac* 
CttCoit  d'avoir  avoué  ,  qu'ayant 
combattu  iSa  ans  contre  fa  con- 
&ieace ,  il  éioit  enfin  venu  àbout  de 
ne  poimen  avoir  du  tout,  &  d'tot 
Tomt  y» 
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toonbé  dans  l'athétfmc.  Onajoutoit, 
qu'il  difoit  fonveni  qu'il  lenonce* 
roit  au  Paradij ,  pourvu  que  Dieu 
lui  donnât  en  ce  njoade  cent  an« 
de  vie  agréable.  On  lui  imputoic 
eacorc  d'avoir  nié  l'immotTalit^ 
de  l'araei  d'avoir  eu  des  idées  baf- 
fes fi£  chamtflles  du  Paradiii  d'a- 
voir compofé  des  hymnes  en  Ihon* 
neur  de  rivrogucne .  vice  auquel 
on  le  difoit  fgrt  enclin  ;  d'avoir 
vomi  mille  blafphème*  contre  l'E- 
criture -  fainte ,  &  en  particulier 
contre  Huyft  ;  d'avoir  fouveol  dit 
qu'il  ne  croyoit  rien  de  ce  qu'il 
préchoit.  Nous  rapportons  ces  ca- 
lomnies, non  pour  y  donner  du 
poids  ,  mais  pour  prouver  que 
dans  tous  le»  temps  on  9  fubftitu» 
les  injures  aux  raifons,  &  rendu 
méchancetés  pour  mcdmaseKS.  Ce- 
pendant il  eft  à  croire  qu'en  con- 
Jidérant  l'incendie  qu'il  avoit  allu. 
mé  ,  Lahir  eut  ïbuveot  des  re- 
mords. L'ibbé  d,  Chmfi  dit  qu'il  en 
éprouva ,  fur-tout  dam  une  maladie 
afleï  longue  qu'il  eut  vers  l'an  I  j  19. 
".  En  voyant  l'héréfie  dçî  Sacrar 
"  mentaires&ceiledesAn^ptiilcs 
"  déchirer  l'Eglife  ,  .j]  j'accufoit 
«  d'en  être  caufe,  par  U  publica- 
"  tiondefon  nouvel  Evangile, qui, 
"  en  renvetlànt  l'autorité  des  con- 
"  ciles ,  celle  des  pipes ,  &  la  tra. 
"  didon  Apollolique ,  abandonnoii 
"  ITiommeàfapropreimagination, 
"  /on<u&J'^BMr«,fe! Ridelles  dif- 
»  dples.rapportentendiversécrits, 
»  qu'il  s'écrioit  foMvent  ;  Qui  t'a 
•<  ordonné,  6  LffTHEJt,  d'cn/Ugntr 
"  ™  aauni  EvaapU ,  Inconnu  à  Com 
»  ^  ^cli3  fréoéitiis?  Qid  l'in  a 
»  ionni  la  nûffion  ?  Et  fi  mai  J'aaa 
11  ont  cU  pmtr.-iu  par  tfi  pri4t>i- 
»  ilotii ,  jw  paa-iu  auvtdrt ,  jik  U 
"  dinuiidon  éunwlU?  Ht  ajoutent 
«  que  le  Diable,  qu'il  fe  vante it 
"  de  confulier  fouveni,  lui  en- 
j'  voj  oit  ces  pentes  pour  le  jeter 
»  dansledéfflpoir.  Lutha-iiaaàfrt 
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n  eesiffO'ioDiiefoalaeiKc^oit-    aonibce  de  tableaux  de  cbevahrj 

n  qu'il  eut  une  dpece  d'apoplexie,  qui  l'ont  fait  connoîire  dans  ptef> 

n  quelque)  jours  apr^  la  ibte  de  la  .  que  touwi  les  cours  de  l'Eurâpa 

n  Vifionoa  de  laSaiMc  Vierg'e.  Il  L'etr^wreui  le    âi    chsvaliei  ,   & 

«  CTUE  alors  que  fi  demiete  heure  l'éleâeur  de  Maycnce  oetomp^ni 

n  étou  arrivée  ;  toum  les  borreun  lès  leiiret-pcteiues  d'une  croix  en- 

»  qui    accconp^neiu  la  mon   des  richie  de  diamans.  Le  pinceau  de 

»  grands  péchedri ,  te  ptâlbtitcrent  Imù   t&  &aî*   5f   vigoureux  ;   il 

H  à  lui  ;   les  abymes  lui  parurent  mettoit  beaucoup  d'harmome  dans 

»  ouverts  pour   reDgloiitir.   Il  fît  fei  couleurs ,  &  donnoit  une  belle 

a  appeler  PoiMmn ,  fe  con&fla   i  cxpieffion  i   les   ^urcs.   On  lui 

Il  lui ,  Se  le  conjura  ie  lui  admi-  reproche  de  n'être    pas   toujmni 

r>  lùftrer  lafaiixe  EucharifUe  &  de  coireâ.    Le  Mùacit  de   S.  Pian, 

n  prier  Dieu  pour  lui.  Sa  maladie  qu'il  a  peim  dans  le  palais  ÂÛad 

fi  dura  quatre   mois;  mais  quand  à    Rome,   paflê  pour    Ton  che^ 

H  la  fanté  lui  fut  revenue,  il  noya  d'oeuvtc. 

»  Ter  roDords  dans  k  vin  ,  ne  LUTXdN ,  (  S.  )  né  de  païens 
»  fongea  qu'à  (e  r^ouir,  i  faire  îUufti'es,  fonda  de  fes  biens  l'ab- 
»  botute  chère ,  ti  i  ie  procurer  un  baye  de  Mettloch ,  où  il  fit  pro- 
»  fintuneil  qui  lui  Bi  tout  oublier  ".  feflion  de  la  vie  monaltique  dis 
Il  eft  certain  qu'il  aimait  beaucoup  que  la  mort  de  là  t'enune  lui  per- 
les plailïis  de  la  table.  On  con-  nii  de  renoncer  au  âedc.  LeC^e 
feve  dans  la  bibliothèque  du  Vati-  archiépfcopal  de  Trêves  éoni  de- 
can  un  exemplaire  de  la  Sible ,  à  la  venu  vacant  par  la  reoaite  de  S. 
fin  duquel  on  vait  une  prière  en  BaHn,  oncle  de  S.  Lutwin,  celui- 
vers  allemands ,  écrite  de  la  main  ci  liit  tiré  de  fa  folitude  pour  le 
de  Luther ,  dotu  le  feus  cA  :  «  Mon  remplir.  Il  déploya  pendant  i  S  ans, 
K  Dieu,  par  voire  bonté  ,  pour-  qu'il  gouverna  cette  illuftre  ËgliTe, 
r>  voyez  '  nous  d'habits,  de  cha-  toutes  les  qualités  d'un  grand  évi- 
r  peaux  ,  de  capotes  &  de  mon-  que.  L'abbaye  de  Mettloch, où  il 
»  teaux-,  de  veaux  bien  gras,  de  tut  enterré, polTcdc  les  reliques. 
»  cabris ,  de  bceuls  ,  de  moutont  &  I.  LUXEMBOURG ,  l'une  des 
»  de  génifles;  debeaucoup  detinn-  plus  anciennes  Se  des  plus  illufbtt 
•  mes  &  de  peu  d'en&ns.  Bien  boire  maifons  de  l'Europe..  Elle  a  pro- , 
f>  &  bien  manger  eft  !e  viai  moyen  duit  cinq  empereurs ,  dont  trois  ont 
K  de  ne  point  s'ennuyer  ><.  Cette  été  rois  de  Bohâme.  Elle  a  poâedé 
prière  eft  très  -  certainenteni  de  Ja  les  premières  charges  en  Traocc, 
mainde  £i«'i«'.Envain  MifTaiia'i.ir  êc  a  donné  nàflance  i  fîx  reiae», 
voulu  en  Eure  douter  ;  ChnJSan  &  à  pluHeurs  piinceâes ,  dooi  l'aU 
Jmhr,  fon  hiftorien,  en  convient  liance  a  relevé  l'éclat  des  Emilie) 
&  la  rapporte  mot  à  mot  (  faa  les  plus  ditHi^iiées,  La  brandi* 
Imttn  ,  page  21;  )  -  f^f^  aulïï  aioéa  de  la  maifon  de  Ijaadtmf 
les  articles  de  Calvin  ,  de  Car-  £it  fondue  dans  celle  à'AntmU  pir 
LOSTAD,  de  Clémeht  VII,  de  le  Dwriaged'fi/jaictArfiUedercm- 
BENNOi'  ,  1.  Ci/Hiov  ,  £■  I.  pereur  Si^fmaad,  nKuteeni447, 
Stokck  ,  dans  ce  Diftionnaîre.  avec  ASitri  I,  archiduc  d'Autni^ 
LUTTI,  (Benoti)  peintre,  né  &  empereur.  La  branche  cadcBt 
i  Florence  ea  1666 ,  mort  à  Rome  de  Ltaeiabaiirg  -  Ijgyi  ,  quoiqn 
en  1726,  à  60  ans,  s'anadia  fur-  moins  illuftrée  que  la  ptemien, 
191U  «I  (oloric.  U  j)  ^c  un  grand  n'«  paj  été  moins  diAinguée  pK 
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Ifcs  taleos  &  kesi'eitus.  Voïà  ceux  compofitioft.  Se  &  reùa  en  Ad- 

que  Moriri  &  d'autres    hillorieiu  gletnre ,  où   il  bit   évCque  A'Efy 

nous  iom  coaab'me  :  te.  cardinal   en   I4}6.    Il   mourut 

II-LOXEMBOUHG,  (Valeran  en  1443. 
ie)comxtûeSabsi-Fal,  finnommé  V.  LUXEMBOURG  ,  (  Louic 
gouverneur  de  GËnes ,  en  1396, Se  de)coince  de  Saiat-Pol,  neveu  du 
^and-maîAe  dès  eaux  &  forêci  de  précédent,  avoit  fervi  Ckaria  Vil 
France ,  en  1402.  Il  fît  la  guerre  avec  flicc^  dans  divers  lièges, 
aux  ADglob.Sc  (ut  deux foij battu.  Après  fa  mort,  il  s'attacha  au  duc 
Le  duc  de  fimrgD^  le  fit  pourvoir  it  Bourgagiu  ,  qui  lui  donna  lé 
ie  la  charge  de  grand  -  bouteiltier  commandement  de  l'avant-^arde  de 
de  Fisttce,  l'an  1410,  du  gouver-  fon  armée  à  la  bataille  de  Mont- 
oemetit  de  Parts,  Se  de  l'épée  de  Ihéii.  Loua XI,  voulant  l'attirer  i 
c6nnéiaMe,  en  1411.  Il  mourut'  fon  fervice,  lut  donna  l'épée  de 
en  1411  ,  a  60  ans  ,  au  château  connétable  ;  mais,  pour  te  main- 
d'Ivoi.  tenir  dans  la  ville  de  Sûn^Quennn. 
lir.  LUXEMBOURG,  (  Ptetre  dont  il  s'étoit  emparé  ,  il  trahit 
de  >(i-ete  du  précédent ,  fut  évêqus  fucceffivement  Se  le  roi  Gt  le  duc 
de  Metz ,  Se  mourut  eni387,ài8  dt  Boargopii.  Ses  perfidies  fiirent  dé- 
ans.  Quoiqu'il  eût  le  gouvernement  couvertes.  Craîgnani  la'  févérité  do 
defon'diocdTeiln'étoiipOlntprtoe.  Loiùi  XI,  il  fe  tetîta  ,  fur  la  (6i 
Il  avoit  été  ÈiicardinaU'année pré-  d'un  fauf-conduit ,  auprès  du  duc 
cédente ,  &  il  fut  biatifiéen  ifi?.  tU  Boargognt,  qui  le  trahit  à  fon 
De  la  mime  famille  étoit  Louis  dt  tour  &  le  tendit  au  roi.  Son  procis 
LvxEMBOVue, comte  dtSma-Pol:  lui  fut'&it,  &  il  eut  la  tête  tran- 
[  foyii  l'article  V,  ]  Sa  pofiéiité  diée  à  Paris  le  19  Décembre  1475  ; 
mafculine  finit  à  Henri  ,  mort  en  Voyei  Iot7iS  3tl...  'VHlfiuin  ia 
1616.  Sa  fille  Margiuriu-Charlotu,  Comia  de  Saâu-Pol  a  été  publiée 
morteeo  1680,  eut  du  comteCAar'  in-4'',parArnrJc£oi7i^DDuai,i6i3.' 
iti-Htan  il  Oenao'U-Taaatrrt,  mort  VI.  LUXEMBOURG  ,  (  Fran- 
co i674,Mdg^e^e(n>,femmedeFnin-  çois-Kenri  di Montmonnci ,  ducde)' 
fûU-Htari  dt  MommoTacy ,  duc  de  maréchal  défiance,  né  pollhume 
LiiiunAoH'%,  dont  la  poflériié  fub-  le  8  Janvier  i6i8  ,  étoit  fils  du 
fifte  avec  honneur.  fameux  BoutterUlt ,  qiù  eut  la  tête 
IV.  LUXEMBOURG ,  (  Louis,  tranchée  fous  Lod^  XIll  ,  pour 
de)  de  l'illuth-e  famille  de  Liaem-  s'Être  battu  en  duel.  Voyez  Bevr- 
lourg-Ugay  ,  fuf  élu  évêque  de  rei'/na-llfi trouvaàlabataiUe da 
Térouane  en  1414.  Henii  VI,  Rocroi  en  164]  ,  fous  le  Grmi 
roi  d'At^eterre  ,  qui  prenait  le  Coridé ,  dont  il  fiit  l'élevé ,  St  quH 
titre  de  roi  de  France,  le  fit  chan-  fuivit  dans  fa  bonne  Se  fà  mauvaife 
celier-en  142^  ,  &  aichevique  de  fbrmne.  Le  )eune'  guerrier  avoil 
Rouen  en  1436.  H  s'étoit  telle-  dans  le  caraÛereplitiieuis  traitsdu 
ment  dévoué  aux  intérêts  de  ce  héros  qu'il  avoit  pris  pour  mo- 
ptince,  qu'il  coodmfoit  lui-même  de'e:un  génie  ardent  ,  une  exé- 
du  fecours  aux  places  alHégées ,  cution  prompte  ,  un  coup-d'oûl 
&  ne  n^ligeoit  tien  pour  rétablir  jufte,  un  efprit  avide  de  connirif- 
ce  parti  chancdant.  Il  fe  jeta  Tances.  On  vit  briller  en  lui  cet 
dans  la  Baflille,  lorfque  Paris  fe  dil¥érentcs  quiliiét  à  la  conquête 
fournit  à  ChatUi  Vil,  tn  1436;  delà  Franche<!omté ,  en  166S, 
aa^  il  fm  «bUgi  d'en  fortii  par  si  il  feivii  on  qualité  de   ltq|^' 
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teiiam-g^nl.    La    guerre    ayaat  It  (tcoimr    avac    uk    anocc   d> 

rccommeacé    ea   1671   ,   il   com-  ^0,000.  kfiinnMF-  Il  ba  pliu  hci>- 

aumla  en  chef  pendant  la  &meufe  laix  en  comboiuiu  Gmlùaimt  d'O- 

campagoe  de  Hollande,  pmGrooli  r^igi.   Ce   pciiK'  ayant  attaqué  le 

Deveatcr  ,.  Çoô'lOTAB^ ,  Svcjri  ,  général  FtançoH,  qui  ne  s'y  a- 

Cainpeo  ,  Sk.  &  délîrlei  annéei  igndoii  poûu,  â  liôiiui'Deiiyiprèt 
des  Eiati    prit  de    Bodsgtave  &'   de  Mons  ,  cette  fuiytiC»  n'empi- 

de  'Woi^idcn.  Les  hiftorieat  Hol-  cba  pat  le  maréchal  de  Liacmbujf 

landoii  prétcndtnr  que  ^ZiiuKfliieivg  de  difputO'  U  vi£h>ire  avec  beiii- 

parlant  pour  cette  dernière  expé-  ctiiqi  de  valeur.  Dans   la  fecoade 

dîiiaa  ,   avoil  dit  à  fe*  noupcs  :  gperre  que  Lami  XtV  foutioc  cod- 

Allc^  ,    »"   mfuu  ,  pUlti  ,   Bn^  ,  tre  lec  Pui&nces  de  rLuropc  réti- 

wiaiti  i   6-   ''U  y   1   gwi^Bi    ciuifi  oies  en  1690  ,   LoKtmtevf ,  noio- 

Â  pùu   iffrayaiu  ,  a»  nungut^  pai  vfi  général  de  l'année   de  FlaA- 

4e  U  fiàrt  i   afin   qm  je    voie   fw  dfgt ,  gpgna  l{i  fametife  bataille  de 

je  ne  me  fiiii  ptt  trempe  ,   o  vaui  Fleurus  -,  tt   la  viâiire  tiic  d'an* 

Juâfigat  comme  Ut  pùu   brarei  de»  taM  ^IK  ^tvieuié  pooT  lui  ,  que , 

homnei  ,  &  Ut  piiu  ptopni  à  foaf-  de  l'svcu  dp  toiu  les  officîeri ,  elle 

ftr    la    tmiuinii    avec   y'iguair.    On  fut  due  a  }»  Supériorité  de  génie 

ne  {auFoit  «mire  que    le    générât  que  le  g^nipral  François  svoit  fur 

Franïpi»   ait  tenu    un  difcouts  fi  \p  prinoe   àt    Valàeck  ,   aloK  gé- 

btfbare  i  mais   ce  qu'il   y   a    de  oéral  de  l'aniiée  des  allié*.  Cette 
fQr  ,  c'^   que   le«  foldau  inireiit  ,  viâoirv  fitt&iiiie  de  celle  dcLeu- 

le  fi:u  à  Bodegrave  ,  Si  te  livre-  {ç  ,   revpoitçe  l'aiinée  fuivante  , 

lent ,  à  la  lueur   des  flaaunec  ,  à  iJ6fii ,  8(  dç  celle  ào  Steiakoque, 

la  débauche  fit  à  la  cruauté.  Ce  Cc|te  jouRKe  efl  célèbre ,  par  le 

fiit  alori  que  liatmhotrf  fit  cette  iBsIaogr  d'atnlîce  fc  de  valcqr  qui 

belle  TCtraiie  ,  li  vantée   p^   le^  la  diftingua  des  autres  batailles.  Le 

ennemis  atCnjes.  11  pafla  au  triven  maréchal  Jt   Luxem^afg   aV(Ht  un 

4e  l'armée  ennenûe,  compafée  de  efpion  av^uit   du   roi  dàUnau  1 

70,000   honunet  ,  qu(>iqu'ii  n'en  on  le  (lécouvre ,  &  on  l'obl^  à 

«ûc  que  io,ooa  tenu  XIV  ayant  dopaer   un  (xax  avis   au   géàÎÉial 

£iît  une  nouvelle  sipédi[ia>  dans  Erançaii.  Sur  cet  avii ,  ImiaAvKS 

la  Franche-Goioté  ,  Luxemhoiag  l'y  prend  des  mefures  qui  devoiem  le 

£iivit.    U   fe  trouva    enfuite  à  la  &ir«  battre.  Son  vméeendonnie  (A 

bataille  de  Senef ,  obligea  le  phnce  attaquée  à  la  pointe  du  jour  1  me 

d'Oimtge  de  leva  le  Cege  it  Charr  brigade  eft  déjà  mife  ea  fuite  ■  ft 

leroi ,  £e  %]ial3  dans   lei  campa-  le  général   le  fait  i  peine  ;  mm 

gnes  âiivantcs ,  &  obtint  le  bâton  dés  -qu'il  l'ap^end  ,  il  r^tare  tout 

de  maréchal  de  France  en  167^.  tl  par   des  manoeuvres    auJfi  harAs 

commanda   une  partie  de   l'ainiée  que    lâvasKs.    Ses  envieux  dw- 

Françoife  après  ta  mort  ieTurenat,  clierent  à   diminuer   la  gloire  de 

fc  ne  iû  pas  d'ahoid  des   chofes  cette  jonmée  «tprè»  de  lôû^f, 

flignes  de  fa  répui^on.  Le  Crtad  en  répétant  à  tout  piopos  qu'il  l'ét 

Condé  ne  put  s'empêcher  de  dire ,  toit  laiSc   tromper  :  £1  ^'amUU 

quoique  fon  ami  :  Lmaniourg  fui  fait    it  plia  .  répliqua   ce  maoar- 

BiMHi  l'iioge    de   Turtaae  ,  que  Maf-  gue ,  l'U  n'anût  pai    iii  faiprU?.^ 

taron  Cr  Fliflàtr.  Il  laïlla  prendre  umoiiwr;,  avec  les  mêaies  noO' 

PhilqisbouTg  i  fa  vue  par  leducii;  pes  furprifesfic  viâorieufesà^e- 

ÏMiTtiiu ,   &  e£àya  en   vain  d«  kerque ,  battit  le  roi  Çmilttm  ^ 
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Kenriâde  en  169).  P<u  de  jonF-  éunat.  Les  liaifcnu  d'un  de  f«* 

nées  fuient  plus  meurtrières  EÎphB  gens  d'afeite*  ,   nommé  Bonatri  , 

J^erieufei.  11  y  eut  Environ  10,000  avec   cettûoei  fenmcs  ,  le  tîrcat 

morts,  11,000  des  alliés  &  8000  acculer  d'avoir  crenipé  ,  en  16S0  , 

François.    C'efl   A  cette    octa&on  datis  l'horrible  xfEùre  des  poilbns. 

qu'on  dit,  qu'il ftlloii chanter  phu  11  ft  rendit  à  b  Baflille  ,  par  les 

de  Da  pnfiatiii  que  de  Te    Dam.  (ontHls  du  marquis  dt  Cayuye,  Dès 

X^  cathédrale  de  Pari*  fut  remplie  qu'il  fut  dans  cette  prîfon  royale , 

de    drapeaux  ennemis.   Lammioarg  lajïlouGe  de  Loavoli  le  potiifuivit 

■'7  Étant  rendu  peu  de  tempsaprès  avec  fureut  ;  8e  la  Reinit  ,   lieute*' 

avec  le  prince  <lt  Coud  pour   une  nantdepolice  de'Faris.ferviitiop 

véréntaait ,  ce  prince  dit  en  écar-  bien ,  Si  le  pré&deni  JicnJuU  ,  la 

tant  la   (bule  qui   embarrafficiii   la  pafllon  du  miniAre.  Laxtmhourg  Au 

porte  :  Mçfuuri ,  l^ijf'i  piff^r  U  m^  enfermé  dans  un  efpece  de  cachot 

fifftr  Ji  Noîrt-Daiv.   Le  maréchal  de  fîx  pas  &  demi  de  long ,  où  il 

de  iaixmiovj  termina  fa  ^rieuTc  tomba  très-malade.  On  l'inietrogea 

carrière  par    la    longue  marche  ,  le  fécond  jour ,  &  on  le  laiffa  en- 

qu'îl  fit  en  préfence  des  cnntnûi ,  fuite  j   fentaines  entières  lâns  con- 

«depuis  Vignamom  jufqu'a  l'EftaiK  ûtuer  iaa.  piocès  '.  injuftice  cruelle 

près  de  Tournai.   Il  mourut  l'si-  envers  tautpartlculiet,  Scpluscon- 

née  d'après. le  4  Janvier  169;  ,  à  damnabie  encore  envers  utï  pair  du 

67  ani  ,   leeratté  comme  le  plut  royaume  1  11  6r   enfin  interroge. 

grand     gén&al    qu'eût     alors    la  Lei  imputations  étcnent  aiiftî  ridi- 

France.   Le  tegiet  d'avtnr  raitus  cttles  qu'atraces.  Pàrnit   les  quef- 

fervi  le  roi  que  Dieu  ,  hû  fil  dire  rions  qu'on  lui  fa ,  on  lui  demanda 

dans   ce   moment    où    toutet  le*  s'il  n'avoit  pis  fait  un  pafleavec 

itlufioitf    finiflént   :    it   fiifiseroli  te  Diable ,   pour   poilVoir  marier 

aiâjoari'hiù  ,  i  l'ielat  Je  ont  ie  fU'  fon  fils  à  la  fiHe  du   marquis  de 

teira  iaïaîlis  au   tribiàtai  du  juge   Jet  Loiiyoîi  ?  L'accufe  répondit  :  Qiund 

roii  &  éa  fpiriàri  ,  U  mirim  J'm  Matthieu  de   Montmercfici  fyau/a 

rtnt    d'eau    iorai  aux  paumi  pan  iwc  Rtlae  ic  France  ,  U  ni  s'aJrijfa 

l'amour  Ât  lui.  11  lailTa  de  M^olc/eûi*-  poîai    au   Dlahlc  ,    mais  aux  Et-Uf 

Charletti-Bùime-Thir^e  dt  Cienaoat ,  généraux,  ijai  iiclaraent  ju,  p-jur  acqui- 

ducheSi:  de  Luxembourg ,  plufieurs  nV  au  Roi  maeut  l'apptd  de*  Montmo' 

en&ni   illuflres.    Sa    mort  fut    le  teaà,'dfidlo'itfabccemarhgi,\\tor~ 

terme,  des  vi£loires  de  LautiXIV\  tit  enfin  de  la  Bafillleaprèsune  dé- 

Eclcs  fotdau,  dontil'étoit  le  père,  tenoonde  i4fflob,  fansqu'ilyeùt 

&  qui  f«  ctoyoieni  iimncibles  fous  de  )ugemem  prononcé   ni  pour  ni 

lui  ,  n'eurent  plus  ,  ce  femble  ,  la  contre  hn.  Il  continua  de  (aire  à 

même   courage.    Le   maréchal   dt  la  cour  les  fonâipns  de  capitaine 

iiœaikoirg  aroll  plus  les  qualités  des  gardes  ,  fans  voir  Lauraii  fôn 

d'un  héros  que  d'un  Qge  :  plongé  peifecuteur  ,  &  làns  que  -  le  roi  luL 

dans   le<   intrit;uts    d«t   femmes  ,  parlk  de  l'étrange  procès  qirïl  ve- 

tDu;ouri  amoureux,  Ec  mimefou-  noit  d'eiTuret.  Il  ne  tarda  pas  de 

vent  aimé  ,   quoique  contredit  &  répondre  a   fes   ennens   par.  dcc 

d'un  vifàgcpeu  a^éable.  Le  prihce  viâoires.  On  imprimaà  Gologne , 

i'OraB^:à:,ioit:Nilaural'je)aM^ie  en  lôç»  ,  in-jl  ,  nnc  Sadrecon- 

toffitJi  \  --  Cutaunt  te  fali-îl  îàit  (re  )z  Fraoce  ■&  coine  -  lui ,  htàr 

Luxemtaur^ ,  lotfqu'on  lui  rappMia  ttdèe  i  te  M*iiJuU  -^  Ligumtourg 

Cfl  aor>  U-ae  n'd  j^naii  «u  par  wi  St  d*  U  nurt,  tragi  . ïoméM 

E  e  iij. 
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m  j  ôfiq  aâes  &  ea  profè.  Oa  bieitlAfi  JUri<nf roi  d'An^^téCart; 

connoltra   mieux   ce   héros  ,    en  pour  l'iile  de  Chypre.  11  y  [mil 

liCuit    VUifimn   it    là   Mai/on   Je  «pialité  de  roi  ,    &  y  mourut  a 

.MoBoaottnâ,   pai  M.  Dtfarmsaax.  1194.  Sa   miifon   eonferva   ce» 

.     Vn.    LUXEMBOURG ,   (  Se-  ille  julqu'en   1473.  Aaam  et  U- 

luftien   de  )   y^yt^  Puseleu,  i  \!pwt  ,  Ton   frère  ,    lui  fuccédi: 

Il  &L  [  Tt^q  Amauxi.  ]  Cène  &miUe 

■    LUYKEN  ,  (  ïeao  )  graveur  Hol-  f"  .**"  "<»n»„'l?  >»  P«««  V"i* 

laBdois.  On    remar.^  dans   fej  ï-ioi^  en  Poitou ,  dont  le  dd- 

ouvrages  un  fru ,  une  imaginaiion  T,  '*^°"  auiretois  pour  impic- 

&  une   fedlité   admirable.    Son  "^  «■  P"«q"* ^.vulgaire croyo» 

«uvre  eft  confidérable  &  fort  ef-  T"^.?voi.  éti  bât.   par     -  ""- 


fét- 
LYBAS ,  Grec  de  l'armée  SU- 


wtii.  11  étoit  ai  à 
1649,  &  il  mourut  en  1712.  On 

eflime  û  Blhle  en  figura ,  imprimée  ,  -■     ,     n 

dans  cette  viUe  en  1731 ,  in^ol.  ;  ^f';  ^  *"»«  ■*<  «  pn^ce^. «T» 

6tfonTWA«i«Af«iv«,enin  .^  J«*f  Pf»  «M  twupte  fiit  1« 

blanches.  *=^^  ■*  ''='"  •    ^*"  "^"''*  "^ 

LUYNES,  Foj^*! Albert (D-),  Jame  «'/  «l*  Ten-^e  .  que , la 

,,„_,^     ,,               .  en   tuant   le   Grec;   mais  toentoi 

LUTTS,  (Jean).phaofophe  8c  teTémeffiens  furent  affiig«diio= 

■flronome ,  né  daat  la  Nord-Hol-  foul«   de   maui.   Ils   penfoient  à 

fende  en  i6j,  ,   ^it  profeffeur  de  abandonner  entièrement  leur  ville, 

phyfique  &    de    mathemaaques  à  quand  l'oracle  A'ApeUim   leur  con- 

Uirechi ,    depuis   1677   jutqu'i  fa  ftuia  d'appaifer  les  mânes  de  Ij- 

mort ,  arrivée  le  li  Mars  1711.  Il  („  ,  e„  i^j  feife^  bâtir  un  tera- 

a  donne:  I.  -<>o™em<«  hllû^o ,  pie  ,  &  en  lui  immolant  tous  les 

■^"5'^.'^^'  '""*  ■  "ye)«-  ans  une  jeune   fille.   Us    obéitent 

te  Ip  fyfteme  de  Copernic.  On  y  4,  l'orade  ,  &  Tiraeffe  n'éprouva 

voit  un  grand  nombre  d'obferva-  jju,   j^  calamités.    Quelques  an- 

nons  aftronomiques  ,  curieufes  &  „^  ^^j^  _  y^  ^,^^  adilete  now- 

unles,  expliquées   dune    manière  „;  Eutlymt ,  s'étant  trouvé  à  Té- 

laconique ,  alliée   à  beaucoup  de  ,neflê  dans   le  temps  qu'on  allok 

clarté.  II.  Inir^d^o    ti    gc^p^-  feire  le  ûcrifice  annuel .  U  eo«- 

phi^  novam  &  vaz^ ,  avec  beau-  prit  dt  combattre  le  Génie  de  Lj- 

«oup  de  cartes,  1691,  10-4",  ef-  («,,&  d'arracher  à  lamonlavîc- 

•""'^  time  qui  y  étoit  dévouée,  te  fpee- 

LUZIGNAN,  (Guy.de)  fils  de  tre  parut,  en  vînt  aux  maini  avec 

Bupm  it    Lu\lgnm  ,    mort   vers  l'athlete ,  (ut  vùncu ,  &   de  rage 

1164  ,    d'une  des   plus   anôenoes  alla  fe  prédinter  dans  la  met.  La 

nuirons  de  France ,  fit  le  voyage  TétoefEens  ,  délivrés  de  ce  fléw, 

^'Outre-ma.    Il    époulâ   SyiUlt,  rendirent   de    grands   honneun  i 

^le  aînée  i'Jnum  roi  de  Jérula-  Eiakymt ,    lequel  époufa  la  Tcune 

Jem.  Par  ce  mariage   il  actpiit  le  fille  qui  lui  devoir  la  vie. 

joyaume  en  fon  nom,  Sclere-  LYCAMBE,  yoyrihM.an- 

perdit  en  1187 ,  loifque  la  ville-fe  loque. 

rendit  à  Sala^n  :  [  Vojc^  ce  mot.  ]  :    LYCAON .  roi  d'Arcadie.  tWi 

'  LKjigrun  ne  conferra  que  le  dtre  raconte    que  Jupticr  ,  voyageant 

^  loi  4c  MniTalera ,  qu'il  vendit  fur  1»  terre ,   étoit  ddcendu  dm 
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Mgtâo* ,  où  le*  peuples  alloicoi  le  ^'étant  de  tetaur  à  Corîndie ,  il 
TeconnaliTe  comme  Dieu.  Mais  le  s'obftfni  i  ne  point  vouloir  pu- 
prince  Arcadieo  &  moquani  de  1er  à  fon  perc.  PirUaJit  îudif^,  ^ 
leur  crédulité,  leur  dit  qu'il  ùui-  l'envoya  à  Corcyre  (  anjaurd'hui 
roit  bientôt  s'il  avoic  reçu  chez  Corfou  ,  )  &  l'y  lai^a  tant  tan- 
lui  iM  Dieu  où  un  homme.  11  ger  a  lui.  Dans  U  fuite  ,  Ce  ùa- 
tenta  d'abord  de  tuer  Jufiur  pen-  tant  accablé  des  injumités  de  la 
dant  qu'il  dornoiti  maif  n'ayant  vieillefle,  &voyani  lôm  autre  lîls 
pu  exécuter  fon  atreniat,  il  fit  incapable  de  régner,  il  envoya 
égorger  un  des  otages  que  les  Ma-  nStit  à  h/c»flmn  fou  &pire  &  & 
kiffetluiavoienienvoyésiScayant  couronne;  mais  le  jeune  prince 
donné  ordre  qu'on  en  fit  bouillir  dédaigna  même  de  parler  au  mefl 
les  membres  &  rôtir  le  refle ,  il  le  fagei.  Sa  foeur  ,  qui  fe  rendit  ea- 
préfënra  â  /apur  fur  fa  table.  Le  fuite  auprès  de  lui  pour  tâcher  de  1« 
père  des  Dieux  irciié  d'une  telle  gagner  ,  n'en  obtint  pas  davantage, 
barbarie,  fit  defcendre  la  foudre  Enfin,  on  lui  envoya  prt^olêr  d« 
jïir  le  palais  du  tyran,  &  le  lédui-  venir  régner  à  Corinihe ,  &  que 
fil  en  cendres.  Lyctoa  eStsyi  s'en-  fon  père  iroii  régner  à  Corfou.  U 
fuit  dans  les  bois ,  où  il  fut  changé  accepta  ces  conditions  ;  mais  les 
en  loup.  [  ^<0'<I  Akcas.1  II  y  a  Corcyriens  le  tuèrent,  pour  pré- 
eu  plulieurs  autres  Lyœnt  ;  un  frère  venir  cet  échange  qui  ne  leur  plai- 
de Seftior,  qm  fiit  tué  par  HtrtuU  ;  foit  pas. 

un  autre,  fils  de  Priant,   tué   par  U.    LYCOPHHON  ,     bmeux 

AcIùUt ,  Sec.  poëte  Se  grammairien  Grec ,  natif 

LTCHAS ,  dl   le  nom  de  l'ef-  de  Chalcide   dans  l'Ille   d'Eubée , 

dave  qui  préfeota  i  Uacalt ,  de  la  vivoii  ven  l'an   304  avani  J,  C  , 

part  de  DéJMaSrt ,  U  robe  du  Cen-  &   fiit  tué  d'un  coup   de   flèche, 

taure  Ntgui.  A  peine  le  héros  l'etii-  félon  Ovlic.  SuiiLu  a  confervé  les 

il  fur  fon   corps  ,   qu'il   fendi  le  titres  de   10  Tragédies  de  ce  poë- 

'poifoD   s'iofmuer  dans   fes  veines,  te.  II  ne   nous   ref^e  de  lû  qu'un 

Alo^ devenu  tutieus,ilfailît  Ly-  Poème  intitulé   Ca^anAn;  mais  il 

chas  &  le  Unça  dans  la  mer,  où  eft  fi  obfcur,   qu'il  fit   donner    i 

U  périt  ;  mais  les  Dieux  en  eurent  fon  auteur  le    nom  \  de   Tdn^rmx. 

compalSon  ,  &  le  changèrent  en  C'cft  unefuiie  des  prédirions  qu'il 

rocher,  que  les  matelots  moDtroient  fuppofe  avoir   été  faites   farCaf- 

dans  la  mer  d'Eubé^  fiùjrt ,  fille  <li  Pn-m.   La  plupart 

LYCOMEDE,    Voyi\   A-  ne  mériteni   pas   la  peine  que  les 

CMILLE.  favans  ont  prife  pour  l'expliquer. 

I.  LYCOPHRON ,  fils  de  Pi-  On  a  donné  une  édition  de  ce 

liandn  rt>i  de  Corinihe,   vers  l'an  Poème,   avec  une  verfion  &  des 

62S   avant  J.   C,  n'avoit  que  17  notes,  à  Ox&cd, en  1697  ;  Scelle 

ans  lorfque  fon  père  tua  MiUfe  fa  a  été  réimprimée  en  170Z,  in-foL 

mère.  Protùu ,  fon  aïeul  maternel ,  Lyaphron  étoit  un   des  poètes  de 

foi  d'E^ùdaure,    le  fit   venir  à  fa  la  Pléiade,   imaginée  fous   Piolo- 

cour  avec  fon  ftere  nommé  Cyp/cli ,  mit  PhiiiuUp/ii  ,  par  allufion  à  la 

âgé  de  16  ans,  &les  renvoyaqud-  conflellation  decenom  compofëe 

que  temps  après  à  leur  père ,  en  de  fept  étoiles.  Ces  poètes  étoient 

leur    dilânt    :    Soartai^yoïii   jm    a  ThiocrUe ,  Anuiu  ,  NUandrt ,  ApoUo- 

lui  voirt  mtrt]  Cette  parole  fit  une  niia ,  PhiSau ,  Hamtrt  le  jeune ,  8c 

celle    ûnpref&OB     fur    lycofhran  ,  Lycapliroa, 

'  E  C  iv 
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LYCORIS,  célebM  couTtîfue  &  de  Cetéh^Kr  dans  l'ite  de  Ni. 
du  temps  i'Ai^«Jlc ,  eft  aûiû  nom-  «  ;  mais  que  ce  Dieu  itrité  de  fom 
mée  par  yir^  dans  fa  dixième  impiété  l'avoît  .tranrpoité  d'mw 
Eglogue.  Le  poëie  y  coofole*<»  telle  fmeut,  qu'il  s'ètoil  affila 
ami  Ciimclut  Gallui ,  de  ce  qu'ette    jambes. 

lui    prdéroii    A4arcJaiolai.   Ce«e        n,  LYCURGUE ,  l^iflatenr  dcf 

«outtifane  Auvoit  ce  génétal  daos    LacéAémoaitns ,  étoit  fiU  d'£w««< 

un  équipage  magnifique,   &  ne  le    rot  de  Sparte,  &  frère  de /"o&iWb, 

•juiitoit  jamaij ,  même  au  milieu  de*    qui  régna  après  fbn  père.  Après  la 

armées.   L'afcendant  qu'elle  avoit    ^ort  de  fim  frère,  fa  veuve  offiir 

pns  fur  fonefpriiBt  fur  fon coeur,    beouroimeà  ijeiaja!,  sengwtanr 

eioit  extr&ne  i   mais  fes  charmes    de  feire  avorter  l'enfent  dont  elle 

ne   purent  tenir   devaol  ceux   de    étoit  grofle ,  pourvu  mi'i!  voBBt 

^JcopJmi.   lyton,   perdit   le   coiur    répoufer  -,     mais    Lya,,^   nAtfa 

^Ar.iomt,  &,  avec  fon  cœur,  la    conflamment  ces  ofte»  avamagni- 

■oule  des  adorateurs  que  ù  faveur    fej.  Content  de  la  qualité  de  tuteur 

lui  procuroit.  ij'corû  avoit  d'abord    je  fon  neveu  ChmU^,  û  lui  rc 

«c  comédienne.  Son  véirtable  nom    mit  te  gouvernement  loriqu'il  eut 

dtoit  Cyth^n,  ;  mais  elle  k  chan-    atteint  l'âge  de  majorité ,  l'an  870 

gea  en  celui  de  Ko/hwoJj  ,   après    avant  Jeûi^Chrift,  Malgré  une  coo- 

quelle  eut  été  aflmdiie  pat  A'u-    iokc  fi  régulière  &  fi  généreufe, 

iimnùir  qui  l'avoit  aunée.  on  l'accufa  de  vouloir  ufurper  la 

LYCOSTHENES ,  en  allemand    fouveraineté.    L'intégrité    de   fe 

TPotFHAiiT  ,    (Conrad)  né   l'an    moeurs  lui  avoit  (au  des  ennemii- 

ïjia  à  Ruffack.dans  la  haute  Al-    ;(  „,  chettha  à  s'en  venger,  qu'en 

uce,  fe  rendit  habile  dans  les  lan-    fg  mettant  en  état  d'ém  plus  unie 

gues   &  dans   les   fciences.   11  fut    àfg  panrie.  Il  la  quitte,  pour  éttt- 

miniJtre,  &  profcffeur  de  logique    dio-  les  ntoeurs   8t  les   u^es  de* 

&  des  langues  à  Bàle ,  où  il  mou-    peuples.  Il  paffe  en  Oete ,  cdel«e 

nit  en  1561.  11  fut  paralytique  lu    par  fes   lois  dure*  &  aufteies  ;  il' 

fept  dernières   années    de  fa  vie.     voit  la  magmficence  de  l'Aie ,  fei» 

On  a  de  lui  :  1.   Chromc«n  P^Ji-     en  être  ni  ébloui ,  ni  corrompu  ; 

porwn,  Bàle,in7.  in-folio.  U.     enfin  il  fe  rend  en  ^ypte  ,  l'école 

DcMu/Unim  prxclari  diiiia  &  faSis.     Jes  fcicnces  &  des  art).  De  retour 

m.  CumpaidliimBibUofhKxGifnai,    de  fe*  voyages ,  LyargatAornaaiai 

ij(7,  in-4''.  IV.  Des  i:om™«itji-     Lacédémoniens    des    lois   féverei. 

™  fur  P/ùit  le  Jeune.  V.^P"?AtAij^    Tout  étoit   «r   conlufioa    dmoii 

««a,   1614,  io-8".  Ce  fat  lui  qui     long-temps  à  Sparte.  Aucun  frda 

commença  le  Thcamm  w"m   /aima-    ne  retenoit  l'audace  du  peuple.  Les 

na,  achevé  Se    publié  par  Thsod.     rois  vouloicm   y  régner  defpoti- 

Zwûiger  fon  gendre.   Cette  compi-     quement,  &  le*  fiijets  ne  vouloient 

laiion  formes  volumes  in-fel.  de     pas  obéir.  Le Icgiflaleur philofo)A« 

l'édition  de  Lyon,  i6î6.  prit  la  réfolution  de  réformer  en- 

I.  LYCURGUE,  roi  de  Thra-     tiéremcnt  le  gouvemeraent  ;  mai* , 

ce.  Ses  fujets  s'abandontiant  à  li-     avant  que  d'exécuter  un  defldn  û 

vrognerie,  il   fit   arracher   toutes     hardi.  U  eut  beaucoup  d'obftacles  4 

les  vignes  de  fes  états  ;  ce  qui    a     fiiTmoMter.   Aluadrc ,  jeune  Spat- 

donné  lieu  aux  Poètes  de  dire  qu'il     tiate,  creva  un  ceil   à  lycargut  ea 

avoit  déclaré  la  guerre  à  Baecha,     Je  pomfuivaiK  dan*    une   té^tioa 

&  l'avoît  forcé  dç  paffier  ta  m»    ile<iie-CoatKim.Iye«^atiioti{tM- 
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knmt  lui  pardonna  ;  mai*  îT  le  ■«•  Aéma  k  d'un  pent  oombre  d'au- 
itat  aupi«i  de  lui ,  Se  le  irûti  com-  très ,  il  faut  avouer  que  lei  Lm» 
tnc  fou  fili.  Cependant  le  légifla-  deljuwjwétoieni  trèiï-fagetStirès- 
teiir  de  Lacéd^one  niédiiaiit  des  belles.  Leur  principal  ol^et  étoit 
CtiBDgemeH ,  dont  les  fuites  pou*  d'exercer  le  corps  Ge  de  l'endurcit 
voient  ttre  daogercu&s ,  te  rendit  eux  travaux  de  la  guenc.  De  là 
avec  le)  ptincipauz  Sponlnei  an  l'éducation  dure  Se  £èvere  ^'on 
Kmple  de  Delphes  pour  eonfiiher  donnoit  aux  enfoni.  Il  voulut  qu'on 
Jpeliaa,  Quand  il  eut  oSért  fon  lei  aoeoutumit  à  braver  tout  ,  i 
tâtriActt  ît  reçut  cette  réponfe  ;  n'avoir  peur  de  rien  ,  ■  coucher 
AUei ,  amù  du  Ouua ,  eu  Dûu  plauti  fur  la  dure ,  à  marcher  nu-piedi. 
qa'luirMmi  ;  Apollon  a  aunùné  *i,tn  On  Itj  élevoù  tous  enfanble  fout 
pntrt ,  â>  rtm  alii\  jatr  la  fànitmait  des  makres  d'une  vertu  rKoanuei, 
4U  U  plia  fioriffaou  lUpiMiqiie  gù  air  On  Iftchoil  de  ta  rendre  Hmples, 
jamùi  /lé...  Lyfpie  eomtneaçaéa  obùf&a»,  adroin,  infatigables  fit 
ce  inoment  lei  grands  changemens  patiens  ibni  les  travaux.  On  leur 
qu'il  avoir  médités.  11  étiblii  ;  ordomoiimèmc  de  dérober,  pour' 
I.  Un  Confeil  compolï  de  x8  fé-  vu  que  ce  ftlt-  avec  tmt  d'adrefle 
natears ,  qui ,  en  tempérant  la  puif'  tpi'on  ne  s'en  apperçflt  pas  -,  cat 
&nce  des  rois  par  use' aucorité  ^ili  Moieiu découverts ,  ils  éioient 
^gateà  la  leur,  fut  ctnnnteuB  con-  punis.  Un  jeiuic  Spartiate  ayant  prit 
trcpoids  ,  qui  mMuiitt  l'Etat  dam  un  renard,  le  cacha  fousArobe, 
UB  pat^t  équilibre.  II.  U  mit  une  St  plutôt  de  tailler  découvrir  fon 
exade  égalité  «itre  les  citoyens ,  roi ,  il  foi^fiit  jufqu'à  en  mourir, 
par  un  nouveau  partie  des  terres,  que  l'animal  lui  déchirit  le  ventre. 
IlL  II  déracina  la  oi^dité ,  en  dé-  Dans  une  ftte  qu'on  célébroit  tout 
fendant  t'ufage  de  la  monnoie  d'or  les  ans  en  l'honneur  de  Ditat  , 
tt  d'argent.  IV.  H  inititua  les  repas  on  ajîembloit  totis  les  enfans ,  tt 
publics,  pour  baniûr  la  molleffe ,  on  tes  fbuettoit  près  de  l'autel  dtf 
K  il  voulut  que  tous  les  citoyens  la  Déeffe ,  jufqu'î  les  &ire  expirer 
mangeaiTent  eitfemble  des  mêmes  fous  les  coups  ,  fiuu  qu'on  leur 
viandes  réglées  par  la  loi...  Patni  entendit  faire  ta  mmndre  plainte. 
tiet  rëgtemens  li  fages  ,  il  y  en  eut  Les  parens  eux-mêmes  allaient  les 
iptelques-uns  de  bizarres.  On  l'a  exhorter  à  fouftir  ces  cruelle» 
blâmé,  avec  taïfon, d'avoir  voulu  épreuves.  Une  telle  éducadon  fit 
que  les  filles  poncent  des  robes  de*  Lacédémoniens  d'excetlens 
Cetidues  des  deux  côtés,  à  droite  honunes  de  guerre.  Leurs  maxime» 
tt  à  gaudie ,  jufqu'aux  talons  ;  &  étolent  de  ne  point  fuir  devant  -~ 
d'avoir  ordonné  (Qu'elles  filTent  les  l'ennemi ,  quelque  fupérieut  qu'il 
nttmes  exercices  que  les  jeunet  fttt  en  nombre  ',  de  ne  jamùs  aban- 
garçons  ,  qu'elles  rianfaflënt  nues  donner  leur  pofle,  ni  leurs  armes; 
comme  eux  ,  St  dans  les  mêmes  de  vaincre  ou  de  mourir.  CeiDc 
tieux,  à  certaines  fêtes  folenneUes,  qui  étoient  tués  fur  le  champ  de 
en  chantant  des  chanfons.  Le  ré-  bataille  étoient  rapportés  fur  leiits 
Cément  barbare  qu'il  fît  contre  les  boucliers  qui  tenoient  lieu  de  bran- 
enfens  qui  ne  fembloient  pas  pro-  cards.  Une  mère  en  dif^t  adieD 
mettre ,  en  venant  au  monde ,  de-  à  fon  fils  qui  partoit  pour  la  guerre^ 
Voir  être  un  jour  bien  faits  Ù  vi-  lui    recommanda   exprefTément  de 

Siitreux ,  n'cA  pas  moins  btimable.  revenir  ante  fim  tomUtr  eu  fur  fon 

^  ,  k  i'cxc^tioB  de  CM  deux  twçStr,  Vue  aune  metc  ,enap[ire^ 
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naot  (}U«  Ion  fUi  ^ît  mùH  <hf»  < 
BU  combat  poui  le  fenica  de  fk  i 
patrie,  dit  froidement  ;  Jt  «t  l'a-     < 

VùU  mit  du  moait  que  pour  Cela,  i 
Comme  la  mufique.&  U  po^e  i 
font  taaA\ts  d>jiciter  l'imagiiu-  i 
tion  ,  Lycurpa  tâcha  d'en  infpirer 
le  goût  uut  Spaitiues.  Mais  il 
voulut  une  poéfîe  &  une  nnifiqiie 
mâles  ,  mobles ,  propres  à  élever 
l'ame  &  à  la  poiter  aux  afbons  de 
vertu  Se  de  courage.  De  là  vist  la  i 
coutume  des  rots  de  Sparte ,  de 
&ire  un  fàcrifice  aux  MÛfes  avant 
que  de  Uvier  bataille.  La  marche 
dei  troupes  éioit  une  efpece  de 
(Uolë  pendant  laquelle  on  diintoii 
des  cantiques  militaire! ,  en  l'hoo- 
œur  des  braves  guerriers  raorts 
pour  la ,  patrie.  Lycurgue  voulant 
engager  les  Lacédémonieiu  à  ob- 
ferver  inviolablement  les  lois  qu'il 
Hvoit  Mies  pour  leur  prorpériié , 
leur  .  fit ,  dit-on  ,  promertte  avec 
fenneiu  ik  n'y  nn  <haagir  ju/qu'i 
fan.  moar.  Il  s'en  alla  enfuice  , 
a)oute-t-on  ,  dans  l'ille  de  Ciete, 
où  ilfe  donna  la  mon,  après  avoir  ' 
ordoimé  que  l'on  jetât  fes  cendres 
dans  la  mer.  Il  craignoit  que  ,  fi 
on  rapportoit  fbn  corps  à  Sparte, 
les  Lacédémoniens  ne  cruiTent  être 
abfaus  de  leur  feimcnt.  Monlïei^ 
l'abbé  ie  CoitdiUac  a  lait  un  paral- 
lèle de  LrcvRcvE  ^-éeSoLox,  qui 
méiiie  bien  de  terminer  cet  article. 
•■  Le  premier,  dit^l,  donna  dans 
X  les  Spartiates  un  modèle  [ubG£- 
X  tant  de  talens  miliiaires  &  de 
»  vertus  giierristes  ;  le  fécond  dé- 
><  veloppa  dans  les  Athéniens  le 
>■  game  de  toutes  les  vertus  foeia- 
»  les  &  des  talens  de  toute  efpe«e. 
•>  Ce  &t  l'époque  où  la  Grèce  com- 
f  mença-à  pioduire  de  grands  hom- 
••  mes  en  toui  genre.  Coinnic  le* 
••  moeurs  afFureni  feules  la  durée 
11  d'un  gouvernOTieni ,  tous  deul 
j>  donneieni  leurs  foins  à  l'éduca- 
»  tion  des  citoyens,  quoique  avec 
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<l«- Mies  diAcreotes.  A  Syvlé 
les  enliuis  élevw  par  l'état ,  m 
prcnoient  que  des  habitudes  un- 
ies à  la  patrie.  La  république 
veilloit  fur  leurs  exercices ,  fiit 
leurs  aâions ,  fur  leurs  dilïnurt. 
Rien  n'étoii  indifférent  ,  roM 
étoit  réglé  par  la  loi  ;  &  les  ci- 
toyens s'accoutumoient  dès  l'en- 
fance à  la  même  àçoo  de  penJêr 
comme  à  la  mime  façon  d'^gïni 
Une  parfaite  é^ité  pouvoic  foda 
mainienir  une  difciplinc  <ï  lë- 
vere  ;  il,  faUoit  par  conféqueat 
que  tous  les  biens  iulTeni  en  com- 
mua. Il  £ailoit  ôter  aux  dioyenf 
tout   moyen  de  s'enrichir,  bw- 


'  lésa 


,  l'oi 


&  l'argent.  Il  faUoit  en  m 
pour  fermer  Sparte  à  la  cotrup. 
tioD  ,  la  fermer  aux  ticheires.  Ce 
fiit  donc  ta  monnoie  de  féi  qui 
donna  toute  la  confiAancc  an 
gouvernement  des  Spartiates ,  & 
pauvreté  pouvoit   feule  con- 


fetvt 


les   1 


blique.  Soioa  ne  pouvoit  pas  jt- 
furer  à  fon  gouvernement  la  mê- 
me durée ,  Se  il  ne  lé  le  promei- 
loit  pas  dans  Une  république  où 
tous  les  citoy^  n'éioient  pas 
pauvres.  Les  pauvres  aunneni 
été  dangereux  làas  un  parôl  Etat. 
Il  fadoit  que  l'édocation  fit  à 
tous  un  befoin  de  s'occuper ,  & 
ce  fiit-là  le  principal  objet  du 
Lé^Hateur,  Mais  Û  lui  fuSloit 
3uŒ  qu'on  s'occupât;  car  en  gê- 
nant la  liberté  ,  il  eût  étok& 
l'induflrie  ,  &  dégoûté  de  ti 
travail.  U  étoit  donc  i 
que  MUS  les  arts  &IIêiu  eftïnKi; 
que  U  confidéraùoD  qui  leur  éioil 
attachée,  fît  un  be&in  d'avmt 
'  des  laleiw  &  de  les  culbverdau 

<  les  autres.  Or  yolU  l'efptit  qui 
I  ^Ainguoit    les    Athéniens,   ûi 

<  gtand»tioittines  parmi  eux  f^fiie» 
■  un  honneur  de  fermer  des  éle- 
I  ves...  On  a  ^  que  lyiapt  ireii 
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-»  donnf  aux  Spartiates  des  moeurs  cooianiu  le  f«ul  accufatmr  qui  fe 

-»  conformes  à  fes  lois,  &  que  Solon  prélenta ,  il  fe  fit   rapporter  chez 

••  avoit  donné  aux  Aéiéaiens  des  lui  ,   où  il   expiia  bientôt  après , 

»  loi»  conformes  à  leurs  mœurs,  verî  t'ao  3j6   avant  J«fus~Oirtft. 

-n  L'entreprife  du  preiuier  deman-  Lyturgut   étoit  du  nombre  des  30 

H  doit  plus  de  courage  ;   St    celle  Orateurs  que  les   Athéotens  rcfo- 

■"  du  fécond,  plus  d'art.  Peut<£ire  ferent   de  donner  à  Jlexaadn.  Ce 

-»  la  difCirence  de    leur    caïaâere  lut  lui  qui ,  voyant   le  philofoph* 

«  eut-elle   beaucoup    de  part  à  la  Xiite<rau  conduit  en  prifon  pour 

»  dilFéreace   des   plans    qu'iU   fe  n'avoir  pas  payé   le   tribut  qu'on 

H  firent.  Lyturpit   était  dur  &  auf-  exïgeoitdes  étrangers,  le  délivra, 

■*•  Kre  ;  Solon  écoit  doux  Si  miirle  &  fa  mettre  à  ta  place  le   fermier 

-H  voluptueux.  Quoi  qu'il  en  foit,  <iui  avoit   fut   traiter  fi  duremeat 

-»  tous    deux    réuJHrent.    Lyeurpa  uu   homme-de-Iettres.    Le*    Aida 

H  vouloit  faire  des   foldats  ,  &  il  imprnnerent  à  Venife,  i;i)  ,  em 

»  en  fit.  Solon    voulut   réunir  les  ^  vol.  in-fol.  ,  un  recuril  de  /¥•• 

■n  talens  aux  vertus  militaires  ,   te  _  raapiu  de  plufieun  anciens  Ora- 

f  il  fit  des  hsmmes  dam  tous  lei  '  teurs  Grecs  ,   panni   Icfquelles  ta 

-»  genres...    Lacédémone  conferva  trouvent  celles  de  Lycurpx. 

•'  plus  loi^  -  temps  Ces  mcEurs  St  I.  LYCUS ,  roi  de  Biotie ,  ivioit 

-K  fes  lois  ;  mais  Athènes  furvécut  d'abord   époufé  Antiopt  ,  fille  4b 

n  mime  à  la  perte   de   fa   liberté,  roi  Niâéi,  qu'il  répudia,  lorfqu'il 

■M  Toute  la  Grèce  fût  affujétrie ,  8t  fin  inftruit  de   fes   amours    avec 

n  le*    Athéniens   triomphèrent  de  Ji^er  changé   en  Satyre  ,    Bi    fe 

H  leurs  vainqueurs  par  la  fupério-  maria  avec  Dîk^.  Celle-ci  craignant 

»  riié  des  talens.  Tous  ces  lalens  que  fon  mari  ne  reprit  fâ  première 

»  auraient  été   perdus  ,   fi   Solon  fianme  ,  la  fit  enfermer  dans  une 

»  avoic  &it  i  Athènes  ce  que  Ly-  >  étroite  prilbn.  Mais  JupUer  touché 

tt  airgi   fit  à  Sparte.  Admirons  le  ^e  compalTîon ,  la  mit   en  liberté. 

»  coutïige  de  celui-ci,  tStchérifTons  Alors  elle  fe  réfugia  fur  le  mont 

»  la  mémoire  de  l'autre*^  f'Vt  la  Oihéron,  où  elle  accoucha  d'^m- 

F/a  ie  Lyfurgui  dans  Plutarqui;  8c  fAi'en  &  de  ZAAu ,  qui  fiitent  élevés 

dans  le  fir*  vol.  des  Minoim  de  par  un  berger  du  voifinage.  Dattt 

Pjieatànlt  da  Infcnpdom  ,   par   /'  la  fuite  ayant  été   ioAruit   de  leur 

Barre.  naiflànce ,  ils  nièrent  Lyon  &  D'aei. 

HL  LYCURGUE, orateur  Athé-  fojpq;  Amphiok  &Dirc£. 
«ien ,  contemporain  de  Démnjihe-  II.  LYCUS  ,  dtoyen  banni  de 
nt) ,  eut  l'intendance  du  tréfor  pu-  Thebes ,  voulant  profiter  du  temps 
blic ,  &t  chargé  du  foin  de  la  po-  q\i'Ho(ult  étoit  defcesdu  aux  en- 
lice,  &  l'exerça  avec  beaucoup  de  fers  ,  pour  exécuter  fes  defi«ni 
févérité.  Il  chafia  de  la  ville  tous  les  ambitieux  ,  avoit  déjà  &it  mourir 
malfaiteurs ,  &  tint  un  re^re  exaQ  le  roi  Crém  ,  &  s'étoit  emparé  de 
de  tout  ce  qu'il  fit  pendant  fon  ad-  la  royauté.  Il  étoit  même  fur  le 
minilbation.  Lorfqu'il  fi)c<  hàrs  de  point  de  aire  violence  a  Mégare 
charge ,  il  fit  attacher  ce  r^jiflre  à  femme  i'Hertu/e ,  lotfque  ce  Héros 
une  colonne,  afin  que  chacun eâi  arriva  beureufémeai  pour  tuer  le 
la  liberté  d'en  faire  la  cenfure.  tyran.  Mais  /mua  qui  protcgeoit 
JDan*  &  dernière  maladie ,  il  fe  fit  Lyeai  &  hatlToit  HmaU ,  irritée  de 
porter  au  fénat  pour  rendre  compte  ce  qu'il  l'avoit  fait  mourir,  lu 
de  Ha  aâionf  ,S[  tpnt  y  avoir  infpira  imfi grand  oceis  defininit  ■•■ 
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qu'ayaot  perdu  le  Cou,  il  nuflâcn  f'p'foaierTiiott,i6oj,ia-8'',ïB,Ti^ 

iUgârt  &  l'es  enfaui.  ficurs  Traitù  4fin>noimfiu  &  Fhy 

,     m.  LYCUS  ,  l'un  das  gMéraïut  fiqiia  ,   fur    U  nanire   du  Ciel  & 

.<tc  Lyfimaduu      célèbre   parmi  les  des  EÙmeni  ,  fiir  le  mouvcmeM 

.Aicce&irucs  i'Ataianin  le  Giand  ,  des   Aliie»  ,  .fur  U  flux  &  le  n- 

£t  lendii  maître    d'Ëpticfe  fv  le  Sux,  &c. 

.moyen   d'AniUyn  ,   chef    de    cor-         LTIHUS ,(  Jacques  )  fiU  de  fat 

fares  ,  qu'il  pgna  ■   force  d'ar-  thafar  miiûfire  à  Dordrcdii ,  ha»- 

.geoi.     Andiim   introduilït  daiu   la  teitr  de  quelques  mauvais  ouTi^a 

ville  quelque*  foldats  de   i^ou  ,  de  controverie ,  fuccéda  àfon  pete 

comme  s'ils  eufienr  été  des  pri-  dans  le  ■iiiiiAeTe,&  fe  Atcounol- 

fbnnieri  ,  mais    arec  des    armes  ne  au  xvii'  âede  dans  U  répu- 

«achces.  Dès  qu'ils  ilueDC  entrés  dam  biique  dts  lettres  par   plufieun  li- 

la  place  ,  ils  tuereni  ceux  qui  £d-  vte«  pleins  de   rcchetdKi  curieu- 

foient   la  garde    aux   portes   ,   Se  fes.  I.  Stmaimm  OHuaAialim  Ehi 

^donnèrent  en mfme  temps  le  fignal  •'un,  in-4'*,    164}.   C'eft  un  Raiié 

aux  troupes  de  I^aa  ,  lefquelles  des  différens   uiiges  de*    nadons 

('emparereni  de  la  pbce.  Ce  firent  dios  la  manière  de  fe  muict.  IL 

prifoniùcr  £imu  qui  en  étoit  gour  Dt  rt  MUluri  ,  ia-4'  ,  169S  :  ou- 

verneur.  Frunta  a  pUci  cène  hif-  ''rage  poltiiuine  ,  publié  par  Va». 

•oire  dans  fes  Ja-otagùna.  TU/ qui  l'eorichii  de  pluCeurs  Te> 

LYDE  ,  femme  dn  poe:e  An--  marques.  III.  Aganoflica/acra,  Ro- 

ùmaque,  &ponc  elle-même,  aima  terdûii,i6{7,iB-ii,  IV.£a^ita^ 

Ton  mari  fi  tendreaient ,  que  pour  no/un,  I>OTdrecht,  1668  ,  in-ii. 
fc  confoler  de  ù  mort,  elle  corn-         1.  LYKCÈE  ,  un  des  Argoaau- 

rlà  une  âégie  de  foa  nom  ,  qui  tes  qui  accon^agnerem  /«/oa  à  la 

regardée  cvmme  un  chcf-nloen-  conquâre  de  la  ToîTon-d'or ,  éioit 

vre  en  ce  genre.  fils  i'Apharù.   Il  avoir   b   vue  fi 

LYOIAT,  [ Thomas) mathéma-  perçante  ,   félon   la   Fable,  qu'il 

•icien  Anglois ,  né  à  Okerton  dam  voyoit   au  travers    des  murs  ,  k 

le  comté  d'Oxford  en  i;7i,inort  découvroit  même  ce  qui  fe  paffait 

en  1646  ,  i  74  zni ,  eut  dans  l'in.  dans  les  cîeux  tt  dans  les  enltn. 

digencc  le  fort  de  pluûeurs  favans.  L'origine  de  cette  &ble  vient  zpp»- 

Il  traîna  daiu  l'ind^eoce  une  vie  la-  remmeni  de  ce  que  iffncét  enfeigni 

horieuCE.U  fiitlong-iempsenpiifon  le  moyen    de   trouver   les  ntiaes 

pour  dettes;  Gc lorCqu'il eut  obtenu  d'or  &  d'argent  ,   &  qu'il  iit  dts 

l'Ur  bi  lin  defesjours un  péril  béné-  obfervaiioni    nouvelles    fur    l'af- 

lice,  il  fur  perfécuté  par  les  parlemen-  ironomie, 

taires  ,    parce   qu'à  étoit   atraché         II.  LYNCËF. ,  l'un  des  cinquaue 

uipani  royal.  11  a  lailTé  pluTieurs  fils  d'£j^piiu , époula  Hyptnmi^, 

ouvrages  en  laiin  fur  des  matières  l'une  des  ;o  fiUei  de  Danaiu  toi 

de  chronologie  ,    de  phyfîque   U  d'Argos  ;  cette  princeffe  ne  voulut 

d'hifloire.  Là  principaux  font  :  I.  pas  l'égorger  la  nuit  de  les  noces  i 

Dt  variit  aanonaa  fartta  ,  Londres ,  l'imitation  de  les  autres  foeurs  ,  tt 

léof  ,    in-S"   ,   contre  CUvim  &  aimamietix  dclbbéir  à  Ton  petCt 

SaUiftr.  Ce  dernier  ayant  répondu  que  d'être  cruelle  envers  fon  mati. 

avec    beaucoup    d'emporrement   ,  Moraù  ma  dans  U  bouche  de  cette 

li/diai  fit  une  Apolo^  de  fon  ou-  fémmeundilcourstouch3nt:<iLe<re> 

yiBge,  imprimée  en   1607.  U.  De.  «  toi,  (  dit-elle iLyiu^,  )depeuf 

fariffM  4u  Poauinti   Gf   iti  tmret  n  que  CU  me  prouves  la  mort  dU| 
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ïi  1«  brat  de  la  volupté.  JvvAix  te  de  (Ki^ft  Guillaume,  n"  xvi. 

*i  {bufttaûe  à  la  barbare  de  mon  LYON ,  (  le  Cardinal  de  )  foy^ 

«  pere  &  de  mes  fbeun.  Dan*  ce  iv.  Plessis. 

H  moment  même  ces  ilonoei  dé-  LYONS,  Kayti  DEtworn. 

»  chirent  la    inooceawt   brebis,  LYRE.  (  Nicolas  de  )  ^t^'Cf  Ni- 

»  qui,  (Tompéespar  l'amour,  Ibot  colas  Jf  I-yrt.  v."  xiv. 

»  venues  fétiVKT  a  leur  rage.  Moi,  LYS   ,(   Jeanne  du -)    Fuj/n 

X  je  ne  fuis  ni  cruellif  ni  perfide,  Jcashs  o'Aac,  n''  x. 

"Se  je  t'aime  :  je  veux  te  fiuver.  LYSANDRE  ,  amiral  des  Lacé- 

»  Que  mon  pere  m'en  puniAe  pu  démonieiis  dans  la  guerre   contr* 

»  les  plus  rudes  châiiniatiis-,  il  n'en  Athènes ,  détacha  E^ihcTe  du  parti 

«  eft  aucun  dont   on  ne  puillè  £e  des  Athéniens,  &  fit  alliance  avec 

••  confaler  par   le   pUifir  d'avoir  Cyna  it  Jamt  ,  roi  de   Perfe.  Fort 

n  fait   du   bien.  Adieu  ,   fuis  !  je  du  {ecouu  de  ce  prince  ,  il  livra 

»  l'en  conjure  par  notre  nuituelle  un  conibac  naval  aux  Athéniens  , 

t»  tendieSe.   Que  la   nuit  te  pr£[e  l'an  40;   avant  Jefus-Chrift  ,  défit 

<T  lies  fombces  voiles  Se  te  procure  loir  Aoite  ,  tua  ;ooo  hommes  v 

»  un  heureux  afile.   Puiffîans-iwus  cmpotta  diveriés  villes  &aUaitt»< 

ri  un   jour   être   réunis  !  PuilTeni  quer  Athènes.  Cette  viUc,  preffée 

»  nos  cendres  £tre  dipolces  dan«  par  lene  &  par  mer ,  fe  vit  con- 

«  la   même   ume  I   E*uifle    notre  traiote   de   fe  rendre  l'aïuiée  fuw 

n  amour    fervir    de  modèle   i  la  vante.  La  paix  ne  lut  fiit  accordéa 

■m  pofiérité  t>  !  lyadt ,  éch^pé  au  qu'à  condidon   qu'on   démoliroit 

daof^ ,  irradia  le  trône  Se  û  vie  les  fonîlîcacioiu  du  Piiée  ;  qu'on 

âfoa  cruel  beau-pare.  livreroii  toutes   let   galères  ,  à  la 

LYNCUS  ou  LYNX  ,   roi  de  réfinvc  de  11  ^  que   Iss  villcï  qui. 

Scjrdûe ,  hûce  bnhace  8c  cruel  ,  lui  payoieiu  nibw  feriûent  aSîan- 

donna   l'bDfpiiaUté  à   Triptoleme  cbies  ;  que  les  bannis  léroient  rap^ 

que  Cérés  avoit  oivoiré  par  tout  pelés ,  Se  qu'elle  ne  teroit  pUii  la 

l'univenpo^^qtreBdreauibom-i  guerre  que    bus    Les    ordres    da 

nés  à  ailàver  les  terres  ,  à  les  Lacédémone.  Adienes ,  pouf  eont- 

cn&iuencer ,  St  à   Ëûre  ulcge  de*  ble   de   douleur  ,    vit    Ibn  go»> 

iruks.  LoHqu'il  oit  appris  le  nom  vemeroeat    changé    par   LyfaaJn, 

4e  fbn  h6K,  ta.  patrie  &   le  fujit  La  démocratie  (ut  détruite  Se  toutg 

4c  {«s  yaytgts ,  il  forma  le  defiêin  l'aunitité   remife   entre  les   maini 

^  le  ruer  pour  s'attribuer  la  gloire  de  30   Archontes.   Cefl   ainfî  qii« 

dHuie  fi  belle  inv«tuitm.  Mais  dans  finit  la   guerre   du  Pélopomtefc  , 

le  moment  qu'il  alloit  exécuter  foa  après  avoir  duré  17  ans.  Le  vain- 

aiiae,  C^rès  le, changea  en  lynx,  queur  alla  fbumertre  enfuies  l'iUe 

béte  féroce  àe  fon  nom.  de  Samos ,  alliée  d'Athènes  ;  &  rv- 

XYND  ,  { Humprey  )  chevalier  touifu  triomphant  i  Spardie  avec 

Ai^lois ,  né  à  Londres  en   i  ;  7S ,  des  ricbefTes  immeniè* ,  fruit  da  &t 

faon  l'an  16^6,  à  fSans  ,   publia  conquîtes.  Son  ambition  n'étott  pat 

deux   Traitù   de   ooturoveift  ,  ef>  fàtis^te  :  il  cherclii  à  s'empara  de 


,  dit-an,  de  {et  compaD'îo->  la  couroime,  mais  moins  en  tyran 

te*  ,  &  traduiu    en  franfois   par  qu'en  politique.  U  décria  I4  cou- 

/cda  dt  la  MBiuaffu.  L'un  traite  de  tume  d'hériter  du  trône ,  comme 

)a  Voia  'irt  ,  81  l'autre  -de  la  Voit  un  uiage  barbare  ,  infinuam   dans 

^trtt.  les  efpriis  qu'il  ctoit  plus  avania- 

.  XTNDVOODE  ,  (  GuiUjoifoc  «euxdf  pcdétérwlaroyiMéiiu'av 
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nériie.  Après  avait  tenté  en  vain  tùrt  figner  aux  diéologiou  &  tvx 

it  &ire  pnler  en  fa  Eivcur  les  ora-  BÙniftrét  de  l'alcâoiai  de  Saxe.  Il 

clés  de  Delphes ,  de  Dodone  Se  de  mouut  à  Drefde,  oùilétoitminif-' 

JupiurAmmon,  il  fut  obligé  de  re-  (re,  te  14  Février  1601 ,  i,  jo  zaï. 

Boncer  à  (es  prcKuàoiu.  La  guerre  Beaucoup  de  querelles  qu^il  eut  à 

s'étmt  rallumée  entre  leiAdiïnieiii  £buieniT,&fes  grandes  occupationt,' 

Et  les  Lacédémonieat,  hjfta^t  fiit  oe  l'empécheTOit  pas  de  conqwfèr 

un  des  che£s  qu'on  leur  oppolâ.  11  un  nombre  confid^able  d'ounacrs 

iàx.  nié  dans  une  bataille ,  l'an  ]66  en  latin  &  en  allemandL  Les  prw- 

avant  Jefus-ChriA.  Les  Spatiale*  cipara  font  :  L  Expofida  ùt  GÔ^, 

fartm  délivrés  par  iâ  mort   d'un  en  Cx  parties,  in-4'',  depuis  1604, 

ambitieux,  pour  qui,  l'amour -de  la  jùTqu'en  1609,  II.   Schola  B^la- 

patrie,  la  religion  du  fenaeni,  Us  jùu,  1609,  in-4''.  III.  CalcffuS*- 

traités ,  l'honneur  n'étoient  que  de  tyloniau,  160S  ,  iiii''4''.  L'auteur  r, 

vains  nonii.  Comme  on  lui  repro-  donne ,  fous    ces   deux  titres  bi* 

thoix  qu'i)   ^foii  des  chofes  in-  zanes ,  un  Commentaire  fut  la  2 

«lignes  i'HcroàU,  de  qui  les  Lacé-  premietschapitresdei^uufAIV.Uii 

démoniens  fe  flattoïent  de  defien-  Cammaulrt  fw  les  xiipaitsPro- 

dre  I //^u  ,  dit-il ,  lauJn  la  pou  du  phctes ,  publiés  à  Leipûgeni6p9, 

Sourd  où  manant  cttU  du  Llaa  i  ta-  in-4'' ,  par  Polyarfe  Lyfem  ,  Toa 

faut  ïllufion  au  Lion  à'Hircute,  Il  peiit-àls.  V.  Une  foule  de  Liin* 

diCoic  qu'un  amuft  Iti  infaiu  mic  Ja  de  théologie   &  de   co«iroveilé, 

offiltu ,6' Us hoTiiinii ûvtc da paroia...  dont  les  théologiens  ne  font  prtf- 

Ia  yint' ,  ajouioit-il ,  v4u  affaièiatiit  que  plus  aucun   uiàge.    Il  y  (A , 

vùaix  ^  It  meafoagiiBicis  U  fiait  fi  ainfi  que  dans  fes  Commetnaât), 

fa-fir  J»  Pal  &  ie  l'aam  iMiu  l'ai-  ùvant .  inais  dtSiis.  VL  L'éditidB 

cdjîon;  Le  droit  du  plus  Tort  étoic,  de  Xt^fimrt  du  Jd/mai ,  de  l'ex-Jé- 

i  fes  yeux,  le  meilleur  nire.  Dans  fuite /fa/ounuJ/a-,  qu'il  publia  iph 

une  occafion  où   les   Spartiates  &  la  mon  de  celui-ci  fous  ce  tirer 

les  Argiens  fe  difpuioieni  fur  leurs  Hifiiina  Ordlaù  hfaUici ,  dt  Saooi^ 

limites ,  il  dit  ,    en  montrant  foa  Jsiv  tiiBon ,  nomlnt,  graJiiia  ,  âf 

tçée^-.VoUàUmoyend'auHrrai/en. ,.  tnmatu ,  ab-  £liiHaJoinulùn,am 

jjj'yâfliJK  futtougourspauvre,  après  duflUi  prafaùomFoifcaj^  Iriftii,ï 

avoir  introduicàSpacielesticheHes.  Francfon  ,   j{94  ic   j6o6 ,  iii-4''. 

Quand  on  fut  l'état  de  fes  aii^es ,  Le  Jéfuîte     Grafcr    attaqua   cette 

doux   citoyens    confidérables   qui  UiAoire  compofée  par  un  homme 

Revoient  épouferfes  filles  ,  refu-  quiavoit  abandonné  fonordteStU 

Icrent  de  remplir  iéiti  erjtagemeiis.  foi  de  fes  pères.  Lyfma  la  déÈndit 

Cette  bafieSe  les  lendii  iuâmesr&  dans   Ton  .^crma   ai  Grt^tmm  jn 

les  fit  coadanmera  uoe  amende,  honorant   ejia  ,  in-S"  ,  1607.   Le* 

'    \.  LYSERU5,  (Polycarpe)na-  deux  auteurs  ne  s'épargnent  point 

qiùi  a  "Vinendéen ,  dans  le   piys  les  injures- C'étoit  le  fiyleotdtnaiis 

fie /Wittembeig ,  en  i;;2.  Le  duc  entre  les  tàvans  de  ce  temps -là, 

de  Saxe  ,  qui  l'avoit  fait  élever  à  &  il  n'e&  pas  entiéremest  bon  de 

Ces  dépens  dans  le  collège  de  Tu-  siode. 

Mage,  l'appela,  en  i;77,  pour  être        II.  LYSERUS,  (Jean)  doâeBt 

-ninifliic  de  L'^ift  de  'VCinen^crg.  de  la  contieâîen  d'Ausbou^ ,  de  11 

lyftrut  £giia  ,   l'un  des  premiers ,  m£me  âtmille   que.  le  précédent, 

le  livre  de  la  Coacordi,  Ôe  im  dé-  naquit  en  Saxe.  Il  &t  i'ÂpSmiiU 

fVtéiXvce  Jatjutf/I^,  pour  le  tefygmit  àyi^le  Céda  dcroier.^ 


p:hy  Google 


LYS  L  Y  S         44^ 

nanic pour ceite erreuralla â  Icnn ,  livre  contre  Lyfinu , imifulé :  Me- 
qu'îl  conliimi  tes  biens  Et  1^  vie  nog/mùi  yiSrh,  1^89,  iiV-3°.  ]  On 
pour  prouver  <pie  noa-feulanent  ooaviiitaifiiiasniiCcrusdeLyftnu 
la  pluralité  dei  femmes  cA  permife ,  une  lifte  curieufe  <le  tous  les  po- 
mais  qu'elle  eA  même  commandée  lygames  de  Ton  llecle.  Il  eft  i  croirt) 
«D  cenaiiu  cai.  11  voyagea  avec  que  cetle  liâe  auroii  été  plui  Ion- 
allez  d'inconunD<lîté  en  AlLemagne,  gue ,  fi  l'auteur  j  avott  fait  entrer 
«n Danemarck ,  en  Suéde,  en  An-  iousceux<[ujn'a^ntqu'uneiamniei 
Igleterre.eolialieSc  en  France,  pour  vivent  avec  plufieuis.  Au  refte, 
rechercher  dam  les  bibliothèques  T/iéophi/t  AUt/UtU  Aihaau/i  Vùictat  i 
ie  quoi  appuyer  ioa  fyftème,  font  de«  noms  controUvéi  fous 
&  pour  dcher  de  l'ituroduiTe  dans  lefquds  Lyfew  t'étoii  caché, 
"quelques  pays,  DégutTé  taocâtlbiu  I.  LYSÏAS,  iris-célebre oianur 
un  nom ,  tantôt  fous  un  autre ,  i!  Grec  ,  naquit  à  Syracufe  l'an  4)9 
publia  plufieurs  écrits  pour  prou-  avant  Jefui-Chrifl  ,  &  Cal  mené  à 
ver  fou  opinion;  mais  elle  n'eut  Athènes  par  CipluUts  fon  père,  qui 
-pas  de  partions ,  du  moins  ouver-  l'y  fit  élever  avec  foin.  Lyfiiu  s'ac- 
tement.  Son  entêtement  fur  la  plu-  quit  une  réputation  extraordinaire 
talité  des  femmes  furprenoit  d'au-  par  fes  Harangues.  Il  forma  detdi^ 
tant  plus,  qu'une  feule  l'auroit  ciplei  dans  le  bel  art  de  l'éloquence 
fort  cmbarraâe ,  fuivam  Bayic,  C'é-  par  fes  leçons  ijf  par  fes  éciits.  11 
toit  un  petit  homme  >  un  peu  boffu ,  parut  i  Athènes  après  PéricUi ,  6c 
maigre  ,  plie ,  rêveur  &  inquiet,  retint  une  pai«e  de  la  forc^-de  cet 
Aprîs  bien  des  courfes  inutiles ,  il  oraieur ,  fins  s'attacher  à  la  préct' 
crut  pouvoir  fe  fixer  en  France,  fioo  quîlecaraâérifoît.  Il  joignoii 
&  alla  demeurer  chez  le  doâeur  i  une  expofition  de  fon  fujet  faa-i 
Majûii ,  nùniftre  de  l'envoyé  de  pie, claire,  dévelof^ée,  une  élo- 
Danemarck.  Il  fe  flatta  enfuile  de  cutïon  pure  Se  choîTie ,  une  noble 
rendre  (à  fortune  meilleure  à  la  finpliciié ,  un  beau  naturel  ;  une 
cour,  par  le  ieu  des  échecs  qu'il  txaSte  peinture  des  moeurs  &  des 
entendoit  parfàitemeot,  fit  s'établit  carafleres.  On  peut  juger  de  l'éloa 
à  Verfailies  ;  mais  n'y  trouvant  quence  de  Lyfiiu ,  par  le  premîa 
pointlesfecoursqu'ilavoitefpérél,  difcours  de  la  première  partie  du 
&  y  étant  tombé  malade,  il  vou-  PJudonie Platon.  QuinàHai  la cont- 
luc  revetnr  à  pisd  à  Paris.  Cette  paroii  à  un  ruilTeau  pur  Gc  clair  i 
fetigue  augmenta  rellementfon  mal,  plutôt  qu'à  un  fleuve  ma'feftueuxj  ' 
qu'il  mourut  dans  une  maifon  ûir  En  eflet,  il  inftruît  fes  juges  ;  quel- 
la  route,  en  lâS^.  On  a  de  lui,  quefoismèmeils'ihfinueavecadrâ& 
fous  des  noms  empruntés  ,  un  fe  :  mais  il  emploie  rarement  ces 
grand  nombre  de  livres  en  laveur  mouvemens  qui  ébranlent  &  qui  en- 
de  la  polygamie.  Le  plus  coniîdé-  traînent.  On  rapporte  qu'un  joiif 
table  cÂ  intitulé  :  Palygamla  Trlum-  Lyftis  ayant  donné  fon  plaidoyer 
pkaiiis  ;  id  eA ,  Di/av/ui  politlau  de  à  lue  à  fon  adverfairc  dans  1 A- 
Pofygamia,aaÔoTeThei^lùijMaluta,  réop^e , cet  homme  lui  dit':t,La 
cum  notis  Ailimufii  Vacentii ,  in-4'*,  »  première  fois  que  je  l'ai  lu  ',  je  1*^ 
1681, i  Amfteidam.  \_  BnmfmiBau ,  "  trouvé  bon;  la  deuxième,  mé- 
miniftra  i  Coppenhague ,  a  réfiué  "  diacre  ;  la  troilîeme ,  mauvais,  n 
cet  ouvrage  par  un  Uvre  intitulé  :  Hi  tim  ,  répliqua  Ly&is  ,ii  ifl  dont 
PùlygflndaTriantphata  ,  if>%<)  ,'\a-%°.  han  ,  car  o»ju  Uriàtt  qu'au  fols.   Il 

^n  ■  du  n^e  aunur  un  autn  Riotirui  dans  un.  âge  fort   ^vvKé 
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raii;74anai  J«&s-ChriA.Ueo>a-  ititttaâtc,  &  fm  nié  d*a«  m 
pofi ,  depuis  la  67'  anait  de  foa  combat  camic  ce  prince  l'vi  iSi 
âge  jufqu'à  U  80" ,  deux  cents  DiT-  avant  J,  C  ,  à  74  an».  On  ne  re- 
cours dont  il  ne  nous  rcAe  4]ue  connui  fou  corps  fur  le  champ  de 
94,  tnduiis  en  fruçots  par  M,  bataille ,  que  par  le  moyen  d'un 
l'abbé  ■^Bgrr,  à  Paris,  1733  ,  in~  paît  chien  qui  ne  l'avoit  poioi 
9".  La  meilleote  édinon  de  rori-  abandomé.  Il  ne  but  pu  te  mo' 
^nal  •  eft  celle  de  Taylor ,  iD'4",  fondre  avec  un  auvc  Iffjimi^ 
7740  >  à  Ombiidge.  On  les  trou-  d'Acamante  ,  &  us  det  ancieat 
veauffi  dans  le  Recueil  dei  Ora-  laànt*  d'Alexandre  qui  n'aroir 
teitrs  Grecs  A'AliU  ,  in-foL  i  j  i  ) ,  aucune  forte  de  déiicKeflê  d'dpriL 
et  de  Haii-Eûaut,  in-£ol.  i;7(,  Cétoii  un  iade  adulateur  ,  ilom 
ycyei  l'art,  i-  Sochate  verii  le  tout  le  mérite  coomioii  à  répéter 
milieu.  &ns  c^e  iptc  ftàù^pt    étoic  Pi- 

U.  LYSIAS ,  (  OaïuU  )  tribun  iii  i   AUxatuiN .   AekiiU  ;   &  lui , 

det  troupes  Komaïnes  qui  faifoicm  Pkanix. 

paie  au  lonple  de  Jérufalem.  U  II.  LYSIHAQUE,  Juif,  fa- 
artacfaa  S,  Paul  des  main»  des  mm  au  fourcfain  pontificat  de  fi 
Juifi ,  qui  vouloient  le  Ëiire  mou-  nation  l'an  104  avant  J,  C. ,  tfât 
tir  ■,  B(  pour  coiuioiEte  le  fujet  de  avoir  fupplaaté  fou  frère  Mait- 
leur  animofiié  contre  lui ,  il  éit  fur  Uii ,  en  payant  une  fomme  d'ai- 
le point  de  l'appliquer  à  la  qutf-  gçnt  que  celui-ci  n'avoii  pu  faui- 
tion  en  le  taifant  frapper  de  ver-  nir  au  riH  Àmiaiui  Epifkaau.  Le» 
«es.  Mais  5.  Pmi  ayant  dit  qu'il  violences ,  les  injulticet  tu  kslà- 
etoii  dtojrea  Romain ,  ce  tribun  criteges  fans  nombre  qu'il  commît 
n'oËi  pil^  outre,  &  il  r«nvoyz  pendant  fon  gouvememeot ,  (ûi* 
dans  là  tour  Aittama  ,  d'où  il  le  cerent  leiJiùb,  quiœ  pouvcwK 
fit  conduire  fous  uiie  bonne  ef-  plus  le  fouffitr ,  à  s'en  débiie  dit 
cotte  à  Célârée ,  fur  Its  avis  qu'il  l'anaëe  fuivante. 
reçut  que  plus  de  40  Juifs  avoient  III.  LYSIMAQUE ,  &«e  SA- 
cooTpiré  contre  cet   apôtre.  fi)iïc>i£>re,  eonerai  déclare  des  Jufit 

I.  LYSIMAQUE,  dilciple  de  eut  1«  gouverament  de  Gna.  U 
CdiSfihtaa ,  [  Voy.  ce  mat  ]  An  l'un  f^aadc  j^ovfie  qu'il  confut  cou- 
des môlleurs  capitaines  A'AUxan-  irc  ton  tjrere  >  que  le  peuple  &  'S 
in  le  Grand.  Il  fe  retulic  m^tre  foldais  ainoienl  &  conlidéioioit 
d'une  partie  de  la  Thrace ,  après  plus  que  lui ,  le  poits  à  le  tuer 
la  mort  de  ce  conquérant,  &  y  bi-  en  tréhifon  ,  &  è  livrer  cette  ville 
tit  une  ville  de  foo  nom  l'an  )09  à  AUsmin-Jiumit  qui  l'amégeoic 
avant  J.  C.  U  fiilvit  le  parti  de  LysiPFE  ,  ircs-célebie  i<^p- 
Caganirt  &  de  StUueia  contre  Aa-  toir  Grec  ,  natif  de  Sit^one.eur- 
d^Rf  Se  Dtiaanm  ,  {f  fe  trouva  ^  en  premier  lieu  le  métier  de 
à  la  célebte  bataille  d'Ipfus,  l'aa  Icnurier.  Il  l'adonsa  eriiùtei  la 
301  avant  J.  C  Lyfimav^  s'em-  peinture,  &  la  quitta  pour  fi  Ui 
paia  de  la  Macédoine ,  &  y  régna  vrer  tout  euier  à  la  Iculpture.  B 
10  ans  ;  mais  ayant  fait  mourir  avoit  eii  d'abord  pour  maîne  la 
fon  fils  Agaihocli,  &  commis  des  Duriflmn  de  Policittt;  mais  ayan 
cruautés  inouïes,  les  principaux  demandé  à  Eupompe  qui  de  cem 
lie  fes  fujets  l'abandonnèrent.  U  qui  l'avoieni  précédé  dans  fon  art, 
pafla  alors  en  Aâe .  pour  Ëùre  la  il  devoit  fe  propolcr  pour  mode- 
guetrei5u!nKu<9Ùleuravoiidoo-  ie  i   Haï  honnu  a  paniulUr ,  Ivà 

répondit-il  « 
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tépotidît-il,  malt  la  naturt  mime.  Il 
l'itudia  donc  uniquaneot ,  Se  la  ren- 
dît avec  tons  (ei  diarmes,  &fur-toin 
avec  beaucoup  de  vérité.  11  éioii 
conietnporaia  d'Alixandre  le  Grand, 
C'ttoic  à  lut  &  it  Apil/t  feulement , 
qu'il  étoit  pennis  de  repréfentor 
ce  conquérant,  t-yfipf  a  fait  plu- 
fieun  Statues  d'Aliif2BJii ,  fuivant 
fes  différens  àgeî.  Une  enite  au- 
tret  étoii  d'une  beauté  frappante  : 
l'empareur  Néron  en  faifoit  grand 
casi  mais,  comme  elle n'étoit que 
de  bronze,  ce  princecrutque  l'or 
en  l'enrichifTani  la  rendroit  plus 
belle.  Cette  nouvelle  pamn  gâta 
la  ftatue,  au  lieu  de  l'orner;  on 
fut  oblige  del'ôter,  ce  qui  dégra- 
da fans  doute  beaucoup  ce  chef' 
d'oeuvre.  Lyfippt  elt  celui  do  tous 
les  fculpteuri  anciens  ,  qui  lailfa  le 
plus  d'ouvrages.  On  en  compioit 
près  de  600  de  fan  cifeau.  Les 
plus  connus  font  VApnUon  de  Ta- 
rente .  de  40  coudées  de  haut  -,  la 
Statue  de  Socraa;  celle  d'un  hom- 
me fortant  du  bain  ,  qu'Agrippa 
mit  à  Rome  devant  fes  thermes  ; 
AUxaadre  encore  enfant  ;  &  les  2; 
cavaliers  qui  avoient  perdu  la  vie 
au  pai&ge  du  Gramque.  On  dit 
qu«   t-yjippt   exprima    mieux    les 
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cheveux  que  tous  ceux  qui  l'a- 
voieot  précédé  :  cela  fcul  fuffiroie 
pour  le  tirer  de  la  foule  des  ar- 
tiftes  ordinaires.  Il  fut  le  premier 
fcutpteur  qui  lit  les  tèies  plus  pe- 
tites &  les  corps  moins  gros  ,  pour 
&ite  paroitre  les  Iktues  plus  hau- 
tes. Mil  prtdiajf^un  ,  difoi(-il  i 
ce  fujet ,  OUI  rtfréfaaé  Us  hommai 
tils  qu'ili  iloUnl  fails  j  mail  pour 
moijeUs  rtpréfaitettli qu'ils paroiffaa. 
H  éoriSbii  ver»  l'ao  jto  avant 
h  C. 

LYSIPPE,  Voye^   Prétides. 

LYSIS,  pliilofophe  Pythagori- 
cien ,  précepteur  A'Epamliionifai  , 
eft  auteur,  fuivant  ia  plus  com- 
mune opinion,  des  firi  dorii  que 
l'on  attribue  ordinairement  à  J^j- 
ihagort.  Nous  avons  fous  le  nom  ' 
de  Lyfis  une  Loire  à  Hipfarqas , 
dans  laquelle  il  lui  'reproche  de 
divu}guer  les  fecieis  de  Pyihagort , 
leur  maître  commun.  Cette  Lettre 
eft  dans  les  Opufiula  Myih^Upca  fi- 
Pldlu/ophlu  de  Thomas  Gai.:.  On 
croit  que  Ljfi,  vlvoit  vers  I  an  188 
avant  J.  C. 

LYSISTR^TE,  frerodu  ftaniai- 
re  i^/fipp' ,  flit  le  premier  qui  in- 
venta ia  manière  de  &ire  des  (Ut 
tues  d'argile  &  de  cifCt 
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_  1a  ,  une  des  (mimes  ijut  lui-  antiques   de  cette   abhwyt  ;  mai 

▼oient  fifc''.   Jup!icr  la  chîngea  de  ayant ,  heuréufcment  pour  kt    Se 

l'éduearion   de   Bacchai.   Les   Ly-  pour  les  lettres  ,  calTé   un  miriHr 

diensadoroientiU^celle^nêmefous  qu'on  prétendoit  avoir   appanenu 

le'  noAi  dé  Ma..  ■  Vn^  ,  il  en   prit   occaËoa  de 

MAACHA,  roi  de  Gcth  ,  don~  quitter  cet  emploi,  qui  demandait 

Bi  du  fecours  à  Hmmon  ,  roi  des  un  homme   mcnns    vrai   que  lui. 

Ammonites  ,  contre  Davli.  Mais  Ceft  tuie  anecdote  que  t'auieui  de 

laib,  général  des  troupes  de  Da-  l'Hifloin  Kadrwt  Je  U  Conpigàan 

vU ,  tailla  en  pièces  les  deux  ar-  ie  Saiiu-Maur  traite  de   corm  fût  i 

méù.  ptojf/  ,  en  citant    notre  DiSioB- 

MAAN,  (Jean)  doûeurdeSor-  naire  i  comme  G  nous  édons  tes 

bonne ,  natif  du  Msni  ,  chanoine  feuls   icrivaLos    qui   l'euffions.ra- 

&  précenteur  de  l'égl'fe  de  Tours,  contée  !  Si  ce  favant  effimable  iroit 

iéfii  connoître  dans  le  fiede  dei-  pris  la  peine  d'ouvrir  les  Afnuiha 

nier  par  un  ouvrage  intitulé  :  Sanc'  dt  Niaron  ,   il  y  auroit  vu  cette 

ta  &  Marepo/lrana  EccUfia  Taronin-  anecdote  ,   Bc  Nleiron    ne   la    np- 

fis  , /hacniia   Pontîfiaan  fuonim  ,or-  porte  pas  commeunouï-dire.  Quoi 

bjm  yirait'éus  ,  fr  faaSiffinùs  Con-  qu'il   en    foit  ,  Dom   ^Aitiiii  le 

tUiarum  infiknls   èccorati  ;   qui  fut  demanda  pour  travailler  à  fon  Sfl- 

imprimé  dans  la  mriftui  même  de  t'Uge ,  &  eut  beaucoup  i  fe  louer 

l'auteur  ,  à   Tours  en   1667  ,   in-  de  fes  foins  &  de  fes  recheidKS, 

fol.  11  tA  e<&né  pour  les  techer-  Le  nom  du  )eune  MabUlim  cm- 

ches,  &  s'étend  depuis  l'année  de  menfa  à  être  connu.  La  cungr^ 

J.  C.  lîijufqu'en  i6)j.CetreHif-  non  de  Saint  -  Maur  ,  l'afile  de  U 

loire  a  acquis   beaucoup  d'éloges  véritable  érudition,  ayant  projet 

à  ce  dofteur.  Rinc   RoUchon  ,  con-  de  publier  de  nouvelles   nlidons 

Coller  à  Tours,,  lui  a  conlâcré  ces  de^  Pères,  il  fut   chaîné  de  celle 

deiuc  vers  :               .  de  S.  Btmard ,  &  s'acqintta  de  ce 

Unm  trat  cuonism  Turcmm  tUnS  ^^""^  avec  autant  de  diligence  que 
de  lucces.,.  Voye^  H.  BernaëO 
(S.  )  Le  grand  Calhen ,  inftruit  île 

:^>  -.•..  '""'*  mériie ,  voulut  lui  faite  don- 
ner une  penlion  de  deux  mille  li- 

MABILLE,   Voy.  Jourdan.  vres,  qu'il  refufa  ,  fe  bornant  à 

MABtLL01^,(Jeaa)  né  le  13  demander  la  protedion  de  lacour 

Movembte   léH- .  '   Saint-Pierre-  pour   fâ   congrégadon,    gm  fm/i- 

Mont,  viUageprèsdeMouïondani,,  iv!i-ot  ,   difoit-il    quelquefois  ,  fi 

ledioceft  de  Reimii.  pritl'habii  de  i"""  paayre  6-  aé  dt  parmi  paanu, 

Bénédiftin  de  Saint-Maur  à  Saint-  je  nchtrthoU  dani  la  Religion  et  fie 

Remidecettevilleenl654.Sesfupé- ■  j<  n'auroU  pai  obiau  i^"  U  puU^ 

lîeurs  l'envoyèrent  en  1663  à  Saint-  Le  miniltre  fut  touché.de  fou  dé- 

Denys,  pour  montrer  aux  étran-  lintéreflêment ,  &  n'en  eùt.qu'uw 

gers  le  tréloi  Se  let  moaumeiu  plus  ^antte  idée  de  fon  méritCt  U 
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renvoya  en  Allemagne  l'an  lûSj,  leur   étaient  phu  niufiblej  qu'uâ- 

pour  chercher  dans  cette  partie  de  les.  Pour  appuyer  Tidée  qu'ils  na 

l'Europe  tout  ce  qui  pouiroit  fer-  dévoient  ni   faire  ni   lire   des    li- 

vir  à  l'Hiftoite  de  France ,  &  à  la  vres ,  il  en  compofa  on  lui-même. 

gloire  de  la   narioa  &  de  U  mai-  U  l'inùtula  :  D,  U  fMiuii  du  ii- 

ïbn  royale.  Dom  Mahiiion  déterra  rain  di  l'itat  MvnÀffqia.  Cet  ou- 

plufieurs  pièces  curieufes  ,  &  les  vrage  éioit  à  la  fois  la  jûflificario» 

fit  connottre   dans   un  Jouniai  de  ^  l'ignorancedebeaucoup  demoi- 

fon  voyage.   Cette  favanie   courfe  iws  ,   &   la    ceofiue  de  ceux  qui 

ayant  été  beaucoup  applaudie  ,  le  faifoient   profelEon  de  favoir.  La 

roi  l'envoya  encére  en  Italie  deux  eoogrégatioD  de  Sa>n^M■u^ ,  alors 

ans  après.  Il  fiii  reçu  à  Rome  ayec  eotiéienient  coolâcrée  aux  redier- 

touie  la  diftinftion  qu'il  méritoit.  shes   pnofondes    &   à    l'étude    de 

^  On  l'honora  d'une   place  dam  la  ^'antiquité,  crut  devoir  téfiiterren- 

coi^gation  de  Vlndix  ;  on  lui  ou-  nemi  des  études  des  clDÏtres.  Hle 

vrit  toutes  1«  archives  ,  toutes  les  choifit  le  doux  MatUlea ,  pouren- 

bibliotheques  ,   &  il  en  tira  quanti,  trer  en  lice  avec  l'auftere  abhé  de 

lé  de  pièces  nouvelles.  Oe  tous  les  la  Traj^.  Il  n'avoit  ai  l'imMin». 

objets  qui  esciterent  Ta  curiofiié,  (ion,  ni    l'éloquence^  ce  refor- 

aucun  n&h  piqua  plus  qup  lesCa-  mateur-,  mais  Éoa  e^t  étoit  plu» 

lacombes  de  Rome.  Il  y  fit  des  vi-  orné  fle  plus    méihodique  ;  &  & 

fîtes  &éqiieotes,   &  y   porta  à  b  diÛion  claire,  funple,  &  pteBpie 

fois  l'eTprit  de  feligion  &  celui  de  endéiernsnt   dénués   d'oinemeni 

criiique.Attachéforteinent  à  tafoi  ,  ne   manquoit   pas    d'une   certains 

mais  en  garde  contre  l'erreur  ,  ii  force.  Il  oppolà  principes  a  prin- 

vit  des  abus  dans  rexpafiiion  de  cipes.induflionsàinduftioaa.  Dana 

quelques  corps  Taints  ,   &  les  dé-  (on  Traird  da  Eui4a  Moaafiiqaa  . 

voila  dans  ane  Lettre   latine  fou»  publiéen  1691 ,  in-13,  il  t'anadiâ 

le  nom   A'Eufehc   Romain  à   Théo-  à  prouver  qoe  les  moinw  peuvent 

pMl!  Franfo!!  ,  couchât  U  cuUe  du  non  feuteméni ,  mais  doivent  étu- 

Sainu  ineonme.  Cette  brochure  fou-  dier.  Il  marqua  le   genre  d'études 

leva    contre   lui   quelques    favans  qui   leur   coni^cnt,  tes  livres  qui 

roperftiticuit   de  Rome.   U    y  eut  leur  font  néceflkires,  les  vues  qu'ils 

plufieurs  écrits  pour  &  contre.  On  ont  à  fe  propofcr   en  s'appliquane 

déféra  à  la  congrégation  de  VIndai  aux  fciences.  L'exemple  des  Soli- 

la   Lettre  à'Euféc  ,   Ef   elle  alloit  laiies  de  la  Thébaide ,  uniquement 

être  profctite  par  le  tribunal ,  fi  ce  occupés  du  travail  des  mains      ne 

favani  vertueux  &  docile  n'en  avoit  l'embairafla  point  Nos  moines  oe 

donné  une  nouveUe  édition.  Il  y  leur   reffemblent  guère.  Leur   vie 

•fFoiblit    quelques'  endroits    trop  eft    moins    une   vie  monaftique 

VI&  i  &  rejetant  fnr  les    officier»  qu'une  vie  cléricale.  Ui  comptent 

fiihaltemes  les  abns  qui  fe  commet-  mener    celle  d'un   prêtre   &  d'un 

toient  au  djet  des  corps  qu'on  ti-  homme  d  émde  en  entrant  dans  le 

toit  des  Catacombes  ,  il  contenta  cloître,   &  non  celle  d'un  labou- 

des  juges,  (jui  l'eftimoient  ,  &  qiii  reur.  L'abbé  de  la  Trappe ,  f3ché 

ne   l'auroient   condamné  qu^  re-  de  voir  contredire  fes  idées     fit 

gret.  Une  autre  difpute   occupa  le  une  Séponfe,  vive   au   livre  'des 

Age  Mihlllon.  Dom  Rtnti  ',    abbé  E.tudt,  MonaJEjua.    Dom    Matilloa 

de  la  Trappe  ,  aiwqua  les  études  y    oppoIâ  des   RÀjUxions  ftees   & 

to  Moines  ,  6c  prétendit  qu'elles  ntAdércef.  Elles  amenèrent  une  Ré. 

Ff  ij 
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Stauc  !m  It  nom  dt  Rm  Olm  ŒHlon»  fc  joindr«,a  foo  tortm 

■   l'XbédtliTripl.teililoill-«i-  Sériel""- .  ■!«■  W  1=  10»t  =■  W* 

,„,-  ma!  an  ;.ms=  .«roi»  Si"!  ûnifc  Pr^  ™  1=  »• 

■ooin  de  foo  doteo.  *Wai»  .  «<  tiquo..  L  mour  do  U  p.ni^  U™- 

îmîm  steie  p.dSquc ,  IdHà  &ire  doi ,  S  to-ioot  li  moddke .  fa- 

roTûvim    oovngo  do  U  Cipin-  na  d'oiteodro  œ  mo.  do  U  boïtbj 

r^  frimce  lui  dOTdit   tout  fon  icpù^liimtU.  Un  eoranger  ayant  «i 

S.  l" doa.  toMai.  ..oit  co.;fuit»  1=  f™.. d.  C„p,  cd.- 

teucoup  do  bgtâi  .  pour  di-fr  o  1  onyoy,  à  iW.».  ,  fonmu  S 

w  ce  qu'il  Tidc  plus  confus  dans  don  nval  en  èrudintwi.  On™» 

1,  nui.  des  tcnpi,  «e  pou,  appm-  mm,,,.^  ..  ™  «(tj(V  .  j«, 

fo.di,co,oerhi«oi«olft.dopl,^  ,opond.th»nUe,.e..l.B.»Jte 

iTtei-les  Ile  ta  diplomatique  fous  mtw  j-^  t'*4t/c  a  v™  .  dit  1  cuan- 
m  Sro„S.ïe  vS.  U  donna  de.  set.  -«!«."»  ~/.«  .  «P»!" 
otincipes^our  l'enmoi  de.  diplô,  «Mi*»,  ii  «,«d^  ,m  .la- 
ites detoiâs  l»s  âges.  &  de  tous  les  «îdt  v«  «Jût,,jt  voit.  o™™»u- 
Î;.  IlSoit  «Joee  rien  pm  de  ,-;  J  P"  ,»  J-  ff^  Ce  fn». 
S,  luntînet..  eoee  genre,  que  ton  S  cdébte  &  ^  "odeO.  «oan.  . 
ruvrawvmaisooom'  tldl  impof-  Pat»  dan.  lJ>b.jre  de  S.tnt-Ger- 
ïïritae>riï..«.qu'ilM»-  nudn-des-Ptés  ,  le  ^Dccentl». 
"^0lnrd'te7iné.diaBUSO*i.  ^t'I  <  '  ^\  "".d'une  m»no. 
fc  .Si  «ouïe.»»  de.  cootn-  Jurine.  a.Wu  JT/  en  .,{■..« 
ïaS  On  ptxtendit  qu'il  n'é-  f.  mo-t,  «.  .crue  a  Dot»  S.-d^ 
ïïï^aifédeportermtiugemot.  qu'on  lut  ferot,  platSr  d  .olttner 
^  li  .»«in  riir  mm  ce  oui  U"  homme  qui  avoil  fi  bien  me- 
sïoJ^e  n^deÏLtSXpaS  .itéd.Lenri  S  de  l'Eglife ,  J»,. 

fctien,  h  plus  ex-ae  retTembl.nce  't  lou.  le.  f.van.  'qui  u.n,  a  P». 
""i,  .«table.  Deu.  nanntcrit,  -  ne  manq^ron,  p..  de  ...nfc 
l^lwm  .ta  même  âge .  tandis  que  -  mander  on  .ou.  1  a...  m,  > 
S™ipot«,.o«:(..lelion^  ..p;,./.*...  I^pape.» 
S««ut°it,.nÈ.T.=  depuis  quel.  loi.  qu'on  reenetlUt  fe.  ctjto 
lesunées.  Us  yeui  &  iacoo-  fou.  1.  marbre  a.çc  une  mfet,,^ 
Sauce  de  l'hBoie  ton,  le.  f,»l.  non  qu,  eontit,  .  de.  tête  4 
iuie.  en  cetn  matière,  &  ce  dont  pteceui.  L'tntennon  do  ponnSe  tie 
des  iuaes  auxouels  un  Ëtuflidre  ha-  fb,  pas  fui.ie  a  cet  égatd  i  mai» 
£'|»  Sent  en  impofe,..  PT  ^-''' ■'  7  '?' Z^ 
ly^yc,  Germoh.)  On  examina  lapidaire ,  qui  vafot,  b.en  Un  mê- 
le, pièce,  que  Do«  Ai.™.,  donm:  numen,.  Non.  nen  npporarou 
comne  la  piem-de-muche  i.  k.,  que  le  moreeau  fuivan,  : 
n«w.&lePe,eGOT.onJéfuiMp,o. 

tendit  t,ou.e,,  dans  quelques^ins ,  .  Û<nn!jm  hoauutn  fil  tanalUrjf 
de.  maKlues  de  fiiuffeté.  Alfl6iii«.  ,  "n»n« 

a«Un.deripond,e  «./.../<;•.&  ffnma,  WT'~I, 

■  D,o,„7p- h,  Google 
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Jr  ipfii  aUm  HuirariU  difclptillo^ 

Naauù  afper, 
fltmnem  ùifif  ,  eiùun  lnfui. 
Scfihtntem  mdtahat  ycritat , 
Ctitanttm  moiirabaïur  lahoâ  , 
yincaum  tonaudat  viniaj  , 
Corojiatam  ornahat  hamlIJUii. 
Il3c  jmpjarl  momm  faaiihatt 
DeyincUhat  animât ,  lailà>at  ïayl' 

Catir'u  uj&ut  ntmo  major, 
St  ipfo  }u£c<  mon  ninorj 
£i  cliriar,  guù  fihi  tilior. 
Xtelifi"   gluriii  cupUiu  ,    noadanam 

fprtyh. 

ftifpuit  hamàiuiB  pUufus  ,    mticedem 

jiuun  ian  fulmu  hominci , 

Vaiù  vanan. 

flullam    tn    clatfiio   tenuû    Jlpilutit 

gradunt  «    Onmts  riwiùt. 
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Cum  tînuaim  fiudiU  fitJia   Suvamm 
cenjiavik , 

i/t  altemo  ptiat 
Sciaitia  pitiaient ,  p!a4f  fciemUiit 
aiiumnf. 
L'académie  dw  Infcripiioni  s'itoà 
^t  un  honneur  de  fe  l'alTociet,  St 
M.  àe  Bo^c^  fecrétaJte  de  cène  com- 
pagnie, en  fit  l'éloge  comme  il  le 
inâitoit...  Ses  principaux  ouvnges 
(ont  :  I.  ÂCTA  San^itm  otdiiùi 
SanaiBineUBi,  à  Paris  ,  en  9  vol, 
în-foi.  Le  1"  volume  de  ce  recueil, 
commencé  parDom  d'Achai,  parut 
«ni66B,  llA-ajuiqu' à  l'année  11 10. 
L'ouvrage  efl  aulTi  eflimé  pour  les 
tnonuroens  qu'ilrenferme ,  que  pour 
les  favantes  préfaces  dont  l'auteur 
)'a  orné.  Les  moeurs  &  les  ufage) 
^es  Geçles  d'îpiorance  y  font  re- 
cherches avec  foin ,  &  cent  quef- 
pons  importantes  difcutcei  avec 
une  critique  exaCte  &  folide.  On* 

St  fùre  le  m£me  éloge  des  notes' 
s  Icrquelles  l'auceui  rétablit  la 
(hronolo^  &  lllûftoire ,  6c  éclaîr- 
CK  d^  poinis  de.  difïipliiK  ^eii 
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nées  féparéraent,  iB-40,  1731. 
{sjii.t.cTÀ  i  ce  font  dei  pièces 
recueillies  datis  diverfes  bibltoth^ 
ques,  en  4  voL  in-S" ,  dont  lèpre- 
fliier  parut  en  1671.  Les  fav âmes 
piffertaiions  qui  enrichilTent  ce 
recueil ,  ne  font  pas  ce  qu'il  y  a  d« 
moins  précieiw.  On  en  a  donni 
une  édition  ip-Eol.  à  Paris  an  1713  : 
c'eft  U  plus  eftimée.  IH.  De  «  Dl- 
fluma/ici ,  %  vol.  ili-fo!.  La  itieil- 
l^eure   édition  eft  celle    de   1709» 

far  les  foins  de  Dom  Ruinart ,  qui 
augmenta  de  nouveaux  «itres.  IV.' 
La  JUtargit  GillUant,  in-4°  >  i63( 
&  1719.  V.  Une  Diffinatloafur  ru- 
/agt  Ju  Pam  a^me  dans  l'Eucharift 
ne ,  in-S".  VL  une  Littn  fous  le 
nom  d'£u/èh  Romain  touchant  le 
Culll  i»  Saints  inconnm  ,  1 69B  in-4'', 
&  1705  in-la.  Vn,  Mufaum  lia- 
Smm,  1  vol.  in-4'' ,  1714»  en fo- 
ciéié  avec  Dom  CmnaUi.  VIIL  Les 
Innalii  du,  BtaidUUiis ,  dont   il    a 


nédiains ,  depuis  fon  ori^ne  juf- 
qu'en  1066.  Les  volumes  fuivatm 
ont  été  dbonés  parDomEuii'a"  8c 
Dom  Viacait  TiiulUîtr.  IX.  l'Epirrc 
dédicaioire  qui  eft  à  la  tête  de  r£- 

didon  de  S.  Auff^JUn.  X.  SanaiBcR-. 
SAKOl  Opéra,  3,  vol.  ïn-fol.  Paris, 
1690  :  c'efl  la  meilleure  édition  î 
elle  a  été  réimprimée  en  1719- 
Tous  les  ouvrages  précédens  font 
en  Ladn.  Ceux  que  le  Père  JWa-. 
hl/lon  a  dbnnés  en  François ,  font  ; 
l.  Un.  Fa!hm.,  avec  une  Réplique; 
fur  l'Antiquité  da  Chanoines-répiUa», 
(r  des  Maints  ,  pour  mùntenir  tet 
droits  de  fon  ordre  i^  contre  le». 
Chanoines-rëgiiliecs  de  la  province 
de  Bourgogne,  U.  Traité 'dà  Eludes. 

m.  Une  Trad^'an  di  U  Règle  dà 
S.  Benoit,  Jti-l8  ,  1697,  [.  ^"J<î> 
Lancelot  vers  la  fin.]  IV.  On»; 
Lairc  fur  la  rétité  de  ta  /ainiç  ianna 
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dé  Vendôme.  Maiillaii ,  par-tout  tnne  ni  Ters  les  honneurs,  tdtttà 
ailleuH  escclleni  cridquc  ,  paioit,  linéraim.  Il  fe  dîfoit  plus  jaloux 
dans  cet  o-.ivrage  ,  trop  crédule  de  mériter  leffime  générale  que  de 
&  peu  judicieux.--  Dom  ThmllUr  l'obtenir.  Il  s'eft  contenté  lotig- 
publia  en  1714  lei  Œuvres  pcC-  temps  de  mille  ceux  de  rente  i  il 
diurnes  de  Dom  MatUlon ,  &  y  joi-  avoit  de  plus  une  penfïon  viagère 
gnii  celles  de  Dom  Rmnan  ;  ce  re-  qui  lui  étoii  échue  dans  les  pa^ 
cueil  eft  en  ^  vol.  iR-4''.  Parmi  les  tages  de  là  famille;  mais  à  U  mon 
pièces  incéTeOkntet  qu'il  renferme ,  de  foa  frcre  olné  ,  il  l'abuidonia 
oncTDUVe  des  RJjiexloni  far  les  Pr'-  i  (tA  pareiu,  La  cour  le  dédotn- 
funi  manafli^ua ,  qui  femblent  avoir  magea  de  la  privation  qui  léful- 
ité  diflées  par  la  chanté  &  la  mi-  toit  dq  Ta  gcnérofité ,  par  une  ptit- 
féricorde.  U  fait  voir  les  inconvé-  fioa  de  iSoo  livrer,  demandée  & 
aiens  d'une  conduite  trop  févere,  obtenue  à  fon  infu  par  un  de  Tes 
,  Ce  en£n  il  propofe  l'efpece  de  châ-  amis.  Sa  fancé ,  devenue  mativiilé 
liment  qui  lui  paroic  plut  propre  dans  les  dernières  années  de  ta 
à  innmider  les  foihies  fit  i  ramener  vie ,  exigeoit  plus  de  foins  U  une 
ies  coupabes.  Les  diiférens  Ouvra-  augmentation  de  dépenfe,  Mail 
ges  de  D.  Mabilloa  ,  très-bien  ac-  voyait  qtM^lés  économies  anmid- 
cueillis  en  France  Gc  dans  les  pays  les  ,.  dont  il  formoii  un  fonds  det 
étrangers,  lui  procurèrent  les  mar<  tiné  pour  un  domeAique  attaché  à 
ques  d'efiime  les  plus  honorables,  lui  depuis  long -temps  ,  &  pour 
Le  P. //orii,  Auguftin,  depuis  car-  lequel  il  àvoic  déjà  placé  milte 
dinal ,  lui  dcdia  us  de  fei  ouvra-  écus,  ne  pouvoient  pas  fuffite  ï 
ges  -,  le  P.  Ti.mafi  lui  fit  le  même  remplit  Tes  vues ,  &  le  Tentant  dé- 
honneur, te  pape  Miandrc  VIII  périr,  il  s'étoit  retranché  fur  U 
voulut  qu'il  lui  écrivit  toutes  les  fin  de  fts  {ours  le  fecoun  d'une 
fcmaines-  A  (a  mort ,  la  M-nnoyt,  chaife  à  porteurs  -,  Se  a  laiile,  en 
Htr/aa,  B^hln,  le  Roy ,  Jt  VilTicri ,  mourant,  à  ce  domeftique,  une 

Bojqiàllu'i  ,   Goiadan  ,    Crtnant  ,  8t  fomme  de  4000  livres,  le  monoM 

plufieurs    autres ,    répandirent  des  à-peu-près    de   fa   fucc^on.  Ses 

fleurs  fur  fon  tombeau.  Les.favans  ouvrages ,  qui  ont-  fait  ta  fortune 

d'Allemagne  lui  donnent  ordinaire-  des   Libraires,  n'ont,   en   aucune 

ment  le  nom  de  Grand:  Macnvs  manière,  contribué  à  augmenter  la 

JUdaiLLonius.Voy.  vm/LlnUtU-  fienne;  H  fecontentoit,  poottouH 

rairt  it  laCun'^Tcgatlun  dtSiùnt-Miur.  rétriburion  ,   d'un    petit    Dombie 

D.   Ruinart  écrivit  fa  Fi£,  in-11,  d'exemplaires  qu'il  diftribuoitafe* 

I7o8:c'efl  un  modèle  pour  les  fa-  amis.  Ses  principaux  ouvrages  font: 

vani  Se  pour  les  chrétiens.  X.ParsUdedaRomariutriuFraafii'r, 

MABLV,  (l'abbéBonnotde)  né  1740,1  vol. in-ia.TI.Z(Dnw/*(fie 

^Grenoble,  enMars  1709  Semort  il(^'£uru^,  i674,ivoI.iii-ii.ni, 

le  13  avril  1785  ,  à  76  ans,  étoit  OhfcrtatioaifarltiGrta ,  tn-ia,  IV. 

frère  aîné  de    l'abbé  <&  CondllLic.  Oifavaûom  far  /uAotnjùu.ivol 

Il    fit    fes   premières  éludes  chci  in-ii.  Les  unes  &  les  antres  (rat 

les  Jéfuites  a  Lyon  ,&  fut  attaché  profondément  penfées  ,  bien  liées, 

dans  fa  jeunette  au  cardinal  àt  Taiàn,  Remplies  de  vues  fines  Se  de  conjefhi- 

dont  il  cioit  parent:  il  n'eut  d'Or-  res  heureufes.  [foy.  Gracchds.) 

dres  dans  l'^lifequele  Sous-Dia-  'V.DaI'nnc!petdaN^a'aiù)aj,ij^7, 

conat.  Livré  tout  entier  aux  Lentes,  in-ii.  Vl.  Enmiitiii  dt  Phocion/nr 

il  se  fit  jamais  no  pas  vers  la  foi-  U  rappon  de  la  Morale  avu  U  f'^. 
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^fM,  in-ii.  U  fodété  écoBoim-  «  mes  ».  On  ne  doit  pas  cepen- 
^ue  de  Berne ,  à  qui  cet  ouvrage  dant  le  confondre  avec  ce  tas  de 
«xcellent  panit  le  code  des  Etais  dëclamateurs  modernes  qui  n'écri- 
Ubres,  lui  adjugea  le  prii  qu'eUe  vent  fur  la  liberté  qu'avec  leiranf- 
4iftribue  annuellemem.  L'auieur  y  port  au  cerveau  ,  &  qui  prean^ 
4ofme'avec  précifîon,  Bc  même  pour  de  l'éloquence  les  effervef- 
avec  agnSmeot,  des  idées  faines  fit  cences  d'une  tte  eialtée.  Le  %lo 
lumineufes  de  U .  vert»  patriotique  de  l'abbé  «ie  Mùhly  efi  clair  ,  cor- 
et  des  devoirs  qui  attachent  l'état  reft,  quelquefoU  élégant,  mais  un 
aux  citoyens  &  les  citoyeni  à  l'é-  peu  &oid.  Il  fut  accufe  quelqudot» 
rat.  Ce  livre  (eodit  l'abbé-ie  Mthly  d'avoir  adopté  le  fyftême  des  Phi- 
iirecomnwpdable.quelesPolonois  lofophesdufiecle,  St  cette  opinion 
&  les  Américains  (•)  eurent  recour»  «'accrut  dans  quelques  efpciis ,  pat 
à  fes  lumières;  &  les  HollaodoU  U  cenfure  <}ue  fit  U  Sorbonne, 
mêmes  reçurent  de  lui  des  confeilï,  dun  de  fes  Uvtes.  La  manière 
trop  judicieux  pour  être  écoutes  dont  il  termina  fa  vie,  (  il  reçut 
dans  des  temps  de  trouble.  Vil.  Ot-  touslesfacremens.jprouvealTeique 
ftTTOîUni  f«r  CHifiolrc  àt  Fraitt,  fes  écarts  ne  provenoieni  que  de  foU 
176 ( ,  a  vol.  in-n.  VIII,  Ohftr-  efprie  échauffé  parles  calculs poli- 
vatiam  fm  CHifioUt  ài  U  GrMc,  tiques,  Bt  nullement  de  fon  cœur. 
l766.iB-l^.iX.Elunda„/^ri•Hif-  MABOUL, {Jacques)néàParW, 
to!re,  im-iJ_  On  y  trouve  des  ré-  d'une  famille  diftinguée  dans  la  robe. 
flexions  judickufes  ,  des  ob&rvt  ft  confacra  à  la  chaire  ,  &  prêcha 
^ons  bien  faites ,  une  grande  con-  avec  dilHnûion  à  Paris  &  en  pro- 
HoifTance  des  hiftoriens  anciens  &  vince.  U  fut  long  -  temps  grand- 
modernes.  Mais  il  déprime  peut-  vicaire  de  Poiners,  &  devint  eve- 
£tre  trop  ceux  -  ci  ,  &  exalte  que  rf'AIedi,  en  1708.  Il  mourut 
trop  les  autres.  On  peut  lui  repro-  dans  cette  ■ville  le  11  Mai  171), 
cher  auffi,  que,  dans  fes  autres  lail&ni  uDe  mémoire  tefpeûable. 
ouvrages,  il  paroît  avoir  trop  P^"*  fes  Ora!/oai  fiinthru ,  qui  ont 
penfé  qMe  les  peuples  d'aujour-  été  recueillies  en  ly+g.enunvol. 
d'hui  pouvoïent  &  gouverner  par  >n-il ,  on  trouve  par  -  tout  cetts 
les  principes  des  républiques  Grec-  douceur  de  ftyle,  cette  nobleffe  de 
ques  &  Romaines.  •' Etranger  d'ail-  fentimens,  cène  élévation  ,  cette 
V  leurè  aux  Etats  libres  par  fa  patrie,  onÛion ,  cette  (implicite  touchante  , 
»  par  fon  état,  par  fon éducation,  qui  font  le  caraflcre  d'une  bel Iç 
»  aefttombé,  (ûhM.  MaUn  Du-  arae& d'un  vrai  bel  efprit.  L'évê- 
»  pan  ,  )  dans  les  défauts  où  'tom-  que  d'Aleth  n'a  pas ,  en  général , 
•>  beroit  un  républicain  affei  hardi  U  mâle  vigMUt  de  Sa>«  ;  mais  il 
n  poftdiaeiUdifcipJinedesroyau-  eli  plus  chWS&plus  poli.  Moins 


(■)  Ct  dinki  pnple  n'a  pu  tonCtni  fo  fentlmcni  de  iiUnBct  pom  cet 
«ccÏTiin  phllafophe  :  voici  ce  qu'on  Ut  dani  le  Mescuri  de  France  ,  JiBvler 
T7B1,  n.°  III.  »  La  drrnler  ournge  d<  M,  l'abbé  ii  Mai(f  ,  [laliaCaofiimiBiit 

-  dci  Eiati-Uiiii  U  TAaitUpM  ,  a  rtraiii  lei  Ani«tic>lfi>  contre  lei  eOiinalila 
,.  «crlraliK  Da»  nlufieqn  Euu  ,  on  l'a  pend»  en  effifis  ,  comme  tntml  U  la 
■•  lii.rti  k  dt  U  i^Urana  ,  &  fon  lirre  a  iié  Tilini  din>  la  boue.  Ce  icalleiBciit 
..  qni  poum  parolire  plut  homeui  ercoie  pour  c.bi  •juî    l'on^  inflij*  ,  qije  pool 

-  ceini  qal  en  cft  l'objet ,  ptouTC  du  moiai  ^ue  lei  Américains  n'aincni  p»  qu'on 

-  IcB  doime  dci  avis  ~. 
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^nidié  &  moins  brillant  ^e  TU-  vers  l'an  ;oi ,  de  pareni  pàuvia,' 

thUr ,  il  eft  aulS  plus  touchant  Se  IlexCrfa,  julqu'à  l'âge  de  30  ans, 

plus  afFeâumx.   S'il   fut  des  aniî-  le  métieT  de  boulanger.  Ayant  alon 

die(«s  ,  elles  font  de chofes  &  nc«  reçu  le  baptême,  il  fe   reân  dam 

de  mots.  Plus  égal  qucMo/cjran ,  il  I3   foliiude.  Il   pafla  60  ans  da» 

3  le  goût ,  les  grâces ,  la  iàciliié  &  le  un    monallere    de    la    momzgna 

ion  imëreflani  du  P.  ^i  (Uu.  On  a  de   Scété  ,  partageant  fon   lonpi 

encore  de  lui  deux  Mimuires  pour  tncre   la   priera  &   le  travail  iti 

la    conciliation  des  af&ires  de  la  mains.   Il  mourut  vers   l'an  391: 

Conlticution ,  in-^." ,  1749.  ■  9°  ans.  On  lui  attribue  jo  Ho- 

■   MaBUSE  ,  (  Jean  )  peintre ,  natif  milles  en  grec ,  Paris ,  i  f  16 ,  io-fol. 

d'un  village  de  ce  nom  en  Hon-  avec  S.  Grigoire  Thaaniaiir^  \li(i- 

grie.  moti  en  1^62  ,  At  le  voyage  parement ,  Lcipeig ,  169S  &  1699, 

d'Italie  avec  fruit.  Il  peignoît  bm-  x   vol.  in-S".    Le*    mjttiques  ea 

bien  un  fuiet  d'hiAçirc.   On   voit  font  beaucoup  de  cas.  On  y  tto» 

pluiieurs  de  fes  ouvrages  à  AmflcT-  ve  touiç  la  fubftance  de  la  duc» 

dam ,  entre  autres  une  Dicullatlua  it  lo^e  afcétîque.    Quoique  5.  Afi< 

S^iat  Jam ,  &ite  de  blanc  &  de  noir ,  tuiri   fût  un  homme  lans  études , 

avec  une  certaine  eau,  ou  un  fuc  il  étoii  puiiFaDc  en  paroles  &  en 

qu'il  inventa,    pour  fe  pa&r   de  oeuvres.  Il  montra  de  fi  bonneheu- 

Auteur  &  d'impreffion  :  en  forte  te  une  (àgeâe  confommée,  qu'on 

qu'on  peut  plier  &  replier  la  toile  l'appeloit  à  Fâge  dç  30  asi  lc;°n 

de  fes  tableaux ,  ans  gâter  la  pein'  sf  yiâllari. 

cure.    Le   roi   d'Angleterre  exetça  IL  MACAIRE,   {S.}   UUm^ 

long-temps  fon  pinceau.  Mahvfiiw.  aune  célèbre  Solitaire ,  ami  dupté> 

fort  fobre  dans  fa  jeunefle  ;   mais  cèdent ,  &  prigin^  d'Alexandris 

dans  un  âgeplus  avancé  il  s'adonna  comme    lui,     eut   près  de  fwo 

au  vin,  &  cette  paUion  lui  &ifoit  moines  fous  fa  direétion.  Ijraùh 

faire  de  temps  en  temps  quelques  teté  de  fa  vie  &   la  pureté  de  ù 

friponneries.  Le  marquis  ^<  ^£nai ,  foi    l'ckpoferent  à  la   perfccudoii 

au  fervice  duquel  il  étoit,  devant  des  Ariens.  Il  (iit   exilé  dam  uds 

loger  chez  lui  l'empereur  Oiarla--  ille  où  il  n'y  avoit   pai  ua  feul 

{^ui'ni,  habilla  tes  domefiiques  m  Chrétien  ;  mais  il  en  converni  pitfi 

damas  blanc.  Afo^u/ë  vendit  fon  da-  que  tous  lei  habiians  parCsoûn- 

nas ,  &  en  but  l'argent  au  cabaret,  des.  Macobt   mourut  en   394  ou 

Il  le  remplaça  par  une  robe  de  pa-  J9;.  Bailùtntle  &t  mourir  qu'es 

pier  blanc  ,  qu'il  peignit  en  damas  à  40;  ,  apris  avoir  vécu  pris  it 

grandes  ^eurs.  L  éclat  des  couleurs  cent  ans.  Conune  il  svoic  eu  éci 

iit  remarquer   i'habii^u   peintre,  l'en&nce  .  d'une    complexion  plui 

L'empereur  futpris  d"  brillant  do  délicate  que  Macaht  d'E^ypK,  ■i 

ce  damas,  le  fit  approcher  &  dé-  étoit  devenu  fec  comme  une  tno- 

couvric  fa  rufe.  On  en  rit  beaucoup,  mie.  Ses  auftérites  lui  avoiem^ 

&  Afjiu/( ,  qui  avoic  fait  rougir  fon  tomber    le   poil  du  menton,  ilil 

maître ,  en  fin  quitte  pour  quelijues  Bailla ,  &  il  étoit  tellement  itBi^ 

mais  de  prifon.  ché  qu'il  ne  cracha  pas  une  feuif 

I.'MACAIRE ,  (  Saint)  tAntUn ,  fois  pendant  les  60  dernietes  an-- 

célebreSoljtaireduiv^lîecfe.coiT*  nées  de  fa  vie.  C'efi  à   lui  qu'on 

«emporain  de  S.   Ephrtm,   &    non  attribue  les  iîtfZfj  iu  Mchm,  que 

■Jifciple  de  S,  Aacoine ,  comme  le  nous  avons  en   30  chapitres  dâoi 

^f  Pe'itt  ,    naquit  à  Alexandriç  Iç  Cvdtx  Re^aknm ,  R^tnc ,  lâ&i  y 
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blic ,  <Ubs  fes  Infign, 

Bel,  un  D!/ioHrr  Je  S.  Maeairc  fijr 

]a  mon  des  Junes, 

MACARËE,  Voyi  Cakacée. 
MACARIE,  tille  d'Hetcule. 
Après  la  mort  de  ce  héros,  Eurif- 
tkée  perfécuu  Tes  en&ns  &  cher- 
cha  les  Ribyens  de  les  faire  périr, 
Cciot-ci  régies  à'Athenes  près 
^e  l'autel  de  la  Mifcricorde ,  les 
Adiéniens  refufecent  de  les  livrer 
à  EizriJMc ,  lequel  piqué  de  ce 
refus  leur  déclara  k  guerre.  L'ora- 
cle consulté,  répondii  que  Ë  quel- 
qu'un des  Héraclides  vouloit  fe 
dévouer  aux  Dieux  des  enf^ ,  les 
Athéniens  rempprteroienr  la  vic- 
toire fur  leur  ennemi.  MucarSt  ayant 
appris  la  réponfe  de  l'oracle  ,  fe 
4évoua  à  U  mort  pour  le  (alut  de 
la  république.  Les  Arhéniens  par 
reconnoilTance,  lui  élevèrent  un 
tombeau  qu'ils  ornèrent  de  fleurs 
&  de  couroiuiei. 

MACCIO  ,  (  Sébaftien  )  natif 
d'Urbania  dans  le  duché  d'tirbin  , 
TQOuruE  âgé  feulement  de  17  ans, 
au  coBimencemen!  du  xvii"  fie- 
cle.  C'étoit  un  écrivain  fi  labo- 
rieux, qu'il  fe  forma,  dit-on,  un 
creux  aux  doigts  dont  il  lenoii  la 
plume.  Ses  ouvrages  font  I.  Dt 
Hifioria  fcrihaidn  ,  peu  eftiraé.  II. 
Dtbcllo  AfdnikaBi.Vttàie,  161^, 
in-4''.  m.  Di  HifiarU  U'hni.  IV. 
Un  Poimt  fur  la  ¥U  dtJ.C,  Ro- 
me, lôoj  ,  in-4''  i  &  d'autres  Pai- 
Jîej ,  qui  ne  font  -  connues  qua  des 
6 vans  de  profelTioD. 

MACCOVIUS  OK  Makousc- 
KI,  (Jean)  geniilhomme  Polo- 
nois  ,  né  à  Lotnenie  en  ifSS  , 
d'une  famille  nohie  ,  devint  pro- 
felTeur  de  théologie  à  Frdneker  en 
1616.  Il  remplit  ccl  emploi  jufqu'à 
b  mort ,  arrivée  en  1644.  Il  eut 
de  grandes  difputei  avec  les  Sçci- 
TÙens,  les  Jéfuites ,  les  Anabaprîftes , 
}tt  Anninieps ,  &&  Ou  a  do  liij  des 
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'OpsftuUi  Plùlofaplùqaei  ,  Thlolu^ 
ques  ,  Amflerdam  ,  j  vol,  10-4°. 
II  y  enféigne  les  propo&ioiu  les 
plus  dures    du   Calvioifine  fur  I4 

MACË  .  Voye^  Massé, 

I.  MACÉ  ,  (  Rôben  )  Imprimet» 
de  Caen,  rnort  vers  1491,  eft  le 

fremier  en  Normandie  qui  exerça 
imprimerie  avec  des  carafteres  de 
fonte.  Il  eut  pour  apprestif  le  cé- 
lèbre ChdJLphe  Piantia. . .  Gilles 
Macë  ,  fon  arriere7pedt  fils,  né 
à  Caea ,  avocat  &  bon  mathcma- 
ticien  ,  s'aitadia  particulièrement  1 
l'aftronomie.,  &  publia  un  ouvrage 
eflimé  fur  U  CoTTuu  et  ,i,i.  On  a 
auffi  de  lui  des  Vtti  qui  ne  font 
pas  mépiifables.  Il  mounit  a  Paru 
en  1637. 

II.  MACE.  (Fr«iiîoi*)  bâche-' 
lier  de  Sorbonne,  chanoine  dié^ 
vecier  &  curé  de  Sainte-Oppornins 
à  Paris ,  fi  patrie,  fe  fit  eftiiner  par 
fiin  favoir  &  fi:s  verTus.  On  ■  d« 
lui  un  grand  nombre  d'ouvrages, 
dont  les  plut  eftimés  font  :  I.  Ua 
Abrigé chntno/i.pqiie ,  hîfiuriqiaC'  tWf* 
r*l  de  l'Âaclai  S-  du  Noufitu  Ttjla~ 
mail,  1764,1vol.  in-4''.  Cet  ou- 
vrage t&  afiex  bien  fiât ,  &  peut 
fervit  à  ceux  qui  ne  font  point 
en  ctat  d'entrer  dans  la  difcufiion 
des  auteurs  originaux,  II.  Une 
HiAoiremorale ,  inntuleé  ;  Afc/^nia 
ou  Itt  Van  tharkablt;  produâion 

pofUiutne ,  qu'on  attribua  à  l'abbé 
dt  Choifi,  tL  qui  eut  beaucoup  de 
coûts,  m.  L'Hlfioin  dts  puart  Ci- 
ciront ,  1714,  in-n  :  morceau  cu< 
rieux  &  intéreffaot,  attiibué  d'a- 
bord lu  P.  Hardeiàa  ,  léfime.  L'au- 
teut  y  prouve,  par  les  hiftorieni 
Grecs  &  Latins,  que  le  fils  de  Cï> 
cénia  éioit  auflî  ilhlfbe  que  foa 
perc.  IV.  Une  traduflion  d*  queU 
ques  ouvrages  de  piété  du  P.  £u- 
fit  &  de  Vlmluuion  dt  J.  C^..  V. 
EfprU  de  S.    Aufifia ,   ou    Aaalyjt 

tU  Kui  lu  Çuyr^itt  de  cf  Put,  Cet 
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•uvrage  eft  manuJait  ;  il  m^-  m» ,  4  Comédies  kiinet ,  Se  tp% 

tnoit ,  dit  -  on ,  les  honncurc  de  avoit  é«t  ou  prononcé  plus  do 

la  preSe.  L'abbé  Mad  mourut  à  tjo.ooo  ven  fut  lechamp.  Qoellç 

Pam   le   7   Février    1711 ,  après  étonnante    tecondiié  !    ou   plurât 

s'£ire  exercé  arec  fuccès  dans  le  quels  toireos  d'ennvû  !  De  tout  et 

cabinet  fit  dani  la  chaire.  fatrai ,  nous  ne  dtcf ons  que ,  L 

•  L  MACëDQ  ,  (François)  Je-  S^C/ayis  jtugufiiùnna  Ubai  artUrii, 
fuite,  né  à  Conimbrc  en  150  ,  contre  le  Père  Nans ,  depub  car- 
<{uitt3  l'habit  de  la  Société ,  pour  dinal.  N  y  avoit  eu  une  querella 
prendre  celui  de  Cordelier.  11  fut  vive  entre  c^  deux  favans  au  Tu* 
l'un  des  plus  ardens  défenfeurs  du  jet  du  monachiûne  de  5.  Aupfin. 
duc  étBrtgance,  élevé  fur  te  tronc  On  impofa  lilence  aux  parties.  I4 
dePomigal.  Mitftia ,  dans  un  voya-  P.  JUicafa  quitta  U  plume ,  mais, 
jge  à  Aome ,  plut  tellement  à  ^n»-  pour  ne  pas  paroicre  vaincu,  il 
4n  VU,  que  ce  pape  le  fa  nui-  envoya  à  fon  adveHàireun  cartel 
tre  de  coniroverfe  au  collège  de  de  défi.  U  y  expofoit  ,  félon  l(s 
la  Prap^ande  ,  profe&éur  d'hif-  lois  de  l'aociéuie  chevalerie,  le 
toire  cccléCaAique  à  la  Sapience,  fujetdeleur  démêlé', Gcprovoquoii 
it  confulteur  <le  l'Inquilirion.  Le  Norii  au  combat  en  champ  clos  ou 
Cordelier,  né  avec  une  humeur  ouvert  à  Bologne,  où  lui-nioe 
bouillante,  impétucufe  &  lîerc  ,  promettoitdelèreiidre.  Cetiepiece 
ae  fut  pas  conferver  fa  faveur  ;  linguliere  fa  trouve  dans  le  }iaa- 
B  déplut  au  &int  père,  &  paflâ  à  b*1  itrmftr.  Juin  i?;?.  U  y  eut 
Vmife,  où  il  foutint  en  arrivant  une  nouvelle  défenfe  de  combairei 
4ec  dtefes  3i  Oauù  fclbiS.  Ce  fpec-  &  le  cartel  ne  &t  point  accepté, 
^acle  Au  fuivi  d'un  fécond.  Lin-  II.  Schana  SanSa  Conp^aùami, 
(ni^le  Maitdo  donna  pendant  3  (676 ,  in-4''.  C'eft  une  diÈertadoa 
joursies  fbneufesconcluiioos qu'il  fur  l'Inquifiiion  ,-  où  l'éiudidon 
inniula  .-  Lu  Siifffftmms  liriira!rct  &  les  impertinences  fout  feméei 
Jn  Lian  ie  S.  Mtre.  Ses  fuccès  lui  à  pleines  mains.  L'auteur  fait  le- 
valureat  unecbaire  dephilofophie  monter  l'origine  de  ce  mbuoal 
nùrale  i  Padoue.  Il  tôt  d'abord  au  Paradis  terrdlre.  11  préieail 
en  grande  conËdéraoon  a  Venife  ;  que  Dieu  y  commença  de  &ire 
Viais  a'étant  mêlé  de  quelque  af*  la  fbnâioa  dlriquiiiteur ,  &  qu'il 
iaire  du  gouvcntement,  il  tdi  mis  l'exerça  en£ûte  fur  Cam  ,  Gifui  !(S 
«n  prifon,  &  y  mourut  en  i63i ,  ouvriers  de  la  tour  de  Babel.  UL 
à  Sf  ans,  La  BViEoduijM .Parm-  EacytlopiJîti  ia  npfiaii  Cacr/aenia, 
pù/t,  compte  jirfqu'à  109  ouvra-  i677,in-Éol.  IV.  L'Elugc  daFrn— 
ges de  cet  inqHiifable  auteur,,  îm-  fais,  Aix,  1641  ,  in<4°i  en  lîtàn, 
primés  en  dÛferens  endroits  de  MaciAo  fe  déclara  d'abord  pour  I4 
l'Europe,  &  SP  manufcrits.  Le  P.  doârine  de  Sanfeùat  dans  Cem»* 
Unculii  dit  ltn-m£me  dans  fon  My-  SaacU  ÀMffifiiai  ie  prxdej^itiaiu  , 
TtnhaÎHBt  Mtralt ,  qu'il  avoit  pro-  in-4''  i  mais  le  pape  ïaaocau  X 
nonce  «n  puMîc  ;  ]  Panégyriques ,  ayant  condamné  les  cinq  f"""'!" 
Éo  Diilcourslatias  ,  jiOraifonsfii-  Propolitions ,  Maanlo  founui  que 
nebresiSc  qu'il  avoit  &ii4S  Poèmes  Jaafahu  les  avoîi  enfèignées  dâos 
piques,  113  Ëlégies,  iij  Epita-  le  fens  condamné  par  le  pape,  & 
^es,  211  Epitresdédicatoires ,  700  publia,  pour  le  prouver ,  un  livre 
IiCttre»  familières ,  2600  Potimes  hé-  mtitulé  :  Mtiu  Mvlmi^  in/plrMa  !•• 
■*ïqu«,iioOdes,}C«QEpigcain-    nvttnMoX  t  ift'4''<  V.Mfreiitd^ 
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HoraU ,  Ù1-4'' ,  où  il  fait  un  pom- 
peux étalage  de  fes  Ecriu,  de  l'es 
HaraDgnes ,  de  fes  Vers ,  6tc  Afa- 
ccâo  avoit  unele^lutepradigieufe, 
vas  mémoire  furpieDante  ,  beau- 
coup de  fecilité  à  parler  &  a  ëaire; 
il  tui  auroit  fallu  ptiu  de  jugement 
&  de  goût. 

II.  MACEDO ,  (  AntoLûe  )  Jé- 
fuite  PorCugau  ,  &ere  du  précé- 
dent, né  en  i6i3,  tuienvOféinif- 
fionnaire  en  Aâique ,  &  à  fan  re- 
tour ,  il  accompagna  l'ambairadeur 
de  Porrugal  en  Suéde.  Ce  fui  à  lui 
que  la  reine  ChrijUnt  lit  les  premiè- 
res ouvertures  du  delTân  qu'elle 
avoit  d  abandonner  le  Ludieranif- 
tac.  Maccio  fut  enfliite  pénitencier 
de  l'églife'  du  Vatican  à  Rome ,  de- 
puis l'an  16;  i  jufqu'en  1671, 11  re- 
tourna alots  en  Poiiugal ,  où  il  eut 
divers  emplois.  On  a  de  lui  :  ijifi- 
tanin  InfuUtt  Sf  purpuraia  ,  à  Paris , 

1673,  in-4°,&c. 

MACEDONIUS ,  patriarche  de 
ConAantinople  en  i^i ,  &  fameux 
faérëfîarque ,  fouteaoit  que  le  Saint- 
Ëfprii  n'étoii  pas  Dieu.  11  cauù  de 
grands  défordres  dans  fa  ville ,  & 
s'attira  la  difgrsce  de  l'empereur 
ConfiaiKt.  Aeaei  &  Euioxt  le  firent 
dëpofer  dans  un  concile  de  Conf- 
tantinople  en  }6o.  Il  mourutenfuite 
miférablement.  >■  Avec  des  mœurs 
«  irréprochables  ,  (  dit   M.  l'abbé 

■I  bideux  ,  un  tjran  ,   qui  vouloit 

»  tout  fubjugucr;  un  orgueilleux, 

»  qui,  pour  foutënir  une  première 

»  démarche  dan^  les   plus   petites 

H  chofes  ,  auroit  facrifié  l'empire  ; 

•t  un  barbare  ,  qui  perfécutoit  de 

»  fang  froid  tout' ce  qui  ne  pen- 

»  foii  pas  comme  lui ,  ou  qui  ofoit 

n  lui  réfîHer  ;  enfin,  un  préfomp- 

«  tueui  ,  qui  ,   pour  fatisfaîre   la 

■n  vaigeance  &  fà  padion  pour  la 

»  célébrité,  fit  une  htréfic ,  &  nia 

»  la  Divinité  du  Saim-Efprit  I'.  Les 
fefhceuis    de  Mattiletiim    t'appe« 
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loltatM^cinoiiixus.  Leurs  moeurt 
dtoient  pures  &  auHetes  ,  leur 
extérieur  grave ,  leur  vie  aul&  duie 
que  celle  det  moines.  Cette  appa- 
rence de  piété  trompa  les  foibîes. 
Un  certain  Maraihen,  autrefois  tré- 
forier ,  embrafia  cette  &Qe ,  Se  foa 
or  âl  plus  d'hérétiques  que  tous 
les  albumens.  Les  fcâateurs  des 
Maciioniais  ttès-accrédltés  à  Conf- 
tandnople  ,  fie  répandus  dans  un 
grand  nombre  de  monafteres  d'hom- 
mes &  de  filles ,'  dominèrent  prin- 
cipalement dans  la  Thrace  ,  dan» 
l'Hellefpoiu  &  dans  la  Bithynie- 
Après  la  mort  de  JuBca,  Jeviia  fou 
fucceffeur ,  irès-atiaché  à  la  foi  de 
Nicée,  voulut  la'  rétablir.  11  rap- 
pela les  exilés.  »  Cependant,  (  dit  M. 
II  Piuqua ,  )  comme  il  aimoii  mieux 
Il  agir  par  douceur  que  par  auto- 
n  rit^  I  il  laiflbii  une  grande  li- 
H  bnté  â  tout  le  monde  pour  la 
n  religion.  Tous  les  ch^  de  fec- 
H  tes  s'imaginèrent  pouvoir  l'en- 
"  îfi%^  dans  leur  parti.  I.es  Macé- 
»  doniens  formèrent  les  premiers 
"  ce  projet  :  ils  préfenterenc  une 
»  reipiéie,  pour  obtenir  que  toutes 
x  les  églifes  leur  fulTent  données; 
i>  mais  Jovita  r^eta  leur  requête. 
»  Dans  la  fuite  les  Macédoniens 
n  fe  réunirent  aux  Catholiques  , 
f  parce  qu'ils  étoïeni  perfécuiés 
i<  par  les  Ariens.  Ils  Cgnercnt  le 
11  iymbcti  de  Nicée ,  fc  féparerent 
H  enfuite ,  &  furent  condamnés  par 
»  le  concile  de  Confiantinople. 
»  TUodofe  avoii  appelé  à  ce  con- 
X  cile  les  évCques  Macédoniens  , 
x  dans  l'efpérance  de  les  réunir  à 
»  l'allié  ;  mais  ils  perfévérerent 
i<  dans  leurs  erreurs.  L'empereur 
>'  employa  1  mais  inutilement ,  tous 
«  les  moyens  propres  à  les  enga- 
"  gerà  fe  réunir  avec  les  Carho- 
«  liques;  &  les  chafTa  de  Confla»-,' 
i>  tinople  :  il  leur  défendit  de  s'af- 
Il  fèmbler,  Scconfifquaà  l'Epargner. 
n  lesmvfonioùilsE'a&mbUirât. 
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»  Les  ecreun  dei  MacédcaâtOî  fur  fatOBt  nominée  Ctmiliii  Oi//idlli  ^ 

»  le  Saini-Efprii,  ontéié  tenouve-  intendante  des  débauches  de  iV/m, 

X  Icespar  les   Sociniens,  fie  ïdop-  laquelle   étoit   piflee   en    Atiiquc 

s  téea  par  Ciorib ,  IFlkfiiuin ,  Su.  t  pour    le  venger  des   mécontmtc- 

I.  MACER  ,   (  ^mcUut  )  poëte  mens  que  cet  empereur  lui  avoit 
Xitin  natif  de  Vérone ,  compofa  un  donnés. 

Paiim  fur  lis  Sapcm ,  Iti  Piaula  &         /.    MACHABÈES  ,    fq«  btm 

ia  Oiftaax  ;  Et  uo  autre /i>r  la  niini  Jul{$ ,  qui  fouffrireni  le  manjrc  i 

de  Tr^yt ,   pour  fcrvir   de  fupplé-  Antioche  dans  la  perfécutiond'-l»- 

meot  à  nliade  d'Hamtn.  Mais  ces  ileehui  Eplphum ,  avec  leur  roere  & 

ïkux  Poiinies  font  perdus  i  car  ce-  le  fim  vieillard  ElU\iir,  l'an  i6! 

lui  des  Plantes   que  nous    avons  avant  I.   C    Ce  prince   ayant  iô\    . 

Ibus   le  nom  de   Matxr  ,  «A  d'un  arrêter  ces  généreux,  contcffeurs , 

auteur  plus  récent,  puifqu'on  y  n'oublia tienpourlesponet aman- 

elle  PSnt,  tt  que  l'auteur  eft  «ufB  gcr  de  la  cbair  de  porc.  Les  fcpl 

nauviis    botanifte   que    plat  ver-  frères   fouffi'irent   en   préiêiue   ia 

fificateur.  L'édition  la  plus  eflinée  leur  mère,  l'un  après  l'aune,  qu'on 

eft  celle  deNaplcs,  J4.77  ,  in-foL  leur  coupk  lés  pieds  Bc  les  mains, 

11  yen  a  une  iraduâ.  françoife  par  fans  marquer   la  moindre  foibldV 

diUUamt  Gmroalt ,  Rouen,  1(88  ,  au  milieu  des  lourraens  qu'on  lout 

ïn-8°.  Macir  florîiToil  {6\3S  Augafie,  Êufoit  endurer.  Lanjeredecesmii- 

.Voy.  GuEBOAND.  tyrs,  après  avoir  alTifté  luinom* 

II.  MACER ,  (  Laelut  Claidius  )  phe  de  fes  en&ns ,  bit  couronnée 
ptoprcieur  d'Afrique  fous  le  règne  à  fon  tour ,  fie  mourut  avec  la  C011& 
de  Niroa,  fe  fit  déclarer  empereur  tance  qu'elle  leur  avoit  infpiiée. 
Fan  68'  de  Jefus-Ouift  dans  la  par-  /;.  MACHABÈES  ,  (  les  Piin- 
àequ'ilcommandoit.  Ayant  levé  de  ces)  eu  A&nonéens  :  ^o>£;  Judas-- 
nouvelles  troupes,  il  les  joiguiià  Macbabëe,MathatiAs...Nou* 
celles  qui  étoient  fous  fes  ordres  ,  avons  fous  le  nom  des  MûAdia 
Bc  s'en  fervit  pour  confeiver  la  iv  Livres,  dont  les  deuxpreniiïrt 
titre  qu'il  avoit  ufurpé.  11  fit  plus  1  font  eanonique* ,  Se  les  deux  au- 
il  fe  fai£c  de  la  flotte  qui  tranf-  très  apocryphes.  Le  1  "  fut ,  à  ce 
ponoit  le  blé  à  Rome ,  &  caufa  qu'on  croit  ,  compofé  fous  Ji"' 
k  famine  dans  cette  capitale  du  Hyran ,  le  dernier  de  la  tant  îles 
inonde.  L'ufutpateur  avoit  plus  de  Afmonéciu  ,  &  contient  Itùlloitc 
courage  que  de  politique.  Il  irrita  de  40  ans ,  depuis  la  regoe  d'j<i-> 
les  Africains  par  des  vexations  &  lûr/uu  Epiphaifci  ,  julîju'à  la  mort 
des  cruautés  ,  &  fe  )oua  égale-  du  giand-prAtre  5iflian.  Le  fecooi 
ment  de  leur  Âng  &  de  leurs  biens,  eft  l'abrégé  d'un  grand  ouvc^  1. 
Ces  peuples  irrités  eurent  recours  qui  avait  été  compofé  par  unnom- 
à  Galba ,  qui  venoit  d'être  revêtu  mé  J^an ,  &  qui  comprcnoit  llùf-. 
de  la  pourpre  impériale.  L'empe^  loire  des  perféculiona  it'Ep'flMiu. 
mu  donna  ordre  d'arrêter  les  bri-  Se  i'Eiqmer  contre  lc«  Jiû&.  Ce  - 
gandages  .de  cette  bète  féroce.  7n-  )i'  Livre  ,  tel  que  nous  l'avons, 
honloi  Ginuiaaui  tnieadani  d'Afrii  contient  l'hifloire  d'environ  quinte^ 
que  ,&  le  centurion  Piipi>inj,char-i  ans  ,  depuis  reofteprifc  i'Hiùe- 
gé*  des  ordres  du  prince,  firent  pé^  dtrt,  envoyé  par  irioniii  pouien-, 
rit  AfdMrdansla  même  année  qu'il  lever  les  tréfors  duTeinptc,  ji^-^ 
avoit  pris  le  nrre  de  Céfar.  11  avoit  qu'à  la  vidoire^e  Juiat  comie  tU*,. 
cû  ca$agé  à  la  lévolic  par  une  tnaor.  Le  tii°  Uvie,  afpclé&n. 
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nat-à-pfopoi  des  MuchakUi  i  [Nlïf-  cofflpofi  :  Gtfta  i  Soâaeti  Jssv  û>  . 
^'U  n'7  dl  pis  dit  unmot  de  CCS  rcgao  Sinafi,  ^Oânpica  &  Tiiacno^ 
-vaillins  défenfeun  de  la  Loi  de  &  quelques  autres  ouvnges  qu'il 
Dieu ,  cantieni  l'biAoirc  do  la  po-  eA  ïnuiÛe  de  f»re  connoiire. 
fécurion  que  Piolomie  Phiiop^or  ,  III.  MACUAULT,  (Jacques  de)' 
roi  d'Egypte ,  fit  aux  Juif)  de  fon  auffi  JèTiûte ,  n^  i.  Paris  en  1600, 
royaume  ;  &  ce  livre  eft  rejeté  fijt  reâeur  à  AJcnçon ,  à  Orléaiu 
comme  apocryphe  ,  aioû  que  le  &âCacn,&mourutàParisenié3oj 
jv'.  Ce  dernier  eft  une  efpece  de  à  80  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Dt  Mij^- 
réfumé  des  deux  premiers  livres  ,  fionHui  P^apàaria  &  aiHi  la  Aa^ 
'  &  condent  ce  qui  s'eft  paffé  chei  ricj  nuiidUaali.  II.  Dt  niui  Japif 
les  Jui6  dans  uneefpace  d'environ  nlcU.  III.  Dt Proy'indù  Goana,Mx~ 
(teux  cents  ans.  laharica  Sr  aliii.  IV.  De-  Bigaa   Co- 

MACHAON,  célèbre mcdedn/  chînHacnfi.  V.  Dt  Mijpoat  RtUgio^ 
fils  A'Efcalapi  &  &cre  de  Podaùrt ,  forum  SoclaïahJfsW  la  PafiJe.  VIw 
accompagna  les  Grecs  au  fiege  de  De  Rtpio  MaJunnfi ,  Ttagorafi ,  &c^ 
Troye  ,  &  y  fi»  tué  pat  £jirip!lt.  Ces  ouvrages  of&eni  quelques  dé- 
fuivant  Q.  CaLabcr.  tails   curieux  fur   les    MilÈons  & 

I.  MACHAULT  ,  {.  Jean  de  )  la  Géographie  ;  mids  nous  avons 
}éfldie  Farifien  ,  profefia  la  rhé~  eu ,  depiùs  lui ,  des  Relations  plut 
torique  dans   fa  Société  .    devint     exaâes. 

reâeur  du  collège  des  Jéfuites  i  MACHET,(Gerard)  né  à  Bloi» 
Rouen,  puis  de  celui  de  Cermont  en  13S0  d'une  famille  ancienne^ 
à  Paru  i  Sunourucle  i;  Mirsi6i9,  6it  fuccelTivemeni  principal  du  col> 
à  jS  ans.  On  a  de  lui  des  Notes  ca  lege  de  Navarre,  conleiller  d'étac 
latin  rontre  VHljl^in  du  préfident  &  confeffeur  do  ChofUi  VU,  enfin 
de  Tkou ,  fous  le  nom  Aippofé  de  évoque  de  Caihes.  U  parut  avec 
GiiZ/iu,c'ell-à-dire,/f  Caj,qûétoit  éclat  au  concile  de  I^if  ,  tenu 
le  nom  de  fa  mcre.  Ce  livre  eil  contre  les  erreurs  de  han  Paie  ;  hat 
intitulé  :  }o.  Gali.1  Jatifconf.  Nota-  rangttï  ,  à  la  tête  de  l'unive«fiié  ^ 
ûonti  bi  Hifioriam  rWni.'Ingol-  l'empereur  Slfffmaitd  ;  fonda  plu- 
fladt,  1614,  in-4».  11  eft  rare  ,  &  fieurs  hôpitaux  &  couvents  .  gou- 
a  été  condamné  à  être  brûlé  par  verna  làiniement  fon  diocefe ,  Se 
la  main  du  bourreau ,  comme  pir-  mourut  à  Tours  en  1448 ,  à  68  ans^ 
nlticax ,  fiduUia ,  flàit  i'irapaftuTU  On  a  de  lui  quelques  iMtra  ma- 
Sf  it  calonmia..,  Maçhiuk  étoit  nutcriles.  IJ  fct  l'un  des  commif- 
Vn  de  ces  hommes  ardens  &  zétéx,  fiiires  nommés  par  la  cour  pour 
<iui  font  toujours  prêts  Â  pitndre  revoir  le  procès  de  UPnttUt dOr^ 
les  armes  ,  lorlqu'on  attaque  ce  U^bj  ,  &  C:  dcclacs  en  &veur  da 
qu'ils  croient  être  la  gloire  de  leur  cette  héroïne. 
cotps.  Il  a  traduit  de  l'italien  /"Hi/-  MACHIAVEL  ,  (  Nicolas  )  fa, 
t^T%  dt  a  qui  l'tfi  paffi  à  la  Chin:  &  mcux  politique ,  naqiût  à  Florence 
C-tdu  Japon ,  tirée  de  Linru  écri-  en  Mai  1469 ,  d'une  famille  i)ob1a 
tes  en  léii  S[i6»,  Paris,  16x7,  &  patricienne,  honorée  des  pre, 
iii-8°.  mieres   d.^;niiés  de  I3  république. 

n.  MACHAULT,  (  Jean-Bap-  llfediftingua  debonoe  heuredans 
lîfic  de)  autre  Jéfuiie  ,  natif  de  la  carrière  des  lettres.  &  réuŒt 
Paris  ,  mort  le  21  Mai  1640 ,  à  19  aflez  dans  le  genre  comique  :  1« 
2ns,  après  avoir  été  reâeur  des  pape  Léon  X,  proteâeur  de  loiif 
coUegei  de  Ncrcn  &  <tc  Boueo ,  a    les  talons ,  -ât  r^i^f^oifr  {et  j^ 
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S  fur  le  ihiatre  de  Rome.  M«-  taïnemeoc  de  refprit ,  mais  tncoit 

tkiartl  était  d'un  caraâere  inquiet  plus  d'orguôl.  j!  exerçoit  là  cen- 

Ct  remuant  :  il  fot  accuffi  d'avoir  fure  fur  les  grandes  &  les  pcôits 

eu  part  à  la  conpiraùon  de  Stdaiiù  chofes  -,  il  ne  vouloii  rîea   dertûr 

contre  les  Mi£cii:on  le  mit  à  la  à  la  teligioft  ,    &   la    profcrirtài 

queftion,  mais  il  n'avoua  rien.  Les  même.    On    a   de    ]iù    pluûentt 

Éloges  qu'il  ptodiguoit  à  Bmto!  Se  ouvrages   eri   vers     &   en   profe. 

à  Caffui!,  le  firent  foupçonncr  d'à-  Ceux    du   premier    genre  doivent 

voir  trempé  dans  une  autre  conf-  être   r^ardés  ,  pour   U   plupart, 

piration  contre   /u^    ie   MiHài,  comme    des    fruits    empoîfoonéi 

depuis  pape  foui  le  nom  deClannxc  d'unejeundle  déréglée.  L'auteur  ne 

VU  ;  mai»    comme   ces  foupçoni  manque  ni    d'imagination  ,  ni  de 

'Soient  deftituésdepreuves,   on  le  facilité,  ni  d'agrément; mais  il  ref- 

laiffa  tranquille.  La  république  de  peÛe   peu   la  pudeur.  Les  prind- 

Jlorence  le  choifit  pour  fon  fecré-  paus  font  :  1.  L'Ani  d'or  ,  i  l'inù- 

taire  8c  pour  toa   hiftoriographe.  Ktion   de  L^iea    &   A'ApuUe.   IL 

Ces  deux  emplois  ne  purent  le  t'iref  BtIplUpK ,  ^àe  la  Famalai  a  imité 

Jel'indigence-.&ilmourutpauvre,  &  fu^iaffé.    III.   Quelques   poiit 

en  Juin  1517,  à  ;B  ans,  d'un  re-  Pointes ,  les  uns  moraux,   les  au- 

mede  pris  à   contre-temps.    Eintt  très  hiftoriques.  Ses  produâions  m 

dit ,  qu'avant  que  de   rendre   l'ef-  profe  font  :  I.  Deux  Comtéiis  :  Il 

prit ,  il  fit  part  d'une  .vifiou  qu'il  i"j  intitulée  ii  JManifragore ,  efl  nne 

BVoii  eue.  II  vit  d'un'eôté  un  tas  des  meilleures  qui  ûest  été  âi«s 

de  pauvres  gens,  déchirés,   affa-  defon  temps.  /.  B.  Rouffua^Aam 

mes,   contre&itt  ;    Se    on   lui   dit  fa  jeuneflc ,  la  trouva  fi  piquaate, 

que  c'étoient  les  habitans  du  Pa-  qu'il  en  fit  une  traduâion  libre, 

radis. Ilentrevit.del'auwe.PiKi'n,  imprimée    à   Londres  ,  en   171], 

.  Siatquc ,  Pliaarqut ,  Tadie ,  &  d'au-  dans  le  Supplément  de  fei  Œuvres, 

très  écrivains  de  ce  genre  ;  &  on  On  doute  que  le  théâtre  françois 

hii  dit  que   c'étoient  les  damnés,  pût  s'accommoder  de  l'original  & 

Il  répondit:"  Qu'il  aimoit  mieux  de  la  c<^ie.    L'autre  Comédie  de 

B  être  en  Enfer  avec   ces   grands  M^thlayil  i^CSiia)  eft  imitée  de  la 

»  ciprits  ,  pour    traiter  avec   eux  Cajîno  de  Piaule ,  &  eft  inférieure  i 

»  d'acres  d'étal ,  que  d'être  avec  fbn  modèle.   Les   deux  pièces  de 

»  les  bienheureux  qu'on  lui  avoit  Machiavel  réufllreat  non   pour  le 

«  feir  voir  u.  Peu  de  temps  après  il  plan  qui  eft  affei  irrégulier,  mail 

rendit  l'ame.  Mais  ce  conte  atout  pour  leftyle  qui  eft  pur  &  élégau, 

J'air  d'un  roman,   fait  pour  don-  &  fur-tont  parceque  dans  un  temps 

ner  une  idée  de  la  façon  de  penfer  de  libertinage,  la  ManJragon  qui  eft 

de  MailUarcl,  OU  du  moins  de  ce  un  fujet  licencieux  ne  pouvoiiman- 

qu'on   croyoit   être  fa    façon    de  qucr  de  plaire  beaucoup.  AljfUï- 

penfer.    Il  mourut   prefque   i    la  vel  (oignoit  au  talent  de  faire  de* 

veille  de   la   grande  révolte   des  pièces   de  théâtre  ,   celui    de   les 

Florentins  contre  CUmaa  VI,  heu-  jouer.  Il  réufiMnit ,  fuiwu  yaiit' 

rcux   de  n'avoir   pas    été  témoin  iii,àrendre  les  geftes,  la  déniar- 

des  maux  cruels  de  fa  patrie ,  dont  che  £1  le  fon   de    voix   de  ceux 

ilauroiteu une bonnepart, comme  qu'il  voyoit.  II.  Des  Dlfcoan  fur 

attaché  aux  Médlâi.  S'il  avoit  des  la  i"  Décade   de    TUc-Um.  Il; 

partifans  à  Florence,  il  avoit  en-  développe   la   politique   du   gou* 

eue  phu  d'ennemis,  11  avoit  cer-  vememeiK  populaire,  Se  en  s'y  mont 
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tram  un  zélé  parn&a  de  ce  quH  clraïainir  ^ue  de  celui  d'un  1^ 

apttele    ta   ribenci  il   débite   dei  politique.  Ces  défauts  iboi  un  peu 

maximes  perveiies  dont  un  tyran  couvetts  par  rexaâitude  &  par  les 

pouiToic  abufer.  III,  Son  Trahi  du  reeherchei  de  l'auteur.  V.  La  Fit 

Prina,  qu'il  compcfa  dsns  ù  vinl-  '^  Cafiniào  Cafiriuanl,  fouverain  de 

leffe ,  pour  fcrvir  de  fuite   à  l'ou-  Lucques ,   traduite  en  français  par 

vrage  précédent,  C'eft  un  des  ou-  M.  lireux  du  Raiiv  ,   Se  imprimée 

vrages  les  plus  dangereux  qui  fe  i  Pari»  en  175^.  Elle  eft  peu  elti- 

foienirépandusdanslemoaderc'eft  mée  par  les  politiques   judicieuXT 

le  bréviaire  des  ambitieux,  des  fovr-  &  ne  l'cft  guère  plus  par  let  geni 

bes  &  des  frélérats.  Machurtipro'  de  goûv   L'auteur  a   été  plus  fci- 

felTe  le  crime  dans  ce  livre  abo-  gueux  d'embellir  fon  fujet  que  de 

minable ,  &  y  donne  des   leçons  rechercher  la  vérité.  VL  Un  Traitt 

•  d'affaflînat    &    d'empoifonnement,  *=  ^'"^t  MlMaln,  dans  lequel  il  ■ 

C^4rBofj£fl,  bâtard  du  pape  ^/i»aii-  (rès-mal  cravefti  Vépa.   VIL  Un 

drt  VJ ,  monftre  qui  fe  fouilla  de  tiaUé  ia  imîpauoni  duptupla  Jç- 

tous  lescrimespourferendremalire  tounoMu»,  Tous  , ces  difl^ens  ou- 

de  quelques  petits  états,  eft  le  prince  vrages  font  en  italien.  Us  oai  ité 

qae  MadÙûyeipt^ireitounlesfou-  recueillis  en  1  vol.  in-4'',  en  i^îO, 

verains  de  fon  temps  ,   Se  le  mo-  ^^'^  nom  de  ville.   On  en  a  ^t 

dde  fur  lequel  il  veut  que  les  po-  ^^  nouvelles  éditions  :  i.°  A  Anif- 

tentait  fe  forment.   En   vain  Amt-  lerdam  en   171J  ,   4  voL  in-ii, 

lot  dt  la  Houjfayt ,  ttaduâeur  de  '^^  bien  exécutée  ,   mais    fon 

cet  ouvrage  ,  a   voulu  le  juftifier  :  iacorreûe.  11*  A  Londres ,  1747  , 

il  n'a  perfuadé  perfonne.  Un  grand  *•>  1  vol.  in-4''i  &  1771,  J  vol. 

toi,  l'Homcn   &   YJciUU  de  fe*  ia-4''--^"-'' A  Paris,  1768,6  voL 

états  ,  a  donné  ,    dans  fon   -Aiai-  in-ii.  Ils  «nt  été  traduits  eafetp- 

Jtlaehtarel  ,'  in-8°  ,    un    antidote  ÇO>s  avec  alTez  peu  d'élégance  par 

contre  le  poifon  de  l'auteur  Italien,  '^Uard,  Calyinilîe  réfugié,   171), 

Sa  réfutation  eft  beaucoup  mieux  <"  6  vol.  in-ii.   On   n'y  trouve 

&ite  Ht  mieux  écrite  que  l'ouvrage  pas  la  veiiion  des   Comédies ,   ni 

réfuté;  &  c'eft   un  bonheur  pour  des  Contes.  On   en  a  donné  une 

le  genre  humain,  dit  l'éditeur  de  autre  édition ,  augmentée  de  l'Aiai- 

cette  critique,  que  la  vertu  ait  été  Machlayd  du  Roi   de  PrulTe,  à  la 

mieux   ornée  que    le   crime.   IV.  Haye,  174}  ,  6  vol.  in-ij.  On  a 

ï.'H!JLirt  dt  Floraue,  depuis  1105 ,  publié  à  Florence  en  1767  la  cot- 

jufqu'en  1494.  L'édition  des  Jaa-  refpondance  de  Mathlntl  pendant 

tel  en  lîJi,  in-4'' ,   à  Florence,  le  cours  de  Tes  négociations.  Ony 

eft  fort  rate.  Le  commencement  de  voit,  dit   M,  Lan£,   le   minifire 

cette  Hiftoire  eft  un  tableau  très-  fage,  adroit,  habile;   mais   point 

bien  peint   de  l'origine  des  diffé-  du  tout  le  politique   fcélérat,  tel 

rentes  fbuveraînetés   qui  s'étoient  ^qu'il  paroit   dans  quetques-uas  de 

élevées  autrefois  en  Italie.  L'hifto-  fes  livres. 

rien  y  traite  quelquefois  favorable-  MACKEySIE,  (  George }  favast 

ment  fd  patrie  ,  &   avec  trop  peu  Ecoffbis ,  mort  à  Londres  en  1691 , 

de   ménagement    les  étrangers.   II  à  ;;  ans,  s'occupa  toute  fa  vicd« 

prodigue  les  réflexions;  St  ces  ré-  la  philofophie  &  des  lois.  Ses  étu- 

flexions  fouvent  trop  récherchées ,  des  lui  firent  enfanter  des  ouvrages 

ont  plus  d'éclat  que  de  folidité ,  relatifs  à  ces  matières  ;  tels  font; 

&  tiïaoeat  plus  du  fiyle  d'un  ai-  1.  U  Fmitç»)i  çu  b  SmijHi ,  in-S"  % 
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aaité  de  oonle,  dwu  lequel  l'ai-  parler  qu'au  lécrétaire  A'éat.  Ij 
Kur  i'eft  pôni  lui-mSme.  C'éioii  courinîtéerévoqiialaconnnîfEon, 
tm  homme  très-verfé  dans  la  con-  &  l'abandonna  à  fa  créancÎEri.  Il 
noiSsoce  dei  meilleurs  Auteurs  ao-  fut  mis  en  prilbn ,  &  ne  recouvn 
ciens  &  modernes,  d'uue  appltca-  fa  liberté  qu'à  l'avénenient  de  Gear- 
ùon  in&cigable  ,  d'une  iniégrité  gc  /  au  trône.  Cet  aventurier  obuni 
patâiic.réglédansfesmiEUTs,  bon  fur  la  fin  de  fes  jours  un  an- 
ami,  bonfujtt  &  grand  poUdquB.  ploi  dans  les  pays  étrai^as,  & 
H.Paradoxiinor^l  ,ifi'liift  plaialji  mourm  à  Rocerdlm  en  1716, 
J^irrc  vertHoix  qot  -yioaix ,  in-8°.  UL  avec  la  réputation  d'un  génie  aflîl, 
Dt  hanaïui  imnat  îmbaUûiau ,  -à  m£s  inquiet  &  turbulent.  On  a  à) 
Utrechi ,  1690  ,  in<S°.  IV.  Lui,  &  lui  :  I.  TaiJaa  it  U  Cu-  Jt  Sakt- 
Couiumts  é'Ecofft ,  vo\.  io-fol.  qui  G"™»in ,  i6gi ,  en  anglois ,  in-ii, 
renfemie  beaucoup  de  recherches,  dont  an  vendit  en  Ai^leiene  juf- 
Om  trouve  un  aflez  long  détail  fur  qu'à  30,000  exemplaires.  Le  roi 
cet  auteur  dans  les  Mémoire  du  P.  Jacques  II  y  t&  traité  avec  une  io- 
Kiana. . .  Il  faut  le  diflinguer  de  décence  que  les  haines  &  lu 
£<afgt  MjCKtnsit ,  médecin  d'E-  guerres  les  plut  vives  ne  fauroieot 
dimboia^ ,  qui  a  donné ,  en  1708  jamais  aiuorifer.  IL  M/raouii  ii  U 
&  1711 ,  a  vol.  de  Vitt  iti  Éai-  Cour  d'Anilaan  fous  GiùHaunt  III 
vaini  Ecoffuii,  tr  Aaat  ,  traduits  en  françois  à  la 

AUCKI,  (Jean)  famaiz  iatn-  Haye  en  173),  in-ii.  Ils  oSrent 
gant,  d'une  famille  noble  d'An-  pluûeurs anecdotes  curieufes, qutl- 
gletetre  ,  joua  un- tôle  dans  les  ques  &its  iniéieHans  ,  mais  l'auceut 
guerres  i^ui  fuivirent  la  révolution  atropHané  dans pluijeuts  endroits, 
qui  piécipira  Jacqau  II  du  trône.  &  trop  làtirifé  dans  d'autres...  Vcj. 
Lorfquece  monarque  fc  réfugiai    Makis. 

France,  Madi  le  liiivit  à  Paris  &  MACLAURIN  ,  (  Colin)  céle- 
à  Saint-Germain ,  épiant  toutes  fes  bre  profelTeui  de  mathémariques  i 
démarches  &'  en  informant  la  cour  Edimbourg ,  né  à  Kilmoddan  en 
4e  Londres.  Ce  fiit  lui  qui  doiuia  EcolTe ,  d'une  Emilie  noble ,  en 
les  premiers  avis  de  la  defcenie  que  169S  ,  mort  en  1746  ,  dans  ù  49° 
le  roi  détrôné  devoit  &ire  en  An-  aimée ,  mootia  dès  1 1  ans  Ton  goût 
gleierre,  fc  qui  fiit  caufé  par-la  de  pour  les  madiémaiiques.  Ayant 
l'heureux  fuccès  de  la  bataille  de  trouvé  à  cet  âge  les  EUratai  d'E^- 
la  Hogueen  1691.  Ce  Icrvice ,  &  clltU  chez  un  de  fes  amis,  il  es 
d'autres  du  même  genre,  dont  lui  comprit  par&itement  en  peu  is 
hotmète  homme  ne  voudroit  pas  jours  les  fis  premiers  livres.  Iln'a- 
cfaarger  fon  hiiloire,  lui  valurent  voit  encore  que  16  ans,  lorrqu-'il 
une  infpeÛion  fur  les  côtes.  En  découvrit  les  principes  d'une  Geo- 
1706  ,  il  fit  manquer  la  tameufe  nàn-' orfuiugiu,  c'eÀ'à-dirc,d'us* 
entreprife  du  Prétendant  (  Jacquti  géométrie  qui  a  pour  objet  ladtf- 
III)  fur  l'Ecoâe,  par  fa  prompd-  cription  des  courbes  par  un  mou- 
luda'à  en  informer  la  cour  de  Lon-  vement  continu.  On  a  de  lui  :  L 
4re$.  Ses  découvertes  ne  furent  pat  Un  Traité  i'Al^bre ,  fort  eftimé.  T. 
touîours  heureufes  pour  lui.  Loif-  VneEipofiûonàti  découvertes  phi- 
^iK  Pr'uirU.  l'abbé  Ganiftir  arrive-  lofophiques  de  Navtaa  ,  traduite 
tent  en  An^eterre ,  il  donna  avis  par  la  Viraitt ,  Paris ,  1749 ,  iii-4°  ; 
de  ce  fecret  au  duc  de  Marlttvruagh,  ce  n'eÔ  pas  fon  meilleur  ouvia- 
.guoiqu'oalui  eûiordonaé  de  n'en  ge,  III.  Un  excellent  TraUé  it* 
FluxioàSf 
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flialom  ,ti»ivàt'çai\tV.  PqMUt,  Icâïon  de*  Thtfit  t/LdUo-Chlmr- 
l'aris,i749i  i  ^o'.  in-4''.  C'»)''î  g'"'"»  1"e  le  «lebre Ho//(ravoit 
pEZENiW.  publiée!  eo  latin  en  j  vol.  in-4°. 
NACLOT ,  (Edmond)  chanoi-  Ce  recueil  ne  forme  que  j  vol.  in- 
né Prémontré,  mon  rfaaifon  ab-  ij  en  françois.  Il  parut  en  1757  , 
baye  de  I^ange  en  171 1 ,  âgé  de  6a  fut  accueilti  comme  1«  mérita 
74  ans,  eft  auteur  d'une  Hllliin  de  tout  ouvrage  où  l'on  fait  Être  la- 
rAnàia  Gr  du  Naureau  TeJUmatt,  conique  fans  Étte  obftur.  Le  ma- 
en  ^  vol.  în-ii,  .dans  laquelle  il  gilbat  qui  préfide  au  ioumul  du 
mêle  quantité  d'obfervations  Se  de  Saraai,  cboifii  cet  auteur  pour  li 
remarques  théplo^ques  ,  morales  partie  de  la  irédecioe.  Set  extraiti 
fc  hiftoriques.  Cet  auteur  avoit  donnèrent  une  idée  très  -  ivanta- 
beaucoup  lu,  mais  avec  peu  de  dif'  geufè  de  ies  talées.  Il  mounii  en 
cernement.  11  ignorait  totalement  1763,  à^ôans,  8f  ilfiit  legretiépar 
les  premiers  principes  de  la  bon-  tous  ceux  qui  le  connoîSbient. 
ncphyfique.  Le  religieux  ctoit  plus  I.MACQUER,(  Philippe]  avocat 
eAîmable  en  lui  que  l'écrivain-,  au  parlement  de  Paris,  l'a  patiie, 
ceux  qui  l'ont  connu  >  louent  éga-  naquit  en  171a ,  d'une  famille  hon- 
lement  <â  piété,  fa  modeftie  &  là  nête.  La  faibleffe  de  l'a  poitrine 
politcfl*?.  ^'  'uî  ayant  pas  permis  deCecon- 
MACLOU,  (S.)  Voy.  Maio.  facrer  aux  exercices  pénibles  de  la 
MAÇON ,  Voyti  Masson.  plaidoirie,  il  fe  voua  i  la  liitéra- 
MAÇON,  (Antoine  le)  tréfo-  turc.  Ses  ouvrages  font  ;  I,  L'^*- 
rier  de  l'extraordinaire  des  guerres,  brlgi  ChtJaolùglque  de  l'Hifiaîrt  Ei- 
étoit  attaché  à  la  reine  MaipetiK  ildfin^iu ,  ea  j  vol.  in-S",  com- 
de  Navarre,  fœur  de  FranfùU  /.  pofé  dans  le  goût  de  VHifioin  de 
Ce  &i  à  fa  follicitaiian  qu'il, rra-  Franee  du  prcfident  Henauà;  mais 
duifit  le  Dicamiroa  de  Bocaàe ,  l'a-  écrit  plus  féchemeni  6e  avec  moins 
ris,  iî4(,  in-folio,  &  fouvent  de  fineffe.  II.  Les -<nnii/£ifii.maôiei, 
,  depuis  in-S"',  les  dernières  édi-  1756,  in-S"  :  auire  Abrégé  chro- 
Ttons  font  corrigées ,  ainfi  que  les  nologique ,  mieux  nourri  que  la 
italiennes.  C'ell  lui  qui  a  pris  foin  précédent  ;  l'auteur  y  a  fait  entrer 
de  l'édition  des  Œuvres  de  Uan  U  tout  ce  que  Saùu-Erianont ,  l'abbé 
Afain  ,  in-folio  ,  &  de  celles  de  de  S ^ai- RJ^,  ic  piiMetu  dt  Mm^ 
CUm;nt  Marot.  Il  eft  encore  auteur  tcfialea ,  l'abbé  de  Mably ,  fie.  ont 
des  Ainauts  de  Phydie  &  de  GéUJiiu,  écrit  de  mieux  fur  les  Romaias. 
Lyon,  i^jOiin-S".  ,  Mais  la  différence  dos  fiyles  fefatt 
MACQUART,(  Jacques-Henri)  trop  fentir  dans  cette  conipilaiioti, 
incdecin  de  la  ^ulté  de  Paris  ,  qui  eft  d'ailleurs  alTcz  bien  &iiaw 
&  cenfeur  royal,  naquit  à  Reims  TW.  Ahrégi  Ckmnoiopquedel'ISfioSn 
en  1716.  Aprésavoirfalt  debo'nnes  d'E/papiiè-dePonugiû,  I7î9-I76j, 
éludes  dans  fa  pairie ,  il  vint  à  1  volumes  in  -  8''.  Ce  livre ,  com- 
Parii ,  &  obtint  par  fon  mérite  la  mencé  par  le  préfident  Htaimltf 
place  de  médecin  de  la  Charité.  1!  eft  digne  de  cet  écrivain ,  du  moins 
îa  remplit  avec  l'ezaflitude  d'un  pourl'exaélimde;  caronn'ytrouve 
homme  fenâble  aux  maux  de  l'hu-  d'ailleurs  ni  portraits  bien  frappés , 
inanité  ,  St  inAruit  de  leurs  caufes  ni  recherches  profondes.  L'aateur 
&de  leurs  remèdes.  11  rendit  à  la-  tîil  aidé  par  M.  Zdcomic ,  dont  les 
médecine  un  fcrvice  important,  en  talens  pour  les  Abrégés  chronolo- 
tédigeant  en  notre  langue  la  col-  giques  font  afTez  connus.  La  repu- 
Tome   V.  G  g 
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bUque  lies  lettres  perdit  Macfturle  an  ie  lé  réduite  à  la  metididté  e> 
17  Janvier  1770,  à  ;oaiu.  C'étoit  cherchant  à  faire  de  l'or. 
un  hoinine  laborieux  ^  doux ,  mo-  M'AQUEN  ,  (  Tûui-f  u/rûu-/ii^ 
«lefte,  vrai  ,  ennemi  de  la  fottc  Mac  ai  an  vs)  né  en  Egypte  d'une 
vaaiti  &  du  chailataniCne.  Il  avait  Emilie  oblcuce .  s'éleva  du  dernier 
la  lèie  &oide,  mais  le  goût  fur.  gnde  de  la  milice  aux  praniei< 
Son  efprii ,  avide  de  connoiflances  emplois.  Il  accompagna  Valinm 
«t  tout  genre  ,  n'avoït  négligé  dans  la  guerre  contre  les  Perles, 
aucune  de  celles  qui  foiu  utiles,  en  i;S  ;  mais  ce  prince  a3-aaiéie 
Il  eut  part  au  DiUionniùn  dit  Aitt  &  tait  phfonoicr  ,  il  Te  fit  donner  la 
Mcci'in,  en  2vol. io-8°,  &à[a  tca-  pouipre  impériale.  JU^cntn  éioïl 
duûion  du  SjphUis  de  Fracefiur ,  alors  fur  le  déclin  de  la  vie ,  & 
données  par  M.  Lattaét.  eflropié  d'une  jambe.  Il  dillribua 
une  partie  de  fes  richelTcs  aux 
II.  MACQUER.(Piene-Jofeph)  légions  ,  &  les  engagea  par  Tes 
bere  du  précédent,  naquit  à  Paris  largeiTes  à  donner  le  titre  d'Au- 
ie  9  Oûobre  I718 ,  &  mourut  guHe  à  f«s  deux  fils  MaaUa  & 
dans  cette  ville  le  16  Février  guMBu,  fla/ij^t,  pcétet  du  prétoire, 
17S4.  IL  éioit  membre  de  l'aca-  ayant  fécondé  fon  ufurpation,  il 
demie  des  feiences  &  ancien  pro-  le  déclara  fon  premier  général, & 
feffcur  de  pharmacie ,  &  travailloit  combattit  avec,  lui  les  Perfes.  La 
'KxJournal  da  Seyant ,  pour  la  par-  victoire  fuivit  Tes  pis  ,  Ef  il  & 
lie  île  médecine  &  de  chimie.  Il  mabtint  avec  gloire  dans  l'Oriaii 
étoii  très-vcrfé  dans  cette  dernière  pendant  une  année.  Il  paffa  nifiiite 
fcienCe.  U  eut  part  à  la  Pharma-  '  en  Occident  pour  déirâner  CtlCa, 
apiea  ParijUnfis,  '71  ^i  ■a-4°.  Ses  Mais  il  rencontra  en  Illyiie  Dan- 
autres  ouvrages  font  :  I.  EUmmi  tkn ,  général  de  cet  empereur ,  qui 
de  Cilmit  liiian^m  ,  Paris,  17491  lui  livra  bataille  &  le  vamquJt.Mi- 
17;$  ,  in-ii.  Ils  ont  été  traduits  aUn  le  croyant  cceIiI,  conjura  It» 
en  an,i\lois  &  en  allemand.  II.  Ek-  foldjts  qui  l'environnoient  de  le 
mtat  di  Chimii  p^oùjuc  ,  1711,1  délivrer  de  la  vie ,  ain£  que  fou 
vol.  in-i3  ;  ces  deux  ouvrages  Als  Afacmni  cequt  fut  exécutéfiir 
«nfemblej  1716 ,  j  vol.  in-li.  III.  le  champ  vers  le  S  Mars  de  l'iB 
Plan  d'un  Ciuri  dt  Chimit  ixpêrlnicn'  161,  Mairûn  eioil  un  géncialha- 
tale  Sf  ralfonnic  ,  1757  ,  in-11,  bile  ,  mab  Cruel.  Ce  fut  lui  qui 
compofé  en  fociélé  avec  Baumi.  infpira  à  ValérUa  l'idée  de  pfrfé- 
IV,    formai*  mtdicAinai^rum     ma-  cuter  le;  Chrétiens  ,  Iciquels  Qnreot 

Î'/lraÛKn  ,    17É3.   'V.    L'Art  de  là  beaucoup  à  IbuHrir  pendant  )  ans. 

'.■hiun  m   Selt  ,    1763.   VI.  L'i-  Ses   deux  fils  fe  diftinguereoi  par 

Sl-rr.n.ùrt    dt    Ch'iaic  ,    cuniinani    la  leur    habileté   dans  les  évoluiion» 

iJù^rU  Sf     la  praû.ui    de    (£t    an  i  militaires  ,    &   par    leur  bavoure 

1766  ,  1  vol.  iii-S"  ,  en  allemand,  dans  les  dangers. 
176a,  3  vol.  avec  des  notes  :  ou-        1.  MACRIN  ,  (^Mami-OfiSiL^ 

vrdge  excellent,  dune  grande  uti-  S'yt^  Mackisos  )   né   à   Alger 

lité  aux  médecins  ,   &à  ceu2  qui  dansi'obfcuiisé.d'abordgladiaieur, 

t'appliquent   a   la    phylîque    pra-  chalTeur.  de  bétes  fauvages  ,   no- 

lique.   Mac^utr    a   beaucoup   con-  taire ,  imendani  ,  avocat  du  Elc  , 

tribué  à  rendre  utile  un  art  ,   qui  enfin  préiet  du  préfoire  ,  fur  élu 

autrefois  n'étoii  que  celui  de  ruiner  empereur  en  117  ,  après  Cj.-:"^'' 

lalânté  par  des  temede^exonques ,  ^'il  avoïi  ùit  afiàlliner.  Sob  ca; 
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nftnc  doux  &  coaptaiÊml  ,  t)>«  'ptMàU  fous  Siren,  Si  à  c«t  uraa* 

amour  pour  la  juitice  ,   joints  i  ((einent  il  tùt  ajouté  la  pricaxàott 

une  taille    avantagcufc    Ec   à   une  de  féparer  l'on  armée ,  de  renv«ytf 

nhylïonamie  agréable,  lui   cAnci-  fin  légions  chacune  dans  leiirtptar'' 

liereni  d'abord  t'anritié  du  peuple,  tier  ,   Se   de  revenir  promptement 

Ses  premiers  foins  fiuent  d'abolir  lui-mtmqà  Rome,  où  il  étottdé- 

les  impôts.  11  accorda  au  fénat  U  firé  Siappelépar  lepeupleàgtaodi 

permilSon  de  punir  tous  les  delà-  cris  ;  peut-£ue  auroit-il  prévenu  Gt 

teurs  apofiés   par  le  dernier  cm-  funefte  caraflrophe.  Maii  il  \û(ù  , 

pereur.  Les  gens  de  marque  qui  fe  Tant  aucune  nécelliié ,  au  milieu  do 

trouvèrent  coupables  de  ce  crimCi  la  paix  ,'  fe*   troupes   raJTembléet 

furent  eûlés  ,   &  les   efcUvcs  mis  dans  la  Syrie  tc  aux  environs ,  Se 

en  croix.  Métria    ne   foutint   pas  il  leur  donna  ainfi  moyen  de  de* 

l'idée  que  donnèrent  de  lui   de  &  venir  plus  audacieufes  par  U  vue 

heureux  commencemens.  Artahta ,  àc  leurs  forces  réunies.  D'ailleurs  , 

roi  des  Paitbes,  lui  ayant  déclatié  ces  vieux  foldats  ,   perfuadés  qu» 

la  guerre  ,   il  eut   la   bafietTe  d'à-  la  ratification  des  avantages  qu'ils 

chetertrès-tbjnnieni  une  paix  tgno-  tenaient  de  CvAcalla,  éioit  extor- 

ninieufe.   Uniquement  occupé  de  quée  par  la  politique  ,  ne  doute' 

fes  plaiflrs ,  il  fe  conduit  comme  tent  point  que ,  dès  qu'on  les  au- 

s'il  n'eût  eu  qu'à  jouir  de  là  for-  roit  affoiblîs ,  en  les  difperfaat ,  on 

tune.   11   aSisâoit   d'imieer   Marc  ne  les  réduisît  à  la  condition  des 

^laclt ,  tnait  c'était  dans  des  diofes  nouveaux.  Enfin ,  des  exemples  de 

«xiérieures  &  aifées  à  copier  ;  une  julVce  que   fii    Maciin  fur    quel- 

Jémarclie  grave  ,   l'atteoùon  à  ne  ques-uns  d'entre  eux,  qui  avoient 

point  préeipter  fes  réponfes,  un  commis  des  violences  &  des  excit 

-.tmtî  bas,  lorfqu'il  parloit,  ({u'on  dans  la  Méfopotamie,  ou  qiu  s'é- 

avoit  peine  à    l'entendre.  11  s'en  toieni  rendus   coupables   de  fédi- 

jàlloit  beaucoup  qu'il  eût  les  vertus  tion ,  achevèrent  d'aigrir  les  erpriu. 

de  ce  fàge  empereur  ;  fon  aâjvité  CapaoUa  l'accufe  d'avoir  pouffé  la 

Btfi  perKvérance  au  travail  ,  fon  févériié,  dans  ces  occalîons  ,iu(qu'i 

celé  pour  le  bien  public,  fa  noble  la  cruauté.  Maiscet  écrivain  fe  d^ 

fimplicité, fon auftere  tempérance:  chaîne    tellement  contre  Maiiin 

Au  contraire,  il  négligeoit  les  aE-  qu'il  eft   peu  croyable  fur  le  mal 

làires',  il  fe  livroit  aux  fpeâades ,  qu'il  en  dit.   11  parolt   qu'il  a  tia- 

à  la  mufiqne  :  il  donnoit   dans  le  vatllé  d'après  les  bruits  calomniciw 

luxe,  &  paroifibit  vËtu  magnifique-  que  fit  répandre  Hell<igahaU  ,  pour 

nietit,  8c  ceint  d'un  bandeau  enri-  rendre  oditeufe  la  mémoire  de  fot« 

«hi  d'or  &  de  pierreries.   Il    lenta  prédéeefTeur.  Quoi  qu'il  en  foit , 

cependant,  malgré  la  molleSë  de  Tes  une  armée,  ainii  difpofëe,  ne  pou- 

mceucs  ,    d'introduire  la  réforme  voit  manquer  d'embraffer  Bc  de  fai- 

daos  As  innées  ,  &  il  faut  convenir  fir  avidement  la  première  occalion 

qu'il  prit  k  cet  égvd   un  lempé-  <le  révolte   qui  fe  préfentoii:c'eft 

rament  afla   fage.   Il   aSura   aux  ce  qui  arriva.  Elle  proclama   em- 

gen*  de   guerre  qui   étoienr  alors  pereur  AAin|aïii&,eniiS,âEmefe. 

dans  le  fervice ,   la  jouiâance  des  Jtfacrîn  crut  appaifer  la  révolte,  en 

droits    que    CamcdHa    leur    avoit  envoyant  contre  les   rebelles   Jw 

accordés  V  mais  il  déclara  que  dbux  lia  ,  préfet   du  prétoire-,  mais  c» 

qui  s'enrâléroieni  à  l'avenir  n'au-  général   fiit   battu  &  mis  à  mort. 

Eoient  que  les  priril^ei  dont  on  Un  d«t  conjurés  eiK  la  hardieffs 
Ggij 
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deponcr  fk  tèteà  Muria,  dam  un  pàit  env6l<]pp£<laiulcintflàcfe^ 

paquei  cacheté  avec  It  cachet  de  la  Saiot-Bar^id^ ,  «n  1171. 
JmILji  ,  lui  dîfini  que  c'étoit  celle        MACRINË  ,  (  Sainte  )  fonir  de 

A'Hia»sahaU.  Il  Te  fauva   pendant  S.   MafiU     &    de   S.    Crétin   it 

qu'on  ouvroit  le  paquet.  Macria  ,  Njfft ,  iptès  la  mort  de  fon  père 

Àandonni   par   fes   fujets  &  par.  &  rétablilTement   de  fes   frerct  tt 

(es  troupes  ,   prit  le  paru  de  &ir  lÂeuri  ,    fe  redra  ,   zvec  (1  tam 

diguifé  ;  mait  il  fut  anetnt  à  Ar-  £iRnuiî<,daii$unmonafiere4[u'eUci 

chelatde  dan»  la    C^^adoce    par  fondèrent  dans  le  Pont ,  prb  At 

quelques  foldais  ,  qui  lut  coupe-  fieuve  d'Iris.  Elle  y  mourut  fàn- 

reot  la  tête  &  la  portèrent  au  nou-  temeilc,  en  ^79.   S.  Grtg.in  ,  (m 

vel  empereur.    L'infortuné  Diaiu-  frère  ,  a  écrit  &  VU.  Onlatronrc 

nUiden  ,  fan  fils  ,  fubit  le  même  avec  celles  des  Feies  du  Défcn. 
foK.  Maain  ne  régna  qu'un  ou  1         MACR08E,  {  AmeEni  Mdcn)- 

moii  &  3  jours,  &  ne  régna  en-  si[ri)étoii~un  desdiambdlansou 

corequeirop  pour  là  gloire,  grands-fliaitres  de  la  garde-robe  de 

..   ...r-n»T   ,1       %       ■      .  Tempereur  Thécd^ft.  Les  citoyem 

IL  MAÇRIN  (jMnJpocte  U-  4,  ^^  ^^^,       .-^^  ^^  ^^ 

un ,  difciple  de  ù  FI.,*  d  Etaplcs  ,  j^  ^m^ .  ^^  ^  ^j^;      .;,  ^.^j, 

&  précepteur  de  Cùn-d^dc  J.™<  pas  né  dans  un  pays  où  ^oQp^ 

com«  de  Tende,  &  d'i/.».™  fon  Ut  latin  :ce  qui  ^s'accorde  pie- 

frère ,  naquit  a  Loudun ,  &  y  mou-  ^  ,,^^  ,^,  prétentions  des  Panoe- 

rut  en  ijs?.  a.*-?    =°>-  ^""l,^^  uns.  On  a  de  lui:  I.  La  Sam^ 

ritable  nom  eto.t  Smmoh.   11  fut  ^,_   (^   ^^^   ^   Entretiens  quH 

iùrnomme  Mam/ua  a  caufe  de  fa  inti^j,  3i„r,_  ^^^^^      -j,  ^^ 

maigreur,  &  IHomk  Fronça»    par  j,iç  ;„  ho^me,   j^s    pluj  confidi- 

rapport  a  fon  talent  pour  la  podie.  ^ahlcs  ît  les  plus  favans  de  How 

Il  a  fur-tout  reuffi   dans   le   genre  ^^^^^  ,„  yacarions  des  .ï«»«-to. 

Lyrique.  U,  réveilla  le   goût  pour  Ces Enireiicos  offrem  im  mélange 

la  poéGe  laime.  Il  a  Eait  des  A>n-  curieux  de  critique  &  d'anriquilà. 

„„l  un  Poeme  dlime  fur  Gc/.a..  i,.,^^,  ;^,  ^  f„j,„,      ^.^.j, 

ou  plutôt  G./^'.iSû<«/<fafemme-,  di,^    j'^^^  manière  peûnte  & in- 

unRecueJ  intitulé  ^fl/-^.- Ces  dif-  correfle.  U  ne   &it  ordinaireBWt 

féreiu  ouvrages    parurent    dcpms  q^^   copier  ,   fc  lorfqu'il  parle  de 

ijn  jufquen  ino-  en  plufieurs  lui-mâme .  on  voit  un  Gtec  [  Ab- 

vol.   ln-8°.   y^!^^  rapporte  que  ^at,  1^^^;^ ,       ;  „.^         „^ 

M,™,  ayanc  été  menace  par  le  à  écrire  en  larin.  Son  tecuriltft 

rot  qui  le  foupçonnoit  dêtre  m-  précieux,  par  plufieurs  fingularitis 

feue  des  nouvelles  erreurs ,  en  fut  agréables  ,  &  pardes  obfcnratioi» 

fi  effrayé,  que  de   defefpoir  il  fe  u^les  fur  Hofncn  &fur  *■■«-/«. II. 

précipita  dans  un  puits  i  mais  ceft  y„    c*™™*r«  fur  le  Traité  it 

un  conte  tait  a  plaifir ,  comme  la  c!t&^„^  ^^^^^^  .  [^  ^       j,  ^à- 

plupartdes  anecdotes  de  cet  hifto-  ^;^.  La  lannité  n'en  eftpaspwe-, 

nen  romanefque.  j,^  1^  remarque!  en  font  toan- 

m.MACRIN,(Charles)AU  du  tes.  La  meilleure  édinon  de  àU- 

précédent,  l'égal  de  fon  peie  pour  crM  eft  celle  de   Lcyde  ,  1670  , 

la  poéâe ,  le  furpalTa  dans  la  con-  in-S"  ,   avec    les    remarques   des 

noillânce  de  la  langue  yecque.  Il  commentateurs  connus  fous  lenont 

Au  précepteur  de  Coàtiint  dt  Na.-  de  Vanonim.  On  eftime  auffi  celle 

ifm,  Cxur  de  Htfiti  U  Grani  ,  Sl  de  Londres.  1694,  ia-S".  Cdlede 
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Veoife  ,  147A  ,  in-fol.  dl  d'une  'vin  ,' pour  en  fetîtiKT  l'intelligence', 

lareié exninie.  Bot»-le-Duc,  if^ç  ,    iii-4''.    IV. 

MACROX,  {.Nmiui-Sinontu  }  Gramm^n  Gnc^ue  &I.atini,  &  plu- 
favori  de  l'arpereur  Tittre  ,  ViaC-  fieun  '  tattti  ouvrages  daHiques. 
tmmcBt  de  la  pcne  4le  Sijjit  ;  lui  MADELEINE ,  ytyti  MA6de- 
fuccéda  dam  la  charge  de  capitaine  kkne. 

(les  garde*.  U  ne  &  tenit  de  ~  fon  MaDELENET  ,  (  Gabriel  )  ni  i 
crédit ,  que  pour  immola  à  (on  £aiM-Marna-dU'l'uy,  fur  les  confitu 
reflencinimt.Sc  à  la  cruauté  de  fon  de  la  Boulogne ,  mort  à  Auxerre 
maître  les  plus  gifandi  honuDEsSc  en  166 1 ,  âgé  d'environ  74011!,, 
les  perfbones.  lei^iplu'  venncnlët  &i  avocat  au  parlement  de  Paris, 
de  l'emplite.  Lor^pie  Tiit/t  ap-  &  interptere  laoM  du  cardinal  de 
procba  de  fa  An  ,  Maeum  &t  ù  ■Hichiiiai  ,  qui  lui  donna  une  pot- 
cour  à  Cii/igaia  ,  qu'il  prévoyoit  fioa  de  700  livres,  &  lui  en  otK 
devair  tuocéttec  i  l'empire.  ïl  fe  dnt'UBe  de  ifoo  du  roL  II  avoît 
l'aitacha  par  les  cbaciact  de  fa  du  t^cnt  pour  U  voMcatioii.  Il 
femme  £tûiû ,  que  ce  prince  aima  â  mùix  réuffi  dans  les  vers  la-  ' 
éperducmenc.  Dans  la  fuite ,  ajant  tins  que  dans  les  .françoii.  Ce  poète 
appris  d'un  médccia  que  TiWn'a-  ayoit  plus  d'étude  Si:  d'an,  que  de 
voit  plus  que  deux,  jours  à  vivre,  génie.  Ses  pàéHes  latines  font 
il  engagea  CdigUit  à  prendre  pof-  beaucoup  travaillées  Se  aSa.  chà- 
fellioii  du  gouveioement ',  mais  ,  tiées  ,  mais  elles  manquent  de 
voyant  que  Jihae  commençoit  i  dialeur  &  d'emhouliafine.  On  re- 
fe  porter -mieux ,  il  le  fit  ctouficr  marque  qu'il  a  autant  refpeâé  la 
fous  un  lat  de  couvertures.  Macroa  pureté  d<^  moeurs  i-que  celle  du 
continua  d'ine  en  fiiveur  at^tit  flyléi  il  ne  s'cft  même  jamais  per- 
du nouvel  empereur  -,  mais  fou  mis  rien  de  mordant  ,  ni  de  Âd- 
crédit  ne  lai  pu.de  longue  durée,  rique.  Ses  PUfitt  parurent  à  Paris 
Çallffila  l'obligea ,  lui  &  là  fenune ,  en  i6ài ,  en  un  fort  petit  volume 
à(e  donner  I3  mon:ainfî  le  crime  in-ii.  Elles  ont  été  imprimées  de. 
fut  puni  par  le  crime.  puis ,  en  1^7^  ,  in-ii ,  avec  cellei 

MACROFEDIUS,  (George)ra-  de  Saïui. 
^-ant  littérateur  ,  né  i  Gemert ,  .  MADERNO  ,  (  Cïtlo  )  né  en 
près  de  Gtave  ,  vers  l'an  147;  ,  t^j]  à  Kffoiioe  ,  au  diocefe  de 
entra  dans  l'ordre  des  Hiéronimi-  Crane  en  Lombardie  ,  éioîi  no- 
tes ,  enfeig^  les  belles-lettres  avec  veu  du  célèbre  architeâe  Domi- 
une  réputation  brillante  à  Bois-le-  nifuc  Faïuana.  Sa  première  pro- 
Duc ,  à  Liège  ,  à  Utrecht,  Il  fiit  fefTion  fut  cdle  de  fîuccaieur.  Etant 
très-fuivi^  prefque  tous  ceux  qui  venu  à  Rome  ,  il  s'adonna  à  l'ar- 
fe  diftinguereoi  dans  les  belles-  chitefhire  ,  Si:  eut  fon  onde  pour 
lettres  en  Hollande ,  vers  la  fin  du  maître.  U  s'acquit  de  la  réputatiom 
XTi'  Aecle ,  éloieot  fortis  de  fon  dans  cet  art ,  &  parvint  à  fe  fûre 
école.  Il  poffédoit  les  langues  fa-  pommer  principal  aichiteâe  de 
vantes  ,  &  les  madiématiques  ;  à  Tf^/i/c  de  Saint-Pierre ,  dont  il  ne 
ces  connoiilàiices  il  joignoit  une  reftoii  plus  à  taire  que  la  partie 
piété  exemplaire  &  une  grande  pu-  antérieure  de  la  croix  grecque  , 
reté  de  mœurs.  On  a  de  lui  :  I,  qu'elle  devait  former  ,  fuivant  le 
Compioia  EtcUfiaJ&au ,  Bàle ,  119t.  deŒn  de  MUhti-jInge  Bwinanià  , 
II.  £'diBuIarùm  CUroncirûiin,  Bile;  avec  la  façade.  JMddtrno  ,  pour 
ijfj.  lU,  DciKot^fuirOfficeDi-  donner  plus  de  D'andeur  i  ce  lu- 
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perbc  taBjie  ,  au  lieu  de  «nni-  -    I.  HAFEËE  Vegio,  ehnwin 

jKt    la   cioU    grctqpc  ,   itnagma  ie  Saim-Jeui-ie-Litrast ,  né  i  lodi 

de  la  changer   en   croix   ladne  :  daiu  le  MilhiKS,  mon  en  n^S, 

.4'où  feot  réfullé*  cjuelque$  dc&ub  luùtlcs  duniwi  de  la  linérantrci 

■de  proponioB  S(  de  përfpeâi'*e  ,  la  graritc  de  Ja.  imirpmdaiee.  U 

(pii  n'auioient  point  eu  lieu  eii<ui>-  fe  livia  à  laprenûerepargoûi,  & 

vant  le  preDÛer  plan.  On   bltme  i  U  féconde  par  àétèitaee  pour 

auŒ  beaucoup  l'arclûieâurc  de  la  la  patens.  Il  pio6^  le  dtott  dm 

.façade  ,   quoiqu'elle   préfente    de  l'univetâté  de  Pane,  d'oà  il  fiu 

grande*  beautés.  Il  eft  i  croire  que  *ppiU  à  Kome.^  Sugat  If,  qui 

MaJirnotai.  vagt  taoioM  {éréiaatni  le  mwPBia  daaÙTCt  place  imponan- 

par  fej  cootemporaini.    Non>{êu-  le  qu'il  rem^t  avec  lele.  U  Uluf- 

-îementil  fin  pluemployé  à  Rome  tra  la  plume  par  plu£euta  ouvti- 

^'aucun  autre  nchiieâe  :  mai*  on  get  éaii»  cléganunent  enlaiia.  Les 

VDului  avoir  de  fe*   dtfûu  .  dnni  fKilKipaux  font  :  I,  Un  traité  Di 

la  plupart-dei  grande»  villes  d'I-  tiaeaiolulibcroraa,  àPari),  i^u. 

talie,  6c  mime  en  Francs  Ec  en  ET-  10-4°,  qui  pafiott  pour  lUi  des  meil- 

pagne.  Ceft  atvâemonniten  lâiç,  leurs  livret  qne  ttous  euCoiu  ai 

,  ■  74  ans.  ce  genre ,  avant  let  éciits  poblics 

MADERUS  ,  (  Joadùm  Jean  )  dans  ce  fiecle  Air  cette  madère.  La 
favant  Allemand  ,  Ttvoii  encore  morale  en  eft  fage  8t  duéneonei 
«n  1673.  Son  goût  pour  les  re-  maijily  a tropdellauscamitumSt 
chcrcbes  lûltoriques  lui  lit  touil-  &  l'autenr  écrit  avec  plaide  pil- 
ler beaucoup  de  bibliothequei.  On  reté  qu'il  ne  peoTe  arec  prafon' 
lui  doit  :  I.  Des  Eii^ni  de  divers  dmr.  U.  Six  livre)  Ot  U  fafiii- 
ouVT^ei  andeos ,  relatif  à  l'hif>  rtntt  iam  la  RUipaa.  III.  DlfuMa 
toire d'Allemagne.  Il.Scripions  Up^  du  ir  pai  it  HHaamt.  IV.  DU- 
fusfti:,  IFUunAetgmfa  &  Frantofer'  logudtU  vinU  taUét.  V.  Letviei 
jGm/li.,  i66o,in-4°.m.Z'<£i£/Io-  de  S.  Bavaili»  St  Simi,ieS. 
jhtcîi ,  joint  au  traité  de  Lanàir,  Pitm  Cil^Sn  ,  de  S,  ^npàJEa ,  de 
fltilmtladt ,.  1701  8c  lyof  ,  a  10,  5u,  Afeni^i  ,  à  laquelle  il  avoîi  Ut 
în-4'.  Sic.  éleverunemagnifiquechapclleiliiit 

MAORISI  ,  (  François  )  né  i  l'égliTe  de  Saint- Auguftin  à  Home. 
tldine  vers  la  An  du  Gecle  dcniiet-^  Cet  vies ,  ainfi  que  les  (taiiéi  afcé- 
-mon  en  1750  ,  entra  de  bonne  tiques ,  dont  nom  avons  doiuié  le 
-heure  dans  la  «oi^égatiMi  Ora-  ùtte,  font  en  latin,  &  fc  trouvent 
loriennc  d'Italie,  Se  fe  livra  aux  dans  le  volume  16-  de  la  Kblio- 
devoirs  &  aux  études  de  fon  état.  âiequedesPerei.  éditioti  deLyoo. 
Nous  devons  à  fes  foins  une  bonne  VI.  Plutleurs  Pùtei  it  Pe^û,  Mi- 
édition  des  Œuvres  de  S.  Paulin  lan  ,  1197  ,  in-fol.  Ce  1589,10-11. 
d'Aqbilée,  imprimée  à  Venife,  in-  Celle  qui  lui  fit  le  {ilus  de  lépiaa- 
fol.,i7î7.  tion.ftit  fonxiii'  livre  de  !'£■*■ 

MiENlUS  ,  conful  Romain  qui  ii>,  quoique  l'idée  d'être  le  coad- 

■yanc  remporté   une   viCteire  Âir  auateur  d'un  poite  tel  que  fù^,i 

les   Antiates  dans  un  combat  na-  fût  aulE  téméraire  qu-  lidicule-On 

val ,  8e  pris  plufieurs  de  leurs  vaif-  tronvece  fupplânêntdans  lesédi- 

fetux,  en  fît  attacher  les  becs  des  wttadtVir^tfoM»  àPaiis,  1107 > 

proues  qm  étaient d'aitaïn ,  aBtODf  in-fol. ,iLy»n,  i;t7,in-Eo1.,iK. 

de  la  Tiibune  aux  harangues ,  qui  C'ell  fans    Ibndenieot  que  Ftp* 

4<puis  t'appela%fe(,  Ici  ReÂie).  l'eft  vaa^Mi  çi'il  mnquoit  ^jidi; 
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^ne  choTe  i  l'Enâde  de  F<rgîA.  lAuz  de  labdlelatinici,  qae,  »de 
Tout  ce  qu'il  a  prétendu  y  ajou-  ••  peut  de  raltérn,  il  demanda  au 
ter  dîna  ce  13'  livre,  eft  renfer-  ••  pape  la  permiiCon  de  dire  fon 
mé  dans  l'ouvrage  mêine  par  an-  »  bréTÎaire  en  grec  >■;  mais  c'eft 
ticipation.  Ce  fuppliment  lui  a  fait  une  fable.  Le  cardinal  Binilroglii/ , 
cependant  honneur  ,  &  Btrnthlmi  ami  de  ce  JéCuite ,  en  fait  un  por~ 
affure  qu'il  eft  eftimable ,  quoique  trait  avan^eux  dans  le  cliipine 
Vtgla  y  fou  fiïri  éloigné  de  fon  Tiii  du  premier  livre  de  fei  Mé- 
modde.  II  a  été  traduit  en  veri  maires.  L'extérieur  du  Père  M/iffà 
feuifoit  pir  P^ori  dt  MjachimUi  tt  if  avait  rieo  qui  annonçât  fon  mc- 
cette  traduâion  Ce  trouve  avec  le  rite',  û  conveiiâttoii  même  éioit 
texte  latin  à  la  Tuite  de«  Œarrts  dt  £aas  agrément,  Il  étoii  d'un  tem- 
Vir%:u  iradaiu!  ca  rcrs  fraaçuii  pif  pérament  délicat,  &  veiUoit  exac- 
Robert  &  Antoine  U  Ch^yaliu  d'Ac-  tentent  Air  fa  fauté.  Les  mets  ordi- 
tiXAUx ,  frati  ,  i:  V't*  a  Norman-  oaitet  qu'on  fervoii  à  la  commu- 
ai Paris ,  1607  ,  io-fo).  On  a  CD-'  nauié,  ne  lui  fufEfoieiu  pas  ^  illuï 
core  de  lui  un  Pan»  fur  Ltjiipsn'  âUoit  quelque  diofe  de  plus  fin, 
Btriti  des  Ptyfant,  Sei  poéJïes ,  fe-  patce  qu'il  étok  peifuadé  qu'une 
Ion  M.  £  indi ,  ant  de  la  Ëicilité  ,  nouriiiure  grolHae  ne  pouvoic  pas 
de  l'harmonie  Se  de  l'invendon.  faire  naJO'e  de  penfccs  fpirituelles. 

II.  MAFFÈE,  (Bernardin  )  eé-  U^iwoit  a  voyager  &  à  changer 
kbre  Si  fav-ant  cardinal ,  fous  le  fouvent  de  demeure.  11  éioii  com- 
pape  PaiJ  III ,  naquit  à  Rome  en  me  /funut ,  ptompi  à  s'enflammer  i 
1)14  ,  &  mourut  en  ijf  3  ,  à  40  mais  il  reniroit  en  lui-mime,  Gc 
«m.  La  mort ,  i  cette  époque,  lui  demindoit  pardon  à  ceux  que  fa 
fut  avantagfufe  :  die  lui  épargna  colère  avoit  o&nGb  ou  rcandali- 
la  douleur  de  voir  un  de  fes  pc-  fés.  Il  éioit  d'une  IcDMur  extnior- 
rem  tuer  ,  1  ans  après,  fon  &««,  dinatrc  i  compofer;  rien  ne  pou- 
fk  belle-foeur  Se  fes  neveux ,  du  voit  le  (atisfaiie  ,  Ec  il  paffoic 
moins  fi  l'on  en  croit  ift  Thoa.-hts  des  heura  entières  à  Umei  une 
tnonumens  de  Ton  goût  pour  les  phiafe.  Son  travail  de  chaque  jour 
lettres ,  font  :  Des  Commanalm  fur  febomoiià  11  ou  ij  ligoet.  Quand 
les  Epltres  de  Citirôa ,  Se  un  TnlU  on  lui  pacoiffoit  furpris  de  cette 
HnJ'cript'ians  &  dt  MidjîtUi.  lenteur ,  il  répoodoii  ;  •>   que  les 

III.  MAFFËE ,  (  Raphaël }  Vay,  »  leâeurs  ne  s'inionnoieni  pas  du 
Mapr^e.  »  temps .  mais  des  beautés  qu'on 

IV.  MAFFÉE  eu  Maefei-,  «  avois  mifcs  en  corapofant  un  ou- 
(  Jean-Pierre  )  célèbre  Jéfuhe,  né  "  vrage  ".  D  mourut  à  Tivoli  le- 
B  fiergame  en   ijîô,  enfeigna  la  ao  Oâobre  i6oj  ,  à  77  ans.  On 

■  (héthorique  i  Gènes  ,   avant  que  3à&\m:\.De*iti&morihaiSanai. 

d'être   de  la  Compagnie  de  Jefus.  Iffimu  ,  in-S" ,  à  Venifc ,  i jSj  :  on 

'  PhlUppttl  roi  d'EQi^ne,  auquel  il  fera  que  c'eft  un  enfant  qui  p«iit 

communiqua     le    deflein    d'écrire  ùtapen.  11.  HiJlorLiraniJiiditarom  ti- 

l'hiAoire  des  Indes  ,   l'encouragea  ^  xri ,  pluliears  fois  réimprimcE 

â  l'eséctner  ■,  &  pour  le  técompen.-  in-fol,&in-8''-,&àBergame,i747, 

fer  d'avance ,  il   nomma  foa  &erc  1  vol.  in-4'*.  Il  y  a  dans  cette  hâf- 

'  fecréiaire  d^  Sénat  de  Milan  ;  &  noire  biea  du   merveilletix  ,   ifû 

Cr^^«ircJm/eiitpaurîuiuneeflinie  pouiroit  faire  tort  à  ce  qu'il  y  a. 

particulière.  St'oppni,  cité  par  Nî-  de   viai.  On   la  lit  plus   pour  le 

tciaa ,  dît  qu'il  éioii  tcUemeiu  )t-  %le  ,    tr^irput    Se  tr^-^égant  » 
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({uoique  bouifoMflé  dau  ccctùni 
endroit) ,  que  pour  les  faits.  Le 
cardinal  BeadrogSo  dît  que  l'HUEcut 
parle  bien  ladn ,  St  allêi  mal  de) 
aflairc)  de  la  guerre  tt  du  cainnet. 
Se  que  fes  hsttagius  a'oox  rien 
que  de  tbible  &  de  lai^uilTant,  U 
mit  dix  ani  à  la  compcjfer.  L'abbé 
de  Piat  l'a  alTei  mal  mduite  en 
françoU.à  Paris,  166;  ,it>-4°.£lle 
ta  julqu'en  if^8.  On  y  trouve  à 
la  fin  la  iraduâion  des  L^um  écri- 
tes des  Indes  par  les  MilTionn  aires. 
Grég-^n  Xnl  chargea  M-ffcl  dé- 
crire  VHlfiolrt  àc  fon  pomificat. 
Cet  ouvrage,  qu'iUai£â  nunûfcrii, 
n'a  été  publié  qu'en  1741 ,  à  Rome, 

V.MAFF^ouMaffei  ,(Fran- 
çois-ScipioD  }  né  I  Vérone  en 
1671  ,  d'une  famille  illuAre  ft  fut 
afocié  fort  jeune  à  l'académie  dei 
Arcades  de  Rome.  A  17  il  fouÔDi 
publiquement  dans  l'uniretfitë  de 
Vérone  une  Th^t ,  qui  refpiroit  la 
gaieté  de  la  jeunefle  Sf  de  la  poé- 
lïe,  quoique  enprofe.  Elle  rt>uloit 
touie/ur/'^nuwr,  &  cantenoil  cent 
conclurions  ;  l'affcmblée  fut  nom-  . 
breufe  fie  brillante.  Les  dames  de 
Vérone  y  tenoient  la  place  de  doc- 
teurs :  l'ouverture  tiit  une  Piea  de 
FoiJu^aaiiK2dàTaiâtx»i  argumen- 
tèrent en  forme.  Le  marquis,  paf- 
fiontié  pour  tous  les  genres  de  gloi- 
re, voulut  goûter  celle  des  armes.  Il 
fe  trouva ,  en  1704 ,  à  la  bataille  de 
Donaverc,  en  qualité  de  volontai- 
re. L'amour  des  lettres  le  rappela 
bien-tôt  en  Italie.  Il  eut  alors  à  Tou- 
■enir  une  autre  efpece  de  guerre  :  il 
combattit  le  préjugé  odieux  &  ri- 
dicule du  duel ,  à  l'occafion  d'une 
querelle  où  fon  &ere  aine  étoii 
engagé.  U  €t  un  livre  plein  de  fa-' 
vantes  recherches,  fur  les  ufages 
det  anciens  pour  temiiner  les  dif- 
férens  des  particuliers  ;  il  y  fit  voir 
aux  dueUiAes,  que  ce  prétendu  point 
d'honneur  ta  le  duel  en  lui-même 
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font  oppofés  à  la  religion ,  «i  IgU 
ftns,  &  k  l'intérêt  de  laviedtilc 
Le  marquis  Maffâ  s'attacha  t^iia 
à  refermer  le  théâtre  de  ù  luiiaii. 
Il  publia  fa  Mtiepe  ;  jamais  Tngé- 
die  n'eut  un  fuccès  û  brilliat ,  ni 
fi  foutenu.  Le  marquis  voulut  ivffi 
épurer  la  Comédie;  il  en  £iune, 
fous  le  litre  de  ia  CérmoaU ,  qui 
fut  q>plaudie.  Sa  téputanon  était 
répandue  dans  toute  l'Europe, 
quand  il  vint  en  France  en  1751. 
Son  féjour  à  Paris  fut  de  plus  île 


i.  On  V 
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étendu,  un  elprit  vif ,  pcnétianl, 
aviùe  de  découvertes,  &  nès-ptopt» 
à  en  faire;  une  humeur  eoiouéc, 
un  cceur  naturellement  bon ,  £i>- 
cere ,  déântérefTé ,  ouvert  i  l'ami- 
tié ,  plein  de  zèle  pour  li-rdjgimi 
&  fideUe  à  en  remplit  les  devoirs.  A 
peine,  voulut -on  s'appercevoir  qu'il 
fe  prévenoitai(emencdcfcspto[MS 
idées ,  qu'il  étoit  délicat  fut  le  point 
d'honneur  littéraire ,  fouSiart  un- 
patiemment  la  coniradiâion,  Qop 
abfolu  dans  la  difpucc .  Ce  ^'il 
fembloit  vouloir  taire  régner  les 
opinions  comme  pat  droit  de  con- 
quête. De  France ,  le  manjuis  U-fd 
paûa  en  Angleterre  ;  de  là  ta  Hol- 
lande ,  &  cnfuiie  à  Vienne ,  où  il 
retut  de  l'empereur  ChioUi  Yl  dB 
éloges  plus  Auteurs  poiu'  lui  q^  ka 
titres  les  plus  honorables.  De  re- 
tour en  Italie,  il  parcourut  coiw 
Jh  fphete  des  connoiflàncK  hu- 
maines. Cet  homme  célefaie  mou- 
rut en  i75î,i  80  ans.  LesVtro- 
nois  l'avoient  chéri  avec  une  elpece 
d'idolâtrie.  Pendant  fa  demiete  ma- 
ladie on  fil  des  prières  publiques, 
&  le  confeil  lui  décerna,  aprà  là 
mort  ,  des  obfeques  fulennelle. 
On  prononça  dûis  la  cathédrale 
de  Vérone  fon  otaifon  fun^- 
Perfonne  n'ignore  cette  infctiprion 
énergique  :  Au  Marquis  ScirioH 
Maîfh,  encore  vivant,  mifc 
au  bat  defon  buAc ,  qu'il  nouvai 
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fon  Htour  à  Vérone  ,  .placé  à 
l'entrée  d'une  des  ùltes  de  l'aca- 
démie. Le  catalogue  de  lêt  ou- 
vrages femble  être  celui  d'une 
bibliothèque.  Les  principaux  font  ; 
I.  Rbk  t  Pre/i.à  Venife,  1719, 
înV-Il.  Le  Si^iinia  C^vuiUreJti ,  i 
Rome,  1710,  in-i^".  Ce  livre  con- 
tre l'uGge  barbare  des  duels, palTe 
pour  excellent.  Il  en  a  paru  fix 
éditions  :  la  dernière  a  été  coni' 
memée  par  le  Père  Paoli ,  membre 
de  l'académie  des  Arcades  ,  fous 
le  nom  de  TcéMgo.  UI.  La  Mîn,fi, 
tragédie.  U  y  en  a  eu  pluâeurs 
éditions,  la  î* ,  en  1714,  În-S"  , 
à  Modene,  cft  ornée  d'un  Dif- 
cours  du  niarquis  Oiji,  La  8' ,  à 
Londres, 1721,  in-S",  eft  avec  un 
Difcours  &  des  notes  du  P.  SS^/- 
tïtJt  Paoli  de  Lucques  ,  qui  s'ell 
.caché  fous  le  nom  de  Jiialgo  Ptif- 
tsn.  Cette  tr^édie  a  éié  traduiK 
deux  fois  en  ptofe  fiançoife  :  la 
première  tradudioD  cil  attribuée  à 
Frirct ,  fecrétairc  de. l'académie  des 
înfcriptions  &  belles  -  lettres  :  elle 
parut  avec  le  texte  italien  ea  171S  , 
ïn-ii,  à  Va-is.  La  1°,  imprimée 
dans  la  même  ville  en  174; ,  in-3°, 
fans  le  texte,  eft  de  M.  l'abbé  D.  £.. 

IV,  Tr^diauri  Italiaai ,  0  fia  BùtijU 
■£  voigar^i/Diuad  d'anûikl  Scrktort 
Ladai  e  Gnâ,  à  Venife,  1 7  lo ,  in-S", 

V.  Tauro  iiaSsno  ,  0  fii  fciLa  di 
Tragtii  ptrufodclîafctaa,  en  j  vol. 
in-S".  VI.  C^ffu>io,i  compUiwR^  in 
iplfioCjo  &  Ma  Afafiolonm  &  Jpo- 
talypfim,  u  vtlujliffimis  mcmhranii 
tru-n  ,  3  Florence,  1711 ,  &  à  Ro- 
terdam  ,  1738.  VII.  IJioria  Jiplonui- 
ticJ,  theftne  d'lntroiu\\uine  atl'aru 

C'eft  une  hifioite  de  la  fcience  di- 
plomatique, qui  peut  fcivir  d'in- 
n-oduâioD  à  ceux  qui  veulent  s'y 
appliquer.  VIII.  Dt  gU  Ànfiuaiii, 
tjâigolannouc  de  Vatinijt ,  à  Vérone, 
1728.  IX.  SupfiimoakBi  Aiac'wnim, 
a  aunquim  tdîu  aotîneai , 


M  A  G        471 

iîVemfe,t7i8.  X-Mu/m»  V-^- 
ntnft,  1719,  in-folio  :  c'eft  un 
recueil  d'infcripôons  relatives  à  ùi 

patrie. XL  VtroBailiiifir-aa,'w-(oU, 
k  Vérone ,  1731 ,  en  4  vol.  in-8°. 
La  république  de  Venife',  à  qui 
l'auteur  dédia  cet  ouvrage,  îe  dé- 
cora d'un  titre  qui  ne  fe  donne 
qu'à  la  première  nobleilé,  avccdçs 
revenus ,  des  immunités  &  des  pri- 
vilèges. XII.  U  primo  cantii  dtW 
Iliade  d'Omao.tradutto  in  verfi  ka- 
i'ani.à  Londres  ,  1737.  ™  ^*" 
non  rimes,  XIIL  i^  lUi^one  H 
Gentlli  ntl  moriré  ,  rkafati  da  ua 
bajfa-Tivelu  aaûcho ,  die  fi  confava  ùi 
Pariai,  à  Paris,  1736,  in  -  4°.  Xiy. 
OfferraxloaiUttaarit,  che  fvffonoftf- 

Lcuaaà  SltaUa.  XV,  On  a  encore 
de  lui  tm  ouvrage  fur  la  Gract, 
C'eft  une  Hiftoiie  tbéologique  de 
ta  doiirine  &  des  opinions  qui 
ont  eu  cours  dans  les  cinq  premiers 
fiedcs  de  l'Eglife,  au  fujct  de  la 
Gr^ce  ,  du  Libre  arbitre  &  de  la 
Prédeftination ;  elle  eft  en  italien, 
&  fut  imprimée  à  Trente  en  174Ï. 
Magù  y  a  joint  quelques  écrits  diéo- 
logiques  qu'il  avoii  déjà  compoféj. 
XVI.  Des  iif/oni  eôimées  dequet 
ques  Pères...  U  ne  iàut  pas  le  coii- 
ionà.TeivecSigaell'^Sc^^aMAftEj, 
de  Tortone,  auteur  d'une  bonne  Mlf- 
loire  de  la  nlU  de  Manieuc  en  italien. 

MAGAHAH,ro>.AuHADi.    '. 

^U.GALHAENS,   Foyi    Ma- 

MAGÂLLIAN.  CCôme)Jéfuiiê 

PornJgflis ,  dont  on  a  des  Commeib- 
lairts  fur  /o/i«',  les  Saga,  les  Epi- 
nes à  The  &  à  Timoihie ,  &  d'al»- 
ttes  écrits,  occupa  une  chaire  de 
théologie  à  Çonimbre ,  où  il  moiv* 
rut  en  1614 ,  dans  fa  73*  année. 

MAGALOTTI ,  <  Laurent  )  né 
à  Florence  en  1637,  liit  employv 
dar.s  plufieuri  négociaEio(is  impor- 
tantes. Il  alla  dans  dlverfes  coum 
de  l'Europe,  en  qualité  i'tavoy^ 
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Al  grand-AK,  ^ui  l'honora  ie  lui ff«w(fcfc™t£eM,  bk,£û, , BrioM») 

I»   charge  de    coiifeiU«r  d'état.  11  1657,  iQ-4''. 

devint  membre  de  U  toâité  royale  MaGDAIEK,  prftre  Angtoi» 

■de  Londtei,   de  l'acadétnie  de  la  &  chapelain  de  «inUJ  W,  Conmt 

Cruica,  &de  celle  desAicadnde  it  reffembloit  beaucoup  au  roi  pat 

Kome.  II  mounit  le  %  Man  1711 ,  lei  train  du  rifige  81  par  la  taille, 

à  74  ans.  Magahui  étoit  tris-diffi»  quelques  feigneurs  révoltés  le  re- 

«ile  fur  fei  écrits  ;ri«  ne  pouvoir  vêdrent, 6111399, d'habiistoyaui, 

eomenterlâdéliçatefle  fcrupukure.  après   l'affaflinat  de  BXdiari,  Scie 

Son  exaûmidc  s'iieodoit  même  fur  firent   reconnoîtrc    par  un   grand 

fes  difcours  les  plus  âmiliers,  qui  nombre  d'Anglois,    Mais  le  noo- 

paroiffoienr  auffi  étudiés  que  fes  veau  roi  Hairi  IV  ayant  prit  quel- 

icrits.   On   fr«ppa  à  fon  honneur  ques-tuis  des  principaux  du  paiti , 

une  médaille ,   dont   le  reven  eft  'toute  cette  troupe  Te  diffipa.  M-^ 

un  jfpoUoB  rayonnant,  &  la  l^ende  :  ialat ,  &  un  antre  chapelain  du  roi , 

OusiA  LVsTt^T.  On  a  de  lui  un  ticherent  de  fc  fiiuver  en  Ecofiè: 

^and  nombre  d'ouvrages.  Les  prin-  on  I«*  prit  &  on  les  enferma  dans 

cipaux  Tom  :  I.  Le  Suueif  •!»  £;y^  la   tour    de   Landtes.    Ils    fiireol 

■irùacii  Mtes  par  l'académie  itl  a-  -tous  ta  deux  pendis   &  écattelét 

awitto  dontilétoitfecrétaire.ÂFlo'  en  1400, 

tence,  j667&i69iiin-fol.  L'exac-  LMAGDELENE,  (SteMABiB) 

étude  des  expérieoces  &  la  juâed^e  ainâ  nommée  du  bourg   de  Mig- 

des  réfledons  ne  font  pas  le  feul  dala ,  fmié  dans  la  Galilée  près  la 

mérite  de  ce  livre.  Il  efl  éctit  avec  mer  de  Tibétiade  ,  fiit  guérie  p» 

une  élégance  recherchée,  peu  or-  lefut  ,  qui  chaffa  fept  DéraoM  de 

dinâre  i  ces  fortes  d'ouvrages.  IL  fon  corps.   Elle  l'attacha  à  lui  ,  & 

Ltttra  fmaiStrutenirclu  Aïkùi ,  ta  l'accompagna  dans  tous  fes  voyl- 

iialicn.  1741,  in-i2.m.  DesH»;  ges.  ElteleMvit  au  Calv^;  & 

/oc'eni  ib  Lt  Oùae,  &t.  IV.  Uiurc  après    l'aroir   vu   mettiv  dans  te 

fatia^cÀ£,  1711  ,  in-4'',   1  vol.  tombeau  ,  elle  retourna  i  Jémfi- 

V,   Ctnfatuat  amcmatiche  di  Un-  lem    préparer    des    parfiims  pour 

JtroEIaue.iTi^,  in-S".  VI.  Opm,  Tembautner.  Le  furlendemaîn  elle 

'T761 ,  in-S".  alla  de   grand   matin    au   fépoler* 

MAGATUS,(Cér*r}néeD  1579,  avec  les  autret  femmes  ,  &  n'ayant 

à  Scanifano ,'  fin  &i[  docteur  en  point  trouvé  le  coips  ,  elle  con- 

jnédccinc  î  Bologne    l'an   1197  ,  mt  en  porter  la  nouvelle  aux  Apd- 

'&  proféfibir  à  Fenve  en  161;. U  très,  Gc  revint  au   tombeau.  Si- 

s'attacha    psticuliéremenr  à  mon-  taftt  tournée  ,   elle  vit    Jtfia   de> 

trer  les  d^uts  de   la  méthode  de  bout ,  fans  (avoir  que  ce  fût  lui, 

panfer  les  plates  qui  étoit  alors  en  II    lui    demanda  ce   qu'elle  cher- 

<ilïgc ,    &   fubflîtua  une   pratique  dioit^ AfiigifEi!eK,pen(antquec'étoit 

'qipoyée    d'une  expérience  fuivie  un  jardinier ,  lui  répondit  :Jî  mut 

&  réfléchie.  11  donna  à  ce   fujet  l'arti  ailtyi ,  dàes-mol  où  ru»  Pt- 

■m  bon  mité  inntulé  Zh  tara  m^  *ei  mis  ,  6  ji  l'tmporttrai,  Jf/wltn 

£tjâont\nlmamt  ,  Venilè,  1616,  dit:  AfanV...  &aulÉ-tôt  le  coonoif- 

■n-£>l.Leipùg,  1731,1,  vol. in-4°.  <ant  à  fa  voix  ,  elle  fe  jeta  à  fes 

Sur  la  fin   de   fes   jours  il  lê  lit  pieds   pour  les   bajfer.  Mais  /(/îs 

Capucin,  &  mourut  en  1647.  Son  lui    défendit   de   le   toucher   ;  & 

frère  Jeau-Baftiste  fe  diAingua  tanpéram  auOi-toi  ce  irifie  rdus 

'flaffi  dans  la  médecine  ;  on  >  de  pv  l'aveu  qu'il  rdleroit  eocoïc 
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quelque  temps  avec  elle  avant  que  <<  d'Cphefe  ,  félon  Ceémai,  Ton* 
d'aller  à  fonPere,  ïl  lui  oidoiuiii  «  ces  faits  ne  font  pas  âdle»  à  ac* 
d'allerannoncCTcettenouvellecoo-  «  cordet  avec  U  déeouverie  dfl 
folanre  à  fes  &eres.  Oa  ne  fait  »  Provence  ".dont  l'hiftoire.  An- 
plus  lien  de  certain  de  la  vie  de  vant  le  tabcat  éciivain  ,  eA  un 
Magdeltne  ^  que  quelqiies-uns  oat  tiflii  de  Fnï/u ,  mil-mvtaiiti  far  du 
confondue  avec  la  Pickcrefle  dont  iptorans..,  Voy.  II.  %àuhoi. 
bn  ^nore  le  nom,  Se  avec  M'a''.  IL  MaGDëLENE  de  Puei  , 
fbeui  de  £a(<[n.  L'hiftoire  de  fon  (  Sainte  )  Carmélite  de  Florence  , 
Voyage  en  Provence  ,  inconnue  1  morte  te  17  Mai  1607 ,  à  41  ans , 
toute  l'antlqmtc  ,  n'a  plus  beToin  fiit  bcadtiée  par  Uéain  TUl  en 
d'£tie  réfut«.  On  crut 'avoir  di-  1616,  8c  canonif^  par  ÀUxanéit 
couvert  fei  Reliques  dans  la  m£nie  Vn,ea  1669.  Elle  fut  loutnientée 
province  vers  l'an  1179.  L'hifto-  par  diveries  tentations.  Se  exerça, 
«îen  romanefque  de  cette  décou-  fut  elle-même  beaucoup  d'auftéri-' 
verte  prétend  qu'on  trouva  dans  tés.  Sa  Pà  a  été  écrite  en  italien 
le  tombeau  qui  les  renfermoit ,  un  par  J^ncoii  Pudùnî ,  Se  traduite  en 
écritêau  très-ancien  fur  du  bois  in-  trançoispar  Brockand,  &  en  la^ 
corruptible,  cont  nant  ces  pars-  par  PtipArocX.  On  en  trouve  un 
les  :  L'an  ftft  tat  di  la  inidvUi  Je  abrégé  dans  les  Viii  Jci  Sa!au  de 
lUetn-Selgneur  ,  le  fd\U>Bt  jour  Jt  Bailia,  au  mois  de  Mat. 
Diccmhrc  ,  rigaani  Odouïo  roi  A  III.  MAGHELENEdeFrancE, 
Franc:,  il mnpi it  tlncurlùiit  da  Sar-  fille  du  roi  fransoU  I,  St  femme 
Ufint ,  U  Coipi  it  S.'inieJAmt-Via^-  de  ./acfwjK  roi  d'Ecofle.Ceprin- 
^lene  fut  tnasfiri  la  nui  trii-fi-  ce ,  prévenu  favorablement  par  lei 
iriiemmc  Je  fan  fipalcn  d'a&âirt  bruiij  publics  pour  l'efprit  Se  la 
ta  celui  di  miért ,  par  la  eraùiwla  beauté  de  cette  ptincefle  ,  r^foluC 
InJUiUtt,  II  Or  il  ett  à  obfervet .  de  la  mériicr  en  fecourant  Françou 
»  {  dit  fluay  )  ,  qu'il  n'y  eut  ja-  l ,  dans  le  temps  qu'on  appréhen- 
*•  mais  de  roi  de  France  du  nom  doit  que  ['empereur  n'envahit  la 
«  i'OdouH  ou  Odoic  ,  ,&  que  l'an  Provence  ou  le  Dauphiné.  Mais  , 
"  fept  cent  régnoit  CkllâAat  III  ,  nulheurcufement  ,  une  tempto 
»  à'  qui  fuccéda  Dagai<Tt  II  juf-  épouvantable  di^>eifa  la  flotte  Ecof- 
'•■qu'en  7t6.  Maïs  celui. qui  fa-  foife,  fur  laquelle  il  y  avoir  16000 
1*  briqua  l'écriteau  ,  ni  ceux  qui  le  hommes  de  débarquement.  Jacquui 
n  découvrirent,  n'en  favoient  pas  ne  laiHa  pas  d'aborder  à  Dieppe  « 
»  tant.  Vous  aver  vu  d'ailleurs  &  de  prendre  la  porte  pour  allet 
H  que  dou^e  ans  auparavant ,  en  demander  à  Franfoli  ù  fille  en  nu- 
1  1167  ,  le  roi  S.  Louli  ,  ac-  riï^e.  Ce  mcnar([uegénéretut,fol- 
ai  compagne  du  légat  Simon  dt  licite  par  un  prince  aufli  gcn^erat 
tt  Bric  ,  alla  i  Vezelat  ,  &  y  af-  que  lui,  ne  put  li^  icfufer  l'objet 
»  fifta  à  la  tranilaiioa  des  Reit-  de  fa  demande.  MugdcloK  (m  ma- 
»  ques  de  Ste.  Marit  •  Matdi.'au  riée  à  Paris  le  i"  Janvier  1136, 
«  d'une  chUfTe  à  l'autre.  &i  ce-  Se  mourut  de  la  fièvre  en  EcoSe  i 
i>  montant  plus  haut  ,  vous  trou-  dès  le  7  Juillet  fuivant. 
»  verez  que  db  l'an  1146  00  MAGDELENET ,  r<>x<t  Made- 
K  croyoit  avoir  ce  Coips  à  Ve-  leket. 

»  lelai  ;  &  qu'en  89S   l'empereur  MAGELLAIf  .  (  Ferdinand  )  an- 

»  Ucn  le  nùlofophe  l'avoit  (ait  tremeni/'mi:iRjodeMAGALHAENs, 

a'  2Pponet  à  Conftantûiople  ;  Se  capitaine  Portugais ,  s'efi  immotta^ 
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lifé  par  {a  découvettet.  Il  coin-  babitées  pir  les  Idolâtra.,  &  H, 
mcnça  tes  cxpédidons  par  la  coa-  piic  lerre  à  celle  de  Zabi.  LesEf- 
qu£ie  df  MiiUca,  ^le  en  ijiOg  pagnols  y  fuient  reçus  avec  lutT- 
8c  dans  laquelle  il  combaitit  fous  pioliié  pu  le  fouverain  du  pap, 
le  Grand  d'AIhu^utr^ui  ,  appelé  le  qu'ils  tii&niilîteDi  &  convenirest 
Mort  Poniigali.  11  Ct  dilÛnguabien'  à  la  foi.  Ce  piioce  engagea  Ma- 
tât, lani  par  Jà  bravouie  que  par  gcHaa  à  Te  joindre  à  lui  pour  mn 
fon  inielligence  dans  l'art  de  la  U  guene  au  fouveraîfi  de  l'iUe 
navigation  ,  5c  par  une  connutf-  de  M.iiai]  ;  &  à  l'aide  de  ETpa- 
fance  exaâe  des  côtes  des  Indes  gnols  ,  il  lempona  fut  lui  de 
Orientales.  A  foi  retour  en  Pot-  grands  avantages.  Mais  crûgnuit 
tugal  ,  il  fe  ciut  en  droit  de  de-  que  dans  la  fuiic  la  même  valeut 
mander  une  récompenfc  au  roi  qiii  l'avoit  ë  bien  lérvi  contre  (et 
Smm^niaL  N 'ayant  pu  l'obtenir,  eaneœis,  ne  fc  tournât  contre lui- 
il  renonça  pour  jamais  à  fa  p^-  niËnie,U  fitpérirAlagti^^en  ipi, 
nie ,  &  alla'  oifrir  fcs  fervices  à  Le  bibliographe  ILfpagnol ,  Xieoki 
Cfiar!es-Qidn:  pour  la  conquête  des  Anconio,  afluieque  le  Rouder  da 
îfles  Moliiques.  L'empereur  n'héfila  navigations  de  lAaffUan  étoit  ma- 
poini  à  lui  confier  une  flotte  de  nufcrii  entre  les  mains  à'Aataù» 
cinq  vaiffeaux,  &  MugUlan  partit  Muiaio  ,  cofmographe  de  la  Coa- 
en  I;I9.  Lorfqu'on  fut  à  la  hju-  tra dation  de  Sévîlle.  On  en  trou- 
teui  de  Rio-Janeiro ,  la  chaleur  de  ve  une  Defcripiion  abrégée  daoi 
'te  nouveau  climat  ftufa  tai'i  de  le  Recueil  de  Ramufio. 
maladies  dans  la  flotte  ,  que  tout  MAGEOGHEGAN.  (  Jacqnss] 
réquipagc  découragé  jugea  qu'il  prêtre  Irlandois,  habitué  à  la  pa- 
étoit  impoffible  de pourfuivre cette  toiffedeSaint-Merry  àPatTs,niou- 
entrcprife-  Le  tumulte  alla  fi  loin,  rut  en  I764,  à  6j  ans.  C'éioic  un 

Sue  MJigtllaa  fut  obligé  de   punir  homme  laborieux,  &  auffianadic 

t  mort  (es  principaux  chefs  de  la'  i  fa  patiif ,  que  1^  iiiiSs  de  la  csp- 

révolte  ,'  qui  éioieat  Muniou  Se  rivité  l'étOient  à  Jérufaletn.  li  dl 

Hurtada  ,   Caffillans  diftingués.  U  auteiu'  â'une  ÏUfi-in  djrl^nde,  Pa- 

(it  hiverner  fa  flotte  dans  un   cap  ris,  lyjS,  yvoL  ïa-^".  Cette Hif- 

fitoé  au  51*  degré  ,   Où  l'on  ap-  foire,  remplie  de  recherches  que 

Jsrçiit  des  hommes  d'une  taille  gi-  Ton  ne  trouve  pas  ailleurs ,  eft  la 

éantefque  ,   Se  11  l'appela  le    Cap  feule  que  nous  ayons  de  ce  pays. 

&ï  yiagti  ,  parce  qu'il  avoit  tté  L'auteur ,  comtiie  Irlandois  &  corn* 

.    dccoirvert  le   jour   de   Sie  Urfult.  me  Catholique  ,  n'efl  pas  fevorable 

A   II   lieues   de  ce   cap   il  entra  aux  Anglois.   Son  '  fîyle  pounoit 

éans   un   détroit   auquel  il  donna  ïire  plus  élégant, 

fon  nom  ^  dont  la  ooutlie  avoit  I.  MAGGi,  (  Jérôme) Maj^, 

une  lieue  de  laideur,  &  qui  étoit  d'Anghjari   dans  la  Tofcane,  «ut 

Bordé  de  montagnesfort  efcarpécs^  du  goût  pour  tous  les  arts  &  pour 

Il  y  pénétra    environ    jufqu'à  jo  toutes  les  fciences,  &  les  cultiva 

lieues  ,  &  rencontra  un  autre  de-  avec  fuccès.  Quoiqu'il  eût  cultivé 

troit  plus   grand,  qui   dëbouchoit  la  jurifprudence ,  il  s'adonna  par* 

dans    les   mert    Occidentales-,    il  lîculiérèmént  à  lapartie  desmathe- 

donna  à   celui-ci  le  nom  de  Sif-rn  matiques  qui  regarde  l'architeâure 

Tonugiis.  Enfin,   après  une.navi-  militaire.  Sq  talens  détcnninetoU 

lieues    depuis  ce  les  Vénitiens  à  lui  donner  la  chatu 

■     •  '        -       ■   ■  -I  lîâl, 


cap  ,  il   découvrit  plufieurs  iflet    de  juge  (te  !'■ 
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(le  Chypre.  Famagoufte  ,  affié- 
gée  par  les  Turcs ,  trouva  dans  lui 
tautes  les  rdTources  qu'elle  auroit 
pu  anendte  du  plus  habile  ingé- 
nieur. Il  défefpéra  les  affiégeans , 
par  les  machines  qu'il  inventa  pour 
détruire  leurs  travaux  -,  mais  ils  eu- 
rent leur  revanche.  La  ville  a^ani 
Kté  prife  en  1571,  ils  pillèrent  la 
biblioâieque  de  Mag^ ,  l'emmenè- 
rent chargé  ié  chaînes  à  Conftan- 
tinople  ,  6c  le  traiiaem  de  la  ma- 
nière h  plus  bSrbare.  Il  fe  confo4a 
néanmoins,  à  l'exemple  A'E/opc  de 
Mavppe  ,  d'EpiBae,   &   de  divers 


■  lui.  J 


é  efcla- 


vaillé  tout  le  jour  à  des  ouvrage* 
bas  Se  méprifables  ,  il  palToit  la 
nuit  à  écrire.  Il  compofa ,  à  l'aide 
de  fa  feule  mémoire ,  des  TmUés 
remplis  d'érudition ,  qu'il  dédia  aux 
.atnbaffadeurs  de  France  &  de  l'em- 
pereur.  Cet  deux  miniftres ,  tou- 
chés de  compaffion,  voulurent  le 
t-acheter-,  mais,  tandis  qu'ils  trai- 
toienc  de  fa  rançon ,  M'g^  trouva 
le  moyen  de  s'évader  &  de  fe  fau- 
ver  cheï  l'ambaiTadeur  de  l'empe- 
reur. Le  grand-viiir,  irrité  de  cette 
évalîon,  l'envoya  reprendre,  &  le 
fit  étrangler  dans  Ci  prifon  le  17 
Marsiî71.  Cétoit  un  homme  d'une 
profonde  érudition  ,  laborieux  , 
bon  citoyen ,  ami  fincere,s6(  digne 
d'une  meilleure  fortune.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  font  ;  I.  Un  traité 
De  TiatmnihuUi,  à  Hanau ,  in-S°. 
1608.  Ce  traité  dci  Cloches  eft  (rès- 
Yavant;  St ,  ce  qu'il  y  a  de  plus 
extraordinaire,  c'eft  que  l'auteur 
le  fit  de  mémoire.  II.  Un  autre 
Ue  EtjuuUo ,  Hanau,  în-3°,  1609. 
ni.  ht  Miaidi  txido  fit  comtiiJBii' 
nem,  Uiri  r  ,  Bile,  ij6i,  in-fol. 
IV.  Des  Cemnumaini  fur  les  Vies 
des  Honunes  illuftres  d'jEaùJtut 
Proha  ,  in-fol.  V.  Des  Commtnta!- 
ru  yôr  Ui  Inpitu'j  de  luftiaicn  ,  in- 
S°.  VI.  Dm  Miiéngu ,  eu  diverfei 
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Leçons ,  1164 ,  in-S".  Tous  ces  ou- 
vrages, écrits  aFTezél^^immem  en  la;- 
tin,  font  remplis  de  recherches.  Magp 
produifoit  peu  de  lui-même,  &  ft 
contentoitdc  recueillir  les  penfées 
des  autns.  On  a  ^cote  de  lui  un 
Traiti  ici  Fiirt'fcatL:is  ,  en  italien, 
I589,i»fo!io.  llypropoft  diverfe* 
mxchir.es  de  guerre  fort  curieu- 
fes ,  Se  dont  quelques-unes  étoieni 
de  fon  invention.  Un  ]ïvic,Dela 
fai-.llua  de  l'Aaâenne  T^fcane. 

II.  MAGGI,  (Bkrthéleml)  mé- 
dedn ,  frère  du  précédent,  naquit 
en  1477,  &  mourut  i  Bologne  fa 
patrie  en  iji!,  à  75  ans.  Nous 
avons  de  lui  un  Traité  fur  la  gué- 
rifon  des  plaies  faites  par  les  ar- 
mes à  tèu,  ijîi ,  in-4'' ,  Bologne, 
en  latin...  Il  ne  iaut  pas  le  con- 
fondre avec  Franf ois- Marie  Mag- 
GI  ,'qui  a  publié  Sj'fiMpnaraiïnpia- 
rjm  Gtors'' ,  Rom>c  ,  1670,  in- 
folio. 

I.  MAGINI,  (Jacques)  Ma^- 
am ,  Auguftin ,  mort  vers  1411  fort 
âgé,  eft  auteur  d'un  livre  de  théo- 
logie affei  rare,  intitulé:  Sopho- 
/og-BW, Paris, 1477, in-4MI  yen 
a  une  édition  plus  ancienne,  fans 

II.  MAGINI  ,  C  Jean-Antoine) 
célèbre  agronome  Se  mathémati- 
cier. ,  natif  de  Padoue ,  enfeigna  à 
Pologne  avec  réputation.  Cefavant 
étoit  infeÛé  des  erreurs ,  trop  com- 
munes alors ,  de  l'aflrologie.  Il  (e 
méloit  auITi  de  tirer  des  horofco- 
pes ,  &  il  a  écrit  fur  cette  matiè- 
re aufTi  obfcure  que  ridicule.  Il 
mourut  i  Bologne  le  il  Février 
i6i7,i6ians.  Onadeluîa.  des 
Ephimirldes.U.  N^va  cakjimn  orbium 
ihioria.  Quoiqu'il  penchât  pour  Iç 
fyftême  de  Ccpinùc ,  il  foutient  dant 
cet  ouvrage  celui  de  PtoUiiUe ,  qu'il 
tâche  de  corriger  &  d'expliquer. 
Ce  n'eft  pas  qu'il  le  crût  meilleur 
que  l'autre  ;  mais  vraifemhlable- 
meai  il  tedoucoit  l'Iequifition  qui 
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(cgudoUlei  C«paiûciciude  mau-  dîtÉ'poui   lu  livres,   iufi[u'iËi# 

vaiioeil-  111.  Des  Cemmauùra ûa  ceux  qui  n'étoieat  pu  toui-à-&it 

la  Géopaplàe dt Piolomii,  IV.  Une  iiiauvïii;6[iltrouvoiique{ontempi 

rfdcnption  de  l'Italie  en  60  tablM.  n'étoic  pas   lougouti   perdu.  On  1 

\ .\Jti  Trahi  it  Mlrulr  eiiiuavt  fphi-  imprimé  à  Florence ,  en  174} ,  ua 

jJjiK,  traduit  en   &aiiçois,  1610,  recueil  des   diSëteiues    Iiaru  que 

îii'4''.  11  compofoit   lui-mime  de  des  favans  lui  avoient  écrilei .  in- 

grand)   miroirs   concaves^de  cinq  8°  ;  mais  ce  recueil  efi  incomplet, 

pieds  de  diamètre ,  8c  il  fit  en  opti-  parce  que  AUgSaicalù ,  indiffétoi 

que  let  progrès  qu'on  pouvoit  y  pour  tout ,  excepté  pour  1  étude , 

uire  alors  -,  G(   un  grand  nombre  négligeoit  de  mettre  en  ordre  &t 

d'autres  ouvrages  ,  peu  recherchés  papiers.  On  a  encore   de  liù  det 

aujourd'hui.  éditions  de  quelquw  ouvrages. 

MAGIO ,  (Fiaoçoii-Marie)  cba-  MAGI.01R£(  (S.)  natit'  du  pqv 

noine  régulier ,  né  en  1611,  mon  de  Galles  dans  U  Grande^Breiapie, 

l'an  16S6  à  Falerme,  fiit  envoyé  couTut  gcimain  de   S.   Smafin  U. 

dans  lei  milHons  de  l'Oriem  l'an  de  S.  Ma!o  ,  embraflàjla  vie  iJio- 

3636   par  la  congré^on    de  la  nailique,  vint  en  France,  fiitabbé 

Propagande.  Il  parcourut  la  Sjrtic,  de  Dol  ,  puis  évoque  régionnâre 

l'Anbie ,  l'Arménie  &  jr  fit  beau-  en  Bretagne.  Il  établît  dans  la  fiiite 

coup  de  &uil.  Par'toui  il  montra  unmonafteredaosiille  deGer{é<r, 

qu'il  favoit  allier  un  grand  zèle  à  où  il  mourut  le  14  Oâobtef7f, 

beaucoup  de   prudence.   On  a  de  âgé  d'environ  80  anj.  Ses  reliques 

lui:  I.  Syiuagmate  Hnguanim  Oilta-  fiireai  translerées  au  faubourg  SÏiiv- 

u/tOH ,  Rome  ,  1670  ,  in-fot.   II.  Jacques  ,   dans  un   mouailere  ie 

Dt/aaii  C^rakoimi.  111.  Dt  Pauli  Bénédiûuu  ,  cédé  aux   Pères  de 

IV  inçulpju    v!u  difqufiiùinu  Uf-  l'Oratoire  en   1618.  C'efl  aujout- 

tonai.  \V.  Flufîeuts  ouvrages  fur  d'hui  It  Sùaïiuin  Saint' Mcg'eat  , 

k  Rlaul  &  afcétiquei.  célèbre  par  les  favans  qu'il  a  pro- 

MAGLIABECCHI ,  (Antolrie)  duiis.  Ce  fâint  homme  cultivoit 
né  à  Florence  en  163  3 ,  fut  d'à-  la  poéfie ,  &  avec  fuccÈs  ;  c'cfl  de 
bord  deftiné  i  l 'orfèvrerie i  mais  lui  qu'eft  VHymnt  qu'on  àeiatk 
on  lui  laifTa  fuivre  enfuite  fon  goût  la  Touflâint  :  Cmta  jiaii  taiim  i/wû 
pour  les  belles -lettres  ,1  &  il  devint  confierai ,  de. 
bibliothécaire  de  Cofmc  II,  graïul-  MAGNAN  ,  Koyc{  Maighax. 
duc  de  Tofcane.  Il  motirut  à  Flo-  MAGNENŒ  ,  Çermain  d'oci- 
lence le  14 Juillet  1714,9  Sians,  dtie, parvint  du  grade  de  flmple 
laifiànt  fa  nombteufe  bibliodieque  loldat  aux  premiers  emplois  de 
au  public  avec  un  fonds  pour  l'empite.  L'empereur  Confiant  11u> 
l'entieteoir.  Il  étoit  confulié  par  nora  d'une  amitié  pirticulicre  ,  & 
tous  les  ùvans  de  l'Europe,  &  dans  une  révolte,  le  délivra  de  b 
adoré  par  ceux  de  Florence.  Con-  fureur  des  foldats,  en  le  couvrant 
feils,  livres ,  maniri'cTics ,  rien  n'é-  de  fârobe.  MdjiunM  paya  fon  bien- 
toit  refiifé  à  ceux  dans  qui  il  voyait  &iteur  de  la'  plus  noire  ingnticj- 
le  germe  de  l'd'pnt.  Le  cardinal  de  ^  il  le  fit  mourir  en  j^o,  après 
Narli  lut  écrivit  ,  qu'î/  Au  itaît  a'èae  tàx  proclama'  empereur.  Ce 
fini  rcdevallt  it  favbi/  £nfi  djiu  ctime  le  rendît  maître  des  Gaules  > 
faituia,  qu'a»  Pofe  Je  i'ayolr  ho'  desUlesBiîtanniques,  del'Efpagw, 
nori  it  .'a  Piaofrt.  Sa  vafie  mémoire  de  l'A&ique ,  de  l'ItaUe  &  de  lllly- 
embraffoit  tout,  11  ponoii  foa  avi-  ti«,  Cw^a^tt  k  difpola  à  vcogst  >T 
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non  de  (on  frère  i  il  marcha  contre   ^ftt-Slfffmeai  ,  an  de  Pcilogne  , 
Magnaci ,  Gc  lui'Uvia  bacùUe  e^    demanda   tm  duq)eui  d«   cardinal 

L[  l ,  près  de  Murfie  en  Paononie.  pour  M  ;  mais  le*  Itiv'aes  ,  avec 
uftopateur ,  après  une  vigoureufe  leTqueU  il  étok  brouillt  ,  empô- 
i^nftance  ,  Sat  obligé  de  prendre  cherent  qu'on  ne  l'hoootit  de  la 
la  fiiiie ,  &  fon  armée  fut  taillée  en  pourpre.  L'occafion  de  fes  quereU 
pièces.  II  perdit  peu-i-peu  tous  les  les  arec  cet  ordre  redoutable  . 
pays  qiû  l'avoicnt  reconnu.  11  ne  n'eA  pas  bien  connue;  ce  qu'il  y 
lui  refta  plus  que  les  Gaules ,  où  a  de  tûr ,  c'eft  que  le  Père  M^ni 
il  le  réfugia.  I^  pêne  d'une  ba-  avoir  eflayé  fa  ^ume  contre  la- 
laiUe,  eane  Die  Bc  Gap,  acheva  morale  cmupirice  de  pluljeurs 
de  le  jeter  dans  le  dé&fpoir.  11  diéolo^eas  de  la  Société.  Ses  eo. 
£■  &UVS  i  Lyon,  où  après  avoir  nemis  lu!  fir^  défendre  d'écrire 
&Il  mourir  tous  fes  paren*  ,  en-  par  k  pape  Aiamirt  VU,  Le  d- 
tre  autres  {3,mae  &  fon  &ere  ,  il  pucin  ne  crut  pu  devoir  obéir  i 
f«  donna  )a  mort  en  3f)>àT°  cette  di&nle  ,&  il  publia  quelqua 
ans.  Ce  ^ran  aim<»t  les  b^tlec-  tempt  après  fon  Afolopt,  Les  îé- 
leitra ,  &  avoir  une  certaine  élo-  fiiitet  irrités  le  déférèrent  conun* 
quence  guerrière  qui  plaifoit  bcal^-  hérétique ,  &  prirent  pour  prétexte 
coup,  ^tyti  ùr  étoit  itoble  ,  &  deleut accu&aon,qu'^ii»(tavdiui 
taille  avant^ufe  ,  fon  efprit  vif  }tw  la  pnmtiud  S-  h'uifùlUUûU  6a 
Ce  agréable  ;  maïs  U  éioit  cruel  ,  fapt  n'itaîtst  pat  fendc'u  far  /*£cn- 
fburbe ,  dil&mulé ,  Gc  il  &  décou-  (arc.  On  le  mit  en  prifon  a  Vienne, 
rageoit  aifémeru.  Sa  tête  fiu  pot-  &  it  n'obtint  b  Uboté  que  par  la 
lée  pat  tout  l'empire.  Maffima  fut  faveur  de  FaàîaJiii  111.  II  fé  r6- 
le  premier  de^  Chrétiens  qui  ofa  tita  ,  fur  la  fin  de  (b  jours  ,  à 
tremper  Tes  mains  dans  le  fii^  de  Saltzbourg  ,  8c  y  moutiil  de  1« 
fon  léginme  monarque.  mon  des  juâes  ea\i6â1[,i7;  anr, 

MaGNËT,  (  Louis  )  Jéftiite,  né  ^»ès  en  avoir  paffé  6o  dans  fon 
l'aa  if7f  ,  mort  en  iS^j ,  à  Si  ordre.  On  a  de  lui  quelques  ou- 
«ns ,  fiit  le  rival  du  célèbre  Sa-  rrages  en  latin.  On  trouve  dans 
thiinaa  en  poéfie  facrée.  Il  s'cft  le  Tom.  II''  du  Recueil  indiulé 
Eût  un  nom  par  Qi  Faraphrafe  en  Tuia  nupii  ,  une  Ltart  écrite  eu 
verj  latins  des  Ffcaumu  Ce  des  ù  prifon  même  ;  il  y  répond  aux 
Cantiqmt  de  l'Ecriture  fainte.  Cet  accu&nons  intentées  conire  lui ,  8t 
auieur  eft  afTez  bien  encré  dans  le  im.  avec  la  vivacité  qu'infpirs 
l'efprit  des  écrivûns  facrés  ,  Se  un  carafterefoi^ueui  joint  9*13  per- 
o'aSbiblii  que  rarement  la  fbrcede  Cécution.  Ce  Capucin  ,_  zélé  défen* 
(ours  expreflïons.  feur  de  la  philofopbte  de  Dcfar- 

MAGNI,  (  Valeriea  )  Vi^iniu  ,  tu^  &  déclara  ouvertement  coaira 
célèbre  Capucin  ,  né  i  Milan  '  en  les  vieilles  erreurs  d'Aiijîau ,  qu'il 
1^87  ,  d'une  famille  illuAre  ,  fut  combatdc  dans  dîltérens  ouvrages. 
ékvé  aux  emplois  les  pins  tmpor-  On  lui  doit  encore  :qitelquet  £1- 
tans  de  fon  ordre.  Le  pape  t/riaiii  mi  dt  ciaurovttft  contre  les  Pro- 
r///,  inltruit  de  fon  mérite,  lefit  teftaos  ,  qu'il  haiffoic  pceTque  àu- 
chef  des  milSons  du  Nord ,  emploi  tant  que  les  Jéfuites.  On  conoolt 
dont  il  s'acquitta  avec,  autant  de  &  réponse  Ëivoriie  :  Mtuirii  inyv 
luccès  que  de  lele.  Ce  fut  par  fon  iattljimi.  Elle  eft  une  preuve  que 
conftil  que  ce  pontife  abolit  l'or-  Jk  (ranchife  tenoit  un  peu  de  la 
dre  des  JéfuifeÔes  en  i6jt,  U-   groffiérné  Se  ds  l'impoUteffe,  La 
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Térirf  «uroit  ûiis  doute  moïni  dé-  feur  en  inédfdiie ,  &  direâcur  iv 
plu  dans  fa  bouche ,  s'il  avoit  Tu  jardin  des  plances  de  Mompdliff  , 
fui  donoerletoQ  de  douceur  qu'elle  mort  eu  171; ,  à  77ant,a  donné: 
doit  avoir.  \.  BuunUnn   Mon/pillia/i ,  (686, 

■  MAGNIERE,  (Laureni)  fculp-  io-S°,figures.II. Wo/iuiJîspwAfcn/- 
iear  de  Paris ,  'mon  en  I700 ,  âgé  pc!Henfii ,  1697 ,  În-S",  figures.  111. 
de  8i  an$ ,  avoit  été  reçu  en  1667  JV^mi  CharaStr  Plaïuanoa  ,  1710 , 
de  l'acadâiiic  royale   de  peinture,    in-4''.  \ 

Ses  talens  l'ont  placé  au  rang  des  II.MAGNOL,(Anioine]fil!du 
pliK  célèbres  artiftes  du  ficelé  de  précédent  ,  né  à  Montpellier  en 
Loidt  XIV.  Il  a  feil  pour  les  jar-  1676 ,  Aiccéda  dans  la  chaire  de 
dins  de  Verlïilles  pluficurs  Ther-  fon  père,  &  mourutcn  1759 ,  après 
mes  ,  reprcfentant  C.'rtt,  Vlyffc  ,  le  avoir  publié  :  I.  Novai  Oumaa 
PrinKiipi,  tic.  Pluntarum  .Montbcliard,  171; ,  ou- 

MAGNIEZ,  (  Nicolas  )  ecclé-  vrage  de  fon  père.  II.  Dijfotaltie 
fiaftique  favant  &  laboricu.K.raort  nfpirjiwai.  III.  Di  cacwa  &  caifii 
en  1749  <'^°^  "^  ^5^  avancé  ,  e(l  fiulditatli  fanpilnit  ;  &  plulîeun  au- 
connu  par  fon  excellent  Diftion-  très  dilTertations. 
paire  latin  ,  intitulé  K»riTivs ,  MAGNON,(Jcan)  poiâe  ïran- 
Parts ,  1711 ,  ia-4",  ^  vol.  Cet  ou-  çois ,  né  à  Toucnus  dans  le  Mî- 
vragefi  utile  aux  maîtres  ,  6t  qui  connois  ;  exerça  pendant  quetqne 
jouit  d'une  efiime  méritée >  n'a  eu  tempïtaptofelïïond'avocatàLyon. 
que  cette  édition;  celle  qui  porte  On  a  de  lui  plufieurs  pièces  de 
'7ÎÎ  •  "'^  ^  différence  que  le  théâtre,  dont  la  moins  mauyaife 
&onnfpice.  Ony  trouve,  outre  les  eA  Jrt.txtrcU ,  tfagédie.  D  y  a  de 
mots  des  auteurs  clalllques  ,  tous  ta  conduite,  de  beaux  fentunens, 
ceux  de  la  Bible ,  du  Bréviaire ,  &  &  quelques  caiafteres  paflâblenent 
des  Auteurs  eccléfiaftiques ,  les  ter-  fbuienus.  Ce  poète  quitta  le  genre 
mes  des  fciences  ,  les  noms  des  dramatique,  fit  conçut  le  defleinde 
grands  hommes ,  des  Dieu;c  de  la  produire  en  dix  volumes  ,  chacun 
fable,  des  évéchés,  des  conciles  ,  de  vingt  mille  vers,  une  Ençfch- 
des  hérélïes  ,  &c,  ,  enfin  plu;  de  p/élc.  II  n'eut  pas  te  temps  d'erécu* 
fixmtllemots  qui  nefontpas  dans  ter  ce  projet  ridicule,  ayant  été 
les  Dictionnaires  ordinaires.  aJTafllné  une  nuit  par  des  voleun 

MAGNIN  ,  (  Antoine  )  poëte  à  Paris  en  1661.  Une  patnedefoe 
François,  originaite  de  Bourg-en-  ouvrage  parut  en  1663  ,  in-4'', 
Brefie,  &  fubdélégué  de  l'intendant  fous  te  titre  emphatique  de  Sono 
de  Bourgognp ,  lAourut  en  170S ,  à  uninTfdU ,  &  avec  une  préface  en- 
Toans.  On  0  deluiplufieursouvra-  cote  plus  emphanque.  La  BiiBt- 
ges ,  dans  lefquets  on  remarque  dir  thcquct ,  dit-tl  au  Leâemr ,  ne  ttfa- 
goùt,  mais  encore  plus  de  négli-  riront  plia  qui  d'un  omimatt  insûlc 
gence.  L'auteur  étoit  un  de  ces  ri-  Quelqu'un  lui  ayant  demandé  fi 
meurs  ruhalterncs  ,  qui  barhoicnt  fon  ouvrage  feroit  bientôt  fait  ? 
tt>ule  leur  vie  dans  les  marais  du  Bimtôt  ,  répondit-il  -,  je  n'tù  pim 
PamalTe.  11  ne  connut  point  ceien-  fuc  ont  mille  vtrt  à  faite.  Ou  n* 
dioulîafme  qui  eft  l'ame  de  la  belle  doit  pas  s'étonner  de  la  merveil- 
poifie.  Cet  auteur  avoit  de  l'érudi-  leufe  facilité  de  Ma^nen.  Ses  vêts 
Qon ,  fil  il  a  laiffé  plufieurs  ouvra-  font  peui-étra  ce  que  nous  avou 
ges  Hianulcrits.  de  plus  lâche ,  de  plus  inconeâ ,  de 

'  LMAGNOL,  { Pierre)  profèfi   phn  obfcw  fie  de  plut  rnnpagidaiit 
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k  poéûe  Françoilê.  L'auieur  avolt  y  BioatceUDgiindïnachieihentàla 

pounini  été  atoî  de  MolUn  ;  maU  foi  cacholiqae ,  &  un  lale  ardent 

il  ptotiu   peu  des  conTeils  de   ce  contre  les  ProteDans.  Il  mourui  i 

grand  homme.  Rome  vers  i  ^  6o. 

I.  MAGNUS,{]eiii)'ardie¥è-  MAGNUS,  VoyeiVlkOVi. 
qued'Upral  en  Suéde  .  né  à  Lin-  I.  MAGONBarcée  ,  général 
coplng en  1:48s,  s'éieva  avecfoTce  Carchagïnois' ,  envoyé  en  Sicile 
contre  le Luihéranilhic ,&  travailla  Vta  394  avint  Jefus-Chrifl,  con- 
en  vain  à  empêcher  le  roi  Gufiave  tre  Dayi  U  Tyran  ,  fut  détail  dans 
de  l'introduire  dans  les  états  :  ce  le  premier  combat  j  mais  ayant  rc- 
inonatque  répondit  à  fes  remon-  mis  une  puifîante  armée  fur  pied 
trances  par  des  perfccudoni.  Ma^  l'année  fuivante ,  il  batût  le  Tyran 
niufe  retira  à  Rome  ,  y  reçut  beau-  fc  lui  accorda  la  paix.  La  guerre 
coup  de  témoignages  d'eliime ,  &  s'écant  rallumée  ,  les  Carthig^noit 
y  mouniE  en  1^44  ,  à  ;â  ans  ,  fireat  une  nouvelle  tentative  fur 
après  avoir  publié  :  1.  Une  HiAoire  la  Sicile.  Mi^on  éioit  i  la  téie  :  U 
(ieSuedeeni4livTes, intitulée  Cu-  Uvra  bataille  aux  ennemis,  &  fut 
ihonim  SueBiaim^  ki/loria  ex  proiatii  tué  l'an  389  avant  Jefus-Chrift.... 
«nrijHonanfltoiiunaitiKiiJMd,  i;;4,  MXGON  BakCÉK  fon  ALs  lui  fuc- 
în-fol.j  Bâle,  ii;8,in'3°,  Ouvrage  céda  dans  le  commandement ,  Stbit 
publié  avec  des  additions  par  Olaui  encore  moins  heureux.  Epouvanté 
Msffuàs  foD  frère.  II.  Celle  des  par  l'arrivée  de  TimoUon  ,  général 
Archevêques  d'UpfaI ,  fous  le  titre  des  Corinthiens ,  il  quitta  précipr' 
JUfiorla  iAarupeliuna  Ecc/t/ix  Vf-  (amment  la  Sicile,  On  lui  lit  fon 
faUnpt ,  ùi  rcgnû  Suiclit  &  Gotkla ,  procès.  I)  prévint  le  fupplïce  par 
À  Jaaimt  Miffio  Gaiha  ,  fe£j  apof-  une  mort  volontaire ,  l'an  345  avant 
toUa  Icgao  ,  &  tjiifiitni  eecUJUt  ar-  Jefîis-Chrift.  LesCardiaginaisfirent 
tMiflfcopo  ,  colUàa,  Opcra  Olai  attacher  fon  cadavre  a  une  croix , 
Mapù  Gochi  tjia  fratrv  in  lactnt  pouréternifet  fa  lâcheté  &  fon  in* 
«Jûd  :  Kome ,  I  ;  6o  ,  i  vol.  ii.-fot.  ùunie. 

On  trouW  dans  ce  livre  de  quoi        II.  MAGON  ,  frère  à'Anaiial, 

rétablir  la  vérité  des  faits,  &  dé-  &  l^ala  ^vec  lui  à  la  bataille  de 

truire  les  calomnies  des  Luthériens  Cannes,  Gtponalanouvelledecette 

contre   cet   iliuftre    archevêque  ,  viâoire  à  Caithage.   Pour  donner 

liomme  d'un   zele  ferme   &  d'une  uneidéefenûble  de  cette  aâion,  il 

droiture  inflexible.  fit  répandre  au  milieu  du  fénat  trois 

II.  MAGNUS,  (OIaus)&eredu  boilléaux  d'anneaux  d'or ,  tirés  des 
précédent,  auquel  '  il  fiiccéda  l'an  doigts  des  chevaliers  Romains  tués 
1J44,  dans  l'archevêché  d'UpfaI,  dans  le  combat,  l'an  116  avant  Je- 
jtarut  avec  éclat  au  concile  de  Trente  fus-Chrift:  Mo^jr' fut  envoyé  en- 
en  i;46,  &rouftrit  beaucoup  dans  fuiie  contre  Sâpian,  en  Efpagnci 
fon  pays  pour  la  religion  Catholi-  mais  il  fut  battu  près  de  Carth»- 
que.  On  a  de  lui  :  L'Hifloire  des  gène  ,  &  pourfuivi  fur  le  bord  de 
mœurs  ,  des  counimes  &  des  guerres  la  mer.  U  fe  retira  dans  les  Ifits  Sa- 
des  peuples  du  Septentrion ,  fous  le  léar.-i  ,  connues  aujourd'hui  fous 
titre  ;  Hifior'ut  Gaaium  Scptaaruma-  les  noms  de  Majarjut  &  de  Minor' 
liiaa ,  Rome,  ij;;,  in-folio.  Cet  gut.  Les  habitans  de  ces  illes  pal^ 
ouvrage  renferme  des  chofescurieu-  {oient  pour  les  piuî  habiles  fron- 
fes,  mais  quelques-unes  fcmblem  deurs  de  l'univers  :  dès  que  les  Cat- 
Ijrcle&LÙide  lacréduUt*.  L'awwir  tbjKÎaois  .approchèrent  de  la  pie— 
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_  -e ,  let  BaUarieiu  firent  pieu-  |fa  al  tiaiut  Libano ,  1 664 ,  isf^, 
Voir  fur  eux  une  û  e&oyable  grêle  On  préfère  celui  ieDaiidlni. 
de  pi«RCs  ,  qu'ils  fiirem  oblige  MAHADI ,  ciairicinecitifédeli 
de  cega^r  la  ma.  Il*  iborderenc  race  des  AbalTidei,  fils  &  fucct:ffrai 
plus  tieureufemcnt  à  Minorque;  i.'Abùu-GUfarAImdrnorSK.litu.naaia 
8c  le  PoTT-Mahoa  ,  PoraifMtfonii ,  par  fon  courage  &  par  fa  f^eSb 
reliât  le  nom  du  général  qiû  l'avoii  Après  avoir  remporta  plulîcurs  vie- 
conquis.  LehérosCanhaginoispa^t  loirej  âir  les  Grec*,  il  coDclut  Ii 
enfuite  en  Italie  ,  le  remSi  maître  paix  avec  l'impératrice  ira»,  à  cot^ 
de  Gènei ,  fui  bacni'  &  blelFé  dant  dition  qu'elle  lui  payeroic  tous  Ici 
un  combat  contre  Qiâtiûlius-^inii ,  ans  70  mille  écus  dot  de  tribuL 
Se  mourut  de  fe$  blellùres  l'an  203  Ce  prince  voulut,  àl'iiniiaiioiidc 
avant  Jeûis-duifl....  Il  y  a  eu  cn<  {an  père ,  t^rc  le  pèlerinage  de  11 
core  un  aune  lA\aos ,  qui  laîlTa  Mecque;  &  ce  voy^e,  dans  Ifr 
XXVIII  livres  fur  l'Affiadure.  Ce-  quel  il  étala  coul  le  luxe  du  iAf 
lui-ci  âoriHoit  vers  l'an  140  avant  Alîatique,  lui  coilra  666  millioni 
Jefus-Cbrift.  De  Eostei  Us  richeË-  d'écus  d'or.  Une  infinité  de  chi- 
iei  que  5c^ûn  trouva  au  âege  de  me^ix  fiu'cnt  employa  i  porter  d( 
Cuihage,  il  ne  coolova  que  l'ou-  laiieige,pouTlerafi4iduraumilia 
Vrage  df  Magoa  :  il  le  poitt  au  fé-  des  fables  brûlans  de  l'Arabie.  Md- 
Kac,  qui  dans  la  fuite  le  confiilia  badi ,  arrivé  a  la  Mecque,  âi  eu- 
fouvQK ,  Se  lui  reiulit  mima  plut  bcllir  la  mofijuée  où  Mtiuimau 
d'honneur  qu'aux  Livra  S'AjUbu.  fon  tombeau.  Un  dévot  lui  tviA 
...^n.iw.i.fn  ■■,  I  felt  préfént  d'une  pantoufle  de  cet 
MAGONTHIER,  Vcy^l^M-  implfte^lr-,  il  latent  avec  tefpea. 
■ASIE.  g(  donna  10,000  drachmes  k  celiri 
MAGRI,  (Dominique)  nédant  qui  la  luiprélénta.  Mahmait,  ik' 
l'ille  de  Malte ,  prêtre  de  l'Otaioire  il  à  Tes  courti&us  ,  n'a  jamia  n 
&  chanoine  de  Vitetbe ,  mort  en  tace  thauffurt  ;  maU  U  fofli  <jt 
1671,368 ans,  avoit  une érudidiDn  perfiiaii ipi't!it  ifide  bà ,  S-  fijt  P*- 
peu  commune  ,  embellie  par  les  rois  rtfafit,  U  aaraU  pa^i  jm  jeU 
Venus  facerdotales.  Il  laiila  deu^  nUprifoli,...  Mak^ii  tenoit  Ë:cqi>eiii> 
ouvrages  utiles  :  1.  HitmUxitoa  ,  ment  fon.  lit  de  juftice,  pour  ré* 
1677  ,  ia>Eolio  ,  à  Rome,  compofé  parer  les  violences  que  les  pvil* 
avec  fon  frère  fAari^;  c'eftuoDic-  fans  excrçcùent  contre  les  foiblec 
tionnairequi  peut  beaucoup  fervir  II  ne  ptononçoii  aucune  fraicDce, 
pour  l'intelligence  de  l'Ecriture-  qu'après  avoir  confultc  les  plu 
fainte.  II.  Un  Trmii  en  latin  lUt  habiles  jurifaonAilies.  Un  jonr  t 
ÉontraUcHoiu  appaïaucs  de  l'Ecrhun  ,  ajrantdit  à  un  officier  :  Ja/qu'ifaaiii 
dont  la  meilletiiâ  édition  eA  celle  raamitrti'roai  dmi  la  mima  /«• 
de  lôSf  ,  in-11,  à  Paris ,  par  Uabbé  ui  .'  cet  officier  lui  répandit  I^ 
U  Ftyn  ,  ^  l'augmenta  confidéra-  ment  :  Tant  qut  Dim  *cu>  iM/è» 
Uemem  ,  &  qui  pourtaiu  n'a  pas  yen  la  vit  pour  attrt  tia ,  u  fm  A 
épuJË  ia  matière.  III.  Do».  NÛgr!  nov  dcfjrcdti  faaui,  fr  j  nw>  <h 
a  compoGi  la  Vie  de  Laùnui  Lad-  Ut  paidaïuw,  jlv^t  demandé  dau 
nius ,  qui  eft  à  la  tète  de  la  Biblia-  le  te:iiple  de  la  Mecque  à  un  haiwM 
Hiata  facra  &  profana  de  cet  auteur ,  de  fa  fuite ,  "  s'il  tie  vouloit  .point 
dont  Ck,  Magri  3  donne  l'éditioa  ,  »  avoir  part  aux  largefles  qu'il  ré- 
Rome,  1677  ,  in-(ol.  IV,  Flnadtl  r>  pandoitalorsdantlaMofquée-ï 
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«M  homme  ,  ât  demanda  Amt  U  Mecqus  i  Damas.  Cet  TOyagcs 
m-it/on  it  Dlvi  À  an  dwif  fa'ii  ^' ,  â-  n'augmanterent  pas-Ia  fominc ,  mail 
Aitn  nhu/cfiK/iU'ininie.  Cebonprin-  ils  augmentèrent  {m  lumières.  De 
ce  mounic  à  la  clialTe ,  pourluivaai  retour  à  la  Mecque  ,  une  femme 
une  bête  &ave  qui  t'étoit  jeiie  eo  riche ,  veuve  d'un  marchand ,  le 
une  majure.  Sod  cheval  l'ayant  en-  prit  pour  conduire  fon  négoce  ,  Se 
pgé  dans  une  porte  qui  étoit  trop  l'époufa  trois  ans  après.  Mnhama 
ha»e,  il  ftcaffa  les  reins  &  expira  étoii  alors  à  la  fleur  de  fon  âge^. 
fur  l'heure,  ran7S5  de  Jefus-Chrift,  &  quoique  fa  taille  n'eût  rien 
après  un  règne  de  dix  ans  &  u<}  d'ennaofdinaire  ,  d  phylïonomie 
mois.  fpirituelle,  le  feu  de  fes  yeux,ua 

MAHARBAL,  capitaine  Cardia-  air  d'autorité  &  d'tnfmuation ,  le 
ginois ,  commanda  la  cavalerie  à  la  défintéretTement  &  la  modeliîe  qui 
bataille  de  Cannes ,  l'an  316  avant  accompagnoientfes  démarches ,  lui 
Jefus-Chrift.  Auffi  propre  à  donner  gagnèrent  le  cœur  de  fon  époufe, 
«n  coofeil  qu'à  faire  un  coup  de  Chûiif/i ,  (  c'eft  le  nom  de  cette  ri- 
main,  il  vouloir  qu'après  cette ac-  che  veuve)lui  fit  unedonaiion  de 
doamémorable,  jinnii-/ allât  droit  tous  fes  biens.  M  humit,  parvenu 
ÂRome,  lui  promettant  de  te  &ire  à  un  état  dont  il  n'auroit  jamais 
fonper  dans  cinq  jours  au  Capitole;  oft  fe  flatter ,  réfolur  de  devenir 
mais  comme  ce  général  demandoit  le  chef  de  ù  nation  1  il  jugea  qu'il 
riu  temps  pour  feconfnlier  fur  cette  n'y  avoit  point  de  voie  plus  tùie 
propofiiion  :  Je  roU  hlta  ,  dit  Ma-  pour  parvenir  à  fon  but,  que  ce!l«  ' 
harbal ,  jw  i«  Viax  s'untp-ndoiuié  de  la  religion.  Comme  il  avoit 
au  mena  homnit  taus  Us  lalint  à  U  remarqué  ,  dans  fes  voyages  en 
foii.  Vous  fayei  yiùacrc ,  hanihé.  i  Egypte,  en  Paleftine  ,  en  Syrie  & 
mais  roKi  ni  f'*l  piu  fnfitr  dt  it  àlleurï ,  une  infinité  de  feéles  qui 
ficltiire.  te  déchiroieni  mutuellement ,  il  crut 

MAHAUT.ray.I.MATMiLDE.    pouvoir  les  réunir  ,  en  inventant 
MAHË,  ^BouRpoNSArE.         unenouvellereli^on.quiefttquel- 
MAHIS,— Desmaris&Gros-    que  chofe  de  commun  avec  toutes 
TESTE.  celles  qu'il  prétendoit  détruire.  On 

MAHMOUD ,  Voyei  ti.  Ma-    prétend  qu'il  fiit  aidi  dans  fon  pto- 
HOMET.  jet  par  fdc^'r^i  Jacobile,  par^uji'uf 

l.MAHOMET.naquiiàlaMec-  moine  Neftonen,  &  par  quelque» 
que  l'an  ^69  ou  (70.  Sanaiftance  Juifs.  A  l'îge  de  40-  ans ,  cet  im- 
fijt  accompagnée  ,  fuivant  les  dé-  pofteur  commença  à  fe  donner  pour 
vots  Mufulmans ,  de  différens  pro-  prophète.  Il  feignit  def'révélations , 
digei  qui  fe  firent  feniir  juiqiie  il  parla  eninfpiré',  il  perfuada  d'a- 
dans  le  palais  dd  Chufroti.  Eminaih ,  bord  fa  femme  Gc  huit  autres  per- 
la mère ,  éioii  veuve  depuis  dix  foones.  Ses  difciples  en  firent  d'au- 
tnois,  lorfqu 'elle mit  au  monde  cet  'très  1  &  en  moins  de  trois  ans  il 
en&ni ,  deftiné  à  être  l'auteur  d'une  en  eut  près  de  cinquante ,  di^ofés 
feligion  qui  s'eft  étendue  depuis  le  à  mourir  pour  fa  doffrine.  Il  lui 
détroit  de  Gibraltar  julqu'auxlndes,  faltoit  des  miracles,  vrais  oufaux. 
&lefondaieurdSjnempire,dQ--.t  les  Le  nouveau  prophète  trouva  dan» 
débris  ont  formé  trois  monarchies  les  attaques  fréqucnies  d'épilcpfie, 
puiflantes.  A  l'age  de  10  ans  ,  le  à  laquelle  il  étoit  fujei ,  de  quoi 
jeune  Mahomet  s  engagea  dans  les  confirmer  1  ojânion  de  fon  com- 
^aTuet  gfii  aégoci^ent  <te  la  meice  avec  le  Ciel.  Il  fit  palTer  !« 
H  h  ij 
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ttmj)s  de  fts  acctï ,  pour  celui  que  nage.  Ce  pèlerinage  ftifoit  déii  uh 
l'Etre  AipremcdeHinoitàl'iitftruiTe,  partie  de  l'ancien  culte  des  Atabei 
&fes  coovulTions ,  pour  l'effet  des  Païens  ,  qui  y  alloicai  une  icài 
vives  imprefljoni  de  la  gloire  du  tous  les  ans  adorer  leurs  diviniiéj, 
jniniftre  que  la  .Divinité  lui  en-  dansuntempleaulBrenoiiunépaiini 
vojoir.  A  l'entendre  ,  l'ange  Ga-  eux ,  que  celui  de  Delphes  l'ÉMit 
trij  l'avoit  conduit ,  fur  un  âne,  chez  les  Grecs.  Mah^ma ,  fier  ile 
de  la  Mecque  à  Jérufalem  1  où ,  fes  premiers  ûiccès ,  fe  fit  dcdircr 
après  lui  avoir  montré  tous  les  roi ,  fans  renoncer  au  caraâeteite 
lâinu  &  tous  les  patriarches  depuis  chef  de  religion.  Cet  Apoire  fift- 
Adam ,  il  l'avoit  rttméné  la  même  guinaire  ayant  augmentéfesforces, 
nuit  à  la  Mecque.  Malgré  rim^ef-  oubliant  la  trêve  qu'il  avoli  ^te 
fion  que  faifoieni  fes  rêves,  il  fe  deux  ans  auparavant  avec  les  hab^ 
forma  une  conjuraiiDn  contre  le  tani  de  .la  Mecque  ,  met  le  fiege 
vifionnairc.  Le  nouvel  apôtre  fut  devant  cette  ville  ,  l'empotte  de 
contraint  de  quitter  le  lieu  de  fa  force;  Se,  le  fer  S:  la  flainitteàla 
nait&nce,  poiirfefauveràMédine.  main,  il  donne  aux  vaincus  ledioix 
Celte  retraite  liit  l'époque  de  fa  de  fa  religion,  ou  de  la  mort.  0> 
gloire ,  8c  de  ta  fondation  de  fon  pafTe  au  Al  de  l'épée  tous  ceux  qin 
«npire  8t  de  fa  religion.  C'eft  ce  réSIlent  au  prophète  guenict  & 
que  l'on  nomma  Hign ,  (  c'eA-à-  barbare.  Le  vainqueur ,  main  de 
dire ,  fuite  ob  petfécution ,  )  dont  l'Arabie ,  ic  redoutable  à  tous  (es 
le  1"  jour  répond  au  16  Juillet  voiliiu.fe  crut  allez  fort  pour  éten- 
de l'an  611  de  J.  C.  Le  prophète  drefesconquêtes&fàreligiondKi 
"fiigitif  devint  conquérant.  Il  défen-  les  Grecs  Se.  chez  les  Perfes.  Il  coin- 
dit  à  fes  difeiples  de  difputer  fur  fa  mença  par  atuque-  la  Syrie,  foi*- 
doflrine  avec  les  étrangers,  &  leur  mife  alors  à  l'empereur  HcniEui; 
ordonna  de  ne  répondre  aux  objec-  il  lui  prit  quelques  villes ,  &  rco- 
(ions  des  contradiâeurs  que  par  le  dit  tributaires  les  princes  de  Dta- 
.  glaive.  11  difoit,  que  rfa.jBS  Pro-  ma  6t  de  Deyia.  Ce  fiii  paj  ftsex- 
fluit  mokfoa  earaScrt  ;  que  cilui  de  ploits  qu'il  lertnina  toutes  les  gOST- 
S.  C.  avait  tti  U  douaur ,  &  quelt  tes  où  il  avoit  commandé  en  per- 
fita  iitia  la  fora.  Pour  agirfuivant  foime,  8e  où  il  avoir  montré  t'is- 
fes  principes,  il  leva  des  troupes  irépiditéd'.^^xiini^.  Ses  généraux, 
•{ui  ?ppuyerei]t  fa  million.  Les  Juill}  auHï  heureusque  lui ,  accrurent  en- 
Arabes  ,  plus  opiniâtres  que  les  au-  core  fes  conquêtes,  &  lui  founii- 
tres,  fiiTent  un  des  principaux  ob-  rent  tour  le  pays  à  4c»  lieues  de 
jets  de  &  liireur.  Son  courage  &  fa  Médine ,  tant  au  Levant  qu'au  Mi- 
bonne  fortune  le  rendirent  maître  di.  C'eft  aîniî  que  Af..Ao«a,dc<ùn' 
de  leur  place  forte.  Après  les  avoir  pie  marchand  de  chameaux ,  de«nt 
ful^ugués ,  il  en  lit  mourir  plu-  un  des  plus  puiifans  mona^ues  de 
fieurs ,  vendit  les  autres  comme  des  l'Afie.  Il  ne  jouit  pat  long-temps  du 
efclaves ,  &  dilhibua  leurs  biens  à  &uit  de  fes  crimes.  II  s'ctoit  ton- 
fes  foldais.  [  Veye\  I.  Abbas  (r  I.  jours  rtffenti  d'un  poifon  qu'il  avoii 
Abdalla.  ]La  viftoire  qu'il  rem-  pris  autrefois.  Une  Juive  voulant 
pom  en  617 ,  ftit  fgivie  d'un  traité  éprouver  s'il  éiott  vraiment  pro- 
4]ui  lui  procura  un  libre  accès  à  la'  phete,  empoifonna  une  épaule  d« 
Mecque.  Ce  titt  la  ville  qu'il  choi-  mouion  qu'on  devoir  lui  fervir.  Le 
tiX  pour  le  lieu  où  fes  (eftiteurs  fondateur  du  MahométiCtie  ne 
liroicsit  daoc  la  fuite  leur  péleri-    t'ipperçui  ^e  li  viande  «loit  cm- 
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yoifomije,  qu'après  en  avoir  mangé  UMoucki,  ieVAralgnit ,  de  la  Fi- 

ua  morceau.   Les    împreŒoiu  du  cki.  Sic.  Toute  la  théologie  du  ié- 

poifon  le  minèrent  peu-à-peu.    Il  gifiateur   des   Arabes   fe    réduii  à 

fai  attaqué  d'une  fièvre  violente ,  trois  points  principaux.  Le  I"  eft 

qui  l'atipoita  en  la  61.'  année  de  d'admettre  l'exifleoce  &  l'uniié  de 

lOD  âge,  lai}'  depuis  qu'il  avpit  Dieu,  à  l'ejtdufîoD  de  toute  autre 

ufurpelaqualité  de  prophète,  l'on-  puiffanee ,  qui  puiffe  partager  ou 

aiemçannéedel'Hégire.&Iaôîi'de  modifier  fon  pouvoir.  Le  II'   eft 

J.  C  Sa  mort  fut  l'occafion  d'une  de  croire  que  Dieu ,  créateur  uDt~ 

grave  difpufe  entre   fes   di&iplcs.  verfel   &  tout  -  puilTant ,   connoït 

Omar  y  qui  de  fon  perfécuteur  étoit  toutes  choies,  p«nit  le  vice  8t  ré- 

deventi  ton  apôtre ,  déclara ,  le  fa-  compecCe  ta  vertu   non-fculemem 

bre  à  la  tnain  ,  que  le  Pr^.pheu  di  dans  cette  vie,  mais  encore  après 

Dliu  ne  pomtài  pas  mcurlr.  Il  foutini  la  mort.  Le  111°  eft  de  croire  que 

qu'il   éttiit  difparu  comme  Muyfe  Dieu  regardant  d'un  œil  de  mifé- 

&  Elu,  &  jura   qu'il  meitroic  en  iricorde  les  hommes  plongés  dan* 

E'eces  quiconque  oferoit  foutenir  les  ténèbres  de  l'idolâtrie  ,  a  fuf- 
coniraire.  11  fellut  <fiAbubeJai  jité  fon  prophète  Mslmaut  pour 
lui  prouvât  par  le  fait ,  que  leur  leur  apprendre  les  moyens  de  par- 
naiite étoit  morii  fie  par  plujieuri  veiûr  à  ta  récompeniê  des  bons, 
paflâges  de  l'Alcoran ,  qu'il  dcvoit  &  d'éviter  les  fupplices  des  mé- 
jnourir,  L'impofteurfui  enterré  dans  chans.  Cet  illuftie  impofteur  adop- 
la  chambre  d'une  de  fes  témmes,  la,  comme  l'on  voit,  une  grande 
6î  foxis  le  iit  où  il  étoit  mort.  C'eft  -partie  des  vérités  fondamentales 
une  erreur  populaire  ,  de  croire  du  Quiftiaiiifme  :  l'unité  de  Dieu, 
qu'il  eft  fufpcndû  da()s  un  coffre  de  la  nécefTiié  de  l'aimer ,  la  réTurrec 
fer,  qu'une  ou  pluTieuis  pierres  tion  des  morts,  le  jugement  der- 
«l'ainunt  tiennent  élevé  au  haut  de  nier,  les  récompenfes  &  les  chà- 
la  grande  Malquéede  Médine.  Son  timens.  11. prétendoit  que  la  reli- 
tonobeau  fe  voit  encore  aiqourd'hui  gioD  qu'U  enfeignoit ,  n'étoit  pas 
à  L'un  tks  angles  de  ce  temple  ;  noHvelle  \  mâs  qu'elle  cioit  celle 
c'çft  un  cône  de  pierre  placé  dans  d'.^f'dfl'nÉcd'îfniflï/,  plus  ancien- 
une  chapelle,  dont  l'entrée  efldé-  ne,  difoit-il,  que  celles  des  JuL6 
fendue  aux  profanes  pa;  de  gros  &  des  Chrétiens.  Outre  les  Fro- 
harreaux  defer...  Le  livre  qui  con-  pheiei  de  l'Ancien  Teflament ,  il  re- 
nent  les  dogmes  St  les  préceptes  connoiffoû /f/i"  fils  deAfarie,  né 
du  Mahométiime ,  s'appelle  \'Al-  d'ellequoiquevïerge.MeTie,  Ver- 
^ORjis.  (  Vaye^  Caas  &  Hamza.  ]  be  &  Efprit  de  Dieu  ,  mais  non  pu 
Ce&  une  rapfodie  de  éooo  vers,  fon  Fils.  C'étoit, félon  ce  fubtime 
fans  ordie>  fans  liaifon  ,  fans  art.  charlatan  ,  mcconnoitre  la  fimpli- 
Lei  coniradi^ons ,  les ahfurdités ,  cicé  de  l'Être  divin,  que  de  don~ 
les  aoachronilmes  y  font  répandus  nés  au  Père  im  Fils  &un  Efpiit  au- 
â  pleines  mains.  Le  ftyle,  quoi-  très  qwe  lui-même.  Quoiqu'il  eût 
qu'snpoulé  &  entièrement  dans  le  beaucoup  puifé  dans  la  religion  des 
goût  Oriental ,  offre  de  tenips  en  Juife  &  des  Chrétiens ,  il  haifToit 
temps  quelques  morceaux  touclians  cependant,  les  uns  81  les  autres  :  les 
^  fuhlimes.  Il  eft  divifé  en  quatre  Juifs ,  pwj:e  qu'ib  fe  cToyoieni  le 
parnes ,  &  duque  partie  en  plu-  premier  peuple  du  monde ,  parce 
lieurs  chapitres  diftijiguds  par  des  qu'ils  méprifoienl  les  autres  na- 
ûrcs  lïnsuliecs ,  tels  que  celui  ia  û«nt;  '&  qu'ils  exerçoieni  contrs 
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elles  des  ufiires  énormes  :  les  Chré-  ilani  nss   pays  gouverne  l'rairti 

ùens,  parce  qu'ils éioient  fiot  ccflV  font  dures,    injufles  ,  ou  très-in- 

idivifés    entre    eux,   quoique  leur  commodes.  L'^/ccmn  eft  fi  reCpeo 

(Ûvin  légilUieuT  leur   eât   recoin-  té  des  Mahomctans  ,   qu'un  Juk  on 

mandé  la  paix  &  l'union.  Il  impo  un  Chrétien    qui   y   ^rteroii   la 

tendue  corruprion  dei  écrifurex  dt  embralTani  leur  croyance  ;  tt  qn'ua 

l'Aocien  &  duNouveau  TeAament.  Mufulfnan  mAme,  [  nom  i|ut  ^ni- 

La  circondfion ,  les   oblarion» ,  la  fie  le  rrai-troyinu  ]  feroit  puii  avec 

prière  cinq  (bis   par  jour  ,  l'abAî-  la   mime  rigueur   s'il  y   toudunt 

nence  du  vin ,    des   liqueurs ,   du  Tans  s'Sti'e  lavé  tes  mains.  Feu  de 

feng,  de  la  chair  de  porc  ,  le  jeûne  temps  aprfes  la  inon  de  Mahma, 

4u  mois  Ramadan ,  Si  la  lànâitî-  on  pablia  plus  de  deux  cents  Con- 

caùondu  vendredi ,  forent  les  pra-  mentaites  fur    ce  livre,   JMaAoïà, 

•iques  extérieures  de  fa   religion,  calife  de  Babylone,  fie  une  aSen- 

11  propofa  pour  récompenfe  à  ceux  blée  à  Damas ,  pour  coDciiter  tan 

^ui  la  fuivroient,  un  lieu  de  déli-  d'opinions   différences  ;    mais  n'y 

ces.où  l'ame  feroifeiiivréede  tout  pouvant  réulEr  ,   il   choifii  dans 

les  pUifit!  fpiriniels ,  Si  oùlecorps  l'affem blée  fut  des  plus  habiles  Ma- 

leffufcité  avec  fes   fens   goûieroit  hométans,  qu'il  chargea  d'écrire  ce 

par  fes  fens  même  toutes  les  vo-  qu'ils  jugeroient  de  plus  raifomu- 

îiipiés  qui   lui   font    propres.  Un  blc.  Leurs fix  ouvrages  tirentcom- 

homme  qui  propofoit  pour  PaïadU  piles  avec  foin ,  S(  tous  les  luitfs 

un  férail ,  ne  pouvoit  que  fe  faire  ayant  été  détruits  par  l'eau  &  par 

des  profélytes,   fur-tout   dans  un  le  feu,  ondéfrndit,  fous  derigou- 

pays  oit  le  climat  infpire   la  vo-  reufes  peines,  d'écrire  coairerau- 

Jupté.  Il  n'y  a  point  de  religion,  torîtéde  celte  compilation. Laroâl- 

ni  de  gouvernement,  qui  foit  moins  leiu-e  édition  de  PAlcoraa  .eftcelh 

^fevorable  au  fexc  que  le  Mahomé-  de  Mdraccl,  en  arabe  Gi  en  latin, 

'   tifme.   L'anteUr  de   ce   culte  ami-  i.  vol.  îa-fo!io  ,  à  Padoue,  1698, 

Chrétien  accorde  aux  hommes  la  avec  des  notes.  Il  y  en  aunebott- 

pcimifHon   d'avoir   pluTieurs  fem-  ne  traduilion  angloîfe ,  ih-^" ,  fK 

mes,  de  les  battre  quand  elles  ne  M.  Sait,  avec   une   introduâioo 

loudront  pas  obéir,  &  de  les  ré-  curieufe  ,^ont  on  3   enrichi  tiotre 

pudier  fî  elle  viennent  à  déplaire;  langue ,   &  des  notes  critiques  oè 

mais  il  ne  permet  pas  aux  femmes  il    corrige  quelquefois  Mawtci ,  S 

de  quitter  des   maris  iScheux ,  à  où  il  fe  trompe  quelqueftiis  liû- 

Moins   qu'ils   n'y    confentent.    Il  même,  t  Viiy'   Salc  ]  Du  Ryer  en 

ordonne   qu'une    femme   répudiét  a  donné  une  vwfion  françoife,  à 

ne, pourra   fe  remarier   que  deux  la  Haye,   16S3  ,  in-11.  M.  Satm 

(ois  ;    ft   fi     elle   eft  répudiée  de  ■  publié  une  verfion  plus  récente, 

fon   troifieme    mari  ,    &    que   le  (Paris,  17S3  ,  4  vol,  in-S". )foni 

premier    ne  la   veuille  point   re-  ce  titre  :  Le  CoitAit  tradiàt  de  CÀ- 

prendre  ,  elle    doit  renoncer    an  rabe.  On  avoit  réimprimé  à  Anrf- 

niaçjage  pour  toute  fa  vie.  Il  veut  terdam,    1770 ,  1  vol.   in-ii ,  Il 

que   les    femmes    forent   touiours  traduftion  de /Vétéran  par  Ai  Xjvr, 

voilées ,  8t  qu'on  ne  leurvoiepas  Se   on  y  a  fôimla  traduéUoafrio- 

m&me  le  cou  ni   les  pieds.  En   ua  çoife  de  l'introduâion  deM.  Jo'C' 

mot  toutes   les  lois,  à   l'égard  de  17S3.    M.    Sarari    ta    a    donné 

cette  moitié  du  genre  humaia,  qui  une  uiite,  Paris,  1  vol.  is-S*i 
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ItvM  une  rie  dt  Mùkumt  k  h  tttè  ;  tpà  ftrf  &it  prifonnier.  -Ce  prin- 
où  cet  intpoficur  eft  un  peu  ir^  ce  cmgnoii  d'csroier  pw  le  der- 
flatta  i  on  y  bit  un  grand  ilogc  mer  Aipplice  Tes  frëquenws  Tévol- 
de  fon  courage  ,£c  de  fa  pritendut  le*  i  Mahoma  le  raiTuia  en  lui  <lî- 
politii]ue,  &  ongliflefui  fes  feuT'-  ùat  :  Je /nû  len  vtiiija-ur  ,  tu  m 
beries  &  Ces  fupëftitioiis ,  fur  fon  Pmnn  -0-  iiijBjfe  .-  /<  reux  ;u(  la  ti- 
taoaàÙM  vioknt  3c  toiguinaire.  fi  *t'.  Ci  /troâ  ternir  ma  glaire  ,  fw 
y  a  autfi  une  vofon  de  PAleara»  it  punir  un  bifunt  topiau  lai.  Tan 
en  italtea ,  dliniie ,  qu'oii  attribue  fu  ptrfJ*  t'a  foni  à  violer  la  foi 
à  André  ArnyabeiK ,  1  f  47 ,  ïn-4*^<  -^i  fa  ir^xvoii  iomtiâ  ;  ia  miejuit 
Elle  eft  plui  exaâe  que  la  iraduc-  m'tafpire  du  faitiateai  pba  nagaanl. 
bon  de  du  Ryir ,  qui  eft  pleine  et  nui  6-  pùu  conformu  i  la  m^tjUie 
contre-fens.  D'ajllcurs  ,  comme  il  a  taonaorn.^.  AfdAsnftMtiblitUgloiic 
iitîâi  dam  le  texte  les  rËveries  &  de  l'empire  Otroman ,  ébranlépar 
les  fables  des  dévots  &  des  com-  lei  nvage)  de  Tanvùm  &  par  les 
■nentateurs  nyftiques  duMahomé~  guerres  civilw.  Il  remît  le  PontSc 
riftae,  oa  ne  peut  diAinguer  par  la  C^padoce  fous  {onobiiâance, 
cette  ctaduâion ,  ce  qui  eft  de  M»  A^jugua  la  Servie ,  arec  une  par- 
hoaiet,  d'avec  les  additions  &  Ict  de  de  l'Efclavonie  Se  de  la  Macér 
imagiaations  de  fet  t^âaKurs  lir  doinc  ,  &  rendit  les  Valaques  tri- 
lés.  On  fait  encore  Makemtt  au>  btnairet.  Mais  il  vécut  en  paix 
teui  d'nn  TrciU  conclu  à  Médine  avec  1  '  empereur  Maiik^  PtUologae , 
avec  les  Chrétiens,  intitulé:  Ttfi*-  &  loi  tendit  les  places  dn  Fom- 
naaam  Sf  PaSitiui  tm--Jt  tour  Muham-  Ewdn  ,  de  la  Propontide  &  de  la 
radaia  &  C/a^aïai  fila  eùàent;  Thefialie  ,  que  fes  prédéceSeurs 
ûupriiné  à  PÛis,  en  Imin  &  <*  lui  avoieni  enievau.  11  étaldii  le 
«^>c,  en  i6;o;  mais  cet  ouvra-  .fi^c  de  fon  anpifeàAwtrinople, 
ge  paroii  fuppoÛ.  ffotiliiger ,  dans  Se  mottiut  d'un  ivx-àitAag  en 
fon  n^kt  Oriauff ,  page  >43  ,  1431 ,  à  47  ans. 
a  t«nfermc  dans  40  ^onûncs'on 

fentcncH  toute  la  morale  de  l'Ai-  III.  MAHOMET  II ,  01c  M£he- 

«oran.  Àâtn  JFiAmaifla£iv  a  expU-  .met  ,  empereur  desTiucs ,  lumora- 

^é  la  théologie  de  cet  tmpofltnir,  mé  Bo'iut ,  c'dtà-dice  ,  It  Grand  ^ 

■Uns  un  Dialofitlaâxi,  curieiK  SI  naquit  à   Andneople  le   34  Mart 

peu  coitUiun  ,  imiiriiné  l'an  1T4O1  1430  ,'  &  fucséda  à  fbnpere.^nw' 

ut-.^...  Vi>ye\  la   Vtt  it  Mahema  rai  II  en  I4f  I.  Il  Qcnfa  auSi-tôt  i 

fMtf  Prùktia  &  par  Gi^nîtr  i  &  anc  faite   la  guerre  aux   Grecs  ,  &  af- 

dernière  publiée  en    1780  par  M.  fiégea  Caiiflaniin<qtle.  Dès  lespré- 

TuipÎR,  }  voL in'iz... Pourfadoc-  micrsiours  du  moiid'AviU  i4;j, 

tiine,  voyif  RxLAND, /><  Ai'ijùnt  la  campagne   fiii   couverte  de  foU 

MukatBmeéiea.  datsqui  pMffereni  kville  par  teire , 
tandis  qu'une  flotte  de  300  gale- 

H.  MAHOMET  I",  empeiet^  les  61  de  laa  petits  vaiflêaux  1» 

des  Turcs ,  Als  de  £it/<i^  '  1  fuccéda  fercoient  pai  mer.   Ces.  navires  ne 

à  fon  frtn  Mfvfi  ttp-'ti  fa  mourir  pouvoient   entrer  dans   le    port  , 

en  141;.  Il  tèrendit  recommand»-  fermé   par  les  plus   foriei  chaînes 

Uepac  fet  vUtoîres,parfaiuftice8i  de  fet ,  il  défendu  avec  avantage. 

par  là  fidebté  à  garder  inviolable-  M^liotut  fût  couvrir  deux  lieues 

ment  fa  parole.  Il  fit  lever  le  ûege  de  chemin  ,  de  planches  de  lapin 

de  Bœdad  au  prince  de  Camatiùi,.  ewUûie*  de  fûif  Se  de  graifté  >,dit 
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polëei  CAmme  la  crèche  d'UQ  IQÎ^  triômfdiante  ëans  Ji  vùïc ,  Sirh 

■feau.  Il  ait  tirer,  à  force  de  nia-  bua  deslai^ellês  &  aux vainqueun 

chincï  &  de  bras,  So  galercS'&70  &  aux  vaincus  ,  accorda  le   libre 

allées  du  détroit ,  qu'il  &it'glijrer  eiecice   de   la  religion  à  tout  le 

fur  ces   planches.   Tout  ce  gr^ad  monde ,  infialla  lui-même  un  pa< 

'travail  s'exécute  en  peu  de  jours,  niarche  .  &:  fit  de  Coniîsniiiic^ 

,  Les    affîégés   furent    aufli   furprii  h  capitale  de    fon   empire.  Cette 

qu'affligés  ,^  <le  voir  one  flotte  eo-  ville  fiit ,  fous  l'on  r^ne  ,  une  dei 

tiete  dcfcendie  de  la  terre  dans  le  plue  tloriflantcs    du  moiule  ;  nuit 

port.  Un  pont  de  bateaux  (ai  conf-  après  lui  ,  la  Grèce  ,  cette  parà 

imit  à  leur  vue ,  &  fervit  à  Vix3-  des   MUiûJt'  ,  des   LtonûLu  ,  des 

bliflemenrd'iinc  tiaiteriede  canons.  AUxaniru  ,   des  Sopho^la   Er  det 

Les  Greci  ne  laiHercnt  pas  de  fe  Plttoni  ,  devint  le   cenne   de  la 

«léfendre  avec  courage  ;  mais  leur  barbarie.   M-.koma  ,  polTelIcur  de 

«mpereur   (    Cnn/bnén  ~  Dragsi'u  )  ConAaniinople,  envoya  fon  année 

«yant  été  tué  dans  une  attaque, il  viâorkufe  contre  SctnJtiitrg,  tôt 

n'y  eut  plus  de  réfillance  dans  la  d'Albanie ,  qui  la  défit  enplufieuls 

ville ,  qui  fiit  en  un  inftant  rem-  rencontres.  Une  autre  armée  fous 

,  -plie  de  Turcs.  Les  foldats  efirénès  ies  ordrespénétrajufqu'auDiDube, 

'  pillent ,  violent ,  malTacrent-  Du-  &  vint  mettre  le  fi^e  devant  Bd> 

tant  les  horreurs  du  fac ,  un  bâcha  grade   ;    mais  le   célèbre    tnUi 

conduiiÏE  à  iUsAnnifi  une  jeune  pria-  l'obligea  de  le  lever.   La  monde 

-cefTe  nommée  iREsmi  que  Ces  gc^  ce  grand  homme  ranima  foa  cou- 

cei  innocentes  avoient  fauvée  du  rage,  11  s'empara  cIeCorindieeiil4f 8, 

carnage.  A  la  vue  du  deftniûetir  de  rendit  le  Péloponndé  tribuiatre ,  & 

£i  patrie,  fes  yeux  fe  mouillèrent  marcha  de  conquêtes  en  t^onquéns. 

«le  pleurs  -,  elle  chancela  devant  lui.  En  1467  il  acheva  d'éteindre  L'an- 

Sa  tendre   jeuneiTe ,  fes  fanglots  ,  pire  Grec  ,  par  la  prife  de  Sinopit 

fes  larmes   relevoient   là    beauté.  &  de  Trébizoade  ,  Se  de  la  partie 

Mahoiaa ,  immobile  &  faifi ,  la  cori-  de  la  Cappadoce  qui  en  dépeodoit. 

templa;  Se  bientôt  impatient  de  fa-  TrébiEo>deétoii,depuisranii04, 

tis&u«  fa  brutalité ,  il  s'en  empara  le  fi^e  d'un  empire  fondé  pu  les 

fans  refpefl  potir  fa  vertu  ,  &  pen-  Ceianaea.  [  Voye^  x,  David.  ]  l* 

liant  trois  jours  entiers  te  fultan  fe  conquérant  Turc  vint  enfuàe  fut 

■  livra  à  tout  l'emportement  de  l'a-  la  mer  Noire  fc  (bifir.de  Cafe  , 

.  mour.  Queltpfes  JanilTaîtes,  indi*  autrefois  Théodofie...  Les  Véniticat 

gnés  de  fa  palCoo  ,  en   murmure-  eurent  le  coûtée  de  défier  fi»  ^ 

-  rent;  un  vifir  ofa  même  la  lui  re-  mes.   Le  fultan   irrité   fit  le  vwi 

prodier.  Mahomet  aufii-tôt  fit  venir  impie  d'exterminer  tout  les  Chré- 

iî  captive  devant  les  officiers  de  fa  tiens  ;  ëc  entendant  parler  de  la  cr 

garde,  &  la  faififfant  par  les  cha-  remonta  dans  laquelle  le  dogedt 

veux  ,'il  lui  traitcha  la  tète  ,    en  Venifc  époufe  la  mer  Adriatique, 

dîlànt  ces   paroles  :  C'ifl  abifi  qat  il  dit  qu'iV  fenyetroU  biaaôt  au  joui 

Mikaatt  en  aft  ara  PABu,ut.  Le  vain-  Jt  cette  Mer  eonfomiair  fon  nvaùfa 

qtteur ,  écotnani  enfin   la  vaix  de  Pour  exécuter  fon  defTein ,  il  al» 

la  nature,  arrêta  le  carnage,  reivlit  qiia  d'abord,  en  i47o,rilledeNé- 

la  liberté  aux  prifonpieri  ,   &  6x  grqioni  ,  s'empara  de    Chaldi  là 

(aire   les   obfeques  de   l'empereur  upitale,  la  livra  au  pillée, &fit 

avec  une  pompe  digne  de  fon  rang,  fcier   par  le   milieu    du  corps  le 

TiQÎs  fouis  après  il  fit  une  entrée  gouveiseur  Paui  Eri\\<> ,  coive  & 
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^omefle.  Dix  atu  après  11  eov&yi  Uuflrtï  hjroi ,  û   fes  débauch»  , 

ime   grande  &otxc  peut   s'emparer  fon  libenioage  &  fei  cruautcs  n'a- 

de  l'ifle  de  Rhodei.  Va  TigoureuTo  voi«ni  terni  fa  gloire.  Il  (é  moquait 

réûftance   des  chevaliers  de  Saint-  de  toutes  les  religioni ,  &  n'app»- 

Jean  île  Jérufalem  ,)t>inuà  la  valeur  loit  le  fondateur  de  la  tienne  qu'ut 

de    Piem     d'Auhuffon    leur    grand-  Chifdi  taïuUu.  La  politiqua  airita 

loaitre  ,  obligea  les  lofidelles  à  le  quelquefois    l'impétuolîté   de   ib* 

reàter  après   avoir  perdu  près  4e  natuiel  &  la   barbarie  de  fon  ear 

10,000    hotiunes    &   une    grande  taâere  ;  mais  il  s'y  livra   le   pliu 

quantité  de  vaîHêaux&de  galetet.  fouvent.  Oucreles cruautés donton 

Les  Turcs  fe  vecçereni  de  leur  dé-  a  parlé ,  il  fitmairacrer  Dif'd  Cam- 

bits    fur   la    ville  d'Otrante  ,  en  lunc  &  les  (rois  enfins  aptes  lapiife 
Calabre  ,  qu'Us  prirent  après    1 7  «de  Trébiionde ,  m^gré  la  foi  doa> 

jours  de  lîege.  Le  gouyerneuc  &  née.  11  en  ufa  de  même  envers  let 

l'évèque    furëni  mis  à  mort  d'une  princes  de  Bofnie  &  envers  ceux  ds 

maiùere  cruelle  ,   &  n.,000  habi-  Méiélia.11  fit  périr  (oate  U  âmille 

tans  furent  paflës  au  fil  de  l'épée.  de  Noarai ,  parce  que  ce  fe^neiu 

Toute   ritalje    nembloit.  Mahùma  avpit  rctiifé  d'accorder  une  de  Tes 

prépacoit  une  nouvelle  armée  con-  filles  à  fa  hruiale  volupté.  Quand 

tteelle  ,  tandii  qu'il  pottoit  d'un  même  II  n'auroit  pas  bit  évenrrei 

autre    côté    fes   armes' contre  les  14  de  fes  efcUves  pour  favoir  le- 

fultans    Mammcluci.    L'Europe   &  quel  avoir  mangé  un  Tneloo  qu'on 

l'Aile  étoient  en  alarme  ;  elle  ccffa  lut  avoii  dérobé  ;  quand  mtme  il 

bientôt.'  Une  colique    délivra  le  ri'auroit  pas  coupé  la  tête  i  /r.i4 

monde  de   ï'AUxanilic  Mahométan  pour  faire  ceUer   le   murmure   de 

le   %  Mai  14S  i ,  à    ;  z  ans  ,  après  fes  foldars  :  (  tàits  que  plulieurs  hif- 

eu  avoir  r^né  ;i  ,   pendant  lef-  toriens  rapportenf ,  &  que  Voltaire 

quels  i!  avoit  renvei'fé   deux  eni'  a  niés  fans   trop  de  raifon  ;  )   il 

pires,  conquis  11  royaumes,  pris  reAe  aâezde  preuves  avérées  de& 

plus   de  igo    villes  ùit  les   Chré-  cruauté ,  pour  pouvoir  alTurer  que 

tiens.  Si  d'heuteufei  qualités ,  une  ce  héros   ètoit   naurellement  vio- 

ombition   valle  ,  un   courte  me-  lent  &  inhumais  ;  &,  pour  le  pein- 

£iTé,  des  fuccès  brillans    font   le  dre  ni  deux  mots,  an  monflre  Se- 

grand  prince  j    2c  fi   une  cruauté  ungiandhomme.[î'o)i<f II.Geoh- 

lohumaine,  une  perfidie   atroce  ,  ge;  Antoine,  n"  xiv  ifiELLiK-, 

le  mépris    confiant   de  routes  les  fr  viii.Demetrivs. 
lois  font   le   médiani  homme  ,  il        XV.  MAHOMET  III,  empereur 

&ut  avouer  que  Makemct  II  a  été  des  Turcs ,  monta  fur  le  trône  aprèt 

l'un  6c  l'autre,  y  parloii  le  grec  ,  fonpere-iniwje  ///,  le  j3  JanyicC' 

l'arabe,  lepcr£ui-,U  entendoit  le  i;9;.  H  conunenfa  fon  règne  par. 

laùn  (il  delllnoit;  il  favoitcequ'on  &ire    éiraivgler   19  de  fes  frères, 

pouvoir  favoir    alors  de   géogra-  Se  noyer  10  femmes  de  fon  père' 

^ieSc  de  mathématiques  i  ii  avoii  qu'on  croyoit  enceintes.  Ce  barbare- 

étudié   l'hifloire   des   plus   grands  avoir  du  courage;  il  protégea  la- 

hommes  de  l'antiquité.  La  peinture  Ttanfilvanie  contre  l'empereur  Ho-, 

cioi:  un  art  qui  ne  lui  éioit  pas  in-  âolphi   11.    11    viot   en    perlbnnft 

connu  :  il  fit  venir  de  Venife  le  dans  Ja  Hongrie ,  à  la  létc  de  100 

peintre  £(/&»' ,   ^  le   combla  de  mille  hommes,  alEégeaAgrîa,  qui: 

bteo^ts&dc  careiTes.  En  unmot,  fe  rendit  à   conipofitioa *,  plais  la 

jUoAoDKt  feroi(  comparable  aux  plus  .  gamifoo  fut  ouflàcrée  ea  forçant  de , 
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li  Tille.  M^koma,  tout  cntel  ^"il  prUfa  pen^int  quelque*  vutccfiinà 

4toh,iai  indigoé  d«<cftep«r()dM,  jamais   die    ne   to    iitwnovpw, 

8c  lit  tr^Dchn  11  ttie  à  l'aga  dm  CàprogH  affiég«a  enfin,  m  1667, 

JanilTiirQ  qui  l'iroit  pcrmift.  L'w-  avec  beauconp  de  vivacité ,  Cadie, 

chiducMaicMu£(a,&âe  de  l'empe-  fbrtement  d^Mdue   p»  Mtnfd, 

ttar  Reialpltt,  mstha  corn  lui,  capitaine  général   dei  Roupet  dé 

prit    foD  aniilerie,    lui  tailla    en  mer  de  Venife,  tCfitiMaïahrm, 

pièces  11000  honun**,  &   luroit  officier  Françoii,  commmdaKéa 

rempon*   une   vifloirc  complète  ;  troupes  de  terre.  £es  ^égâ ,  De- 

tiah  Makomtt ,  3venip«Tunapo)ht  cournipir  Lmiû  XIV ,  qui  leur  en- 

Intlien  que  les  vaiiU{ueutf  l'anni^  v«]ra  6  i  7000  hsnunei ,  fous  le 

foientaji  pillage,  Tcrim  A  la  charge,  comnwndemeni  des  dncf  ie  Bu»- 
tt  leur  enleva  la  <ri£loiie  le  16  Oc-*  fort  Bc  d4  NarjîUa  fouiinrent  peo- 

eobre   1^96.  Ln   années  fuiranfc*  dam  prèsdedeux  années  In  dWi 

&rem  moins  hcureufes   pour   lui.  tes  ^égeaiu  ;  niait  enfin  il  âllM 

S«   armées  fWrent  chalûn  de  la  le  rendre  le  17  Septembre  i6<9. 

hauiC'Hangrie  ,  de  la   Moldavie,  Le  duc  <It  Banfan  périt  dau  une 

de  la  Valachie  8t  de  la  Tranfilva-    fottie  :  {foyilon  «ticle] Ct- 

nic.  AfiAnna  demanda  la  paix  aux  pr^gUeatr»,  par  capitulatioD ,  dan 

princes  Chrériens ,  qui  ta  Ini  tffa-  Candie    réduite   en    cendres.   Le 

fereiit.    Il  fe^cbnfoia  dans  fon  fé-  vainqueur  acquit  une  gloire  im- 

rail ,   tt   s'y  plongea  dans  les  dé-  mortelle-,  mais  il  perdit  100,000 

baoctfej ,  Tans  qite  les  guerres  do-  de  fcs  foldatt.   Les  Turcs  dant  U 

tneftiiptes,  ni  les  étrangères ,  puf-  fiege  ,  (  dit    l'auteur  du   S'uch  k 

lent   l'en   tirer.   5on  indolence  fit  £eiiû  X/^,  }  fe  monàereni  Tupé* 

murmurer  In  lanilTaires.  Pour  les  rieun  aux  Ouéâens  mêmes, daai 

Sppaëer  ,  il  livra  fes   plus   chers  la  connoiflànce  de   l'an  nûlitaire-. 

■mis  i  leur  ra^,  Se  il  exil^fa  mère  Le*  plus  gros  canottt  qu'on  ait  ns 

^'on  croyoit  être  la  catife  de  nho  encore  e«  Europe ,  furent  fiinAtt 

les  THalheun  de   l'éiai.  Ce  Tcélént  dins   leur  canp.  Us  firent,  pon 

moimii  de  la   pefte  le  »o  Oécem-  ta  première  fois  ,   dea  loties  pa- 

bre  Ifrij,    à  31)  ans,   Aprhs  avoir  ralleles  dan»  les  wanchéei  :  lÂge 

Ait   étrangler  l'alné  de  fts  fiU ,  le  que  nons  avons  pris  d'eux,  &  qu'ai 

noyer   la   fultane  qui  en  était  la  tenoient   d'un  ingéiùeur  Italien..., 

■>e«-  Le  torrent  de   la  puiflâncc  Ott»- 

V.  MAHOMET  TV,  né  en  1*41,  mane  tiefe  répavdoii  pas  feulemen» 

fte  reconnu   erapereur    des  Turcs  en  Candie,  il  pénétrob  en  Polo- 

)e  I7  Août   1649  ,  après  la  mort  gne-  Mahoma  IV  marcha  en  per- 

(ragique  A'Ihrahbn  I  ,    fon     pcre ,  fonne ,  l'an  1671 ,  contre  les  Po- 

*raiig!é    pjr   les   Janiffeires.    Les  lonois  ,  leur  enleva  l'Ukraine,  la 

Tiirts  étoient  en  guerre  avec   les  Podolie ,  la  Volhiùie ,  la  villede 

Vénitiens,  lorTqu'iE  monta  fur  le  Kaminieck  ,  6(  ne  leur  doUR  U 

t^Ane.   Le  commencnnent  de  fon  paix  qu'en  lair  imp'ofantun  Iliinn 

T^ne  fiii  brillant.   Le  grand-vilïr  annuel   de    20,000   écus.    StiiaU 

tfopTjj^ ,  battu  d'abord  à  Biab  par  ne  voulut  point  ratifier  un  traie 

Klomicaadi ,  mit  rnute  fa  gloire  &  fi  honteux  ,  &  vengea  fa   nanon 

cHIe  de  l'empire  Ottoman  à  pren-  l'année  fuivante  par  la  dé&ile  (a< 

l'îllé  it  Candie.  Les  troubles  du  fé-  tierc  de  l'armée  ennemie  ,  aut  en- 

rail,  te  imiprions  des   Turcs  en  vironsdvŒociim.  Les  OttomaM, 

Hongrie ,  firent  langtdr  cette  entre-  batnu  à  diverfet  teprite  fK  w 
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^rmd  homme  ,  ftireni  contraînM  b«an  ,  le  ai  Juin  1651.  Ce  prinaê 
de  luiacc'nrdet  une  paix  moins  dé-  ne  manquoit  ni  de  courage  al 
favsntageufe  que  la  prcmÎCTe  ,  en  d'efptït-,  mais  il  étoit  d'tm  carac- 
1676.  Le  comte  Ttkiii  ayant  (bu-  Ure  inégal.  11  lut  moins  abandon- 
levé  la  Hongrie  contre  l'empereur  né  à  fts  plâlîrs  que  les  prédécef- 
d 'Allemagne,  quelque*  années  apris,  feur^  La  chalTe  lut  fa  ptîndpale 
le  Tulian  ^vorifa  (a  révolte.  H  leva  palTion.  Sa  timidité  naturelle  Ivâ 
une  armée  de  plus  de  140  mille  taifoit  crainctre  fans  celte  de  fo- 
faommes  de  troupes  réglées,  dont  nèfles  évéoemcn! ,  ftai  que  ce> 
11  donna  le  commandement  au  appréhenlîoni  le  tendilTeni  crDel , 
'grand-vilïr  K^ra  Mafiapha  :  ce  gé-  comme  te  font  ordinàiremefit  le* 
néral  v\nt  mettre  le  fiege  devant  princes  ombrageux. 
"Vienne  en  1683  ;Ct  il  l'auroitem-  -^i  MAHOMET  V;  «  fbaSt 
portée  ,  s'il  l'eût  preffée  plus  vi-  Mahmoud  ,  fils  de  M^p^^h^  II, 
vemcM.  SobusU  eut  le  temps  d'ac-  empereur  des  Turcs ,  né  en  1696, 
courir  a  Ton  fecours-,  il  fonditfur  fc,,  pj^^é  en  1730  fur  le  trône, 
le  camp  de  Mnjl.plia  ,  défit  fet  Tacani  par  la  dépofinon  i'Achmu 
troupes  ,  l'obligea  de  tout  ahao-  ///  foo  oncle.  Les  Janiflàirei ,  qui 
donner  &  de  fe  fauver  avec  les  ]„;  avoicnt  donné  la  couronne, 
débris  de  fon  armée.  Cette  défaite  exigeoleni  qu'il  reprit  les  provia- 
eoûta  la  vie  au  grand-vifir  .étrao-  ces  conquifes  par  les  Impériaux  fou» 
|;lé  par  I  ordre  de  fon  main-e  ,  &  j^j  règnes  précéiens.  Mais  la  guer- 
fiit  l'époque  de  !a  décadence  de*  „  que  l'empire  Ottoman  avoir 
affaires  des  Turcs.  Les  Cofaqueî  ,  ^i^ç  jj  p^rfe ,  empêcha  MaA.m* 
joints  aux  Polonois  ,  défirent ,  peu  j^  ^^^,  f„  vuej  du  côté  de  l'Eu- 
detempsapres.unedeleursarmoes  rope.  II  av  oit  d'ailleurs  le  carac- 
dc  40.000  hommes.  L'année  16S4  tcrc  très-pacifique,  &  iJ  gouverna 
commença  paf  une  ligue  offenfive  ç^  peuples  avec  douceur  iufqu'à 
&  défenfivfc  contre  les  Ottomans ,  f^  ^an,  arrivée  en  17(4.  n*««- 
entre  l'empereur,  le  roi  de  Po-  K.uli-t^  lui  enleva  la  Géorgie  & 
logne  &  les  Vemnens.  Le  prince  l'Arménie. 
CImrt.,  it  t»™-«  ,  gétiéral  de»  vil.  MAHOMET  GAtxi.111. 
armées  ™P/™1«.  les  défit  ent.é-  f.^^  «  dernier  mot 
ïement  a  Mohaiz,  en  léSy-,  tandis  .,  .,„  _„  , 
que  Morofinl  ,  général  des  Vénï-  MAHOUT,  y^s,_  Malo. 
tiens ,  prenoit  le  Pcloponnefe  quv  MAHUDEL,  (Nicolas)  né  i 
valoir  mieux  que  Candie.  L'es  Langres  en  1673  ,  entra  chei  les 
JaniHaJres  ,  qui  attribuoient  tant  de  Jéfuitcs ,  en  fortit;  demeura  onie 
malheurs  â  l'indolence  du  fultan  ,  mois  à  la  Trappe ,  S(  en  fortit  en- 
■le  dépoferent  le  8  OQobre  de  la  cote;  fc  fit  m,:decin  &  fe  fixa  à 
même  année, SonfrefeJu//niaaW/,  Paris,  où  i!  mena  une  vie  tabo- 
élevé  fiir  le  trône  a  fa  place  ,  fit  rieufe.  Il  fut  pendant  quelqueiemM 
enfermer  cet  inforniné  empcteu^  de  l'académie  des  Infcriptions ,  te 
dant  la  même  prifon  d'où  I'ob  pendant  quelque  temps  auffi  déte- 
■venoit  de  le  tirer  pour  lui  donner  nu  à  la  Bafiille.  Il  mourut  à  Pa- 
le (ceptre.  Mahomet  ,  accoutumé  ris  en  I747  à  74  ans,  dans  de 
aux  exercices  Tiolens  delà chaite,  grands  fentimens  de  piété.  Il  a 
étant  réduit  toui-à-coup  aune  inac'  com]>ofé  ;  I.  Dijfcmùoa  Hijlonqiie 
lion  perpénielle  ,  tomba  datis  «nt  /•"  l"  MoeSbles  tuaijucs  (PE/pagnt. 
ItBgueur  qui  le  cosduifit  aiï  tom-  Paris',  SI1-4'' .  171Î.  II.  lw«  /ir 
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fpu  MUaUlcM  larUù  de  Carthap-  XL  MATER  ,  (  JAkhd)   ilds-' 

În-S",  1741.                                    ,  itiiCe  de  Francfon  dans  le  dernltt 

MAHT,  (Bemud}  Jéfuite,  né  ficde  ,  lirn  fa  rsifon,  fa  fomme 

à  Namur  en  1 6S4 ,   prêcha  avec  &  fon  temps  â  cette  folie  niîiiCD- 

.léputaiioQ  pendant   17   ans   dans  fe.  Paimî  les  ouvrées  qu'il  a  don- 

.difiërentes   villes  des  Pays-Bas.  Il  nés  au  public  fur  cette  icanoeja 

iirËchoil  à  la  cathédrale  de  Lîe£e  philafophes ,  qui  le  foni  aSez  p«u 

orfqu'une  mort  fubiie  l'enleva  le  pour  vouloir  faire  de  l'or,  dilËn- 

S  Avril  1744.  U  a  donné  au  pu-  guent  &  recherchent  fon  Ataianu 

Wic   VHlftJre  eu    Pfuplc  Hibraijuf-  >g«nj ,    1618,  Lil-4°  ;    Ss  fa  Scfà- 

js'd  la  nùtt  àt  U  Syinigagui,  Lie-  mmu    Phiio/ophlai ,     lâio  ,  in.4*  , 

je,  1741,  î  vol.  in-iî.  Lel^Ieen  ouvrage  où  il  a  conlignéfes  délî- 

«11  trop  oratoire.  rcs.  On  a  encore  de  lui  :  I,  Silm- 

'     MAI,  Foy.  Maï  S-  Meï.  dian  pojl  clamora,  feu  Traa^am  n- 

•     MAIA  ,  fille  dUiiiJ  &  de  P^£<*-  *i!»lonum    fnmaa     Rojta    Cmài, 

mt,  (ax  âmée  de  Japiur  it.   en  eut  1617  ,in-8''.  II.  De  fmuTTiUcu R)- 

Mircarc.  Ce  Dieu  lui  donna  à  nour-  fut  Cncij  ,  1618 ,  in-S".  III.  Joau 

TÎr  .rffïiij  qu'il  avoit  eu  delanym-  fivrnu,  1617,  in-4'',  W.DtlLfiâ 

jhe    Calyfio.    Jani.n,     déjà    irritée  Cnàci,    i6l8,in-4°.  V.  Àpologcù- 

<ontre  Maia  ,   lui   auroit   6il  fen-  cui  nyclaiioaum  fratrum   Rojta  Cm- 

'VI   fa    colère,  lï   hpiter  ne    l'eût  eu,  1617,  ïn-S".  VI.  Caiiiiioia  îpi- 

foufiraite  à  fa  vengeance,   en   la  ulUSualts  ,  Romse,   lâii,  ïa-if>, 

plaçant  au  ciel  à  la  tête  des  7  P/£a-  Rofloch,  161},  io-8°.  VU.  Afc- 

Ai  ,  dont  elle  étoîi  la  plus  brillan-  /tum  Chynùcum ,  1708 ,  in-4''.  'Vin. 

te.  U  y  a  des    aoteuts    qui    difeot  De  C'nula  PhyjUo  quadrata ,  1616 , 

^e  le  mois  de  Mai  a  pris  fonnom  in- 4°. 

de  cette  DéelTe  ,  parce  que  tous  les  '  lU.  MAIER ,  {  Chtiflophe }  ùr 

marchands   ofFroient  en   ce   mois  vant   coniroverJîfle ,   nalii  d'Aut 

des  facritîces  à  JUaa  ,&  à  Meraae,  bourg  ,  mort  en  1616  ,  dont  on  a 

D'autres  prétendent  que  la  Miiia  i  quelques  ouvrées  écrits  avec  afia 

^uî  le  mois  de  Mai  eft   confaeré,  de  chaleur. 

eft   la  même  que  la  déeffe   TtU^  MAIER  .     Yoyrt^     Dorpïl.  * 

-ou  la  Terre.  Maïer. 

MAJANO ,  Voy.  GiuiANO.  MAIGNAN  ,  ou  Uahsm  , 
MAIDSTON,  (Richard)  An-  (  Emmaouel  )  religieux  Minime, 
^lois,  fut  ainli  nommé  du  lieu  de  néàToiUoufé  en  1601  , apprit  Ici 
fa  naifTance.  Il  mourut  le  1"  Juin  mathématiques  fans  maiire,  &  Ict 
.1396  dans  te  couvent  d'Arlesfori,  profeilâ  à  Rome,  où  il  y  a  ton- 
de lordiedes  Carmes^  où  ilavoit  jours  eu  depuis,  en  cette fcience, 
pris  l'habit.  C'étoit  un  homme  vet-  un  protlelléut  Alinime  ,  françiMS. 
fé  dans  la  théologie,  la  philofo-  JCirc/is-lui  dîfputa  la  gloire  dequd- 
phie  8c  tes  raa>héntatiques'.  Il  a  ques-unes  de  fes  découvertes  en 
.  lailTé  plufieurs  ouvrages.  Les  plut  mathématiques  &  en  ph3rtîquei  nui* 
curieux  &  tes  plus  raras,  font  fes  les  plus  illuflres  philofophes  vï- 
Stimones  brcyit  intuulaii:  DoRMI  reni  daiu  les  reproclies  du  JéflntC, 
tevvs.È  ;  Lyon  1491,  10-4°.  plus  de  jaloufie  que  de  vérité.  lU- 
LMAIER,  (Jean)  Carme,  na-  vtnu  à  Touloufe,  le  P.  Ate^pu» 
tifduBrabant,  monen  1177, laif-  fut  honoré  d'une  vifite  de  i«" 
fa  desr  CBmm'-nia!m  fir  Us  Epiirti  Jïïf.lorfqu'il  pafTapar  cette  vîUe, 
A  S.  Paul,  8c  d'autres  livres.  en  lûûo.    Ce  moaarque  ,  ftappi 
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ides  talens  &  de  l'humble  canileur  du  TkùmrJLi  {m  Ugnce,  avec  cti\e  des 

favani  lelideux,  voulut   l'atiirar  feffcneiirs  de  MoUaa;   mais  fts  ef- 

dan;  la  capitale;  maii  le  P.  M,!-  forts   ne   fcr^ireni   qu'à   montrer 

pion   s'en  défendit  avec  autant  de  combien  fon  efprit  était  délié,  Se 

douceur  que  de  modeftie,  11  mou-  cette  matière   obfcure   Se   impéné- 

rutàTouloufelei90flobrei676,  trable...  Fayti  ta    Vit  par  le  Père 

dans  fa   7j°    année,   après  avoir  Sapiens,  fon   élevé.  Elle  parut  en 

palTé  par  les  charges  de  fan  ordre.  1697 ,  in-4°,  fous  ce  titre  :  De  yî- 

L'innocence  de  fa  vie,  la   fimpli-  ta,  mnrlbus  €■  fcripûs  Emman.  Ma- 

cité  de  fes  moeurs  ,  jointes  à  l'é-  ^nni ,  Tolofse. 
lévwioii  de  fon'efprit  &  i  la pro-        MAIGRET,    Vaj.  MeigrB7. 
fondeur  defes  connoiffances ,  ex-        MAIGROT,  (CJSrlet)  doâenr 

citèrent  de  vifs  regrets.   Sa  patrie  de  la  raaifon  de  Sorbotuie ,  vivoit 

plafa  fon  buAe,  avec  ujie  inîcrip-  ea    retraite   dans   le  fémioaire  des' 

tîon  honorable,  dans  la  galerie  des  MilSons   étrangères,   lorfqu'il    fût 

homiBcs  illufees.  Le    P.  Maignaa  choifi  pour  porter   la  lumière  de 

enrichit  le  public  des  ouvrages  fui-  l'Evangile  dans  la  Chine.  A  peins 

vans:  1.   Tofpcc^va  hoiaria ,  164 S ,  eui-il    rempli    quelque  temps  fes 

în-fol. ,  Â  Rome.   C'dl   un  traité  fbnftions ,  qu'il  iiit  gratilîé  de  l'é- 

&t    catopirique,   dans  lequel  l'au-  vèché  de  Cosori,    &  du  lïire  de 

te:ur  donne  de  bonnes   règles   fur  ^caire  apoiloltque.  L'abbé  Maigrot 

cette  partie  de  la  pcrfpeaive.  On  étoit  un  homme  d'une  eonfcicnco 

y  trouve  auffi  la  méthode  de  po-  '  timorée  &  d'wi  zele  ardent.  Il  dé- 

lir  les  cryftauï  pour  les   lunencs  fapprouva  la  conduite  des  Jéfuites.' 

d'approche.  Celles  que  le  P.  Moi-  Il  condamna   la  mémoire   de  leur 

fnan  fit, conformémentàfes  règles,  plus  câebre  mifConnaire,  le  Pete 

étoient  les  plus  longues  qu'on  eût  Maahjeu  Ricci  ;  il  déclara  les  litea 

«ncore  vue«.  II.  Un  Coun  ic  Phi-  obfervés  pour   la  fépulture ,    ab- 

lofofhit  en   latin-,   in-fol.    Lyon ,  folumeoi  fuperftiticux  Gc  idolâtres.' 

1673  ,&  Touloufe  1703,  IV  tom.  Dans    les  Lettrés  ,   il  ne   vit  que 

^1-4°.  Il  n'eft  plus   d'aucun  ufage  des  athées  d.  des  matérialises.  Le 

dans  les  écoles.  L'auteur  y  attribue  Mandement  publié  en  1693,  dam 

i  la  différente  combinaifon  des  ato-  lequel  il  prononçoit  (es  anathémes, 

mes,  tous  les  et&ts  de  la  nature,  lui  attira  la  haine  des  Jéfuites,  qui 

que  Dtftaries  fait  naître  de  fes  trois  approuvoicnt  une  partie  de  ce  qu'il 

fortes  de  matières,  &  Gajj'eadi  de  profcrivoit.  L'empereur  qui  limoit 

fes  atomes.  Il  faut  cependant  ob-  cesPeresenfutfotTÎrrité.M.deTour- 

ferver  qu'il  s'éloigno»  infiniment  non ,  patriarche  d'Antioche  ,  légat 

d'£;ufun,  en  fuppofant pour l'exif-  apoAolique  i  la  Chine,  tSchad'à- 

tence  ât  la  combinaîfon  des  atomes  doucir   ce   prince ,  &  loua  beau- 

uit  Être   puiffant   &  bge.  III.   Dt  coup  dans  l'audience  publique  qu'il 

ufu Be'ico  ptoB^ ,  1673,  in-ii.  Le  eutdel'enipereuren  1706 , la fcien- 

P.  Màpum  s'écaite,  dans  ce  traité  ce  de  M.  de  Conon  dans  la  lan- 

fur  l'ufUte,  de  l'opinion  des  théo-  gue  fie  les  aSâires    chinoifcs.    Le 

logiens   fcolaffiques  ,  qu'il  ne  fui-  monarque  le  rit  venir ,  l'interrogea, 

voit  pas   en   aveugle.    Auffi  fubiil  &  fut  fort  furpris  de  ce  que  fes  ré- 

philofophe   que   profond   théolo-  ponfes  ne  répondoient  pas  à  l'idée 

gien,  il   fit   bien  des  efforts  pour  que    lui    en    avoit  donné  M.  de 

concilier   les   dilTétentes  opiniotu  Toumon.   11   en  témoigna  fa  fur- 

dc  l'école,  cBireauir«  mUm  det  prij'e   dau    un    déctet.  qu'U  lu^ 
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.  adrella  le  fécond  jour  d'Aoflt  de  la 

inÉme  année;  peu  après  il  l'exila, 
foit  qu  11  «ut  éié  prévenu  contre 
lui ,  îbit  qu'il  ne  voulût  pas  autjni 
d'ouvriers  cvangéliquei  dans  fes 
état».  Lei  ennemis  des  Jéfuites  leur 
ïitribuerent  ec  bannillémcnt ,  par- 
ce qu  ils  avoieni  beaucoup  de  cré- 
«Ut  a  la  Cour  de  Pékin  ;  mais  ik 
»'en  défendirent.  Quoiqu'il  en  foit, 
Uai^ot  Anit  là  carrière  à  Rome, 
avec  la  réputation  d'un  homme 
verTé  dans  les  letirei  &  les  livres 
des  Chinois.  On  a  de  lui  des  Oh- 
ftn^âuoj  latines  fui  le  livre  xix 
de  ÏHlJhiri  iUt  Jéfmiu  de  J.uvca- 
ô.  Cet  ouvrage,  mortiliam  pour 
la  Société ,  a  été  traduit  eu  iran- 
çois  fous  ce  titre  :  Exanun  du  Cid- 
tet  Chiaoh. 

MAILLA,  {  Jofqih-Anne-Màrie 
de  Moyriac  de  )  làvani  Jcfuite ,  ué 
au  château  de  Maillic  dans  le  Bu- 
gey,  ttit  nommé  miHionnaire  de 
Ja  Chine  ,  où  il  pafla  en  1793, 
Dès  l'âge  de  ïS  ans  ,  il  éioic  li 
Yerfé  dans  les  carafteres,  les  arts, 
Iss  Icieoces  ,  la  mythologie  &  les 
anciens  livres  des  Chinois .,  qu'il 
^nnoit  les  Lettrés  mêmei.  L'cni- 
pereut  Kam-Hl  ,  mort  en  1711  , 
ï'airooit  &  l'eftimoit.  Ce  prince  le 
charge ,  avec  d'autres  millionnai.; 
res,  de  lever  U  Caru  de  la  Ckùtt 

-  tr  it  U  Tatarit  Oàrijifc ,  qui  fut 
parée  en  France  l'an  17)1.  U 
leva  encore  des  Cintt  particuliè- 
res de  quelques  pro-nnces  de  ce 
vafle  empire.  L'empereur  en  fut  11 
ûiisf^ii  ■  qu'il  fixa  l'auteur  en  fa 
cour.  ljtV.it  MtlUa  traduilit  aufH 
les  grandes  Anaain  <U  la  Chiat  en 
frinçois  ,  &  Ht  pafTer  fon  manu^ 
çrit  en  France  l'an  1737.  Cet  ou- 
vrage, publié  en  11  vol.  in-4°, 
fu  1^ foins  de  M.  l'abbé  Grofitr,. 
«Il  la  premicre  Hiftoire  complète 
de  ce  vaAc  empire.  L'éditeur  en  a 
retouché  le  ftjle  bourfouflé  & 
bypeiboliqoB  ,  U  a  fuppHmé  lu 
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harangues  ,  trop  longues  &  mp 
monotones.  £a.général  ,  le  pin- 
ceau des  hiftoriens  Cliinois  neref- 
femble  point  à  celui  de  Jaàu  , 
ni  de  nos  bons  hiftoriens  }  mn 
on  trouve  quelquefois  dans  leurs  . 
Annales  le  bon  fens  de  Plaiar^ia, 
&  des  anecdotes  qui  peignent  les 
htimmes  ,  les  temps  &  les  moeurs, 
Quaiuaux&its  des  premiers  temps  , 
M.  Cuj^uu  dit  dans  foB  Or'.pnedtiLli, 
lom.  j  ,  diflert.  3  :  n  On  peut  affiner 
«  liaidiment  ,  que  jufqu'à  l'an 
"  ic6  avant  Jefus-Chtift ,  leur  hif- 
'•  toire  ne  mérite  aucune  croyance. 
Il  C'eff  un  tilTu  perpétuel  de  fables 
»  &  de  contradiâioas  ;  c'eft  m 
Il  cahos  monftrueiix  dont  on  ne 
M  làutoit  extraire  rien  de  fuivi  fc 
Il  deraifounableu.  Le  P.  i^e  UaltU 
mourut  à  Pékin  le  iS  luiu  174S, 
dans  fa  79'  année,  après  unféiour 
de  4;  ans  à  la  Oiine.  L'empereur 
Kiia-Lung,  a^uellement  légoant , 
fit  les  frais  de  fes  funérailles.  Ce 
JéTuite  étoit  un  homme  d'un  ca- 
taâere  vif  &  doux,  capable  d'un 
travail  opiniâtre  Se  d'une  aÛivité 
que  rien  ne  refroidiffoit. 

MAILLARD,  (  Olivier  )  fameux 
prédicateur  Cordelier,  naofde  Pa- 
ris ,  doâeur  ea  théologie  de  la  b- 
culte  de  cette,  ville  ,  fut  daxf/i 
d'emplois  honorables  par  le  papt 
laaoaiu  yiU.fai  Charia  FUI ttâ 
de  France,  par  fcn^tutiJroid'Aia' 
gon ,  &c.  11  fervii  ce  dernier  prince 
en  uahiCant  fan  maître  (  di[  le  P. 
Fahrt  )  lors  de  la  reddition  de  11 
Cerdagne,&  du  RoulTiUon  ,  qu'il 
lui  confeiUa  fortement,  fuppofàni 
des  ordres  exprès  de  Louù  XI  aa 
lit  de  mort.  Maillard  mouiui  a 
Touloufe  le  i}  Juin  ijoLlllaifia 
de*  âtrouifu  ,  remplis  de  plate! 
bouilbnneries  &  de  cbofes  ridicu- 
les &  indécentes.  C'éloitainû  qu'on 
prëchoii  alors.  Le  P.  Maillard  en. 
voii  i  tow  moment  l«s  audiieiu* 
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•mnu  Jiabeloi....  Ad ostiut _£abalot 
uUi  modiu  tgetii.  Il  ftlloit  (  dit 
Kittroa  )  que  11  comipiian  fiît 
bien  publique  de  ton  tempi,  puif- 
^e  fa  morale  roule  le  plus  fou- 
vent  fur  l'impureié  ;  qu'il  fe  fert 
dans  cetie  matière  des  expreffioos 
lex  plus  cntei  ;  &  que ,  loifqu'il  en 
parle  ,  il  s'adieCe'prefque  tou- 
jours aux  Eeclédafliques.  Ce  Cor- 
detier  tymx  gliiH  daôi  Ces  fennoiu 
det  traits  qu'on  pouvott  appliqua 
à  Louis  XI ,  le  monarque  irrité  fit 
dite  au  prédicateur  qu'il  le  fetoit 
jeter  à  la  rivicre.  Le  Soi  i^  ù 
maiit  ,  répondil-il  ;  mûii  dUa-liâ 
fut  je  feitû  ftiOÊt  iTL  ParatiU  par  tau , 

pofit.  (  On  fait  que  c'eft  Laùs  XI 
<[ui  étàbkt  la  poÀe  jufiiu'alors  in- 
connue en  France ,  &  qui  le  pronier 
a  £ùi  difpofcr  det  relais  de  dif- 
tance  en  diftanee.  )  Apparemment 
que  cette  répoafe  ,  ferme  &  pi- 
quante ,  fil  fon  eSét  fur  le  roi  : 
car  il  laiJTa  MalUard  préctieT  tant 
qu'il  voulut  &  tout  ce  qu'il  vou-  - 
Im.  Ses  StrmoHt  latini  furenl  ira- 
printés  i  Paris  depuis  ifii  juf- 
qu'en  ij^o,  en  7  parties,  qui  for- 
ment 3  vol.  in-S".  La  pièce  la  pliii 
originale  d£  ce  prédicateur ,  efl  fbn  ^ 
Sermon  prjché  k  &i%es  le  v'  Di- 
manchede  Carême,  ea  i;oo  ,  im- 
primé lans  date ,  in-4'' ,  oii  font 
nai^iéi  en  mai^e  ,  par  des  lam  ! 
htm  !  les  «ndroiu  où  ,  félon  l'u-* 
fage  d'alors ,  le  prédicateur  s'étoic 
arrêté  pour  touffer.  On  a  encore 
de  Jui  ia  ConfiJfiaB  girUralt ,  I-yon , 

IJ16,  in-S". 

MAlLLABD,  reyi^vi. JékJ!... 
Des  0OHG  ES -Maillard  . . .  fr  II. 
tovMvon. 

I.  MAILLÉ  DE  Bkezé  ,  (  Simon 
de  )  d'un«  des  plus  îUuftres  &  det 
plus  anciennes  maifons  du  royau- 
me ,  d'aboid  religieux  de  Cilieaux 
&  ibbé  de  Lorom ,  devint  évèque 
ée  yivÎGrs  ,  puis  ar«havique  de 
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Tour)  en  1]  (4.  Il  accompi^iia  l« 
cardinal  dt  Lorraiat  au  coacile  de 
Tieme ,  Se  tiiu  un  concile  provin- 
cial i  Tours  en  1(8)-  Il  tr^luiiît 
de  grec  en  Ufln  quelques  HemilUi 
de  S,  Bafiii ,  Se  mourut  en  i  ^97 .  à 
82  ans ,  avec  ane  grande  r^uta-* 
tion  de  &voîr  Se  de  lâinteiÉ.  La 
maifcHi  di  Mjùni  était  très-Hotif- 
fante  dis  le  xii^  iîecie.  Jtc^uellit 
de  lA^aiA  ,  chevalier  de  Tordra 
des  Tfflnplicn ,  combattit  avec  tant 
de  valoir  contre  les  Infidetles  . 
qu'Us  crurent  qu'il  j  avait  en  lui 
quelque  diofe  de  divÙL  lia  lepri- 
rem  pour  le  Saint  Gtotgt  du  CM-. 
dau.  Ayant  été  accablé  fous  la 
multitude  de  trahs  qu''o»  tança 
contre  lui  ,  on  prétôid  que  le* 
Barbares  ramaSerent  avec  une  ef' 
pece  de  fupeiftiàon  la  poul&er* 
arrofée  de  fon  ûi^  ,  pours'enfroti 

II.  MAILLÉ, (Urbain  de)  mar-f 
quis  de  Brejé  ,  marédial  do  Fran- 
ce ,  gouverneur  d'Anjou  ,  de  ta 
mim«  &mille  que  les  précédetu  , 
fe  figoala  de  boime  heure  par  fou 
courage.  Il  commanda  l'armée  d'AU 
lemagne  en  1634,  Se  gigaalaba- 
taille  d'Avein le  1  Mai  lé'i^.Uiut 
envoyé  ambaSadeur  en  Suéde  Se  on 
Hollande ,  &  élevé  à  divers  hon-^ 
neUTs  par  la  &vcur  du  cardinal  dt 
Ricluluii ,  fon  beau-frero.  Il  raou- 
rue  le  1 

m.  ; 

mandde)  ducd«FrontâcScdeCau- 
mom  ,  marquis  de  Graville  Si  dt 
Breaé  ,  fils  du  précédent,  com- 
mença à- fe  diflinguer  en  Flandre» 
en  1638.  L'anuce  fuivantei!  com- 
manda les  galères  du  roi  ,  pui« 
l'armée  navale  ,  U  défit  la  âctta 
d'Efpagne  à  :a  vue  de  Cadix  ,  1» 
Xi  Juiller  i64d.  Il  fut  envoyé 
anihafladeui  en  Portugal  en  1641 , 
&  remporta  les  années  fuivantes 
de  grands  avantages  fur  mer  con- 
m  kl  Cl^E^im^  i  s^js  il  «chom 
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devant    Tamgone.    Sw    fcrvicet  SrawK  à  la  baiailte  île  PlaiJJmce.  B 

lui   mûiiereai   U  durge  de  fur'  finit û  carrière  le?  Févrieriyôi, 

ÎDtendant  géncnl  delà  navi^uion  dans  fa  80°  année,  aprùavcirvéca 

&  du  conumerce.   U   fnt    tué   fut  en  ciioyen ,  en  chiétien  ,  en  boa 

mer   d'un  coup  de  canon,  le  14  père  de  Emilie.  'LeaartpxadePt^r/ 

Juin  1646  ,  à  17  ans,  tandis  qu'on  adonncfes  Camfopta £hiiEt ,  im- 

Êifoit  le  fiege  d'Oriiitello.  Voy.  L  primées  au  Louvre ,  177;  ,  en  % 

Foucault.  volumes  in'4°  ,  avecundeCartei, 

IV.  MAI£XÈ,(Françoi9)  natif  ibime  A'AUai.  Cerecueil,  nès-irf- 

4e  Pontevez  en  Provence  ,  mou-  tmSài  pour  les  militaires ,  moniie 

rut  en  1709  ,à  119  ans.  Il  fe  maria  dans  Le  maréchal  dt  Maiilââz  ,'m 

à  Oiàtcauneuf,  fc^vccut  iuTqu'à  h^inme  qui  avoit  des  vues  proibndcs 

la  fin   de  fa   longue  vie,  À    100  fur  la  guerre,  &  qui  ne  fedécidoil 

ans  il  eut  une  galanterie  avec  une  qu'après  avoir  médité.   La  pihct 

fille  de  villaf^ ,  &  en  eut  un  en-  de  cet  ouvrage  eft  un  motceau  [dcio 

&nt.Aiioans,  étant  àlachiJTc,  d'énergie. 

il  tomba  d'une  muraille ,  fe  caâa  la  MAILLET ,  (  Benoit  de }  né  « 

jambe  ,  guérit ,  Se  vécut  encore  9  Lorraine  en  i6]9  ,   d'une  Emilie 

ans  après  cet  accident,  frais  &  vi-  noble ,  fut  nommé  ,  à  l'ige  de  ;j 

goureux ,  Sf  iouiflânt  de  fon  bon  ans  ,  confut  géniial  de  l'Egypte  : 

Ibns  &  de   fa    mémoire-   Enfin  ,  emploi  qu'il  exerça  pendant  fôze 

làos  jamais  av<ûr  été  malade  ,  il  ans  avec  beaucoup  d'intelligence.  Il 

ne  mourut  que   parce   qu'il   &ui  foutint  l'autorité  du  roi  contre  le* 

mourir.  JaniQâires ,  &  étendit  le  commace 

MAILLEBOIS,(Jean-BaptifteDef-  de  la  France  dans  cette  partie  de 

inarits,niaiquis  de  )  né  en  i6Si,fiU  l'Afrique.    Le  roi  récompenfà  Us 

de^'f<'^i^</'niu'<u,contrôieur-gé-  fervices  en  lui  conférant  !c  confii- 

néral  des  finances  foui  la  fin  duregne  lat  de  LivQUme ,  le  premier  &  le 

de  Lduû  XIV,   fe  ligoala  d'abord  plus  conlïdérable  de  nos  confulao. 

dans  U  guerre  de  lïfucceHiond'Ef-  Enfin  ayant  été  nommé,  en  171^, 

pagne.    Les  campagnes  d'Italie,  en  pour  Eure  la  vifiie  des  Echelles  du 

171^  Il  1734,  où  il  doiuia  diver-  Levante  de  la  Bai4)arie ,  ilranplît 

-fes  preuves  de  fes  talens  militaires ,  celte  commilfion  avec  tant  de  fuc- 

Eurent  le  principal  fondement  de  fa  ces,  qu'il  obtînr  la  petmillion  de 

réputation.  Il  fut  cnfuitc   envoyé  fe  retirer ,  &  une  prâlîon  coofidé- 

en  Corfe  ,    qui  éioit   toujours  en  rable.  Il  fe  fixa  à  MarfeiUc ,  où  il 

guerre  avec  les  Génois:  il  fournit  mourut  en  1738,  à  79  ans.  Céioil 

cette  îAe,  qui  fe  révolta   aullï-tôi  un  homme  d'une  imagination  vive, 

après  fon  départ -,  mais  ce  n'en  qu'en  de  moeurs  douces  ,    d'une  foàéié 

fuivaat  fes  plane  ,   que  le   roi  de  aimable  .  d'une  probité  cxaâe.  11 

France  la  fournit  de   nouveau  en  aimoii beaucoup  la  louange,  &la 
1769.  Son  expédition  de  Corfe  lui  -  gloire  de  l'efprit  le  louchoit  infini- 

valut  le  bâton  de  maréchal.  C'efl  en  nient.  Il  avoit  fait  toute  fa  vie  uns 

cetK   qualité  qn'il   conusanda   en  étude  particulière  d(  l'Hifioire  na- 

Allemagne&enltatioidatuUguerre  turelle.  Sonbut  principal  ctoii  de 

de  1741 ,  où  il  cueillit  de  nouveaux  connoitre  l'or^ine  de  notre  globe, 

lauriers.  Il  prit  la  ville  d'Acqui  au  U  laifla  fur  ce  fujet  important  det 

iMoBtfeTrat,  dçntil  fiiraferlêsfor-  ob{éTvationscurieufes,qu'onadon- 

rifications.  Moins  heureux  en  1746,  nées  au  public  fous  le  titre  de  Tef/U- 

iU  in,  b«nip«  \$  Eimçw  COVKfi  4  Ki(  1  W-S"  \  E'çftlcaoni  ii  Mailùt 

rçnvçifé. 
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rHtnt{i.t.'ahi)iJi  Ua/aler,[ycf.  -  /.  MAILLY.i'ime  dei  fhu  an- 
ce  mm]  Mttar  4e  cw  mcnag/a ,  (iciines  miiUaiu  ia  royattnw ,  liro 
l'amt  «n  forme  d'Eatreàettt.  Ceft  fonaomdelaKrredeMaiily,  fiU 
un  philcfoi^iftloilieii,  i^  expoCt  d'Amieu-,  elle  eft  UlvArcplr  îe» 
A'Un  nûflîoaiuùie  EVançoisfonien*  iJJiaocci  &  par  let  grands  hommes 
tiiDtnt  fur  la  nami*  du  globe  Ec  (pi'elle  a  ptoduÎK,  Celui  dont  ,1a 
fiir  l'origine  de  l'iiomme.  Croiioitr  otun  doit  itre  le  plus  çitm  aux  bou 
on  ^'il'  le  faifoit  Antir  iti  eanv,  «icqyeiu  ,  eft  FraafuîtoM,  Maillt  , 
&  ifu'il  dMAMpotirlieudcliiiaif.  //°  du  nom,  fàgiieur  d'Haucourt, 
lance  de  notre  premier  Père,,  ua  SifiUde  ivjafoù /"ilunooitmort 
njour  qu'aueuo  homme  ne  pour-  piijSo,  Lepicre  avoit  été  anaché 
roii  faabiKT.  î  L'c^jet  principal  eft  wytelableinent  au  roi  ;  le.lilaaela 
de^oUTcr,  <|uc  tous  le*  tomini  fut  pas  moins.  Loin  d'enn-er  dans 
dont e&compofé notre  globe,  yii£-  cette  déielUblc.conféiUraiian qu'oa 
qu'aux  plus  tuuiei  de  nos  moBia.  ^ppcloît  la  SaiaU'i-iga,  il  &t  les  dcr- 
gnei ,  font  fonis  du  fdn  des  eaux  i  niers  efforts  pour  ramena  les  rc- 
^u'i\s  font  Kiiis  i'ovvrage  de  la  mer,  belles  à  leur  fouyeiain  :  Ton  zèle  & 
qiii  Ce  leôfe  &bs  ceSè  pour  les  laif>  fa  valeur  ^enc  récompenfés  par 
Kr  paraître  fucceffiveneiu.  Tii/la-  le  collier  de  l'ordre.  Il  môurui  en 
mtJ  fait  lei  honneun  defonlins  i6ii.  Un  chevalier  de  cette  tànûlla 
i  l'Uliifin  CyRxno  DE  Bi^asuM ,  donna,eni74i,uaci/v&>i'nd(eMtf, 
miner  da  Vojaga  lampaains  iau  a&ez  eftimée ,  imprimée  à  Paris  ea 
USbIbI  (r  iaai U  Jjat,  Oaosl'Ei  4  voL  ia-ii.  Elle  conuscnceàla 
pitrebadine  qu'il  lui  adreflc.  Je  phi-  fondation  de  cène  république,  & 
lofophe  Indien  ne  nous  annonce  fiait  ai  i^^l- 
rxs  EiUTtiaat ,  que  comme  un liffu  ,  //.  MAILLÏ,  (Louife-Juliede) 
de  rêveries  &  de  vifionj.  On  ne  fille  de  louù/Zi,  marquis  JtN^  ^ 
peut  pai  dire  tout- i-Caii  qu'il  ait  née  en  1710,  époufà,  enjt7i6  , 
manqué  de  parole  ;  mais  on  pour-  fon  couiin  le  comte  et  MaiUy ,  morf 
coït  lui  reprocbei  de  ne  là  avoir  ta  1747.  Cette  dame  avoit  toute* 
pac  écrits  dans  le  mCme  %ota  que  îu  ^aces  de  l'dfirit  qui  rendent  I4 
fon.Ëpiireà  Cjréuo,  &  de  n'y  fociàtéaimable. Alamort ducoauc 
avoir  pas  répandu  afTez.de  gaieté  it .  TouLm/i ,  en  17^7  ,  Loali  Xf, 
&  de  badioage.  Il  trait*  d£  la  ma-  qui  goùioîi  avec  lui  les  pUilin  de 
aiete  la  plus  f^sve  le  fuiet  le  plus  l'amitié,  choilitMad'i'cAlsi^pouE 
extravagant)  U  tx.çote  fon  kaâ-  répandre  de  l'açrémeiu  dans  fet 
netu  ridicule,  avec  tout  le  féricux  amulement.  Mats  fa  plus  jeun* 
d'un  phîtofophc.  De  vi  Entretieni  faut,  MarL-Anat ,  veuve  en  1740 
dont  l'ouvrée  eft  compofé ,  les  du  marquis  lU  la  T^umtiu  ,  avec 
quatre  premiers  offrent  diverfes  autant  d'efprit  que  fa  foeut ,  Se  plus 
«bfervanons  cinieufes  ,  vraiemenl  de  beauté  &  de  jeunelTe ,  s'empara 
philofbpfaiques  je  de  cooféquesce,  du  coeur  &  de  l'efprit  du  pince. 
Dsns^lei  deux  autres  on  ne  trouve  Î/Uà."  deMaiUy  fe  retira  de  la  cour, 
que  des  coojeâures  ,  des  rêveries  ,  &  vécut  chrétiennement  jufqu'i  1« 
dçs  fables  quelquefois  amufantes,  mort  en  i7;i.TTès-aiildueaux^li> 
nais  toujours  abfurdes.  Onaencore  fes,  ellenes'y  faifoiidiftingueri^* 
ai  iiaUIit ,  Mne  Dt/aipiion  Jt  PE-  par  fonrecueillemenl,  fàmodeftie, 
gyptt ,  drefi'éc  fur  fes  Méinoires  par  St  quelquefois  par  fa  patience  à  Sap- 
l'éditeur  de  Tdûjtmti ,  1743  ,  inT4'',  porter  les  injures  d'une  canaille'  i^- 
•V  en  1  vol.  in-iz.  .  .  ^«uie  ,  qui  la  i^ardoit  à  wA 
Tomt    K  U 
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«omme  l'anceitr  des  caUmîtâ  ^  ^Up,  On  a  de  lui  wi  gtmd  r^ 
btiquo.  Pmir  Mad*  it  h  Tounuiit ,-  bic  d'ouvnges  biftoiiques ,  qui  fot* 
le  éoUui  donna  le  duché  de  Châicai»-'  tatat  )4voLni-4'',  &t6  vôl.ia-ti, 
roux,  &  lafititinie-du-palaUdela  Day- niwvedufeu.de  Uia^diic, 
teine.  Ce  prince  l'avoit  nommé*  9imtfeuàeiolidiU,àtûiù:tntiaa» 
fiiriaHndanit  de  Ja  mailba  de  Mad*  It  d'euâiiudc  -Son  colotû  dl  ttof 
la  DaujAine,  lorlqu'ellc  ftii  éloi-  axna&d(|ue.RiciidcpluafadequeIei 
gaëcpendamiimaladiedeceprinc*  parmu quUtnce  d«  quclquet-uu 
à  Mctt.  Elle  avuit  pcnnîffiôn  d«  dit  Cet  héfM  :  il  donoe.  pKfque  ■ 
revenir;  mais  une  maladie  violente,  IDutdegiaiid*y«ixà8«tir  de  Kte, 
cauflèe  par  la  )oie  de  (on  retour  ,  de*  neEaqmlins.UBeboixbewtmi- 
l'empona  le  8  Décembre  1744  ,  à  nbUment  confomée  ,  un  géu« 
X7  ani.  peinant ,  un  courage  incbranlahlt.  Il 
I.MAIMBOURG,  (tDuia)eé<  plutd'abonl;mais:onTeTim.tneniôi 
lebre  Jéfuite ,  oéiNancyco  1610,-  decenuuvaii  goùt,Oii*pitipanàa 
deparens  flobles,fe  fit  uanompar  feseaviagu  moururent  av»u  lui, 
iés  pfédîcatiolB.  Elles  fuient  long-  Son  âj4e  amponU,  hériHe  d'uni- 
temps  célèbres,  parles  Cùtliesbur-  dMltï&de  ^ualèi  qui  ne  StâtStai 
lefques  dOniil  les  aflâironnoii  ;  81  point,  leficmc>iiiimépiilèr,quclâ 
lorfqu'on reprochai  Mulûrc  i'avoa  Buniere  de  iecu«iilirdsa«hnlcsei- 
oté  compofer  une  }»ece  aoflî  mo-  traonliMitcs  plutèi  q»  dtt  diola 
raie  tfacUTartu^tEfi-Uiiomuni,  vraet^Scderschetchcidant  lesprr* 
dit-il ,  ipieje  mai  Ja  Strmoniftà-k  Cotma^  desficclcspiSeidequciib 
Aiitrt,  pui/qm  le  P.  MainAourg  fali  Ten^  de  ceux  de  fon  fisElcH  t6 
du  Comidla a  chalrt?  Obii%éiefoT'  Mitain  qu'il  fit  dttponraÎBdeqHcl- 
.lir  de  la  Compagaie  de  JcTus  ,  ^ar  quesHérédquauàcBtqu'on^plir 
«rdredupapè7nnuRiu^/,en  i6Si,  71a  i  de>  fetfoaaagu  nxttàawv, 

C  avoir  écrit  contre  la  cour  dfc  tels  .qu'^aiiiaid,  &e.  Mais  lapuUic 

e  en  &veur  du  clergé  de  Fiaa-  malin  lui  prtta  qikélquefois  des  voei 

ce  1  il  iin  gratifré  d'une  penfion  du  qu'il  n'avoii  pis  eues.   On  a  im- 

foi,  qui  Tollicitaenvain  fes  Aipi-  primé  dans  différait  recueils  d'nec- 

lïeun  de  ne  pas  l'exclure  de  laSo*  dotes»  ipie  i'EnfofidoinU  U  Fâ-pu 

«iété.  Les  lanTcnilles  eurent  en  lui  Be^uu,  lî  admirée  auiourd'bui, u 

tm  enfiemi  »deni.  Il  le  Ëgnala  con-  fni  pas  d'abord  du  goât  de  quelque* 

fce  etix  m  chaire  &  dans  le  cabî-  Catholiques  peu  6elaiiés  ,  qni  le 

net ,  Air-iout  par  fes  déclamations  plaignirent  de  ce  que  le  lâvani  \xi' 

toatK^KHouveaifTcftamatiieMaai.  bt  u  fufbil  pat  de  toum  ieun 

I.'écrivainex-JéJiiitech(HJTtuBere-'  opinions  des  articles  de  ibi.  Afû- 

noite  i  l'abbaye  de  Saint- Viftoi  de  kiii]f&it,  dit-on, de  ceiUHabre.OB 

Paris  ,   où  il  mourut   d'apoplene  >  prétendu  qu'il  tit  daaa  VBifltim 

le  1}  Août  1686,  à  77  ans.  id.im~  «bZacA^dni/m.-leponraiidcJi/aai 

hiarg  éroit  d'un  caraCtere  plein  de  &  la  critique  de  ibn  livre  tam  te 

hardieffe  K  de  vivacité ,  8c  un  peu  nom  du  cardbial  CoaUmni  ;  &  qn'il 

inquiet.  On  prétend  qu'il  ne  pre-  dit  que  ni    l'un    ni    l'aiare  pni 

soit  iamais    la    plume  fims  avoir  n^  avoient   été  âtUCott.    Cen 

ét^iiffié  fon  imaginatiDn  par  te  vin,  mecdote   rapportée    par   q^nelfNi 

LorrquHI  avDit  k  décrire  une   ba-  ProccAans,  eft  démterie  par  l'olw 

eilit ,  il  en  buvoit  deux  bouteilles  ft^e   même   qu'ils   citent.    Quoi 

<Blieud'unE,iJc;)(Br,  difoû-il,  ju  qu'il  ea£)tt,  pluimirs  tnns  hif- 

ffiaujC  dv  aB^atfinkpttBiHitr-m  loriçies  ,  ou  «ali'nnduc  ,  mi 
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eu^rfs  ot  Uea  &  en  mal ,  lui  vivaciti ,  fiirent  camp<^é«   dan* 

Arent  donnK  par  diverï  critiques  un  âge  mût.   U  ell   vrâCembl^l* 

le  àtre   de   RumMiiir.   Ud   ûram  qu'il  n'avoic  pas  d'abord  coiuiu  fa 

Franfois  ayant  demandé  à  un  Italien  véritables  difpofictons.   Les  it.v£k- 

qui  éioii  à  Paiis ,  c«  qu'on  difoit  niHes  ne  tuient  pas  lu  feult  avec 

^ans  fon  pays,  de  Mmmhourg?  Oa  lefquels  il  eut  des  démêlés  .-ilconv 

^ib  ^,  répondit-il ,  iju'U  ijl  tain  battit  avec  plufieun  autres,  avec 

Its  Hljèùr'unt ,  '  R  f  ne  Momus  tfi  aurc  des  Jéfulies  mèms  ;  cnue   autres , 

fei  Diaii.  Parmi   ce  rorreiu  d'ou'  le  célèbre   P.  Baihoun,  qui  avoit 

vragu  dont  il  inonda  le  public ,  il  critiqué ,  non  £^  làCoA ,  pluûeur* 

en  cfl  quelque»-uns  qu'on  lira  en-  de   fes  eiprefiîons. 

jEore  avec  pUi&.,l.  L'Hi/loln  dit  II.  MAIMBOURG,(Théodore) 

Çraifiiiti,  i  vol.  iu''4°, ou 4  vol.  ioi  coulln  du  précédent,  fe  fit  Calyi- 

12 ,    écrite   avec    agrément ,   mais  nifte  ,  rentra  cnfijîie  dan*  rEglift* 

pleine  de  mearonges.  II.  h'tlîfioiH  Catholique,  puii  retourna  de  nou> 

f{f  it    détadaiK  il  i'Enplrt    "piit  veaH  à  U  rdigion  préiméue  Ré- 

C/iarlim-gae,i.voi.  in-11.  L'auteur  formée,  Scmouiut  SociaienâLoD' 

y  diTcuce  aiTez  bien  les  querelle)  dres  vers  1693.  On  a  de  lui  uns 

de  l'Eitipire  &  du  Sacerdoce.  111,  fÂfoafi  à  l'Expafiiiaa  dt  U  Foi  Ca- 

l.'Hi/l.!n  d;  la  Liffa ,  in-4^ ,  ou  en  ^nûqat  de  M.  Beffiia,  qui  n'eut  paa 

3.  Vol.  ia-11..  On   y    troi^ve  def  plui  de  fuccès,  ^e  I3  oitiquedu 

chofe:  alTei  curieufei  ,  eocre  aucrei  e^ma  ckef-d'oeuvrv  par  ft>n.parent 

la  pitte  fondamentale  de  la  Ligue  ,  l'eZ'Jéfuiie  :  &  d'autm    ouvrage* 

qui  eft  l'acte  de  l'afibcLadon  de  la  au-de&bui  du  midiocre. 

Nobleflè  Franfoife.   IV.  L(s  H!f-  MAIMONIDË  ou   Bgr    Mai- 

t»!ra  da  gomifittu-dt  5,  Grigolif  U  MONj  [  Moyfe  )   célèbre  ralibin, 

Urandy  étdtululdeS.  tJim,\a}Uei  naquit  à  Cordoae.  en   ii;9.   Son 

ëeur  aân  eftiaiées ,  1  vol.  ia-4°  >  père  &  &x  de  fes  aïeux  avoieut  éti 

pu  4  vol.  II.  V.  TraiU  jilgar'-i/iit  juges.  Il   énidia  fous  les  plus  ha- 

^a  ffiroguira  dt  tEgUfi  dtJiomc,  biles  maîtres,  St-enpanicuUerfou* 

4an)   kquel   il  défend   avec  foret  ^renvëi.  Apte*  avoir&iide  grand* 

l'alitorité  de  l'Eglife  contre  leC  Pro-  progrès  dans  les  langue*  &  dans  Ici 

tdlvis'fle*  libertés  de  l'Eglife  Gai*  fciences,  il  alla  en  Egypte,  &  de* 

lîcane  contre  lecUltramontains,-!  Si  vînt  prenûer  médecin  du   Ailian. 

)a  vérité  des  Ailes  du  concile  de  Mo'mmidt  eut  un  grand  crédit  au* 

Coaâance  contre.  Schictfiriut,   \'L  près  de  ce  prince ,  &  mourut  coib« 

PluQeHTS  autres  ouvrages  de  con-  blé  de  gtôire  ,  -d'honneurs  &  4t 

troverft,   moins  mauvais  qite   les  richeffi»,  en  110^,  à  70  ans.  On 

Hifloiresdel''4ri<)>i'/'"i  daii^fo-  a  de  lui;  I.UneXcellent  CoBime»-t 

tltfitt;  du  Jjtthéranlfmf ,   du  Cofït-  niie  en  Arabe  fut  la  Mi/chnt,  ^à. 

ai/iiu  i,  du  Sdii/iat  des   Grtfi  ,   du  a   été    traduit   en   hébreu    Se    en 

Criad  Seldfai  J'Oniioii., ouvrage*  latin, fitii^timéavec^Mi/cAi»,  à 

oubliés.  VII.  DesScmoiu  coaticl»  Amûerdam,  1698,  16  vol.  in-fol. 

Nouvtau-T^maa  4t  Moni,,  a  voL  IL  Unf4ii^dHr«^ninJ,en4partietr 

in-i3  ,  -ré&iéi  avec,  beaucoup  de  fous  le  ntre  de /ad  t'Ao^oUa ,  <'cll- 

àaXtai'puAmaiiU  Gc  Nicalt.Oai  i-dite,  M«ii-/o'u,i  VeAlfe,  i;;o,' 

remarquéquelesSermon»deAïaiiii-  4  vol.  in-fol.  Gel  Abrégé  eft  écrit 

Iur2,d'un&&oideurinfupponable,  très-élégamment  en  hébien,  &paira 

^eni   le  fruit  de  fa.  jeuneffe ,  81  diez .  les   luâ  pOur-  un  «vceltent 

9lefesJ^^«J{es,où^ef{âr4lantda  «uvt3ie,ltc>impMadt9UM  U  ju- 
li  ij              - 
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nfprudence  civile  &  Canonique  dct  êimet,c'dt4-dire,  RaHS,  Majfii 

liufe,  diftribuée  par  ordre  &  expli-  Btn{fd%  ie)Maimon-Ae3  Jniâ  ont 

quéft  dairemcnt  en  pur  hébreu,  in.  counnne  de  déligner  ainlï  les  nomi 

Va  (raité  indtulé  :  Mon  NAochim  de   leurs  fameux  rabbin*  par  ia 

ou  tirvodùm  ,  c'efl-i-dire ,  le  Giàit  Icctrei  iaidalej. 

Jt  en»  ju  dia»ttiimt,..  MaimeiùJt  MAINARD  ,  Viye^  MàTKARD. 
t'avoit  coDipoIe  en  arabe  ;  mai*  un  MAINBOUBG.r.MdiMSOUiC. 
7uif  le  tradtiifit  en  hébreu  ,  du  MAINE.f.n.BouaG— .Caont- 
vivantniétHde  l'auteur:  il  parut  i  sv-MAiNE...MAiHUs...MAXitE., 
Venife  eo  ijji  ,  in-fol.  Biatorf  fr  LencLos  ,  au  comnfluoneai. 
en  a  donné  une  bonne  traduâion  -MAINE  ,  (  Anne-Louife-Bé- 
laoK,  1619 ,  în-4''.  Ce  livre  con-  nédiâïne  de  Bouhbon  ,  ducheflé 
neitt  en  abr^  la  diéologie  de*  du  )  petite  -  fille  du  Grand  CaM, 
3tù&  ,  a^niyéc  fur  det  raÛênne-  eut  refprit  &  l'élévanoa  de  faut- 
mou  phUofophîques  ,  qiû  d^Iu-  mem  de  fon  grand-pere.  Elle  Di- 
rent d'abord  Se  firent  grand  brmt,  quit  en  1676  ,  61  donna  dèi  fon 
naù  qui  furent  dans  la  fuite  adop-  enënce  les  efeérances  les  plus  beu- 
tés  prcTque  générateinent.  IV.  Un  reufes.  Elle  nit  mariée  en  1691,2 
ouvrage  iniitulc  :  Stpitr  Hemmi/Mh ,  LouU-Àuffi/h  DE  Bovkboh  ,  duc  h 
c'eft-à^e  ,  ;•  IJyn  da  PrAipia,  Mai»,  ,  fib  de  l^ni^  Xly  &  de  ■ 
hébreu-latin,  i  AioAadam,  1640,  Mad*  ic  MoiatfpaH  ,  ai  en  1670. 
in  -  4°.  Ceft  une  explication  de*  Ce  prince  montra  de  bonne  heure 
éi}  précepte*  aSnnatib  Et  néga-  beaucoup  d'efprit.  Mad*  Jt  Mtia- 
tih  de  la  Loi.  V.Un  traité  Di  IJo-  unen  ,  chargée  de  reiller  à  fon 
loUuii,  traduir  par  Voffàu^  Amf-  éducaiian,  fitimpriiner,  en  1677, 
Mrdam,  1641,  a  vol.  ia-4''.  VI.  le  recuôl  de  fes  thèmes  ,  feus  ce 
Z>i  nhu  Chiifii  ;  traduit  par  Gia*^  titre  ;  (turra  J'«  joui  Eafimt  f« 
trMri,  II?*)!  in-8°i  Vil.  j^pAon^nl  it't  pieaconfipt  antillLpmiXI'W 
ftOiaHai  Jo8nBamGtlaii,yio\o^M ,  Ic)  vic  avec  le  plus  grand  plaifir. 
1489  i  tii-4''.  VIIL  TraBaaa  dtn-  Tout  ce  qui  concemoit  cetênânti 
fùi(»ie£4iuEiitû  .Lyon,  If  3j,în^I,  rbrérefToit  extrêmement  ;  auS  le 
IK.  Uitr  éc  citù,  iraliU,  ouvrage  condila-E-il  de  btenâits.  Il  fin  co- 
curieux  .traduit  en  latin  par  Mm  lonel- général  des  Suifies  Et  Gri- 
FWrficfa: ,  &  publié  à  Copenhague  foni ,  fit  plufieurs  campagne*  ,  Se 
«n  I7}4,  in-4''.  On  a  encore  de  fiit  pourvu  de  1>  diargedegrmd* 
liaiaomdt  pliûîeur*  if  ftrei  fl[  d'au-  malcrt  de  l'artillerie  en  i6S8.Mad' 
très  ouvrages*  qui  lui  ont  acquis  la  duchefiis  duMamt,  doveiUKfon 
.  une  grande  répuianon.  Les  Juifs  époufe  ,  fut  gagner  fon  coeur  ,  le 
l'appellent  l'J^/eifu  DaSam,  &  le  gouverner  fans  lui  déplaire,  H 
regardent  comme  le  plus  beau  génie  le  faire  entrer  dafts  toutes  fes  dé- 
qiô  ait  p«rH  depuis  Moy/t  le  Légif-  penfei ,  qui  fiireni  quelque&it  «' 
lateur.  MalraoniJi  efl  fouveni  cité  ceflive*.  Elle  emploTs  (ba  ef^ 
fous  les  noms  de  Maja  ^gypiiui,  i  &  fon  crédit  i  procurer  au  duc  ^ 
caufe  de  fon  £É)Our  en  ^jrpte;  de  Ma'm*  &  à  le*  enfens  un  rang^jal 
Mo/a  Cï'rdiAaifij,  parce  qu'il  éioit  au  lien.  De  degré*  en  dqré*  ,  ils 
de  Cordeue.  On  l'appelle  aulfi  U  parvinrent  i  toiB  leshomenn de* 
DnSoir.  Il  eft  fouvem  défigné  par  pnncei  du  fang  ,  &  obtinretn  a 
le  nom  de  Runiam,  compofiî  des  i7i4,deI«ii)/<CraiiJ,unéditqia 
lettre*  initiale*,  R.  M.  B.  M.  par  le*  àppeloit,  eux  &  leur  poW- 
ti^uellcs  ils  ddigncni  1m  xutm  rits>  «  la  AKccfim i  U  couro»^ 
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-Cet  Mit  fi»  eo  partie  l'ouvrige  de  »  &m  te  toujoun  égiU  Sa  coo- 

M»t°  Jm  Maine ,  qui   cul  la  dou-  «  verfaiîoii  folide  &  enjouée  ftoil 

leur  de  voir  fon   édifice  ébranlé  h  remplie  d'agrémens  ,   d'un  tour 

éa  temps  de  la  minonrc  de  Zouii  n  aifë  &  léger  v    ^es   récit)    amu- 

JT^',  Tandis  que  le  duc  d'Orliaiu  »  fini,  fei  manières  noblemeolfo- 

meitoic  tout  en  oeuvre    pour  fe  «  niilieres  &  polies-,  foo  air  aSat 

ménager  la  régence   ,   m^ré  le)  »'  ouvert.  Le  fond  de  fon  courue 

4ilj)olkiens  du   leftament  de  Loiii  »  le  découvtoit  pas  ',  U   défiance 

XIV,  le  duc  in  Maint,  plus  oc-  n  en  dé&ndoit  l'entrée,  ttpeuda 

cupé  de  littérature  que  de  politi-  n  fentimens  Eùfoieni   effort   pour 

que  ,    t'amufoit  i  traduire  i'Àn'J-  »  eo  fbrtir  n.  Après  fa  mort ,  la 

iutritt.  La  dudiâBë  qui  làvoii  qu'il  duchefie   <&    Maint    fe   livra    en- 

aurcnc  pu  &re  vahûr  les   présn-  tiérementlfongoùt  pour  les  fàen- 

ûoas  que  lui  donnait  ceieflâment,  ces  &  les  atti.   £lle  le*  recuelIBi 

lui  di&it  :  Fviu   irowcn^  m   lus  à   Seaux   ,   donc   elle    avoit  £iit 

nutia   m   voiu  {riiliiatt  ,   qat  vom  un£^out  eochaniéi  (  Voy.  Icïar» 

titi  i*  i'ncaJémiifS'  fit  M.  d'Or-  licles  EricujiE  ^  v>n   la  ja  i  6e 

léans  a  tt  Tigenft.C^   cequiar-  Mal£Zieu.)  &  les  prot^ea  ju£- 

tiva.  Le  duc  dn^jint  fat  feule-  qu'à  fà  mort,  arrivée  e»  i7j;-* 

ment  confirmé  dans  les  honneur*  dans   la   76*   année   de  fon   ïgei, 

de  prince  du  fang.   Lomi  XIV  l'a-  Perfonne  ,    dit    encote  Mad*    i* 

voit  auf&   nommé  fuhntendant  de  Stmal,  n'a  jamais  pslé  avec  plui 

l'éducation  de  fon  fucccaeiv  ;  mais  éa  jufteSe,  de-  netteté  Se  de  r^M- 

cette  claufe  de  fom  teftament  n'eut  dite ,  ni  d'one  manière  plus  noble 

pas  fon    cxécutian.  Mad*  la   du-  Et  pl«*  nanctellei  Son  efprit ,  frappé 

cheflé<bMiune  fiii  aiiitéeeni7i8  ,  vivement  des  objets  ,  les  rendait 

&  conduite  au  chiteau  de  Dijon,  cMnme  U  glace  d'un  miroir  qui 

&;  fon   époux  i   celui  -  de  Dour-  les  réfléchit  ,  fans   ajouter  ,   £uu. 

lens ,  &  ils  ne  furent  mis  en  U-  orner ,  fâos  rien  ehatiger.  Les  en- 

betté  qu'en  1710.  Le  duc  ài  Maint  bat   du    duc  i»   Maine  '  fivent    i 

mourai  le  14  Mai   1^36  ,  à  66  Z'wv-,.lBgiyItQEBouBioft,  prince 

au  ,  avec  de  grands  fentiniens  de  de  Donéa  ,  mort  en  17^;  <  ^  It 

rel^on.  «  Ce  prince  (  dit  Mad*  dt  ans  -,  &  Laiàij^Chariet  de  Bourbor, 

Staâl)  »  avoit  t'efprit  éclaké  ,  fiii  coTnteif£n,'mort  en  1771,374311*^ 

»  &  culcvé  i  lauces  Ici  connoiâ'ai>-  l'un  8c  l'autre  bns  avoir  été  marié*. 
»  ces  d'u&ge  .  fpédalement  celU        MAIHFERME  ,  (  Jean  de  la  ) 

»  du  monde ,  au  fouverûn  Aefft  ;  religieux  de  Fontevrault ,  oé  i  Or- 

n  un  cataâerc  noble Sf  férieux.La  léans,  mon  en  1693,  à  47  an*  , 

Il  reli^on  ,   peut-è^e  ,  plus  que  'l'eQfignatc  pat  une  défenfedeH»-, 

••  la  nature ,  avoit  mis  en  lui  tou-  hta  fAbriffel ,  fondateur  de  fon  of 

»  tesie* venus.  Scie lendoii  fîdelle  dre,  fous    le  titre  te  :  BoueÙtr  J* 

H  à  le)  pratiquer.   Il  aimoic  l'or-  POrJtt  de  Fonuyraidt  nûiffiu ,  en  ^ 

n  die,  refpeftoit  U  juAice,  Se  ne  vol.  in-S".   Le  principal  objet  dé 

»  s'écaitoit  jamais  des  bienféances.  cetouvrageeA  dejullifier  Raiirt  du 

H  Son  goût  le  portoii  à  la  rerraiie ,  reproclie  d'avoir  été  trop  familier 

»  i  l'étude  6t  au  travail.  Doué  de  avec  fea  relipeufes  ,  Se  d'avoir  ott 

»  tout  ce  qui  rend  aimable  dans  la  même  coucher  la  nraticôté  d'elle*,' 

H  fodété  ,  il   ne  s'y  prËioit  qu'a-  fous  préiexie   dé  fe   moniftet  et* 

i>  vec  répugnance.  On  l'y  vojoit  IbuAanice  nouveau  genredenar- 

H  poumiK  gai  ,  facile  ,  cf  nplû-  tyic.  Il  prétend  que  las  -Lettres  ta* 

Il  îij 
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iurieufei  i  Reitn,  qui  portent  le 
nom  de  Gtoffnù  it  VoMmt ,  &de 
Marbode,  font  fuppofées  ,  &  ont 
ki  écrites  pM  Kofctlia  ;  mais  Ici 
critUiues  n'ont  peint  été  perfuadcs 

Kits  t^ons.  Son  ÀpjlogU  de 
rtoritc  que  les  religieufes  de  Foii- 
•evnulc  ont  fur  les  re%ieux  &  les 
prêtres  qui  dépendent  d'elles ,  n'a 
pas  été  mieux  accueillie. 

MAINFROY  ,  fils  naturel  de 
l'empereur  Fréétric  II,  eut  d'abord 
le  titre  de  prince  de  Tarente.  Après 
la  mort  de  CmradlF,  en  11^4, il 
fc  charge*  d'£cre  le  tuteur  de  Cen- 
laJia,  ftli  de  ce  prince.  Mais  bien- 
tôt ayant  ait  courir  le  bruit  de  la 
nort  de  fon  pupille ,  il  fc  At  coU'^ 
tonner  à  Païenne ,  tous  le  titre  de 
Roî  de  Sicile ,  Se  ii  gouverna  def- 
potiqiiement  pendant  près  de  11 
ans.'S'étant  brouillé  avec  le  pape 
iHnoteiu  IF  ,  il  porta  la  guerre 
dam  les  états  de  l'^tife ,  6c  battit' 
les  troupes  papales.  Le  vainqueur 
enleva  au  faint-St^e  le  comté  de 
f  ondi  ,  &  fut  excommunié  par 
Urbain  IV.  Ce  ponâfe  Fraitçois 
appela  Ckarlu  d'jinjm  ,  &cre  de' 
Subi  LoBÎt,  en  Italie,  &  lui  donna 
l'inveftiture  des  royaumes  de  Na- 

E&  de  Sicile.  Le  nouveau'  roi 
la  guerre  à  Mjinfroy  ,  polTef- 
de  ces  dettx  rojanmcs.  On 
prétend  que  celui-ci  fit  propofer 
nn  accoramo  dément  i  Charlii  , 
^A  lui  répondit  en  ces  termes  : 
jlUt^  rtri  U  Saiiiat  it  Luaria  , 
(  il  appeloit  ain£  Mainfroy  ,  qui 
tiroii  du  fecours  des  Sarra&u  de 
Luceria  )0  bà  dieu  qut  je  ne  yaui 
ni  foiii  Rt  trtvt  artc  lui  ,  &  ^ 
dant  pa  je  Pmvtnai  ta  Enfer  ,  ou 
ft'U  m'antrra  m  FaxaUt.  Une'ba- 
aîlle  dans  les.  plaines  de  Béné-. 
vent,  donnée  le  16 Février  1166, 
décida  de  tout  :  Mjiafroy  j  Air 
Hié  ,  quoiqu'il  eût  combattu  en 
héros:  Sa  femme  ,  ta  coians  - 
fct   tréfoB  .furent  livrés 
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tlbecr.  On  trouva  fon  cadavM  «A 
couvert  de  fang  &  de  bouc  Chw 
la  lui  refiifa  la  fépuliure ,  parce 
qu'il  étoit  mort  excommunié.  Oa 
le  jeta  dans  un  faflé'le  long  dn 
grand  chemin  ,  où  les  foldan 
le  couvrirent  d'un  monceau  de 
pierres,  »  Le  pape  le  fit  nanf- 
•■  porter  depuis  hors  du  teiTitoire 
»  de  Bénévent  ,  ne  voulant  pn 
H  qu'il  fût  înl^umé  proche  d'une 
»  ville  qui  lui  qtpanenoii.  Tdle 
•I  tin  la  fin  de  îdaiafrey  ,  ptiwe 
>■  digne  d'nn  meilleur  Ibtt  ,  h 
K  dont  nous  devoiu  prendre  law 
»  jutre  idée  que  celle  qiM  noi» 
■•  en  ont  laiffiie  la  plupart  de* 
••  hilloriens  ,  qui  t'ont  maltraité 
n  Air  la  foi  des  écrivons  dévoué* 
»  au  pape.  Tout  ce  qu'on  peu 
K  lui  reprocher  avec  fondement , 
n  dl  l'tÂirpatian  du  royaume  de 
n  Stdle  fut'  fon  neveu  Connià, 
n  Mais  l'inîuftice  étoit  encore  plot 
»  grande  ia  côté  de  ceux  qui  >• 
n  tsquoietit  ce  jeuiie  prince ,  puif- 
(•  que ,  non-coQteni  de  renveriiî 
H  ft*  droits  incootdtables ,  ils  en- 
n  levoieiit  cettecouronncilamaN 
n  fon  de  Sanaie  ,  'pour  y  appeler 
«  une  maifon  étrangère...  On  s 
n  imputé  à  Miànfroy  la  mon  de  frt- 
H  ienc  It  fon  père ,  celle  de  Haut 
n  6t  de  Conmi  fei  propres  frerel  i 
t^  &  quelques  écrivains  préioidtnt 
•  qu'il  ftit  foupçonné  d'avoir  at- 

■  tenté  par  le  poifon  à  czlle  de 
Il  Connulin  :  mais  toutes  ces  accn- 
n  fanons  ne  ff  trouvent  que  daos 
n  des  auteurs  attachés  au  parti  dn 
Il  pape  ,  ou  dans  des  hiftoricns  qui 
n  les  ontcopiés.  lI&UoitbiinqiK, 

■  pour  rendre  AfaZa/ray  odieux ,  Ml 
»  lui  rcprochll  quelques  citmes, 
M  &  qu'on  faiiit  avec  avltKlé  dli 
M  calomnies  renouvdées  trop  fou- 
M  vent  à  la  mon  des  prinoi  -^ 
[  HiiT,  de  PEmpire  fÂliaaapt ,  par 
M.  d*  MoH^py  ,  tome  lU.  ]  11  pi- 


vain^    rolt  cepeadâiu  que  tons  cci  rqc»> 
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Aèt  i  fain  i  Mtinfioy ,  ti'èmieat  'pn  nnltoinrae  lîmible ,  plein  i'eSçrit. 

ies  cilomnicf  >  tt  qu'un  ambiBenx  A'eojv^>aaeat  fie  d'infinnîtéà.   Mil 

^iii  uliupi  Hiétittgedefan  pupille  i'AtàigiU  fut  plutôt  foa  amie  fie  Ëi 

&  qdt  nûis  quiL^uefon  fits.fupect  ,coiiq>agiie,  qut  fonépoufe.  ËUafe 

en  tyiWt,  poilvott  avoir dettsleiu  fitaùnn  &eftiiner,  parle  talcntde 

milinirei)  mois  qu'il  avok  très-péa  .laooavcifition.parîaDdprit,  par 

de  vertûsj  •■  Ti  modeftie  &  &  vertu.  Cote  vertu 

'     MAIHORE, J^o^.BovciCAUT.  n'^toit  pointée  l'h)rpocri£e ,  qu<ù 

■     MA1N.T£H0N,  (Françoift  qu'en  aient  dit  {ei  d«iraâeurs.  >•  le 

J'Aubigné  ,    marquift  de)   pedi*-  .>>Befui!pa9étDn«éE,(écrûroîtAIad° 

^Y^tA^  TlUaJon-Agr^fa  iFÀÊti^i  -n  A  JMûuwisn  eiii709}qu'oafMip- 

naquii  le  S  Septembre  i6;j ,  dan  n^çanne   na  -jetmefie  :   Ceux   qtli 

une  prifoa  de 'Niort,  où  étoient  «parlent  ainfi.,  ea  mu  une   itè»- 

-enfetîafcfoajttiud'j^iiïJpi/fonpcre,  ndcrégUe  ,  ou  ne  m'ont  pas  co)t~ 

&fa  moKAïuuit  Cinl£££iE,filledu  -khuc.  11  câ  fâcheux  d'avoir  à  vî- 

-gouvetnêur  du  Chiteau-Trompuç  r.  vre  avec  d'aiiti'es  geos  que  ceux 

■i'BotitaaXt.Fraiifiilfcâ'ÀutiptéKiii  nde  Ion  âccle  :  &  vcnlà  k  mal- 

■dcAiM^i  éprouver  touiei  tes  nci£-  s  heur  de  vivre  trop  long-tenipi  u, 

'fiiudes'de  IcfottUne.  Menfe  âl'-^  .Kmuajouteraoi quels  célèbre  M- 

•de  (roii  ans  en  Anirique  ,  la^Kp  bob  de  Laulvi  rendît   toujouri  Ifi 

^r  la  aégligsrice  d'un  dom^ique  -t^oigDagealetpluc&vorablesàfcs 

■fur  le-rivaga,  prête  i  y  ftire  dévorie  mourt.iÏHn-iuiétBntinortleiyJuin 

'par  unCerpeni  ;  Tancnée  orpheline  .  1660, fa  veuYeceloinba dans Umi' 

î  l'âge  de  douzeoas,  élevée  avec  k  fére.  EllefitfoUiciterlbiig-tcnipiEE 

plus  grande  dureté  dlez  Mad".  de  vais  ement  auprès  de  i^niû  JT/^  une 

HtaUtmt  ù  parente  ,  elle  fiit  trop  penâon  dont  fbo.  mari  avoît  jouj. 

heureufe  d'époufer  Jcarrsn  ,  quilo-  Ke  pouvant  l'obtenir ,  cUer^olui 

geoiiaupritd'vlle  dans  la  rue  d'En-  de  s'expatrier.    Une    piioceffe   de 

fer.  Ce  poëte ,  a^^ni  appris  ctnn.--  .  Portugal .  élevée  i  Paris  ,   éaivît 

■bien  Mir  i'Auhlgai  «voit  à  foufirir  i  l'ambatTadEUr  ,  &  le  chargea  de 

avec  d  parente  ,   lui  pcopofa'  de  'lui  chercher  une  dame  de  G«ndt- 

payer-fadot,  fi  elle  vouloît  fe  faire  tibn  &  de  mérite  pour  élever  ftt 

religieufe }  ou  de  l'époufer ,  fi  elle  enâus.  On  jeta  les  yeux  fur  Mad' 

-vouloit  fe  marier.   MU*  d'Aniigai  Surraa ,  &  elle  accepta.   Avant  de 

-prit  ce  dernier  parti ,  Btunan^èi ,  parnr,  cllefe  fit  préfeater  à  Mad' 

fi'étant  ftgée  que  de  feize  ans ,  elle  et  Moau/ptu  ,  en  lui  di&nt ,  pi'eUt 

-donna  fa  main  an  burlefque  Starron.  m   roulait   pai  fi    riprochtr  d'avoir 

Cet  homnie  fiogulier  étok  fans  bien,  ^luW  la  Frmtt  ,.  fiât  tn   avoir  m 

■6e  neiclus  de   tous  fe$  monb^cs  ;  la  m:rvcllU.  Mad°  et  Mont^paa  fut 

nais  fa  famille  étolt  ancienne  dans  âatée  de  ce  compliment  ,   &   Im 

la  robe,  tt  illuArée  par  de  grande  .dit  ,    qu'U  falleii  rc/ttr  ta  Franet  ; 

alliaacas.   Son  oatle  étoii  évtque  aile  lui  demanda  un  placer,  qu'elle 

de  GrenoblE,  k  fon  pereconféil-  'fe  chargea  de  préfenter  au  roi.  Lorf' 

1er  au  pulcmcDt  de  Paris.  Sa  mai-  qu'elle  préfenta  ce  placet  :   ^i  I 

fon  étoii  le  renda-vous  de  ce  que  s'écria  le  roi ,    acore  la  rart  Scar- 

la  cour  &  lA  ville  BVoient  de  plus  roa  !    N'enunJrai  -  je  jaKài   forUf 

difUngué  Si  de  plus  aimable  :  Vi-  faianchofi  ?  —  En  vùiti  ,   Sire, 

iromu-iGrammaittyCoUpù,  Ckarltval,  {iXxMsA'  it  Masf.fpm  ,)ily  a  long- 

Ptlûffon  ,    Htaonli  ,    Mtoigiu  ,   &a.  ttmpr  jm  mu  ne  dtytUi  plut  m  ta- 

«uitteAaBdeaUoKk  vair,c«nki|ip  u/tirt  parltr.  Ls.penfion  fut  Kcop 
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Me,ttltvojaBtie¥onapithm^  toi  ,- tSeï /ai  £n  ju€  vma  ià  à*^ 
,  Midome  ScMmii  allarenicrdcr  rm  tau  ndlU  francs  poar  vvi  im- 
\i'  de  Moiatfpm ,  qiti  fat  fi  diar-  j&i.  Elle  profita  de  cet  jûcuâîii 
«  desgncii  de£icoiiveriiui««',  franr  adwter ,  ea  1674,  Utefte  de 
qu'elle  la  préfenta  hQ  rot  On  np-  Mântmon ,  dont  elle  prit  le  aom. 
porte  que  le  roi  lui  dit  :  Madame,  Ce  monarque ,  qui  ne  pouvoii  pat 
jt  voia  ai  fait  aittaJn  Ung-umpi  j  d'^otd  l'accoutuntei  à  elle ,  pâfiâ 
■mail  roui  avi^  tant  éanàt ,  qnt  j'm!  .de  l'avcrfion  à  la  confiance  ,  &  de 
rallia  avoir  ftul  a .  lairitt  auprii  de  la  confiance  à  l'amouTi  Madame 
»Diii.  Sa  fomme  devint  bientdi  ^Meno/Jua, inégale, bizarre, im- 
meillem.  Mad'  dt  Montefpan ,  vou-  pécule  ,  fervii  beaucoup  par  fon 
lant  cacher  la  niîfiBnce  dei  enËus  caraAere  i  l'élévaiion  de  Mad*  ii 
«Qu'elle  alloii  avoir.du  roi ,  jeta  les  Muntmen  ,  qui ,  en  détadum  le 
yeux  fur  Mad°  icarTBR ,  comme  fiir  xai  d'une  liaifon  ciimiaclle,  par- 
la perfonne  ta  pltu  capaUe  de  ^r-  rint  à  occuper  dans  Ion  cteur  I» 
■ler  le  fêcrn  Gc  de  les  bien  élever,  place  qu'y  tenoit  Mad*  d*  Mtmtf- 
Celle-ci  s'en  chargea  &  en  devint  -peu.  £wù  Xly  lui  donna  lapUce 
■la  gouvernante.  Elle  mena  alors  de  dnne-d'ataurt  de  Mad*  la  Do- 
une  vie  gtoante  êtrcnrée,  avec  d  plùne,  &  penfa  ineindt  à  l'élever 
'penfionde2ooolîv.  feulement,  fit  plm haut.  Ceprinceétoitalon dans 
lechagrin  de  fàvoirqu'clleneplai-  cet  âge,  où  lu honunei om befoin 
Ibic  point  au  rtïi.  Ccprince  avoit  d'une  femme  ,  dans  le  Aîd  de  la- 
un  certain  éloignemnii  pour  elle,  quelle  ili  puifleni  dépofer  leutS 
Il  la  regardoii  comme  va  bel  ef-  peines  8c  leuri  plaifin.  Il  vouloii 
prit,  &  quoiqu'il  en  eût  beaucoup  mêler  >ux  btiguet  du  gouveme- 
lui-même,  il  ne  pouvoii  fouffrîr  7nenr,Iesdauceursinnocentesd'uBt 
«eux  qui  vouloieni  le  &ire  Iwiller.  -vie-  privée.  L'efprii  douï  &  cood- 
ImUi  XIV  l'eftimoit  d'killeuis  ;  liant  de  Mad' ibJU«(QtisiaR  luiprii- 
if  fe  fouvint  d'elle  1  lorlqu'il  fiit  metcoit  une  compagne  auffii^éaUe 
4]ueftion  de  chercher  une  per-  qu'une  fuie  confidenfe.  Le  P.  di 
forme  de  confiance  pour  mener  auz  U  Chaifi,  fon  confelTeur,  luipro- 
cauz  de  Bartge  le  duc  daUaiae,  pofa  de  légitimer  fa  palfionpouc 
né  avec  un  pied  difforme.  Mad*  «lie  par  les  liens  indiflblubles  d'ua 
Scarrjâ  cpnduifit  cet  en&nt  ,  &  miiiage  fecret,  mais  rerfau  de  lOtt' 
comme  eltevctivoii  au  roi  direôe-  .lesleiformalité)  de  l'cglift.  Labé- 
ment.,  fei  lettres  ef^erent  peu-  nédîâion  nuptiale  fiit donnée v« 
à~peu  les  impreiSniu  défavama-  la  fin  de  16S;  ,'par  Hariai  arche- 
geufes  que  te  monarque. aroii  pri-  vêque  de  Paris,  en  préfence  d« 
fes  fur  elle.  Le  petit  duc  àt  Mai-  coiîfeQèur  fit  de  deux  autres  té- 
lu  contribua  aullî  beaucoup  i  le  moins.  Loàt  Xiy  étoit  alm  dans 
&ire  revenir  de  fes  préventions,  fa  48' aimée,  Gc  la  perfonne  qu'il 
Xe  roi  iouoit  fouvenc  avec  lui  ,  époufoil  dans  la  ]□".  Ce  matiige 
content  de  l'air  de  bon  fens  quil  parut  toujours  problématique  ila 
mettoit  jufque  dans  fes  jeux  i  Bc  «our,  quoiqu'il  y  en  edi  mille  is- 
fatis&îi  de  '  la  manieie  dont  il  ri~  ilïces.  lÂadame  d»  Mainunon  eiutft- 
poiidoit  à  fes  queftions:  yoiu  iui  doiilamefledaitstuiedécestribinKi 
hien  raifuaiuiU ^  \\ù  dit-il  Un  jour  !  quifembloioitn'étrequeponrlaâ- 
—  IlfauHiat  que  jt  U  foii ,  répon-  mille  toyïle;  âlle.i'halniloii  b  le 
dit  t'enfauc  j^ai  uac  gotryananu  qui  désliabillott  dcvanileroi.quïl'ap- 
çt  I»  niifaa  leémt.  —  Atlt\ ,  lepiii  lo  .pdoic  Madam  coui  court.  On  pi> 
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•end  mtme,  que  le  peut  nombre  ASenneaiixvoloiiiétde£»û^/r 
4le  domeftiques  qui  étoiem  du  fe-  dans  tout  le  relie ,  elle  fiit  en  g£- 
-cret ,  lui  lendoient  dans  le  parti-  néral  plus  occupée  de  lui  complaire 
■ciUier  dei  honneurs  qu'ils  oc  lui  que  -  de  le  gouverner  ;  Se-  cetie  îst:  . 
rendaient  pu  en  public  >  &  qu'ils  vitude  continuelle  dam  un  âg« 
-la  traitoiem  de  Majtfi^  :  ce  qui  pa-  avancé  la  rendit  plus  malheurcufé , 
*wt  tris-peu  vrai&mblaj^le.  .  La  que  l'état  d'indigence  qu'elle  avoil 
pt^nceflé  dt  Soutijf  lui  aym  écrit,  éprouve  dans  la  jeuneflè.  Jt  n'y 
&  l'étant  fervie  de  la  formuiç  o»«  P""  plui  lalr,  dit-elle  un  joar  au 
"fpB;  Madame  Ja  Maimaian  ter-  comte  d'Auiifii,îoa  fiere  :  je  r^ii- 
mina  la  réponfe  par  cette  phnfe  :  draû  Itri  iiu.nt  !  —  Koui  avi{  doue 
■»  A  l'égard  du  rêfpeâ ,  qu'il  n'«n  parait ,  répondit  d  AiAlgai ,  i'i/aa~ 
»  foit  point  tpkeftioa  entre,  nous,  fir  D'uu  U  Pm'.  ><  Que  ne  puis-j« 
»  Vovis  n'en  pourriez  devoir  qu'i  (  dit-elle  dans  une  de  fes  lettres  ) 
K  mon  âge,  &  )e  vous  crois  trop  "vous  donner  mon  expérience  { 
»  polie  pour  me  le  rappeler  k.  Le  "  Que  ne  puis-je  vous  bkt  voir 
)>oiiheur  de  Madame  Jt  Mamtenoa  "  l'ennui  qui  dévore  les  grands, 
btt.  de  peu  de  durée- C«â  ce.  qu'elle  "  &  la  peine  qu'ils  ont  à  remplir 
«Ut  d^uis  ,  elle  -même,  dans  lui  »  leurs  journées!  Ne  voyez-vout 
•j  nU  "pas  que  je  meurs  de  tri^eUê, 
i>  dans  une  bnune  qu'on  auroic 
>'  eu  peine  à  imaginer?  J'ai  été 
"  jeune  fie  jolie;  j'ai  goûté  des  plaï^ 
'<  £rs  :  l'ai  été  aimée  par-tout.  Dana 
mùati.  Son  élévation  fut  pour  ^e  "  un  âge  plus  avancé ,  j'ai  palTc  des 
une  eTpece  de  retraite.  Ren&rmée  "  années  dans  le  commerce  de  l'ef-  . 
4aiu  fon  appartement ,  elle  fe  bor-  »  prit  :  je  fuis  venue  k  U  faveur  , 
Doit  à  une  (ociété  de  deux  ou  trois  "  &  je  vous  protefte  que  toiu  les 
dames  retirées  comme  elle^  enco-  »  états  laifîent  un  -^^de  ailreuxti. 
re  les  voyoit-elle  rarement.  LoaU  Si  quelque  chofe  pouvoii  détrom- 
JUy  venoii  tous  les  jours  chez  per  de  l'anibirion,  (dit  Vaiiairc,) 
elle  après  Ton  diné ,  ^au  &  apris  ce  feroit  aiTurément  cette  leorc... 
le  foupé.  Il  y  travailloit  avec  fes  giic//iip^iict,  difoit-elle  à  Madame 
lainiftres  ,  pendant  que  Madame  dt  Balyn^rocke,  ik  aiece,  d'anaftr 
de  Umtatan  s'occupoit  à  la  tefhl-  m  komau  qui  n'i/l  p/ui  omufMc  !  — 
re  ,  OU  à  quelque  ouvrage  de  Ecnreii^nout  àt$  nouvdia,  dit-elle 
main  ,  s'empreflant  peu  de  par-  encore  dans  une  lettre ,  o"  ik»" 
)er d'aEEàires  d'état. paroiâànt quel-  mauroni  itiuwi,  La  modération 
quefois  les  ignorer,  quoiqu'elles  qu'elle  t'éioit  prcfcrite,  augmoi- 
ne  lui  fiiffcBi  pas  iodi^rentes  ,  8c  (oit  les  malheurs  de  fon  état.  Elle, 
rejetant  ce  qui  avoit  la  moindre  ne  profita  point  de  fa  place,  pour 
apparence  d'intrigue  &  de  cabale,  élever  fa  famille  autant  qu'ellel'au- 
Cqiendant  elle  inJfluadans  le  choix  roit  pu,  parce  qu'elle  tëdoutoitde 
de  cenaiia  miniftres  (  ChamilUn  ) ,  trop  fixer  (ai  eUe  fie  fur  les  fîens 
Ce  de  quelques  généraux  (  Merfia  ) ,  les  regards  du  public.  Elle  n'avoit 
aln£  que  dans  la  dilgrace  de  quel-  ellc-mËme  que  la  tene  de  Alain- 
ques  autres  (  VmiSme  U  Cadma.  )  Knon  ,  qu'elle  avoit  achetée  des 
Le  public  lui  reprocha  lés  Eûtes  ,  bien&its  du  roi,  &  une  penlïon, 
que  fes  bonnes  intentions  ne  pou-  de  48000  livres  ;  aulU  difoit-ellçr. 
ntknl  pas  toujourt  &ve  euuler.    Set  maîir^Jfa  hi  taiioûat  plut  <«  m' 
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neû  fit  jtnt  lui  toitt  m  mit  «t-  4e,âM>  ^sde  toUe .  Et  Imû  JDI' 
aét.  Elle  eugcon  det  tutrcs  le  <tà-  voulut  ^ti'el'^  M  reçue  de  bienfaîB 
fintireflement  qu'elle  avoit  pour  que  des  rois  b  dei  rènts  de  Erm- 
cllt  nhae  i  le  Roi  )ui  difoit  fou-  ce,  tta  dcmoUellei  doi*au  fat 
Vent  :  UiUi ,  MtJmt ,  vou  ii'<<Mf  Bgte»  de  fcpi  ans  au  moini ,  &  il« 
«M  i  twu,  —  Sire  ,  répoadoit-  douM  aoi  au  plus  ^  elles  n'y  peu- 
Clle,  it  nt  rBut  tfi  fia  ptrmïs  ^  nt  vciu  depenrerqtie  julqu'à  Tâgedc 
rien  iBome.  Elle  n'oublia  pas  poui-  vii^  aï  fit  trois  mois,  &  enfar- 
fiBt  fe«  anis ,  ni  les  paavres.  Le  tant  on  leur  rertet  mille  écut.  Ma- 
natijuis  il  Dangcau ,  Barilien ,  rab-  dame  it  Aitàuaien  donna  à  cet  éo- 
ké  T^ ,  il«kf ,  Ptfpriaux ,  Var-  bliflemeiit  toute  là  fonne.  Elle  M 
éti ,  Bu£i  ,  MonichtvTtml  ,  Made-  '  fit  les  règlement  avec  Goda  Dif' 
moilcUeAi«ii<n,Midaine£)uA<]a.  iurirf ,  év^e  de  Chartres.  0  f> 
Soi,  n'eurent  qu'à  tt  tBllditir  de  mit  i  fouhaitet  que  ces  Conâiiu- 
l'avoir  connue.  Madame  d!e  Main-  vota,  le  dief- d'oeuvre  du  boi 
fcfxni  ne  regardolt  fi  feveuC  que  fens&de  la  fpiritualiié,&iâênip» 
«oimne  un  ferdeau  ,  que  la  bien-  bli^s  ;  dies  ferviroient  i  rtfbcBW 
fti&oce  feule  pouvait  alléger.  Ma  bien  de*  eommuMutci.  La  fonda- 
pUtt ,  dîfoit-clle ,  d  Um  Au  tBtiifi'  trice  fut  ioùt  un  milieu  cnie  l'oi- 
<Aaur;  mtit  ai^  tHe  mt  proan  U  gueil  des  ctiapties  &  les  pctiieflct 
fta^  it  Jenur.  Elle  propofoit  i  des  couveos.  Elle  réunit  une  ni 
louLi  Xjy  des  bonnes  ouvres ,  trb-régvlieie  à  une  vie  très-o»^ 
atn^uellesceptincenefepritoiipu  mode.  L'éducation  de  Saioi-Cj! 
(o\^ours:MuaanAui,luidîfoit^,  devint  Cous  l'es  yeux  un  nodeit 
M  font  qiu  it  amirtUii  ehtrga  foia  pour  toutes  le*  éducations  publi- 
mapaplu;  fias  jt  ioantrid,pliu  Jt  ques.  Le«  eofcrdccs  y  font  diflri- 
fimdrai  Jhf  aix.  Madmne  dt  Main-  bues  avec  intelligence,  &  les  de- 
nnon  lui  répondait!  Cila  tfl  mû,  moiTelles  inAruites  avec  douces 
mtii  int  it  fait  que  vei  GtrKi ,  On  ne  force  point  leurs  tatens ,  on 
*M  BSûmai  6'  vot  htaiiitffti  ont  aide  leur  nanirel  ;  on  leur  inrpiri 
lïitMi  i  U  maiiâij  par  la  rUc^iU  la  venu  ;  on  leur  éprend  l'bi&ii- 
ita  impéii.  Il  fiait  tm  la  /oa/ager  tt  ancietuw  &  ntodcFue,  U  géo* 
aajourd'im.  Il  ifi  iitn  jajk  ijae  ea  graphie  >  la  mufique ,  le  deffio  ;  oa 
malhimtia  viytat  par  toas ,  piùfqu'Ui  forme  leurHyle  par  de  petites  corn- 
ont  ùi  nànil  par  yotit.  Dfes  que  Ma-  pofitions  )  on  cultive  leur  mcDHM- 
dame  dt  M^ntmon  vit  luire  les  pre-  re',  on  les  corrige  des  pronondanaot 
mien  rayons  de  fa  fortune,  elle  de  province.  J.e  goût  de  MadsM 
conçtn  le  delTdn  de  quelque  éta~  ie  Milnunon  pour  caétibliflèiaew 
bliffanent  en  faveur  des  filles  de  devinid'autantplui vif.qu'ileatua 
conditiott  nées  fanf  bien.  Ce  (ht  (uccie  inefpéré.  A  la,  non  du  roi; 
ila  piiere  que  Lmài  XIV  fonda  ,  irrivéeen  171;  ,elk  &  rcûiatout- 
en  16B6,  dans  l'abbaye  de  Saint-  à^t  i  Saini-Cyr,  où  elle  donna 
Cyr  (  village  fîiué  à  une  lieue  de  l'exem|de  de  toutes  les  vertus.  Tm- 
Verfaillei ,  )  une  communauté  de  tâi  elk  inAruifott  les  novices ,  tan- 
36  dames  religieuft*  Ec  de  24  fceurs  tAt  elle  panagcoit avec  les  maiinflèi 
convetfes,  pour  élever  &  toftrut-  des  claffea  le*  foini  pénibles  de  l'è- 
re padi  ;oo  jeunet  demoifellet,  ducatioa.  Souvent  elle  avmt  dcf 
qui  doivent  boxe  preuve  de  4  de-  demoifellei  dans  &  chambre  ,  & 
pés  de  noblefît  du  c6té  pa-  leur  enfel«tioit  les  élémeasdeb 
tend;  Cette  maifoB  &u  dot^  de  rcUgioM,*  lût,  i  toitc  &!»: 
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TBÎUer  ,  tvec  la  douceur  &  la  pa-  n  bN ,  ce  fera  on  grand  ptùnt  et 

tiencequ'anapourioin  <e'(liKl'on  »  gaS»'-  Ce  o'eft  point  l'Ouvragé' 

fait  par  goût.  La  veuve  de  LauU  »  dés  riReTÛom   feules  -,  il  y  faut 

JCIf    afflloit    régutUremeot   auX  >•  de  l'eserctce ,  de  la  dilSpanon  i 

récréations ,  étoit  de  tous les' jeux,  '  h  unevieimie&régléc'i.  Lècamié 

&  ea  inventoit   elle^nime.   Cette  d'AuiigaJ  profita  enfin  de  ces  avîi. 

femme  ilIuArc  mourut  le  i  ;  Avril  Sur  la  fia  de  fcs  jours ,  il  te  reàrt 

1719  ,  i>S4  ans,  pleurée  à  Saint-  dans  une  communauté,  qu'il édiSt 

Çyr,  dont  elle  étoit  la  mère,  &  paru  e<HiTeHï6n.   Sa  fbeur  lui  fil 

dei   pauvres   dont    elle   étoit    la  Une  pentïoa  de   lo.ooci  livres ,  81 

bien&tOrice.    Quoique    Mià'    ik  fe  chargea -de  la  régie  de  fes  bicM 

Mainiaion    eût   moins   d'ambitioa  Se  du  payoneni  de  tes  dettes.  I( 

que  nnt  d'auites  favorites,  la  for-  meuruien  1703  ;  il  n'avoiiqu'uM 

tune  influa  fur  celle  de  fes  parens,  fille  ,  Fnnfoift  à^AnUgai ,   latiïié 

Son    frère  le   comte  d'JuUgni  ne  en   1698  au  duc  ,  depuit  maréchll 

pouvant  être  maréchal  de  France  ,  *  NbéIUii.   Le  père  de   Mad'  4 

à  caufe    de   la  médiocrité   de   fes  Maûitiiton  avoit  une  fœurf  Ardie- 

taleni ,  fut  lieutenant-général ,  gou-  rh/î  ^ÀMgné  ) ,  qui  époufa  Bmjt* 

vemeuT   de    Betry  ,   &  poReSeur  ntalii   He ,  yataii ,  marquis    i  ftl^ 

«le  (ommesafieEconfidérablespour  loti.  Mad*  di  Mainuiion  maria  û 

,    talerfonemeni  les  air)  d'un  âvori.  petite-lïUe  ,   Minht-Msrparia  ,  à 

Opendant  il  fe  pl^gnoit  £uu  ceffe.  Jtan-Àimi  de  TiiHtrt  ,  marquis  de 

Sa  fœur   lui   donna   plnfieurs  foi»  Cïylus  1  elle  fat  mère   de  M.   le 

ïe»  confeils  les   plus  fages.  "  On  comteA  Cayha,  (  Voy.  Catlvs,  > 

»  n'eft  nalheureuxque  par  fa  foute,  Sr  l'on  a  imprimé  fes  SoaviniTt  eM 

"  (lui  éCri  voit-elle  )  ;  ce  fera  tou-  1770,1(1-8" ,  qui  contiennent  <Jud* 

'•  jours  mon  tute  0c  ma  réponfe  ques  anecdotes.    Mad°   ic  Miiiaf 

>'  à   vos    lamentations.    Songez   ,  non   efl    auteur    cumme   Mad'   dé 

"  mon   clier  frère  ,   aux  voyages  Siy':^i  ,   pSrce   qu'on   a  imprimé 

•'  d'Amérique  ,   aux   malheurs   de  fes  Leara  aprt»  fa  mon.  Elles  00* 

f  aatte   père  ,   aux   malheurs    de  paru  ,  en  I7{6  ,   en  9  vol.  m-ii. 

"  norre  enfance,  à  ceux  de  nove  Mlles  font   écrites   avec   beaucoup 

>•  jeunefle-,  &  vous  bénireï  la  Pro-  d'efprit,  comme  celles  de  l'illuftr* 

"  vldflUce  ,  au  lieu  de  murmurer  mère   de   Mad*  dt  Giignan  ,  mai* 

•>  contre  la  fortuite.  Il  y  a  itix  ans  avec  un  efprit  difTerent.   Le  ccenf 

'>  que  nous  étions  bien  éloignés ,  fie  l'imagination  diâoient  celles-ci } 

X  l'un  te  l'autre,  du  point  où  nous  elles  refpirenc  le  fentimenr,'la  l'f 

»  fonunes  aujourd'hui.  Nos  efpé-  '  berté ,  la  gaieté.  Celles  de  Madame 

n  tances  «toient  fi  peu  de  chofe,ciue  A  Mtbauton  font  plus  contraîntei 

»  nous  bornions  nos  voeux  a  3000  ouplus  rëSéchie%il  fanble  qu'elle 

1  livres  de  rente  ;  nous  en  avons  ail  toujours  préviFqu 'elles  feroient 

»  à  préfeM  quatrefois  plus ,  H  nos  un  jour  publiques.  Son  flyleftoid , 

»  fouhaits  ne  feroient  pas  encore  précis  S(  auflerc  ,   eA  plutôt  celui 

«  remplis U.  Vos  inquiétudes  dé-  d'un  auteur,  maisd'un  bonauteur^ 

»  iruifent   votre  fmté ,   que  vous  que   celui  d'une  femme.  Ses  Let' 

X  devriez  tonferver ,  quand  ce  ne  très  font  pourtant  plus  précîeuCe* 

»  fî^it  que   paice   que   je   vous  qu'on  ne  penfe  :  elles  découvrent 

—  aime.  Travaille*   fur  votre  hii-  ce  mélange  de  religion  81  de  ea- 

li  meur;  fi  vous  pouvez  la   ren-  lanieric,  «adignité  Se  defolblefle, 

>%dMniQiii|  bilieufe&  moiasfina-  ^  fit  trouve  â- fouvoK  itan*  -  la' 
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«OHK  humain  ,  &  qui  A  rOKOn'  de  Mld*  J*  Maiittaon.  lit  mitqlBi 

troii    quelquefois    dans    celai    de  i&  Ciu-tcdaB  a  publié  Ci  vie  ,  1786, 

LokU   Xiy,    Celui   de  Mad*.  et  in-ii.  foy^  le /wm^ù  que  noua 

Maui4aion    paroîc  i  U   £<>■«   plein  faifoiu   de  cette  vemieufe  &votîie 

d'une  arolHàoo  Ce  d'une  dévotion  avec  Mad'  it  Monttff  ,  att.  r, 

v^tables.  Son  cotifeltëur  ,  Goit-'  Rochechouakt. 

£h ,  diteâeur  &  courtibii ,  approu-  MAINUS ,  (  Ja&n  )  né  à  Paara 

ve  également  l'une  &  l'autre,  ou  en  14JJ  ,  d'une  ûmille  obfcun;  , 

du  moini  ne  paroît  pal  s'oppofer  fiitl'amfan  de  la  fortune.  AulEptit- 

i  fes  vue)  I  dans   l'efpcnnce  d'en  ilpourdeviTe:  Vimtuti Fo^riitiA 

profiter.  Voilà  les  idée*  que  fei  coms  von  otriciT.  11  «^(""gm 

I-ertres  font  naître.  On  y  pourroît  U  droit  avec   tant  de  réputation, 

recueillir  aulE  quelque)  penfée*  in-  qu'il  eut  lufqu'à  300a  dilciples  ,  Se 

génieuTes  ,   quelquei    anecdotes   }  que    Loiùi   XII   roi   de    Ftance , 

■nais  le*  coonoiflànce*  qu'on  peur  étant  en  Italie,  honora  fon  écok 

Lpuifer  ,  font  trop  achetées,  par  de  fa  prcfeoce.  Comme  il  coo' 
quantité  de  lemes  inuôles  que  duifoit  le  roi  à  la  porte  de  ta» 
ce  recueil  lenfèrme.  D'ailleurs  la  école,  le  priant  d'entrer  avec  une 
£uiuim!&  ,  en  les  publiant ,  ya&it  inclination  profonde,  £(«ii  le  força 
quelquefois  des  changemens  qui  les  de  paSer  le  premier  :  Ji  mjmtfia 
rendent  infidelles.  11  Uài  dite  i  roi  îà,  dli-il,tvw  bti  iefeâl^im 
Madame  iU  MaûaBion  de*  chofiei  7  doin  nffiBir.  Ce  prince  lui  ajran 
qu'elle  n'a  jamais  penfies ,  &  cel-  demandé  pourquoi  U  oc  l'Juiit  fn 
les  qu'elle  a  penTées,  d'une  ma-  mtrii?  il  répondit  que  c'éteU  far 
atere  dont  elle  ne  les  a  jamais  dites,  obtadr  la  pearprt  À  fa  rteomméu' 
Ceft  ce  qu'on  peut  vérifier  en  le*  iaion  ;  mais  loaii  XII  ne  jugea 
con^iarani  avec  les  copies  authen-  pas  à  propos  de  la  demander.  Ce- 
■iquts  de  piu£euit  de  ces  lettre*  jurifconfulie  mourut  à  Padoue  le 
«pi'on  trouve  dans  Its  Minoim  1%  Mars  i  f  19  ,  à  84  an*.  Sa 
dumaréchaliJfWau/^.parM.rabbé  jcuneffe  avoit  été er^eufe  E[lil)ei^ 
Miilot.  La  Suai/HUe  donna  aulfi  tine  ;  mais  l'^e  le  corrigea  «te  tous 
6  vot  de  Mimoirti  fom  ftnrir  i  Tes  vices.  C*  a  de  lui  des  Cammat- 
FITffioirt  Ji  Madame  it  Mtkuaon.  uîrtt  far  lu  Peai^La  ^  far  U  CoJt 
Ils  font  émis  d'un  âyle  énet-  de  Ji^Sidai ,  in^I.  &  d'autres  ou- 
Pgat  ,  pétillant  &  lîngulier  ,  vrage*  qui  ,  pour  la  pliçart ,  t» 
inaîsavec  peu  de  circonfpeâioa  &  fontquedemauvailèscompiUtioitt. 
d'exafHtude.  S'il  y  a  plufieuis  &its  MAJOLI,  (Simon)  né  i  Ail  en 
vrai*  &  intérefians,  U  y  en  aaufE  Piémont,  devint  évéque  de  Vol- 
un  grand  nombre  dehalàrdés  &  de  turata  dans  le  royaume  de  N^es, 
minucieux.  Les  jU»w>  Se  les  M^'  &  mourut  vers  l'an  1(98.  C'étoil 
aïoini  ont  été  riimptimé*  en  lé  un  graad  compilateur.  U  s'cfl  Sàt 
vol.  in-ii  ,  1778.  Ajoutez-y  un  connoltre  liir.tout  ftar  f on  puviage 
petit  livre  alTei  rare ,  inôtulé  ■■  En-  intitulé  :  Dia  aaiailaru ,  imprimé 
tnùau  Jt  Lovii XIV (r  4t  Meiamt  plufieurifoisin-^"  Scin^l.,  traduit 
it  MaiktSUOS   far   liur  MAriage  ,  en  &3nçoi$par  Jlejjïl,  Fatis,  161» 

Macfeille  ,  1701  ,    in-ii.    On  a  &  164Î ,  in-4''. 

donné    un   MaiiuatonUiia  ,    in-8°.  I.  MAJOR,  (Geaige>rua  de* 

C'ell   un  recueil  d'anecdote* ,   de  'plus  zélés  difciples  de  laîhrr,  na- 

portraii*,depenfée*,de  bonsmois  quit  i  Nuremberg  en  ijoi.  11  6it 

•irés  des  Lecttei  !c.  des  Ménwires  ^evé  à  ^  jeçw  de  f n4KÛ  iU  ( 
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Suc  de  Sne;  eofeigna  i  Magde-  Maître  6ts  Semences,  Eccl  in^l.; 

bowg,  pus  i  Vinemberg ,  fut  mi-  1^19.  III.  On  liù  attribua  encore 

(ûfire  à  Ulebe ,  8E  mourut  le  3S  No-  un  Ûvte  itiiinilé  :  Lt  grand  Miroir  iti 

vcmbre    iT74i  à  71  ans.  Il  fou-  uianpla ,  itnprûné  à  Douai ,  1603, 

tenoii    que    les   bonnes    ocuvrei  ^1-4°.  Tous  ces  ouvrages  foat  en 

font   fi  eflentiellcnient  nicel&ires  laiiii.CedcraiereArempIidefi)ble9, 

pour  lefalut,  que  les  pefits  en&m  III.  MAJOR,  (Jean-Daniel) 

ne    fauroient    £tre   ji^fiés    fans  médecin  ,  né  à  Biellau  en  16341 

elles.  "  MUancKton   (  dit  M.  l'abbé  ezuça  long-temps  Ces  talens  à  Ham- 

ri' Pla^uit),   avoit    abandonné    les  bonrg.  Il  &t  &it,  en  166]  ,  pnw 

»  principes  de   Imlur  fur  le  libre  fefTeUT  en  médecine  ëam  runiTef 

»  arbitre  -,  il  avoit  accordé  quel-  Cté  de  Kiel  qui  venoit  d'être  fon- 

H  que  force  à  la  nature  humâne  ,  dée ,  &    direâeur    du   jardin    de* 

»  fit   avoit  eiifdgoé  qu'elle  con-  plantes.   Il  mourut  en    169^  ,    k 

»  couroit  k  la   cenve^on ,  mime  Stockholm ,  où  il  avoit  été  appdé 

r.  dans  un   înAdelle.   Mtjor  avait  par  Cluvlu  XI.    On  a  de  lui  ua 

<•  pouffé  ce  principe  plus  loin  que  grand  nombre  d'ouvrages.  Les  prin- 

n  MilancktiM  ,    Sc  avoii    expliqué  dpaus  font  :  I.   IMItulegi'a  aaiof* 

n  comment  l'homme  înfidelle  con-  f-vt  dt  mlnallhai  &  piantU  in  ln^ 

■  couroîid  l'ouvrage  de  fa  conver-  itm  coaMTjîf,  1661,  ^-4°.  II.  D* 

M  fion:i)£iut,  pout  qu'un iafidelle  taacrii S/ ftrpen^iia  fiOtfécSt ,  idb^ 

n  fe   converdâe  ,  qu'il  pr£te,  l'o-  in-4°.  III.  HffiariaanatomU,  i66i  ^ 

.  n  reille  â   la  parole  de  Dieu  ;   il  in-folio. 

•<  &ut  qu'il  la  eorapreune.  Et  qu'il  MAJORAGIO,(Marc-AntDiMey 

K  la  reçoive  :  iufquc-là  ,  tout  eft  ainfi  notnmé ,  d'un  village  dans  lé 

»  l'ouvrage  de  la  volonté.  Mais,  territoire  de  Milan,  fe  rendît  habile 

n  lerfque  l'homme  a   reconnu  la  dans  les  belles  -  lettres ,  tt  enfd- 

»  vérité  de  U  religion ,  il  demande  gna  i  Milaa  avec  une  réputaâoa 

K  les  tiunieres  du  ^aint-ETprit,  te  estraotdinùre.   11  introdui£t  daits 

»  il  les  obtient.  Mtjor  reoouveloit  les  écoles  l'ufage  des  déclamation* 

H  en   partie  les  erreurs  des  Sémi-  pratiqué  parmi  les  anciens  ,  Gc  qui 

•I  Pélagiens  ».  On  a  de  lui  divers  excita  le  génie  de  quelques  jeunes 

Ouvrages   en  3  vol.  in -fol.  Ses  gens.  Ses  lîiccès  lui  firent  des  )a- 

parafant  fiu-ent  nommés  Majorlat,  loux.  Ses  ennemis  lui  intentèrent 

II.  M  A  J  O  R  «  LE  Maire  ,  un'procèï ,  fur  ce  qu'il  avoit  changé 

(  Jean  )  d'Adington  en  EcolTe ,  vint  fon  nom  &'Aniiimui  Maria  en  celtd 

jeune  k   Paris  ,  &    fit   les   émdes  de  Msrcai  -  Anranius  Majerianm.  \t 

au  c«llege  de  Motitaigu ,  où  ii  en-  fe  tira  d'affaire  en  dif  ><« ,  qu'il  n'y 

ieigna  esTuite  la  philofbphie  &  la  avoit  aucun  exemple  dans  les  au- 

âiéologie  avec  reputanon.  H   fut  teuri  de  ta   pure  latinité ,   qu'un 

reçu  doâeur  de  Sorbonne  en  i  ;o6,  homin«  ait  été  appelé  Aaionâu  Manti, 

tL  mourut  en  Ecoffe  l'an  1548,  à  Cette  raifon  pédantefque -ferma ce- 

^2  ans.  Ses  principaux  ouvrages  pendant  la  boucbe  â  t'envie.  Maja^ 

(om  :  I.  Une  Mifitirtic  la  Granit'  rapo   jouit  tranquillement  de  fon 

JBmcgni ,  en  6  livres ,  qui  Aniflent  nom  &  de  fa-gloire  jufqu'à  là  mort , 

au  mariage  de  Haii  VUl ,   svec  arrivée  le  4  Avril  i;  ]  ^  ,  i  41  -gn». 

Cathabit  i'Ara^.  Cet  oHVnçe  fu-  On  a  de  lui  ;  I.  Des  Commsmaîrts 

perfieiel  &  peu  exaft,  fiit  publié  fur  la  RiA*rî^  A'Arîftou ,  in-fol.  , 

•n  1)11.  II.  De  favans  Camnun-  ^VOratarieCitfronictatyirplt, 

Èaii%t  Ak  l«f  Sm^lM  ,  fiv   le  în-bl.  11.  Plufieun  Qaité*  ,  entra 
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■UGtei  :  Dz  Sinaai  Ranume ,  îa-^",,,    rctif ,  apt-èt  im  legne  de  j  ant  II 

JJS  lifli  oratorio  £■  urhano...  Di.Bo-     quelques  mois.    Majorim   ctoït  UB 

Miiiùtui  proprlls  yiicmm  Romanenan,  priacc    courageux  ,    entrqireoani,- 
III.  Va   recueil   de  Hatan^ai  La-     aâîf ,  vîgilmt ,  l'^nour  de  fes  peu- 

titus.  Sic,   Leipl^,  i6iS  ,   in-'S".  pies  S(  la  terreur  de  fes  ennani). 

Tous  cet  ouvragée  Tefpireni  réru-  AuHî    aimable   datu    le  pardculiet 

4iÛ0D.  que  grand  en  public, il  to>iE doux, 

MAJORIEN ,    (  JuUift  -  V'iaiiu  '  gai ,  camplailànL  I-es  beUes-lemo 

id4T0i.iAStrt  )   empereur  d'Occi-  ^toienc  Ci  principale  ocoipanon. 
dent,  étoit  fort  jeune  lorTqu'il  fut    i.  MAJORIN , premia  évèque  dct 

éUvé  à  l'empire  le  i"  Avril  4i7t  Donaiillet  en  Afrique,   vers  l'an 

du  confenicmBiu  de  Lion,   empe-  ]o6,  avoii  -été  domeftique  de  hf 

fcur  d'Orient.  Tout  ce  qu'on  fait  n'&.dame  ^meufc  danscenefeâe, 

de  fa  Emilie ,  c'eft   quf1ït»(i  père  &  fut  ordonné    pour  l'oppofer  & 

aroil  toujours  été  attaché   au   ce-  CicUUn.  Quoique  Majurm  ait  été  le 

lebre'<«i'tu,gén6ralfousffltoiini*s  premier  évêque  de  ce  peuple  de 

lU,  Scque  fon  aieul  maternel  avoir  rebelles,  il  ne  lui.  donna  pas  fon 

4té  Kénéral  des  troupes  dp  la  Pan-  nom  ;  Donat  fon  fucceffeui ,  eut  ce 

Oonie  fous  Iç  GtniÀ  TUoiofi,  Le*  malheureux  svantage. 
vertui  civiles  &  militaires  de  iUojû-       MAIRaN,  (  Jean- Jacques  d'Or- 

nuluiincriterentletFÔneinipérial.  tous  de]   d'une  Emilie  noble  de 

Dè>  qu'il  y  iut  monté ,  il  réduiiit  Beziets ,  naquit  dans  cette  vtUe  ,ea 

.   lés   Vi^goihs ,  &  forma  te  projet  167S,  fie  mourut  d'une  fluxion  da 

de  perdre  les 'Vandales.  Pour  mieux  poitrine  i  Paris  1$  10  Février  1771, 

conooilre  les  forces  de  ces  ennemis ,  19]    ans.  Il  fui  un  des  monbres 

il  fe  déguife ,  pailé  en  A&ique,  &  les  plus  illufirei  de  l'Sadémie  des 

Yi  Ç'ouvp-   Geafo'u:  leur  roi,   en  fciences Scde  l'académie  Ftaaçoife. 

qualité  d'arobaflâdeuf ,   fous    -pcé-  Attaché  de    bonne   heure  à  cena 

tem  de  lui  faire  (les  propo&ioDi  première  compagnie^  il  fuccéda  en 

'    dç  ]^ù,  11  remarqua  dans  le  mo-  1741  à  FonancUt  dans  la  place  d* 

q^ue  Vandale  plus  de  futté  que  fecrétaire  perpétuel.  II   la  remplis 

de  yak^r-,  dans fes  troupes,  ni  dif-  avec  un  fuccîs  diftingué  juf^'en 
cîplice ,  ni  courage  ;   Se   dans   fes  -   1 744  ,  &  monrra  comme  fon  pré- 

4)|ets ,  un  p^chwi  extrême  à   la  déceiTeur ,  le  talent  de  mettre  dant 

Mvolte.  De  retour  en  Italie ,  il  hâta  Im    jour    lumineux     les  .  matint 

les  prtparaii&  de  la  guene  &  palTa  les  plus  abAraites.  Ce  don  fi  rate 

«B  A&iquç.    GcafirU   n'avoit   plus  éclate  dans  tous  fes  ouvrages.  Les 

iLeQ)*ir  ,&  l'a  perte  éloii  afi'urfe,  principaux  fotKiI.  DifferuiU»  fti 

fil  n'eât  trouvé  d«s  traîtres  parmi  U  GUu ,  dont  1»  denùere  édidoB 

Icf  Romains,  qui   lui  livrctEnt  la  eft  de  1749  ,  in-ii.  Cel  evceUem 

plus   glande  partie  de  leurs  vaif-  morceau  de  phyfique.  a  été  iraduil 

j^ux.    Majorim  repailà  en   Italie  en  allemand  ii  en  Itc^icn.  II.  Dîfi 

pour  répirer  fa  perte.  Le  ^''aadale,  JmailtM  fur  Ia  lauft   Jt   la  bm^ 

crrignar.i  les  armes  de  ce, héros,  àii  Pkojpluifu ,  1717,   ijl-ïi.  ffl. 

lui  fit  demander  lapaix  tk  l'obtint.  TraitÀ  hyiori^uf  &  pkyfiq^ielÀur*!* 

JUi:ûi«r,généra1ilHmedes  ttoi^fsd»  £onJii&,.  impriméin-ii,  en  I7331 

M'jeruB  ,   jaloux  de  la  gloire  que  &{artBugBicntéeni7j4,  in-^".  I>(i 

ce  prince  s'étoit  au)uii:b,.^t  .fou-  f^êmeque  fauteur  embraffefbuf- 

fever  l'aimée,  1*  z  Aolk  461,  fit  be  des.coatradifUons'-,  mais  fon 

onqioi^  i^kt  aii^çt^  VtiKYtr  Ifvre  .^^imlli  tarant  que  bien  ^u 
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tV.lmntaPtnPutaiùûieOnttBaai  f^tâa  «  rcmatqnaiu  en  ~liù   det 

£tufij  quiflifiu /ut  laChint,  iu-ii  i  Vues  nouvellH   &  d»  idée*  huIS 

euvrage  curieux ,  &  plno  de  cet  fines  qu'ingénieuiu  >  le  Drama 

cfpiit  ptùlofophiqne  qui  caraâériTa  priOtient   du  Jowmtl  itt  Saviut  : 

là  fatrea   livres  de  l'auieur.   V.  place  qu'il  remplit. à  la  iatis&âian 

Vn  grand  oombre   de  Màmaira.t  du  public  &  des  gens -de -lettres, 

yumi  ceux  de  l'acBdéuiie  do  jciea-  L'égoïûae  lèctet  dont  M.  Savait» 

ce*  (  depuis  1719)  t  dont  il  dotuu  l'accufe ,  ne  le  fli  jamais  matiquer 

quelquiCs    volutnca.    VI.   Plullcuis  i  aucun  des  devoirs  de  la  plus  ii-> 

IJifintÛHu  fur  des  matières  perti>  goureufe  piobiié.    U  difoit  qu'vt 

calieres,  qui  ne   fbment  que  d*  tonatic  homimi  efi  aliâ  à  qà  UHdt 

|MtiUl  biochures  :  ilfcroil  i  dj£lt>  J'inc  bamt  aSion  rafiaithk  U  Jang  t 

^'om   les  réunit.  VU.  Elog»  if  imit  j^e  la  (ennmènt  lêul  a  py  pto^ 

Aatàhniàtnt  il  PActdiaùt  iea  Sâtn^  duire.  Il  avoit  la  repartie  promfidt 

tu,  miuu  ta  1J41.,  i74<  I  '7'iî  t  !■)'■  Se  tnMivant'uà  jour  dani une com' 

13,  1747.  Sans  imiter  Fotiiatdli ,  Hagnie  où ^it un  homme  de  robe , 

l'uieur  &  mit  presque  à  côté  de  lU  éroicni  d'ariî  différent  fur  qtMU 

lui,  par  le  talent  de  caraâéiilër fet  que  choie  qui  n'avott  pu  pliU  dé 

pafonnages ,  d'a^xécier  laur  mé-  rappon  i  la  gurifpcudeocc  ^'i  U 

rite  &de  le  ^le  valoir.,  fans  dif-  ^éométne.  Manfitur ,  {dit  leinagMl^ 

fimnlcr  leurs  débuts.  Le  réputation  titt ,  qm  ■'imagi ooii  qu'tm  bniH 

et   Mairua    avoit   pénétré   depuis  dl  usio^iéciUe  hoit  defa  fplicre) 

JongateniiM  daoslespays  ctiangen-  U  nn'àpi  ùi  oJifEuclide  ,  nlJ^At* 

U  étoit  membre  de  l'académie  im*  cWmedt.  -^NUiCujti,  nlJiBar^ 

petite  de  Féiersbourg ,  de  l'acadé*  diole  !  reprit  Vtvemem  l'acadésil'^ 

mie.  loyale  de  LondMS ,  de  l'iufti-  cied. 

nitdeBologne,  des  focîété*  roya-        MAIRAULT,  ( Adtieo-Maurice ) 

les  d'E^ndwutg  &  dl/plàl ,  Sn;.  fils  d'un  receveur  des  décime*  M 

1m  doBceuT  de  fm  moeurs  le  ^ait  dergé  •  «Kmrut  i  Paris  eti  1746  ; 

MgM'dte  comme  im.  modèle  des  ver-  i  ;S  atis.  Il  étoit  venf  de  la  fill* 

BK  foetales.  Il  avoit  ceiivpoliteire  lu  nurqyis  it  yUOtri.  Cet  écrivain 

aimable,   cette  gaieté  ingénieufe,  avoit l'eTprit cultivé  ,  un  ptft  fàîA 

eené  furecéde  ccimnuitce.qiiifb»  &   beaucoup   d«   littéranire  ;  mais 

aima  Ac  eftimer.   Mais  il  ^ut  ajoiv-  fon  aziStetc  It  portoit  à  la  fatirci 

K* i-^'ÎA.  SaraUtt ,  qu'il  rappor-  Il  Ait  (rés-Hé  avec  l'abbé  deiFoa- 

toit  tout  à  Im-méme.   Son  bien-  (aiui,&ilvavBillaaveccecritiqa« 

tite,  6t  le  foin  de  la  tùpntaiîoa,  aux  Jugenuni  fur  Its  écrits  Maitrna. 

étoicDC'Ies  motiâ  de  toutes  (es  dé-  Nous  connoiflbas  de  lui  :  I.  Uns 

«ardiet.  U  éraû  irfas-feafihle  auX  TraJa^nies  Eglogues  de  Nimifaa 

critiques  9c  auxélops;  cependant  &  Cd^urniiu  ,  ea  &aaçois,  in-ii; 

îleut  beaucotip  d'amis.  Auoephy-  recomfflaodablepar  fa  fidélité  &fa* 

âoaomiefpiricuelleficagTéabteunif-  élégance.  ll.L'I^irc  Jt  ia  iitlutH 

fiant  beaucoup  de  douceur  ,  il  cm  riro/aûta  dt  Maroc.   III.  Diverler 

l^art  de  l'inluiueT   dans  les  efpnts  Titati'Jvètàia. 
ftdefe  &a]rerun  chemin  à  Ufor-         I,  MAIRE  ,  <  Guillaume  le  ]  at 

nae.  Le  duc  •J'Or^su^  régent,  l'ho-  dans  le  bourg  de  ^Liraeé  en  Anjou, 

«ara  d'une  proteâiotk  particulière ,  etu  part  aux  afKàiMs  l«s  plus  in- 

&lui  légua  fa  monoc  par  Ion  tena-  portmiesdefiM'iemps,  Annommé, 

mcnL  M.leprititeA  Cbni'lecom-  é^rtque  d'Angers   en  1190,  affift» 

b^  de  bienbiit,  .LeotHMelier  £>i-  w  cniHiU  g^p4iK4l'de  Vietutc  ei^  , 
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IJii,  tt  mourut  ai-i;i7.  Or  ■  ]es  lOffcutwu  da  Gaula £f  Japjtl 
dcfut:  I.  VaMAnuUt  fur  ce  qu'il  ritù  it  fraya ,  Pim,  if  12,  iitfoL 
convnoit  d«  régler  au  condle  it  [  fayti.  fon  lÙDoire  daiu  les  tti- 
Vieiuié.  On  le  nouve  <laai  Ray-  maira  eu  Infiripdani ,  111-4°  >  ■<■>»• 
«<Mu .  ûiu  nom  d'aunur.  11.  Un  xtii.  ]  On  ne  le  qualifie  ordinn- 
Joanai  important  des  principaux  rement  que  de  po«e  FrMiçob  -,  poi» 
événcmeos  arrivés  finis  fon  épif-  quoi  pas  auffi  d'hiâorien  >  11  con- 
copati  Le  Père  ^Adiiri  l'a  inféré  polâ  ,  s  la  lo>iaiige  de  Me/piaàt 
«Uns  le  tome  x*  de  fon  SpitUige.  d'ÀiarUlu  ,  un  livre  intitulé  :  i« 
Ul.  Dei  StUati  Synodaux  ,  qui  fe  Caarorat  JAarpiaiitiipit ,  iniprimf  à 
Itouyem  dans  le  Recuél  des  :>ta-  Lyon  ca  1^46,  où  il  tapportedcs 
nus  du  diocdê  d'Angers.  Gourtlla  dîofes  aflêi  fingulieies  de  l'dpiit 
a  écrit  fa  VU ,  in-ii ,  à  Angers  ,  &  des  t^onfes  de  cette  princd&i 
J73O.  Son  Twùc  ils  Setufina  &  ia  Ccaâ- 

.    MAIRE,   VoyriTLMAJo^.  ^  ,  Paris,  1 147,  efl une inveâivc 

,    II.  MAIRE,  (Jacques le)  bmeux     fanglante  contre  Ju/u  II ;  elle  fi> 

rate  HoUandois,  partit  du  Texel  bien  accueillie  des  Proteflanc ,  qû 
(«Juin  161;  ,  avec  1  vaifleaux  la  tradnifirent  ai  latin. 
qu'il  commandoit ,  &  découvrit  en  MA1II£T  ,  (  Jean  ),  poète  Frifr 
1616  Id  détroit  qui  porte  fonnom,  çois,  né  à  Belonçt»!  es  1604,  fin 
vers  la  pointe  la  plus  méiédiqoale  gentilhomme  du  dac  dt  Mmiaïf 
de  l'Amérique.  On  a  une  BxUûoit,  raiey  ,  au|K^  duquel  il  fe  ùgcalt 
de  fon  Voyage  dans  un  JUeurU  dt  dans  deux. batailles  coure  Sàèifi, 
Voyaga  à  [Amirùpit ,  Ajnâadam ,  chd'  du  parti  Ht^uenot.  Ce  Ici- 
1612  ,  in-tblio ,  eii  lati».  gneur   lui  donna   une  pea£on  d> 

m.  MAIRE ,  (  Jean  le  )  poëie  ij  mille  livres  ,  &  cette  génàtoliw 
François,  né  à  Bavai  dans  le  Hamaut  ne  fàiisAt  pas  ion  ambition  :  auS 
ta  147J  ,  mourut  dans  un  hôpital  fcplaîgni^ilfouvent,  enfonnom, 
cniji4;  le  vin  &  fon  imagination  &  eu  nom  des  luttes  paras  fa 
exaltée  l'avoieni conduit  àlafolie,  concomporaiiu.  «  On  nous  âitai 
s'il  £uit  s'en  rapporter  à  ce  que  dît  "  Louvre,  difoii-il ,  des  Êciiâca 
Pian  lU  S^lia'JaiUn ,  dans  fon  Ûri-  "  de  louanges  &  defimiccconttu 
piu  dti  Bourgagaoïu ,  liv.  i ,  pag.  »  fi  O0US  étions  des  Dieux  de  l'an- 
389.  /'"«  U  Maiit  eft  auteur  d'un  "  tiquiié».  Iléioit  fonfichéquaa 
Poème  allégorique ,  fous  ce  titre  :  lieu  de  cet  encens ,  on  ne  lui  aSàt 
la  traii  Coiua  ii  CuriBos  Ir  point  des  hécacomba  de  Poi%, 
iÂTK-oros  ,  àimt  It graniiT  fut  ia--  avec  une  laige.  efEufioR  des  vnt 
rtntî p  r  Séraphin ,  poae  Iiaiica;  k  d'Arbois,  de  fieaunc  &  de  Con< 
ifSrltin" itMiutrt}taai.iîAAiMZ,  dricux.  La  noutoone  de  Jautict, 
Paris ,  i  ;  1  ;  ,  in-8°.  On  a  encore  qu'on  préfente  aux  poêles ,  lui  hh 
4i  lui  plufieurs  antres  Poifiu ,  dans  roit  plu  bien  davantage,  li  elle  avoit 
lefljuelïes  on  remarque  une  inu^-  orné  un.  jambon  de  Mayeoce.  On 
oatioo  enjouse ,  de  f  efprit  &  de  la  tnûta .  hdvht  comnK  il  le  demasr 
&dliiéimaii  pAidejufieffe,  point  doit  ;-le  duc  àt  Um^vllU  lui  aè- 
de goût ,  ni  de  délicateffe.  Une  de  corda  plufieurs  gralilîcaiiont.  Le 
^  produûions  les  plus  rares,  eft  cardinal  itSMitlUa.,  le  conte  d> 
le  Trieir^hi  Je  Trii-hami  &  Triifûf-  5ai/viu  &  le  -cardinal  dt  la  Valtat 
feauDamt..,RoyntiaPiàui'Amaar,  répandirent  fur.  lui  de*  bieufill*. 
Ljron,  IJ39.  in-fol.  Mais  ondoit  Maint  mût  quelque  talent  pour 
fréttret  i  cci  ouvrage liceoctcux ,    ks  flcgocùpoits.  UAuduisédet» 

fois 
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foisdewenaget  une  fufpen«ond'Jr-  M;  l.  Douze  Tregédits,  qui  offrent 
raeî  avec  la  province  de  Franche-  quelques,  belles  ûrades,  mais  en- 
Comté,  &ilyreuffit.  Les  fetvice.  core  plus  de  mauvaifts  pointes  & 
rendus  a  &  proymce .  lu.  mérite-  de  jeux  de  mots  infipides,  Quel- 
rent  en  r668,desLertreïfonho-  ques-unes  de  ces  pièces  pèchent 
norabks  de  I  empereur  L^po/d  ,  par  contre  les  bonnes  mœutj  ,  &  elles 
lefquelles  ce  ptirce  reiahht  fa  &-  font  très-foiblcment  vttfifiëes  On 
mUjedanslanobleffedrintelleavoit  aimprimé.en  177.  Ja  jX."*" 
JOUI  autrefo^.  Il  mourut  i  Befan-  feuie,  in-4%  fupetbes  figures.  H. 
çon  eu  16S6,  a  84  ans.  Il  étoit  Z<  <:«„;,/.«  /i„;„  ,  ^i^  ^ 
retiré  dans  cette  ville  depuis  fon  n'eft  pas  fans  mérite.  lU  D^plé- 
nianage,ceft^a-dire,depuis,64S.  /^  AV,./„,  aff^z  médiocres.  IV. 
ta  femme  étant  morte  dut  ans  Quelques  Ecrits  contre  Comdllt 
«•"■u'  '„^°*  T"  ^''"  ^."P"^]'  q«;  fi^=m  plus  de  tort  au  cenfeur; 
quen  paffant.  Ce  poète  aimoit  la  qu'a  l'auteur  critiqué. 
joie  Se  la  bonne  chère  i  il  étoit  pro-  iu>TDm.TT.~  \. 
pr,  à  I.  fociM.  l  ™o,«.p,oL,  M*I?0!»  S  •  <  f""!"'  ''O  »• 
mathéâ  lut  de.  vtn,  fe  rei^oi  '°™,'  Ç»''=(i";  «."  xiV  Me. 
(on  prompli  trinquet  fa  conte-  ^,',  ,  "",,?  M.iroms  viU.jo 
re.  ,  S  (on  feUlW,  â  leur,  ceo-  S"'  '"  "1"  ''.  B-'elooen.  ea 
fur«.  Maire  eut  beaucoup  deptu-  f^"",^"";  ï'  enfagna  a  Pari,  avec 
dfications ,  fans  êne  iaraai.  tiche  iep""anon ,  qu'il  y  fut  fut- 

SU  connu,  beaucoup  de  .„uJ.  '  """«  '  p-Sm  ja.U.  ffjl  1. 
fan.  .voit  de.  place.  irpeuLpo,;  ?'"■"  f'/°""«  ''"fe  «"««".e 
lantes.  Les  Mufes  i'avoient  infpiré  i  -  e"'*""'?"  .  dan.  lequel 
de  boune  bente.  A  ,6  an,  il  cSm.  '''"',  f  '°";™  '»  ,°MW  ■!•  »- 
rota Cia/S,i<,  fa ptemine  pièce  de  S°„„;i  T  ".'"ï"  1""  '" 
Aéitte  ;  à , ,,  la  S,Ai.  i  à  n,  la  J,(.  £'?»?■•  ''P".  «>■  beute.  du  matin 
«.™,  à.; .  1,  iid-O/..,  ;  i  2  '"!«  '.""  '"'"'  J"  foit ,  (au.  in- 
uri^;i,;i,t,i.s,r'„M,.,i,i  »'."?""■  Ou  a  de,  f».,.i,  4 
demies  pièce  m  un  'gtaid  fucci. ,  ST;;  J™',  '?*"'  '''  PW'»" 
T.oiqu.  le.  bienfiaJce.  le.  pTu.  &%",«  ?=?'°|'=..  i»*'-  ■ 
Jonuion..  y  fuient  violé...  Rim  J|°"  '''  '»"  '=«>'.  «"  ^dignes  du 
necoil  plus  otdinaite  alors  ,  que 

de  voit  dans  des  ciagédie. ,  des  traits  MAISEAUX  ,  ftyr^  Desmal 
qu'on  fouffritoit.  à  peine   aujour-    .^AWX. 

f'^"'^'Sr'r''iT\  "^t"  '■        MiMROI,  (N.Jolyde)lie»- 

fcene  ou  M.Jfo/.  8.  Jjffc«,J,  ar-  leuaut-colon.l  d',u(.nterie,  de  l'a- 

rite».  leu,n,^,age  ,  ,1s  ne  mn-  cadémie  de.  In[c,ip,i„„,      J  j. 

yen,  pas  de  fe  donner  de.  anhes.  Meta,   non  le  S 'Hvrier   „L 

Sjp^fi  avoi,  auparavant  reproché  étoit  un  bon  officier  &  un  favant 

,  î.jjçei,»,  l'adulnrte  «t  l'impudi-  diUingui.  On  a  d,  lui  fl.  I  Sï 

Cité.  Cette    picce  avo,.  pouciaot  mi/iMim  ,  1765 .  in-8°   Il    Tr.Z 

,uelquesbc«aes   puifqu'ellel'em-  du /i^gi.,, ',,„i,   i'i.''", 

potiafurla  56pAoH,.»(dee«n,«'/&i  176.  ,  io-8«.   lll  Tr^^  jj  ^l 

.1  e4  vra.  que  celle-ci  étoit  indl-  ir-j!'",  17S7 ,  iuls».  IV   jT. 

.  re&ila  i.pj..„l.  de  M.™ ,  on  „',,«  »  «,>ri,„.  ^.  fM.TiiS',, 

Vdl.  fou.  1.  nata  ti..;  0„d,  .'.n,  ,n«„i,„  -iX,!';  (t"' 

Tcmc  r.  Kk  ' 
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iraitUis  Jm  ptt  ,  ■»«  itt  floMf  ;  Damimque  en  If  70 ,  7  enfagoi 
a  vol.  in-8"  ,  1770,  1»   (héologie  ,    St   fut   cfurjé  de 

MAISIERES,  (Philippe  de)  na-  divers  emplois  honorables.  Il  éi 
ijuit  dans  le  cbàietu  de  Maifîeres,  auteur  d'un  livre  intiiuU  :  Orifai 
»u  dioccfe  d'Amiens,  vers  1317  i  rf"  troubles  ie  ce  umps  ,  dlfioariiu 
porta  fuccefCvemeot  les  armes  en  biiiyinuni  du  Priniu  Ulaftra  ii  la 
Sicile  &  en  Aragon ',  revint  en  fa  màifcm^Liaitnùieiag.'iX.àiaavaK^, 
patt-ie ,  où  11  obtint  un  canonicat  ;  en  IJ95  ,  une  Dsjcripnon  dit  Soft 
entreprit  enfuiie  le  voyage  de  la    iJi  Rouen. 

T^refainie,  &  fervii  un  an  dans  II.  MAISTR£,(GilIes^Mivin, 
les  troupes  des  Iniidotles  ,  pour  O  Jean  le  )  magiftrats  incomip- 
s'inftniire  de  leuT:s  forces.  Son  laè-  tiblesdans  unteiupsdecomiptioii, 
rite  lui  procura  la  place  de  chaa-  ayant  fait  briller  les  mêmes  venus, 
celier  dei'ûm,fiicceâ*eur  de  0u^u  doivent  partager  le  même  éloge. 
■le  Lufi^an  ,  tpi  de  Chypre  fit  de  GiUtt ,  reçu  concilier  au  pirle* 
Jérufalcm.  Ses  conféils  lui  furent  ment  de  Paris  en  i  ;  36  ,  dut  à  fct 
très-utiles.  De  retour  en  France  ,  vertus  &  à  fes  grands  talens  pour 
l'an  1371  ,  Ckarlti  V  lui  donna  Le  barreau,  l'ellime  des  rats  ^n»- 
une  charge  de  coiifciller-d'écat ,  Ec  fiât  /&  Html  II  \  celui-li  le  fit,  ai 
IcAtgouvemeurdu  dauphin, depuis  i;4i  ,  avocat-général  au  parleneol 
Charlii  Vl.  Enfin  Maifures ,  dëgoùié  de  Paris  :  l'autre  le  créa  préCdcnt- 
du  monde,  Ce  retira,  l'an  ijSo  ,  à.Monier  ,  Gc  enfin  premier  pré> 
cher  les  Cileftins  de  Paris.  Il  y  fident  en  ijjo.  Au  milieu  des  fac- 
finjt  le  reAe  de  Ces  jours ,  laivs  tions  pieufes  qui  déchiroient  la 
prendre  l'habit  ni  feice  les  vœux  ,  France ,  il  monira  une  fidélité  in- 
&  mourut  en  1405  ,  après  leur  «olable  pour  fon  roi,  uneiniré- 
avoir  légué  tous  fes  biens.  C'eA  pidité  prudente  &  ferme  dam  les 
hii&Crdun  qui  obtinrent  de  Chjrlei  troubles  &  le  bouleverfemem  de 
yi ,  en  139;  ,  l'abrogation  de  la  l'éiat ,  un  amour  fincere  &  klairé 
coutume  que  l'on  avait  alors ,  de  pour  la  faine  religion  ,  jufqu'à  fi 
teiiifer  le  fjcrcment  de  pénitence  mort,  arrivée  en  ij6j  ,  dans  là 
aux  criminels  condamnés  à  mon.  6;*année.OniiinpriméieslIiirru 
Les  principaux  ouvrages  de  Mai-  de  jurilprudence ,  Paris  ,  16^3  ou 
/><rci  font'.I.Xi  Piltrinagt lia pnuyre  i63o  ,  in-4''.  /(•fi  le  MjIutu , 
pittrin.  II.  Le  Son$eda  pieux pélerui.  fonneveu, confnlleraupailCTioii) 
Dans  l'un  il  expofe  les  règles  de  foutint  comme  fon  oncle ,  l'auto- 
'  U  vertu ,  &  dans  l'autre  il  donne  rite  royale ,  Se  reliifa  la  place  i$ 
les  moyens  de  taire  fcâ'er  les  vices,  premier  préfident  que  le  duc  A 
m.  Le  PJrlet  fi-url  en  fave^  d'aa  Mayiaat  lui  oflkiit.  C'étoit  un 
t'anJ  prùice ,  ea  nlanuicrii ,  aux  Ce-  favant  jurifconfulte ,  quefonmiri* 
leflint  ,  &c.  On  lui  attribue  le  fit  généralement  reTpefter.  Samé- 
Sunp  du  Vtrpa  ,  1491  ,  iu-fo!.  ;  moire  fera  toujours  chère  lux 
mai:  il  cft  plutôt  de  Raaal  de  Preffle.  Cœurs  François ,  pour  l'Arrêt  ti- 
MAISONS  ,  (De)  Voyi^  II[.  Icbre,  rendu  à  fa  fèllicitation ,  le 
LoHGUEiL.  18  Juin  iî93,  par  lequel  lepar- 

MAISTRE  (  Le  )  des  Sevtex-  lemeot  de  Paris  iiclarok  nuiU  tik*- 
eSS  1  Voyii  PlKHKM  LottÊARo  ,  dun  d'un  prw^e  étranger,  eommi  m- 
n"  XIV.  traire    aux    loii  fondamettalei   de  U 

1.  MAISTRE,  (Raoul  le)  né  à  Monarchie.  Cet  arrêt  &  l'abjuration 
SiViiui,  BojbrafCi  l'otdcc  de  Saiit*    A'(f^  IV-,  ouvrirent,  a  ce  pcioce 
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Im  portes  de  â  capiiale.  Hiart',  S-  m  thtrelu  plia  qu'à  mourir  i  /■;. 
reconnoiflîiic  de  tant  de  zcle,  créa  mime.  J'ai  o^cj  parlé  aux  hommam 
pour  lui  une  7*  charge  de  pr«lîden^  "putiïe  ,  je  nt  yeux  plus  (/ae  paila  k 
a-monier,  dont  ilfe  démit  en  IJ97.  Diat  iaiu  itfiltntt  Jt  adifen.  Apr'u 
Ce  bon  citoyen  mourut  le  11  m'itn  lotnmnU  Iniallcmtnt  à  pliddet 
Féviiet  1601.  Le  ElmeuK  Àatalnt  la  caafi  lùt  tara  ,  Ji  nu  borne  à 
le  Maiftre  ,  Simoa  le  Mïiftre ,  8t  plalJir  U  mlmni.  Cet  illuftre  foli- 
UMaiJirc  ifc5(uj,étoient  Tes  arrière-  taire  raoumt  le  4  Novembre  1658, 
pïdti'fiU.  Simoa  qui  avoli  fuivi  à  j  i  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Des  Plal- 
^nreini  fon  frère  dans  fa  retraite  ,  ihyeri  ,  imprimés  plufieurs  fois  , 
mourut  en  i6jo ,  Se  U  branche  de  Gt  beaucoup  moins  applaudis  k 
Jeur  famille  s'éteignit.  Celle  de  préfemqu'ili  ne  le  furent  lorsqu'il 
€tJla liMaiJln,  t]iù{v\iÛAe encore,  les  prononça.  On  trouve,  (dit  ub' 
a  fervi  l'état  btcc  diftinflion  dans  auteur ,  en  parlant  de  Pairu  St  de 
la  magiftrature  &  dans  les  années,  li  Maifin ,  )  dans  ces  deux  hom- 
ni.  MAISTRE,  (Antoine  le)  mes  appelés  les  lumières  du  bar- 
avocat  au  parlement  de  Paris ,  na-  reau ,  des  applications  forcées ,  un 
({uitdanscettevilteen  i6oS, d'//d:i(  alTbmhlage  didées  fingulieres  tC 
Zc  Maijht ,  maître  des  comptes ,  &  de  mots  emphatiques  ,  un  ton 
de  Caiherlni  Arniv/d ,  {ouït  da  gnni  dedéclamateur  ;qjelquesbellesima- 
Axnaalà.  11  plaida  dès  l'âge  de  11  ges  ,  ilellvrai,  mais fouveni hou 
ans,  &  obtint  tous  les  fuffrages.  déplace;  le  naturel  facrifié  â  l'art. 
Le  chancelier  J^^r,  inflruit  de  &  l'état  de  la  queftion  prefjue  lou- 
fon  mérite  ,  le  fit  recevoir  con-  jours  perdu  de  vue.  De  femblable* 
feillet  d'état,  &  lui  ofïHi  la  charge  plaidoyers  ne  doivent  eiciterd'au- 
d 'avocat-général  au  parlement  de  tre  admiration  ,  que  celle  d'avoir 
Metz  -,  mâs  il  ne  crut  pas  devoir  pafle  long-temps  pour  des  mode- 
l'accepter.  Il  quitta  même  entière-  les,  II.  La  Jniixilia  du  Trahi  dx  ' 
nient  le  barreau  ;  &  c'eft  à  cette  Saccr,Lcc  de  S.  Jt-'i  -  City/ofiome , 
occafion  que  JomhtnlUt  fit  les  vers  avec  une  belle  Prc&ce ,  ia-ii.  III. 
fuivani  ;  Une  Vie  de  S.  Bernard  ,    in-4"  fit 

TtJIralitaqiuieptafi,  Ïn-S",  .fous  le  nom  du  fieur  Lamy  ; 

O  pand  extmplt  it  noiiwi  l  «"'  ^  "?"''"  «'"""^^  1"=  celle  du 

■       J'aàmirJu  uï„AUi  dlfc^ure ,  ""S™*  ^amt ,  par  V!ll:f,re.   IV.  I3 

MuIj  'l'^dmînphu  (onjîJWc.  Tradi^ÎM  ée  plufieurs  TrsUis  de  ca 

'^           ■^  Père.  V.  Plufieurs  EcrUs  en  feveuf 

B  fc  retira  peu  de  temps  après  à  de  Port-royal.  VL  Lsyîedi  Dum 

Port-royal,  où  il  s'occupa  le  rcf  te  BanhJlem!deiManjrj,avecJ*Fuffe', 

de  Tes  jours  ,  non  à  faire  de  miuviL,  Îd-S"  ,  bien  écrite. 

A-y^Ô-  df./k'..«.(  comme  dit  un  IV.  MAISTRE,  (LouU-Ifaacle) 

écrivain  J. fuite  )  ;  trais  à  édifier  plus  connu  fous  le  nom  de  SAcr  , 

cette  rerraite  par  fes  vertus  ,   &  à  éioit  frère  du    précédent ,    St  na- 

éclairer  le  public  par  fes  ouvrages,  quit  à  Paris  en  1613.  Son  efptit  fe 

.Un  rfe  fes  beauxiéres  ayant  été  dévclof^  de  bonne  heure.  Aprè< 

te  voir ,  te  ne  le  reconooiffant  plus  avoir  fait  d'cKcellentcs  énideï  fous 

fous  l'air  morrifié  &  pénitent  qu'il  les  yeux  de  l'abbé  /  Saiae-Cyr^n  ^ 

BVoit  dan' cette efpecede  tombeau  ;  il  fut  élevé  au  iacerdoce  en  1648. 

yatUd..ntçiUMaïfirti'»utref  iithà  Ses   vertus   le  firent  choifir  auflV. 

dii-il  ?  Ce  faiiK  homme  lui  tépon-  liVt  après  pour  diriger  les  religieu- 

iit:  Il  ^  nnnmmiutacm  *»  moitié,  fex&lesfqliiairesdePart-royal-dtf 
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Oumps.  La  réputation  de  JuiTéniAe     mowut  le  4  Janvier  16S4,  i  ^t 
qu'avoit  ce  monaftere ,  fournit  de«     atiï.  On  a  de  lui  :  I.  La  TraJuHiiu 
prétcxiet  de  perfccution  à  fc$  en-     lit  U  Blhlt  ,  avec  des  explicadoiu 
nernis.   Le  direÛeui  fui  obligé  de     du  fens  fpiriniel  &  Uicétal,  titéa 
fe  cacher  en  iâ6i .  &  en  i66â   il     dn  Saints  Peicï  ,  dont  Ai  Fo^i , 
iiiteniènné  à  la  Ballille.  C'efldans     Huré,  U  ïouracax ,  ont  feit  la  plu» 
cette  prifon  qa'il  compofa  les  Fi-     grande  parrie.    Cetie  vertïon  ,   la 
funs  it  la  B'itU.   De  là  ,    fulvant     meilleure  ijui  eût  encore  paru  ,  dl 
les  MoJinifles  ,  les  allufions qu'on     eu  ji  vol.  in-S"  ,  Piuû,  i6Bi,  & 
y  feii  aux  traverfes  que  les  Janfé-     années  fuivantes.   C'eft  l'édition  U 
nifiesavoient  â  foufiiir.  Si  l'on  en     plus  eflimée.    L'auteur  relit  trois 
croit  un  auteur  Jéfuite,   MM.  de     fois  la  iradiifiionduNauveauTct 
Port-roytl  &  ceux  qui  combattent     tawent,  parce  que  la  premïeiy  foi* 
leurs  erreurs ,  fonirepréfentésdans     leAyleluien  parut  trop  recherche, 
la  figure  91  ,  les  premiers  par£>a-     5t  la  féconde  fois  iropliinple.  On 
v'id  ,    Ec  les  féconds  par  Suul.   Le     comretiE  l'édition  de^ïvoUio-S", 
JiDWflidcbâgure  iiâ,  \3  Ji^ald     àBruxelles,  en40  vol. în-iz.  Les 
de  la   figure   130  ,   VAffuérui   des     meilleures  éditions  de  ceneverfion 
»     ligures  148  &  ijo  ,  &  le  Durlai     ont  éié  faites  à  Bruxelles  ,   I700. 
de  la  figure  161 ,  font  ( daBs  lin-     î  vol.  in-4"  1  à  Amfterdam ,  foui 
tentioR  de  l'auteur)    le  xoi  Loiài     le  nom  de  Paris,  1711 ,  8  vol.  in- 
XIV.  L'écrivain  qui  nous  fournit     il  ;  à  Paris  1713  ,  en  1  vol.  in-4°; 
■  ce»  anecdotes,  que  nous  oc  garan-     &en  171  [  ,  avec  des  Notes  ŒiCon- 
tiffons  point ,  ajoute ,   que  quand     cbrdes ,  4  vol.  in-fol.  II.  Une  T'-- 
Saty  veut  dire  à   fes  -pcrfëcuieurs     "i"**™  ^  P/uam,  félon  l'Hébreu 
quelque  injure  ,   c'eft  toujours  par     &  la  Vulgate  ,    in.  13.  IIL  Une 
les  Saints  Pires   qu'il   U  leur  lait     Virfian  du  HvnUnu  de  S.  CKi;M- 
dire.  Si  c'eft-làlaclef  des  portraits     'cm' fur  S.  MaahUu,  en  j  volumes 
énigmatiques  &  des  allufions  dont     in-S".  IV.  LaTraduQiondei'/raiVj. 
«n  prétend  que  ce  livre  eft  rempli  ,     ûon  titJtsvs-CusisT  (  fouslenoni 
ce  n'eft  pas  affurément  la  charité     ifcifau/.prieurde Saint-Val, )Piris, 
qui  l'a  trouvée.  D'ailleurs  il  n'eft     1663  ,  in-S".  V,  Celle  de  P-hàre, 
pas  certain  que  ce  livre  foit  de  S^ty  ;     in-ii ,  (fous  le  nomde  Sàm-AiAin.) 
it   eft   plus   viailèmblablenient  de     VL  De  trois  Comidia  àe  Tiraa, 
Nîcolai  Faatmat ,  foo  Compagnon     >n-it.  'VIL  Des  Ltttm  dt  Bongan , 
de  prifon.  La  captivité  de  Àjcj' pro-     C""*  le  nom  At  BilaavUU.)  VIII. 
curi  au   public   la  Traduflion  de     Du  Poënu  de  S.  FroJ'firfur  lu  U- 
loucela  Bible.  Elle  fut  finie  la    gra'i ,  in-ii ,  en  vers  &  en  profe. 
vdlle  de  la  Touflàint  en  166S,  &     IX.  Les  Enùiminma  de  PAlmmuk 
ce  jour-la  même   il    recouvra  fa     dctUfiàus,  iâ;4,  in-13 ,  rcimpri- 
liberté,  après  deux  ans  &  demi  de     niées   en  1733.    Il  parut  en  lôjj 
détennon.   On  le  préfenta  au  roi     une  EjUmpe  ,   qui  repréfentoii   la 
&  au  miniftrc,  à  qui  if  demanda     déroutcdu  Janfénilinelbudraïépai 
pour  toute  grâce  d'cavoycr   plu-     lesdeux  PuîlTances;  Eilaconfulion 
fieurs  fois  l'annéeàlaBaflillepour     des  dilciples  del'évéque  d'Yprei, 
examiner  l'état  dss  prifonniers.  Le     qui  vont  chercher  un  afile  ch«  les 
Maijke  demeura  à   l'aris   jufqu'en     Calviniftes.     Cette   eflampe   irrita 
167Î  ,  qu'il  fe  retirai  Ptirr-r^jfl/,     beaucoup   les   foliiaires   de   Port- 
d'oCi  il  fui  obligé  de  foriir  en  1679.     royaL  5nfy  frul  la  faire  tomber  pat 
il  alla  &  &xa  i  Pomponet  &  j    iês  Ea^iBiiimrei  ,   doat  Rtfdiu  s'c^ 
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«Boqué  datw  une  de  fes  Lettres.  11  fur  toit*  let  objets  relatife  à  l'art 
cft  affci  étrange  ,  en  effet ,  que  des  de  guérir.  11  avoit  été  élevé  du  cé- 
gens  de  goûi  &  de  piété  puJTent  lébreMe'i^.avecquiilentretintuae 
écrire  des  fatires  qui  blelToienc  l'un  correfpondancefuivie. 
&  l'autTC.  X,  HcuKi  -ii  Port-royal ,  MAITRE-ROUX ,  Foy.  Rosso. 
que  lesJéfuites  appeloient /f*»™  MAITT  AIRE  ,  (Michel)  grara- 
à  la  JanfhiJU ,  in-11.  X\.  Lcttra  de  tnairien  &  bibliograpHe  de  Lon- 
PUté ,  Paris  ,  1690,  i.  vol.  in-S°.  dres,,dans  le  dix-huitLeme  âecle. 
Pour  bien  conooitre  1<  mérite  de  s'eft  ûgoalé  par  fa  vafte  érudition, 
Sacy ,  lifez  tes  Mémoirei  dt  Part-  La  république  des  lettres  lui  doit: 
royal ,  par  Nie.  Fontaine ,  à  Cologoe,  L  De  bonnes  édinons  de  quelques 
I7^S ,  1  vol.  in-ii.  Auteurs  anciens,  entre  autre.  <tu 

V,  M  AISTRE ,  (  Pierre  le  )  avocat  tfujpiu  Paàanan  Laimomm ,  Londres, 
au  parlement  de  Paris .  mon  nona-  1711  ,  1  Vol.  in-folio.  II.  Antala 
génaire  en  1718  ,  acquit  de  grandes  Typogmplilcl ,  à  la  Haye  ,  1719  , 
connoilTancef  dans  li^dëtoursobti-  in-4°.  Le  tome  11°  en  1711.  le 
ques  delaiurirprudence,&lescon-  tome  m"  en  171;.  Cet  ouvrage, 
iïgna  dans  un  exceljenc  Commm-  plein  île  détails'  bibliographiques 
uln  fur  la  Coutume  de  Paris  ,  im-  curiaux  &  recherchés  ,  Se  auquel  os 
primé  plulîeurs  fois  ;  la  dernière  ne  peut  reprocher  que  très-peu  de 
édition  eft  de  1741,  in-folio... On  fautes,  comprend  le  titre  de  tous 
connoit  encore  de  ce  nom ,  Ckarl  s-  les  livres  imprimés  depuis  l'origine 
franço!s-N!co/ii  tE  liijiIsTIiE,ûeiit  de  l'imprimerie,  juiqu'en  ijî7.En 
diClafiile,  morteo  1740  ,  pré-  i7îî  ,  Maiitiùre  donna,  une  nou- 
lîdeni  au  bureau  des  finances  de  velleédiiion  du  tom  i", qui  porte 
Rouen ,  &  auteur  du  Tralit  du  vrai  pour  titie  tome  iv  •  ;  elle  eft  cou-  - 
mérite,  1  part,  in-ii  :  ouvrage  qui  fî4érabl«nenE  augmentée.  Cepen- 
a  une  grande  vogue  ,  quoique  le  dant  l'auteur  avertit  qu'il  y  faut 
flylefoitraaniéré.&qu'ony  trouve  wujoMr»  joindre  U  i"  édition  de 
plus  de  lieux  communs  &  de  cita-  I719  ,  parce  qu'il  s'y  trouve  des 
tions  ,  que  d'idées  pTofoiides  fit  de  choies  aàa  réimprimées  dans  la  le- 
penfées  neuves.  conde.  Enfin,  en  1741,  a  paru  la 

MAITRE-JEAN  ,  (Antoine)  de  Taiu  de  tout  l'ouvrage,  fous  le  ti- 
Méry ,  près  Troyes.  Aprèsd'excel-  ■  tre  de  tom  v'^  ^  en  i  parties.  Ce 
lentes  études  faites  à  Paris,  l'amour  volimie  eft  le  plus  utile.  lU.  Hifia~ 
de  la  pairie  le  ramena  à  Méiy,  où  rii  Suphanonm  ,  Londres,  1709  , 
il  a  paffé  fes  jours  dans  L'exercice  in-S".  .IV.  «iftjna  Typop^phonan. 
de  la  chirurgie.  Il  donna  au  com-  aliquoi  Parificnfitirn ,  1717 ,  a  tomes 
ineiicemènfdeeeGecle,ch«ZefiKn!,  en  un  vol,  in- 8°.  y . .GrKts Uagiut 
imprimeur  à  Troyes  ,  un  Traiti  da  DialcSii,  à  la  Haye,  1758,  in-S** 
AfaitiV.ffc/'Cï;/.  Celouvragerqui,  VI.  Mifallania  Graconaa  tU'juot 
faute  de  preneurs  ,  fut  d'un  débit  Strlptonan  Carni!na,gc.  Ut, Londres ,. 
irb-difficile ,  eft  devenu  loi  pour     l7^l ,  in-4°, 

tous  les  oeuliftes  :  il  a  été  cinq  ou  I.  MALUS ,  )  /umatm  )  gennK. 
£x  fois  réimprimé  &  traduit  en  homme  Napolitain  ,,enfeigDa  les 
toutes  les  langues.  Les  lumières  de  belles -lettres  à  N«ples  ,  avec  té- 
JWiiî/re-y<<)adanslachirurgie,  étoient  putattoa,  fur  la  fin  duxv'fiecle, 
te  réfultat  des  connoiHânces  pror  &  eut  pour  difciple  le  célèbre 
fondes  qu'il  a  cultivées  ,.  ea  étu-  Sanmiar.  Ilfe  méloit  d'incerprcter- 
4iaat ,  d  jiu  tout  le  cours  de  fa.vic .    les  foi^u ,  Ec  i]  fe  fit  une  ripuiar- 
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non  en  ci  genre  :  tant  il  eft  &dle  Son  fils  ,  du  infine  nom  que  Mi 

d'abufer  le  public  ,  curieux  de  fa-  s'eli  diftingué  dans  la  caimoiflàDce 

voir  l'avenir I  On  a  de  lui:  I.  Des  du  GrecSi  des  languei  Orîenialci, 

V'™-~II-  Un   Diaionnaire  iwi-  MAIZIERES,  roj.MAisitRCi. 

tulé  :   Opai   dt  pn/conm  pToprittiu  MAKI,  Voj^  MiCKI. 

ftiiorum  ,  Ncapoli  ,  147J  ,  io-tol.  MaKIN  ,  (  Roben  )  fous  le 
réimprimé  à  Tr«vife  en  1477.  Ul.  règne  d'Eéauard  III ,  fui  à  la  foït 
Une  édition  de  Pliât  k  Jtuae  ,  Na-  la  viâime  des  (unefles  effets  dus 
ple$ ,  1 476 ,  in-fol.  amour  inunodécc  ,  &  la  caufe  iiH 
n.  MAIUS,  (  JC3n-HeMri)ihéo-  voloaoire  de  la  découverte  fo^ 
lo^en  Luthérien  ,  ne  à  Pfom-  niice  de  riJle  de  Maden.  Cet  An- 
h«iin ,  dans  le  marquilJt  de  Bade-  glois  ,  né  avec  du  courage  &  de 
Couilach  ,  es  lâ;  3  ,  étoïi  très-  l'efpiit ,  cpnçoii  une  palfion  éper- 
vetfé  dans  la  littérature  hébraïque,  due  pour  AÔiu  Durju  ,  ieune  rille 
Il  cafeigna  les  langues  orientales  d'une  nûflance  bien  fupétÎBiit  à 
avec  réputation  dans  plu&eurs  aca-  la  lienne.  On  le  mit  en  prifon, 
«lémies-,  Ce  en  dernier  lieuàGief-  &  il  n'obtint  â  liberréqu'aprùque 
£en,  où  ilttitpafteur.&oùil  mou-  les  parens  de  la  demoifelle  l'cuicat 
tut  le  1  Septembre  I7I9>  à  6â  ans,  mariée  fuivant  fa  condition.  Ce 
II  éioit  profond  dans  Tantiquïté  moyen  violent  n'éteignit  point  là 
facrée  &  pro&ne.  On  a  de  Miuai  paâion  ,  &  ne  l'empêcha  pas  d'al- 
un très-grand  nombre  d'ouvrages ,  ,  lever  celle  qui  en  étoit  robjet.  Au 
jilus  connus  en  Allemagne  qu'en  lieu  de  faire  voile  pour  la  France . 
France  &  dans  les  autres  parties  comme  il  le  comptoii ,  dans  te 
de  lEuropr.  Les  principaux  font  :  dcâein  de  s'y  retirer,  il&iafi^i 
1.  Hlfioria  aiùmalJMin  Scrtpiura  fa~  par  une  tcmpËce  ,  &  abandanné 
cm  ,  in-S"*  II.  Via  ].  SaithUiùt  pendant  treize  jours  à  la  merci  da 
1687,  in-S".  IIL  Examai  HiftorU  flots.  Eniin  le  14^  il  aborda  a  l'iOe 
erlttot  Blctnli  SimoaU  ,  in-4°.  IV.  de  Madère  où ,  trois  jours  après , 
Syncpfis  Thtoioffu  SymhoÛtx  ,  !■-  un  otage  arracha  le  vaîffeai  de 
4".  V.  — Ml-m^j,  10-4".  — fr  A-  deflus  les  ancres  ,  &  le  jeta ûir  le» 
d^ac,i.n-^''.'Vl,IiurodiiBioadfiiir-  cotes  de  Maroc.  Cette  nouvelle 
diuni  phUuiogiaan  ,  tritittan  &  txig/e-  difgrace  &t  tant  d'imprd&on  fur  la 
ticum ,  in-4''.  VIL  Faraphrajïi  Epif'  compagne  de  Malûn  ,  défà  conftet- 
toU  ad  Hantai,  in-4''.  Tlll.  Thu-  née  par  les  premiers  malhpirs  qui 
Upa  EranftSca  ,  1701  &  17J9  ,  4  avoient  fuîvi  fon  départ ,  qu'elle 
fart  in-4''.  I^.  ^'ûmadverfionci  &■  cxpïra  au  bout  de  deux  jours  , 
Sappiemuit»  nd  Caceài  Laiton  ht-  tua  avoir  pu  proférer  unepirole. 
hraam ,  1703  ,  in-folio.  X.  (Zfona-  Son  épouz  pénétré  d'un  accident 
■tid  ttmpOTum  yeieiit  &  noyl  Tifia-  lï  tragique  ,  ne  lui  furvécut  quC 
«ouf,  in-4°.  XI.  Synopfu  Tlicoia-  ;  jom's.  Il  demanda  pour  unique 
fû  C/iriJIitaa ,  ia-^" .  XIL  Thcoli,-  grâce  à  fei  amis  d'être  enterré  dans 
gfa  Lviheri ,  b-4'.  XIIL  Thtolup»  le  même  tombeau.  Us  l'orneten 
Prvpheâat  ,  in-4°.  XIV.  Htmii-  d'une  infctiptioç  qu'il  avoit  com- 
8û  Evmpàsa  ,  in-4°.  XV.  Hi^-  pofée,  &  qui  contenait  en  peu  de 
rid  n/ônitiUûnùIiiiAfn,  in'4'*.  XVI.  mots  là  irifte  aventure.  Elle  a 
Diffirutioiut  phUolopixO  ijciguîtii ,  fourni  un  Itijet  à  M.  d'Antud  fou 
Francfort,  1711  ,  2  vol.  in-^".  Etc.  tes  Epmn-ts  Ju/aamaii ,  toia.  4. 
'  n  a  atilH  donné  une  fort  bonne  MAKQ'WSKI,  F^ïH  ;MacCO: 
éiitioa  tfc  la  BitU  Uir/ùquc ,  1*1-4''.  TJVS, 
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MALABRANCA ,  (  Latin  )  Do*  prStMt  de  b  pureté  qu'ils  dourent 

ninkain  ,   neveu  du  pape  Nieolai  apporter  dans   leurs   ofiande: ,  & 

JII ,  fut  f^t  cardinal  &  évique  de  prédit  le  jugement  deiiûer  El  la  vc< 

VeÛetii  en  1178  ,  puis    U^  <le  nue  d'Elu. 

Bologne.  11  fut  diargé  dei  affaires  11.  MALACHlg  ,  (  S.  )  ni  à  Ar- 
les plus  délicates,  mit  la  paix  dans  mach  fin  Irlande  l'as  1094  .  fut 
Florence  déchirée  par  les  Gueifii  fuccefSvement  abbé  de  Benchor  > 
&  les  Giiclini ,  &  s'acquit  l'eftive  évéque  de  Connor  ,  S(  en£n  ar-- 
Se  l'afFeftion  des  peuples  par  fon  cbevique  d'Armadt  en  1117.  Il  f« 
intégrité  &  fes  talens.  Il  mourut  démit  defbn  archevfarbé  en  113; , 
en  1194.  On  lui  attribue  la  profe  ^irès  avoir  dotiné  une  nouvelle 
Dits  irx ,  que  l'EgUTe  chante  à  U  fîce  i  fon  diocefe  par  fon  zèle  Se 
Mefle  des  Morts...  11  avoit  pour  Tes  exemples.  Il  mourut  à  Clsir- 
parent  Hugolin  Mjilabbaxca  ,  vaux  entre  les  bras  de  S.  Btniari, 
qui  de  religieux  Augufiin  devint  fon  ami ,  ea  1 14S.  On  lui  atiiibuc 
évique  de  Rimini  ,  puis  puriac^  des  Prophitui  fur  tous  les  Pape*  , 
che  de  CoDftmitinople  vers  1 190 ,  depuis  Cilt/Bn  II  jufqu'i  ta  fin  du 
&  dont  on  a  quelques,  ouvrages  de  monde;  mais  cet  oiniage  a  été  &- 
théologie.  bnqué  dans  le  conclave  de  1^90, 
I.  MALA.CHIE ,  le  dernier  des  par  les.  parcirans  du  cardii^l  Simo- 
XII  paits  PnfhtKi  ,  &  de  tous  les  mJll.  S,  Btrmid,  qui  a  écrit  la  VU 
Prophètes  de  l'Ancien-Teliament,  ieS.  MalachU  &  qiù  a  rapporté  fe« 
Il  À  tellemenl  incoiuiu,  que  l'on  moindres,  prédiftioas ,  ne  fait  ai^ 
doute  même  &  fon  nom  eft  un  cune  mention  de  celles-ci.  Aucuk 
nom  propre  ,  Ec  s'il  n'eft  pas  mis  auteur  n'en  a  parlé  avant  le  com- 
pour  un  nom  géacrique  ,  qui  fi-  menceinent  du  xvii'^  fiecle.  Ce  â> 
gitifie  un  An[c  Ju  Sdpitar ,  an  Pre-  lenci;  de  400  ans ,  joint  ava  erieurs 
phae  ,  Sk.  Orlffnt  &  Toadiita  ont  Seaux anachroDifinesdontcetteim' 
pris  occafion  de  ce  nom  ,  pour  pertinante  lifte  fourmille,  eft  uite 
avancer  que  ce  prophète  avoit  éii  forte  preuve  de  fuppofition.  [  Vby. 
cffeâivement  un  Ange ,  qui  pre-  Vion.  1  On  peut  voir  le  Pi  Mi- 
noit  une  forme  humaine  pour  pro-  afirUr  dans  fon  Trahi  fia  lei  Pro- 
phétifer.  D'autres  croient  avec  les  phéiia  auriiuie)  à  S,  Malachli,  Ceux 
Juit  que  MaUthit  eft  le  mime  qui  fe  font  mêlés  d'expliquer  ce» 
Ha'Efdrtt  ;  tic  il  ne  manque  à  cette  fedaifes  trop  célèbres,  trouvent  tou- 
Vpinion  que  des  preuves  pour  l'au-  joiys  quelque  allufion  ,  forcée  ou 
tarifer.  Quoi  qu  il  en  foit  ,  il  pa-  vrailitmblable ,  dans  les  pays  de» 
roit  certain  que  Mtlackù  a  prophï-  papes ,  leur  nom ,  leurs  armes ,  leur 
ti£i  du  temps  Je  Nthtmii ,  fous  le  naifTuice,  leurs  talens,lc  titre  de 
tegne  d'Artaxirici-LenguemaiB,iaas  leur  cardinalat ,  les  dignités  qu'ils 
le  temps  où  il  y  avoit  parmi  les  ont  pofTédées,  6tc.  Sec.  Par  exem- 
pr&ttes  Se  le  peuple  de  Juda  de  pie,  la  prophénequiregardoitl^f^ 
g;rands  défordres',  contre  lefquels  itin  flll,  émit  USunt &  Ro/k.EUe 
le  prophète  s'élève.  Les  prophé-  l'eft  accomplie  à.  la  lenre,  dïfenc 
âes  qui  nous  reftent  de  lui  ,  font  les  fats  interprètes  :  car  ce  pape 
en'  hébreu,  Ce  contiennent  3  cha-  avoit  dans  fes  armoiries  des  abeiU 
pitres.  Il  prédit  l'abalidon  desfk-  les,  quifucenileslis&  lesrofes. 
crifices  Judaïques ,  l'infbtutiDbd'uit  MAIAGRIDA.,  (Gabriel)  Je- 
iveau  facrifice  qui  feroit  offert  fuite  Italien ,  fiit  choilï  par  fon  gé- 
s  tout  l'univers,  11   inftruï»  Je»  nénl  pour  &ire   des   miffiens  cb. 

Kkiv 


p:h»Google 


^10         MAL 

Portugal.  Céioit  un  hoimne,  qui, 
à  un  zcle  ardent ,  joignoit  la  &ci> 
lité  de  parler  que  donne  l'enthou- 
Oaùœ,  11  fut  bientôt  le  direâeui  à 
la  mode;  les  grands  fit  tes  petits 
fc  tnettoienr  fous  fa  conduite.  Il 
Àoit  regarda  comme  un  Saint,  & 
confulté  conune  un  oracle.  Lorf- 
que  le  duc  d'Ayho  médita  ia  conf- 
piraûon  contre  le  roi  de  Ppm^l , 
les  ennemis'  de  la  Société  aâûrent 
qu'il  coofutn  fur  ce  projet  trois 
Jéfuites,  entre  autres  Maùipirfa.  Ils 
ajoutent  (  ce  qui  eft  bien  peu  vrai- 
femblable]  que  ces  cafuiftes  déci- 
dèrent, que  a  tt'itou  pai  faiUmaa 
va  pichi  ycaUi ,  Jt  latr  an  Rel  qui 
pa/iaiieU  la  Saints,  Le.  monarque 
Ponugaii,  excité  par  un  minifire 
peu  favorable  aux  Jéfuites,  fe  dc- 
claroit  alorï  ouTeitemeni  contre 
«ux ,  &  il  les  chalTa  bientôt  après 
dfffon  royaume.  11  n'eu  garda  que 
trois  d'entre'  eux ,  accufét  d'avoir 
^prouvé  (aaiS^tal-.Malapiia, 
AtvtBnirt  &  Mtkos.  Soit  qu'il  n'eût 
pasété  permis  de  les  Caire  jugerfans 
le  confentement  de  Rome  qui  le  re- 
fiifa ,  foit  qu'il  n'y  eût  pas  de  preu- 
ves pour  faire  condamner  MaJagiida , 
le  roi  fiit  réduit  à  l'expédieat  de 
le  livrer  à  llnquifiiion,  comme 
fufpeâ  d'avoir  autrefois  avancé 
quelques  propofitions  téinéraiies  & 
qui  fentoieut  l'hérélie.  Ces  foup- 
^ns  étoient  fondes  fur  deux  écrits 
avoués  par  lui-même ,  Gt  qui  font 
la  preuve  la  plus  complète  d'un 
vrai  délirej  l'un  en  latin,  intitulé: 
TraSa:us  de  vita  &  imperia  AniiciiijS  ; 
l'autre  en  Portugais ,  fous  ce  titre: 
ia  Vil  di  Su,  Anne  ,  tompafie  aru 
Pa^ifijuce  it  li  hitnhauâift  Vttrp 
Idailt  &    ii  fon  tris-faint   FUs.  Le 

Êutaiique  Mii^i'<fii  dit  dans  le  i" 
ouvrage  ,  que  lorfqiie  la  Sainte 
Vierge  lui  ordonna  d'écrire  fur 
<Eue  matière  ..elle  lui  dit  :  Tu  u 
Jlss  apiis  un  daire  Jeau  ,  mail 
^cauuuf  [lui   tlùr  &  flot  profond. 


MAL 

1  Si  l'on  entend  Uen  les  Cnnm 
H  £critures(dii-ilcnf(iiie),oadoit 
"  s'attendre  à  voit  paroitn  trois 
»  AniKhrifts ,  le  Père  ,  le  FiU ,  & 
n  le  Peiii-Fili.  Comme  il  t&  im* 
«  polEble  qu'un  feu!  puiffc  ÛJ)- 
>•  juguer  ou  ruinn  tout  le  mmi- 
»  de ,  il  eA  plus  naturel  de  cnnte 
»  que  le  premier  Antechrift  com- 
»  mencera  l'empire ,  que  le  CecouS 
»  rétendra  ,  &  que  le  tioi£aie 
»  fera  les  défordres  &  caulèia  Ici 
1)  ruines  dont  il  eft  parlé  dans  XAr 
■n  pocalyffi.  Le  dernier  AniechnA 
"  aura  pour  père  un  moine  ,  & 
1»  pourmire  une  religieufe.  Il  ver- 
n  Ta  le  jour  dans  la  ville  de  Mi- 
«  lan  en  Italie  ,  l'an  ]9iô,&  il 
"  époufera  une  des  Furies  infcr- 
n  lùles  nommée  Proftrp'uu.  Le  ftul 
n  nom  de  Marie,  fans  être  accom- 
!•  pagné  des  mérites  des  bonnet 
X  oeuvres ,  ayant  Êiit  le  ûlut  de 
»  queltpies  créatures,  la  mère  de 
1,  ce  dernier  Antechrift,  qui  feR 
n  appelée  Maiit  ,  fo-a  fâuvée  à 
n  caufe  de  ce  nom ,  &  par  ^ard 
>i  pour  l'ordre  religieux  dont  elle 
H  fera  proEeffe.  Les  rel^ieux  de 
«  la  SeàiU  àt  Jifai  ferom  les  fon- 
!•  dateurs  d'un  nouvel  em^re  drf- 
.,  tiné  à  J.  C. ,  &  ils  feront  la  dt 
••  couverte  de  plufîeurs  naùont 
«  irès-nombreufes  «.  Le  P.  Mai^- 
pida  n'eft  pas  moins  exiravagin 
dons  fa  VltdtSalnuAnnt.yifiiefilt 
»  ùnâifiée ,  dit-il ,  dans  le  feia  de 
*•  fa  mère  ,  comme  la  bitoheu- 
H  reufe  Vierge  Mam  le  fia  dans 
»  celui  de  Saimt  Amu  :  privilège  qui 
Il  n'a  jamais  été  accordé  qu'a  elfes 
"  deux.  Quand  Sainte  Anne  pleurait 
»  dans  te  lëin  de  fa  mère ,  elle  b>- 
»  foit  aolE  pleurer  les  Chérubiof 
Il  quiluitenoientcompagiiie.Siûitt 
Il  Anm,  dans  le  fein  de  fa  mère, 
»  entendit ,  connut ,  aima ,  lèrvu 
n  Dieu ,  de  la  rnème  manière  que 
»  font  les  Anges  dans  le  Gt\  ;  & 
»  afin  qu'aucune  d»  trois  PafoB: 
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^  nés  delà  Saîme-Trinîté  tiefbt]a-  tpiîs  Jt  Taïuoan  ,  général   en  chef 

"  loufe  de  fou  attention   particu-  de' la  province  d'EAramaduie,  étant 

"  fiere  pour  l'une  d'entreeîlei,  elle  vai  à  mourir,  le   châwau  de  lis- 

"  fit  vœu  de  pauvreté  au  Père  éter-  bonne  &  tomes  les  fortereffes  fur  le 

i<  nel,  voeu  d'obéiflànce  'au    Fila  bord  du  Tage  tirent  dra  dëcharget 

"  éternel ,   &  voeu  de  chafteté  au  lugubres  &  continuelles  à  fon  hon- 

>•  Saini-Efprit..,i'iwiK^nnî,quide-  neur.    Mtlagiiia  ,   ayant    entendu 

X  meuroit  à  Jéiufalem ,  y  fonda  une  de  Ton  cachot  ces  décharges  ta- 

«  retraite   pour  63    filles.     L'une  térces ,  faites  d'une  manière  exiraoï- 

»  d'elles,  nommée   Mtnhe,  ache-  dinaire  &  même  pendant  la  nuit, 

X  toit  du  poitTon.'&iavoit  le  re-  s'imagina  à  l'inAant  queleroi  étoil 

»  vendre  dans,  la  ville  avec  beau-  mort.  Le  lendemain  il  demanda  au- 

n  coup  de  profit.  Quelques  -  unes  dience.  Les  Inqitifitcurs  la  lui  ac- 

»  de  ces  filles  ne  Te  marièrent  qne  cordèrent;  il  leur  dit  que  Dieu  lui 

»  pour  obéir  à  Dieu ,  qui  de  toute  avoii  ordonné  de  montrer  au  mî- 

«  éternité  avoit   deftiné  ces  heu-  niilie  du  Saint-Office  qu'il  n'étoit 

R  teufes  vierges  i  une  plus  haute  point  un  hypocrite  ,  ainfi  que  fes 

)i  fainteté  ,  que   ne   fut   celle  des  ennemis  le  prétendoient  :  puifque 

>.  Apôtres  &  de  tous  les  Difciples  la  m"«  it"  roi  lu  avoii  été  réréUt  , 

rr  de  s.  C.     S.  Un ,  fuccefleur  de  &  qu'il  avoit  eu  une  vifion  intel- 

»  S.  Pitm,    naquit   d'une  de   ces  leâuelle  des   peines  auxquelles  I3 

'   nvierges.;  une  autre  fut  mariée  i  maiefté    éioit   condamnée  ,    pour 

n  Nicokimt  ;  une  3*  à  5.  Maiihiiu ,  avoir  perfëcuté  les  religieux  de  fon 

•n  ic  une  4'  à  Jojipk   d'Arimaïkic,  otiie.  U  n'en  fallut  pas  davantage 

»  &c.  &c  'I.  Cet  enihoufiafiu  s'at-  pour  prefTer   fon  fupplice  ;   11  mt 

tribuoit   la   don   des   miracles.   Il  brûlé  le  ïiSeptembre  1761  ,  h^^ 

confeffa    de  ^nve  voix  devant  les  ans,  non  commecompliced'unpar- 

Inquifiteuis,  que  Dieu  lui-même  ricide  ,  mais  comme /aux  fropliitt. 

YavonAécXatiion  Arnbagndiur^ion  En  cette  qualité,  il   méritoit  plus 

ApStrc   &  fon  Prophiift  que  Dieu  >es  pedtes-maifons  que  le  hûcher. 

l^voit  uni  à  lui  par  une  union  ha-  Les  impiétés  dont  on   l'acciiToit , 

biiuelle;  que  la  Vierge  JUdr»,iivec  n'étoieut  que   de)   extravagances, 

i'agrément  de  Jefus  -  Oirift   &   de  &uii  d'un  cerveau  dérangé  par  une 

route  laSainte-Trinité,l'avoitdécla-  dévoûon mal-entendue.  Foyql'ari. 

E^fon  fils.  Enfin,  l'on  prétend  qu'il  Aveiro. 

avoua  avoir  éprouvé  dans  ù,  pri-        MALAPERT  ,  { Charles)  poëte 

fon  ,  à  71  ans ,  des  mouvemens  qui  &  matfiémancien  ,  né  à  Mons  en 

ne  font  point  ordinaires  à  cet  âge;  Hainaui,  en  i;8i  ,  fefii  Jéfuite.  11 

&  que  ces  turpitudes   lui  avoicnt  enfeigna  la  philofophie  à  Pont~à- 

fait  daris  le   commencement  heaU'  MoulTon  ,   alla  en  Pologne ,  où  il 

coup  de  peine  ;  mais  que  Dieu  lui  fiit  protdTeur  des   mathématiques , 

arvoit  révélé   que  ces  mouvemens  &  eut   enfiiite  le   même  emploi  à 

ne  provenoient  que  de  l'effei  na-  Dou^.    PlùJifft   IV.  le    demanda 

nirel  d'une  agitation  involontaire  ,  pour  enfeigner  cette  fcience  à  Ma- 

par  laquelle  il  avoit  autant  mérité  diid,  dans  Vuniverfité  qu'il  venoit 

que  par  la  prière.  Voila  les  folies  d'y  fonder ,  mais  il  mourut  en  che- 

pour  lefquelles  ce  malheureux  (ut  min  ,  à  Vîâoria  en  Catalogne,  le 

condamné  par  l'Inquifition.    Mais  j  Novembe  1630.  U  nous  a  laiffé;- 

,  ce  qui  hàtafemort,  fiit  unevifion  I.  Des  Piie;)îu,  imprimées  à  Anvers 

^'il  fe  pr^  de  révéler.  Le  mai-  en  1634.  Sa  Udûié  cfl  pure  ,  fa 
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diOioB  nttte  ,  Cet  image*  virtt  &'  était  A'tieva  l'aine  à  la  eûnum^ 

touiouri  variéd  ;  il  n^  DuUement  plnioii  ,  que  de  i'éitiver  au  délite, 

donne  daai  les  jeux  it  niott  &  le*  L'auteur  fe  jette  dans  le*  r^etiM 

mauvsife*  pointes  G  communes  de  extravagantes   de   la  myâicité  Ef' 

fou  temps.  II.  Plulleut*  ouvrées  pagoole ,  dans  les  laffinefieos  d'a> 

concersami  les  Mathànafi^et ,  Lm-  mour  pur ,  dans  tout  ce  pieux  gt- 

yiimé*  à  Douai,  1610-1633.  limattua*   A'tiuaiui/enuni   Ja  pû/- 

MALAT£STA,(Sigilinond)  faaca ,  Ati  jUattàttimt ,  S-ji£gi- 
feigneur  de  Bimini,  célèbre  capi-  rtaci  lotait  pour  U  Paraéh  on  pcm 
taise  du  xv'  ficde  ,  réunit  dans  cEnfir,  lie.  Le  livre  de  Maiaral 
&  perfonne  un  mélange  fîngulier  fiit  cenfuré  à  Rome  dans  le  tenqx 
Ae  bonnes  &  de  mauvaifcs  quali-  de  l'affaire  du  Quièiilnie.  L'auieut 
té*.  Pbilofophe ,  blAorien ,  Si  hom-  n'avait  erré  que  par  AiipiiTe  :  il  te 
me  de  guerre  très  -  expérimenté  ,  retraita,  liCe  déclara  ounertement 
il  était  à  U  fois  anbiiieuz ,  impie ,  contre  les  erreurs  de  MoSaoï.  Sa 
uns  foi  Se  Cm*  humanité.  >Ialgra  piité  lui  mérita  un  commette  de 
l'èxcommuDicaiion  lancée  contre  lettres  avec  pluficurs  perfonnes  dif- 
lui ,  par  le  pape  PU  II,  pour  fon  tinguées ,  enire  autre*  avec  le  cv< 
impiéé,il  fe  rendit  très-redouca-  dinalSond,  qui  lui  obànlunediT- 
ble  dans  les  guerres  qu'il  eut  avec  penTe  pour  recevoir  la  déricature, 
fe*  voi&ns.  Eiant  entré  au  fervice  quoique  aveugle.  Ce  pieux  ecdé- 
4.ts  Vétiitieii*  ,'  ir  prit  Sparte,  &  fiaftique  mourut  àMarfeille>  leif 
plulieur*  autres  places  de  la  Mo-  Mat  1719,  392  ans.  Onadelui: 
rée,  fur  les  Turcs.  A  foa  retour,  I.  De*  Paéjiii /plriiutlUi  ,  réimpii- 
îl  tourna  fes  armes  contre  le  pon-  raéesàAJnfterdam,eni7(4,ia-S% 
li£e  qui  l'avcûi  an^thématifé  -,  mais  Tous  le  titre  de  Cologne.  Elles  fê- 
te fiit  fans  Cuccè* ,  S(  il  mourm  en  ront  plu*  d%  plaifîr  aux  perfonna 
1467  ,  âgé  de  ;  I  ans.  Il  lai^â  des  {Heufe* ,  qu'aux  gens  de  goût.  IL 
m&ns  qui  l'imùerent  dans  fa  bra-  Des  fia  dei  Salnu.  III.  Li  Vu  ii 
voure ,  mai*  non  pa*  dans  (bs  vices  S.  Phillfft  Scaljx.! ,  général  des  Ser< 
&  fon  irréligion.  L'un  d'eux  (  Ga-  vites.  IV,  Plufieurs  autres  ouviagt* 
Uaù  Malatzsta  }  gouvetneur  de  manufcrits. 
Faenza ,  fut  alïaSoé  en  148S  dans  II.  MALAVAL ,  (  Jean)  dûiw 
fi  chambre.  gien ,  né  à  Pezan ,  diocefe  dcNî- 

L   MALAVAL,  (François)  né  mes,  en  1669  ,  mort  en   vj^% , 

'k  Marfeille  en  1617 ,  percÛt  la  vue  âgé  de   89  ans  ,   vint   de  Iwbd* 

de*  l'âge  de  neuf  moi*-  Gel  accident  beiueà  Paris.  HcontraAauneliai- 

n'empicha  pzs  qu'il  a'appijt  le  La-  fon  étroite  avec  Htcqua ,  qui  lut  fit 

»n  ,   &  qu'il  ne  fe  rendit  babile  abjura- la  religion  ProKÂanie  dan* 

par  les  laâures  qu'on  lui  &ifbit.  Il  laquelle  il  étoit  né.    Malaval  t'a- 

s'attacha  fur-tout  aux  Âuiairi  Myf-  donna  particulièrement  à  ce  qu'on 

^mt ,  qui  font  pour  la  plupart  le*  appelle  la  pttiu  ClùnirgU ,  à  la  Du* 

alchimiftes  de  la  dévotion.  La  perte  gnëe ,  à  l'application  des  cautères, 

de  fa  vue  lui  facilitait  le  reoieille-  des   ventou&s  ,  Sfe.   &  il  excella 

inenl,qu'eiigent  les  écrivains  rem-  dans  cette  partie.  Les  McNaîrude 

«lis  des  idées  du  Quiétifte  MoUaoï.  l'académie  royale  de  Chirurgie  Tt> 

11  les  publia  en  France ,  mais  avec  ferment  pluGeurs   obfervations  de 

quelques  adoucifTemens  ,   dans  fa  cet  habile  homme.  Sa  vieilleffe  fin 

Fr-id^Hc  faùlt  pour  iU\a  l'Ame  à  U  une  véritable  en&nce.  Son  dprit 

moumpûiion.  C't&  stOins  unemé-  l'aSbiblitj  mais  ce  ^  doitétoH; 
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t»r,  c'eftque.danscn  JNtmtiiit.  femme)  illuftres  ,  U  lH&î«iIe  i*  ■ 

il  ne  perdit  pu  lamce  d«s  chofes  Sauveur  du  monde  >  qu'il  appells 

qu'il  avoit  confiées  autrefois  à  fa  5k.  Enurinàmat.   L'autre  ouvrée 

mémoire.  Al'occafiondunmotqui  que  ce  bon  Père  a  ecnnpafé,   '«& 

frappoii  fou  oreille  dans  une  con^  une  Chroni^'aciii  POrdrt  àuCurma, 

Ve.fation  à  laquelle  il  nepouvoic  in-fol.  ,   à   Cordoue,   IS98  ,    ea 

pat  prendre  part,  il  récitoit  avec  efpagnol.  11  y  avance   des  propo- 

chaleur  un  alTez  grmd  nombre  de  Étions    affet    singulières.    Suivant 

Vers ,  ou  des  pages  enriere*  d'ouvta-  lui,  les   dievaliers  de  Malie   ont 

ges  en  profe  qui  lui  étoienc  &mi-  été  Carmes  dans  leur  oiipne  ,  Se 

liers ,  &  où  fe  ccouvoii  le  mot  qui  S.  Louù  l'étoit  aulTi ,  hc 
luifervoitpour  aioC  dire  de  récla-        MALDONAT  ,  (  Jean  )   né   i 

me.  Son   cerveau- éioit  uiie'efpece  CaTas  de  la  Rnna  dani  l'Efttama- 

de  montre  à  répétition.  ^  dure,  en  i{;4,  fit  fes  études  à  Sa- 

MALBROUGH  ,   Voyc^  Mar-  lamanque.  11  l'y  diftingua ,  Si  ea~ 

lEBOKOUGR.  feigna  le  Grec ,  la  philofophie  &  la 

1.  MALCHUS,  fervlieut    du  diéologie  avecunfuccèspeu  com'< 

gtand-prèire   Caipki  ,   c{ui  ,  s'écmt  miin.  Il  entra  chez  les  Jiluites  à 

trouvé  dans  le  jardin  des  Oliviers  Rome  en  1561  ,    vint  en  France 

avec  ceux  qui  éioient  envoyés  pour  l'année  fiiivante  pour  y  profèlTer 

arrêter  Jesue  ,  eut  l'oreille  coupée  la  philofophié  &  la  théologie.  M>t/. 

d'un   coup  d'épée  ,   par  S.  Plern  ;  d^nat  y  eut  lui  nombre    fi    ptodî- 

nais  le  Sauveur  l'ayani  touchée ,  la  gieux  d'écoliers ,  que  fon  auditoire 

guérit.  étoit  rempli  trois  heures  avant  qu'il 

H.  MALCHUS  ou  Mai.ch,  ce-  donnât  fa  leçon-,  &  la  falle  étant 
lebre  foUtaire  du  iv'^  fiecle  ,  natif  trop  petite ,  il  étoil  fouvcnl  obligé 
du  territoire  de  Nilibe ,  fe  retira  d'enfeigner  dans  la  cour  du  collège, 
dans  une  communauté  de  moinei  Le  cardinal  de  Lurmlnt  ,  voulant 
qui  habiioient  le  défert  de  Oialcide  accréditer  un  étsblilTement  qu'il 
cfl  Syrie  ,  &  finit  le  reAe  de  fei  avuti  à  coeur,  attira Mi/^nudant 
jours  en  Saint,  comme  il  avoit  vé-  l'univerfiié  qu'il  «voit  fondée  k 
eu.  la  FoMiùnt ,  qui  s'éioit  acquis  Pont-à-Mou£on.  DeretouràParîs, 
tant  de  célébrité  en  un  autre  genre  ,  il  connnua  d'enfeigner  avec  re- 
mit ,  darti  un  accès  de  repeiutr  ,  la  putatien  -,  mais  on  lui  fufcita  de* 
Vis  de  S.MiIck,  en  vers  français;  affaires  qui  troublèrent  fon  repos. 
&  ce  poème  ,  dit  M.  Climàa  de  11  fut  accufé  d'avoir  fait  Élire  au 
Dijon  ,  étoit  trés-ellimé  de  Rouffu»  préGdent  Mtatàmai ,  un  legs  univer- 
k  Lyrique.  fet  en  âveur  de  fà  Société ,  &  d'ea- 

MALDONADO,  (Diegode  fâgner  des  erreurs  fur  t'/noucu^ 

Coria)CarmeEfpagiioLduxvi'fie-  Caattpàon MaldunaihaaâskKou- 

de.eft  connu  par  deuxouvrages  fin-  vert  de  la  première  affaire,  par  un 
guliers,  à  ciufedes  prétentions  ridi-  arrêt  du  parlement  de  Paris;  &  de 
cules  <]u'it  y  fait -valoir.  L'un  eft  un  la  féconde  ,  par  une  fcnience  de 
Traité  du  Tim-Ordn  da  Carmci  ,  Pion  di  Goadi ,  évêque  de  la  même 
to  efpagnol.  Il  y  afTure  que  les  ville.  L'envie  n'en  fut  que  plus 
Frères  qui  le  c6rapofcnt,defcende«t  ardente  à  le  pcrfécuier.  Le  favant 
immédiatement  du  prophète  E/it  :  Jéfuite  fe  déroba  à  fes  pourfuttes , 
il  compte  pumi  les  grands-hom-  en  le  retirant  à  Bourges  :  il  y  dé- 
nies qui  en  ont  &it  profelHon  ,  meura  environ  18  mois,  au  bout 
te  prophète  Àidiai  ;  &  pinni  les  deiqualf  k  pape  GnfuirtJilJl  i'ap-^ 
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pela  à  Rome  pour  fe  fervir  de  lut  ' 
dans  l'édiiion  de  la  Bitlt  Grtcqae 
de«  Septanie-  Ce  fui  diru  cecte 
ville  qu'il  acheva  foo  Commaitairt 
fiiT  PKvan^U.  Tandis  qu'il  travail- 
loit  à  cet  împoftani  ouvrage ,  il 
eut  un  ibnge  que  l'cvénemenc  con- 
firma. Pendant  quelquet  nuiti ,  U 
crut  voir  un  homme  qui  l'exhor- 
toit  à  travailler  Tant  reliche  à  fon 
Commiaialn  ,  parce  qu'il  ne  furri- 
vroit  point  à  fa  conclufion.  Cet 
homme  lui  marquoit  en  mâme  temps 
UTi  tertain  endroit  du  veDCre,  qui 
fui  effeâivement  le  même  où  il 
Jêmit  les  douleurs  dont  Jl  mourut 
^  quelque  temps  aptes  le  j  Janvier* 
15S3  ,  à  49  ans.  Ce  Jéfuite  étoii 
un  des  plus  fivans  théologiens  de 
fa  Sociéti ,  un  des  plus  beaux  gé- 
nies de  fon  fiecle.  Il  favoii  le  Grec 
&  l'Hébreu  ;  il  s'étoit  rendu  habile 
dans  la  linéiature  facrée  &  pro- 
fene.  Il  avoit  bien  lu  les  Pères  fc 
les  théologiens.  Sonftyleefl  clair, 
vif  Se  aifé.  Beaucoup  de  facilité 
à  s'énoncer ,  beaucoup  de  viva- 
cité, de  préfence  d'efptit  &  de 
fmipleflc  ,  le  rendoient  trts -re- 
doutable dans  la  difpute.  Malio- 
R«  n'étoit  point  fervilemeni  atta- 
ché aux  opinions  des  théologiens 
fcotaftiquei  ;  il  penfoit  par  lui- 
m6me,  &  avoitdeslêntimeniairei 
libres .  &  quelquefois  fingulins ,  mais 
toujours  otihodoxes  :  on  lui  repro- 
che cependant  avec  raifon  d'être 
tiK>p  prévenu  en  &veur  de  fes  idées. 
On  a  de  lui  :  I.  D'ezceltcns  Càm- 
tiKBtalres  fur  les  Eyénplti ,  dont  les 
meilleures  édinons  font  celle  de 
Pont-à-Mouffon ,  in-folio,  iî9ï  , 
&  les  fuivantes  )uf([u'en  1617  \  car 
celles  qui  ont  été  fiitts  depuis  , 
font  altérées.  Les  favans  en  font 
beaucoup  de  cas.  »  De  tous  les 
i>  commentateurs  ,  (dit  RUkard  Si- 
"  mon  )  il  y  eu  a  peu  qui  aient 
"  expliqué  avec  tant  de  foin,  & 
n  luéme  avec  tant  i/f  ùksU  %  le 
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••  ftns  littéral  des  Evangiles;  que 
»  U  in  Maldanai.  Ce  léfiûte  Efpi- 
"  gnol  étant  mon  à  Rome,  avini 
"  qu'il  eût  atteint  l'âge  de  jo  ans, 
»  ClaaJe  Aquavlva ,  général  de  11 
"  Société,  à quiitrcconuDandafan 
"  Commemaireen  mourant, doua 
"  ordre  aux  Jéfuites  de  Pont-i- 
*•  Mouffon  de  le  &ire  imprimer 
■*  liir  une  copie  qui  leur  tut  en- 
"  voyée.  Ces  Jéfuites  témoignent 
«  dans  U  préface  qui  eft  à  la  tête 
"  de  cet  ouvrage,  qu'ils  y  ont  in- 
H  féré  quelque  chofe  de  leut  âçon, 
"  &  qu'ils  ont  été  obligés  de  te- 
»  drefler  la  copie  manuiTcrite ,  qiâ 
••  étoit  déFèâueufe  en  quelques  en- 
»  droits.  L'auteur  n'ayant  poim 
n  marqué  à  la  marge  de  fon 
n  exemplaire ,  les  livres  &  les  lieu» 
»  d'où  il  avoit  pris  une  bonne 
H  partie  de  fes  cttaàons ,  ils  ont 
'■  fuppléé  à  ce  dé&ut.  Il  parait 
"  même  que  MaMonaln'avoil  pas 
«  lu  dans  la  fource  tout  ce  grand 
"  nombre  d'écrivaitu  qu'il  diei 
y<  mais  qu'il  avoit  profité,  comme 
"  il  arrive  ordinairement ,  du  tra' 
"  vail  de  ceux  qui  l'avoient  pté- 
<•  cédé  :  aiifli  n'eft-il  pas  fi  exaâ,  qii( 
"  s'il  avoit  mis  la  dernière  main 
'•  à  fon  Coiimientaîre.  NotiobAanl 
n  ces  débuts ,  &  quelques  atnres 
"  qu'il  eft  aifé  de  redreffer,  00 
«  voit  bien  que  ce  Jéfuite  a  tra- 
"  Taillé  avec  beaucoup  d'applica- 
><  tion  à  cet  excellent  ouvrage.  11 
<<  ne  I^lTe  palTer  aucune  diflicul' 
Il  té ,  qu'il  ne  l'examine  à  foud- 
>■  Lotfqu'il  fe  préfente  pluÏÏeun 
H  fens  littérals  d'un  mime  pafTa- 
••  ge,  il  3  coumme  de  choifir  le 
"  meilleur ,  fans  avoir  trop  d'é- 
n  gardàl'autotiiédes ancietuconi' 
■•  memateurs  ,  ni  mfme  au  plus 
"  grand  nombre,  ne  coofidérant 
«  que  la  vérité  en  elle-mime.  Il 
«  rejette  fouvent  les  intetpréiatioas 
«  de  S.  Augufiùi ,  Stç.  «.  U.  Des 
Ctmmtnuifu  fur  Ueitùt^  Btruh, 
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"Bilthitl  &  Daniel,  împrunci  en  quelle  il  ï'éioii  d'aboid  tourné, 
l6o9,in-4°.ni.  VaTiaiidda  Sairf  pour  fe  livrer  tout  entier  aux  m'é- 
ttuai  avec  d'autres  Opv/a/.M,  impri-  diiaàons  philofophîques.  Le  Traita 
niéleDlaiiDàLyoDeni6i4,  in-4''.  dt  l'Homme  de  Dcfeanci,  qu'il  eut 
MaiJunat  y  explique  d'iane  manie-  occailon  de  voir ,  liit  pour  lui  ua 
re  méthodique  tt  folide ,  tout  ce  trait  de  lunûere.ill  lut  ce  livre  avec 
qui  regarde  les  facremeos  ;  il  éla-  traolport.  IL  conniu  dès-lois  fon 
blit  le  dogme,  réfute  tes  erreurs,  talent,  &  fut  en  peu  d'aïuiées  au- 
&  répond  aux  objeâions  avec  oet-  tant  qiK  DcfctrUi.  Ses  progrès  fu- 
teté  &  précifioiu  Soo  Dyle  eft  lùn-  reut  fi  rapides  ,  qu'au  bout  de  dix 
pie,  facile,  intelli^ble,  fans  être  ans  il  avait  compofé  le  livce  de 
bas  ni  iMTbare.  IV.  Un  TrilU  dt  la  RuKtriiit  dt  U  VùUi.  Cet  ou- 
U  Grau,  un  autre  du  Ptcki  arigi'  vragc  vit  le  jour  ea  167;,  Il  eft 
Bil ,  Se  un  recueil  tle  plujîeuri  Pli-  peu  d'ouvrages  ou  l'on  fente  plus 
ces  publiées  à  Paris  en  1677,  in-  les  derniers  efforts  de  l'efprii  hu- 
fol.  par  Philippe  du  Boit.  Ce  volu-  main.  L'auteur  y  paroii  moins 
me  «ft  orné  d'une  prë&ce  confa-  avoir  fuivi  Defcanet ,  que  l'avoir 
créeàfon éloge. Un /rdûi  du^nju  rencontré.  Perfonne  DCpoUédoii, 
£'  1^  Z^Mieni ,  Parts ,  1617,  in'ii.  à  un  plus  haut  degré  que  lui,  l'att 
Cet  ouvrage,  curieux  &  rare,  n'a  £  rare  de  mente  des  idées  abllraitcs 
été  imprimé  qu'en  françois ,  &  a  dans  leur  jour ,  de  les  lier  enlèm- 
«té  traduic  fur  le  laiin  qui  n'a  ja-  ble ,  &  de  les  fortifier  par  cette 
'mais  vu  le  jour,  VI.  iuminu/a  Ca-  liaîfon.  Sa  diflion,  outre  qu'elle 
/uiuB  cùnfilcacU,  Lyon ,  1604  ,  dont  eft  pure  &  châdée,  a  toute  la  di- 
la  morale  eft  trop  relâchée  ;  it  a  gniié  que  les  matières  demandent , 
été  condamné,  C'eft  un  ouvrage  &  toute  la  grâce  qu'elles  pauveii 
pofthume,  défavouéparles  biblio-  foufirir.  Son  im^inaiion  forte  & 
thécaires  des  Jéfuites .  comme  in-  brillante  y  dévoila  les  erreurs  des 
digne  de  Muldeani,.,  Il  ne  faut  pas  fens ,  &  de  cette  ima^nacion  qu'il 
le  confondre  avec  Jun' MaldO'  décrioiifaoïceire,quoiquela fiennc 
iV^r ,  prènc  de  Burgot  vers  1  ;  ;□ ,  fiilt  extraordinairement  vive.  La 
qui  a  dreffi  les  Leçons  du  Bririain  Rechercha  dt  la  Véiui  eut  trop  de 
Romain. ,  fticcès   pour  n'être    pas  critiquée. 

L  MALEBRANCHE,  fu  Mal-  On  attaqua  fur-tout  l'opinion  qu'un 
LEBKANQVE.  (  Jacob  )  favant  Je-  *'"'»  tout  en  DUu  :  opinion  chimé- 
fuite,naiifdeSaini-Omer,  où  (fe-  rique  peut-Stre,  mais  admirable- 
Ion  d'aim-es  )  d'Arras  ,  mort  en  ment  expofée.  L'ilhifttcphilofopItQ. 
165  î  ,  à  71  ans ,  a  fait  plufieuts  compare  l'Êne-ftiprènie  à  tm  mi- 
Traduàiuni  ;  St  une  Hifteire  efti-  roir  qui  repréfcnte  tous  les  ob- 
mée  i>j  Mariait  Sr  Mur'maium  «-  jets ,  &  dans  lequel  nous  regardon» 
iui ,  1619,  1647  &  1ÛI4,  en  î  contînuelleinent.  Dans  ce  fyftême 
tom.   in-4°,  nos  idées  découlent  du  fein  de  Dieu. 

U.  MALEBRANCME ,  (  Nico-  même.  Ces  opinions  déplurent  au 
las}  né  à  Paris  le  6  Août  i6)S,  ^aai  Ammdd.'L.eTriùiidtlaNanLv 
d'un  fecréiaite  du  roi ,  entra  dans  O  dxla  Grj«,  publiéen  16S0  ,  ne 
la  congrégation  de  1  Oratoire  en  coiuribui  pas  beaucoup  à  tei  lui 
1660.  Dégoûté  de  la  fcicnce  des  faire  goûter.  Ce  traité,  dans  lequel 
faits  St  des  mots,  il  abandonna  l'auteur  propofe  fur  la  Graï«  uti 
réiu(!c  de  riiiAoirc  ,  eccléfiaAique  fyllême  différent  de  celui  du  cé- 
j£  des  Ungu«»  l'avanie*,  ve»  k;    bltre  ^P^^ur,  f)(t  rarigiae  <i'uti« 
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{uerre  dont  nous  avons  d^i  parlé  pie,  enjoué,  complaifànt.  Ses  (f: 
dans l'irdcle  d'AKNAUlD.Cedoc-  aiaùoas  étoient des dirertiflemcoi 
leui  cacha  de  le  réfuter  dans  fes  il;'-  d'eaEmc.  Cène  Cmplidté,  qui  le- 
fi.xiaai  p'y'iUfjphi^aa  &  thijlo^qati  levé  dans  les  grands  hommes  tout 
fur  U  Traité  de  ùi  Niitu'e&  it  la  Gra-  ce  qu'ils  ont  de  rare ,  étoitpacâiu 
<x,  publieesen  16S5.  Il  préieodoit  en  lui.  Dans  la  converfation  il 
renverfer  absolument  la  nouvelle  avoit autzntderoindefedépouiUct 
philofophie  ou  théologie  du  Père  delafupériorité(Iuiluiappaiien<ût, 
Ma/tlranche ,  que  celui-ci  fouienoit  que  les  petits  efpiits  en  ont  de  pra> 
«'être  ni  n~>uvtllc,  ai  Jieant.  11  croyoit  dre  celle  qui  né  leur  appartient  pas. 
en  effe  que  la  philofophie  appar-  Quoique  d'une  fanté  loujours  trw- 
tenoit  à  Jejearus  Ht  la  théologie  foible,  il  parvint  à  une  longue  vie, 
i  S.  Auffifiin.  Mais  s'ils  avoieu  parce  qu'il  fut  la  conferver  par  le 
fourni  le  fonds  de  l'ouvrage ,  il  régime  &  mime  par  des  smeniioni 
faut  avouer  que  la  forme  que  le  particulières.  Son  principal  remède, 
P.  MiUikrantlu  lui  avoit  donnée  le  dès  qu'il  fentoit  quelque  încont- 
rendo it quelquefois méconnoi Sabler  modiié,étoit  de  boire  une  grande 
Apres  avilir  repondu  à  Àrnauld,  il  quantité  d'eau  :  perfuadé  tpi'en  le- 
réfolur  de  ne  plus  écrire  fur  ces  nant  chez  nous  l'hydrauÛque  ta 
madères ,  t^nt  parce  qu'il  aimoit  la  bon  état ,  tout  alloit  affez  bien, 
pîix  ,  que  parce  que  les  leileurï,  Malgré  ce  remède  humeûant,  fon 
long-temps  promenés  çà  Se*  là  dans  corps  étoil  devenu  diaphane  i 
Jevafle  pays  du  Pourii  du  Contre,  caufe  de  fa  maigreur;  on  voyoit, 
ne  favoieni  plus  à  la  fin  où  ils  en  pour  ainfi  dire,  avec  nne bougie, 
èoietu.  D'ailleurs  la  mort  de  fon  à  travers  ce  fquelette.  Sa  vieilleHê 
ledoutable  adverfàire  ,  arrivée  en  fut  un  longue  mort,  dont  le  der- 
1694  ,  termina  la  difpute.  Tandis  nier  inftani  arriva  le  ij  OÛobte 
que  le  P.  Milthraacki  effuyoitces  171  j  ,  i  l'âge  de  78  ans.  Le  Pae 
conttadi^ons  dans  fon  pays,  â  Maldraackt ,-g\.\a  occupé  d'éclsiret 
philofophie  pénétroit  à  la  Chine,  fon  efprîi  qut  de  charger  fa  né- 
Un  millionnaire  Jéfuite  écrivit  à  moire,  retrancha  de  bonne  heure 
ceux  de  France  ,  "  qu'ils  n'en-  de  fes  lefhires ,  celles  qui  n'éiolcn 
n  voyafTent  i  la  Chine  que  des  que  de  pure  érudition.  Un  infeAe 
><  gens  qui  fulTeni  les  maihémati-  te  touchait  plus  que  toute  l'HilloLre 
M  ques  &  les  ouvrage?  du  P.  MaU-  Grecque  &  Romaine.  Il  mépiifoil 
11  hancht  »  L'académie  des  fciences  aufiî ,  &  peut  -  être  avec  moins  ée 
fut  auffi  lui  rendre  juilice  ;  elle  lui  raifon,  cène  efpece  de  philofophie, 
ouvrit  fes  portes  en  1699.  L'iltuf-  qui  ne  coniifle  qu'à  apprendre  let 
tre  Oratorien  re^t  d  autres  cémoi-  fentimens  des  divers  philofopbes.!! 

riages    d'eftime.    Jacuu  //  ,    roi  eft  vrai  qu'on  peut  favoirlHiftoir» 

Angleterre ,  lui  fit  une  vîfite.  Il  ne  des  penfees  des  hommes ,  fan»  fi- 

veooit  prefque  point  d'étranger;  k  voit   penlër  ;  mais    fouvent  cette 

Paris  ,  qui  ne  lui  rendilTenr  te  même  hiAoire  tait  éclore  des  penfees  ngit- 

hommage.  Des  princes  Allemands  velles.  Le  P.  MaleWaadu  eut  de 
firent,  dit-on,  te  voyage  de  Paris  ifon  temps  des  difciptes,  quiétoienE 

pour  le  voT.  Les  qualités  perfbn-  tout  â  la  fois  fes  amisicar  on  ne 

nellet  du  Pf-re  M  .Ubraicht  aidoicnt  pouvoir  pas  Être  l'un  fans  l'aotie, 

Â  fcire  goûter  fa  philofophie.  Cet  II  y  eut  des  Malcinmchi/ies  ;  mû 

homme  d'un  fi  irand  génie  étoit,  il  y  en  a  beaucoup  moins  aujour- 

iUiulaTieoidiiiaire,ia«deâe,fiin-  dliuî  qu'aucreSiii  :  1^  Pore  AMi) 
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irtiuht  eft  plus  la  à  ptéfèitt  COimu  "  voient  l'expliquer  Se  la  réduîia 

écrivain ,  que  ccimne-  philofophc  n  en  fjûimc ,  ils  ne  ieroieni  pas 

Ses  fyftêmes  font  jwefque  gémira-  "  fort  éloigna  de  tes  feBtimens  «. 

lement   Tigirdés  comme  des  illu-  Le  cenfeurauroiiciûdire,de  quel- 

fions  fubîimeï.  P'iU  difoit  que  Def-  qircs-uns  de  fes  fenômens  philofo- 

tant!  fe  faifott  des  princip«s  appa-  phiques  ;  car  le  P.  Malitranchi  ëtoit 

rea»  ior  lefiiueU  il   bâriffoit  fort  un   théologien   trop    ordiodoxe, 

Julie-,  mais  que  le  P.  Mtltirmdie  pour  que  des  errans  fe  fufTent  ac< 

bâti&biten  l'air.  Son  priocipalmé-  commodes  de  tous  les  points  de  fa 

rite,  du  moins  celidqmkfoutien-  théologie.    H,  Canrerjaiioiu   Clai- 

dra  le  pl»s  long-temps,  «'efl  pat  titnats  ,  1677  ,  in-iî.   L'auteur  y 

d'avoir  eu  des  idées  neuves,  mais  eipofe  la  manière  dont  il  accordoit 

de  les  avoir  expofées   d'une  ma-  lateligtonavecfon^yftÂmedephi' 

tiierebrillaBie,&,poarainfi  dire,  lofophie.  Le  dialogue   y    eft  bien 

(Tvec  tout  le  feu  d'un  poëie ,  quoique  entendu, fie  les  caraûeres  finement 

l'auteur  n'aimât  pas  tes  vers.  Il  rioit  obférvés  ;  mais  l'euvrage  parut  fi 

de  bon  coeur  de  la  contrainte  que  obfcur  aux  cenfeurs,  que  la  pki- 

les  pactes  s'impofent  :  contrainte  part   retùfetent   leur    approbaiioii. 

ttui  eft  plus  fouveat  une  occalîon  Mettrai  l'approuva  enfin  comme  un 

de  fautes  quede  beautés.  Ji  n'ai  fait  livre  de  géométrie.  Le  deffeinqu'a- 

jiK  dtux  >tn  ai  ma  *U  ,  difoit- il  voit  le  P.  M-ileiranefLC  de   lier  la 

quelquefois-,  lu  voici:  religion  àlaphilofophie,  a  été  ce- 

....  .        .        I.  ,j     i  1"'   ^e  pilleurs  grands  écrivain^.' 

"  " .«ip. du  n>oi«le ,  Ce o'eft  pas  (dit f<>««<;&,) qu'on 

a  Fou  ailn  à  cbcTil  fu  li  ur»  &  fur  ne  puifië  aflez  raifonnablem^t  le* 

.  l'ondE  -.  (gnij   toutes   deux  féparées   ;    & , 

Mail ,  lui  difoit-on ,  Pen  nt  »■  paiai  pour  prévenir  tous  les  troubles  , 

i  daval  fur  Ponit. — J'ta  canyiou,  régler  les  limites  des  deux  empites  ; 

répondoit-il ;  mais paffe^ - li ' moi tn  mais  il  vaut  encore  mieux  técon-. 

faveur  it  la  rime:  vou  «  peffi^  hia  cilier  ces  deux   puifiances.  Mais, 

J'auini  loui  lis  jour'  i  dt  mtUlaii  paur  Opérer  cette  téuniOB  fi  défi- 

FoiUi  qiit  moL   On  a  coniefté  la  table,  il  ^udroit  d'abord  renoncer 

vérité  de  cette  anecdote;  mais  elle  à  l'efprit  de  fyflème  ,  &    il    faut 

eft  auflî  vraie,  dit  l'abbé  Trabitt,  avouet  que !e Père Md^raaiAeétoit 

que  finement  plaijaiue.  Les  princi-  un  peu  éloigné  de  faite   ce  fàcri- 

paux  fruits  de  la  plume ,  non  moins  fice.  III.   TraiU  de  la  Natm  Je  la 

vive  &  noble  ,  que  brillante  &  lu-  Gnce ,  1684 ,  in-i  1 ,  avec  plufieiir» 

mineufe,  font:  I.  La  Ricktrche  dt  la  l^ttni  8c  autres  écrits  pour  le  dé- 

V4rué ,  dont  la.meiUeute  édidos  fendre  contre  Amaald  ,  quatre  vol. 

eïl  celle  de  1711 ,  ^1-4° .  &  même  iu-ii.  Le  VtieMalthraBchi  y  foup- 

année  en4Vol.  in-ii.  Lsiifaiit ,  canne  de  mauvaifc  foi  fon  adver- 

mieiflre  Â'otelbnt,  l'a  traduite  en  faire;  mais  ce  foupçon  éioit  peuc- 

latin  :[  roj'ei;  fon  article.  ]  On  en  iti«   injufte>    Il   eft    afTez  diliïdle 

a  auf£  deux  iradufUons  angloifes ,  de  croire  qu'un  homme  tel  (\\\'Ar' 

Les  Ttembleurs  ou  Quakers  ont ,  nauld  fagnit    de  ne  pas   enrendre 

fur-tout,  beaucoup  dégoût  pour  les  lorfqu'll   cntendoit.  Xouscroyons 

•pinions  du  F.  MaUhranthe.  1  S'ils  plutôt  que  le  icle  du   théologien 

■  eatendoient   leur  doflrine,  (dit  fit  ton  à  fes  lumières  ,    &  l'em- 

un  critique  Angloit  cité  par  Siée-  pécha   de   comprendre   le    philo- 

ivn , }   u   ou    du  «wlni    s1J«   fit-  fophe.  .Ot   écrivais   n'aA  pas  I« 
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feul  qui  ait  cru  voir  dans  tltmiia  plupart  du  monde ,  (  dit  Foauatlh) 

laicljlgfili  lU  Maàtidiiiht ,  une  éKOr  comme  la  flamme  de  l'dprit-dc- 
due  réelle,  &par  conféqucni ma-  vin,  quiell  trop  fubdle  pour  brû- 
téiielle  fuivanr  Dcfcanis  ;  ou  du  ter  le  bois.  VII.  Entrcùeai  aitnia, 
moins  qui  ait  ciaiat  que  d'autres  .Ckréùta  &  aaPbllafefhe  Chinubjk 
ne  i'j  viHeat,  ne  l'adimUent,  &  la  aaar:  de  Diiu,  170S,  ia-ll. 
ne  devinffeni  Splnafijici.  Un  des  Vlfl.  RéjUxlom  fur  U  Primoùos 
grands  fujeu  de  leur  difpute  ,  fut  ^^y^u<,  contre  £aiirjW,îa-ii..lX, 
ce«e  proporition  métaphyfique  Se  Rifiàioiu  jui  U  luâdot  fr  Ut  tW 
exaâeinenivraie:ïE/'xJiiiiii(£Wi>  loai ,  &  fur  la  gAuituan  rfu  Eai, 
UEV^svx,  AmaïUd  ne  l'entendit  dans  les  Mémoires  de  l'Acadimie 
pas  non-plus,  &  crut  y  voir  cet»  des  Sciences.  X.  Trjai  dt  l'Ane, 
propolïiion  morale  &  faujle  :  les  in-ii.  imprimé  en  Hollande.  Nous 
Plaisirs  REXoc/tr  «Et/REt/x.  ne  connuiiTofu,  félon  lui,  notre 
Cette  partie  de  kui  querelle  ne  fut  ame  que  par  le  fentimeni  intérieur, 
qu'un  mal-entendu  ,  &  ce  génie  de  par  confcîence  -,  &  nous  n'en  avons 
la  première  force  combattit  cette  point  d'idée.  >i  G^a  peut  fcrrii , 
fois-ci  contre  des  chimères, que  fon  (  dii-il  dans  la  Rtfherthe  de  L^.  Vi- 
ant^onifle  réprouvoit  autant  &  t!U  )  "  à  accorder  les  difFérens  Tcn- 
plus  que  lui  ;  car  il  n'y  eut  ja-  »  limens  de  ceux  qui  difent  qu'il 
mais  de  philofophe plus  religieux  ».n'y3rien  qu'on  connoiâemieux 
&  plu$  ennemi  des  plailùs  que  le  n  que  YAmt,  Se  de  couc  qui  aflii' 
P.  Maictranchc.  IV.  Midâacioai  Chii-  ■•  tcnt  qu'il  n'y  a  rien  qu'ils  coo- 
titnnaû-  Mitkaphyfiqiui ,  1683,10-  »  noilTent  moins  ».  On  peutdou- 
.  II.  C'eft  un  dialogueentie  le  Ver-  ter  que  cet  accord  foii  fi  &cile  à 
be  &  lui,  &  le  ftyle  a  une  no-  faire-,  &  il  fera  toujours  vrai  que 
blefle  d^ne  d'un  tel  interlocuteur,  ce  fentiraent  Lniéiieur  en  nous  pto- 
L  auteur  fut  y  répandre  un  certain  duii  une  connuiiTimce  auffi  vive  SE 
fombre  augufte&maieftueux,  pro-  auffi  évidente  que  celle  qui  réfut* 
pce  i  tenir  les  fens  &  l'imagina-  te  des  idées.  Xl.  Difaft  de  l'Aa- 
cion  dans  le  fitence,  ôc  la  raifoD  lear-ât  la  Hecherche  de  la  VéHié, 
dans  l'attention  Se  le  refpea.  V.  eoitn  l'ace<^faàon  dt  M.  de  la  VilU; 
Eruretieiu  fur' la  Mit^kyfujue  &U  a  Cologne,  tËSz ,  in-Ji.  Ce  U 
Riliglea,  1  vol.  in-it,  16S8.  U  T'i^  eft  le  Fere /e  Fd/w  ,  Jéfiûie, 
M'y  a  rien  dans  ce  livre  qu'il  n'eût  auteur  des  Stiainuat  de  Defcami , 
déjà  dit  «i  partie  dans  fes  autres  SEc.LeP.Af'i&JrdncAf&ii  voit, dans 
ouvrages  ;  mais  ît  préfente  les  mè-  ente  réponfé  inlér^Ianie ,  que  s'il 
mesvériiésdans denouveauxjours.  éioit  permis  à  un  particulier  de 
le  vrai  a  fouvent  befoin  de  pren-  rendre  fufpefle  la  foi  des  autres 
dre  divetfes  formes  ,  félon  la  dif-  hommes,  fur  des  conféquencesbia 
férence  des  efprits.  VI.  Traiti  de  ou  mal  tirées  de  leurs  principes, 
Camoiu  de  Dieu,  1697,  in- II.  Cet  il  n'y  auroit  petfonne  à  l'Ati  de* 
ouvrage  reiiferme  tout  ce  que  l'au-  repioches  d'hérélie.  L'illuflre  Ora- 
teur pouvoit  dire  d'inftruâif  fur  toiien  laiiïk  piufieurs  critiques  fan* 
ce  fujet  ;  mais  il  ne  produira  )a-  réponfe ,  enir  autres  celle  des  Jour- 
mais  ces  mouvemens  tendres  &  a£-  naliftes  de  Trévoux  ;  h  ae  ma  pu 
feûdeux  qu'on  éprouve  en  lifant  m*  taure  ,  difoii-il,  ant  dei  gai 
.d'autres  Traités  fur  la  même  ma-  fui  fini  un  Uurt  tous  les  if  jours.  On 
tietcLes  idées  métaphyriques  qu'il  a  publié  en  1769,  à  Amflerdimi, 
y   mile   feront  toujours  pqur    la  fiK2.1\/iarc-ldichil  Bty  ,  un  ouvrage 
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^oflhuniedirP.AfaiVo'^.avecce  '  MALKKU,  (NicolâWe)  né 
atte:TTaUidirmfiaUrM,  3w<xl'ixpli-  -à  Paris  en  1650  ,  d'une  Éunille  no- 
f">i'àchpoJf3,LlUidtiaTTiinff^fUa-  ble,  teçutide  la  nature  des  difao- 
•«<';.«. &unrM«^*ÙC,n/;j/;.«i6.  Jitionï  hfureufes  pour  touies  lis 
A  Ai  C^mimoKon.  Ce  livre  renferme  feleoces.  Machémarique! ,  philofo- 
uaennnhaphj-fiqueriogiiliere,  nwis  phje,  bel  les- lettres ,  hlfloûe  .  laa- 
Wolee  dune  nMoierri  claire  &  in-  giief ,  poÉfies ,  beauxattî  il  em- 
"^S'We.  braffatoui.  quoiqu'l!  n'eÙc  pas  une 

MALERMI«.MAtEHBi'.(Ni.  fupérbrité  dVgéaie  bien  m^a™,^ 
*olas)Veiiraen,  moine Camaldule  dans  aucun  genre.  Mais  c'étoit 
ou  XV  fiede.eft  auKtir  d'une  tra-  toujours  beaueoup,  nued'êtreuni 
*uaion . italienne  de  la  Bible,  hn-  verlèl.  Le  grand  Bopt,  &  le  duc 
pnmee  pour  la  première  fois  à  Ve-  <fc  MoM«&r  le  connurent,  &  ib 
«ifeeni  vol  in-fol.,1471,  fous  n'eurent  pw  befoin  de  leur  péné- 
le  litre  de  Bibln  ralg.i,t  IJhHaïa.  .  tratian  pour  fentir  Ton  mérite  C« 
Cette  édition  eft  rare  -,  celles  de  deux  grands  bommes ,  chtrgés  de 
1477  &  1481  le  font  beaucoup  chercher  des  gen»  de  lettres  prcM 
moins.  C'eft  mai-i-propos  que  quoi-  -près  i  être  mis  auprès  du  dac  A 
ques  bibliographes  ont  dit,  que  iWa™ ,  jetèrent  les  yeux  fur  A/j- 
cette  traduûion  ell  la  première  qui  le^.tu.  Ce  Août  eut  l'agrément  du 
aitetefeitedelaBibleen  Uague  ita-  roi  &  le  fuf6age  du  public.  Son 
iienne.EUecftbien  la  premietequî  élevé  (e  maria  à  la  petite-fille  du 
aiiétcimpriméeiroûïoaenconnok  grand  C<^ni4:  tettc  prlncdTe  avid* 
<le  plus  flncienttfstnmanufcrit  dans  de  favoir  &  propre  à  favoîr  tout 
«ruclqueibiblîothcquesd'Italie.Ona  trouva  le  raaiire  qu'il  lui  feUoiî 
encore  de  lut  :  £«  .Lig'nii  di  tatù  dans  fa  maifon.  Les  converfations 
ia«;,  Veiieti«,i475,in-fbl,race.  .  dnvinreai  inftruflives.  On  vovoit 
MALESPINES,  (Marc-Antoioe-  JVfeiA,;a,,  un  SophocU,  un  E,-L:de 
■LimaMAt)  confeillerau  Ciiâtela,  à  la  mdn,  traduire  fur  le  cb^mip 
naquit  à  Pans  en  1700,  de  Uo-  en  françoisune  de  leurs  Tragédie 
Bflrrf  imprimeur  du  roi,  diftingw  L'admiration,  l'enthoufiaCne  dont  il 
dans  fa  profofiion.  11  eut  i  la  fois  ëcoit  faifi,  lui  infpiroient  des  ex- 
U  goût  des  lettres,  &  de  la  jurif-  prenons  qui  approchoienl  de  û 
yrudence  &fui.fe  conciliée  l'ami-  mâle  &  harmonieufe  énereie  des 
né  de  fcs  confrete»  Si  l'eftime  du  vers, Grecs,  En  1696  Ma/aita  (ut 
public.  Nous  svons  de  lui  une  tra-  choif.  pour  enfeigner  les  mathéma 
JuOion  de  VEJIai  fur  /li  Hlirosly-  .  tiques  au  duo  ^  Bouigùgni.  Vacf 
fkt,d,r^rburton.  1744,1  vol.  in-  demie  des  fciences  fe  l'aiTocU  ea 
12.  Il  a  kiffe  d  autres  ouvrages  ,  1699,  &  deux  ans  après  il  entra 
ïnattufctits.  Il  mourut  à  Pans  le  j  .  à  l'académie  Françoife.  On 'ne  feia 
Mai  1768,  dans  &  69'  année.  Il  pas  furpris  qu'il  fût  citoyen  de 
éioit  frère  de  IVUr:m-Aagi^  lÈo~  deuxètatsfi  difie^enI■,c■étoi^^h»n- 
■./*AHJï,prètre,  mort  auff.  eni76S.  me  de.  ujutes  les  fodétis  &  rfl 
■  "  ■^w.^lf-'  ^'^  ''  '«P'«3tion  d'un  .  toutes  les  heures.  Falloit-il  inwgU 
eccléfiaftique  vertueux  &  éclair*  ,  .  ner  ou  ordonner  à  Seaux  jine^- 
AMaaouii'/otuA.Rifiaail^niU.Llyn  wtW  ëtoii  lui-même  auieur  &a& 
^uRti/npoufnmcISg^mtâcl'Etrimir  _teur.  Les  I<n-fn.mp^  eouioîeiK  d« 
Sfl.rtK,in.ii  ,1717.11.  Trflf«!A/«„  .fourcej  mais  ces  fruits  de  i'ima»- 
eiuralJ^Sninia-Ea-^iura,  111-1  a. ,  .  nation  étoiemfoavcBt  leeers  com- 
WALEZAIS,  Foyti  l.  Rïek,.  me  »lle,  &il  fauiavoperau-il  n'a 
Tome  r.  IV 
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tien  lailU  eo  po^e ,  qiû  mirîte  i  Plàlâoce  ,  1717.  Un  acadéa^ 
une  atiendon  particulière.  Le  duc  den  oppofa  3  cène  pièce  ,  qA 
Ja  Maint  le  recompenlà  comnie  il  n'eft  pas  ccRainement  du  pranis 
œ^ritoii  :  il  le  noninia  chef  de  fes  i3ag,jlrltfa!ii  ChanalUritaaisee'iit- 
'COnfcils,f(chaacelifrdeDombe«.ll  ci  n'a  pas  été  impriai^,  noo-plai 
fiit  enveloppé  dans  ladifgracequece  que  Brioché  ChaiicclUr ,  autre  liairc' 
princeeffuya  fous  la  régence  du  duc  &itec(iniTebm£me^cce. 
^Or/(iini,££renfcimépend3ntiaoi.  MALFILLÂJiTRE  ,  (  Jacques- 
Son  lempénunent  robufle  &  tout  Chirles-Louis  )  né  à  Saiot-Je^wtc- 
4e  feu ,  joint  à  une  yie  réglée  ,  Cacn  le  8  Oâobre  1731  ,  mon 
lui  valut  une  longue  fanté,  qui  ne  i  Paris  en  1767 ,  à  35  ans.cul- 
fé  démentit  qa'une  année  avant  liva  les  Mufes  ,  Se  vécut  prefqie 
la  mort.  Il  fut  emponé  par  une  toujoun  dans  l'indigence  qu'elles 
^oplexic,  le  4  Mars  1717  ,  à  77  traînent  aprii  elles.  Son  poeoe 
ans.  Malgré  l'étude  des  fciences ,  de  Nsrclffc  «Lan  PIjU  de  ViniH  , 
&  la  diieÛion  d'un  grand  nombre  imprimé  en  1767  ,  in-S"  ,  fe  Eût 
«l'atfiircs,  il  n'avoit  l'extérieur  ni  remarquer  par  l'élégimcc  ,  la  pu- 
irLIle,  ni  fombre.  Sa&cilité  à  en-  teté  &  Ifiarmonie  du  %le.  H  j 
tendre  &  à  retaiir,  lui  avoit  épar-  a  quelque  chofe  k  défirer  dans  la 
gné  ces  efforts  &  cette  pénible  comexiure  de  l'ouvrage  ;  nsaii 
contention  dont  ^habitude  produit  prefque  tous  les  détails  «a  font 
Jb  mélancolie.  Sa  convctfation  ingénieux  &  pleins  de  grâces.  I-cs 
«œil  vive,  enjonée;  Se  fon  carac-  raoetas  de  l'auteur  étoieot  doucti 
tere  poli  Se  o&ideux.  11  étoii  fin-  &  fimpics,  fon  camâetc  timide  î 
cérement  attaché  i  la  religion ,  &  &>  par  une  âûe  naiurelle  de  u 
îl  en  prnàquoit  les  devoirs.  Il  Garaûerc,  il  liiyoit  te  grand  monde 
laifTa  trois  garçons  Se  deux  filles  .  fit  aimoit  la  folimie.  On  trouve 
qui  tons  furent  placés  ou  mariés  dans  les  Recueils  Palinodiquei  de 
avanegeufemeni;  On  a  de  lui  :  L  Cwn  Se  de  Rouen ,  des  OJa  de 
EUmati  de  Géométrie  ie  M.  U  Duc  Melflinfin ,  qid  font  remanjmbles 
lU  Bioirgognt  ,  in-8°,  17TT.  C'eA  par  plulieura  belles  ftrophes.  les 
]c  recueil  des  levons  données  pen-  Otjcryationi  Ci/rijua  par  M.  Cié- 
daiu  4  ans  à  ce  prince  ,  qui  écri-  aune  ,  &  le  Journal  François  de 
voit  le  lendemain  les  teçons  de  M.  faSffot  ,  offrent  auS  de  hû 
la  veille.  Elles  furent  islTemblées  quelques  fragmens  de  Poéfia  ,  de 
par  Boijfien,  bibliothécaire  du  duc  la  première  beauté  ,  qui  font'ie' 
Ju  Maint,  11  y  a ,  â  la  fin  de  cet  gretier  qu'une  mort  prématurée 
ouvrage ,  quelques  problêmes  ré-  fait  enlevé  à  la  littérature.  Tdles 
folus  par  la  méthode  analytique  ,  font  des  imitations  de  diffcfou 
que  l'on  ^oit  être  de  Mtirynt.  II.  morceaux  des  Cé^rgi^uo  ,  qui  pc- 
Plufieurs  Pitas  A  vcri ,  Chanfons  ,  dient  quelquetbis  par  trop  d'à- 
Lettres  ,  Sonnets  ,  Contes  ,  dans  bondance  ,  mais  qui  rcfpireni  la 
Jei  Di-Jtniffmaii  ie  Secat  ;  à  Tré-  verve  6t  la  chaleur  du  vrai  poiite. 
voox,in-ii,  1711  &  171^.111.  JW^{^/^^navoit  auffi  conunencci 
,  On  lin  atnUnie  Po/itliintl/i  iibaon-  mettre  en  vers  le  Jilimiupi:. 
iant  laie  plia  i  l'AcsMmu ,  cotné-  MALHERBE ,  Voy.  Malbkmi. 
<!ie  en  un  aâe ,  repréfcntée  i  i^-  MALHERBE ,  (  François  de  )  aé 
fienrs  rcprifes  par  les  Marioimet-  ft  Caen  vers  1 1  j  6  ,  d'une  famille 
«es  de  Brioché.  Elle  fe  trouve  dans  noble  Se  amieone ,  fe  retita  tn 
le*  flteet  écha^îéis  iu  fat,  ÎB-it  ,  Prçvcnce  ok  il  s'audia  âlan»- 
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fim  de  Henri  i'ÀagoaUiiu  ,  fàs  na-  langue  l'empCchoieat  d'entendre  Irt 

lurel   de  Henri  //  ,   Qc   s'y  maria  pièces  qu'il    lut   lifoir  ,    Mjilkait 

Bvec  une  demoifelle  de  la  maifon  le  qulita  bnirquemeni  Se  fut  pin- 

«le  Corîolii.  Touî  fes  etiùns  mou-  fleurs    années   fans    le   voir.    Ce 

Turent  avant  lui.  Un  d'eux  xfsstt  poëte  ,   viaiment   poète ,  eut  une 

été  tué  en  duel  par  de  Piles ,  gen-  autre  dilpute,  avec  un  jeune  hojnme 

tilhomme  Provençal ,  il  voulut  fe  de  la  plus  grande  condition  dans 

batlre  à  l'âge  de  ?}  ans  con:re  le  la  robe.  Cet  enfant  de  rWmiJvou- 

meurtrier.  Sei  amis  lui  repréTenie-  loit  aulTt  l'être  à' Apollon  ;  il  avoit 

Tent  que  la  parne  n'éioit  pas  égale  &it  quelques  mauvais  ven  ,   qu'il 

entre    un    vieillard   &   un   jeune  croyoît  excellens^  il  le»  montra  à 

homme.  Il  leur  répondir:  C'efipjur  MaUurbe^  8l  en   obtint  pour  toute 

teia    ^Jt   ji    veux    me    battre  ;  je  ne  réponfe  cette  duieté  cruelle  :  Attv- 

hMfarde  ^u'ia  dtaUr  coairt  unt  pijlalt.  voiu  tu  Calttraiitivi  de.  fairi  ca  yin  , 

On  vint  à  bout  de   le  calmer  ;  Se  ea   d'Un  penda  ?  A  molnt  dt  cela , 

■de  l'argent  qu'il  confentû  de  pren-  tous  ne  àeri^   pas  txpoftr  votre  ri- 

«Ire   pour     ne    pas    pourltiivre    dt  puiaiion    ci    proimfjiu    une    pUet  fi 

Plia ,  il  fît  élever  un  mïufolée   à  ridicule.   Jamais   fa   langue   ne  put 

fon  fils.   Malkehe  aima    beaucoup  fe  reAifer  un  bon  mot.  Ayant  ua 

moins  fex  autres  parent.  11  plaida  jour    diné    chez    l'archevêque  de 

toute   fa   vie   contre  eux.    Un  de  Rouen ,  il  s'endormit  après   le  le- 

fés   amis  le  lui    ayant  reproché  ;  pas.  Ce   prélat  le  réveille  pour  le 

Ayecijuiiloncvoult^voiu  juejepWids,  mener   i  un   Sermon  qu'il  dévoie 

lui  répondit-il -'.4vee  les  Turcs  &  Us  prêcher  :   Dijpenfei-men  ,     lui   ré» 

Uo/covltts,  çà  atmt  di/pulent ritn  ?  pond  le  poëte  d'un  ton  brufijue  ■, 

Il    th   cette  Epitaphe  k  un  de  fes  je  dormirai  hiia  fans   cela.  Sa  &an- 

pareiu ,  nommé  Monfleur  d'ia  :  chife   ruQique    ne    le    quitta    pas 


Cy  glt  Manfieur  i'Is... 


mime  à  la  cour.  Louis  XIU  érant 


Or  pli  i  DUu  qu'lUfkJfmtdlx!  dauphin ,  écnv«  à  «nn   IV  -,    fi 

■hU..ro!.f«mt,mon  père  &  mamtre,  1««.  <^"  «&>«  •  ^'"'*  •  fuivam 

Le  gra^d  Eléaiar  mon  frère ,  l'ancienne  ord,ogi«phe.  Le  roi  la 

Me.  trois  tantes,  &  Monfieur  d'Is:  *^'.  '«H    »   MalhtrU  ,   aveC    Cetl« 

Vous  Us  nommi-U  pas  to^  dix  .'  (atisfeaion  naturelle  au  cœur  d'un 
bon  pete.  Malhirie  ,   qui  ne  louoît 

L'humeur  le   dotninoït   abfolu-  pas  volontiers,  ne  s'arrêta  qu'à  la 

ment ,  6c  cette  humeur   étoit  bruf-  Ggnature ,  &  demanda  au  roi^  M, 

que  &    violente.   Il    eut  pluiieurs  iiDauphinne  s'appelait  pas  Lovis? 

démêlé».  Le  premier  fut  avec /(a-  — Sans  dcute,  répondit  Henri  2Vt 

can  ,  Ton  ami   &   fon    élevé   en  — Eipourijua! donc,  repritMalhai^ 

poélîe.   Malheiie   âmoif  à  réciter  It  faû-oa  figaer   Lors  .'Depuis  ce 

ftï  produéHons  ,  &  s'en  acquittoit  temps   il   figna   Louis  ,   &   il  a 

&  mal  ,  que  perfonne  ne  l'enten'  été   imité   de  tous   ceux   qui  ont 

doit.  II  (alloii   qu'il  crachât  cinq  porté   le  même   nom...    Lavarice 

ou  ùx  foi*  en  récitant  une  ftance  étoit  un  autre  détâut ,   dont  l'ame 

fie  quatre  vers.-'Auffi  le   cavalier  de  MalKabt  fut    fouillée.   Oa  di- 

IHarini   difoit-il   de  lui  :  »  Je  n'ai  foit    de    lui  :  •■  qu'il   demandoic 

foBialt  m  d'homme  plia  humide  ,   ni  "  l'aum&ie  le  Sonna  à  la  main  >i. 

Jt  Po'iu  plus  fee  M.   Racan   ayant  Son     appartement    étoit     meublé 

ofé  lui  repréfenter  que  ta  foibleiTe  comme    celui    d'un   vieux  avare. 

4e  fa  voix  3c   l'embirras  de  fa  Faute  de  diailês  >  '1  ne  recevoîi 
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lé''  pcrfonou  qui  venoieotle  voir,  taéçnfoit   cependant  fon  ut ,  k 

que  le;  unes  après  tu   auires  ;  il  initou  U  rime  de  puériliié.  Lotf' 

crioir  à  celles  qui  heuitoieni  à  U  qu'on  fe  plaignoit  à  lui  de  ce  quf 

porte  :  Aiuaà:^  ,  U  n'y  a  plui  ie  les  vetiîficiteiin    n'avoieot  ritn, 

fiega...    Sa   licence   étoit   extrême  candii  que  les  millBirei ,  les  fioa- 

lorfqu'il  parlait  des  fanmes.  Rien  den&les  couHâfantavoieiKtont, 

ne   l'aflligeoic  plus  daat  fes   dcr-  il  répoodoit  :  Ritn  di  pUi  jafii^m 

nien  jours,  que  de  n'avoir   plus  taticondakt.  Fairfiaianiat,ct[ittlt 

les  laleiu  qui  l'avoient  fait  Techcr-  untfaa.p.LaFo^ntdaUpitltnm 

cher  pai  elles  dans  d  jeuDeiTe.  11  mîticri  elle  n'tfi  faiu  jia  faut  «w 

*Iie  rdpeftoit  pas  plus'la    religion  proautr  dt  l'amufanau ,  Cr  nt  mmH 

fpie  les   femmes.  Les  honnàa  geru ,  t^icuitt  ricompoifi.  11  aioutoit  qu'n 

diToii'il    ordinairetnetu  ,  i'm    ont  bon  Poiu  ncfi  pti  plus  u:ilcil'£ut 

£iiai  d'auirt  ^at  etllt   it  tfur  Prlnct.  qa'va  boa  Jouarie  quilles.  \\b:ixitm 

Dcrque   les   pauvres  lui  deman-  cependant  laionucepourledevenit;. 

doienl  l'aitmône  en  l'affuranl qu'ils  On  dit  qu'il  coiifultoit,  fur  l'hat- 

prieroient   Dieu  potir  lui ,  il  leur  monie  de  fes  vers ,  julTqu'à  l'oràlle 

répotidoit  ;  h  nt  f ou»  croit  pas  m  de  fa  fervanie.  H  travailloit  avec 

p:indcfjvair  dans  le  Cul;  il  raudrô'u  une  lenteur  prodigieufe,  parce  qu'il 

K^-nmiiui  quêtons  le  fujfuj  à  la  Cour,  travaillait  pour  l 'immoralité.  Ol 

U  refufoit  de  fe  conléfTer  dans  fa  comparoit    fa   Mu/i     à   ae   MU 

dcmteie  maladie  >  par  la  raifon  qu'il  Ftnme  dont  la  dovlturi  it  rafaa- 

n'avoît  accoutumé  de  le  feire  qu'à  ment.   Il  fc  gloiiâoit  de  cettelen- 

Pàques.  Celui   qui  le  détermina  à  leur,  Sidifoit:  "'qu'après  avoir  fait 

remplir  ce  devoir,   fut  un  gentil-  n  un  Poetne    de  cent  vers  ouua 

homme  nonunc  Viraiule,  fondifct-  »  Difcours   de   trois   feuilles  ,  il 

pleen  poéfie,  qui  lui  dit;  qu'ayiou  «  âlloii  fe  repofer  des  annéeien- 

fJt  pmpffîirt  i:  vivre  i-jIDifk  les  saura  v,  titres  ».  AuJIi  fes  Œuvres  poéti- 

kommes ,  llfiUait  aaffi  laoïair  tommi  ques  font  -  elles  en  petit  nombre. 

oix.  Cette  raifon,  qui  étoit  plutôt  Elles conliftent en  0<fu,en5i««(, 

d'un  politique  qued'im  chrétien.  Sonnets , Eplgramma ,  Ckaafons ,(n, 

décida  Malherbe  à  faire  appeler  le  MiA<;iceft  le  premier  de  dos  poet« 

vicaire  de   Saint  -  Gcrniain ,   qui  qui  ait  fait  fentît  que  U  langue  Fran> 

ne  put   entièrement  le   décider  à  çoife  pouvait  s'élever  à  la  maielié 

oub  lier  ce  quiTavoii  occupe  jufqu 'a-  de  L'Ode.  La  netteté  de(«i  idées, 

lors.  Une  heure  avant  de  mourir,  le  tour  heuretix  de  fes  phrzTcs,  Ii 

îl  reptit  fa  garde  ,  d'un   inot  qui  vérité  de  fes  dcfcripdotis  ,  la  juf- 

(l'étoii  pas  bien  François.  On  ajouie  telTe,  le  choix  de  fes  comparaiibos, 

même ,  que  fan  contelTeur  lui  ^e-  1  ingénieux  emploi  de  U  FahU ,  la 

pré&niamlebonheur  de  l'autre  vie  variété  de  fes  figures,  &  furiont 

avec   des  expr ctTions  bafTcs  &  tri-  fes  fufpenlions  nombreulës ,  le  pria- 

viaIes,lentoribandrinten'ompiten  cipal  mérite  de  notre  poé&e  lyri- 

\)3xi^-m:Nem'in  pirle^plas ,  yotte  que,  l'ont  fait  regarder  parmi  uou* 

ma-jyais  fiyU    m'en   dégaûioair.   Ce  comme  le  père  de  ce  geiue. 

pocte  fiogulier  mourut  à  Paris  en  ^j^  Malherbe  W«,  «■  A  ««io-» 

i6»8,  a  7Î  ans,  fous  le  règne  de  ^ p^„„                         ^"^ 

IOU.S  XllI   ,   après    avou    vécu  p^,  y,,,.   J^  ji,  ^,  ^  j^  ^ 

fous  fu  de  nos  rois,  étant  né  fous  '    dàici- 

Henri  II.  Il  fin  regardé  comme  lé  n.„  ™„,'Lj,  i  /■      ,       ^r-_    , 

prince  ^  pojjtjd,  fon  «mp.. U  ^ ""^"^  ' ^'  ^'"*  *^'*"*  * 
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Et  riâiàfit  fa  Mi^t  «ut  rt^  in  it-  pour  n  connoitre  les  beautés.  Lei 

foiV.  màlleutes  c(liûonsiI«f«s  Votsiii 

tar  tt  fiLp  iairala  la  tanfut  riptuic  font:  Celle  de  1711  ,  J  Vcl.  in-li  , 

N'offncpIainaidrraiiil'orcilUipuréi.  avec  les  remarques  de  Minage  ;  8c  ' 

Xci   ftâncti    atut   paa    apprinot  à  celle   de   Sabu-M-m  ,  à  Parb ,  en 

tamitt,  1717 1   ÛJ-S".  Le  fawanc  édiieui  a 

£1   &  rm   far   U  *iri  n'dJJi   pùu  nuigé  les  pièces  fuivant  l'ordre  chro- 

tajamià^  Bologique,  &  par  cet  arrangement 

Tout   recemm  fa   loU  i  &  te  pùJt  on  voit  l'hiftoire  de  la  révolmïon 

fiUlU  que  ce  grindpoëieaprodiritedans 

Jia  aiuurt  de  a  umfi  fia  tncor  di  notre  langue  Se  dans  notre  poëlîe. 

medeie^  Cette  édïiion  efl  enrichie  de  noce» 

Maithii  dont  far  fu  pas  ;  aime^fa  îniéreflantes  ,    de  pièces  curîeufes 

puttié,  &  d'un  beau  portrait  de  l'auteur , 

£t  de  foa   tour   hearaix   initc^   la  au    bas .  duquel    on  lit   ce  demi' 

tlarU,  Ters ,  qui  devient  presque  lûblime 

B  o  1 L  E  A  V.  par  l'application  : 

_    ,  „  ,  ,  Enfin  JM^jisîHaï  vint... 

Quelques  élogec  cependant  qu  on 

lui  donne ,  on  ne  peut  s'empfcher  Outre  fes  poé£es  ,  on  a  encore  de 
de  le  mettre  fort'  au  -  dcHous  de  Malhoie  une  traduâton  très  -  mi- 
Findart  pour  le  génie,  &  encore  diocre  dt  quelques  Lettres  de  Si- 
plus  au  -  deflbus  A'Horaa  pour  les  ni^ue ,  k  celle  du  j  ;"  livre  de  Vhif- 
agréraeiB.  Dans  Ton  eiKhoulla&ie,  aln  R„tniiine  de  Tht-LUi.  Mil'  de 
■1  eft  trop  raifonnable,  &  désirs  Cournul  difoit  que  cette  dernière' 
S  n'dïpas  aflei f DËK  pour  tui  poète  verllon  n'ëtolt  qu'un  bouUiun  d'eau, 
lyriq*.  Ce  qui  étemifc  fa  mé-  e/aiiï,  parce  que  le  ftyle cn.eft  trop 
noire,  c'eft  d'avoir,  pour  ûnfi  ample,  ianguiHànc-Sc  Tans  élégance. 
<)ire,  laitfartirnotre  lai^e  de  foa  D'ailleurs  il  ne  s'eA  nùliemem  pi-> 
beccean.  Semblable  à  un  habile  que  d'eïaÛicude;  &  lotfqu'on  lui 
maicre,  qui  développe  les  tslens  an  &ifoirdïs  reproches,  ilrépon- 
de  fou  difciple  ,  il'  faiHt  le  génie  doit  qu'i/  a'apptiiuii  jiji  lu  rùr.dis 
de  notre  langue,  &  en  fit  en  quel-  pour  la  cuifinkrs:  c'eA-à-dire,  qu'il 
que  forte  le  créateur.  Malkate  uni~  avoit  moins  en  vue  les  gens  dé- 
nuement occupé  de  la  poéfie  fran-  lettres  qui  entendoient  le  latin,  que 
çelfe,'  vouloir  qu'on  ne  fît  dei  les  gens  de  cour  qui  ne  l'enten- 
vers  que  dans  fa  propre  langue,  dotent  pas.  Il  dédia  effeâivement 
11  foutenoit  qu'on  ne  peut  fenôv  Ci  tradafli^n  au  duc  dt  Uiyna  , 
la  lïnelTe  de  celles  cpi'oa  ne  parle  dont  il  voulue  déshonorer  la  itié- 
plus  ,  Se  difoit  que  fi  Vi'Çflt  &  moire  après  fa  more  II  lui  tiicette' 
Horace   revenoient  au   monde,  ils  Epitaphe  : 

donneroient  le  fouet  à  Boath^n  8r         f-e,  Âbfymhe ,  au  ntrdt  haritc , 
i  S.rm,nd  ,    poètes   latins   fameux  £„  „  ,^^^^  f^,  r^  d.mturt. 

de    fon    temps.     Horaei  ,  JurcrM  ,  Chacun  tn  rli     &  moi  i'ea  pliart  • 

Ovide,,  Maaml,  Scact,   Siaeqiii   le-        j,  ^j.  rculoh'roir  au  giktt. 
Tragique  étoieut  les  poètes  Latins 

qu'il  cilimoit  le  plas.  Quant  aux  Le  nom  d',<Eiy^jii/ic  eft  une  mauvâlê 
Grecs,  il  en  âifoii  alTez  peu  de  allulion;  Laynti  étoit  un  peu  ca- 
cas ,  apparemment  parce  qu'il  n'en-  mus,  mais  d'ailleurs  d'une  jolie  fi- 
Mudoit  pas  alTezbieii  leur  languo,  gure.  Il   étoit  cr.ccrc  )'lus.lu  4e 

Li  «i 
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oéiMitt  ton  cadavre  ,  qu'il  flc  ia  Aiipatfi  Je  U  VitU  it  Fmlt  i 
l'avok  Clé  d'enccnfcT  &  peribiiii&  i  vol,  in-fbL  :  aanaf/t  JnCfariav 
f.  R  A  G  A  M.  a  celui  dn  P.  4>  AoZ  fur  la  nkCmc 
MA'LlHGRE,  (Oaudajficnr  bhoctc  ;  mais  qai  pou  arosipicl- 
de  5uBi-L«{iin  ,  né  i  Sens,  mMt  que  uùliié  pour  cmuu^e  i'éa 
vos  l'an  i6jj  ,  a  mviillé  bcau<  de  Paris  du  laups  de  MtSi^n, 
coup ,  nais  avec  peu  de  fucce*.  fiir  VUI.  Jcurml  i*  Louis  XQi  i^ 
^'HUloire  Romaine,  fur  IHiftoire  1610  jnfyu'i  J'a  mort ,  avec  une  Cor- 
de Fiance  &  fur  celle  de  Paiis.  Uauuiaa  jtfyà'tM  164 fiVwtis,  1646, 
C'éioii  un  auKur  lâmclique ,  qui  pu*  in-8'.  Cotaiat  MtSupt  cMMt  foit 
blioit  le  m£mc  ouvrage  (bus  plu-  déaté  en  qualité  dlnfloiien  ,  & 
fieun  dire*  différcns ,  qui  flâioît  que  le  public  ctoït  las  de  ftt  wi- 
Iespiiacesr^nans,&  qui  avec  ton-  vr^es,  il  ne  mit  i  ta  létc  dece- 
lei  Tes  nifes  parvenoii  difficilement  lui-ci  que  les  lettres  ininalts  de 
é  Tendre  fe$  produâions.  Tout  ce  Ibn  nom  ,  ttaolpoliÉcs  aitifi  :  far 
que  nous  avons  de  lui  eft  écrit  de  S.  M.  C. 

'    E  la  plusplate  &  Uplui  MALLARD,  (" 


«npaïue.   On  ne  peut  pas  même  parlement  de  Pari*  ,   mort  d^dt 

profiter  de  fe$  recherches;  car  il  eft  quelques  années,  dont  lei  tilcnt 

auffi  Loexaâ  dans  les  fait* ,  qu'in-  fiirent  ^oiés  pet)d»t  vinp  am  , 

correû  dans  fon  %le.  Le  moins  devint  T'orack  te  fon  corps  peu- 

mauvais  de  tous  les  livre*  A  fon  daiu  le*  dix  deimcres  vaUxt  dc4 

Hifioirt   ia   Diffàtii  hoaoraira   Jâ  vie.  Cependant  il  n'avoit  ui  plâ- 

Fiawct ,  in-S"  ,   parte  qull  y  cite  dé ,   ni   presque  écrit  ;    maïs  os 

fe%  garans.  Se*  autre*  écrit*  foiit:  tronvoit  du»  <a  convet&tion  le* 

I.   L'Hiflolrt    giniraU    dti    Atnûtrt  plu*     grande*    teflburce*.    jAptti 

trcuHa ,  arrivés    en    France   fous  avoir  donné   k   un  jeune  «racK 

Barl  III  &  fous  Liidi  XIII.  in-  le  plan  de  la  plus  folide  défbrfé, 

4°.  IL  Ulfiiiin  il  Loûi  XIll ,  iit-  il  lui   traçoit  celui   du   plaidoja 

4°:  imuvaisrecueil  defaitïfouvciK  le  plus  éloquent.  Il   fitt   d'aillei?* 

ahéré*  par  la  flatterie,   Bc  qui  ne  d'une  probité-  égale  à  lès   limic- 

s'éteod  que  depui*   i6id  jufqu'en  rct. 

1614.  lU.  Hijlvirt  d,  U  Migmc  fr         MALLESRANCHE,  Vo^t^iAk.. 

its  prepci  dt  CHirifii  de  a  fiecU  ,  LEBRANCRE. 
3  vol.  ia-i"  ;  le  premier  cft  du  P.         MALLEMANS  :  Il  7  a  eu  qa>- 

Biehtomt.  IV,  CoatiiuiaïUH  Jt  i'Hi/'  tre  frem  de  ce  nom,  tous  les  qui- 

târi  Romaine  JepaU  •  Confimtia  jaf-  tre    natib   de  Beaune  ,  d'une  ao- 

ju'J  FcnUami  III.  ï  vol.   in-fol.  :  cieonc  famille  ,  Se  auteurs  de  di- 

corapilation  indigne    de  fervir  de  vers  ouvrages.  LepTeiiiier(£'Audt) 

fimc  à  l'Hiâoije  de  Caigateu,  V.  entra  dans  l'Oratoire,  d'oùilfor- 

Hlfiolre  giairale  ia  Gaenti  dt  PU-  m  peu  de  temps  après.  11  fiil  pen- 

moat;  c'efi  le  fécond  volume  des  dsni  34  ans  proteficur  de  j^o- 

Mimolra    du  chevalier   Bo'ivin   da  fophie  au  collège  du  Picffis  à  Pa. 

VUUri ,  qui  font  très  curieux  ;  1  ri* ,  &  fe  monna  un  de*  plus  grand* 

vol.  in-8^  ,  1630.   VI.  Hlfioirt  dt  pamËin*deGelle  de  D</»rtu.  Dans 

attire  ttmpi  foui   Loidi   XIV  ,  con-  la  fuite  ,  la   pauvteté   le   contrû- 

tinuée  par  dm  fCirdUr  ,  1  vol.  in-  gnii  de  fe  renier  dans  la  conunu- 

8°  i  mauvais  recuô!  de  ce   qui  eft  nauté  des  Prêtres  de  Séàit-frtnftii 

arrivé  en  France  depuis  1643  juf-  dt  Sala  ,  où  il  mobrtR  en  171), 

qu'en   164).  VII.  £*M  Aitàalu  Sr  à  77  as*.  Ses  principaux   aan^_ 
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RU  font  ;  L  Le  Trahi  PhjfifM  ia 
MmJt ,  ncuruu  Syjlintt  ,  1679  , 
«Vil,  II.  U  famax  Frotlêua  ic  U 
^aadraam  Ja  CereU.,  16S;  ,  In-il, 
UI.  La  lUpaifi  à  l'Afoàiioft  iu 
DiSUnatat  de  i' Académie,  bc.  Ces 
ouvrages  font  une  preuve  de  (a  f^ 
gâché  &  de  fes  connoilHuices...  Ls 
fécond  écoit  chacoiae  deSainie-Op- 
portune.  On  lui  znribue  quelques 
«uvi^es  de  géographie...  Le  j' 
(  EiUme)  mourut  à  Paris  en  1716, 
à  plu*  de  70  ans ,  laifiànt  quelques 
Poifa...  Le  +=,  {  y™  )  d'abord 
capitaine  de  Dri^oiu  &  marié  , 
«mbraâa  enTuiie  l'écat  ccclélîalU- 
que  &  devint  chanoine  de  Sainte- 
Opportune  à  Paris  ,  où  il  mou- 
rut en  174a  ,  à  9T  ans.  On  a  de 
lui  un  trc^-gtand  (lombte  d'ouvra- 
ges. Les  principaux  font  :  L  Diver- 
ftj  Dljfirttuions  fur  d«  paflageî 
difficiles  de  l'Ecriture  -  fainte.  U, 
TraduBioa  Fraafol/t  de  V'rffSt  ,  en 
ptolê,  1706,  3  vol.  in-ii.  L'au- 
teur prétend  avoir  e:q)liqué  cent 
endroits  de  ce  poeie ,  dont  toute 
l'anàquité  ivoii  ignoré  le  vrai 
fans.  C«  aveu  efl  modefle  -,  mais 
le  public  n'a  pas  penfé  de  même. 
Cette  traduction  ,  enircprife  pour 
kâ  dames  ,  a  été  trouvée  généra- 
lement rampante -&  même  barbare. 
III.  Hi^<^re  dt  U  Rtilffoa  ,  d^uls 
U  c^miatttcaaaa  du  meiidt  ,  ja/qa'à 
l'implrc  de  Joriea,  6  vol.  in- il  : 
ouvrage  qui  eut  peu  de  fuccès  , 
parce  qu'il  eft  écrit  d'un  %ie  lan- 
guiflknt.  IV.  Piutftu  far  U  fer.,  lU- 
Ural  dit  iS  pruiûers  nrfca  de  L'E- 
'■aplt  de    S.    Uan  ,  i7lS,in-Il. 

L'auteur  appelle  cet  ouvrage  t'H'f- 
U>in  dt  l'EuraiU.  11  eft  plein  de 
lingulaiiiés  &  de  rêveries  ,  ainii 
que  fes  autres  produâions.  /.  MJ- 
itmaas  étoit  un  fivant  d'un  efprjt 
biiarre  fie  opir.iâire,  plein  de  lui- 
même,  &  toujours  prêta  mépri' 
fer  les  autres  '.  S.  Augujùa  itait , 
félon  lui  ,  un    nwdiocre    diéo- 


M  AL        J)5 

lo^en  ,  8e  Deftmat  us  pauvt» 
ptulofo;^. 

MALLEROT ,  (  Ketre  )  fculpieut 
connu  foiis  le  nom  de  la  Pierus  , 
eft  célèbre  parplufieurs  beaux  mor- 
ceaux. Les  principaux  font  :  L  Ls 
Colonnade  du  Parc  de  Verfdilles. 
II.  Le  Pér!Jllù  &  la  GaitrU  du  châ- 
teau de  Trianon.  III.  Le  Tomttaa 
du  cardinal  di  BichtlUa  en  Sor- 
bonne,  fous  les  ordres  de  Girard 
doB.  IV.  Le  MavfoUe  ieGlrardoa, 
à  Saint-Landry  à  Parb.  V.  La 
Chaptlie  de  MM.  de  Paaipone  à 
Salr.t-Merry  ,  &  de  MM.  dt  Cri- 
ijuiSi  de  Luurals  aux  Capucîns  de 
PmIs,  &c. 

L  MALLET,  (Otaries)  né  en 
160S  à  Moni-Oidier ,  doûeur  de 
Sorbonne  ,  areliidiacre  fii  grand- 
vicaire  de  Bouen ,  où  il  fonda  ua 
Séminaire  auquel  il  légua  fa  biblto- 
iheque  -,  mourut  le  10  Août  t63o  , 
à  7a  ans  ,  durant  la  chaleur  des 
difputes  dans  Ufquellcs  il  étoit  entié 
avec  le  grand  Âinauld  à  l'occalion 
de  la  Vtrfion  du  Nouveau-Tefta- 
mcnt  de  Mons.  Cène  querelle  pro- 
duilît  divers  écrits  de  part  fit  d'au- 
tre. Ceux  de  Mallci  font  :  1.  £«»- 
aura  di  qml^M!  {"S^^"  '''  ^  Vofioi' 
da  Nouytau-It/Lmiiu  .  &C.  1667  , 
in-i2.  11  y  accufe  les  traduOeurs 
d'un   ^and    nombre   de   faUifica- 

rale  corrompue  touchant  la  chaf- 
teté.  Cette  dernière  accufaùon  ciok 
encore  plus  dil^.cilc  à  prouver  que 
la  prçmicre.  II.  Trjiié  de  U  Iccbirt 
dt  l'Etr'iiurc-jmnte,  Rouen,  1669, 
in-ii.  L'auteuf  prétend  qu'elle  ne 
doit  point  être  donnée  au  peuple 
en  langue  vulgaire.  U  eft  certain 
que  cet  uf^gc  }>eut  avoir  fes  abus  ; 
mais  de  quoi  ii'abufc-con pas }  111. 
Riponfe  aux  principales  raifons  qui 
fervent  de  fondement  i  la  Nouvelle 
JJéfenfe  du  Niveau  -  T.fi,ment  de 
Moni  ;  ouvrage  pofthume,  à  Rouen, 
16B1,  in-S".  IV,  Un  petit  Cahier 
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ie  R^JUxloni  fw   toai  tf  Oinragu  M»ït  i  fon  ftyle.  Mais ,  ce  qui  d«l 

A  M,  Amauld.  Ce  dofteur  répons  rendre  Ton  fouvcnir  prédenx  aux 

<lit  à  ces  écriK  d'une  manière,  qui  honnêies-gens ,  c'ed   rattachement 

fit    plus   d'honneur   à  fou  favoir  qu'il    montra   toujours    pour   fc* 

^u'à  fa  rradération.  amis, fa  candeur  ,fa  modéracoi»,  fc 

■    irMALLET,(Edme)  néàMe-  Ton  carafteie  dou»  &  modefle.  Il 

lut!  en  171Î  ,  occupa  une  cure  au-  s^coit  chargéde  fournir  à /"focj;!;»- 

prèï  de.  &  pairie   jufqu'en  17^1  ,  piéU  les  articles  de  la   ThieU>fft  8c 

qu'H  vint  à   Paris  pour  y  être  pro-  des  BilUs  •  Ltaïa.  Ceux  qu'on  Kl 

feffeur  de  théolope  dans    le  col.  de  lui  dans  ce  dicHonnaire  font  en 

lege  de  Navarre.  11  éioit  dofteur  général  bien  frits.   L'abbé   lAaIbt 

agrégé   de  cette  maifon.    L'ancien  prcparoitdeuT  ouvrages  importans, 

évê^Tie  de  Mirepoin  ,  Boyir,   d'a-^  jorfque  la  mort  l'enleva  à  l'anii- 

Jiord  prévenu  contre  lui  ,  enfuîte  tié&à  Inliirérature.Lepremierétoie 

mieux   inftruit  ,   récompenfa  d'un  une  fli^îoire  jArïm/t  de  nos  Gutnei, 

canoDicat    de  Verdun  fa  dofhine  depuis  lecommencementde  la  Mo* 

&  lès  mœurs.    On  l'avoit  accufé  nacchic;  le  fécond,  une  Hifloinâa 

de   Janfénifme  auprès   dp   ce  pré-  CvndU dcTnnit ^i^'d  vouloit  op- 

lai  ,   tandis  que   la   Gaïuit  qu'on  pofcr  à  celle  de  Fra-Paelo ,  traduî- 

oommeEccléfiaftitjuel'accufoitd'im-  te  par  le  P.  It   Caurtytr. 

piétî.   L'abbé    Malin   ne  méritoii  MALLCT ,    Voyii  Mamessok. 

ni  l'une   ni   l'aûire    de  ces  impu-  MAtLrt^LLE,   (  Claude  de  ) 

tations  :  il  s'affligeoit  ,    en  Oiré-  natif  de  Paris  ,   l'un  des  prcmiera 

tien,  des    difputes   de  l'E^life  de  membres  de  l'académie  Françoiféf 

France  -,  &  s'étonnoic ,  en  philofo-  mourut  en   1647  ,  âgé  d'environ 

phe,  que  le  gouvernement ,  dès  la  jo  ans.   Il  avoit  été  fccrétaite  du 

naiffance  de  ces  démêlés,  n'eût  pas  maréchal  dt  Baffortifiin-e ,  auquel  il 

impofc  Ulence  aux  deux  partis.  Il  rendit  de  grands  fervices  dans  fa 

inourut  à  Paris  en  17;^  ,  à  41  ans.  prifon.  Il  le  vifitoit  fouvent.  Se  lui 

Ses   principaux,  ouvfagcs  font:  I.  foumiffoit  des  livres  agréables  pour 

Prittàpti  pour  la  U3urc  da  Puius ,  charmer  fon  ennni ,  ou  des  leân- 

Ï74J  ,  in-ii,  1  vol.  li.  Effai  far  res  plus  fortes  pour  foutenir  fou 

t'Etididcs  Bit/a-LaiKs ,  1747,  in-  ame  contre  l'iniuftice  do  fort.  Les 

11.111.  Effai  fur  lu  hitnfinntti  cru-  bienfaits  que  cet  itlullre   infortuné 

mira.iyjîjin-ii.IV.PWntJftffow  répandit  fur  lui,  le  mirent  en  élar 

ialiBtrtdaOritaBi,ï-}^\,in-\i^  j  d'acheter  une  charge  de  fecrétrire 

\a\.V.Hiflo!rf  it!  GucTKs  dyiia  de  du  roi.   MalkviUt  avoit  un  Hprii 

TriBccfuui  la  n^a  ie Fraafoh  II,  alTei  délicat;  Se  un  génie  heureux 

Ckirles  IX,  Henii  III  &  »enri  {V ,  pour  la  pééfie  ;   mais   il  négllg» 

iiaéùte  de  ri!a!lad.ei'Ar!la,tjjj  ,  de  mettre  la  dernière  main  à  fef 

3  vol.  in  4°.  L'abbé  Ma/la  fe  bot-  vers.  Le  Sonita  eft  le  genre  de  poé- 

pe,  dans  fes  ouvrages  fut  les  poë-  fie  auquel  il  s'eft   principalement 

tes ,  fur  les  orateurs  &  fur  les  belles-  adonne ,  Se  avec  le  plus  de  fuccès. 

lewres  ,  :à   çxpofer  d'une  manière  Ce  poiae  remporta  le  prix  fur  pi». 

précife    les  préceptes   des    grands  fieurs  beaux  efprits,  St  fiir  Veitm 

inaitres  &  à   les   appuyer   pru-  des  même ,  qui  travaillèrent  au  Sonnet 

exemples  ciioilîs ,  tirés  des  auteurs  propoK  fut  la  Belle  Mtabnufi.  Le 

anciens  Se  modernes.  Le  ilyle  de  Gen  lui  donna  beaucoup  de  celé- 

ces  différens  écriu  eft  net,  facile,  briré'.  "  On    ne  'parlerolt  pas  an* 

^1;  <|ffcâzt'<'"i  Son  cf^nc  reQ'em-  n'jâUid'hui  d'un  patôl  oûvr^c^ 
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«  (dit  l'auteur  du  SUck  et  linàt  L'auNUr   avoit  beiucoop  lu  ,   Se 

»  Xlf;)  mablebon  en  couigen-  retenu  pre^e  tout  ce  qu'il  avoit 

n  re  éioii  alors  aulB  tare,  qu'il dl  lu. 

»  devenu   commun    depuis.»  Ses  MALO, (Saint)  ou  Maclou, 

Poijies  conliftetit  en  Sonntu ,  St^n-  cti  MAHOt;r ,  fi^is  d'un  gennlhoift' 

ai ,  EU^ti ,  Epigiaianus ,  Roadaux ,  me  de  la  Grande-Bret^ae  ■  S(  cou- 

(  Voyti  Bois-RoBERT , }  Chaafuna ,  Hn-germain  de  S.  Samfan  &  de  S, 

MairigMix ,  &  quelques  Paraphmfti  Magloin ,  iîit  ëlevë  dam  un  mor 

•le  Pfeaana.  Elles  ont   été   impri-  nailore d'Irlande,  puis  élu  évèque 

ntées  en  1649,  à  Paris, in'4'' ,  &  de  Gui-Caflel  ;  mais  fon  huitûUi^ 

en  i6f9,in-ii.  lui   Ai  refulèr   cecie    dignité.    Le 

MALLINCKROT  ,  '(Bernard  ]  peuple  voulant  le  contraindre  d'ac- 

dojcn   de    réglife   cathédrale    de  cepier  la  crotlé,  il  pifia  en   Bre- 

Muafler  ,   donnoii  à   1  cmdf  une  lagnc ,  &  te  mii  Ibus  la  conduite 

pircic  delà  nuit,  &pajroit  le  jour  d'un  faim  folitaire  nommé  Aana, 

àfé  divettir.  L'empetcurivr^iinij/  proche    d'Aledi,     Quelque    temps 

le    nomma  à   l'évfché  de   Ratze-  après,  vers  ;4i,  il  fiii  élu  évique 

bourg,   St ,  quelque  temps  aprèi ,  de  cette  ville.  Se  il  y  fît  fleurir  11 

il  fut  élu  évoque  de  Minden  ;  mais  religion  Ëc  la   piéié.   Il    fe  rctiis 

il  ne  put  prendre  pofTelfion  de  l'un  enfuite  dans  la  folitude  attirés  de 

ni  de  l'autre  de  «s  deux  évéchéi.  Xatntes ,  8c  7  mourut  le   i  ;   No- 

Souambiiionétoitextrbne:ilvou-  vembre   ;6;.   C'ell  de  lui  que  ta 

lut  Arftiire  élire,  en  lûjo,  évS-  ville  dcSaint-Malo  tire  fon  nom, 

que  de  Munfter  -,  mais  n'ayant  pu  parce  que  Ton  corps   y  fut   tranf- 

réu(&r ,  il  s'éleva  contre  le  nou-  porté ,  après  que  la   ville  d'Alcih 

veau  prélat,  &  fufciia  des  féditions  eut  été  réduite  en  village  nommé 

ïufqu'en  16;;  ,  qu'il  iut  dépolë  de  Giài^u   ou    Ciûthii/a,   Se  que   le 

fa   dignité  de  doyen.   L'évèque  de  fiege  épifcopal  jiii  ttans£éré  à  Saint- 

Munller  le  fit  arrêter  en  léjy,  &  Malo. 

conduire  au  château  d'OttdnzheiBi  MALO  ,  (  le  Cardinal  de  Sûnt-  ) 

où  on  liù  donna  des  gardes.  Mal-  Voyti  Briçonnet. 

Unikrùt  mourut  dans  ce  cUâi^u  le  MALOUIN,(Paul-Jacques)né 

7  Mars  ]664,,regu-dé  coirune  un  en  1701  à  Caen,  fut  profdTeur  dt 

génie  inquiet,  &  un   homnie  Act  médecineau  college-royal  àPaiis, 

&  hautain.  On  a  de  lui  en  laiin  :  médecin  ordinaire  de  ia  reine ,  & 

L  Un  Traàt  dt  t'invtaùon  &  du  /ira-  membre  de   la   fociété   royale  de 

ffii'dt  flmprimtrit,  Cologne,  in-  Londres  &  de  l'académie  dés  fcia>- 

4°,  lâjg.ll.  Un  autre,  Dt  Ltna-  ces  de  Paris.  Il  mérita  ces  place» 

nifi  &  Â  ra/Jjt  da  Lu:tu  ,  Colo-  par  des  connoifTances  très-étendue* 

^e,   16^6,  in-4''.   III.  Un  Iràiti  en   médecine  &  en  chimie,  &   fe 

2m  AreMckanaliiri  du  Salni  Empirt  fit  des  amis  Se  des  proieâcun  par 

RomalB ,  dts  Papti   £■  da  CarSnatx  Un   carafiere  aimable  3c  folidc.  U 

Allantndt ,  et  ta  prinuaui    da  troii  étoit  très-différent  de  plufîeurs  mé- 

fiiïIropoUs  à' AJlimagnc ,  il  ici  Chan-  decint  modernes  qui    croient   fort 

ti/liri  dt  U  WHf  JeRcTiit ,  Munfter,  peu  à  la  médecine.  Il  n'aimoti  pa* 

1640;  Gènes,  166  j  l&ibid,  171  ;,  qu'on  médit  de  fon  art.  U  difoit 

in-4'.    Cette  dernière   édition  eft  un   jour  à   un    jeune-homme  qui 

ornée  d'ime  Préôce  hiftorique.  Ces  prenoit  cette  liberté:  Toux  lii  graiidt- 

ouvrages  font  recommandables  par  honwus  ont  Aonore /■  miditini...  Akt 

la,   prcdbndcur     de*  -  rednrehes,  lui  <lifi>it  le  jeune  micrégat ,  Ufat 
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I  moâit  ntianchcr  Ji  la  lifie  m  or-  partttoiu  difaniqucs.  Il  eot  la  ftit 

imn   Mousm...    A^Jp  ,    répUçia  putation  d'un  chimiite   laborinix, 

toi  le  champ  le  doâcur ,  fojii  ci,sir  iallnût ,  diftinguc  roËmc  pour  foa 

miUi^mon,  On  adit  qu'il croyoii  lempti  nuis  plitsfeible  à  la  vérité 

à  la  certitude  de  fon  an,  comme  pour  le  nôtre ,  où  lachiiQie  a  pdl 

un mBthéflUticiea  a  celle  de  li  géo-  uoe Renouvelle, qui pourroii bien 

mécrie.  Ayant   ordonné  beaucoup  n'êore  pas  I3  dernière.  UI.  L«sAn* 

de  tentcdes  à  un  horame  deletnei  iaMciakr,  da  Boulanger  &du  Fv- 

(élcbre,  qtn  Ici  prit  ezaften^em,  alciUlir ,  dans  le   tecunl  que  l'a- 

&  ne  IùHb  pM  de  gnérir  ;Mal<.ain  cadémie  des  &ieaces  a  puÙié  ùa 

hii  dit  en  l'cmbrallaiit  ;   Vuus  itci  I^ârts  (r  MtxittLs.  Un  trait  qw 

£-glu  d'are  maluk.  Comme  il  cAi-  fai^  autant  d'honneur  à  ù>n  cceut 

tnoii  les  préceptes  de  la  médecuie ,  qu'aucun   de  Tes   ouvrages   à   fon 

encore  plus  pouc  lui  que  pour  iet  efprit,  eftce^i  arriva  à  une  fcanet 

jutrci,  Ibn  régime,  fur'-tout  dans  ie  l'académie,  hl.  PanmniUr  xjaat 

ta  dcinicTes  années ,  éioit  auAerc.  lu  devant  fei  coaireres  ^  au  notnbi* 

Il  praiiquoii  avec  févérité  la  mé-  defipiels  étoit  le  vieux  doâeur ,  un 

decuie  piéCcrvaùve ,  plus  fûte  que  nouveau  Traité  de  VAn  du  Beâln' 

tz  cuiaùve.  Ce  régime  valut  à  Ma-  g«r ,  où  quelques-unes  de  fes  idée* 

Amûi  ce   que  tant  de  philosophes  étoient  attaquées;  le  jeune  acadénii- 

ont  déliié ,  vne  vieiltefie  laine  Si  cien  crûgnoii  fet  regards ,   fachaiM 

IBM  mort  douce.  11  ne  connut  point  à  quel  potni   l'amour  -  propre  eS 

te  infirmilés  de  l'âge ,  &  ii  moi*-  facile  à  blefier.  Mais  à  pnue^^Jco- 

Tuc  à  Paris  d'apoplexie  le  3  Ja»'  ture  fuE-etIc finie,  que  Jtid&iwi vint 

vier  I77S ,  dans  la  77'  année.  Par  à  lui  ,  &  l'embraâ^t  ;  Rtavn  mat 

fon  leîbment,  il  fit  un  legs  à   la  compSmeu,  lui   dit-il  ,   voiu   artf 

faculté  de  Médecine ,  fous  la  con-  raleux  vu  ;iic  Bui...  IV.  11  ell  encert 

diiion  de  tenir  tous  les  ans   une  auteur  des  Articles  de  CklmU  cm- 

aŒunbléc   publique,   pouc   tendre  ployés  dans  l'Encyclopédie....  De 

compte  à  la  nation  de  Tes  travaux  la  même  Emilie  étoit  CharUi  Ma- 

&  de  (es  découvertes.  Malouin  tut  i,o(Jin  ,  doâeur  agrégé  en  méde- 

à  la  fois  économe  &  définiérefTé.  cine ,  dans  l'univerliié   de  Caoi  , 

Après  deux  ans  d'une  pratique  très-  mon  en   171S,  à  la  fleur  de  fan 

lucrative ,  il  quittaPvb  pour  Ver-  âge  -,  dont  on  a  un  Traki  da  Cotft 

failles,  où  it  voyoit  peu  demala-  faiiiu  &  da  fluidu  ,  Paris  ,  171S1 

des  ,   difant  qu'i  l'èioU  riiTri  a  la  in-  11, 

Cour.  Ses  principam  ouvrages  font  :        MALPIGHI  ,   (Marcel)  vit  la 

1.  Tnùiédi  Chimie,  i734,in-ii.  II.  jour  à  Crevalcuorc,  dans  le  voifi- 

ClûmU  Médlàaali ,  i7];,deuxvo-  nage  de  Bologne ,  eniéiS.SesO' 

honesin'ii.  i  livreplein  de  chofes  tens  lui   méritèrent   une   place  d« 

cnrieufes  ,   &  écrit  d'un  fiyle  qui  profeSeur  de  médecine  dans  ceat 

âi(  autant  d'honneur  à  l'acadàîii'  dernière  ville,  cni6;6.  Le  ^aid- 

ôen,  que  le  fonds  mËme  en  fait  au  duc  l'appela  enfuite  à  Pifej   mail 

favant.  lUen  ne  s'y  reffent  de  ccne  l'air  lui  étant  contraire ,  il  retourna 

laïue  proUxiié  ,   de  cette  barbarie  a  Bologne  en  161Q.  Il  remplir  la 

d'cxprelCons  ,   de   cette   obfcuriié  place  de  piemiet  profelleurcnmé- 

d'idées,  qu'on  reprochok  aux  an-  decine,dansl'univerlïiédePife,en 

clens  médecins.  Tout  ell  d'un  honi'  i6âi. ,  &  tensuma  encore  à  Bol»- 

me d'efprit  ;  mais  peut-^tie l'aiKeur  gne^ansaprw.  X^  fociété  royale 

4Bntniirop  d«goût  pour  les  pré-  <le  Londres,  Ce  l'allbcia  en  1669, 
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B  continua  d'erftigoer  avec  repu-  même  *onée ,  in-4'.  Oo  a  réim- 

tation  )ufqu'ea  1691.  Le  cantiuat  primé  tous  fes  ouvrages  à  Venife , 

AiaoiiuPlputeUi.,  qui  l'avoît  connu  17})  ,  in-folio  ,  avec  des  noies  do 

«  Bologne  pendant   fa  légation  ,  f«i^  GavùicW.  [^07. 11.  Régis.) 

étant  monté  fur  le  trdne  pontifical  Cefavanthonunen'étoiipaségoïtlei 

foui  le  nom  A' limoant  XII ,  l'ap-  il  ne  rougilToii  pas   d'attribuer  la 

pela  i.Rome,  Se  le  fit  fon  premier  plupart  de  Us  découvertes  à   fon 

médecin.  Ce  favant  étoit  d'un  ca-  ami  BattUi  ,   qu'il  avoit  connu  à 

laâereférieuz  Si  mélancolique.  On  Pife. 

fiit  que  tes  perfotmes  de  ce  tempe-       M  ALT  HE  ,  {lei  Chevaliers  de) 

rament  font  conftantet  au  travail,  Vay.  les  Tabla  prélinûnaiies  -,  St  les 

Dés  qu'il  voulait  favoir  quelque  articles  Aubussok  ',    Gérard  i 

diofe,  il  fe  donnoii  avec   plaiâr  Gozoh-,  Lastic  ;   Raimond'Dv- 

toutes  les  peines  oéceflàires  pour  rur^ii.  Chambrai  ^  Valette^ 

l'apprendre.     Quoiqu'il    aimSt   la  ParisoT;  tfÛion  DEViLLEnEU- 

gloiie ,  il  étoit  modefte  au  milieu  vz ,-  Villaret  ;  11.  Villiers. 
des  éloges  ,que  fon  mérite  lui  pm-       MjttTHE,  (  les  Reli^eufes  de) 

Guroit.  Sa  famé  étoit  très -délicate  ;  Foy  1  Galiote. 
&  il  eut  befoin ,  pendant  toute  là       MALVASIA  ,  (  ChariGS-Céfar  ) 

vie ,  des  refTources  de  fon  an  pour  noble  Boloonois  Se  chanoine  de  Im 

la  ménager   ou  pour   la   rétablir,  cathédrale ,  cultiva  les  arts  &  les 

Maipi^l  mourut  d'apoplexie  i  Ro-  lettres  dans  le  liecle  dernier  ;  nous 

nie  I  dans  le  psiais  Quirinal ,  le  1^  lui  devons  une  aSci  bonne  Hifioin  , 

Novembre  1694 ,  âgé  de  67  ans  ,  en  italien ,  du  PeliUrts   de  Bolopit , 

laifiant  un  grand  nombre  d'ouvia-  10-4°  ,  en  a  vol. ,  1678,  Lecomte 

ges  en  Udn  ,  qui  prouvent  qu'il  Malyafia  y  fait  paroicra  un  peu  trop 

s'étoit  plus  occupé  d'anatomie  que  d'enthouiiafine  ;  mais  ce  fentimeni 

de  belles -lettres.  Son  ftyle  eft  in-  eft  pardonnable   dans  un   corap»— 

correâ ,  obfcut ,    embanafie.  Ses  triote.    On  attaqua  fon  livre  avec 

principaux  écrits  font  ;  1.  Piantamn  chaleur ,  Si  il  fut  défendu  de  même. 

Anûtiimt,  Londini,  167;  &:i679.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage, 

Stomesenun vol. iu-folio, figures,  quia  poui àae :  Mannora Fcifi^ ^ 

H.  ^A'<*  rari».  lU.  DlfeKai'iona  1690,  in-4''. 
Epi^aEac  de   Bomhjiê  ,   Londini  ,        MALVENDA  ,  { Thomas  )  Do- 

1669,  in-4''  >  figures,  IV,  De  fer-  minicain  ,  né  à  Xaiiva,  en  iî66, 

maùûne  Pulli  in  a*o.  Ccs  deux  der-  profcfTa  la  philofophie  Se  la  4t^0- 

niers  ouvrages  ont  été  traduits  en  lope  dans  fon  ordre  avec  beaucoup 

franfois.  V.  Csn/Wuf lonci ,  in-4'',  de  fuccès.  Le  cardinal fonin/ia  ,'  i 

171;.  \l.Dtceréro,  dâiinfiàd,  Jt  qui  il  écrivoit  pour  lui   indiquer* 

exiirno  taSSi  orgaao ,  de  emaito ,  de  quelques    fautes    qui    lui    étoient 

pinguedlfit  6-  aiipofis  du3iha,   VII.  échappées  dans   l'édition    de  fon 

Extnittaio    eaaxamica    dt    yiftmm  Manyralo^,  trouva  tant  de  difcer- 

'  fintSari.  VIII.  Dijfeniaîonei  de  Pu-  nement  dans  la  lettre  de  ce  Domi- 

lypo  cordii  ,    &  de  Pulmonihu ,  Btc.  nlcain ,  qu'il  fouhaita  l'avoir  auprès 

Les  Ouviages  de  Maipigld  ont  été  de  lui.  11  engagea  fon  général  à  le 

implintésà  Londresen  1686,  deux  faire  venir  à  Rome ,  afin  de  profitet 

vol.  in-folio  ;  &  fes  (turm  pejdiu-  de  fes  avis.  MahenJa  fui  d'un  grand' 

iiui ,  ptécédées  de  fa  ^ ,  ont  paru  fecours  i  ce  célèbre  cardinal.  On  le 

à  Londres  en  1697  -,  i  Venife ,  en  chargea  en  m£mo'temps  de  réformer 

lAgê  ,  ia-follo  j  &  à  Atnflerdan  ,  toiu  les  livres  eceléfiaf^iques  de  fo» 
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ordre  :  coininillion  dont  it  *'acqtik<a 

>vec  applaudilTaneat.  Il  mounu  i 
Valeiiceen£lpagne,]e7Maii6i3, 
à  6j  tns.  Set  ouvragn  font  :  L  Un 
trùti  Dt  AniichriJIo  ,  dont  U  meil- 
leure édition  eft  celle  de  Veoife, 
l6ii  ,  in-folio.  IL  Une  nouvelle 
r-fica  du  texte  hébreu  de  la  Biili , 
fevec  des  notes  ,  imprimée  à  Lyon 
«a  l6jo,  en  j  vdL  in-fetio.  Ces 
ouvrées  font  e&iinéi  des  ûvani. 
Mais  fon  TraiU  dt  l'Anuekrifi  , 
renCeime  quelques  idéei  qui  pour- 
loient  cire  «ppuyées  fur  des  preu- 
ves plui  folides.  On  a  eocorede  lui  : 
AaaaU,  oii.  PexàicaoTam  ,  Naplcfi  , 
1617,  in-fol.  Voy.iii.  Dl4§, 

MALVEZZl  ,  {  Virgilio  ,  mar- 
quis de  ]  ^gentilhomme  Boulonnois , 
fivoit  lea  belles  -  lettres ,  la  mufi- 
que,  le  droit,  U médecine,  les  ma- 
thémadques,Uthéo!og;ie,&mSme 
l'aflrologiè  ,  i  laquelle  il  fut  for- 
tement attaché ,  (pioiqu'il  feignit  de 
la  méprifer.  Il  fervit  avec  diftinc- 
tion  dans  its  armées  de  Phillppt 
IF  ,  roi  d'Eipagne,  qui  l'employa 
«lan*  la  guerre  &  dans  les  ncgocia- 
ÔDiu.  11  réulTit  dans  ces  deux  gen- 
res. IlmauiucàG>Iagne,ea  t6i4, 
à  ;  {  ans ,  UifTant  divers  écries  :  1. 
Dijiarfi  fopri  Cemc/io  Tacica ,  Vc- 
iiife,  i6)î  ,iB-4°.IIymonire beau- 
coup d'érudition  i  il  en  feii  imême 
étalage.  Il  cite  grand  nombre  de 
pailages  de  i'Eaiture  &  des  Pères , 
qui  n'ont  qu'un  rapport  trèi-éloi- 
gné  à  Tae!u.  li  fe  feti  de  certai- 
nes diftinâioiu  IcolaAiques ,  plus 
dignes  d'un  pédant,  que  d'un  poli- 
tique &  d'un  commentateur  de  7a- 
àrc.ll.  OptrcIfiorUhe,  16 J6,  in-11, 
IJI,  Ragioni  ptr  li  ^unJS  ltiar4ti  crt- 
diiAa  noft  puUrfi  av^ui^are  nclU  carti  ; 
ce  difcours  fc  trouve  dans  les5<3^ 
gi  acadcmlà ,  de  M^ftaiJi ,  Veai£e  , 

MÀlVIKA  ,  yojt^  OssiA». 
MAMBRÉ  ,  Amorrhéen  ,   frère 
d^ncT  &d'£/(Wi  ils  éioieat  tous 
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trws  mis  d'^niom.  Ils  lai  véé*' 
rent  à  combattre  les  Aflyrieu»  ,  flt 
i  délivret  Loib  que  ces  peuple* 
avoient  fait  prifonnier.  Mamtcé  ha- 
bitoit  une  belle  vallée ,  qtû  retiu 
fon  nom.  Ce  fut  dans  cette  vallée, 
fituée  daiu  le  voifmage  de  la  ville 
d'Hébrondela  trïbudejuda,  qu'jl- 
iraham  fut  honoré  de  la  viûte  de 
trois  Anges  qui  lui  anooQcereDt  U 
nailljnce  d'ifaac. 

I>U.MBR£S,  l'un  des  Ma^cient 
qui  s'oppofeieHl  à  M^iyfi  dans  1^ 
gy[>te,  &  qui  imitaient  par  leiss 
prëlliges  les  vrais  miracles  de  et 
légiflateur. 

MAMBRUN  ,  (  Pierre  )  poëti 
Latin  de  la  fociété  des  Jéfuitei  1 
né  à  Cletmom  en  Auvergne  l'an 
i6do,  profdTa  la  rhétorique  à  Pa- 
ris ,  la  philofophie  à  Caen ,  &  en- 
fin la  ihéoiogie  à  la  Flèche,  ou  il 
fltourut  le  ji  Oftohre  1661  ,  à 
61  ans.  Ce  Jéfuiic  avoit  de  l'é- 
lévanon  dans  le  génie  ,  de  l'élé- 
gance &  de  la  'facilité  dans  la 
compoûtion.  Ses  ouvrages  font 
écriii  pujemenE ,  Se  là  vetfiticatimi 
eft  exaâe  &  harmonieufe.  Il  pof- 
fédoit  pacàitementfonrirgi&i&il 
a  été  un  de  fes  plut  heureux  imi- 
tateurs ,  fi  l'on  en  juge  par  la  ca- 
dence de  fes  vers  ,par  le  nombr* 
de  fes  livres ,  &  par  les  trois  genre* 
de  poéfie  auxquels  il  s'efi  ^^liqué. 
Nous  avons  de  lui  :  I.  Des  fj/o- 
pia.  ILDesC«>igi;iiu,en4livi«s, 
qui  roulent  fur  l»  ealturt  Je  l'amt  & 
it  l'tfprit.  111,  Un  Poème  héroïque 
en  u  liv, ,  intitulé  Cuafimia  ou  PI~ 
ialâuic  Urraffù;  la  Flèche  ,  1661  > 
in-fol.  BlParis,  1651,  «1-4°  ;  il  eft 
précédé  à'une  Dijfirudaa  latine  fur. 
le  Poème  épique ,  écrite  61:  taifon- 
née  fupérieuremenc.  Le  Père  Mim- 
bnu  étoit  à  la  fois  tion  poëte  & 
excellent  critique. 

1.  MAMEJIT  ,  (  Saint  )  célèbre 
évêque  de  Vieaneeo  Diuphiné  , 
eut  un  diScrent  avec  Livaa  Et^ 
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^e  d'Arles  ,  touchant  la  fuâra-  8c  vouloh  s'arroger  t'aulotité  fan' 
gante  du  fiïge  de  lïte  :  le  Pape  veraine.  Deî  foldais  mécontent  , 
Saint  HiUire  prononça  oontre  IuL  Se  pouflei  à  la  rébellion  par  le 
Il  inftitua  les  Rogtaioni  l'an  469.  Goih  Matimîa  ,  la  maffacrereot 
Les  calamités  pubUques  furent  l'oc-  avec  Ton  fils  en  1.;;  à  Mayence.  - 
caTion  de  ce  fûm  éiablifTement  ,  -  MAMMONE ,  Dieu  des  richeC- 
qui  a  palTé  depuis  dans  toute  l'E-  fei  chez  les  Phéniciens  ,  écoic  le 
glife.  Ce  fiit  le  pape  Uvn  III  qui  même  que  Piuan  '  cher  les  Rô- 
les établit  daas  l'églife  Romaine,  mains  :  [  foti^  ce  mot.] 
On  les  nomma  la  Uianli  Galli-  MAMOUN  ,  Vtyii  AmIN. 
««  ou  le.  p^  U^nUs,  pour  MAMURIUS.  (  f««„W)  cet- 
les  diftingiier  des  grandes  Lita-  ^^^  ^^^^-^^^  ^^  ^.^5^,^  „i  floriffoit 
nies  qu  on  celebroit  k  ij  Avnl  ,  ,  ^^^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^;  ^^^  Ce 
}our  de  S.  Marc.  Ce  pieiut  prélat  f^^  i^^  q^.  g,  ,g,  boucliers  ûcté» 
mourut  M147Î.  appelles  Jncm^  .  à  la  relTembhnce 
II.  MAMERT,(Chudi<«)ftere  jf^,^,„;  ^  ^to^x  tombé  du  ciel;  ■ 

JI*;^™  ?:?■,  ^*'^°"''■  ^  PO"'  'él:ompenfe  de  fou  travail , 
MA^ffiRTIN  (Claude)  oratwr  ;,  ^  ^^^^  ^„^  ^^,  f,„^ 
du  «•  fiecle,  fat  élevÈ  au  confu-  ,^  5^,)^  chantaffent  fou  nota 
lmf^,Juùa.i-ApoJU,,^  ,6i.Pour  ^„^  leurshymnes. 
lemeroer  ce  pnnce,  il  prononça  '  ,  ,.  „  . 
en  fa  piéfence  un  P^Ugytii^i  latin  MAMURRA  .  chevalier  Ro- 
que nous  avoM  encore.  [' Voy.  main ,  oaof  de  Fonnium  ,  accon-, 
l'Hiftoire  Littéraire  de  France  par  V^^  '•''"  ^'/"^  ^ani  Us  Gaules. 
Dora  iliwt,  tom.  i.  ]  On  le  crwt  <»  l-wlité  d'intendant  des  ouvrier*. 
fiUde  C/*<JiiMjMi«rx»,quipr8.  U  y  amaffia des richeffes immeafes , 
nonçadeuiPWiynjKwàla  louange  q"''l  iépenfa  avec  la  même  facilité 
àeMaximIta.Hira,U,vntÏ3ai^I.  l'i'»^  lesavoitacquifes.il  fit  bl- 
O»  les  trouve  dans  les  P«Kwric  «^  un  palais  magnifique  1  Rome, 
r«*ro,  *f  «/lun  Dilphlai  ,  1677  ,  '"^  1=  MoDt  0»lius.  Ceft  le  pre- 
i!».4°.  Au  reAe ,  le  père  &  le  fils  ""»  t^  *'  mcrufler  de  marbw 
pouflérent  un  peu  trop  loin  la  ''«  nmeaillea  6t  les  colonnes.  Ca- 
HaxKr'ie.  "^'^  ^  ""  ■'^  éplgrammo»  trèi- 
MAMMÉE,  (  Julie  )étoit  fille  de  ftiiriques  comte  lui  -,  'û  l'y  ac- 
jMiUt^  AyUui  ,  &  me^e  de  Tempe-  '"«  "O"  feulement  de  concuC. 
ma  Ala^nirt-Siy,»,  Cette  prin-  Son ,  mais  encore  de  débauche  avec 
ceffe  avott  île  l'ef[»it  &  det  mœurs.  ^*f"' 

Elle -donna  une  excellente  éduca-  l.  MANAHEM  ,  fils  de  GaJJi, 

tion  à  Ton  fils ,  8e  fiit  fon  confeil  général  de  l'armée  de  Zackarie  roi 

Ittrfqu'il  lut  parvenu  311  trâneim-  d'Ifrael,   étoit  à  Théria,  lorfqull 

pctîâl.  Elie  écarta  les  flatteurs  fc  apprit  la  mort  de  fon  maitre ,  que 

les    corrupteurs  ,  &  n'éleva   aux  Sehum  avoir   tué  pour  régner  en 

presiieres  places  que  des  honunes  fa  place.  Il  marcba   contre  t'ufur- 

«le  mérite.  Prévenue  en  faveur  du  paieur  ,  qui.s'étoit  renfermé   dans     ' 

Chriftianilnie  ,   elle   envoya  cher-  Samarie ,  le  ma  ,  61  monta  fur  le 

«jier  OngBu ,  pour  s'entretenir  ivcc  trâne  ,  où  il  s'affeirmit  par   le  fe- 

lui  fur  cette  religion ,  qu'elle  effl-  cours  de  Phut  roi  des   AiTyrienX  , 

bralla   ,   félon  plufieun   auteurs,  auquel   il   s'engagea  de  payer  un 

Masmii  termt  fts  vertus  "par  des  tribut.  Ge-  ^nce  gouverna  pendant 

jlcfiM>K-£li"iK>ii  ccudU.&mrc,  dix.  ans ,  4c  fut  wffî  imp»  a>v«Q 
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ï)ieu  qu'injufle  envers  f«  fuje».  snif  que  fan  odet  (  EfhmM)ti- 

Il  mourui  l'an  761  avant  J.  C.  loit  plus  grand  que  lui ,  &  que  h 

II,  MANAHEM,  de  la  feftedes  poftérité  pioduiroit  l'ancnte  des 
Eflcniens,  le  méloit  de  prophéti-  nations. 

£m.  U  prédit  a  H^rjds  (  depuis  nom-  //.  MENASSES  ,  rai  de  Juda  , 

mé  ù  Grand ,  )  encore  jeune ,  qu'il  ayant  fuccédi  à  foo  père  Eiidùti 

ieton  un  jour  roi  des  JuîEs;  mais  k  l'ige  de  iï  ans,fignala  Icscom- 

qu'il   foufiriroic  beaucoup  dans  b  mencemeni  de  foa  règne  par  toi» 

royauté.  Cette  prédiâion   fii  que  les  crîme^  fie  loute*  les   aboœio» 

ce  prince  eut  loujouis  un  grand  lions   de  l'idolâtrie-  H   rebâtit  la 

lefpeâ  pour  les  Elîéniens.  hauts  lieux  que  £bn  père  avoii  ik- 

III.  MANAHEM,  lîLs  di  Jui^t  truiis,  drelTa  deiaucels  kBati,  & 
CaUUai,  &  chef  des  fédicieux  con-  fitpaâërfonlîlsparlefeu.enrbon- 
Ire  le^  Romains  ,  prit  de  force  la  neur  de  Maloe,  Le  propheix /i'ài<, 
fbrtcrefTe  de  Maflâda ,  pilla  ïaiCe-  qui  étoit  beau-pere  du  roi ,  s'éleva 


il  A'Hirodt  U   Grand  ,  qui   ctoit  tonemeat  contre  taat  de  défordtes  ; 

mort  depuis  peu  ,  anna   fes  gens  maîj  Maaafih,  loin  dcprofiterde 

&  fe  fit  reconnoiwe  roi  de  Jéru-  fês  avis  ,  le  fit  frifit  &  couper  pi 

falem.  Un  nommé  £Z^i(4r,  homme'  le  milieu  du  corps  avec  une  fde  de 

puiHaut  5r  riche,  fouleva  ]e  peu-  boit.  La  colère  de  Dieu  éclata  enfin 

pie    contre    cet   uTurpaceur   ,   qui  contrece  tjian,  vers  la  11' année 

Eue  pris  &  puni   du   dernier  fup-  de  fon  règne,  l'an  677  avant  J.C 

plice.  Affarhaédoa  ,  roi  d'Affyiîe ,  envoyi 

IV.   MANAHEM    ,    prophète  une  aimée  dans  Tes  états.  XI  An  pni. 

Chrétien,   &ere  de  lait   à'Hirad»'  chargé  déchaînes.  Se  emmené  cap- 

Jndpai ,  fut  lui  des  pritres  d'An-  df  à  Babylone.  Son  malhsnr  le  fit 

tioche  à  qui  le  Saînt-Efprit  otdonna  rentra  en  lui  -  même.  Dieu ,  tou- 

d'impofer  les  maids  à  PW   &  i  ché  de  fbn  repentir  ,   le  tira  dei 

Saniabi  ,   pour  les   envoyer  pA-  feri  du  roî  de  Babylone  ,  qui  lut 

cher  1  Evangile   aux    GdûiU.   On  rendit  fes  états,   MaitufHi  revi»  i 

croitque  ctManahcm  étoit  du  nom-  Jérufalem  ,  oii  il  s'appliqua  i  té- 

lire  des 71  difciples,  Scqu'ilmou-  parer   le  mal  qu'il  avait  tàt.   Il 

rut  à  Anboche.  abattit    les    autels   pro&ocs   qu'il 

/.  MANA^ÉS ,  fiU  aîné  de  Jo-  avoir  élevés ,  rétablit  ceux  du  vrai 

ftph   U  d'Aftnah  ,   &  petit-Als  de  Dieu ,  Se   ne   néglige   rien  poar 

Jaceb ,  doiu  le  nom  fignifie /'mt£ ,  porter  fon  peuple  1  revenir  au  euh* 

parce  que  Jo{efk  dit  à  ^  naiffance  :  du  Seigneur.  11  mounu  l'in  £43 

DÙB  m'a  fait  oitbtUr  tcuuei  mes  pd-  avant  J.  C.  i   67   liu ,  après  en 

BU ,  Ir  la  mal/on  de  mon  ptrt;  na-  avoir  régné  JJ. 
quit  l'an   1711  avant  Jefus-Oirift,         ///.  MANASS&S,  jeune   clerc, 

Jaeai  étant  au  lit  de  mort,  Iti/eph  d'une  fwiille  diftkiguéede  Reins, 

lui  amena  fes  deux  fils  ,  afin  que  ufutpa  par  fiinanie,  en   1069,  le 

le   faint  vieillard   leur  donnât   fà  fiege  cpifcopat  de  cette  ville.  Set 

bénédiction  ;  8t  compie  il  vit  qjc  mauvais'  procédés   daa$  l'exerôoe 

fon   père  mettoit  fà  main   ^che  de  fa  dignité  avant  excité  des  mur- 

fur  Manuffii  ,   il   voulut  lui  taire  mures,  U  &it  cité  en  vain  au  trtfaK- 

changer    cette    difpofition  :  Jaeab  nal  des  légatsdup^ie  Ec  douplH- 

infifta  à  voulait  les  bénir  decetie  Iîeiu« conciles  :  on  tut  obligé  dele 

manière  ,  -  en  lui  difanc  que  l'ainé  condamner  par  coommace ,  &  l'en 

fo9it  père  de  pluâfuis    peuple*  i  ptcmonçi  fa  fentence  cU  ddpeftioa 
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Bn  eonàle  de  Lyon ,  tenu   l'an  téranin  &  aimoit  1«  gens  de  Utr 

loSo ,  qui   fui  confirmé  par  celui  très ,  &  c'eA  un  goût  qui  pith  à  fa 

4e  Rome  la  même  année.  Muni/-  Emilie.  L'académie  des   Hutaor.^ 

t'a  ,  non  moïnt  inilocile  que  cou-  lui  doit  Ton  origine. 
pable,  voulut  encore  fe  maintenir        IL  MANCiNI ,  (  Jean-Baptifte  > 

liir  Ton  âcge  f  ar  les  armes  *,  mais  ni  d'une  famille  diifireiue  da  pré- 

après  de  vains  efforts  ,  il  quitta  cèdent,  mon  à   Bologne  fa  pairie 

Reinu  ,   Se  palia  en  PaleAine ,  la  vers  l'an  1Û40 ,  fe  fil  des  amis  iU 

théâtre  desCtoiûdes,  où  il  nefiit  luÛres,  &  compolà  diTCrt  ouvra* 

pas  mdlleur  guerrier  qu'il  n'avoie  ges  de  morale,  dont  Sauter!  a  trs- 

iti  bon  prélat:  îl  fiit  pris  plifon-  duii  une  parité  en  franf ois.  Ce:au- 

nier  dans  un  combar,  Scnerccou-  leur  avoli  de   l'imaginarion,  mm 

*ra  fa    liberté   qu'en    1099.   Son  Cjns  goût.   Soa  ftyle   eft  enflé,  fie 

•Apotofft  £e  trouve  dans  le  Mafanm  extravagant. 

/M/iùuB  de  Dom  Maiillon.  MANCO-CAPAC ,  fondateur  Bc 

MANASSÉS ,  Voyti  C3NïT*m-  premier  Inca  de  l'empire  du  Pérou, 

TiN-MANASSàs ,  n"  X,  Après  avoir  réuni   &  civilifé   les 

MANCINELLI,    (Antoine)  né  Péruviens,   il  leur  perfuadi  qu'A 

à  Velletri   en   14^1,  enfeigna  les  étoii  flls  du  S<^eil:  leur  apprit  i 

belles-lettres  dans  divers  endroits  3dorerint6rieuremeDt&  comme  un 

d'Italie  avec  beaucoup   de  fuccès ,  Dieu  fuprëme,  in»s  iaconnu  ,  Ps- 

fcnouTut  vers  l'an  [;o6.0nadelui  chacamac,  c'elt-à-ctire ,  Pamt  ou  k 

4]uatre  Poëmes  latins:  I.  De  fiùrl-'  fomiat  de  i'I/nlvtri-,  Se  extérieure- 

fcu.  De  fifiiiis ,  De  Pouica  vlnuu,  ment  Si  comme  un  Dieu  inféiieur, 

Dtyhaf,.i;?aiiî,ia-4°.n.Ep:gmni-  mais  vifAle  81  Connu  ,  leSoIiU  Coa 

mata,  Venetiis,  ijoo ,  in-4''.  HL  père-  11  lui  fit  drefler  des  aiiteli  S: 

I>es  i/ata  Air  quelques  Auteurs  La-  offrir  des  iacrlfices  en  reconni^f- 

ÙBS.  fance  des  bienËiits  dont  i!  les  coni- 

'    1.    MANCINI,   (Paul)   baron  bloit.  Le  Pérou,   avant  la  révolo- 

Romain,  fe  fie  prêtre  après  la  mort  tion  de  i-j^y,  étoic  unempiiepar- 

de  fa  femme  ■    ViaorLi   Cappot!.  11  dcuUer,  dont  les  fouverainsétoient 

'  avait  eu  deux  fils  de  ce  mariage  :  très-puiHàns  &  très-riches ,  à  caufc 
V^ai,  Franfoii-Mtrie  Maacinl,  fat  des.'nûnes  d'or  &  d'argent  tpn 
nommé  cardinal  à  la  recomman-  renferme  ce  pays.  Sa  r!Chel&  liû 
étiioti  6e  Lavis  XII^,\c  ;  Avril  fut fiinefte  :  les  Ërpagnol$,qm  dans 
i6âo.  Le  cadet  Mithtl-LMiireiu  Man-  leurs  courfes  lointaines  donnoient 
c  ni ,  époufa  Jéronymi  Malaria ,  fceur  la  préférence  anx  contrées  qui  pro- 
puioëe  du  cardinal  Mufiirâi ,  dont  duifoieiit  l'or  ,  en  leniereni  la  con- 
il  eut  plufienrsenfani:  entr'autrcs,.  quSie.  Masco,  le  dernier  Inca, 
PtiiBppt-hUta  ,  qui  joignit  à  fon  frère  i'Huafcar  concurrent  du  mal- 
nom  celui  de  hSaiana  ;  &  Lim-  henreuK  AiaCij ,  ftit  forcé  par  ZIS- 
ViSoirs  Munclm  ,  mariée  en  165 1  go  d'Almagro ,  de  fe  fouoiettre  au 
à  LomJ  duc  de  Vadôme  ,  dont  roi  d'Efpagne;  &  depuis  ce  temps 
«Ue  eut  les  deux  fameux  prin-  le  Pérou  ell  habité  par  des  Efps- 
ce;  de  ce  nom.  Tout  le  monde  gnols  Créoles  &  psr  des  Indiens 
connoii  tes  illuftrcs  defccndans  de  naturels  du  pays ,  dont  une  partie 

■  Michil-Laiiratt  Mancbù.  [Vayt^  ix.  a embrafféleChriftianifme, &obéte 

Eugène;  N£VEils-,xr.  CoLOXr  à  un  vice-roi  puiffani  nommé  çx 

RE;  MartiNozeij    II.   Maza-  la  couronne  d'Efpagne  )  l'autre  par- 

RUf.  ]  pAi/M»i<onaiittvoiiU.Uc-  'tic,'*  plus  petite  des  deiK,cft  le^ 


p  hyGoogle 


«[44     .    M  A  N  M  A  N 

t««  idolâete ,  &  vit  dans  une  cTpe-  traduite  par  VUjaefi/n.  Elle  eft  c# 

ce  [t'indéptiulance.  tiinée. 

MANDAGOT,  (Guillaume de)  I.  MAKDEVILLE,  {Jean  de) 

d'une  lâmille  illuftre  de  Lodeve,  médecin  Ai^l ois   au  xiv'  ûecle, 

compila   le    vi'    livre    des    De-  voyagea  en  Aile  &  m  A&ique.  Il 

crétales ,   par  ordre  du  pape  Bo~  publia  à   fon  retow  une  jùijiùn 

mj'au    VJll  ,   Gon)oînceinem  avec  Jt  fis  foyi^u  ,   qui   eft  curïcufb 

Fridoll Si  BichvdAe^ieBni.l^ mou-  On  la  trouve  dans   le  recueil  de 

lut  à    Avignon  en   1321  ,   après  £«;;croii,l3  Haie,  17;;  ,in'4''.  EUc 

avoir  éié  fuccefTivement  arclùdiaire  eft  pleine  de  Sa.\aes  tt  de  ùàa  îd- 

de  Nimes  ,  prévôt  de  Touloufe,  croyables.  Le  foyagi   lU  Jintfabm 

atàievÈiJae  d'Embrûa ,  puis  d'Aix ,  a  paru  en  latin  fous  ce  titre  :  lù' 

&  enfin  cardinal  Bc  évlque  de  Fa-  naariia  à  ttna  Ajiglut  ad  pana  J*- 

leArine.  On  a  de   lui  un  Tmïk'  de  ro/o/ymiianai ,  cncaraâeres   godû- 

tilâUon   du    PriUu ,  dont  il  y  a  ques ,  in-4°  i  à  la  fia  du  livre  ov 

eu  plufieurs   éditions.    Nous  con-  lit  Eiitia  anno  MCCCCLV la  àti- 

noilTons  celle  de  Colline  ,  1601 ,  lau  ItoiUnfi  ;  ce  qui  prouve   c]uc 

in-S°.  l'art  d'imprimer  n'a  pas  tardé  d'èn« 

MANDAJORS,  >'<>)'«{  AUhiU'  connu   à    Liège.  U   niiwirut   dans 

lORS.  cène  viUe  If  17  Noven^rc  i37i~. 

MANDANES  ,    philofophe    Ei  11  nefeutpasleconfondreavecAec 

prince  Indien ,  renommé  par  fa  fa-  n  de  MASDtnu^  ou  MonderlUt, 
gelTe,  fut  invité  par  les   ambaûa- *  médecin-chirtu^en  de   Plùl'ppt   U 

deurs  A'AUxmdn  li  Grand,  de  ve-  Btl:  c'eftie  mime  que  HsilmoK' 

nir   au  banquet  du  fils  de  Jupiicr.  daMville  ,   fevr^  ce  mot. 

On   lui  promit   des   récompenfes  U.  MANDEVILLE  ,  (  Beraml 

s'il  obéilTott ,  Se  des  chàrimens  s'il  de) médecin  HollandaitnéàDott, 

tetuToit.    Inlênûble  aux  promeiTes  mattàLondreslei9  Janvier  17;}, 

&  aux  menaces ,  ce  philofophe  les  à  6  3  ans ,  s'efl  fait  un  nom  malheu- 

renvoya  en  leur  difjnt  :  QuAIaaa-  reufemenc  célèbre  par  des  ouvrage 

drc  a'cioU  point  li  jïii  di  Jupiter  ,  impies  &  fcandaleux.  On  dit  qu'il 

juoifu'i/  tonimaadâi  aie  grandi  partit  vivoit  comme  il  écrivoit,  &  que 

de  l'Uaiitrs  ;  Se  qu'il  m  J'i  fcuâoit  ù  conduite   ne  valoii  pas   miem 

polni  da  prifms  d'an  haïamt  quin'a-  que  fes  livres.  On  a  dâ  lui  :LUo 

voit  pas  dt  ^Uiji  ft  caïuautr   ial-nU-  Poiàne  Anglcis ,  intitulé  :  Tht  Grum- 

mt...  h  Ktprift  fts  maacts,  ajouta-  tiing  hlvi,  c'efi-à-dire,  l'£/«ii> 

t-ii ,  i'Indt  tfi  juffijhui  pour  lat  faire  d'AtàUes   mamuraai,    fur    lequel  il 

fut^/iir  ,fijt  ris  ;&  Li  im-rt  ne  lu'ef-  fit   enfuite  des  iLemarquei.  Il  pu- 

fraie  point ,  para  qu'elle  changera  ma  bUa  le   tout  à  Londres   en  17$%, 

viàilegtir  mu  inpmai'  ai  tau  meil-  in-S",  en  anglois,  St  l'intinilarLt 

lart  tie.  Failt  des   AbtUlts.  Il  prétend  dans 

MANDESLO  ,  (  Jean-Alben  }  cet  ouvri^e  ,  que  U  luxe  St.  les 

natif  du  pays  de  Meckelbou^,  fut  vices  des  particuliers  toumein  au 

page  du  duc  de  Huljkin,  &  fuivit  bien  &  à  l'avantage  de  la  fodéié. 

en  qualité  de  gentilhoinine  lesam-  Il  s'oublie  iufi:[u'à  dire  que  les  cri' 

baflâdcurs  que   ce    prince  envoya  mes  mêmes  font  utiles,  en  ce  qu'ils 

en  MoGnivie&  en  Perlé  l'aniâjâ.  fervent  à  établir  une  bonne  legilla- 

II  alla  enfuite  à  Ormuz,  Si  de  là  tion.  Ce  livre  traduit  de  l'anglob 

aux  ladea.  On  a  de  lui  une  Rtla-  en    b^nçois ,   parut  à  Londres  en 

<iondfftt  Vi^aga,  1717,  in-fbl|  I740,ea  4  vol,  in-8°,  IL  i'tn/à» 

libres 
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thnt  far  la  Riûg!on,ifiii  firent  grand  intftat  à  la  roue,  le  14  niai  iysj» 
bruii,  aulTi  bien  que  fa  Faili  dtt  parlachambtecriinintMeileValeiv- 
MtUlts.  III.  Richirelitr  Jvr  Cori^t  ce ,  &  exécuté  le  i6  du  même  ntoÎK.  ■ 
il  l'Honnat ,  &  fur  futiHié  du  Chrlf-  Comme  ce  ii)alheueeux  excita  pen- 
tlanifme  dani  la pam,  1730,  in-S*.  datit  quelque  temps  U  ridicule  cu- 
it contredit  dans  ce  livre  beau-  rioliié  des  défoeuvrés  de  France, 
coup  d'idées  iâulTes  &  témérairei  3cT]u'anenainéme  parlé  beaucoup 
qu'il avoitavantiée; dansfafiii/cdu  chez  l'étranger^  nous  avons  , crû 
Ahdllci ,  &  il  reconnoit  la  nécefTité  pouvoir  lui  donner  une  place  dans 
de  la  venu  par  rapport  au  bonheur,  ce  Dictionnaire.  Ce  TcélErat  avott 
Vcn  Effm  traduifit  en  ftançois  les  une  phySonomie  imérelTaiiie  ,  le 
Ptnfécf  /Brtj  ;  la  Haye,  1713,  in-ii.  regard  hardi,  U  repartie  vive;  mat* 

MANDONIUS  &  INDIBILIS,  il  étoit  d'ailleurigangTenédevices, 

étoient  deuxchefisdetEfpagnolsqui  jureut ,  buveio-,  débauché,  &  L  n« 

«Toient  rendu  de  grands  fervices  mérite  pas  plus  l'attention  des  lec- 

à  Scipion  rA&icain  dans  la  guerre  teutsphilofophesqueC.uirDi'v«ï, 

d'Efpagne ,  &  qui  voyant  ce  g^n^  doit  les  oifib  parlent  uni.  Celui-ci 

Tal   dadgereufemclK  malade ,  fon-  était  fils  d'un  tonnelier  de  Farit. 

gèrent  à  fa  révolter  fit  à  furprendre  Adonné  de   bonne  heure  au  jeu  , 

les    Romains  pour   les  tailler   en  an  vin  &  aux  femmas ,  il    fe  fit 

jneces.  Leur  projet-aymnt  Échoué,  chef  d'une    bande   qui   Ce  lignab 

Sclpioit   revenu   en  fanté  ,  les    fit  par   de«  vols  coididérabies  &  par 

ariiier  81:  ameiwr  devant   lui  :  ils  des  meurtre».  Comme  il  étoiirufé, 

'«'attenfloieni  l'un  St  l'autre  à  per-  adroit  &  rohulle,  on.foCqudqiM 

dre  la  tête  ;  mais  Sàfiat  ,  pour  ne  temps  fans  pouvoir  1  arrêter.  Enfin 

^int  imiter  ces  nation»  barbares  un  foldat  aux  Gardes  avertit  qu'il 

^i  l'avoient   bien  fervi ,   fe  con-  était  couché  au  cabaret ,  à  la  Cour- 

lenta  de  leur  ëire  une  forte  répri-  tille;on  le  trouva  fur  une  paillafie 

mande,  Se  les  reavoya.  avec  un  méchant  habit,  fans  che- 

MANDRIN  ,  (  Louis)  naquit  i  mife,fans  argent  &  couvert  de  ver- 
Saint-Etienne  de  Saint-Geo  irs ,  vil-  mioe.  Il  fàbii  la  peine  de  fet  cri- 
lage  près  ta  C^e  <te  Saint-André  en  mes  1  8f  fat  rompu  vif  en  lyaii  Son 
.Dauphiné.d'un  maréchal.  11  porta  nom  était  ^SawTiu^Dn.  Il  avoit  pris 
le  moufquet  de  bonne  heure  ;  celui  de  Carieut/a ,  comme  les  vd- 
mais  ,  las  des  afiuiétiflemens  du  leurs  &  les  écrivains  de  livres  fcan- 
métier  de  fotdat ,  il  défetta ,  fît  la  daleux  changent  de  nom.  Le  poète 
feufle  monnoie  &  enfin  la  contre-  Grmrdyal  Ec  le  comédien  ic  Grand 
bande.  Devenu  dief  d'une  troupe  firent ,  fur  ce  héros  de  Crevé  ,  l'un 
de  brigands ,  au  commencement  de  un  Poam ,  l'autre  une  Cenudit ,  qui 
J7{4,  il  erterça  un  grand  nombre  eurent  du fuccis. 
de  violences ,  &  commit  plufieurs  MANES ,  les  ombres  ou  les  amet 
afliflinats.  On-  le  poutfuivit  pen>  des  morts.  Il  y  a  des  auteurs  qni 
dant  plus  d'une  année  ,  fans  pou-  difetu  que  c'étoient  les  génie»  des 
'voir  le  prendre.  Enfin  on  le  irouva  hommes  ;  d  autres ,  des  divinité»  in- 
cachc  fous  un  amas  de  fagots  dans  un  females -,  &  généralement  toutes 
vieux  château  dépendant  du  roi  de  celles  qui  prélîdoieat  aux  tombeaux. 
Sardïigne,  d'où  on  l'arracha  malgré  Les  Païens  croy oient  que  les  Mânes 
l'immunité  du  tcrriioire  étranger',  étoiemmal-ijfans&ne fepIaifoieifC 
tuxi  à  faiisfûre  à  S.  M.  Sarde  pour  qu*a  tourmenter  les  vivaiis.  lU-les  ' 
cette  cfpece  d'infraâiop.  U  6tf  COn-  -  appaifoient  par  des  lîbatioiu  Se  par 
Tome  f,  M  oi 
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d»  fecrifice».  La  fôte  dei  Maa*»  &  p»  renconire  de  plus  redoutable 
«lébroii  au  mois  ds  Février,  &  ennemis  qui  les  Oiréoens.  M** 
jdutoii  douze  jours.  fentitlanéceffiié  de  fc  les  cancili», 

M  A  K  E  S  ,  héiifiarqiie  du  m"  &  fotnw  te  projei  d'^lUcr  fes  pno- 
Sede,  foBditeur  de  U  feue  des  cipes  avec  le  Chriftianifine,  U=n- 
MmieUau,  j'appela  d'abord  i«-  voja  fa  difciplesadiaer  lea.livreï 
Mfus  Ni  enPerfedartïl'efclavage.  -le*  Chrctieas,&  pendant  (a  piifoo, 
a  recul  du  ciel  un  rfprit  &  une  U  atouta  à  1  Ecriture-fcinie  ou  en 
fieure  aifnablei.  Une  veuve  dont  remuichatout  ceipàéipit&voiaW* 
'iléioitl'efclavc.le  prit  «o  aminé,  9UCO0traireàfesprincq>«."A(Mi( 
radopta  j8c  le  fit  inflnùie  par  les  «  lut  dans  les  Uvie»  Canes  ,  (  iX 
irtages  dans  la  plûlofoï*ie  des  M.  l'abbé  Pifiia)  »  qu'as  t«i«*« 
Perfts.  Maiùi  trouva  ehei  û  bien-  »  ne  fou  prcdmn  it  muinùi  fimUt. 
fiùtrice  les  livre»  de  l'hérétique  Tut-  »  ni  m  ««ryaû  arin  dt  booi  fnnui 
JmijSb;  ,  &  y  ptnla  Iw  dogaies  les  »& il  crut  pouvoir,  fia  «paffi*^ 
plus  eHiavaeans.  H  1«  feraa  d'à-  "  établit  la  néc^ffité  de  reconnoiire 
tord  dans  la  Perié  ,  oùiUferé-  >■  danslemondeunboo&unmiu- 
oaoirrBt  laradement.  L'impqftcur  )•  vais  Principes .  pour  ;^oduire  les 
^Valififlit  d'4'&» -fc  /■  f- &  fe  "  biens  &  le»  maux.  11  trouva  dan* 
'4iCoitïeSiii<t-£fpritqu'U,fy<^tpromii  "  l'ïcriture  que .S#m«  «ow le priii- 
O'nrntr.  11  s'attribuoit  le  don  des  "  ce  des  ténèbres  &  I  cnneau  d* 
miracles;  8c  le  peuple , fédlût  pv  -  Dieui  il  «ut  pouvoir  Ëùre  dç 
l'auftérité de fcs moeurs,  ne  parloit  "  Smm  foo  Principe  ^nal-iaiûw. 
'que  de  l'afcendam  qu'il  avoK  fiir  "  Eo6n  A*"'^  W  dans  l'&»ang.}e 
toutesfottesd'efprits.Saret>ommée  '•  queJ.C  prometto"  =*»*?»■ 
pirvintiufqu'àlacoBtdeJ.ç«>rroi  "  1res  de  leur  envoyer  UP-r«ci(, 
de  Perfe  Ce  prince  l'ayam  .appelé  "  tp»  leyr  appccodroM  mutes  la 
BOUT  voir  un  de  fa  fils,  anaq\tai  "  vérités.  Il  croymt  que  ce  P*r»- 
-d'une  maladie  dangêreuté ,  ce  çh»t-  »  c.'tt  n'cto«  pOMU  encore  atTiv? 
latao  chaflà  tous  les  médecipi,  &  ■"•tlu  wnfs  .de  S.  Paul,  piufque 
promît  la  gnérifoB  du  malade  avec  «  m  apôite  dit  lui-même  :  Nou 
U  feul  remède  de  fa  tmerej.  U  "  «<  e»FWoif«m  fli'-wp^'/^™"»  i 
.ieune  prince  étant  mort  entre  fcs  »  m^i,  ^mid  Ufufiai^  fira-yaui, 
bras  ,  fon  p«e  fit  mettre  au«  (as  "  -  ««  «  ^«  ^  .»p-./«/<r-  -i-^;- 
cet  impofteur.  Il  cioit  eiwore  en  »  AtmB.sm^mwt  que  les  Oire- 
prironrïorfque  deux  de  fcs  «Bfà-  "  tiens  wicndoi.^  encore  U  Pé- 
pies T/u^w  &.iSaAf«,  vinrent  -»  wlei  ,  ne  douta  pomt  qucp 
lui  «ndre  compte  de  leur>flion  ■•  prenant  cetK  qn^ré,  il  ne  kw 
«nEKYPte&daosrinde.Efciyéïde  "  tit  recevoir  là  doftnne  «.  Tçl 
'l'éiatoùilstrouvoientleurmailTe,  lut  en  grois  le  projet  que  cet  hé- 
■jlsleeoniurerem  de  penferaupéril  réfiarqucfoimapour l'érabliffement 
qui  U  menaçoiu  M««  les  écouta  derafeOe.  Pendant  quMarrangeoK 
uns  aptation ,  calma  leurs  inquié-  amfi  fa  idées  J  appnt  que  S^ 
tud<s,ramma  leur  courage. édiauffa  avoit  refolu  de  le  Eure  mo«nr.  II 
leur  imaeination ,  &  leur  infpira  s  échappa  de  Ta  pnfop.  Il  fiit  repqs 
une  fouiniffion  aveugle  à  fa  or-  peu  de  temps  jçri»  p»  le*  garde»  do 
dre*.&  une  force  d'ame  à  l'épreuve  roi  de  .Perfe,  qui  le  iit  écordiB 
despérib  Thomtt  &  Muddi'  ,  en  vif.  Ladtoôrinede  AfMM,{laqHdk 
rendant  compte  de  leur  miffion  à  avoit  d«Sàa"lansleliyiecle  Co- 
Aiioij.liù apprirent qu'iJs.»'aVï>J0«  ■*«  p8uï  apôttej  nvimi  pww^ 
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jfeocDt ,  comme  nom  venOEis  de  le  totage  fj'Aèmc  ;  le  ce  ne  fbt  pu 
■voir.fiirladiliiaâion  it  dais  Pria-  ùfeul«  «trAir.  Il  ddéodoit de  don- 
ci^  ,  l'ua  hoa  ,  l'autre  m  uvùi  ;  oer  l'aumàoe ,  tnùoii  d'idolânie  la 
staU  loui  deux  fouvetaiiis ,  toiu  culte  des  reliques  ,  &  ne  voulott 
ideux  indépendani  l'un  de  l'autre,  pas  qu'on  crût  que  J£svs-Christ 
L'homme  avoit  suffi  iaix  Àma,  fk  fûtia:an)é  &  eût  vétiiableme^t 
l'une  banne  ^  l'autre  mtara^t.  J^  fbuffert.  Il  ai^uroit  à  ces  abûudi- 
duir  éroit  ,  feton  lui  ,  l'ouvrage  tés  lui  graqd  nonihre  d'autres,  Jl 
du  mwvais  Principe  ;  par  coufi-  fouienoit ,  par  exemple ,  que  celiû 
qofet  il'&Uoit  empichcr  la  giai^  jai  trrachoît  unt  ptantt,  ou  qui  iiuU 
■fttion  &  le  mariage.  C'étoit  un  -  m  tnivutl ,  firoU  Lii-mtmt  thaagî  pt 
-aime  à  fes  yeux  ,  que  de  donner  tct  animal  on  a  eau  plaïut,  Sft 
la  vie  à  fan  fèmblable.  Ce  fou  difciples.  ayqnt  que  de  couper  un 
-d'uve  eTpece  linguliere  aitrîbuoît  pain ,  avoieni  foin  de  maudire  ce- 
suffi  l'ancienne  I^oi  au  mauvais  lui  qui  l'avcitjail  ,  lui  fouhaicaiit 
l^incipe,  &  prétendoit  que  tous  i'itrc  font  ,  mAffutni,  &  cuit  ùii- 
Jes  Fropheiei  éioieni  damnés.  '•  Ce  mime  eomnte  cet  aliment.  Cet  abfiv- 
-"  n'étoir  pas  feulement  itir  la  ni-  dites ,  toia  Ât  miae  au  progrèt  d^ 
»  foa  (  dit  encore  M.  Pinçait  )  «ette  fefle  ,  ne  fervireot  qu'à  l'é- 
f  que  Ifynès  appufoit  fou  Ânti-  -tendre.  Le  Manichéiine  efi  ,  ia 
>>  ment  fur  le  bon  &  fur  le  mau-  toutes  les  hétéfits  ,  celle  qui  9 
»  vsis  Principes ,  il  pt^eadoit  es  -ful>llfté  le  pkis  long-temps.  AptJs 
»  trouver  la  preuve  dUu  l'Ecri'  la  mort  de  Manu  ,  les  débris  de. 
»  ture  même.  Il  trouvoii  foafcn-  fe  feÛe  fe  djfperieient  du  côté  de 
»  ttment  dans  ce  que  S.  ion.  dk  l'Orient  ,  fe  firent  quelques  él>> 
"  en  parlant  du  Diable.:  que  coraiw  ^liflemens  dans  la  Bulgarie  ,  & 
»  la  rirai  n'(j!  pat  m  Uà  ,  tautu  vers  le  x°  fiecle  fc  répandirent 
••  Ui  frit  qu'il  meiu-t  il  pjrle  ic  fo*  dans  l'Italie  ;  ils  eurent  des  éia- 
»  profrc  jvnii  ,  parte  qu'il  f/l  mra~  bliffemens  coniîdétablet  dans  I9 
H  nw  Mij^-iiem  qae  fen  peu.  Quel  Lombardie  ,  d'où  ils  envojroient 
»  cAle  père  duDiible,  dtfoitM<-  4es  prédicateurs  qui  pervettircnC 
j»  «il  ?  Ce  n'eft  pa.s  Dieu  -.  car  il  JieaucoupdemoRdc.  Les  nouveau* 
Jl  n'eft  pas  menteur.  Qui  eâ-ce  Màniebéeni  avoient  &it  des  dianr 
»  donc  i  11  n'y  a  que  deux  nujyeni  gcmens  dans  leur  dofbine.  le  fy^ 
••  d'ttte  père  de  quelqu'un;  lavoie  lème  des  daix  Principa  n'y  étoQ 
H  de  la  génération ,  ou  de  la  créa-  pastou)OUTS  bien  développé  ;  maie 
H  iva.  Si  Dieu  eft  le  père  du  ils  en  avoient  confervé.  toutes  le* 
"  Diable  par  la  voie  de  la  gé-  cooféquences  fur.  l'Incarnation  ^ 
»  nératioh  ,  h  Diable  fera  cou-  fur  l'EuchariAie,  fktr  la  Sie.  Vierge  ^ 
n  ti]faAtmiel  i  Dieui  certe  coilfé-  Sffur  les  Sacrement.  Beaucoup  df 
■r  qusnce  eft  impie.  Si  Dieu  eâ  ceux  qui  embrafièrent  cet  erreuri 
.  x  le  pete  du  Diable  par  la  voie  ■«toient  des  enthoufiaflet  ,  que  U 
E>  de  bcriaiiHt,  Dieueliun  men-  préteEidue  fublimité  de  la  morale 
9  HUt.t  ce  qui  eft  un  autre  blaf-  Manichéenne  avoit  fdduiis  :  t^ 
»  phbne.  Il  &ut  donc  que  le  Diar  furent  quelques  cha^ioines  d'Ort 
».kie  foit  âls  on  créature  de  quel'  léaos,  qui  étoiew.en  grande  répur 
■•  que  tire'mécham  ,  qui  n'eft  pat  laiion  de  piété.  Le  roi  A/ten  le* 
r  Dim:ily  k  donc  un  autre  Prin-  condamiu  au  feu;  St  ils  (e  précb 
V.  cipe  créateur ,  ipie  Dieu  ".  Ce&  piiereni  dans  les  flammet  avec  de 
£«  M*  fopbiihiei  qu'il  bîû  fon  ^la^iranfpiMisdetoie.en  uai, 
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Les  Maoidtéau  firent  bcancoop  lî^û  aarj/fuc  UanûhéU.  L'autv 
pins  4c  progrèi  dttu  le  LaogtM-  (uroit  pu  domtO'  encon  plus  i'é- 
'doc  C(  la  FroTowe.  On  aflemblB  taidue  i  fon  catalogue ,  «n  ypl» 
plufieun  concilei  contre  eux  ,  Se  tant  plufieun  nouTtaux  phitofe- 
om  brûla  pti^uM  Teilairci,  mais  phet -, Aiji/i , entre antm ,  ^abit 
ftiu  éidadre  la  &â«,  Ui  péné-  nmi  fi»  cffi>rts  pour  iulliftcr  El 
trerent  mfane  eft  Allemagne  ,  8c  dQ&fae  de  cote  vieille  fcAc  *,  & 
paflêreiK  en  Aogtetcm.  Px-ratn  Fsitaû»  ,  dont  les  dédamanoM 
ils  fircni  de*  pKrfëbrtF^  i  ™*<  P^'  contre  la  Providence,  nefoni  rtd> 
tout  on-  les  combattit  Gc  on  la  -lemcnt  qu'une  dpece  de  ami' 
léfuta.  Le  Maniditi&DG,  perpétué  thëûat;  du  moins  il  femble  avoir 
à  tiaveri  tâUs  As  obllades ,  dé-  voulu  reoouvelet  les  prioàiM] 
'généra  inltiifiblement ,  Si  produl-  de  Maatt  ,  dans  fon  Cannât  ob 
fit,  dans  le  xii'  £c  dans  le  xiii*  POfdimfmt.  Aou/ftic , lavant Pr»- 
fiedes.  cette  mulncude  de  feAes  tdlant  ,  a  pidilié  une  Hifioûi  Ai 
qui  feiToieni  pre>reAioti  de  réfcr-  MniaU^iaE,in-4'',i va].,jddMdc 
mer  la  lïligion  8t  '  l'^iife  ;  teh  redierchei.  11  j  juAtâe  qudqueton 
furent  les  ÀlhlgÊtU ,  las  Pitrob^Uiu^  a£ei  bien  cette  féOe  de  la  plupatt 
Ici  tforUMM,  les  difi:q)let  de  T.»-  des  iu&mies  Se  det  abonÙDanoal 
^ttSa^Xa  Foptiitâia  ,  les  Cali*-  -qu'otihii  a  iinputées.H  Mais  nom 
■ref.  Les  andeos  Manichéens  étoient  -»  croyons  devoir  avertir,  dit  M. 
^vifés  ea  deux  ordres  :  le*  AaH-  *  l'AÛié  Eluquer  ,  que  lliiftaire 
Kurr  ,  qui  dévoient  s'abftenir  du  »  de  M.  A  Btaufoin ,  laquelle  ne 
viot  de  la  chair,  de*  oeu&  &  dn  -" ^eat  tne  l'ouvr;^  que  d'un 
-fromage }  &  les  Elut ,  qui ,  outre  »  bomma  de  beaucoup  cfelptit  & 
^ue  abSÎBMice  ttès-rigouteufe  ,  v'de  favoir,  &  qui  peot  èinuiihi 
-Eaifoient  profelfion  dé  pauvreté.  »  à  beaucoup  d'égards  ,  cootieift 
-Ces  -élus  ivoieiu  lêuls  le  fecrOi  «  cependant  des  incxaâJtndes  pour 
^  tous  le*  n^ert*,  «'eft-*4ire  .  "  les  dtations  ,  pour  la  ctiiiciue 
des  rêveries  In  plut  «Rravagante*  "  &  I»ur  la  logique  :  que  tes 
delaCcâti  U.y«a-avoitxiipa*^  <•  ^ere*  y  fi>nt  cenfurés  fouvcn 
mi  ctiv  iqifo*  nonuitoit  '  Mattm  «  "  >vec  lûuteur  ,  &  prcTque  toit- 
&  un  itiii*  qui  était  le  chef  de  "  jour*  injuftement.  Haut  queM. 
tout  les  autres  :  à  l'jniiiaiion  cb  »  ^  BtiaJcArc  n'ait  pis  lenti  ce 
MéMii,  qui  ,  fê  difaotle  Paradet-,  »  que  tout  Icâetir- équitable  doit, 
^oit  choiû-  Il  ApôvetL  Les  là-  "  frloliinoi,  Jêniir  en  lifànt  fon 
vans  ne  fout  pas  d'accord  fur  lé  *•  livre  ;  't'eà  queTAuteur  étoit 
temps  auquel  cet  héréfiarque  com-  n-eniiaîné  par  l'amour  du  para- 
mença  à  parojtne  !  l'opinion  la  plus  r^  daxB-,  &  par  le  iléfir  de  la  celé' 
prol^ble  elt  q«e  ce  Ait  fous  l'em^  •;  -briié  ,  deux  ennemis  irr^con- 
fnre  de  fmha ,  vers  l'an  iSo.  S.  »  dlÎBbles  de  l'équité^Sc  de  la  lo~ 
JugÊffiln ,  qui  avait  été  daiu  leitr   >  gique  >t. 

refte,  eft  cduide  tous  te*  Peref  'MANESSON-MALLET, 
qui  les  a  combattus  avec  la  plus  (  Alaio  )  Parilïen  ,  &i  ingénieur 
de  force.  Aucune,  héréfie  nc's'efi  deacamps  6c  armées  du  roi  de  Poi-i 
reproduite  fous  'des  firmes  plus  eugal ,  fie  enlînie  maitre  de  maAé* 
différente*  que  celle  des  Manit  maiique*  des  Page»  de  Lcuîi  XIV, 
diéens.  On  peut  confulter  là-def-  Il  écoit  habile  dans  fa  ptofeSon, 
fil*  un  traité  plein 'de  recherche*;  Se  bon  maihématidea.  '^11  a  Edt 
Xiaawti'  JniUtuii  Diffintuh  it  ai^    quelques  Duvtpges  :- 1,  ■!,»  Tùum» 
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•b  HtmoùPÂn  lit  £) gMM ,  J69Ï ,'  lu  commerce.  Son  goût  1c  ponoit 

j  vol.  ia-S' ,    avec  une  éguie  *  àrénide  des  bcUes-lettresidcslaiv^ 

duque  page  ,  dont  quelquà-una  guet  &   de  laphilofopbie  ;   il  le 

vl&éot  des   plans    iméceŒuu,    II.  fuivic  plutôt  que  les  vues  intérefféo 

Difaipùon  it    l'Uniyen  ,   conwiaat  de  fes   parens.    11    co/mnença    A 

lu  différtm  SyfUmti  du   Moaie ,  la  cairiere  littéraire  par  expliquer  U  : 

Canti  ginirMlti  £■  panùatUni  de  ta  morale  A'Aiifiau  dans  l'nniver&ti 

CéographU  anàeant  &   muitnu  ,   £■  de  Floteute.  La  république  voyant 

lu  maara,  rtljffon  Sr  famoHemuit  it  en  lui  un  génie   délié  ,   l'envoya 

«itfjM  luilon  ;    a  Paris ,   1683 ,  en  dans  diverRs  cours  ,  où  il  monafl 

j  vol.  in'S".  Ce  livre  «A  plus  re-  beaucoup  de  (ageÛe  &  de  deiLtériié. 

cherché  pour  les  Agurei  que  pour  II  eut  enfuite  le  gouvernement  de 

l'exafUtude.  Comine  l'auteur  avoit  djver{èt  places  qui  lui  dotmereoc  la 

beaucoup  voyagé  &  levé  lui-même  moyen  de  faire   éclaier   ia  taleos 

les  plans  qu'il   a  ^c  graver  dans  pour  l'adminiAiaiioii.  L'envie  ex- 

fon  livre,  les  curieux  ne  font  pu  citée  par  fbn  élévation  ,   le  poui- 

Qchés  de  l'avoir  dans  leur  biblio-  fuivicau  point  qu'il  quitta  Florence 

l}ieque.  m.  VtiAGiowiiirit,  1701,  &  fc  rendit  à  Rome  auprb  étNi- 

4  vot,  in-S".  cpUi  f^  le refui à  bras  ouvert*.. 

MANETHOK  ,  braei»   pt£tre  Ses  conciioyeiiï  piqués  de  fa  fuite  > 

Egypneo,  natif  d'Héliopolii  ,    Se  lui  ordonnèrent  de  revenir,   fiitia 

originaire  de  SebennCiâoriffoiidu  peine  d'être  banni   pour  toujours, 

temps  de  PtalonUt  PhUaitlflu ,  vos  U   obéit  ;    mais  Nleoîat  craignaal 

l'an  }04  avant  J,  C  II  compofa  qu'il  n'efliiyit  de  nouvelles  ttacaf- 

eri  grec  \'Hlfioîn  Â'Egypu ,  ouvrage  fcries ,  le  revêtit  du   titre  de  fon 

célèbre  ,  .fouveiu  dte  par  Jo/tphi  ambafbdeur  i  Flotcnce  ,  où  il  ne 

6c  par  les  auteurs  ancien*.  11  l'avoit  demeura   qu'un  an.  Il   retourna  à 

tirée ,  lî  on  l'en  cioii ,  des  écrits  Rome  &  J  obtint  la  place  de  €e- 

àe  Merairt  &  des  anciens  mémoirei  crétaire  intime  du  pape.  Dei  affaires 

cenferv4s    dans   le*   archives   des  dé  famille  l'ayant  appelé  à  Naples  « 

temples  confiés  à   fà   garde.   JuUt  il  jouit  de  la  plus  grande  conlidé- 

4fiiciûn   en   avoic    fût   un  abrégé  ration  auprès  du  r«i  Àigivutfi ,  EC , 

dans  fa    Qironologie.   L'ouvrage  mourut  dans  cette  ville  en  14^9  * 

de  Mdimhan  s'ell  perdu  ^  &  il  ne  363  ans ,  pleuré  des  pauvres  dont 

nous  refte  que  des   fragmens  des  il  étoit  le  père,  Ecdesfavans  dont 

extraits    de  Julu   Afrlca-'m.    Ils    fe  il.  étoit  l'anû   &  le  bien&dteur.  U 

trouvent  dans   C<ur£t   Syacellt. cQmpolâ  divers  auvragcs.   U   tr»-  . 

Gronoy'mt  a   publié   wa   Poïmc  de  duifît   le   Nouveau  >  Teflament  ia 

Manahon  ,'fur  le  pouvoir  des  aftres  grec  en  latin,  divers  ouvrages  d'.i-  . 

qui    préfidenc  à    la  naillànce   des  njfuK.  U  compcfa  un  Traité  en  dix  : 

hommes  ,  grec  Se  latin  ,   Leyde  ,  livres ,  pour  réfuter  lec  Iui&.   La 

1698 ,  in'4''.  Ce  poème  1  été  traduit  plupair    de  fes   productions.  Ec  le* 

en  vers  iialiens  par  l'abbé  Sait'ail.  autres  n'ont  pal  été  ût^imées.  C« 

MAK&LLI ,  (  Jannoio  >  célèbre  qu'on  a  publié  de  fes  ocuvhs  font 

liucratei»  Italien ,  difciple  de  Cliry^  des  Utrangai ,  une  Hifioitt  di  PijltU  „ . 

£alorat  ,  fut  ua  de  ceux  qui  cou-  lo*  Vies  du  Dantt ,  de  Pùurfac,  de 

tribuerent  le  plu*  ,  dans  le  xv*  Btouc  ic  de  Nicolas  V ,lt  vaTnké 

£ecle  .  aux  progrès  des  fcteiKes.  en  quane  livres  Dt  DipùuitSnt:-^ 

U   naquit   ft  Florence   ea   IV)^-,  ctiiàitii  \aimaU. 
f  une  famille  dioble  qiùle  defÛaoit.     .L  MANFREDI^(Lelio)  auteuE 
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nalicndtt  XTi* ficelé,  tradullltdc  &il!lBt,  officieux,  libérd,  mtiA 

l'efpagnol ,  Tyr^n  U  Blait ,  Venirt ,  te ,  il  le  fit  pen  de  jaloux  &  bczo- 

Ijj8  ,  iti-4''.  L'original  «fpagnol  co^  d'amis.  L'un  des  pins  illut 

d)  de  Barcelone ,  1497 ,  in-fol.  8e  trec  6k  le  carAiiial  Lanéertini,  v- 

fort  rare.  M.  de  Caylo  l'a  mis  en  dwvtipic  de  Bologne ,  àejmî  papg 

françoî*,  1740  ,  1  vol.  in-ti.  tous  ûnom  itBauâi  XiV.  Utaw 

U.    MANFII£DI  ,  (  Euflache  )  fou  le  plus  grand  us  du  lavoir  & 

célèbre  mathématkien  ,   naquir  à  '  du  caraâere  de  n«ire   mathémalî- 

Bblogneen  1674.  Dès  fes  ptCmie-  ôea.  On  a  de  hii  :  I.  EpluntriJti' 

tt»  annéts,  l'on    efprii  donna   les  w>.t»un  talçfiùm ,  ttb  laino  tjij,  aà 

errances   les  plus   flaneules.    11  mnum  rjjt ,  aan  lotn-iLaioat  6rra- 

d^int profeTinir de  maihémaciques  "ù  TaiaUt ,  k    Bologne,   17I).... 

i  Boli^ne  ea  1698  ,  Se  Aninten-  1715..,  en  4  vol.  iii-4*.L«  i"  vol. 

■fencdes  eauxduBoIonoisen  1704.  eft  une  exceUcuie  tncroduâion  i 

I-a  même  année ,  i!  tin  ms  3  la  l'aârononûe.  Vet  noix  autres  eod- 

t£te  du  collège  de  Moanlie ,  fondé  ûenoeni  les  Calculs.  Ses  deux  beat» 

■piT  Siiu-Quint  à   Bologne,  pour  (qu>  le  croira ;}   raiderent  bean- 

des  jeunes  gens  defiinés  à  I  état  ec-  coup  dans  cet  ouvrage  fi  pénible, 

défiaftique.   11  j  rcrablii  la  difci'  ^  ^  eftimé  pour  fou  exaâitudeflc 

pline,lesbonaeini(mis!cramour  'a  juAeJle.  11.   Dt  imnfitu  Siimrîl 

«te  l'étude ,  qui  en  étoiqit  prefque  ptrSaloB  anaa  ijaj ,  Bologne ,  1714, 

eitdéremeni  baimls.  En  1711  il  eut  iil-4''>  VI-  Oi  aamUi  iiurraoïium  Sitl- 

«tae  place   d'aftronome  à  l'ioftitut  l^rfinahtrTiaionitui ,  Bologne,  1719, 

de  Bologne,  &  dis-lois  il  renonça  in-4°.lly  réfute  les  al bonomes  qui 

■bfoluitient  au  oiilege  pontifical ,  regatdoient  ces  obrervations  com- 

&à1a  poéâem^e  qu'il  avoittou-  >m  l'effet  de  la  parallaxe  aiuucUa 

j*urs  cultivée  julque-là.  Ses  Son'  ^  la  «erre. 

«tu ,  fes  Cfli«[..m .  &  plufieurs  au-         m.  MAKFBEDï ,  Vtiya  Bekti- 

tres  morceaux  imprimés  a  Bologne,  toclio    n°  m. 
I7IÎ,  in-i6,  font  une  preuve  de         IV.MANFREDl  ,  CBanhéleœi) 

fer lalensddnsce  genre.  Il  a  tratlé  peintre  de   Mainoue.  difciple  de 

des  fujets  de   gafanterie,   d'amour  MUhtl-Ângc  d,  Cdr^vagc,  avoitune 

paffioone ,  de  dcvouon.  I!  a  chiinté  feiiàé  prodigieufe.  D  a  fi  bien  Êifî 

des  princes  ,    des   généraux ,   des  la  manière  de  fon  maître ,  qu^l  efi 

grands  prédicateurs  ;  mais  fes  ion-  difficile  de   ne  pas -«onfondre    let 

nwnefiniffent  pas  toujours,  corn-  ouvrages  des  deux  artiftes.  Ses  ft. 

nie  les  nowes ,  par  des  traits  frap-  jets  !„  plus  ordinaires  étoient  des 

pans.  Ce  ne  font ,  le  plus  fouvcm,  /(,«„„  JtcjnaouiU  Je, ,  Uda  Af- 

que  des   paroles   harmonieufes  &  fimiUii  dt  Soldats. 
«Mémie  des  fdences'de^^riT'&  la         M*NTT10ME. 
lôciété- royale  de  Londres  fe  l'airo- 
derent,  lune  en  1716,   l'autre  en         MAHGEANT,    (Luc-Urbain) 

1719  ,  Se  elles  lepeidirent  en  J739,  pieux    Se  favant  prêtre   de   Paris* 

It  mourut  le    ij   Fév/ier  de  cette  ifaquitdans  cette  ville  en  i6j6,& 

Mnée,  à  6^  ans.  Ce  célèbre  allro-  y  mourut  en  1717,371  ans.  Nous 

nome  n'étoiinifauvagecommema-  avons  de  liit  deux  f^ioiudUmées; 

thématicien  ,  ni   fentdfque   conune  l'uaede^.fu/pnn,  évêquede  Riif' 

poëte.  Les   qualités  de   Ton   coeur  pe,  à  Paris,  i6S4,in-4*'. ,  H  l'au- 

^oient  celles  de  fou  efprît,  Bicb-  âe  de  5,  Ptofftr ,  in-Jb&o ,  a  Paris , 
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-  MANGEAKT,  (Dom-Thoraas) 
eénédifbn  de  la  tonffé^àoa  de 
Saim-Vinne  Se  da  Saiot-Hidulphe , 
ftc  beaucoup  d'honneur  à  fon  ordre 
fax  fes  coonoiflànces.  Elles  lui  lai- 
riterent  les  titres  d'antiquaite ,  bt- 
bliothocaire  &  conftiiler  du  duc 
Oiartii  dt  Lorrain*.  D  pté{>aroit  un 
ouvrage  fort  c«tifidérable,  lotfque 
la  mon  l'enleva ,  l'an  17e  3 ,  avant 
qli'il  eût  mis  le  dernier  ordre  à 
A>n  livre ,  dont  on  doit  la  publi- 
cation à  M.  l'abbé  hcqma.  Cette 
^odufhon  a  paru  en  17Ô3  ,  in4bl> 
fous  ce  titre  : /lUmfiiflûui  d  lafàtntt 
ils  Mdàalllts  ,  pour  ftrvîr  à  la  ton- 
Aoiffaaa  ici  D'ma  ,  it  la  RcJl^tm , 
dtx  SeUnttJ  ,  iv  Arts  ,  &  dt  tvnt  tt 
fui  apparùau  i  rHSfioîre  anciaiU , 
arie  la  prairti  lirltt  du  iUdaiUci, 
Les  Traita  élémentaires  fur  la 
AJence  nilmi&naâquc  étant  trop  pea 
étendus ,  'Se  ïtt  tùflbrtatîcias  patt- 
culierâ  trop  prolixes  ,  le  Eavaaf 
Bénédiâin  a  léuoi  en  un  feul  vo- 
lume tous  les  principet  conKnia 
dans  lea  premiers ,  Si  les  notions 
kitétei&ntes  répandues  datis  let 
autres.  Son  ouvrée  peut  fervir  de 
llitpplément  à  VAiahpûti  txpUquli  de 
p.  MoiufoLcon.  On  a  encore  de 
lui  une  OSavi  et  Samom ,  avec  un 
iialU  fur  U  Purgaioin  ,  Kaoci  , 
1739,  aT0l.in-i2.      , 

MANGENOt,  (Louis)  eha^ 
iloine  du  Temple  à  Paris  ,  fa  pa- 
trie ,  né  en  1694,  mort  en  176S  , 
i  74  ans  ,  éioit  lin  poëie  de  fo- 
ciécé  Se  un  homme  aimable.  Quoi- 
que d'une  coQyerTaiiaD  ^éable 
S'enjouée,  fon  caraÛere n'en  écoii 
pas  moins  porté  à  uDemifânihropie 
uit  peu  cynique.  On  peut  en  juger 
par  les  vers  fulvahs,  fur  lin  peâc 
fallon  qu'il  avoii  fait  conftniire 
^ns  un  jardin  dépendant  tie  fon 
bftidice: 


Saa  ia^iMoM ,  faut  ptliu , 
Jt  jeuU  dam  eu  Unix  du  dcf^  U 

plus  hiaa  ; 
Lu  DUux  m'ara  tutordi  l'ami  dt 

Diogene,  , 

£1    mu  foliUs.tùlau  mcia  *aiu 

fun  tonneau. 

On  a  publié  à  Amflerdam,  eH 
1776,  les  Potsits.  Ce  recueil 
cônttcnt  deux  Êflopia  qui  «nt  du 
aamrel ,  de  U  fimplîcité  &  de* 
grâces-,  des  FabUs ,  dont  quel ques- 
nnes  font  bien  ftites  -,  des  Coniu , 
beaucoup  trop  libres  ;  des  Mom- 
Elit  ;  dei  RéjUxlons  ;  des  Stiutaiu  • 
des  MaMgeux ,  &e.  &c. 

MANGET,  (Jean-Jacques)  n# 
1  Genève  en  i6;i,  s'étoii  (fabori 
dcfHné  à  la  diéologie  ;  mais  tï 
qidita  cette  étude  pour  celle  de  la 
médecine.  L'éleûeur  de  Brande- 
bourg lui  donna  des  lettre»  de  foK 
premier  médecin,  en  1699  1  8t 
Manga  conferva  de  titra  jufqu'S 
fa  mOrt ,  arrivée  à  Genève  en  1741 , 
i  91  ans.  Son  art  ,  ou  plutôt  ta' 
nature  aidée  par  l'art ,  lui  procura 
Une  vie  longue  &  heureufe.  On  a 
de  lui  un  grand  nombre  d'ouvragesi 
les  plus  connus  font  :  1.  Bihaoïhtcd 
Ânalomica  ,  rôgg  ,   1  vol.    in-fol. 

n.  Une  Coiuaion  de  diverfes  Phar- 
macopies  ,  ia-fol.  lll,  BlbEoihaa 
PharmattutUo-Miilcty  I703  ,  3  vol. 
in-fbj.  IV.  BiiSoihica  MaUco-Prac- 

ma ,  1739  ,  4  vol,  in-fol.  V-  Le 
Sipvlcktavm  de  Bsitet ,  augmenté  , 
Lyon  ,  1700  ,  3  vol,  in-fol.  VL. 
Sliiwihcia  ChymUa ,  I701 ,  1  vol. 
in-fol.  Ceft  le  moins  commun  des 
ouvrages  de  ce  favanl,  VII.  Bi- 
lliotktca  ChiiwgU*  ,  4  vol,  in-fol. 
VIII.  S-J>rioaeca  Scriptonm  McAi. 
eantm  *ainaa  &  ruaitionm  ,  Genève  , 

J731,  4tom.  enivol,  in-fol, Il 

a  fait'  entrer  dans  cet  ouvrage  h 
Èibliothequc  des  Ecrivains  méde- 
fins  de  Llndanui ,  augmentée  par 
Mtrtkùia ,  avec  un  gtand  nontbrç' 
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de  6uto  qui  s'y  trourment.  M. 
£tcy .  médecin  de  Mons  ,  en  a 
4onné  une  beaucoup  plus  exaâe  , 
MoQs,  1778  ,  4  vol.  m-4'' ,  Bec, 
Danitl  U  CUtc  ,  auteur  d'une  Hif- 
toirt  it  Miitànt ,  l'^da  beaucoup. 
Vo  écrivûo  qiû  a  enfanté  cani  de 
volumei,  n'a  pa*  pu  ïire  toujours 
original  Se  aaâ  ;  Mmgu  eâ  plus 
fouvent  compilateur  qu'obl^va- 
tcur  ;  mais  fe»  recueils  font  miles 
à  ceux  qui  ne  peuvent  pai  avoir 
des  bibliothèques  nombreufês.  On 
a  encore  <ie  lui  un  Traita  de  U 
ftjU  ,  nauUli  da  mùllcurt  aataoi 
a.iàaii  &  mtdtma,  lyii.ivol.in-n, 
MANGOT ,  (  Qaude)  fils  d'un 
avoaa  de  Loudun  en  poiiou,  fiit 
protège  par  le  maréchal  i'Jncn  ; 
& ,  par  UD  caprice  llngultcr  de  la 
fortune ,  il  devint ,  en  moins  de 
dix-huit  mois  ,  premierpréfident  de 
Bardeaux ,  fecrélaire  d'état  &  garde 
des  fceaux  en  1616.  Au  premier 
bruit  du^mafTacre  de  fon  protec- 
teur ,  il  courut  fé  cacher  dans  les 
furies  de  U  reine.  Enfuite ,  ré~ 
fa|u  de  tout  hafàrder ,  il  alla  au 
I^uvre  pour  voir  quel  feroit  fon 
fort.  V'ud ,  capitaine  des  gardes- 
du-corps  ,  lui  voyant  prendre  le 
chemin  de  l'appartemeni  delà  reine, 
lui  dit  d'iia  ton  moqueur  :  Où  alle^ 
FOUI,  Monjlar,  avte  foin  roit  Je/mia  ? 
U  Roi  n'a  plus  btfoia  ie  roui.  Eu  effet 
il  Ëillut  qu'il  remit  les  fceaux.  11 
;n»ujui  dans  l'obrcuriié. ....  Son 
frère /dfjHU  Mancot,  célèbre 
avocat  -  génénl  au  parlement  de 
Paris,  mort  eo  ifS?,  i  }6  ans, 
était  uomagiftracfaviuic,  éloquent, 
intègre ,  ennemi  de  la  hrigue ,  de 
la  iraude,  &  des  faâioiu.  L'inquié- 
tude que  lui  cauferent  les  troubles 
5ui  agitoient  la  France  ,  alwcgea. 
a  jours.  Il  dqnnpii  tous  lei  ans 
^ux  pauvres  la  dixième  partie  de 
fon  revçnu.  On  ne  lui  reprochoit 
qu'une  longueur  afîonuiiaiite  dins 
fts  plaidoyers. 


M  A  N" 

MAmCHÈENS,  r.BAaitiB* 

«Manès.  r. 

MANIERE,  Voy^tAAGvaxti 

HANILIUS  ,  (  Mira»  )   poën 

Latin   fous   Tiitn ,  a  compofé  ea 

vos    un    Traita  i'afiroitomii  ,  dom 

il  ne  nous  tefte  que  dnq  livres, 
qui  ttûtent  des  étoile*  fixc^.  Quoi- 
que Maidtiut  ait  vécu  &ns  le  bos 
fiede  de  la  laiiiûié ,  on  croit  re- 
marquer i  fa  diâion  qu'il  n'éloit 
pas  Romain.  Son  %le  e<l  à  b 
vérité  p!nn  d'énergie,  &  quelque- 
fois de  poéfîe  ;  mais  on  y  trouve 
des  expteJEoiu  ,  des  lounmres 
fingulieres  qu'on  chercheroit  ta 
vain  dans  les  poètes  de  fon  tempsi 
Ce  qui  peiK  l'cxcuftr,  c'dl  que 
traitant  un  fujet  neuf,  il  lui  z 
fallu  des  couleurs  aouvelies.  Les 
meillntrei  édirions  de  fon  ou- 
vrage font  :  Celle  de  Hua,  Paiis, 
M  u/uDi  DclfiÙBi  ,  1679 ,  in  -  4°; 
de  Londres .  avec  les  notes  de 
Bauùi,  1739,  in  -  4° -,  de  Pans, 
t7S6,  2vol.in-&°,  avec  une  «a- 
duâïon  &  de*  note*  par  M.  Pài' 
pi ,  â  célèbre  par  fes  connoiffaoce* 
afbooouiiques.  L'édition  de  Bolo- 
gne,   1474  ,  in-folio,  eâ  d'une 


I.  MANLIUS  ,  gendre  de  Tu- 
fBïn  It  Supaht ,  donna  un  afile  à 
ce  roi ,  lorfqull  fin  dialTé  de  Rome, 
l'on  509  avant  J.  C.  Il  efl  regardé 
comme  le  chef  de  l'illnffa'e  Emilie 
Romaine  des  MaaCua,  d'où  fortirent 
3  confuU,  Il  tribuns  Sfidiflaieurs. 
Les  hommes  les  plus  célèbres  de 
cette  famille  font  les  fuîvans. 

II.  MANLIUS-CAPiTOtiuus, 
(  Matcui  )  célèbre  confiil  &  capitaine 
Romain ,  {è  lïgnala  dans  les  armée* 
dès  l'âge  de  16  ans.  11  (é  réveilla 
dans  le  Capitole  ,  aux  cris  dts 
oies  ,  lorfque  Rome  fit  prife  par 
les  Gaulois,  &  repouffa  les  enne- 
mis qui  vouloient  furprendre  cette 
ftirureSé,  Ce  férvice  bnponou  lui 
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St  éomur  le  funiom  de  C^t*&i  UtôAt  dans  la  dtadeUe  oA  il  arou 
Se  de  Cenfin/Moa  dt  la  Vîtu,  l'an  n  là  luâifon. 
390  avant  J.  C.  Mmùus  éimc  na-  10.  MANUDS-TorqvAtti», 
tUTcHcmeni  mquiec ,  impétueux  fit  cooAil  II  cipitatoe  Romaiit ,  fila 
bouffi  de  vaine  gloire.  L  conçut  ie  MrniSui  Impaio/ui ,  avok  rrfpril 
nneialoufîe  cnrSmedeCiniJ^^,  qui  vif,  mais  peu  de  facilité i parler. 
venoit  de  triompher  pour  la  troi-  Son  père  n'ofaat  le  produire  à  la 
lîeme  fois.  Ne  fe  croyant  pas  auffi  ville ,  le  rednt  à  la  campagne  par- 
bien  traiié  par  le  lenac  &  la  no-  mi  des  dclaves.  Ce  procédé  parut 
blcffe  que  l'avoit  été  ce  général,  fi  injnfte  i  Marau  Punp^nùa ,  iri- 
0  palTa  de  l'ordre  4es  Patncieni  bun  du  peuple,  qu'il  U  cita-potn 
d^ns  celiù  du  Peuple.  S'aitachaoi  en  rendre  compte.  TorquaauleUt^ 
alors  aux'  internes  de  lamultiiudc,  indigné qu' on paurfuivh  fon  père, 
ou  plutôt  aux  fiens  propres,  il  cher-  alla  fecrétement  chei  le  tribun',  Se, 
cha  le  moyen  de  la  fouVever ,  en  le  poignard  à  la  main ,  lui  lit  jnret 
propofant  l'abolition  de  toutes  iet  qu'il  a^andonneroit  fon  accu&cion. 
dettes  dont  le  peuple  éioit  chargé.  Cette  aÛion  de  générolîté  toucha 
fur-ioui  depuis  qu'on  avoit  rebâti  le'  peuple,  qui  le  nomma  l'amicB 
Rome.  C'étoit  précifimeni  dam  ce  d'après  tribun  militaire,  La  guerre 
temps-là  même  que  les  Volfques  le  contre  les  Gaulois  s'étanc  allumée  , 
révohoient,  LaconjonQure  éioitfi  un  d'entre  euxpropolâ  un  combat' 
dangereufe,  qu'il Ëliuiélire  un  die-  fingulier  avec  le  plus  vaillant  de* 
iMeui.  Let  vobc  tombèrent  Tur  Cor-  Romains  ;  Munliia  s'of&ii  i  com- 
iuEui  Coffia  qui  ayant  triomphé  des  battre  ce  téméraire ,  le  tua ,  lui  6ta 
ennnemis  du  dehors ,  travailla  à  une  chaîne  d'or  qu'il  avoit  au  cou 
réprimer  les  divifions  iiueftines.  A  &  la  mit  au  Cen.  Delà  lui  vint  la 
fon  retour  de  l'armée,  ilfit  arrêtCT  furnom  de  Torjuatui,  quipaflà  en- 
Mjaù'ut  ,  comme  un  rebelle.  Le  fuite  à  fes  defceodans.  Quelques 
peuple  prit  le  deuil  &  délivra  fon  années  après  il  fut  ctéé  diâateuf , 
déEenfeur.  L'ambiiieuz  Romain  af-  &  il  eut  la  gloire  d'Ctre  le  premier 
pirant  fecrétement  i  lafouveraineié,  Romain  qui  fut  élevé  i  la  didature 
prollia  mal  de  fa  Lbcrté  ;  il  excita  avant  que  d'avoir  géré  le  confulat. 
nne  nouvelle  fédidon.  La  conjura-  Il  fut  fouveni  cooful  depuis  i  il 
Don  éclate;  les  tribuns  du  peuple  l'étoit  l'an  340  avant  J.  C  pendant 
citent  MaaEui ,  le  chef  de  ces  ^c-  la  guerre  contre  les  Latms.  Le 
□eux,  &  fe  rendent fesaccufkt'curs.  jeune  MaaUai  fon  fils  accota, 
L'aHembtée  fe  lenoii  dans  le  champ  dans  le  cours  de  cette  guette ,  un 
de  Mars ,  i  la  vue  du  Capitole  que  déâ  qui  lui  fut  préfenté  par  un 
MaaHui  avoit  fauve.  Cet  objet  par-  des  die&  des  ennemis.  Les  géoé- 
loit  fortement  en  fa  &veur  :  les  ju-  raux  Romains  avoient  fait  défen- 
ges  s'en  appercureni -,  on  tranfpona  dre  d'en  accepter  aucun  ;  maïs  I« 
ailleurs  le  lieu  des  comices  :  &  jeune  héros,  animé  par  le  fouve- 
Manli&i ,  condamné  comme  con(-  nir  de  la  viQoire  que  fon  père  avoit 
pirateur  ,  fut  précipité  du  haut  du  remportée  dans  une  pareille  occa* 
roc  Tarpeien ,  l'an  384  avant  J.  C.  fion ,  attaqua  8t  temJ&  fon  adver- 
(  Ce  trait  d'hifloire  eftlefujet  d'une  faire.  Viàorieux  ,  mais  défobéif- 
tragédie  de  la  FoJJc,  )  Il  y  eut  une  fant ,  il  revînt  au  camp  ,  où  il 
défenfe  expreffe  qa'aucun  de  ù  fa-  reçut ,  par  ordre  de  fon  pcre,  une 
mille  porât  à  l'avenir  le  fumom  couronne  &  la  moru  ManSui  Tar- 
if ifurau ,  Se  ^'aucua  patricien  piMu  ,  aftit  cette  exécudon  vei^; 
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ennemis   près  du    fleuve  Viûiis  ,  des  cauTes  qui  ne  demandoienl  qu« 

rfâns   le    temps   que  l'on  collègue  du  favoir  &  de  la  logique.  On  a 

Ùecàà  Mm  Ce  dévDuoît  à  la  mort  edcore  de   lui  une  tradu^on   cli 

pour    fa  patrie.    On   lui   accorda  franfois  dt   l'Oraifou   funèbre  d« 

Ilionneùr  du  triomphe  :  mais  les  to-ii XIP' , ^u  le  P.  Po,^;  6c  de»' 

jeunes  gens ,  indignés  de  facniauté ,  Oi/imoions  judicieufes  fur  la  Scm» 

ox  voulurent  pas  aller  au  -  devant  Mm"  de  Voliaire.  M-nnoryètoit  dans 

^   IiÂ;  &  l'oti  donna  depuis   .le  la  fociécépleiad'efpric&d'enioue- 

itom  de  ManiUna  idlBa  i!  tous  les  liient,  mais  quelquefois  □'op  caul^ 

arrêts  d'une  juftice  trop  eiade  &  rique, 

trop  /évere.  Les   vieux  (enateurs         MANKOZI,  (Jean)  iiJcAii 

l'en  fdpeâerenc  davantage,  fie  ils  Jt  Saàit-Jcaa  ,  du  nom  du  lieu  de 

TOulùrent   l'élevEC  de  nouveau  an  Ik   naif&nce  ,   qui  eft  un    village 

confîilati  mais  ManTais  le  tefufa  ^  près  dé    Florence,  fm  un  peiatK 

Bi  feifani  valoir  la  foîbleflé  defes  célèbre.  Cet  artifte,  niotten  i6î6,- 

yeuz.  Bka  ne  ftro'it  flui  impruiail,  3gé  de  46  ans ,  a  iltultré  l'écola 

leur  dit-il ,  ju'un  hemmt  qui  aepoa-  «le  Floreiîce  par  la  fupérïorité   dé 

raat  l'iea  voir  (pit  par  Jei  Jeux  ctrim-  fon   génie,    n    entendoit    par&îte- 

férs,priuairoIi  sa  feugriroh qu'ai  U  ment  le  poétique  de  fon  art:  rien 

fùfut  Chtf  &  Giniral ,  on  hù  ton-  n'eu  plus  ingénieux ,.  &  en  même 

j£î(  U  rie  &  U  foibiat  in  aiares.  Ec  temps  rien   n'eft   mieux  exécuté , 

comme    quelques  jeunes   gens    fe  que  ce  qu'il  peignit  dans  les  faile» 

joigaoient    aux   anciens    pour    le  du  palais  du  grand-duc ,  pour  ho- 

preffer,  rarjuBOu  ajouta  :  SI  j'écoii  norer,non   les   vertus   politiques 

'Con/ul,  je  m  pourroh  fouff/tr  U  II-  dt    Laimiit    di    Midleli,    mais  foo 

ttuce  de  V03  laauri ,  m  roia  U  févè.  caraâere   biénÊiifant    &   fon  goW 

toi  dt  mon  joug.  pour  les  beaux  arts.  Maiiae\I  réuf- 

MANNORY  ,(  Louis  )   ancieo  fiffoit  particuEérement  dans  la  Pûa- 

avocac  au   parlement  de  Paris,  là  tort  i  fif/qae.  Le  temps  n'a   point 

]wtrie,  naquit  en  1696,  &  mou-  de  ptïfe  fur  les  ouvrages   qu'il   2 

fût  en  1777.  On  a  de  lui  j8  vol.  6itscn  cegenreifescouleursforii, 

in-Ii_  de  Plaiiaytri  &  Mémvires.  Ce  après  plus  d'un  fiecle ,  auflî  fraîches 

tecuâl  ofli-e  un  grand  nombre  de  que  fi  elles  veooient  d'être'  em- 

caufes  Gngulieres  ,  &  le  talent  de  ployécs.    Ce    maître    étoit  tsviii 

l'àuieur  étoit  de  les  rendre  encore  dans. la  perfpeGive  &  dans  l'opiî- 

pluspiquantespar  la  manière  agréa-  que.  Il   a  fi   bien   imité  des  lûs- 

ble  dorit  il  les   préfentoit.   Il   fut  relîeâ  de  fluc ,  qu'il  Sam  y  porter 

l'avocat  de  îratatol  dans  fan  pro-  la   main  pour   s'affuret   qu'ils  ne 

cis  contre  foluire,  &  il  n'épargna  font  point  de  fculpiure.  Il  n'eH  que 

jras  à  ce  poète  les  traits  de  faiire,  trop  ordinaire  que  les  grands  a- 

Celui-ci   s'en  vengea,  en  le   pei-  lens   foient   ternis  par  de  grands 

aiant    comme   un   bavard  raerce-  défeuts.   Il   ne  faut  pas   diffimuler 

naire,  qui  veiidoit  fa  plume  Stfes  refpritïnqiùciSt  capricieux  deWai- 

injures  au  plus  ofirani.  Quoi  qu'il  no^î.  Ennemi  du  genre  humain  pu 

«a  foit,  Manaory  auroit  été   plus  CMaQere,  envieux  de  tout  mérite, 

cfluné   comme   avocat   SE  comme  &  porté  à  décrier  toutes  fortes  de 

écrivain,  &  fon  (Wle  eût  été  moins  talens;  il  eut,  même  après  fa  mort, 

prolixe  &  plus  loigné ,  s'il  avoii  des   rivaux  qui  voulurent  înliauer 

f  iiis   approfondi  les   niatierbs     &:  au  gt^id-diic  dé  déinùe  fes   vii 
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tragès;  mus  ce  prince  n'en  &t  qbe  ioAai  h' conduite  à  d'autres  aïchi-' 

Bios   ardeni  é  les  canferver.  teùes.  Man/a/J  i  aal&  hit  let  d'ef- 

MANSIQUEZ.CAngejde  Bur-  fins   du    ChStau  it  M^ijcns,  dont' 

S' os ,  moine  de  l'ordre  de  Qteauz ,  U  a  dirigé  rous  les  bâdmRls  ff  lés' 
oâeur  en  théologie  à  Salatnanque,  jardins.  Il  a  fait  encore  conflruiTa' 
^èque  de  Badajoz  l'ao  164^ ,  mon  une  infinité  d'autre!  fiiperbés  chi- 
Fan  1649,  a  donné  les  Aaaala  de  teaux  -,  ceux  de  Batlcroy  en  Kot-' 
ibn  ordre;  00  y  cherdieroït  en  oJandie,  de  £'fti.i/ir-/ur-St/iM,  de  G^^ns 
*ain  l'cxaàinide  &  la  critique.  tn  Brii  ;  un  partie  de  celui  de  Fnfnt,- 
I.  MANSARD ,  (  François  )  &-  où  il  y  a  une  chapelle  qu'on  re- 
meux  atdiiteâe  François ,  né  à  Pa-  garde  comme  ija  chef  '  d'ceiArd' 
m  en  ijçS,  mouruien  Septembre  d'architecture,  &c.  C'eJÏ  llii  qui  a 
1666,  à  69  ans.  Quoique  né  avec  inventé  cetic  fort»;  dé  couverture' 
les  taleos  de  fon  art ,  Se  quoiqu'il  que  l'on  nomme  Mdn/atiU. 
«ûtétéfonveoi  applaudi  du  public,  U.  MANSARD,  (Jules-Hap*' 
il  avoilbeaucoupd^peineifefnii-  douin)  neveu  du  précédent ,  mort* 
Êire  lui-mËme.  ColkenhÀ  ayant  de-  en  1703,  à  69  ans,  fut  chargé  de' 
lOaûdi  &ï  plans  pour  Ira  6çadei  la  conduite  de  prefque  tous  les  bâ- 
du  Louvre,  il  lui  en  fit  voir,  dont  dmcns  de  iôiujX/f,  H  devint  non- 
ce Diininre  fat  fi  content  ;  qu'il  reu'cmentpremierarchitcâeduroi, 
voulut  lui  foire  promettre  qu'il  n'y  comme  fon  oncle  ,  mais  encore 
(hai^eroît  ri«n.  L'architeÛe  refiifa  ditvalicf  de  Sala  -  Miehd,  futin- 
de  s'en  charger  à  ces  conditions,  tendant  &  <frdonnïieUr  général  des 
ioulaid  leu^uri ,  répondit  il ,  ft  ri-  bStimens ,  arts  Gc  ntinuraâurcs  du 
feryer,  It   droit   de   mieux  faire.  Les  roi,  C'efl  fur  les  defflos  de  ce  fe- 

.   ihagnifiqucs  édifices,  élevés  fur  les  mèux  architede  qu'on  a  conihuit 

^lam  de  Manfard  ,  font  autant  de  la  GahrU  iu  Palàu-joyal .la  Pla^ 

moounleas  qui  font  honneur  i  fon  A  Loali  It  Gr^ni,  celle  iti  FlUal- 

génie  &  i  fes  talens  pour  l'archi-  ru.  II  a  fait  le  DSmt  du  /owa&tet,- 

Kftûre.  11  avoit   des  idées  nobles  St  a  mis  b  ddrniere  main  a  cette' 

&  magnifiques  pouricdeflin  gcné-  rti^nifîque  églifd,  dont  le  premier 

rai  d'un  édifice ,  fit  un  goût  délicat  arclùiefte   fijt  LHiiral  Brvaut. 

ta  fflcquis  pour  tous  les  ornemens  Man/^rd  a  encore  donné  te  plan  de 

d'ardiiteÛure   qu'il  y   employoit.  liMat/hndcSaûii-Cyr,  deliCa/cade 

des  ouvrages  ont  embeHi  Paris  Se  de  Sa2nt-CLud;  de  ta  Mtitagtrit,  de 

fes    environs.  Se  même   plufienrs  VOrangirîi,  des  Eairiu'àu  Ckâieau 

provincH.  Les  pr'mcipaux  font,  le  A  VcrfultUs,  &  de  ta  Chapillt,  fon" 

.   Petcatl'de  l'EgE/i  da  Fiuillans,  nte  dernier  ouvrage,  qu'il  ne  put  voir 

feint-  Honoré  ;    VEg/ifi  dti  Fllkr  finir  avant  fa  mort.  Voltain  l'a  ap- 

Saiiut-Marte ,  rue  Saint- Antoine  1  le  pelé  un  to/i^c*(t  WZ/aiii  ;  *ais  il  fiif 

fiortall  da    Mlnima     de    la  Place  gêné  p^  le  terrain  ;  8t  il  rit  pro< 

Royale;   une   panie  de  VHi'el  et  babte  que  s'il  aVoiteudel'efpace, 

CoBii ,  YHCicl  de  B^alUon ,  celui  de  cette  chapelle  aliroit  égalé  en  no- 

teu!o„fe,  &  VMâtet  de  Jarr.  VEgH/e  bleffe  feî  autres    édifices.  Manf.,ri' 

Al  Vat-de-Grace  a  été  bâtie  fur  fon  8c  U  Nim  furent  les  premiers  ar- 

(ftlBn ,  Se  conduite  par  ce  célèbre  tildes  honctés  du  cordon  de  Saîm- 

aldiiteûe    pifqu'au  -  deffus   de    ta-  Mîchd.    Mun/ard  employoit  pour 

grande  comiche  dn  dedans;  mais  plaii^Iiiiûi A'/f  tous  les  détours 

dés  envieux  lui  firent  interrompre  d'un   couriif^h.   11    lui   préfenioir 

"      !  biiinicntt  dont  oif  çCUelqnefob  des  i^ani  oà  il  laifitrfl' 
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«■   diofe*  fi  «Ui&des  que   le  ni  talrt  éa  comte  Jt  hUatfiU  *a  U! 

le  TOTOÎt  du  premier  coup  d'miL  au,  Luxonbourg,  1707.  ChaïUif 

U-deflùsMmi/anfEdgnoit  de  tomber  priace  deH  ams  f  e  LD.foiiEU 

en  idmiraàoa ,   Bt  l'^crioit  :  Fom  î^idine ,  fe  fîgnali  dons  les  gucnet 

M^ifii  a'ifitn  fùn ,  fi-  m  /«Zi  plu  de  Flandies  &  de  HougneA  mourut 

ta  anUitHmi  fut  lu  luxtru  m/nu.  fiuu  poftérité  en  I  j  9  ;  ,  après  aroii 

F'oyci  N  o  s  T  m  B.  bntu  les  Tuttj  qui  vouloieni  û- 

I.  MAySFELD,  [Pierre-Erueft  courir  U  vîUe  de  Gnn  (Sti^oiùe) 

comte  de)  d'une   des  plus  illuflre*  qu'il  tffiigeoit.  Voy^Yan.  Lig|jb- 

■çaiToni  d'AUenugne  &  des  plus  solles. 

fécoodesenpeifonoagesrecoRiman-  II.  MANSFELD,  (  Emeft  de) 

dablct ,  ht  &it  prifonnier  eu  1 1 1  a  fil)  uatuiel  de  Piort-Emtfi  &  d'une 

danilvoy,  où  il conunandoit ; de^  damedeMaliiies,futélevéàBtuiel- 

puu  il  lervit  tes  Coiholiques  à  la  les  dans  la  iclipon  Catholique  par 

bataille  de   Montcomour.   Ses   ta-  fon  parrain,  l'archiduc  Ermft  d'Am- 

leiu  le   firent  employer  dass  les  indu  ;  Se   fervit  utilement  le  roi 

■f&ires  les  plus  délicates.  Devenu  d'Efpagnc  daiu  les  Pays  -  Bas ,  & 

gouverneur   de   Luxembourg  ,    il  l'cmpO'eur  en  Hoc^tie,  avec  Ton 

maiiuii»   la  tranquillité  dans  cette  frère    Ourla   comte   dt   Mamfili.  ' 

Kovince ,  tandis  que  le  rcfte  des  Sa  bravoure  le   fit  Ugjtimer  pat 

ys-Bas  était  en  proie  aux  mal-  l'empereur  Roiolflu  II,   Mais   tu 

heurs  de  la  guore  civile.  Les  états  charges  de  fon  père,  &  les  biens 

lui  térooigocreni  lem  gra^tude ,  ca  qu'il  poffédoit  daot  les  Pays-Bas 

plaçant  fur  la  porte  de  lliàtel-de-  ETpagools ,  lui  ^ant   «té    refulct 

vlUe  l'inTcripdoo  fuivanre  :  In  Bci-  contre  les  prameues  données ,  il  Cl 

gia  «Ruw  dûat  vafiût  tirtlt  telium,  jeta  ,  en  1610  ,  daas  le  parti  de* 

MaosEéldus  itilo  £■  pacc  fidui ,   tmc  princes  Proteflans.  Devenu  I'ud  des 

p.:yinàaa  !a  pdi  coitiaia  fmatqut  plus  dangereux  ennemis  de  la  mai' 

Ùùiftm  ,  nun  /«mmo  pupdi  cotiftnfu  fon  d'Autriche ,  qui  l'appelait  VAi- 

tr    hiUri  juaiaduaa.  Il  eut    ci^uite  tUa   de  la  CiiHùmti ,  il  fc  mit,  en 

lecommandeoient  général  des  Pay»-  i6i8,i  la  tète  des  révoltés  de  Boh&< 

Bas ,  fit  niounu  à  Luxembourg  le  me ,  &  s'empara  de  FiUén  en  1619. 

i.\.  Miti  1604 ,  à  87   ans  ,    avec  La  dé&itc  de  Tes  troupes  en  diS£- 

le  titre  de  Frùict   Su  Saïa-Empire.  rens    combats,  ite   l'cmptcha  pal 

Son  maufoUe  en  broiue  ,    qu'on  de  pénétrer  dans  le  Palanuat.  Il  J 

voit  dans  la  chapelle  de  fon  nom ,  prit  plu^euts  places ,  raviigea  l'AJ- 

<iui   joint  l'églife  des   Récolleis  i  &ce  ,   s'empara   dllaguenau  ,   E( 

X>uxemboutg ,   efi  un  ou%Tage  ad-  délit  les  Bavarois,  Elofia,  il  Au  eiv- 

fiûrabl*.  Loaii  XIV  ayant  pris  cette  déremeut  dé&it  lui  -  même  ,   pat 

ville  eu  1684,  fit  enlever  4  pieu-  ^alfitln,  à  la   bataille  de  Dafibu, 

rpifes  d'un  grand  fini ,  qui  déco-  au  mois  d'Avril  1626.  Ayant  cédé 

roieni    ce     roonurocnt.    Maasfcld  au  duc  dt  Wàmar  les  trei^es  qui 

réunifToii  le  goût  des  Iciences  &  luirefioient,  il  voulut  palâr  dans 

celui  de  la  guerre ,  aimoit  &  en-  les  états  de  Venife  j  tuait  il  tomjx 

courageoit  les  arts  ,   ayoit  l'cTprit  malade  dans  uu  village,  entre Zata. 

vaAe  &  porté  aux  grandes  chofes.  &  Spalatro ,  &  y  rendit  les  denuen 

Ililais,  comme  pluficurs  héros  an-  foupirs  le  10  Kovembre  i6i6,i 

dens  &  modernes,  il  tut  quelque-  46  ans.  I-eprocuratetu- Muii  le  peint 

£>is  avide  d'argent  &  ptodigue  de  ainlî  ;  n  Hardï  ■  intrépide  dans   le 

ftn^.  L'abbé  5(jynJKu  a  doiuerif^/'-  »  péril  ,  fiipéricui-  aux  pranÛM. 
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n  gânics  de  fbn  temps  pout  une  d'Ef^ne.  Il  nourut  i  Vienne  U 
n  négociation, s'infiniumt dans l'cT-  8  Juuii^i;  ,  à74ans,  apris avoir 
n  prir  de  ceux  qu'il  vouloii  ga-  été  prince  du  Sûnt-Entpire  &  de 
K  gner ,  avec  une  éloquence  natu-  Fondi ,  grand  -  d'Efpagne  ,  loari- 
»  relle^  avide  du  bien  d'autrui,  le  chai  de  camp ,  général  des  aimées 
»  prodigue  du  fien  ;  toujours  plein  de  l'empereur ,  général  de  l'artîlle- 
n  de  vâes  projets  Si  de  grande*  rie ,  ambaflâdeur  en  France  &  en 
»  eTpciaocesi  il  mourut  fans  ter-  Ëfpagne,  préTtdcnt  du  conseil  au- 
»■  res  &  fans  argent  ",  11  ne  vou-  lique  de  guerre  Se  grand  chamhel- 
lutooint  mourir  dam  le  lit.  KevS-  lao  de  l'empereur. 
tu  ie  fts  plus  beaux  habin ,  l'épée  MANSION,  (  Colard  )  ânpri- 
au  cdté  ,  il  expira  droit,  appuyé  meur&icrivaindu  xv'£ccle,étoit, 
'fur  deux  domeftiqaes.  Parmi  les  ac-  félon  la  plus  commune  opinion ,  de 
"rions  de  ce  grand  capitaine  Bc  de  cet  Bruges ,  où  il  a  ^tSé  prefque  toute 
homme Ëngulier ,  il^n'y  en  a  certes  la  vie.  On  a  de  lui:  I.  Les  MAa- 
■jas  de  plus  finguliere  que  celle  morphofts  d'Ovide  meraSfia  ,  ir^- 
'qu'en  ra  lire.  Ce  généial ,  tnflruit  diùia  m  franfoû  pur  Maafim ,  du 
i  n'en  pouvoir  douter ,  que  Cuel,  Uài  dt  Theimi  Wtil^t ,  latoiU ,  ^ 
'celui  de  fes  officiers  auquel  il  fe  par  là  imprinéu  tu  i^i^ ,  !n-fol,  II. 
fioit  le  plus ,  communiquoit  leplan  La  Pinîtmct  d'Aàam^miyùxK  du  I^ 
de  fes  projets  auchd'  des  A.utiî-  un,  nianufcrit  à  la  bibliothèque  du 
chiens,  n'en  montra  ni  humeur,  roi  de  France,  n°  7864.  III.  On 
ni  leflènfiment.  Il  fit  donner  au  lui  attribue  encore  la  TraJuSEon  de 
traître  300  rixdales  ,  avecunele^  ^ Cùnfoladon  de  Boëce,  qu'ilim- 
trt  pour  le  comte  ic  Buguoy ,  con-  prima  en  1477  ,  Se  du  Dialopit  du 
fue  en  ces  termes:  Caifl  ùini  vo-  Ciiattms ,  Lyon ,  14S3. 
-tnaffiBennéfcT'uiur  ,&in,aUm!a,  MANSTEIN .  (  Chrillophe-Hep- 
ji  vcas  Pavoitafin  ^ut  voai  profitU^  muin  de) né  iPétctsbourg  le  i*^ 
diftifevleêi.  Cette  aûioo  partagea  Septembre  1711 ,  fervit  long-temp^ 
%a  efprla ,  &  trouva  autant  de  ceti-  Bc  avec  diflinÛton  dans  tes  armées 
leurs  que  de  panifana.  Quoi  qu'il  de  KulHe  en  qualité  de  colonel.  U 
•en  foit ,  Enufi  palTc,  avec  raifon,  paffa  en  174J  aufervice  du  roi  de 
pour  l'un  des  plus  grands  généraux  Ptuffe,  tiit  nonUné  général-major 
'de  (on  temps.  lamais  capitaine  ne  dlafanterie  en  1714,  &  fe  diAiO' 
fWi  plits  patient ,  plus  infatigable  ,  gua  dans  toutes  les  occalîoni  par  ' 
'Mi  'plus  endurci  au  travail  ,  aux  ^  bravoure  Se  fon  habileié  dans 
Veilles,  au  froid  Se  à  la  &in>.  Il  l'art  de  la  guerre.  En  17)7  îl  fin 
^nêttoit  des  atmées  fur  piad.  Se  ra-  Itleffé  i  la  bataille  de  Kolin,  Se 
vageoii  les  provinces  de  fes  enne-  peu  de  temps  aprb  tué  ptè*  de 
mit  avec  une  proTnptitude  prefque  XentmerltE ,  univerfellereenl  regret- 
Incroyable.  LesHollandoisdifoient  (é  par  tout  ceux  qui  l'ont  connu; 
de  lui  :  BofiMi  in  auiilio  ,  tarm  in  les  ennemis  mimes  lui  donnèrent 
pkiia;  c'efl-à-dixe ,  qu'il  rendojtde  deslartnes.  Manflein,  dans  lesmo> 
grands  fervices  i  ceux  qui  l'em-  mens  de  toifîr  que  lui  laiffoit  le 
ployoieni ,  mab  qii'il  les  &ifbit  médw  pénible  de  la  guene ,  fe  li< 
■payer  bien  cher.  •  vroit  i  l'étudeJ  11  favoit  laplupart 
UI.  MANSFELD,  (Henti-Fran-  des  langues  de  l'Europe.  (^  ade 
-çois,  comte  de)  delà  mimemai'  \\âiaMinoinihifiorifai3  ,felkiq*u 
fon  que  les  précédens,  fe  fignala  &  miptaîni  jur  la  Ri^u,  Lyon, 
■éaju  les-guctTCï  pou'  la  fuccâ^&ob  1771  ^  2  vol.  in-8°  ^avcc  des  plani 
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&  iei  cartes.  Ces  MémoirM  corn-  gravure  m  biftio  pow  les  e 

nenceni  à  U  mon  de  Ouheiiiie  I ,  Cet  suâùe  moiuut  à  Manioue  ca 

en  1717  ,.&  finifleiueii  1744.1b  1(17. 

cODtienneDt  lis  événemeni  dont  il  MANTICA.,   (Fraoçois)    né   i 

»  Clé  le  témoin  oculaire,  ou  dont  Udine  en  s.}i4,  enleigna  le  dnnt 

il  a  eu  une  coonoiffance  particu-  à  Fadoue   avec  réputatioii,  &  Ait 

liere.  Il  a  ajouté  un  Supplément  où  enfuite  aitiié  à  Rome  par   le  pape 

il  remonte  aux  temps  des  anciens  S'xu  F ,  qiû  lui  donna  uoe  dûr^ 

czars,  &  s'éteod  fur- tout  Hir  Pîem  d'auditeur  de   Sote.    CUnUmt  VIU 

ï.  Il  y  donne  i  ta  fin  de  l'ouvi^  le  iit  cardinal  en  1196,  11  mourai 

une  idée  du  militaire,  de  la  mati>  à  Rame  le   iS   Janvier    i6i4i  à 

ne ,  du  commerce ,  &c.  de  ce  vafle  80  ans.  On  a  de  lui  :  I.  Dt  Coa' 

empire,  C'eft  un  morceau  d'hiiloire  jtStuïsiJciBunimroùauiuuiniibiixii, 

auffi  précieux    par  la   candeur  de  in-fol.  II.  Un  traité    iiuiiulé:  La- 

Iliiftorien  ,   témoin  dei  Ëits  qu'il  (uhrafionci  Vadcan» ,  feu  Dt  taàtir 

'raconte ,  qu'îniételTant  par  rapport  £■  amblgùi    tonvauioaiiia  ,   i  tdL 

aux  Ëiïts  eux-niimes.   Hurm  gyant  in-£ol.  III.   Dttifimtu   Rom  Soma.' 

reçu  l'original  frontois  deces  Mé-  n»,  in-4''. 

fnoirei,  Uj  fit  traduire  en  anglois  MANTINUS,  (Jacquet)  niéd^ 

'&  les  publia  à  Londres  :  il  en  pa-  dn,  né  en  Efpagne ,  s'acquit  par 

luI  peu  aprii   uns  traduflion  aile-  fbn  ait  une   g^eade    réputation  à 

n^ndeà Hambourg.  M.  Nuicrapu-  Venife,  aucDmmeoceaieaiduxyi.' 

blîéune  édition  françoife  à  Leip-  fieclei  Uéioîi  d'ailleurs  verijsdao» 

lig  I  en   1771.  II  en  a  paru  une  les  langues  favantes.  On  a  de  lui 

'nouvelle   édition  augmentée,    en  des  iraduôions  en  latin  de  quel- 

1781,  ques  ouvrages  A'AyUjint   fie  i'Âr 

MANTEGNA,  CAndré)né  dant  ycrracs.    I.    Paraphrafi,    Araroïf  À 

îun  vil!age  prb  de  Fadoue  en  I4]I ,  'panihis     &    pnirvioiu    aaintalûini  , 

fut   d'abord  occupé   a   garder   'es  Rome,  )6ii  .ip-fol. lia  Cjivî uni 

moutons.  On  s'apper(ut  <ju'au  lieu  verCon  bébraique ,  qui  avoir   éé 

'de  veiller  furfon  troupeau,  il  s'a-  faite  d'après  l'arabe.  U....  Super  U- 

'inufoit  à  defliner  :  on  le  plaça  chez  trot  Plaionli  Jf  RtpuhlUa ,  Rome , 

un  peintre,  qui,  charmé  de  fa  d-  ijjç.   III.  ArUenna  Fa  ly  pàiai, 

cillié  &  de  fon  goût  dans  le  travail  tli   tfnlvafali  rsûone  audeaS,  tttff 

'&  de  (à  douceur  dans  la  fociété,  laùia,  Veoifi;,  l;}o.  Eu. 

l'adopia  pour  (on  fils  &  l'inlHoia  MANTO  ,   fillp  de  T"ifa^  % 

^foii  h^îner.  Mmtèptu ,  i  r$ge  de  foneùfe    deviitere0e.     Ajam   é^ 

'17  ans,  fuf  chargé  de  ^re  le  ta-  trouvée  parnû  les  prifonoîas  qw 

bleau  de  l'autel  it  SaiiueSophii  de  ceuk  d'Ados  firent  à  Tbebes,  ellp 

Padoup ,  &  les  zr  EvaagiE^i.  Jac-  fut  envoyée  i   Delphe*   &  vooie 

ques  SiUad  ,  admirateur  de  fes  t?'  3  Apollon.  Alcm{ca ,  général  de  l'tr- 

'leni,  lui  donna  fa  fille  en  maria-  méedes  Arj;iens, en  devint  amou- 

-ge.  Manteata  fit,  pour  le  duc  de  reux,  &  en  eut  deux  cn'juu:  un 

ittancoue,  le  T-iomphtit  fVy'.u-.qui  fihnaTatnéAmphiUqm.U  une&Ue 

a  été  gravé  en  «lair-obfcur ,  ea  9  .appelée  T'Jipiant. 

ieuilles:    c'ell  le  chef-d'ceRvre  4e  MANTUA,  (Mwc)   fV-  ^S* 

cepeintre. Le  duc.par  eflime  pour  fiAvinjo.- 

foo  raremérite,  te  fit  chevalier  de  MANTUAN,  Pô^. 5rAÇN<(Lt. 

fon  ordre.  On  arifibue  comrnuné-  MANTUAN ,   <  Jean  -  B^à&e} 

çoent  i  litattoa  l'iovcMon  de  la  fclclire    gcsyqir  laliea,  fetf  4^ 
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.D'ittiia  ifanuiina,  [Voy.  U.  DiA-  le*  livres,  qu'il    avoit   ( 

ME]  qui  s'eft  auin  dUliaguée dau)  au  ptiniernps.  San  ïllduité  à   1'^ 

et   art.    Le   pcre    &   la  fïlle  oni  tode  avança  fa  mon, arrivée  i^<)- 

i^é  plufieurs  moiceauzau  buiia.  me  en  1^4.  Tous  (bs  ouvrages  font 

1.  MANUCE .  (  Aldej  Aldu^-Plui  écrits  en  Urin  avec  pureté  &  avec 

MAUVTies  ,    célehte   imprimew  élégance.    On    edime   principale- 

Italien,  croit  de   Baflano  Jan;  la  mciu  :  I.  Ses  Commeatalra  fur  C^- 

"Marche  Trévifane  :  ce   qui  le  fit  cimn ,  fur-toiit  fur  les   Epiitei   6- 

fumommer  Bajunui.  11  Ait  chef  de  milieres  &  fur  celles  i  Âitlcm.  l). 

.lafamilledes  Mamces,  iroprimeuis  I>es  Epiirti  en  latin  &  en  italien, 

de  VeniTe ,  illufircs  par  leurs  coa-  qui  ttirenr  très-recherchées ,  in-lx , 

noiCances.   11  fui  le   premier   qui  1^66.   III.  Les  Traités   De'tt^tna 

imprima   le  Grec  corref^ément  S(  Rotnaals  ,ia-%'' .  Di  dUrum  apud  Rb' 

faos  beaucoup   d'ihréviafions.    Ce  maaos    veuru  ratione...    Dt    Sinoa 

/avant  &  laborieux  atdfie  mourut  Romano...    De    ComliUi    Romanti,  ' 

àïVeoife,  dans  un  âge  très-ayan-  Tous  ces  écrits 'font  pleins  d'éru- 

cé,  en  IJ16.   Comme  il  craignoit  ditîon. 

d'Être  déioumé  par ksoiOfe.doçit  UI.  MAtfyCE,(Alde]&/ai>>ç, 
les  grandes  villes  font  remplie»  né  à  VeniTe  en  if4}  ,  hérita  dii 
aioJI  que  Jes  petites ,  il  avojt  taîs.i  favoir  &  de  la  vertu  de  Faut  Ma- 
is porte  de  fbn  cabinet  uo  avis  î  nacc  Ton  père.  II  prbfelTa  à  Venifé. 
ceux  qui  venoient  l'inierrompre.,  à  Bologne  ,  Se  enfuiie  à  Pife.  CiiOiuRe 
À  ar  L'im^oitiaur  qui  pour  4ei  cha/ti  VIII  lui  confia  la  iIîréAion  ^el'im- 
nitiffairti  ,  &  lie  t'en  alitr  dii  au'li  piime;rie  du  Valïcafi  :  place  qui  ne 
ici  auroU  /adifahs.  On  a  de  lui  :  le  lira  pas  de  la  mifere  où  il  n^ 
I.  Use  Grammaire  Gricjuc,  10-4°.  plongé  toute  ù  vie.  Il  répudia  â 
il.  Des  Hôtes  fur  Horau  te  Homat ,  femme,  comptant  d'obtenir  quel- 
&  d'autres  ouvrages  qui  ont  rendu  ^e  riche  bénéfice  ;  Se  peu  de  tcmpt 
fon  nom  immoni:!.  II  ii'ell  poiat  aprcs  il  fut  pourvu  de  ia  t:1uTge  de 
,  vrai  qu'frj/ini  ùt  été  coiiefteur  ptofcITeur  de  J^elles-Iettres,  Maïs., 
^  l'imprimerie  de  Af'i'uicf ,  comme  quelque  favoir  qu'il  eût  ,  il  fut 
Scaûffr  l'a  avancé.  Erafme  aiïure  'aiïtz  malheutcux  pour  ne  trouver 
jqu'U  n'avoit  point  corrigé  d'huttes  jicrfonne  qui  voulût  être  fon  élevé  , 
ouvrages  de  cet  imprimeur,  que  Sa.  i'  pmployoit  ordinairement  l;e 
jl^eux  (pi'il  lui  dennoit  à  mettre  temps  de  les  leçons  à  fe  promenqr 
£>us  la  prelTe,  .devant  ik  claHè.  Il  mourut  à  Rome 
U.  MANUCE,  {Vavi)  $ls  di^  en  ijg?  ,  /ans  autre  lécompei^e 
.précédent ,  né  a  Yenife  en  1  ;  li ,  que  des  éloges  ,  &  apris  avoir  été 
,&U  chargé  pendant  quelque  temps  obligé  de  vei\dreA  bibliothèque, 
de  la  lûbliotheque  Vaticane  par  .am^Oee  à  grands  &ais  parfonpe^e 
jP«  ly  ,  qui  ie  mit  à  la  t£te  de  &fonaieul  ,&  comppCe, dit-on, 
.l'ûn^merieApoftalique.  C'étoiiun  de  80,000  vol.  Muafi.ecrivoit  en 
^homme  d'une  complex^n  (uible  &  laiin  avec  beaucoup  de  policeâs* 
■i'tm  travail  infiiigahlc.  Po\ir  que  On  a  de  lui  :  I.  Un  Train  it  ï'Qt- 
fcs  livres  eutTent  toute  la  pa;Eéc-  i/iop-apht,  qu'il  compofa  à  l'âge  ifi 
Jiion  qu'il  éioît  capable  de  leur  14  ans.  II.  De  làvans  Commeaeai- 
.tlonner.illaiaoituoloj^ip^crvaUe  ra  fur  C'iêioa,  1  vol.  ^BTfoL.III. 
fDue  la  compçfttiçin  &  l'impref-  J'ro'u  f.hra  d'Epitru  ,  1  volumes 
f«i\.  Oa  pré^  m^e  qu'^  n'a-  ^-S".  IV.   I^   Vui  //a  Cj,fme  4* 
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tmào  CdJbMùiù,  ijéo,  ia-4°,ea    tovcham   les  qiulitcs   de  Pilmtl 
ïnlieii.&c.  de  VliUmt  ca  Jefus-Chrift  -,  &  la 

1.  MANUEL  COHMENK, 4* lili  év&]u«s  qui  leiaiertot  de  fuivit 
ée  rempercur  /un  Cornnau  II  Ton  fenâmeiit ,  (uieni  dépofés.  Le 
i'irmi  de  HoDgtîe ,  naquit  à  ConT-  célcbre  Eufîaihe  ,  archevêque  de 
uaûnople en  iiio.  11  fut  couroo-  Thcllâlonique,  doncnouiavonsun 
né  empereur  dam  cette  ville  en  lâvanr  commentaire  fur  Homtn  , 
J143,  au  préjudice  à'Ifaac  ,  fon  fut  de  ce  nombie.  Quelque  temps 
frère  litnfihoinnie&Touchc  8(  eiQ-  après  ,  il  eotrepiit  de  donnet  un 
porte  ,  quefonpere  aroirprivé^ar  nouveaufens  k  ces  paroles  dcJc- 
Ibn  teftâmeni  do  la  fueccDîon  un-  flis-Chrift  :  McrC  Pire  tfl  plus  pasi 
périale-  Ses  étati  ayant  ^té  inon'  fM  moi.  D  affembla  dans  lepalaâ 
Ais  par  les  armcei  de  la  fec<inde  les  plus  favans  de  l'empire  ,  oà 
Ooifade ,  les  Grecs ,  incommodés  il  foaiim  contre  tous  l'opiiûoii 
par  ce  débordemeot  d'étiai^ers  ,  qu'ïlavoït  avancée,  &  leurfîtfouf- 
leur  rendirent  tout  le  mal  qu'ils  crue  un  décret  conçu  en  ces  mots; 
CToyoieni  en  avoir  reçu> La  guerre  »  J'admets  les  explications  que  Ici 
que  Manatl  lautïnt  Gonire  Rogir  »  Perei  ont  données  de  ces  mots  de 
roi  de  Sidie  ,  qui  avoït  pénétré  "  JeTus-Chrift  :  Mon  Pat  efi  pùa 
^os  l'empire,  fiit d'abordmalheu'  >•  granJ  jiu  moi;  m^  je  dis  qu'il* 
Kufci  mais  eafin  il  vint  à  bout  de  »•  doivent  s'entendre  de  fon  corp» 
chalTcr  les  Stcilieni  hors  de  fiïs  pro-  »  qui  étoit  créé  &  paflible  ».  It 
vinces ,  fie  fes  fuccès  les  forcèrent  n'ofa  cependant  aeitie  dans  cène 
à  lut  demander  la  pùx.  U  pilTa  en-  formule  foo  véritable  {entiment  , 
fbite  daiu  la  Dalina[ie&  de  là  daiU  que  le  fils  éioit  moindre  que  le 
la  Hongrie ,  fie  il  eut  par-toui  des  Pcre ,  depuis  qu'il  s'étoit  revèm  de 
avantages.  Après  avoir  humilié  les  l'humanité.  Mais  il  fît  une  ordon- 
fultans  d'Alep  Si  d'Icône  ,  il  def'  nance ,  par  laquelle  il  menaçoiï 
cendii  en  Egypte  à  la  tète  d'une  d'excommunier  &  de  Elire  mourir, 
floire  &  d'une  armée.  On  prétend  non-feulement  ceui  qui  la  combat- 
«pi'il  aUroit  conquis  ce  royaume ,  troieni ,  mais  ceui  qui  penferoieor 
fins  la  trahfoo  d'Àiaaur!  ,  roi  de  le  contraire  ;  &  il  fit  graver  (on  dé^ 
Jérufalem ,  avec  lequel  il  s'étoit  li-  cret  fur  un  marbre  ,  qui  ftii  n^ 
gué  pour  cette  expédition.  Une  daAs  l'églife  principale  de  Conftao' 
nouvelle  guerre  avec  le  fultan  d'I-  nnople.  Sur  la  fin  de  fa  vie ,  ^  of- 
cone,  vint  occuper  fin  troupes  ;  donna  qu'on  efTai^àt  du  Catéchifine 
elle  ne  fut  pas  d'abord'heureufe  -,  un  anamème  prononcé  contre  le 
mail  la  valeur  de  Manuel  délivra  Dieu  de  Mah/ina ,  que  ce  faux  pn>> 
l'empite  de  ce  tlénu.  Tandis  qu'il  phete  avoii  dit  ne  point  engendrer, 
feifoit  la  guerre  ,  il  s'occupoit  de  &  n'avrir  point  été  er^cndrc.  I4 
difputesdereligion.il  compsfï  des  décifion  de  l'empereur  ,  qui  reti- 
înâruâions  en  forme  de  caiéchif-  verfovt  les  idées  que  les  Oirétieu» 
me,  qu'il  prononça  lui-même  de-  ont  de  la  Trinité  ,  fonleva  tous  le» 
'  vant  le  peuple.  Ayant  la  manie  de  eTprïts  ;  Ec  comme  cette  nouveauté 
difputer  avec  les  évèques  fur  le*  alloit  exdterune  guerre  civile, le» 
points  lesplus  obfcurs  deno>imyf-  évoques  conviment  de  dire  âmple^ 
'  teres ,  il  propofoii  chaque  iour  de  ment  anathAne  ï  Mahoiaa  &  a  b 
nouvelles  queftions  fur  les  paflà-    doârine.   Mmniel  mounii   quelque 

S  s  les  plus  diffidies  de  l'Ecriture,    temps  après ,  i  la  fin  de  ficpteoibre 
en  fit  naître  un;  imponaate  ,    iiS9|^éde,69aiis<Ci>mmeitavok 

fcandaUl'é 
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Ibandallréréglile  Grecque, en dog-  ttUideuxniiféTabJes&rccsi  l'un» 
madTanl  fui  les  myfteres ,  en  fe  lî-  eÂ  iniUulée  :  Lt  MiB^ar  it  Mans  t 
vraiu  diix  chimère»  de  l'illrologic  &  l'autre ,  le  ParMcU  de  J.  C.  âne 
judiciaire ,  il  le  rcvêiii  avant  là  foa  Fita^u.  Quoique  Berae  lût  «ii- 
mort  d'un  habit  de  moine.  Ceprin*  corc  Catholique  ,  ou.  ne  lui  fit 
ceétoii  d'ailkunplein  de  grande*  point  un  crime  de  ce«  deux  to- 
nalités :  humain ,  généreux ,  pa-  mcdies  ,  que  quelques  Uitérateurt 
tient  dans  lei  travaux  militaires  ,  ont  la  faiblelTe  de  rochetcher.  11 
brave  à  la  t£te  des  armées ,  &  ne  fiit  bit  confeiller  peu  de  temp* 
formant  que  des  projets  dignes  de  aprb ,  &  employé  à  pluTieurs  né* 
&  grandeur  d'ame.  Les  Latins  lt  gociations.  II  eft  le  craduâeur  du 
CatomoicTeiit  ,  pour  fe  venger  du  Rtcuill  di  Procidma  caruie  du  Ja- 
peu  de  fuccèsde  leur  croifada;  &  cablni  txttuiii  à  Btrat  tn  ifof  pi.iir 
les  Grecs ,  pour  fe  dédommager  des  eiimi  it  foralitrie ,  auquei  TrMifoat 
impôts  cxorbitans  que  les  guerres  acconpict  da  Cordclla-s  d' Orlcaiu  pour 
continuelles  de  fon  règne  occafion-  partÛU  in^afijin;  Genève  ,  ijôô  , 
aèrent.  in-S". 

n.  MANUEL  FALÉotoouE,  MANZO,  (Jcan-Baptifte)  niar- 
eisde  /"i  yi  PaUfbgae,  &  em-  qiiis  di  Vilit ,  fervit  quelques  an- 
pereur  de  Conftantinople  après  lui,  nées  datis  les  troupes  du  duc  d« 
{iii  encore  moins  heureux  que  fbn  Savoie  &  du  roi  d'Efpagne',  pui* 
perc.  Les  Turcs  lui  déclarèrent  la  fe  retira  à  Naples ,  là  patrie ,  pour  y 
guerre  l'an  ijgi  ,  lui  enlevèrent  cultiver àloiiîrJesMufeï&lesLee- 
Thefltalomque  ,  &  &ïllirem  à  fe  très.  Ce  fiii  un  de^  principaux  fon- 
rendre  maîtres  de  ConAantinople  dateurs  de  l'académie  dcgli  0(wfi  d» 
en  1Î95 .  Comme  fes  prédéceffeurs ,  Naples.  11  y  mourut  erf  1645  ,  i  84 
îl  vint  demander  aux  Laôns  des  ^ns.Onade  iMÏ.-I.iJf^dniunZ^ij- 
fecours.qu'il  neput  obtenir.  Enfin  'ofiA'',  à  Milan,  1608,  in-8",  11. 
las  des  infortunes  qu'il  éprouvoii ,  ^'n'  i  lôjj  ,  in-11.  111,  VUn  dti 
il  remit  lefceptre  i  Jeaa  VlIPaUe-  Tajfo,  16^4.  jn-ii.  Mm^o  n'éioie 
lopit  fon  fils,  &  prit  l'habit  leli-  pas  un  poète  du  premier  rang  l'xnais 
gieu^  deux  jours  avant  fa  mort  ,  on  ne  doit  pas  lecompiec  non  plus 
arrivée  en  141  {.  Il  étoit  âgéde??  parmi  ceux  du  dernier. 
ans,  &  enavoitrégné^j.  Ladou-  MAPHÉE,  roj-^ les Maffée. 
ceur  de  fon  earaûere  le  fit  aimer  •  MAPHÉE  ,  (  Raphaitl  )  dit  it 
de  fes  peuples.  La  politique  fut  la  Voi.ATtB.RAS ,  nom  qu'il  tenoît  de 
bîfe  de  fon  gouvem;ment  ;  mais  la  ville  de  Volterre  enTofcane, 
comme  il  ne  parut  prefque  point  où  il  vit  le  jour  en  1450,  fe  fie 
â  la  tète  de  fes  années ,  qu'il  n'em-  connoiire  &  par  fes  ouvrîmes ,  & 
ploya  que  des  troupes  étrangères  ,  parlesverEonsqu'îlfit  deceuxdes 
«£  qu'il  négligea  de  difcipliner  les  auwes.  Entre  les  produOions  du 
foldats  de  fj  nation  ,  il  prépara  la  premier  genre  ,  on  dillingue  fes 
luinede  Vampire.  11  eft  auteur  d'un  Cummoiiaria  Urhaia,  Lyon,  1599, 
Recueil  d'Ontragei  imprimes  fous  m-folio  ,  efiimés.  Parmi  celles  du 
fon  nom  ;  on  y  trouve  du  fiyle  &  fécond  genre ,  on  cite  les  Tndac- 
àe  l'éloquence.  «'dij  latines ,  de  l'tEconomique  d* 

lU.  MANUEL  PHOE  ,    V-yti  XJnophan i  de  VH{&om  dtls  GairT* 

Phile.  -fc  Pirfi,  &dccelledes  Vandala 

IV.  MANUEL  ,  (  Nicolas  )  de  par  Procopc  it  Cif.ric;  de  x  £)r«* 

Sqrne,  fitjouerdansGette  ville, en  J"titisieS.Ba/iii,Scc.&c.  LafeU- 
Tome  r.  N  n  * 
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taran  paya  la  dette  eomniane  étAi  poite  h  vhtle  i  foa  plus  tuot 
fa  ville  natale,  enifii,  Igéde?!  degré  de  petfcAioa,  Scimagiiula 
ans,  premier  de  Ëûre  filer  en  lakonlet 
MARACa,  (Louis  )  memlire  trois  domeres  cordes  des  baSa, 
de  la  congrégation  àa  Clercs  ré-  afin  de  rendre  cet  Hiftrament  plu* 
Oiiliers  de  la  Afen  de  Dlai  ,  né  à  fooore.  On  a  de  lui  divofes  PUca 
Lucques  l'an  1612  ,  mourut  en  dt  Vluli,  &  pluCeurs  Opira  i  celiù 
1700  ,  à  S7  ans.  Il  s'eA  ^t  un  A'Alàeiu  pafle  pour  Ion  du& 
Boni  célèbre  dans  la  république  d'tnivre.  On  y  admire  fiir  -  ioh 
des  lettres,  par  unouvrage  eflimé  wnc  tanpëie  qui  fait  u»  e£fet[ro- 
bpsucommunenFrance, intitule:  dipeuz.  Un  Imiit  lônrd  Se  lugu- 
àlcoTiai  uxtui  udvafai ,  araiiei  6-  bre,  s'ani{Iant  avec  Ici  tons  aigu» 
/iUiW,Padoue,i698,in-(bl.ivol.  des  Suces  Se  autres  inAnunens  , 
L'auteur  a  joint  à  cette  traduOion  rend  toute  l'horreur  d'une  mer 
de  l'Alcoran ,  des  notes ,  une  refit-  agitée  &  le  ££lement  des  veoa 
«ation  &  une  Vie  de  Mahomti  :  déchaînés^  On  admire  dans  ba  oa> 
l  Voye^  ce  mot.  ]  Les  lavans  en  vrages  la  féconilité  &  la  beauté  ào 
langue  Arabe  f  ont  trouvé  plu-  Ion  g^e,  jointes  à  un  goût  ex- 
fleurs  fautes ,  qui  n'ôttni  rien  au  9U>  1  &  à  une  compoQiion  là- 
mériie  de  fon  iravail.  Sa  réfiinitîon  vante.  Cet  illuftre  miificien  nionna 
du  Mshométilînea'eft  pas  toujours  bi  171S,  à  71  ans,  I^fiant  neui 
affez  folide>  On  j  recoonoît  qu'il  cnâuis ,  dont  qn^ques-uos  painci- 
étoit  plus  vetfé  dans  la  leflure  des  perent  à  fes  talens. 
auteurs  mufulmaos  que  dans  la  MARAIS ,  Foye^  H&RÊts,.,  Bc 
philofophiï  &  la  dùologie.  Ceft  Regnisk,  a"  II. 
le  jugement  qu'en  porte  Richard  MARAIS,  (fti)  FtynVk.i.'ù' 
SSmoa  dans  fa  BOiEotheipie  choifie...  DANUS. 

Matûcà  eut  une  grande  part  a  l'é-  MARALDI ,  (  Jacques-Philif^) 

dition  de  la  £il&  An^i ,  à  Home ,  lavant  mathématicien  Se  célèbre  ^- 

1671  ,    in-fot.  I  3  vol.  Ce  favant  tronone.'det'académiedcifcicnccs, 

protefla  l'Arabe  dans  le  collège  de  naquit  à  Pécinsldo ,  ckiK  le  comt* 

ta   Sapicnce  ,   avec    beaucoup  de  de  Nice  ,    en   166  j  ,   de   Fr^ifeU 

fuccès.  Innocent  XI ,  qui  refpeCtoit  MaralM ,  &  A'Augck-Catkaine  Caf- 

auianc  fes  vertus  qu'il  eflitnottfon  /ûu  ,  fœur   du   fameux  aflrononw 

fivoir  ,  le  choifit   pour  foh  con-  de  ce  noni.  Son  oncle  le  fit  venir 

felTeur ,  Se  l'aurott   honcvé  de  la  en  France  l'an  16S7  ,  &  Maraiii 

pourpre  ,  fi  l'humilité  de   Maratcî  s'y  acquit   une  grande  réputation 

ne  s'étoit  oppofte  à  cet  honoeiu-.  jwr  fon  favoir  &  par  fej  obferva- 

*Oit  a  aufli  de  lui  une  ^  en  lia-  tioas.    En  1700  ,   il  travailla  i  la 

lien  de  LeonarM  ,   inflinnmr  de  fa  prolongation  de  la  fameufe  Méiî- 

(ongrégatiod.   feyci  les   Mémoint  dienne   julqu'à   l'extrémité   méri- 

«lu  F,  Nlctron ,  (  Tom.  41.  )   qui  dionale    du    royaume.    Le    pape 

donne  un   long   catalogue  de   fes  CUnuiu  XI  profita  de  (bs  lumiocs 

ouvrages.  pour  la  correâion  du  Calendrier  ■ 

MARAIS,  (Maria)  célèbre  mu-  dans  un  voyage  qu'il  fit  à  Romck 

ficien  ,  né  à   Paris  en   i6j6  ,  fit  En  1718,  il  alla  avec  troixaiHMS 

des  progrès  fi  rapides  dans  l'art  de  académideiu   tenniDeT  la    grande 

puer  de  la  viole,  que  Saiiai-Ci/lomhi  Méridienne  du  côté  du  Septentrion. 

fon  inaitre  ne  voulut  plus  lui  doit-  A  ces  voyages  près ,  (dit  Pomumllt ,) 

Ha  de  Icfou  fa%  fix  m«5,  U  il  paflt  toute  &  vi«  ren&tmé  d«û 
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Tobrervatoire .   ou  plutôt  dafu  le  Notn-Silfftar  Jetvs-CHMtir  praw 

Ciel,  d'où  fcs  regards  &  Cet   re-  véteomnlu Hititi^aa,v;^i  ,^to\, 

cherches   né   fonoient  point.  Son  în-11.  Cet  ouvrage  eft    la  traduo- 

caraâerefioit  celui  queîesfciencei  tîon  du  précèdent  ^  8c,  quoique  I'ub 

donnent  ordinaiTement  à  ceux  qui  &  l'autre  Ment  folides  ,  ils  ont  eu 

enfontleuroccupationiduférieux,  peu  de   débit.   IV.  La   D<,arùii  dt 

de  la  rimplidté  ,    de  la   droiture.  PEaiturt  S/Ja  ¥trti  far  Us  gdnftaM 

11  porta  au  plus  haut  point  le  ftn-  imtaoikuft!,  1754  ,  ir-ii.  V.  ïm 

dment   de   la  recornloiflance  qu'il  GranJairt  it  Jeivs  -  Cmrist  &  U 

avoit  pour  fon  oncle.    Caffini  eut  ilfaxft  it  ft  ilylniU.,  17^6,  io-Ii. 

un   fécond    fils    dans    le    lenfîble  Ces  diffévntes    produâions  d^ce- 

Jdaraliî.   L'académie  &  fes  amis  le  lent  un  homme  Avant-,  mais  on  j 

tetdirent  le  i"  Décembre  1719  ,  à  trouve  rarement  l'écrivain  élégatK 

4  ans.  Dans  fa  dernière  maladie  ,  &  précis.  La  mon  furprit  cet  auteur, 

il  employa  le  feul  remède  auquel  lorfqu'il  s'occupoit  i  une  nouvelle 

il  eût  confiance,  une  diète  auftere  j  édition  des  Œuvres  de  S,  Gr^in 

mais  nul  remède,  dit /ontcnci^ ,  ne  deNazianze.quin'a  pas  vu  le  jour, 
réuflît  loujours..:,.  On  a  de  lui  un         MARANA ,[  Jean-Paul  )  i|^  ver* 

Caralogui  tnaaMCait du Euhùi  fica ,  1641,  à  Gtnes  ou  aux  enTÏrons, 

plus  précis  fit  plus  exaâ  que  celui  d'une  famille    diftin^ée,   ^'avoit 

mBaytr.  Il  donna  un  grand  nom-  que  17  i  ï8  ans,  lorfqu'il  ftit  im- 

bre  i'Ohfiryaiians  cuiieufes  Sc  io-  pliqué  dans  la  conjuration  de  Ha- 

téreflantes  dans   les   Mémoires  de  phail  de  U  Tarn  ,  qui   vouloii  li. 

l'académie.   Celles-  qu'il  fit  fur  les  vrer  Gènes  au  duc  de  Saroie,  Après 

AhtiUti   &    fur   tes  Piirlfieaùmu  ,  quatre  ans  de  prîfon,  il  Te  rerira  k 

curent  aufS  un  applaudiflement  uni-  Monaco ,  où  il  cctivit  VHlJioln  de 

verfel.  ce  complot.  S'étant  rendu  à  Lyon, 

'  MARAN,  (Dora  Prudent)  Bé-  il  la  fit  imprimer  en  1681,  in-11, 

liédiétindelacongrégationdeSaint-  en   italien.    Cette   Hiftoire,  fcmé* 

Maur.né  en  1683  ,à5izanne  en  d'anecdotes  importâmes ,   ofire  de« 

Brie ,  fit  profeflîon  i  Tige   de  19  pardcularïtés  curieufes  fur  la  ma- 

ans  ,   &  mourut  en  1761 ,  dans  la  niere  dont  LouU  XIV  tennina  les 

80'  année,  après  avoir  donné  du  dîfféren*  entre  les  Génois  &  le  duc 

lullre  à  fon  ordre  pat  (on  érudi-  de  Savoie.  Marnai  avoit  toiqours 

non  Eï  fei  ouvrages.  Sa  charité  ,  eu  du  goût  pour  Parij;  il  s'y  rendit 

fon  amour  pour  l'Eglife  ,   &  tes  en  1681.  Son  mérite  perça,  Sr  plu. 

qualités  de  fon  coeur ,  cauferent  les  fieurs  grands   feigneurs   fiirent  fes 

plus  via  regrets   à   fes  confrères.  Mieiius.  Cefl  pendant 'fon  féjour 

Des  migraines  iréquenns  l'obligeant  dans  la  capitale  qu'il    publia   ion    ' 

de  recourir  1  la  fàignée  ,   la  der-  Ef^nn  Turc,  en  6  vol.  in-ii.aug- 

niere  qu'on  lui  fit ,  lui  devint  tii-  mentée  d'un  feptiemeen  1741,  date 

refte  :  elle  fut  fuivie  d'une  hydro-  de  la   dernière  édition  de  cet  ou» 

pifîe  qui   l'enleva  prefque  fubice-  vrage.  Quoique  le  flyle  ne  foit  ni 

ment.  On  a  de  lui:  L  Une  bonne  précis,  ni  cotreâ,  ni  élégant,  >• 

édition  des  (Euvres  de  S.  Cypntn  ;  public  le  goûta  ezrrèmement.  Jtf«- 

îl  a  eu  beaucoup  de  part  icelles  ""*  avoit  fu  intéreffer  la  curiolité 

de  S.  Bofilt  Se  de  S.  JujSa.  n.  Di-  par  un   mélange  amufant   d'aven- 

y'in'utt  Domiei  Jtsu-CHKisTJ  mani-  ture<  piquantes ,  moitié  htftoriques, 

fiflaia  in    Ser'iftiirîi   &   trailtionc  ,  motué  romanefques ,   que  les  gens' 

1746  ,  in-fol,  m.  La  DirbiUi  de  peu  inflniiu  prenoieni  jiout  véri- 
Nn  i) 

"'  D,£,,t,7P-hyGoogle 


ï«4        M  A  R  M  A  R 

ûbl«s.  Les  peifonnes  cdûrées  ne  peintre  otdinairc.  Il  mourut  com' 
s'y  mépriieni  pas.  On  vit  bien  blé  d'honneurs  à  Rome  le  i{  Di- 
que  ce  n'étoit  pas  un  Tuic  qui  cembrei?!}, 387311!. Uneexirirge 
écrivoit  ces  Lrârei  imaginaires;  modeftie  ,  beaucoup  de  coni;^- 
mais  un  auteur  de  nos  contrées ,  fance  Gt  de  douceur ,  fotmoient  Coa 
qui  fe  feivoit  de  ce  petit  artifice,  caraâete.  Non  content  d'avoircoo- 
foil  pour  débiter  des  chofes  har-  tribué  à  la  conlervation  des  pein- 
<]ies ,  foit  pour  répandre  des  nou-  tuies  de  Raphail  au  Vatican,  &  de 
vellcs  vraies  ou  âuffes.  Les  trois  celles  des  Caidchu  dans  la  galerie 
premiers  volumeslurent  applaudis:  du  palais  Famefe,  qui  meiia;oieiit 
les  trois  autres,  beaucoup  plus  foi-  d'une  ruine  prochaine,  il  leur  fit 
blés,  le  âirenc  moins  ;  Se  les  uns  encore  ériger  des  monumcns  dans 
&  les  autres  ne  (ont  plus  lus  à  i'églife  de  la  Rotonde.  Ce  peinne 
préfent  que  par  la  jeunetTe  crédule  a  Tu.  allier  la  noblelTe  avec  la  fim- 
&  oilîve.  On  a  donné  une  fuite  plicité  dans  Tes  airs  de  tête;  il  avoït 
de  cet  ouvrage  qui  eft  aOuellement  un  grand  goût  de  dellin.  Ses  expref- 
^9  voIumesin-i2.Beaucoupd'au-  fions  font  raviSàntes  ,  fcs  idées 
teuts  l'oïM imité, 6{  nousavons  eu  heureufes&pleinçf  demajeftiî.fon 
une  foule  d'£y)>''onJiiuCou«,quin'é-  coloris  d'une  fraicheui  admirables 
toient  jamais  fonis  de  leur  cabinet  II  a  parEàitement  traité  l'HiftoireSC 
ou  de  leur  galetas.  Marana  vécut  à  l'Allégorie.  Il  étoii  très-inflruii  de 
Paris  dans  une  médibctité  alTortie  ce  qui  concerne  l'ardiiteâure  &  la 
Âfa  âçon  de  penfer,  depuis  ibSi ,  perfpcAive,  On  a  de  lui  plufieur* 
jufipi'en  16S9.  ht  dé£r  de  la  re-  PUneha  gravées  à  l'eau-foite ,  où 
traite  le  porta  à  fe  retirer  dans  une  il  a  mis  beaucoup  de  goût  &  d'd*- 
fblitude  d'Italie,  où  il  mourut  en  prir  On. a  aufTi  gravé  d'après  cet 
1693.  On  ne  peut  lUfconvenir  que  habile  tnaitre.  II  a  fait  pluGetirs 
Cet  auteur  n'eût  la  mémoire  ornée  éleveij  les  plus  connus  {ont  C/iLiri, 
&  l'efprit  d'une  vivacité  a^éable  ;  Biraioitl  8c  Paffaii.  Ses  principaux 
mais  il  effleure  tout  &  n'approfon-  ouvrages  Coat  k  Rome...  F".  Face. 
ifi  lien.  Pùaarqut ,  Siaiquc ,  les  deux  M  A  R  B  A  C  H ,  (  Jean  )  minifira 
PiiiuiSi  Pdtcrcii/fétoient  Tes  auteurs  Proteftam  d'AItentagne ,  né  à  Lin- 
favoris.    dair   en  ijn,  mort  à  Strasbourg 

MARATTE ,  (  Charles  )  peintre  en  i  { S 1 ,  i  60  ans ,  cil  auteur  d'un 
&  paveur,  naquit  en  161;  ,  àCa-  livre  peu  commun  &  Sngulier.  Il 
merino  dans  la  Marche  d'Ancone.  parut  en  ijyS  fous  ce  titre  :  F!Ja  ' 
Dès  l'enfance,  il  exprimoit  le  fuc  /s^t/'  &  Jefwunim ;  kocell,  Coliam 
des  herbes  &  des  fleurs,  pour  pein-  doBrina  DtmininufinjEsv  CmtUTt, 
aie  les  figures  qu'il  ddTmoit  fur  aan  datbiaii  Ufiàtarum.  II  n'étoit 
les  murs  dq  la  maifon  de  Ton  père,  point  ami  de  cette  Société ,  Se  il 
Envoyé  à  Rome  à  onze  ans ,  il  fut  écrivit  auiS  contre  le  ùvant  P. 
l'élevé  de  JdccAi,  K  devint  un  mai-    Cm'ijiiu. 

ire  dans  cette  école.  Il  émdia  les  MARBODE,  évèque  de  Rennes, 
ouvrages  de  Raphaïl,  des  Carachti  natif  d'Angers,  ëioit,  feton  D.  £uu- 
&  du  Guide  ;  Se  lé  fit ,  d'après  ces  g^adn ,  de  l'illuftre  femiUc  de  Msr- 
grands  hommes ,  une  manière  qui  tauf.  Après  avoir  enfeigné  la  thé- 
le  mit  dans  ime  haute  réputation,  toriqutfià  Angers  avec  répi^tion  , 
Le  pape  CUmcat  XI  lui  accorda  une  il  mérita  l'évèché  de  Rennes  ,  en 
penfion  6e  le  ntre  de  chevalier  de  1096,  par  Ton  favoir  St  U  piété, 
.duift.  loidt  Xiy  le  DMaDH  fou    U  gouvetna  fon  diocefe  avec  bcaulf 
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Eoup  de  fageCTe  &  de  capacltj.  It 

Ait  aiilTi  chargé  de  la  conduite  de 
Celui  d'Angers ,  pendant  l'abfence 
de  R.ilnaui ,  évêque  de  cette  vUle. 
Son  eTprù  brilla  beaucoup  au  con- 
cile de  Tours  ea  1096,  &en  lin, 
d  celui  de  Troyes.  Marhoât  quitta 
fon  évêché  fur  la  fin  de  fa  vie, 
pour  prendre  l'habit  monaftique 
«lans  l'abbaye  de  S^nt-Aubin  d'An- 
geis.II  mourut  tàintement  dans  cette 
douce  retraite  le  II  Septembre 
n%%  ,'  à  88  amî  lailTani  la  bonne 
odeur  d'un  évêque  également  efti- 
mible  par  fon  efprit,  fon  éloquence, 
.  ù,  mémoire, fa  foUicîtude  paftoratej 
fa  charité ,  fa  douceur  &  (s  fetmeié. 
On  a  de  lui  c/  Lctms  &  plufieurt 
ouvrages ,  recueillis  par  'DaiaBejH- 
c:nrjn.  Et  imprimés  à  Rennes,  170S, 
a  la  fuite  de  ceux  A'HUiAen ,  in- 
fol.  Ils  furent  cftimés  dam  leur 
temps ,  Ec  ils  peuvent  fervir  danr 
le  nôtre  à  éclaircir  pluJieurs  pointt 
de  difclpline.  Quoique'  l'Egbfe  ne 
rende  à  Mirtodi  aucun  tulte  pu- 
blic ,  Dafauffai  l'a  infÉié  dans  fon 
Martyrologe  Gallican  au  11  Sep- 
tembre ,  &  lui  a  donné  la  qualité 
de  Sai^t.   Voye^  Mainferme. 

I.  MARC  ,  (  S.  >  Evangélifte, 
converti  à  la  foi  après  la  réfur- 
reftionde  Jefus-Chrill ,  Ait  te  dif- 
ciple  &  l'interprète  de  S.  Pitrre.  On 
croit  que  c'eft  lui  que  cet  apôtre 
appelé /oafù/plrluitl,  parce  qu'il 
l'avait  engendré  i  Jefus  -  Chrift, 
Lorfque  S.  Pian  alla  à  Rome  pour 
la  féconde  fois  ,  Marc  l'y  aci:om> 
pagna.  Ce  fut  là  qu'il  écrivit  fon 
Eyengili ,  à  ta  prière  des  Uelles , 
qui  lui  demandetentqu'il  leur  don- 
nât par  écrit  ce  qu'il  avoit  appris 
Ae  la  bouche  de  S.  PUtn.  On  efi 
fort  partagé  fiir  la  languedans  la- 
quelle il  l'écrivit  ;  quelques  -  uns 
^utiennent  qu'il  le  compofâ  en 
grec,  d'autres  en  latin.  On  moiT* 
tre  3  Venife  quelques  calùers ,  que 
ion  prétend'  itte^  l'original  dit  la 
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main  de  S.  Mait,  La  queflion  fe' 
roit  bientôt  décidée,  fi  l'on  pou- 
voit  lire  le  manulcTit  H  en  prou- 
ver l'authenncitéimais,  outL-e  qu'il 
efi  tellement  gâté  par  la  main  du 
temps, qu'à  peine  en  pEut-on.dif- 
cemer  une  feule  lenre  ,  il  faudroît 
encore  prouver  que  c'eft  vérita- 
blement l'original  de  S.  Marc...  Cet 
'  Evangile  n'eA  prefque  qu'un  abré^ 
gé  de  celui  de  S.  M^tthlm.  L'au- 
reur  emploie  fouvent  les  mêmet 
termes  ,  rapporte  les  mêmes  liif- 
toires  ,  Ce  relevé  les  mâmes  cir- 
confiancei.  U  ajoute quelquefotsde 
nouvelles  particularités  ,  qui  don- 
nent un  grand  jour  au  texte  de  S, 
Mauliia.  SonCaraAere  dillinâifeft 
d'avoir  marqué  la  royauté  de  Je- 
Sus-Cksist  :  ce  qui  a  Ëtit  attribuée 
i  cet  Evangélifle  1»  Lion ,  l'un  deh 
quatre  animaux  de  la  vifiondupro* 
pheie  Ejéelûti^..  S.  îirimt  lappone 
que  le  dernier  dxapitre  de  l'Evan- 
gile d«  S,  Marc ,  depuis  le  verfet 
9 ,  De  fe  trouvoit  point  de  fon  tempt 
dans  les  exemplaites  Grecs  ;  mais 
il  n'en  eA  pa«  moins  autheiuique, 
puifqu'il  eft  reconnu  par  S.  Innée 
6c  par  plulieurs  anciens  Peies  ,  Se 
que  d'ailleurs  il  fe  trouve  dans  d'au- 
tres eiemplaires.  Four  ce  qui  eS 
de  lBL£ur;;«&dela  Vie  de  S.  Bar- 
nabe, qu'on  a  attribuées,  à  cet  écri- 
vain facré  ,  it  efl  certain  que  lù 
l'une  ni  l'autre  n'eft  de  lui.  L'em- 
pereur Ciuiot  ayant  chafTé  de  Rome 
tous  les  Juife  ,.  5.  Marc  alla  en 
Egypte  pour  y  prScher  l'Evangile  , 
&  fonda  J'Eglife  dAlatandrie.  VoUà 
ce  qu'une  tradition  ancienne  & 
confiante  nous  appiend  ;  les  au* 
très  drconfiances  de  la  vie  &  de 
la  mort  de  cet  evangélifle  ,  rap- 
portées  dans  fes  Aâes  ,  font  in- 
certaines &:  t^ulcufes.  S..  Mxrc  etl 
le  patron  tutélaire  de  la, république 
de  "Venife  ;  Vayn  Gradenigo. 

II,  MARC  ,  hérétique  Se  difcî:. 
pie  de  Valmùa   dans  le  deuxiema 
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Mcle,  ttionna  en  quelques  poîotl 
le  fjflime  de  Ton  mûtre.  raJouiit 
fuppoCoit  dans  le  monde  nn  Efprit 
àanel  &  iafinî  ,  qui  avmi  produit 
la  Penfée  ;  cetle-ci  avoit  produit 
on  EfprÎL  Alan  l'Efprit  Se  la  Pen- 
fôe  ivoient  produit  d'autres  êtres 
^'il  nontmoit  Eoiu  :  e>  forte  que. 


rabncùr  feifoit  loujows  concourir 
plufieuts  Eoai ,  &  ce  concours  ctoit 
ce  ^'on  appela  le  mariage  des 
Moiu,  <i  SfjRc  confidéiant(  dit  M. 
Pliiqaa)'i  que  le  premier  Piincqie 
»  n'étoit  ni  mâle  m  femelle  ,  Se 
"  qu'il  étoit  feul  avmt  la  produc- 

*  tioii  des  Ei^ns  ,  jugea  qu'il  étoit 
»  capable  de  produire  pai  lui-mè- 
"  me  tous  les  êtres ,  6c  abandonna 
I*  cène    longue  fuite  de   mariages 

•  des  Emu  que  f  dJouin  avoit  ima- 
f>  pnë».  11  jugea  que  l'Etre  fuprê- 
f  me  étant  feul  ,  n'âvoit  produit 
"  d'autres  êtres  que  par  l'expref- 
<■  lion  de  fa  volonté.  C'eA  ainlî  que 
»  la  Gaefe  nous  repréftnte  Keu 
ri  créant  le  moade  ■,  il  dit  :  Qia  U 
»  baiùert  ft  fafft ,  £■  la  liaaunftft. 

"  C'étoit  donc  par  &  parole  ,  & 
»  em  prononçant,  pour  ainlî  dve, 
»  cotains  mots ,  que  l'Etre  fuprê- 
»  me  avoit  produit  de«  êtres  dilbn- 
"  gués  de  lui.  Ces  mots  n'étoient 
»  point  des  fons  vagues  ,  d  dont 
"  la  lïgnificaàon  Kt arbitraire;  car 
<•  alors  il  n'auroit  pas  produit  ud 
»  itreplutât  qu'un  autre.  Les  mots 
1  que  l'Etre  fuprême  prononça 
"  pour  créer  les  êtres  hors  de  lui  , 
«  exprïmoieni  donc  ces  êtres  ;  8c 
w  la  prononciation  de  cet  mots 
K  avoit  la  force  de  les  produire. 
»  Ainfi  l'Etre  fuptême  ayant  vou- 
*■  lu  produire  un  être  femblable  à 
M  lui ,  avoit  prononcé  le  mot  qui 
n  eiq)rime  l'eiTence  de  cet  être  ;  & 
n  ce  mot  ell  anhd  ,  c'efl-à-dire  , 
H  principe.  Comme  les  mots  avoient 
H  une  force  produâricc  ,  &  que 
n  les  mots  itoientcompofb^lelei- 
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*  tréï.fes  letses  de  ral[AaI>et  itel 
«  iérmoteoi  auffi  une  force  prodoC' 
••  trice ,  &  cffentiellem^it  produc- 
•■  trice.  Enfin  ,  ccMnme  toui  le* 
"  mots  n'étoient  formés  que  par 
"  les  combinaifons  dès  lettres  de 
X  l'alphabet,  Marc   concluait  que 


les  forces  ,  touta 
<*  les  qualités  &  toutes  les  venin 
y  polCbles  ,  &  que  c'étoit  pout 
"  cela  que  JefUt-Quift  avoit  dit 
"  qu'il  étoit  VMpha  6c  l'Omet. 
"  Puilqae  les  lettres  avoicnt  àa- 
"  cune  une  force  ptoduârice  , 
"  l'Etre  fuprême  avoit  produîtim- 
"  médiatement  autant  d'êtres  qu'S 
■■  avoit  jtrononcé  de  lettres.  Mon 
■•  prétendoii  que ,  félon  la  Gaifi  , 
"  Oieuavoit  prononcé  qiBtre  mom 
»  qui  renterm  oient  trente  lettres  ; 
"  ^rct  quoi  il  éraii ,  pour  aiiâ 
■■  dire ,  rentré  dass  le  repos  ,  d'où 
"  il  n'étoit  forô  que  pour  jwoduiie 
X  des  êtres  difiingués  de  luL  De 
"  là ,  Mort  concluait  qu'il  y  avoil 
H  30  £0111  produits  immédiâtemeiii 
»  par  l'Etre  fiiprême  ,  &  auxquels 
<•  cet  Edx  avoit  abandonné  le  foin 
"  du  monde,  Voilà,  félon  S.  In- 
"  aie,  quels  étoient  tes  feiuimens 
»  du  Valetiiinien  Mare  >'.  Cet  im- 
pofieur  s'tnachoit  panjculiéremeu 
à  léduire  les  femmes  ,  fur-tout  cel- 
les qui  étoient  puiffantes ,  riches  a> 
belles.  Il  poflédoit  l'art  d'opéter 
quelques  phénomènes  finguUers  , 
qu'il  fit  paffer  poiw  des  miraclesi 
11  trouva  (-par  e^temple  )  le  feciet 
de  changer  ,  aux  yeux  des  fpeâa- 
leurs ,  le  vin  qui  fert  au  fecrifice 
de  la  Méfie,  en  fangj  par  le  moyes 
de  deux  vafes,  l'un  plus  grand  fc 
l'autre  plus  petit.  11  mettoit  le  vis 
ddliné  a  la,  célëbraiion  du  faoi- 
fice  dans  le  petit  vafe  ,  &  ëifoit 
use  prière.  Va  inftanc  après ,  la  1^ 
queur  bouilloanoit  dans  le  grand 
vafe,  &  l'on  y  voyoit  du  fang  a« 
Uen  du  vin.  Ce  n'étoii  affairai 
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snmtqiMcc  que  l'on  offtdlécoaiT  ^Oftobra  de  la  même  année.  O9 

FWffflWTi    U   Faïualne    dti  Socu  iui  acuibue  uiie  Epitrc  ,    adrelTét 

<b  Ouu.  Ceft  ua Tafc  cLms  lequel  -à   i.    Athan^fc    &    aux    évêque» 

on  ver&Mlc  l'eau: l'eau veiféefau  d'ilgypte  ;    mais  ks' critiques    1» 

■noiuxr  lia   via  ,  <jue   l'oo  a  mis  mènent  au  nombre  det    ouvrages 

«upaiavant  dans   ce  vaC: ,  Se  éom  fcippofes. 

»I£é  remplie 'M«f  a.yaiit  perfuadié  IV-  MARC  ,  évëque  d'Aréthu- 

Bux  (ats  qw^l  chaoge'oic  le  vin  en  fe  ,  fous  Can/ljndn  le  Grand,  fau- 

£ing  ,  priteodoit    qu'il    avoii    la  vg  ta  vie  à  JulUn  ,  qui  fui  depuis 

pléniiude  du  Sicqdace  ,   Se   qu'il  crapeteur.  U  alfifta  au  concile  de 

m  pofledoii  £eul  le  caraâete.  Let  Saidique  en  ^47  ,  &  à  celui  deSir- 

fenûiei  les  plus  illt^et  ,  les  plus  mich  eu  3;i.  Les  Faiens  le  p^fér 

fiches   Se   les  plus  belles   l'admi-  cucerem   fous   le   règne   de  JuSar 

«□ieal    &  l'aimoierit,    It  iau  dit  l'Afofiai,  parce  qu'il  avoic  détruit 

^'11  avait   le    pouvoir    de   leur  un  temple  magoi&quecoiiracré  aux 

communiquer   le   don   des    mira-  Idoles.  Il  employa  le   relie  de  fec 

des-,  eUcs  voulurent  efIayer..JVfiiK  jours  è  coBvertif  les  partilaos  du 

4eut  fit  veiftr  du  vin  du  petit  va&  Paganifme.  Il  mouruifousyoWaics 

-dans  le  ^r^d  ,  &  il  pronoofoii  ou  fbus  Vaiaii.  S,  Grigoin  deNa- 

jtendaDi  cctw  ttsmâiliaii  la  jttieiie  -ïîaitze  &ît  de  lui  un  grand  éIoge> 

4iûvBaie  :  Que  la  ^act  de   Dieu  ,  L'Ëglïre  Grecque  konore  publique- 

fui  ^  avaat  loiaes  (Ao/u  ,  ù  qu'on  ment  fa  mémoire  le  13  Mais. 

■ta  peut  toJunoir   »i  expliquer  ,  pei^  V.    MâRC  .   fuinommé  XAfei- 

fiSioiuu  ai    noiu  l'homme  iaiirUia  i  tiqut,  c^cbre  folicaire  du  iv°  lie- 

^'dle    aupataa  fa  comiciffanct  ,    m  .cîe ,  dont  nous  avons  neuf  Traita 

citant  le  paia  et  ftmtnet  fur  U  banat  dans  la  fiibliodieque  des  Pères. 

^ene.  A.  fÔAB  Marc  avoiwl    pro-  VI.  MARC  Eugénique  ,  ar- 

^oncé   cm   paroles    ,   que   la  ïi-  chevêque  d'Ephefe  ,  (ut  envoyé  tm 

^queur   ,^   iioit    dans    le   calice  14.39  ^^  concile  de  Florence,  an 

ixiuiUannoit  ,  St  le   ûng  coulait  .nom  des  évéques  Grecs,  Il  y  fou- 

£l  rempliSbit  le  vafé.  I^   profé~  nnt  leur  cau&  avec   beaucoup  de 

-lytc    étonnée    ctoyoit  avoir   ^i  force  &  de  fubiilité ,  &  ne  voulue 

•un   miiacle  ;   eUe  ^it   tranCpot'  point  Ëgoer   le  décret  d'union.  D« 

^e  de  ioie  ;  elle  s'a^oit  ,  Se  retour  à  Conliantinople,  il  s'éleva 

4roublott  ,  s'échauffoii   jufqu'à   la  contre  le  concile  de  Florence.  On 

^reur  ,   Cioyoit  être   remplie  du  a  de  lui  pluiîeurs  £enu  compofcs 

Saini-£rprit,  Scprophéôfoit.  Mare,  i  ce  fujet,qiii  font  inférés  dansU 

-piofiianc  de  ces  dernières  imprcf-  ColleâioD  des  Conciles  ;  &   d'au- 

-âons  ,   difoit  à  là  profélyte  que  la  très   ouvrages,    dans   lefquels   on 

foutce  de  la  grâce  cioit  en  lui ,  H  trouve  de  l'érudition  &  de  la  cha- 

.qu'il  la  communiquoii  daru  toute  leur,  C^  archevêque  av oit  pro&flé 

.fa  plénitude  à  celles  furquilIvoU'  l'éloquence  avecfuccès.  II  mourut 

loii  la  répandre.  On  ne  doutoit  peu  de  jours  après  fa  difpute  avec 

-pas  du  pouvoir  de  Mare ,  fit  il  avoit  BarilUtemi  it  Flomce ,  en  proteftanr 

la   libené  de   choidr  lea  moyens  qu'ï/  at  yoalo'u  pai  qu'autan  de  ceux 

-qu'il  cc^oil  propres  à  la  ctmmiu-  qid  avoUnt  ftffii  l'union ,  affiftic  àfis 

wquet.  fuatrùUa ,   ni  qu'Ut    pnâfftnt   Dîtu 

HL   UAAC  ,   (  S.  )  Romain  ,  pour  M.  Tant  il  eft  vrai  qu'un  zèle 

.fiiccéda    au   pa^e   Sjir^e   I   le  mal-entendu  fait  fouvenc  commet- 

(8  Jaavjei  j};  ,  &  mounu  le  tre  def  ahfiirdkés  aux  plus  beatuc 

N  n  iv 
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gcni«*  !  Marc  d'£pA</(avoït  un  de-  lit  qu'au  £en.  Il  tfi  plui  r^femiM 

re  appelé  Jian  ,  qiù  vini  averlui  à  hit ,   difoii'iJ ,  Jt  fiùm  CopaûoB  it 

Florence, &  qui  publia  uo£<riieon-  piu/iain  fnrfi,nati  icùûriei ,  que  il  la 

treleconoletesudanscenevUle.  Ml$cr  ik  fi  foumian  à  celU   d'at 

Vil.  MARC-ANT01^fE,  Trium-  /"'  *""^-  ^"'^  ^""  »«™°f  ^.^^ 

^if,  V»ti  IlLANTOiNEiC.  Ca-  f"'"''-  '}  ■«:      «9''.P^  '^°""  * 

XENUS 1  U.  JVIIE  i  Nowius  -,  &  ^C  ««:"«'■  li  à^foit ..  qu  un  em- 

VotUMNivs  "  P*''^'"'  "^   devoit  iicD  oire  ni 
R  ieniement ,  ni  à  la  hâte  -,  &  que 

.       VIU.  MARC-AUR^E  ANTO-  »  la   négligence  dans  les  plus  pe- 

)4IN  ,  le  PtUo/ophc ,  né  le  i6  Avril  h  oies  choies  inJluoii  dans  les  plut 

l'an  1 11  de  JcTus-Cbrill,  de  rancien7  n  grandes  »-  Sa  ciiEOoipeâion  pour 

ne  famille  des  Anniuj,(iit  adopté  par  le  choix  des  gouvecneurs  de  pro 

Antoine   U    Pieux  ,   qui    l'afibcia  à  vîncei  &  des  niagillraiï ,  Ait  eïirâ> 

l'empire  avec   ZuQu-fViu,  coufin  me.  C'ëtoit  une  de  fes   maximes, 

de  cet  empereur.    Après    la   mort  n  qu'il  n'étoil  pas  au  pouToii  d'un 

A'Antonia ,  l'an  i6t ,  on  proclama  »  prince  de  créer  les  bonunes  tels 

d'une  voix   unanime  M^rc-AureU^  H-qu'il  lesvouloic  ;  mais  qu'ildé- 

qui,  quoique  le  trône  eût  été  dé-  »  pendoit  de  lui  de  les  employer 

féré  à  lui  feul ,  en  partagea  les  hoo-  »  tels  qu'ils  ctoient ,  chacun  felos 

neurs  &    le   pouvoir  avec  Luâos-  ^t  l'on  talent".  Perfuadéquele  prin- 

Vimt ,  &  lui  donna  fa  fille  LuàUt  ce  eft  au-ddlous  de$  lois ,  il  ne  Te 

en    mariage.    Kome    vit    alori  ce  regardait  que  comme  rhomme-d'af- 

cu'elleo'avoitpointencorevu.deiii  feircs  de   la    République.  Je   ™io 

Souverains    à    la   (bis   ^    &   deux  liome  eau  éptc,  dit-il  au  chef  du 

Souverains    qui ,    avec  des  mceurs  prétoire , .  pour  au  difaJrt  tant  fut 

bien    différeniei,   n'avoieni    qu'un  ji  m'acquitterai  jidtlUmtntii  mon  J^ 

cœur  &  qu'un  cfpril,  Mirc-Âwelt  wir.imaît  eUt  doit  Jcnii  ànupimir, 

avoii  pris,  dès  l'âge  de  ii  ans,  le  fi  j'oublie  qat  ma  fo/iSit-n  ^  itfaim 

mantesu    de   philofophe.    Sa    vie  A  icnituir  ^  Aonoin^.  11  dentandok 

avoit  depuis  étéfobreSt  auflere.  11  permillon  au  fénai  de  prendre  de 

couchoit  fur  la  terre  nue ,  &  ce  ne  l'argent  dans  l'épargne;  car,  dïfoit> 

Sut  qu'à  la  prière  de  fa  mère    qui!  il ,  rùn  ne  m'appiutiaa  ai  propre,  Sr 

prit  un  lit  un  peu  plus  commode,  in  mai/oa  mime  ^lui'iidhiu  eft  avcui. 

Ses  maîtres  de  philofopbie  ne  lui  Un  gouvernement  tel  que  le  lien, 

Bvoicnt  point  appris  à  faire  devais  ne  pouvoir  manquer  de  lui  conci- 

nes  déclamations  &  des  fyllogiûues  .lier  l'amour  fie    l'eEiime  du  fénat 

ridicules ,  ou  à  lire  dans  les  A&ze%  ;  &  du  poiple.  L'un  &  l'autre  cher* 

niais  à  avoir  des  mceurs  &  de  la  cherent  à  lui  en  donner  des  mar- 

veitu.  Devenu  empereiu',  il   s'ap-  ques  par  les  nouveaux  hanncut 

pliqua  à  régler  le  dedans  de  l'Etat,  qu'ils   voulurent  lui  rendre-,  mail 

&  à  le   faire  tefpeftet  au   dehors,  U  refufa  les  temples  &  tes  aute'i. 

U  remit  en  vigueur  l'autorité  du  fé-  t-a  vertu  feule,  dil-il>  égale  la  hom- 

nat ,  5e  alTifta  à  fes  aiTemblées  avec  mu  sux  Diaat.  Un  Roi  ji^  a  l'U~ 

l'alUduité  du  moindre  fénateur.Non-  nineu  pour  fan  temple,  &  les  gmsJt 

feulement  il  délibéroit  de  toutes  les  hita  en  font  lea   Prltrei  &  lu  Mi- 

affaites   inilitaires,  civiles  &  poli-  niJlKi.  Une  pelte  générale  ravagea 

tiiiues,  avec  les    plu^fages  de  la  l'Empire  foui  foo  règne.  Ace  fléau 

ville,  de  la  cour  &  du  fénat  i  mais  li  ftmefte  fuccédcrent  les  treroblc- 

cncQr«  il  d^oità  leurs  avis  plu-  ntcnsdcteire,  laâminC]  lotinoa; 
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iuSons ,  les  cheniUai  Se  tom  cdl  te  qu'il  défendit  depuis  de  les  k^ 

enfenble  devint  fi  terrible ,  que ,  enfer  &  de  le*  perlecuter.  Les  iar- 

fans   la  vigilioce  de  MaK-AanU,  baies,   vaincus   pai   les    manière* 

l'empire  Romiin  illBii  devenir  la  g^aéreuTes  de  ce  héros  bienfaifànt, 

proie  des  Barbares.  Les  Germains ,  autant  que  par  Tes  exploits  mili* 

les    Sarmates,  les  Quades    Se   les  tves,  fe  fournirent  un   an  après, 

Marcomans,   prenant  occafion  de  ^n  17^ ,  la  même  année  tfi'AviSu' 

ces  CEdamitéSjXrcnt  Shnptiondans  CaS'"  f<B  'i'  proclamer  empereur. 

l'empire  l'an  170,   pénérrerent  en  MuTc-AureU  fit  des  préparitifc  pour 

Italie ,  Ci  ne  furent  repouffes  qu'a*  marcher  contre  lui  ;  mais  ce  r^llc 

près  avoir  fût  beaucoup  de  rava-  fiit  tué  par   un  centenier  de  fca 

ges.   La  perfccuiion  des   Chrétiens  armée.   On   emoys  la   tStc  de  ce 

parut  un  aâe  de  religion,  propre  miférable  à   l'empereur,  qui  reAi- 

à  calmer  le  courroux  du  Ciel-,  &  la  delà  voir,   &  qui  brûla  toutes 

Marc-Amcle  ,  cruel  par  piété ,  fouf-  fes  lettres  ,  pour  n'être  pas  obligé 

frit  qu'an  les  petfacuiâi.  Les  Bar-  de  pinùr  ceux  qui  avoient  trempé 

bares  ayant  fait  une  nouvelle  irrup-  dans  fa  révolte.  11   fit  même   en- 

tion  dans  l'empire ,  l'empereur  les  tendre  ,   que  «  fi  dffat  avoit  été 

défit ,  les  chafla ,  Et  procura  la  paix  «  en  fon  pouvoir ,  il  ne   s'en  fe- 

à  fes  fujets  par  des  viftoires.  11  em-  n  roit  veng^  qu'«n   lui  laiHant  la 

ploya   fes  moraens  de  ttânquilliié  «  vie  >•  i  &  pardonna  i  toutes  le* 

à  reformer  les  lois ,  à  en  donner  villes    qui    avoient  embraflé   fon 

de  nouvelles  en  ^eur  des  oiphe-  parti.  Il   palTa  enfuite  à  Athènes  , 

lins  Se  des  mineurs.  Il  délàrma  la  y  établit  des  profdTeurs   publics , 

lucane,  fit  des  réglemens  contre  auxquels  il  alUgiia  des  penfions  & 

le  luxe,  &  mir.un  freina  lalicen-  accorda  des   immunités.  De  retour 

ce    générale.   Une  nouvelle  ligue  à  Rome,  après  huit  ans  d'abfence, 

des  MarcomansCtdesQuades,  ieta  il  donnaàchaque  citoyen huiipie- 

l'empereur  dans  de  nouveaux  em-  ces  d'or  ,    leur  fit  une  remife  gé- 

harras.  Pour  ne  pas  charger  le  peu-  sérale  de  tout  ce  qu'ils   devaient 

pie  d'impôts,  il  fit  vendre  les -plus  au  tréfor  public,  6c,  à  l'imitation 

riches  meubles  de   l'empire  ,    les  écTrajan,  il  brûla  devant  eux  dans 

piarerîes,  les  ftatues ,  les  tableaux ,  la  place  publique  les  aâes  qui  les 

la  vaifiélled'er  &  d'argent ,  lesha-  conflîtuoient    débiteurs.   Il    éleva 

bits  même  de   l'impératrice  8f  fes  auflî  un  grand  nombre  de  fiaiues 

perles.  Cène  guerre  fut   plus  Ion-  aux  capitaines  de  foo  armée ,  mort» 

gue  8r  d'un  fuccès  plus  douteux  dans  la  dernière  guerre.   Pour   fé 

que  les   premières.  Ce   fut  durant  déchargerun  peu  du  poidsdel'em- 

cette   guerre  que   Marc-AunU,  fe  pire  ,  il   défigna  pour  fon   fuccet 

trouvant  reflené   par  les   ennemis  feur  fon  fils  Commode ,  &  fe  retira, 

dans  une  forêt  de   Bohême  ,  ob-  pour   quclqîic   temps  à  Livinium. 

tant   (  fuivant   TatutUm  )  par    les  Là  ,   entre  les  bras  de  ta  philofo- 

prieres  de  la  Lé^on  Milûiai,  qui  phie  qu'il  appeloit  fa  Atcit  ,    par 

étoit  Chrétienne,  une  phiie  abon-  oppofition   à   la   cour  qu'il  nom- 

dante  qui  défaltéra  fon  armée  prête  moii  fi  MarSiK  ,  il  répétoit  fou- 

k  périr  de  foif    Les   Paiens  attii-  vent  ces  paroles  de  Plaion  :  Hof 

Iweiem   ce  miracle  i- JapUtr  plu-  ma  U  pâp/tdoni  Ut  Rais  font  Fhi- 

vteuX',  mais  on  prétend  que  Mare-  lofophts ,  &  dont  Ui  Philufofhâ  font 

Jurtli  en  fit  boimeur ,   avec  plus  des  RoU   !  Ce  bon  prince  croyoit 

4m  faïToa ,  au  Ditu  dei  OvcôhU  ,  jouît  d'uoc  traiiquUlili  honorable, 
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Vue  nonvelle  icrupdoa  dat  peih  »  tpi'U  n'eft  point  de  nchefles^ 

^e«  du  Nord ,  le  totça  i  tepidk-  >•  fnffi/ent  à  remplir  le  goul&e  ia- 

dre  le«  aimes.   Il  ouirdia  centre  r>  laBabk  de  U  çcanmeipoinidl 

ein[,8i(kuzaiuaptè«laadcpartde  »  girde.  fi  nenbieufe  qu'elle  foie, 

.   Stame ,  il  tomba  malade  a  Vienne  »  c^  paiSe  aiTvrcr  U  v^  du  piio- 

en  Autfidw ,  &  -mounit  à  Sinni^  n  ce,  s'il  c'a  pas  foin   d'acquétir 

te  17  Mais  i3o  ,  a  j9  ans  ,  apiès  ••  l'afieâivn  dé  fec  ùfiea.   Ceux- 

CP  avoir  Tegnc  19.  On  aitribuara  «  U  feuls  ont  dioit  à  une  loi^it 

fliort  à  l'an  funcfte  des   médecins  n  &  tacureu&   )<?uiflanc»  du   fou* 

gagnis  par  dmnDiE -,  nais  ces  bruits  •>  veraio  pouvoir,  qui  navaiUeot, 

peuvent  bica  n'avoir  d'autre  ion-  <•  non.à  cSiayei  par   la  cruauté  j 

dément,  que  les  regrets  que  Uilla  k  mû  à  ligner  ùk  les  coeurs  pat 

Marc^Junli  apcèc  lui  ,  &  la  iiaÎM  n  l'amovr  qu'inlpire  leur  boue  i 

<]uc  nériia  la  t^rannip  d«  Ciimmod^  u  tous   ceux  qui  leur  obciiTent  t. 

Il  parok  que  la  pdie  s'éioù  nûfe  Ce  n'étoit  pas  aflcz  d'un  paràl  dif- 

6tâs  l'amuie  ,  k  que  cleft  de  «e  cours  ;  U  &11^  que  Mari-Mnlt . 

mal  que  l'empereur  &t  Mtaqtié.  Le  qui  cosnoiflbil  toutes  l«s  œauraï- 

foieme  jour   de  fa  noladie   ,  &  Tes  quaUtés  de  Conmode ,  le  privSf 

feniant  défaillir  ,  &  moin). :aflUgé  de  l'empiic.  Mais,  quaiqurdoiié.d« 

àe  fa  marc  produine  que  des  maux  prdqueWMUes  les  vertus  Se  exemji: 

qu'il  prévayoii  devoir  Ja  fiiivie,  de    vicci  ,    Id»rt-Auiile    n'agiflbit 

iJ  vmilut  fake   ua  dernier   effiHt  pu  avec  la.  niême  force  qu'il  po^ 

pour  in^Kr  a  foti  âlft  une .  COS'  foit ,  &  fa  douceur  tint  quelquefois 

duice  £ige&  uagouvemeraeni  ver-  de  la  foiblefîe.  Ou  a  de  ce  prâict 

tveax.  Uxyawt  Un  aj^er  wi^ès  XU  livres  de  R^Uxloai  fur  la  nc< 

de  fon  lit  avec  ies  amis  &fes plus  Londm ,  grec  &  UtLa ,   l^<yJ■,\B- 

jiddlcs  coofeillers,  it  parUenicas  S°in'aduiH  dugiec  en  franfoisfv 

«rmee.  >i  Mes  amîi  !  vpici  le  tvtnf^  Mad'  Dtcitr  ,  avec  des  remarquas, 

«  de  recueillir  le  fruit  desbicnfaii*  Paris ,  1691 ,  a.  vol,  io-ii.  M,  4 

ti  donc  je  vous  ai  combles  depuis  /o^j'a  dounéuaeBOUvcUevec£on, 

H  tant  d'années,  &^ra'ea  léinoi-  io-S",  dcceteKCBllent  livrc:[I^ar- 

f  gner  voire  i^ooaoiHiwce.  Mon  l'article  vu.  1I01.1.  l.Cetempemif 

»  Alsa  hefoin  de  vous  i  c'«Avohs  y  »  renfermé  ce  que  la  morale  o&e 

f  qui  l'avez  .dsvé  jufqu'ici.   Mais  de  plju  beau  pour  la  couduiie  dp 

»  vous   \&fta  à  quels  ^wgersl'a  ia  vie.  C'éioit,  fi  on  olc  s'ei^ri- 

>'  teuaeAeeÂexpoKe.,  &combien,,  mer  aioâ,  VEtaaffii  da  Païens.  Ut 

»  dans  un  â^  que  l'on  peutiufte-  ftyle  «n  eft  naçirtl  Se  fimple  ;  mù 

«  mest  coinparer  a  l'agitation  ,des  «eae  âmplicité  efi  aul£  noble  qup 

M  JloBs  &  de  la  «empile ,  lui  fA  ai-  -joijchanie.  L'mnt  vnûmtBt  ^aaic  (f 

#•  cellâire  le  fêcouis  d'habil»   fi-  Mnit,  <dit-il ,  ^  uiU  fùitfmtfav 

.»  lotes ,  qui    le  f  oijvernpiit  fage-  tlfugvaBce  ce  pa  It  toi  iai  Mraù  ^ 

-»  neni,.&  qui  eapêcheoctyiel'i»-  île  bUa  Se  de  mal;,.,  qiûfi  rcmei  iv 

f  expérience    ne    l'eiuraine    dans  ûéremau  &  de  loue /a  voioaU  ,.pMr 

->■  mille  écueils  ,  &  ne  le  livre  à  la  «  jw  tutarat  fa  dtJUiUi  &  fa  esk- 

■»  féduâion  du  vice.  Servei-lui  de  iiitt  ,  iMtre  les  kmÏks   de  U  Dm- 

■n  modérateurs ,  dirigez-le  par  vos  niti; . .  .  qui  lu  demanàe   ju'À  'nur- 

11  cosfcils  ,  &  feites  qu'U  retrouve  i/ur  damt  le  .ehaaia  de  fa  lai  i  ji^k 

H  en  vous  pluâours  peces,  au  lieu  fmmDitu.daiittoiati  la  vmw/viu 

n  d'un  que  lamonluienlwe.  Car,  dnia»  (/  tout  (te  jagimmt  ftaijiff- 

.»  WMa  fila  (  vous  dev»  dvvir  «1.  I,a  fjuWvjiiiw  fLç  fé^^mi/t 


D,g,t,7^:hy  Google 


M  A  R 

Ce  rapprochoit  prifque  en  tenu  ie 
celle  de  Socrau  ,  qu'il  frmbloit 
avoii  £tns  cefle  devant  les  yeux. 
PcrfoniM  *e  l'a  peint  d'une  manie- 
te  plui  fideile  ni  plus  précife  que 
/•Uien ,  dans  cène  critique  ingénieu- 
se où  il  trace  en  peu  de  mots  les 
portraits  des  empereurs.  iSertare 
tonande  à  Marc-Aurilt  quelle  fin 
il  s'éioit  piopofée  pétulant  £i  vieî 
P<  nffcmhUr  aux  Ditux ,  répond-il. 
^  Eh  quoi  !  (  lui  dit  S'ileiu  ,  )Fré- 
1finioU-4u  le  nourrir  d'ambroi^  &  àt 
aeàar ,  au  liai  dt  pain  Sf  il  yin  ? 
~  Non  i  te  a'efi  pai  pai^là  que  je 
préunioli  leur.  rtffanbUr.  ^  Ea  quoi 
eaiiJïflUt  dose  eau  re^emblmce  ?  =^ 
J  fwr  peu  de  tefoliu  ,  &  i  fiire 
4IIM  aiarti  leiu   le    èien  pajpile.  Tel 

fin  en  effet  le  [dan  de  vi<  de  Mare- 
jfmtle ,  comme  il  avoit  été  celui  de 
SocTAtc  ;  mais  ,  quand  il  s'a^iTott 
des  idées  fyfténiaiiques  du  fage 
Grec,  l'empereur  philofophealloit 
guelqucfais  au-delà  de  Ton  modèle. 
Soaait  fupporoii  dans  le  monde  de 
bons  &  de  mauvais  Génies  ,  qui 
•'attachoieai  aux  mortels  fuivant 
leurs  caraOeMS  &  leurs  penchans  ; 
de  là  les  hommes  heureux  ou  malr. 
beuieift  ,  'conformément  aux  dé- 
pôts de  la  juflice  'divine ,  dont  ces 
dieux  fubglternes  étoiem  les  mi< 
ntfires.  C'eft  ainfi  que  Silplan ,  (  fui- 
wani  CiUnm  ,  )  avoit  conçu lefyf- 
ttme  de  l'univers  -,  mus  Mare-Ja- 
releparolt  l'envif^er&usuii  point 
de  vue  plus  confolaai  fil  plus  élevé. 
{•oia  de  fuppofer  ,  ainlî  que  Sa- 
trau ,  de  biHis  Se  de  mauvais  Cé- 
(ûes  ,  il  regirdoit  l'être  fpiriiuel 
f[ue  nous  pollëdons  es  nous ,  com- 
me une  pure  émanation  de  l'Ëne 
fuptime.  Il  CTOjoit  qu'il  fuSfiiit  à 
l'homme,  pour  être  heureux  ,  de 
bien  fetvir  ce  génie  qui  halûtmt 
ea  lui  i  &  ce  qu'il  enrendoii  par  le 
bien  fcrvir,  c'étoit  (le  dégager  fbp 
ame  de  tous  les  faïa.  ti^emens  qui 
J'abufiuu  &  des  pa^ns  qui  l'avi- 
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Si&DX,  Four  ceux  ifû  s'étoient 
pas  éclairés  des  lumières  de  la  vé- 
ritable religion  ,  rien  n'étoit  plut 
)>eau ,  que  le  di&ouit  qu'il  con- 
feilloii  à  chaque  homme  ,  de  fe 
tenir  en  mourant  :  »  Tu  t'es  em- 
>•  barque  ,  tu  as  fût  ta  courfe  ; 
»  tu  abordes  au  lieu  où  tu  devoir 
»  aller  ,  fors  courageulément  iù 
»  vaii&au.  Si  tu  en  fors  pour  ar- 


n  veras  des  dieux  r 
H  &  C  tu  es  privé  de  tout  lénti- 
x  ment,  tu  cclTeras  d'îse  Ibus  ie 
H  ;aug  des  paflions  &  de  fervir  » 
II  un  corps  qui  eS  fi  fort  au-deC- 
»  fous  de  ton  ame  >'.  Ce  langage 
étoie  celui  des  Stoïciens  les  plus 
rigides.   M^rc-Junlt   croyant  avec   ' 


i   les  a 


des  écoulemcns  de  la  divinité  , 
penfoit  qu'après  ta  mort  elles  s'y 
T^oignoiem  intimement.  ••  Cda 
»  pofé  ,  ajoutoit-il  ,  cotabien  les 
••  hommes  ne  doivent-ils  pas  s'aî- 
»  mer ,   le   fecourir ,  &  même  Ce 

I  reCpeâer  les  uns  les  ^lutres  ?  ils 

II  font  pareni,  avant  que  de  naî» 
Il  tre  de  telle  on  celle  bmille  ». 

IX.  MARC -ANTOINE  RAI- 
MONDI  ,  graveur  ,  natif  de  Bo- 
logne ,  prit  du  goût  pour  la  lailtfr- 
douce  à  la  vue  des  Eâampes  à'M- 
ben  DiArir.  Il  effaya  lès  forces  coa- 
tre  ce  célèbre  graveur.  U  fe  mit  à 
copier  la  Paffion  que  ce  mattce 
avoit  donnée  en  }6  morceaux ,  & 
giava  ùa  iti  planches  ,  aiafl  que 
lui,  les  lettres  A.'B.  Lapreuvede 
(es  talent  fiit  complète.  Les  cas- 
noiffeurs  s'y  trompèrent  ;  cg>en- 
daiit  Alitn  Durer  s'en  apperçut ,  & 
£t  un  voyi^e  exprès  à  Venife  pour 
porter  fes  plaintes  contre  fon  ri- 
vaL  Mun-iln/DÙKa  étéà  l'égardde 
Raphaël,  ce  em'Audrm  fiit  dans  le 
£ecle  dernier  pour  le  célèbre  U 
Brun;  il  a  été  fon  graveur  favori, 
&  en  répandant  ics  ouviagcs  &  la 
glowe  1  il  s'cft  dreâï  k  lui-roËige 
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lin   croiAiéê  immonel.    L'on  fri-  ttot  donc  en  Italie,  obtinrent  dû 

tend  mime  que  le  tameux  peintre  pontife  Romain  deux  Dominicains, 

Flamand  deQuioii  les  traits  des  A-  l'un  Italien ,  l'aurre  Aâatîque  ,   & 

gaiet   fui    le;  planches  que  M3r(>  emmenerentavcceuxlejèuneAfaK, 

./iniolac  giavoit   d'après   lui.  Quoi  pour  qui  KiiLd  prit  une  alïeâioa 

qu'il  en  foit,  l'exaâicude  du  deflin ,  ilnguliere.  Ce  jeune  homme  ajam 

la  douceur  flt  le  charroi  de  Ton  bu-  appris  les  différcns   dialeûes   tar- 

rin,  ieronc  toujours  rechercher  fes  tam.Eui  employé  dam  des  ambaf- 

Eflampes.  Ce  tut  lui  qui  grava  d'après  làdes  qui  lui  dormereni  le  nioyea 

lesdefliBsdeyu/.'i  Abiiiiin,  les  plan-  de  parcourir  la  Tanaric,  le  Kjcaï, 

dies  qui    Aueni  mifes  au-devant  la  Chine,  5:  d'aune  contrées.  Enfin, 

des   Sonnets   inlàmes   de   VAriiin,  après  une  demeure  de  dix-fept  ans 

Le  pape  Clémati   VU  le  fii  menre  à  la  cour  du  grand  kan ,  les  Pôle 

en  priibn ,  d'où  il  s'échappa  pour  revinrent  dans  leur  patrie,  en  1191. 

ië  retirer   à    Florence.  H   mourut  emportanidegtandesrichcffes.Ma/e, 

Ters   l'an  I;40,  dans  un  état  qui  rendu  à   une  vie  tranquille,  écri- 

r'étoii  guère  au-deffus  de  l'indi-  vit  la  relation  de  fes  voyages  en 

gence.  Pour  fetetirei  des  mains  des  italien,  fous  ce  ùrrc:  Dilit  maniri- 

Impériaux  dans  le  facdoRome,  en  f^V  dd  mondo ,  da  lui  vaùiie ,  &c. , 

iîi7,ilfut  obligé  de  leur  donner  dont  la  première  édition  a  paru  i 

tout  fon  argent,  c'eft-à-dire ,  pref-  Venîfe  en    1496,  in-B".  Son  ou- 

^ue  tout  ce  qu'il  avoii.  vrage  a  été  traduit   en   diffeteniet 

X.  MARC-PAUL  ou  Marco-  langues,6tinférédans  pluficurscol- 

'Toxo  ou  Pauio,  célèbre  voyageur,  leâions.  Oneftime  l'édition  lanne 

■^toii  fils  de  M'cfliuTc/u,  Vénitien,  i'André   Mullrr  ,    Cologne,   chei 

qui  alla  avec   fon   frcre  MaithUu,  Brand,   1671 ,  in-4°  ;  Se  celle  qui 

Ters  l'an  1155  ,  à  Conftaniinople ,  eft  en  françois  dans  le  Ricucil  da 

■où    régnoit    Baudoin    II.    Nicolas  Voyages  ,  publié    par   Bergeron,   à 

en  panant  avoii  laiffé    fa    femme  la  Haye,   17J;  ,  i  vol.-  in-4''.  II 

'enceinte,  61  elle  mit  au  monde  le  yadansMare-Pau/deschofes vraies, 

fjmeux  M~re  Pain,  qui  a  écrit  la  Se  d'autres  peu,croyables.  tTcft  en 

relation  de  ce  voyage.   Les   deux  effet  difficile  de*  croire  qd'aulH-tât 

Vénitiens   ayant    pris   congé    de  que  le   grand  kan  fut  informé  de 

l'empereur  ,   ttavcrferent  la   Mer  l'arrivée  de  deux  marchands  Véai- 

Koire,  allèrent  en  Arménie,  d'où  tiens   qui  venoicnt  vendre  de   la 

ils  paflèrein  p^r  ten-e  à  la  cour  de  thériaque  à  fa  cour ,  il  envoya  de- 

Barka ,  un  des  plus  gunds  feigncurs  vant   eux   une   efconc  de  40,000 

de  la  Tartane,  qui  les  accueillit  avec  hommes,  6t  qu'cnftiite  il.  dépêcha 

«liftinâion.  Ce  Prince  ayant  été  dé-  ces  Vénitiens  comme  ambafladeun 

'tait  par  un  de  fes  voifins ,  Nlcolai  auprès  du  pape,  pour  le  prier  de 

&  Maiihieu  fe  fauverent  comme  ils  lui  envoyer  cent  mîlSonnaîres.  Et 

■  purent  à  travers  les  défcrts ,  &  par-  comment  le  pape  qui  avoit  tant  de 

vinrent  ^qu'à  la  ville  habitée  par  ^te  pour  la  propagation  de  la  loi , 

'  Xtthlit  ,  grand   kan  des   Tartares.  au  lieu  de  cent  religieux  n'«i  au> 

KuhUi  s'amufa     pendant    quelqoe  roit-il   envoyé  que  deux  ?  Il  y  a 

temps    des    récits  qu'ils  lui  tirent  donc  des  erreurs  &  des  «agéra- 

des  mœurs  &  des  ufages  des  Euro-  rions  dans    Marc-Paul;  mais  plu? 

-  péens ,  fie  finit  par  les  nommer  fes  fleurs  autres  chofcs  vérîtiées  depuis^ 

ambal&deurs  auprès  du  pape,  pour  &  qui  om  même  fervi  d'infiruâioii 

'  demander  COU  miŒoimaiiei.UaviiL'  aux  voyagciKs  poAétieurs>  ptau; 
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Vent  ',  qu'à  pluâeuK  cgards  Ja  R^a- 
-  tion  eft  pcédeufe. 

MARC,  Voy^^  March  fi- 
ni a  X  c  k. 

MARCA,  (Pierre de}  né  àGand 
en  Béam  le  14  Janvier  i;94i  d'une 
femille  ancienne  ,  originaire  d'Ef- 
pagne ,  fe  diltii^ua  de  bonne  heure 
par  fon  efprir ,  &  par  (on  zèle 
pour  la  religion  Catholique  i  il 
travailla  à  la  faire  rétablir  dans  le 
Béaro ,  &  eut  le  bonheur  de  réuf- 
fir.  C'cft  en  reconnoiilànce  de  fes 
foins  qu'il  obtinc  la  charge  de  pré- 
lïdentauparlemenidePauen  1611, 
&cclle  de  confeiller  d'éiaien  1639. 
Après  la  mon  de  fon  éjMufe,  il 
encra  dans  les  ordres ,  &  ^t  nommé 
à  l'évËché  de  Conferans,  Mais  la 
cour  de  Rome,  irritée  de  ce  qu'il 
avoit  donné  quelque  atteinte  aux 
prérogatives  du  ùint-fiege  ,  dans 
foo  livre  de  la  Contorde  Ju  Sacir- 
àett  fi-  dt  VEmpin ,  lui  lefufa  long- 
temps fes  bulles  ;  &  il  ne  les  ph- 
lint  qu'après  avoir  interprété  Ces 
fendmens  d'une  manière  plus  iavo- 
table  aux  opinions  ultramoniainei ,  - 
dans  un  autre  Livr*   qu'il  fit  ûn- 

Pimer  à  Barcelone  en  164a ,  in-4'*. 
habileté  avec  laquelle  il  remplit 
une  conunîflïon  qu'on  lui  donna 
en  Catalogne,  lui  mérita  l'arche- 
vêché de  Touloufe  en  i6;3.  I! 
l'éioic  tant  &it  aimer  en  Catalo- 
gne ,  qu'ayant  été  attaqué  d'une 
maladie  qui  le  mit  à  l'extréniité , 
la  ville  de  Barcelone ,  entre  autres , 
fil  un  vceu  public  à  Notre-Dame 
de  Montferilit,  qui  en  ell  éloignée 
d'une  ioumée ,  &  y  envoya  en  fon 
nom  IX  Capucins  nu-pieds,  fans 
fandalcs ,  &  11  jeunes  filles  auIE 
pieds  nus ,  les  cheveux  ëpan  & 
vêtues  de  longues  robes  blanches, 
Mirca  te  difpofoit  à  fe  rendre  à 
Touloufe,  lorfque  le  roi  le  fit  mi- 
niflre  d'état  en  16^8.  Se*  premiers 
foins  furent  d'écrafer  le  Janf.  nifme. 
11  i'unii  avec  les  léfuites  contre  le 
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livre  du  ^eux  évêque  d'Ypres, 
&  le  premier  il   dreflà   le   pto^ 
d'un  Formulalrt ,  où  l'on  condam- 
neroit  les  V   Propofitioni  dans  le 
fens  de  l'auteur.  Son   zele  fiii  té- 
compenfé  par  l'archevêché  de  Paris', 
mais  il  mourut  le  jour  même  que 
Tes   huttes  arrivèrent,  le   29   Juin 
1661,  à   68  ans.  Sa  mon  donna 
occafion  à  FrMçoli  CalUta   nie  liù 
faire  cette  Epitaphe  badine  : 
a  git  Monfeigntur  de  Marca  , 
Qui  U  Rcl  f„pnicnt  m^r^ua 
four  le  Prélat  dt  fan  Eglifc  ; 
Mais  la  aivrt  qui  U  remarqua  , 
Et  jBi  fi  plait  à  la  furprifi  , 
.      Tout  auJfi-tSl  U  iiraarqaa. 

Ce  prélat  réunifToii  plufieurs  la- 
lens  différens:  l'érudition ,  U  cri- 
tique, U  jurifpnidence ,  mais  fiir- 
toui  la  politique  &  l'intcieue.  Dans 
les  difpuies  de  l'^Ufe,  ilputa  en 
homme  perfuadé  ',  mais  il  n'agit 
pas  toujours  de  même.  Il  favoit 
plier  aux  temps  8c  aux  circonftances, 
non-feulement  fon  coeur  &  fon  ca-« 
raftere ,  mais  encore  fon  erpric 
Il  ne  craignoic  pas  de  donner  aux 
faits  la  rouinure  qu'il  lui  plaifoit, 
lorfqu'ils  pouvoient  favorifer  fon 
ambition  ou  1^  intérêts,  '<  Quand 
i>  Afdrcdditmal,  c'efi(flitvant  l'ab- 
i<  bé  de  Longutrue  )  qu'il  dl  payé 
»  pour  ne  pas  bien  dire ,  ou  qu'il 
«  efperel'êô'e.  Quelques  mois  avant 
»  fa  mon ,  il  difta  à  Ba/ufi ,  un 

<•  Traita  de  riafailâbUlii  ia  pBfe.  Ea 
n  en  ejui  txttpi,  dit  Balufi  \  il  vouloir 
"  fe  faire  cardinal  ".  Son  fiyle  eft 
ferme  &  mâk,  affer  pur,  fans  af- 
Eèélation  &  fans  embarras.  Ses  prin- 
cipaux ouvrages  Jbat  :  1.  De  cua- 
çeriia  SaccrioùiSr  Impaiî  .,  ciont  la 
meilleure  édition  eft  celle  qui  ftit 
donnée,  après  fa  mon,  f 31  Balufi, 
Paris,  1704,  in-folio.  C'eft  l'ou- 
vrage le  plus  favanc  que  nous 
ayons  fur  cette  manere.  U.  fiif- 
tfiin  dt  Btarn  ,  in&l.  1  Paris  1640^ 
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On  y  trouve  tout  ce  qiû  concerne  à  l'un  Se  i  l'autre.  Ils  s'zccablereci 
cette  province  1  &  l'on  y  prend  d'injures  dam  des  Latraimpriméti 
une  grande  idée  de  l'éruiÛtion  de    à  la  fia  d'une  nouvelle  édition  de 

l'ameui.lll.  MarcaH!fpaaica,i6ZS,  ce  Recueil ',   1669  ,   in-is.   Cène 

in -fol.   C'ell  une   deîcriprion  fa-  édinonertpréKrâble  à  la  première, 

vante  &  curieufe  de  la  Catalogne ,  MARCASSUS ,  (  Pierre  de  )  né 

du  Rouflîllon  &  des  frontières.  La  en  Gafcogne  vert  '{84  .   tut  pro- 

panîe  hiftorique  &  la  géographique  feffeur   de   rhétorique   au   coll^ 

y  font  trûcées  avec  une  égale  exac-  de  la  Marche  à  Paris,  où  il  mourtit 

titude  ,   &   cet  ouvrage   peut  être  en  1664, à S6 ans.  Onadeluides 

très-utile  pour  connoltre  les  véri-  H'ifi'j!ru  ,  des  Romaas  d.  des  Pitai 

nbles  boTnes  de  la   France  &   de  lUThiitrt,  qui  font  indignes  de  pa- 

i'iSp3sru:.l'V.  Dlgenatlait  frijoaiu  toître  ,  même  fur   un   théâtre  de 

Lagiiatafi,  1644  ,   in-3°  ,  très-£i-  collège.    Ses   autres   ouvrages   ne 

vante.   V.  RtUùon   it  et    qià  s'cfi  valent   pas   mieux.    On  a   de  lin 

fàU  iifiàs  16^1 ,  diau  la  afanUict  des  TruduSîoas ,  qui  font  au-defTotu 

ia  Erijaa,  aa  figu   du  V  Prupo-  de  celles  de  l'abbé  de  Maro/lti ,  Rta 

fiiiani;  Paris  ,   i6î7  ,  in-4''.  C'eft  ami:  c'eft-à-dire ,   qu'ellesfont  ce 

convecetierelation,  peufavorable  que  nous  avons  de   plus  mauvaic 

au  Janfénifme  .  que  Nicole   publia  dans  notre  littérature. 

ioa  Belga  pt'tantacor ,  1657, in^i  I.  MARCEL  I ,  [S.)  romain ,  fuc 

dans  lequel  il  expoft  les  fcrupuleï  cefleur  du  pape  MarctlUa ,  en  ;oS  . 

d'un  prétendu  théologien  Flamand  fe  £gnala  par  fon   zèle  le  par  û 

fur  l'alTeniblée  du  cleigé  de  i6;6,  fagelle.  Laiuftefévéritédont  il  nia 

VI.   Des    OfufaïUi  ,  publiés   pai  envers  un  apoflat,  le  rendit  odieux 

Baiui!,ea  1669 ,  in-8°.  VIL  D'au-  au  tyran   Maxaee  ,    qui  le  bannit 

très  Opufciites  mis  au   jour  par  le  de  Rome.  Il  mourut  le  16  Janviet 

même  en  1681 ,  în-S",  Ces  Opuf-  310.  Il  eft  appelé  martyr  dans  le« 

cules  renferment  plulieurs  diflerta-  Sacramencaires   de    Gili^ft  f  G(  de 

fions  intéreffantes  ,    entre  autres  :  S.  Grégùiri ,  ainC  que  dam  les  Mar- 

Ds  Tempon  fufecpu.  in  GaUHifidà:  tvrologes  attribtiés  i  S.  JtrSme  Sll 

Dt  E-^shaHjSa  &  !Aiffa:dc  Panicai-  Btde.  Lepapc^.  Z^oni/îa  corapofé 

tîa  ;  De    Mairimonio  :  Dt  Patiiar-  fon  épitaphe  en  vers. 

datu  ConflaaànopeUtaao  :  Dt  Sum-  II. MARCEL  H, (Marcel  tTaria) 

nau  ChryS  ;  De  Magorum  advenu  :  natif  de  Montepulciano  ,  étoït  fili 

De  finffdari  Priaaia  Pttri  :  Dt  Dif-  du  receveur  -  général  drâ   revenu» 

aimiat  elirUonm  &  laicorum  ex  jart  du  faini-fiege ,    i  Al&no.  Il  fît  fe* 

diyiao    :  Di    ttterilms    CalleéSonihut  étudei  avec  diflin£Hon  ,  &  plul  au 

Cmonum.  VIII.  un  RnaiH  de  quel-  pape  Puni  III ,  qui  le  nomma  fon 

ques   TraUis   Thiolopqties  ,   les  uns  premier  fecrétaire.  Il  accomp^na 

en  latin,   les  aunes  en  françois  ,  en  France  le  cardinal Fomc/e ,  n«- 

donnéï  au  publie  en  1668 ,  in-4'',  veu  de  ce  pontife  ,&  s'y  fit  efH- 

par  l'abbé  dt  Ftgtt ,  couân  germain  mer  par  fes  mœurs  &  fon  favoir. 

du    lâvaiu   archevêque.    L'éditeur  De  retour  à  Rome ,  ilobtintdefon 

orna  cène  coUeâian  d'une  fie  ea  bienfaiteur  le  chapeau  de  cardinal , 

latin  de  fon  Uluftre  parent  -,    die"  &  fin  choifi  pour  être  un  des  préfi- 

eâ  étendue    Bt  curieufe.  Il  s'éleva  deni  du  concile  de  Trente.  11  fuc- 

à  l'occaHoD  de  cette  Vie ,   une  dif-  céda ,  fous  le  nom  de  Martel,  au 

pute  fort  ^ve  taaeBaluie  E^I'abbé  pape  Jales  III  ,  le  9  Avril  ifti. 

it  fagit ,  qui  lit   pew  dliçnnçuc  Quand  oa  lui  «voit  piCeati  dans 
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teconclaveccrtumarticlesquetoiu  iAnw.  La Arians irriiés le pcrfecu- 

les  cardinaux  ivoieni  accoutuma  dé  teteae  avec  tiiieiu  -,  ils  le  dépoferent 

figner  :  Jt  lit  a!  jurii  phfiairs  fois  ^  ■  -  "  ■ 
leur  dil-il ,  &  jt  priandt  bUit  Ui  exé- 
cuter. Il  commenta  par  éta)jlir  une 
congrégation  de  fiz  cardinaux ,  pour 
iravaitler  à  la  réfamiMioii,  Quel- 
^utt-uni  de  mu  priàdetffeurs ,  dit-il  , 
j'imuginoUni  qo»  la  rtfomullon  dimi- 
Macroà  leur  auàoAdi  c'cfi  par-là  ja'il 
fiât  cammcnctr  Je  fmur  la  btache  au» 

lUràiqatt'.  11  doona  ordre  aux  nonces 
qui  étoicDt  auprès  de  l'empereur  & 

du  roi  irès-chréiien ,  de  lei  prel]èr  .  _ .  . 
ie  Erre  la  paix  ,  &  de  leur  dire  pape  iula ,  deux  Canfiffuiiu  de  foi , 
4|ue  s'ils  ne  la  Èifoienr ,  il  iroitlui-  &  quelques  &agnicns  de  fon  Uyn 
même  les  conjurer  de  la  &ire.  11  ne  contre  Aficrt ,  dans  la  rafutatim 
voulut  recevoir  aucune  requête  qui  qu'en  alaiie£i{/U(.C'eA  une  grand* 
ne  f&r  Julie,  Temblableà  Cataa,tçâ  quellion  entre  les  faims  Pères  8f  les 
S'éctioit  fouvent  :  Htmtan  alm  À  diiologieni ,  de  favoir  6  les  icrils 
jw  perfoniu  n'ofiroit  iimaader  mt  de  Martel  i'Aacyn  font  orthodoxes^ 
iajujRic  !  Ce  poniifit  mourut  d'ipo-  Les  uns  Ici  juflifient ,  &  les  autres 
plexiezi  jouts  après fon  éleÛion  ,  les regardeiu comme lictétiqt>es.Lea 
avec  le  regret  de  n'avoir  pas  affeB  perfécutions  qu'il  effuya,  font  un 
vécu  pour  pacifier  les  troubles,  ré-  ptëjugéen  iàveur  de  l'auteur  &  im 
former  les  abus ,  &  faire  fleurir  la  les  ouvrages, 
fcietice  &  la  piété  dans  l'Elfe.  Il  V.  MARCEL,  (S.)  naùfd'A- 
«toit  iî  ennemi  du  népodfme ,  qu'il  pâmée ,  d'une  famille  Boble  &  ri- 
he  voulut  |MS  même  permettre  i  clie  ,  dillribua  tous  fës  bi«is  aux 
fo  neveux  de  venir  à  Roor.  pauvres ,  pour  lé  retirer  auprès  da 
'  UL  MARŒL,  (S.)  OB  Mar-  S.  AUxmdn  ,  inllituteur  du  Aec- 
CEAtf ,  célèbre  évftque  de  Paris  ,  mua.  S.  Marcel  fut  abbé  de  ce  mo- 
mort  le  premier  Novembre  au  conf  flaiicre  après  Jiaa  ,  fuiceffeur  i'À- 
mencement  du  cinquième  liecla  II  lenandrt,  vers  447,  Scmouiutaptès 
y  a  eu  plufîeurs  autres  faints  de  ce  l'an  48^.  Sa  làinteté  Se  fés  mira- 
nom:  J.M<v«^martytifé  à  Chaioid^  des  lui  ont  fait  un  nom  dans  l'Q- 
Itir-Saône  l'an   179';  S.  Marcel,  rient. 

capitaine  dans  la  légion  Trajane,  MAAŒL,( Etienne)  piévÂt  di 
qui  eut  la  tête  tranchée  pour  la  foi  Puis,  (om  h  roi  Jmsiii  :  ^o^  Tar- 
de J,  C.  à  Tanger  ,  le  30  Oâobre  tîcle  de  ce  dernier,  a°  lvi, 
vers  rani98i8£5.Ai«ï.^,évêqu«  VI.  MARCEL,  (Chriftophe) 
d'Apxmée,  &  martyr  en  )8;.  Vénitien  ,  futchanoine  de  Padoue 
IV,  MARCEL ,  âmeux  évSque  8t  chanoine  de  Coifou.  11  eut  le 
d'AOcyrc ,  dès  l'an  3 14 ,  affilia  au  malheur  d'être  pids  au  làc  de  Rprn* 
condIedeNicéeeo;],}  ,&y^nala  en  1^3,7.  Comme  il  n'avoit  pas  le 
fon  éloquence  contre  l'impiété  moyen  d«  payer  fk  rançon,  les  fol- 
Arienne.  Il  s'oppolà  à  la  condam-  datt  l'attachcmu  à  un  arbre  au- 
nation  de  S,  Athaatfe ,  au  concile  près  de  Gayeite ,  en  pldue  cam- 
de  Tyi ,  en  }  3  f ,  6c  i  cdui  de  }éru->  pagne ,  &  lui  airacliMent  un  ongle 
fUem,oùtl)'élcvaavecieIecciiir<  ctutfuc  joW,  Q  ntnuui  de  l'oc^ 
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its  douleun  Gc  de  l'iotcmpëde  de  Trtfiial ,  mùi  qui  n'ont  point  cif 

l'air.    Oa   a   de  lut  un  Traité  ée  inutile*  à  cclui-ô.  IH.  D«s  TaUa- 

Jnima,  i;âS,  iD-tblia;&uneédi-  ttr  Chrançia^BO  pour  Its  affjSiuit 

lîon  des  Rkui  Etcltfit^d ,  iji6,  tE^ft ,  in-8°  :  ouvrée  eftimé,  & 

in-folio-  qu'on  ppurroilrendiemeiUeuT,  en 

VU.  MARCEL  ,  (Guillaume)  confultant  l'/tra  <£c  vhifa  la  daia, 
né  prè>  de  Bayeux ,  aara  chei  les  Maïul  avoit  le  génie  de  la  n^o* 
Pères  de  t'Omtoire  ,  &  profefia  à  dation.  Ce  fiit  lui  qû  conclut  la 
Rouen  en  1640.  Il  fortii  quelque  pâx  d'Alger  avec  Louis  XIV ,  en 
temps  après  de  l'Oratoire,  poiu"  li-j-j  ,  61  qui  fit  fleurir  leconuneree 
tetnplir  la  place  deprofeffeurd'élo-  de  France  en  Egypte, 
quence  ,  au  coI>^e  des  GraiHns ,  à  MARCELLE  ,  (Ste.)  dame  lO- 
Faris.  Ce  fut  dans  celui-ci  que  lui  maine  ,  étant  devenue  veuve  ajais 
arriva  l'avcnnuc  rapportée  dans  le  -j  mois  de  mariage ,  embralla  la  vie 
Diâionnaire  de  Baylt  ,  au  mol  monallique.  PluËeurs  visgei  de 
Coitftoi  Htmant.  It  éioit  pré»  de  qualité  fe  mirent  Tous  b  condiûte , 
rtcitcr  en  public  l'oraifon  timebre  8c  la  ville  de  Rome  fiu  bientôt  reoi- 
du  maréchal  <£i  Gii^ii,  quand,  Tur  plie  de  monalleres  ,  où  on  imitoit 
la  plainte  d'un  vieux  doâeur,  il  lui  la  vie  des  Soliiûres  d'Orient.  Mai- 
bit  défendu  de  la  part  du  reâeur ,  ttlli  confultoit  fouvent  S.  Jétànu 
de  prononcer  ,  daiu  une  univeiûté  dans  fa  doutes ,  &  nous  avons  tes 
cadiallque  ,  l'éloge  d'un  homme  réponfes  de  ce  (aint  DoâAU ,  dam 
mort  dans  la  religion  Proteftante,  les  xi  Lettresqu'il  loi  écrivit.  Elle 
Le  goAt  de  la  patrie  le  rappela  à  eut  beaucoup  à  fouffrir  durant  le 
Bayeux,  pour  être  chanoine  &  fàc  de  la  ville  deRome,  l'an  41c: 
principal  du  collège  de  cette  ville,  les  Barbares  vouloîent  lui  &ire  dé- 
Endn  voulant  fércpofér  des  fatigues  couvrir  des  iréfors  qu'elle  avoit 
de  ce  pénible  emploi ,  il  fe  retira  cachés ,  à  l'imitation  de  S.  LauaUf 
en  1671  ,  dans  la  cure  de  BaQy  ,  danslefeïndespauvres.  Alarméeda 
près  Caen ,  6c  y  mourut  en  1701 ,  danger  que  courait  l'innocence  de 
âgé  de  90  ans.  C'eA  par  Tes  confeils  PrâcipU ,  {i  diere  fille  fpiritudlc, 
que  le  poëte  Bréimf,  Coa  ami,  en-  elle  fe  jeta  aux  jûeds  des  taldats  Se 
treprit  la  traduâion  de  la  Phv/aù  tes  conjura  de  l'épaignei  i  ceuz-à 
de  Lutain.  Il  a  lai&c  un  grand  nom-,  oubliant  leur  férocité  ,  conduîûrent 
bre  d'écrits  en  ptofe ,  (t  en  vers  MarttlU  Se  FrinâpU  dans  l'églife  de 
latins  &  françois-,  on  peut  en  voir  .^iiii-Piw/,qui,feloalesoTdtesd'j^ 
la  liAe  dans  le  MerM  ,  cdiitoa  iarlc  leur  dief ,  devoit  fervir  d'afik , 
de  I7j9.  de  même  que  celle  de  Salai-Pian, 

Vin.   MARCEL,   (Guillaume)  Elle  furvécut  peu  au  défaftredefa 

avocat  au  confeil ,  natif  de  Tou-  patrie,  &  mourut  en  410.  S.  Jtrùme 

ioufe ,  mort  à  Arles ,  commiUaire  a  éciit  élégamment  ù  VU  dans  la 

des  claHe*,  en  1708,  à 61  ans;  eft  Latni  PriaàpU  ,  IJt.Ill,Epifi.f, 

auteur ,  l.  De  VHifioln  di  [oH^m  édition  de  P'um  Cmùfiit. 
&  du  pnpii  it  U  MoiunUt  Fraa-        L   MARCELLIN  ,  fuccéda  an 

foi/ë,  en  4  voL  ia-11.  Ceft  moins  pape  5.  Coùuen  30,  &  (e£gnila 

im  corps  d'hiftoire ,  qu'une  cliro-  par  fon  courage  durant   la  .perfé- 

nique  feche  Se  inexafle.   U.  Det  cution.    Cependant    les  Donatiftet 

Tatlaat  Chnmelo^quu  pour  PHif-  l'ont    acculé   d'avoir   facrifié  aux 

MÎnfni>ûn,in-ii,  qu'onlitmoins  idoles',  mais  S.  Aaff^  le  jufbfia 

d«pius  ceUet  de  l'abbé  £<nffH  in  pleineaient  dans  f»ft  livre  De  mû» 
,  taptifiiiQ 
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i^tlfmo  contie  PiHUat.  Les  Aftcs  âmillei  deVetûTe,  vivoitaucom- 

dti  concile  de  SinuelTe ,   qui  con-  raencdneni  de   ce  lïede.  On  a  da 

âcnneoE  la  mèine  accuùiion,  font  lui   des   Motets  ,   des  Cantates  & 

conftanuiieiu  des  pièces fuppofées ,  d'autres  ouvrages ,  que  les  connoil* 

&  n'ont  été   briqués  que   long-  feuts  mettent  à  cô:éde  ceque  llta- 

is  après.  Mdrci/hn  tînt  le  fiege  lie  a   produit  de  mieux   en  muû- 


n  peu  plus  de  huit  a: 


que.  "  C'eH   exaûemeni  (   dit  M. 


rut  le  7^4  Oâobte  3  04  ,  égale-  o  de  la  Borde  )  le  Pindart  de  la  m 
ment  illuftte  par  fa  falnteié  8(  par  n  fique.  Il  en  ell  auHi  le  MlcheU 
n  Anp ,  par  la  force  8c  la  régula- 
t>  rite  du  de<ïïn.  On  trouve  dans 
n  l'analyfe  de  fes  ouvrages  una 
Saint)  eft  "  fcienw  profonde  &  une  adreffo 
H  ii^nieufe  ;  mais  l'exicuti 


n.    MARCELLIN 

regardé  comme  le  l"  évêque  d'Em-  .  "    .         -„    ,         ,  ^- 

brun.  II  mourut  ver»  353,  Les  Ac-  "  fon  chant  eft  dune  difficulté  pref- 

te>  de  fa  vie  font   fon  inceruins  "  ^e  infurmontable  :  il  feut  des 


&  fenient  bien  la  Légende.  [  fuy. 
Baillet,  VUsdes  Sumis,  3,6  d'A- 
vril.  ]  Il  &ut  le  diftinguer  de  S. 
Makceli.ih  ,  prèire ,  qui  reçut  la 
couronne  du  martyre  à  Romcavec 
S.  Piine  Etarclfle  ,  l'an   304. 

m.  MARCELLIH  ,  officier  de 
l'empire,  8t  comte  d'Llyrie,  du 
temp»  de  l'empereur  JujUnlen ,  eft 
auteur  d'une  Chraaiquc  qui  commen- 
ce où  celle  de  S.  Jérinu  fe  lerroi- 
1  579,  St  qui  finit  en   îî4. 


lia  plus  grande  étendue, 
n  Bc  qui  ne  redoutent  pas  les  in- 
"  tervalles  les  plus  eitraordinaires".' 
Le  chef  de  la  femille,  qui  fubfifte 
encore ,  étoit  en  1770  ambaffadcuï 
de  Venife  à  la  Porte. 

I.  MARCELLUS.CMarou-Wjr 
ilus)  célèbre  général  Romain,  fie 
laKuerre  avec  fuccès  contre  les  Gau- 
lois, &  tua  de  fa  propre  main  le 
roi  Vir'Jmnan.  Ayant  eu  ordre  de 
psITer  en  Sicile ,  &  n'ayant  pu  ra- 
ies Syracu&ins  par  la  voin 


Ledmonla    p lus  correOe  de  cet    4^  la  douceur ,  illes  afliégea  par 

ouvrage  eft  celle  que  le  Père  Str-  ~  ...."' 

manJ  donna  en   1619,  in-S?.  On 


l'a  continuée  îufqii'en  (66.  Cajfu 
(tire  , qui  en  patlc  avec  éloge,  du 
{DWiB.  LeS.cup.  7) que  Marcelliii 
avoit  encore  donné  deux  ouvrages . 
l'un  intitulé  :  Ue  ttmparum  quaUta- 
lAui  Ir  p'-Ji'iotiiui  Lcoiunt;  l'autre 
De  urhiiui    Cali    &    Hitrùfalyi 


&  par  mer.  Ârchlnade  e 
tarda  la  prife  pendant  trois  ans  par 
des  machines  qui  déiruifoient  de 
fond  en  comble  ici  ouvrages  de* 
aflîégcans  ;  maïs  leur  ville  fut  en- 
fin ohligée  de  fe  rendre  :  [  ^oy^ 
Archimede.  }  Miralùa  avoit  or- 
donné qu'on  épargnât  l'illuftiein- 
-  -    .   ,     eénieur  qui  l'avoii  fi  bien   défen- 

m^s  .is  ne  font  pas  parvenus  pif-    §„^  ^  ^  ;,  ^.^^^^n  f,  ^^^  ^•^^^  - 

qua  nous.  une  douleur  extrême.  MaretUm  an- 

MARŒLLIN,  Vey.  AmmI£M-    porta  delà  Sicile  les  ftatusî,  les  ta- 

Marcellim.  bleauK,   les 'meubler  précieux   K 

MARCELLIN,  évêquB   d'Atei-    ^  autres  rares   curioiités  dont  les 

«o;  y-y.  IHHOCMNT  il'.  2"^  "^^  '3   Grèce  avoicnt   enrichi 

Syracufe ,  &  il  en  décora  Rome.  Il 

apprit  le  premier  aux  Romains   à 

elHmcr   6e  admirei   les  beautés  & 

MARCELLO  .(Benoît)  célébré    les     grâces   de   ces  cheWteuvres, 

WiUcien  d'une   des   plus  îUuftiei    gu'auparavani  il«  ne  conacii^eoi; 

Tomt    r.  O  O 
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•as.  Remejufqu'ïloM  n'étolt  po»  «ôireiiient  cdllée  en  pîecet.  Hm^ 

aînâ  dire  qu'uo  vafte  arfenal  ;  elle  niiu  fiii  tué  dans  cette  embufeaic, 

«ffrit  depuis  de»  fpeaades  à  la  eu-  Tan  107  avant  J.  C.  Àmilial  le  fit 

»ofi[éd«s citoyens.  Mafrtiûuenfot  «iterrer «vec pompe ,  flt  hononâ 

plus  agréable  au  peujJe-,  les  dtoyens  mort  de  fo  regrets, 

fenfisleblâmetentdavoiriniroduit  ii_    MARŒLLUS  ,   (  Mareu- 

an genre d« luxe  qui traine à iâfm»  cUaHus)    un   des    defeendans  du 

la  molleffeen  fevorifant l'oifiveW.  précédent,  joua  un  tôle   dans  les 

Fatiiu  qui  après  la  priféde  Tarenw  guerres  civilcî ,  Bt  prît  le  parti  de 

m'avoit  pas  voulu  emporter  les  ta-  p^npie  contre  Cifar.  Celui-ci  ayant 

UeauxBclesftalues  des  dieu»,  avoit  ;^  vainqueur,  exila  Marallui  ,& 

dit  à  cette   occafion  ;   Loi/om  aux  ^  rappela  enfuîie ,  à  la  prière  du 

Taratins   latrt  Duia  âniés   Ce   gé-  f^„    c'eft   pour  lui    que  CUJna 

kéral  ne  fignala  pas  moins  fit  va-  prononça  fon  Ormfoti  pro  Mantl- 

leur  dans  la  guerre  contre /fanilfl/ :  ^^   y^^^   i,„   plus  belles  de  cet 

(Voy.""!"'.]  11  eut  la  gloire  de  le  orateur. 

vaincre  deiK  fois  fous  les  murs  de  ju  maRCELLUS  ,  (  Atmai- 
Nole,  81  mérita  qu'on  l'appeUt  ciauélw)  petit-fils  du  précédent, 
VEpU  de  U  RipiAa^ut ,  comme  fa-  &  fils  (fe  MarctUus  &  d'(MaKt 
hias ,  fon  colltgue  dans  Je  coofute  [^^  à'A«ff>JU  ,  époufa  hiU  filic 
fc  dans  le  géniralai  ■  en  avoit  i'é  ie  ca  empereur.  Le  fénat  le  créa 
appelé  /(  B^ucOtr.  La  pruJtau  len-  ^iie_  Mjtrttliui  Ce  conciUa  foi- 
ItuTàeFdtiaifM  arrxAiaiA'iait'l  dant  fon  édilité  la  bienveiUance 
Je  prix  de  Tes  vifloires ,  en  évitant  publique.  Rien  ne  flaiioit  davan- 
les  batailles;  l'audace  &  l'aéhvité  jage  les  Romains,  que  la  peofiée 
de  Maralùa  après  de  nouveaux  dé-  qu'il  fui:céder<nt  un  jour  à  À^^f/K 
feftres  relevèrent  les  coorages  abat-  gj  f^^n  prémanitée  fit  évanouir 
tas  1  il  in(})ira  aux  troupes  affeï  ^^  efpéiances  :  ce  qui  fit  dite  i 
de  confiance  pour  les  empêcher  do  f  .-^  _  que  lei  âijlim  liavaitm  fait 
crandre  l'ennemi.  Ses  fuccès  lui  ^^  ,^  «on,™-  au  moai.  U  Tif 
fiifciierent  des  envieux  ;  iL  ftir  ae-  M^ucellbs  lus ,  que  ce  giaod 
cufé  devant  le  peuple  par  un  tii-  ^^iti  fut  employer  avec  tant 
bun  laloujt  de  fa  gloire.  C«  grand  ^.art  au  6'  livre  de  fon  EaUi , 
fcomme  ™nt  à  Rome,  Btï'yjufti-  gj  ^^^  jj^^j,  jeslarmes  aux  Ro- 
fie  parle  fcul  récit  de  fes  euploits  :  ^nains,  fut-iout  à  fa  famille.  Ses 
le  Jendemaio  il  eft  élu  conful  pour  obfeques  fc  firent  aiHc  -dépens  du 
Îr  j'  fois,  &  part  fout  de  fuite  public,  &  l'onhonorafamémmre 
pour  connnuer  la  guêtre.  Sa  mort  ^^  y,^  ^  ^u^  l'eftiœe  Scies  re- 
né fat  point  digne  d'uiv  fi  grwd  greQ  furent  imapner. 
général.  Quoiqueagede6oans.il  marTELLUS  F'ovciNo- 
Ivoitlavivacitéd-unjeunehomme.  „^-^^^^"^'  ^"^^'^ 
Cette  «vacité  l'emporta  au  point  »n«S-M*acBLms. 
#aHet  lui-même,  ptefque  fins  ef-  V.   MARCELLUS,  médeemde 

te.  à  la  découverte  d'un  poBe  Scid*  en  Pam^ùlie  ,  vivoit  (bus 

féparoit  le  camp  des  Romains  l'empernir  Marc-Aurtlt.Weam^tà 

»«/ec  celui  à.' Aanllial.  Le  général  deux  poèmes  en   vers  héroïques: 

Carthaginois  y  avoit  fait  cacher  un  l'un  foi  la  LyeanthiapU  :  efpcce  de 

détachement  de  cavalerie  Numide  :  mélancolie,  qui   frappe  _ceui_  qui 

ï  fondit  à  l'improviflefurla  petite  en  font  attaqués,  de  l'idée  opiùi- 

■oupedesRoniânj,qmfiitpie(que  tre  qu'As  font  changés  en  loups: 
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l'autre  fur  la  Paiffoai.  On  trou-  a  delmdwn  livresdePùMi^cCl^ 

ve  des  fragment  du  premier  (taiU  vtcia ,  eflim^Es  des  connoîlTeurs. 

le  Corpui  Poiiamm  de  Mjhutrt.  U.  MARCHAND  ,  (  Piofper  } 

MAJtCH  ,  (AuGas)  poïte  de  tut  élevé,  dès  fa  jeund^  ,  dans 
Vdence  en  Erpagne,  dans  le  xv*  la  librairie  i  Parii  &  dim  la  cou- 
Hecle  ,  célébra  dans  fes  vers  une  ooiflànce  des  livres.  Il  ennerint 
de  (es  compatriotes  nommée  Tki'  une  corrrfpondance  réglée  avec 
refi  Boa.  Ce  poëie ,  à  l'exemple  de  pluTieurs  favaos  ,  entre  autres  xvec 
FÙratquc  qu'il  pilla  ,  chanta  fon  Bernard,  continuateur  dés  Naiard- 
amante  pendant  fa  vie  Bt  après  fa  lu  lU  U  R^htiqm  iti  Latra,  &il 
mort.  La  vérilïcaàon  des  temps  lui  fournit  les  anecdotes  littéraire* 
auxquels  ces  deux  poètes  ont  vé-  de  France.  Marchand  alla  le  join- 
cu .  iuftifie  le  poëie  Italien  de  l'im*  dre  en  Hollande ,  pour  y  profef- 
putaiion  de  plagiat,,  qui  retombe  fer  en  liberté  la  religion  Proief- 
fur  le  poëte  EXpagnol-,  à  moins  tante  qu'il  avoit  embralTée ,  &  pow 
qu'on  n'aime  mieux  dire  qu'ils  ost  laquelle  il  étoit  fort  z^Ié.  Il  y 
puifé  tous  deux  dans  les  .  Poclïet  continua  quelque  temps  la  librai- 
rie Messen-Jokdt  iVoy^  Mes-  tie.maisilquittaenfuitecenégoce, 
j£W],  qui  les  avoit  précédés.  Il  pour  fe  confacrer  uniqueioent  à  la 
ya  appareticequeAtarci  tiitmoins  lîitértiture.  La  connoif^ce  deili- 
lïdeila  à  fa  THirtfe ,  que  Pttrarqui  à  Très  8t  de  leurs  auteurs ,  fc  l'énide 
fà  Laarci  puïfqu'il  a  célébré  atiS  de  l'Hiftoire  de  France,  fia  tou- 
Naeltae  et  Sorpa  ,  nièce  de  Ca-  jours  fon  oceupation  favorite.  U 
Extt  lU.  te  recueil  de  fes  Yeri  fiit  s'y  diflingua  tellement  ,  qu'il  étoit 
imprimé   à  Valladolid  en  ijf  <■  confulté  de  toutes  les   parties  de 

I.  MARCHAND,  (  Tean-Louis)  l'Europe.  Il  fin  aulTi  un  des  piio- 

oaûf  de  Lyon,   partage,    avec  le  cipauz  auteurs  du /cunu/ i^atrùfe , 

célèbre  é^Aqula  la   gloire   d'avoir  l'un  des  meilleurs  ouvrages  périor 

porté  l'art  de   l'organifie   au   plus  diques  qui  aient  paru  en  Hollande» 

haut  degré  de  perfefUon.  il  vint  fort  &   il   fournit    d'excellens    extraits 

jeune  à   Paria,  Et  s'étant   trouvé,  dans  la  plupart   des  autres  Joutv 

•comme  parhafard,  dans  la  chapelle  oaux.  Ce  favant  cftimable  ntourtx 

du  collège  de  Lou!i  U   Grand,  au  dans   un    âge   avancé   le  14  Jui» 

inoroent  qu'on  atteudoit  l'organifte  1716.  Il  légua  le  peu  de  bien  qui 

pour  commencer  l'office  divin,  il  lui  reftoit  ,   k  une  SocUtttonàteà 

s'olfrlc  pour  le  remphcer.  Son  jeu  la  Haye  pour  l'éducation  &  l'inf- 

plut  tellement,  que  les  Jéfuites  le  truâion  d'un  certain  nombre  de 

»erinrent  dans  lé  collège,   Se  fout-  pauvres.  Sa  bibliothèque,  l'uiKdes 

nicent  tout  ce  qui  étoit  nécelTaire  mieux  compofées    pour  l'Hilloiiï 

pour  peif;âiomier  fes  talens.  Mai-  littérâre ,  efl  rcftée  par  fon  tefta- 

rA^ni  conferva  toujours  l'orgue  de  ment  avec  fes  manu  faits  à   l'uni- 

leur  chapelle ,  &   refiifa   coiïflam-  verlité   de  Leyde.    On  a   de  lui  : 

ment  les  places  avanwgeufes  qu'on  I.  L'Hifiairi  de  PlmfrimtrU  ,   dotK 

lui  offrit.  La  reconnolSance  n'eur  un  de  Tes  amis  a  prwnis  une  nou- 

pas   feule    part  à  ce   défintéreire-  velle  édition.  Cci  ouvrage  ,  rem- 

ttient":  il  étoit  d'un    efprit  fi  fer.-  pli  de  difcufEons  Sr  de  notes  ,  pi- 

tafque  &  fi  indépendant,  qu'il  né-  rut  en   i-j^ ,  à  la  Haye  ,   in-4", 

gligea  autant  fa  réputation  que  ù.  L'érudition  y  eft  tellement  pradi.i 

eIoire.[  Foj'ciRameau.  ]IImou-  guée,  l'auteur  a  tellement  accu- 

«11  i  Paris  en  lyji ,  à  £3  ans.  On  nulé  les  remuques  Si  les  ciiatioiui 
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que  quand  OD  ell  à  la  fin   de  ce  ffli  a  "ao.   IH.  Les  CottJSadta 

chaos  .   on  ne  fait  guère  à  quoi  i    ù    conpcpiàan    its     RtSpa^a 

s'en  tenir  furies  points  qu'il  dif^  qu'il  a  établie.  Sic.  Soa  &ere  Ixf 

cute,    M.  l'ablié  tAaâ:i ,  Abbc  de  qnes  Marchant,  dojen  &:  ont 

Sùnt-LégcrdeSoifîbiis.atloniiéEa  de  Cauvin  ,    s'efi   dîfÙngué    auffi 

I77Ï ,  in-4'',  uofupplémeotàcetie  pir  fa  (cieDce  &  îi  piété  j   on  ef- 

hiSoirc,  auffi  curieuK  cpi'cxaft.  11.  time  encore  fon  Honus   Piftorm, 

:Uil  DiêUmKtin  Hiflerljia,  ou  Mé-  &   plufieurs   autre*    Ouvrages  re- 

aulra  Crùi^uu  &  Uiur4iirti,iia^-  cueillis  à  Cologne,  în-fol,  i6ji. 

mé  à  la  Haye  en  1758, en  1  pc-  MARCHE,!  les  Comtes  de  la) 

tits  vol.  in-folio.  On  J  trouve  des  Vaye^M  Généaloge  des  Boaioai, 

lineulaTités  hiôoriquei ,   des  anec-  au  mol  1.  Boukbos. 

do^liitéiaiies.  des  points  de  bi-  MARCHE,  [  Olivier  de  la)  fil* 

-bUoeraphie  difcuiés  ;  mais  11  y  a  d'un  genrilhommc  Bourguignon  ; 

trop  de  minuties,  le  flyle  n'etlpas  fut   page  ,    puis  gentilhomme  de 

pur,  6t l'auteur fe livre nop a Tem-  PAi/ipp.  U   Boa  ,  dui  de   Bourgc- 

-ÎKineraent  de  fon  caraûete.  Il  eu  gne.  Ia,uU  XI  ,    mécontent  de  ù 

difBeile   d'eniaffer  plus  dénidiiion  hUrche .  voulut  que  PhiUifc  luili- 

&  fm    des  diofes  fi  peu   intéref-  vràt  ce  fideUeferviteur  i  mais  ce 

Ênces ,  du  moins  pour  le  commun  prince  lui  fit  répondre  ,  que  fi  U 

des  leàeuTi.  111.  Unenouvellcédi-  «oio"  quilqu'aan  tuatoa  fut  Id, 

tioD  du  Dimoiin^irc  &  des   Utua  U  en  firait  ralfoH.  Devenu  enfuue 

et  Bayh  •  du  Cymhabm  mauH,  Sic.  maitie- d'hôtel  &  capitaine  des  ga- 

-     MARCHANT,  {  Pierre  )  né   à  des  de    Cianfei   U   Timt'ra!ri,  il  le 

Couvin     dans    rEntre-Sambre-&-  fcrvit  avec  zèle.  Après  la  mon  de 

Meufe,  piiucipauic  de  Liège,  l'an  ce  pnnce  .   mé   à   la  bataille  de 

j,8,  .  fe  fit  Bécollei.   En  1639  il  Nancy  en  1477,  OCn«  éeUMtf 

fut  ait  coromiffaire  général  de  foo  chc  eut  la  charge  de  grand-màtre- 

ordre,  avec  plein  pouvoir  fur  les  dtôiel   de  MasanilUa   fAiiaichc , 

Evinces  d'Aiiemagtie  ,  des  Pays-  qui  épou&  ITiéritiere  de  Boutgo- 
Ùc.  Il  eft  le  principal  auteur  gne.  li  eui  U  même  charge  fous 
de  là  rtforme  des  Francifcaines  ,  l'arduduc  PhWfpt ,  Se  fijt  envoyé 
,vec  la  vénérable  Sœur  /«nni  ifa  en  ambailâde  à  la  cour  de  france 
Jifia ,  nommée  Ncrlng ,  de  Gand.  après  la  mort  di  Luis  XI.  Il  mou- 
Cette  congttgation  connue  fousle  rut  à  BnuteUes  le  1  Février  ijoi. 
nom  de  Rifotmt  dis  Saurs  Franc!/-  On  a  de  lui  :  L  Des  MJmoàa  ou 
ciÙK)  A  ia  Btnhtnti  ie  Limbmrg  ,  Chreniqnts  ,  imprimés  à  Lyon  en 
fitt  «Kirouvéepar  Vrhaln  yllllua  Ij6t  ,  &  à  flruielles  en  1616. 
1614.  Cet  homme  plein  de  zèle  10-4°.  Ces  Mémoires  ,  infimeurs  a 
pour  la  difciplinetafigieufe.mou-  ceux  de  Co««o  pour  le  fljle, 
lutà  Gaod  le  n  Novembre  1661.  leur  font  peut-être  ûjpéneurspour 
On  a  de  lui  :  I.  EipoJIi!o  /ûtcn-ru  la  fincérité.  On  y  trouve  desanec- 
(B  iwu/*m  Sri  frasâfâ  ,  Anvers,  dotes  curieufes  fur  la  cour  des  deux 
lûji  ,  in-S".  II.  It'àanal  facra-  derniers  duts  de  Bourgogne , aux- 
vmuU  ,  Gand ,  164$ ,  i  vol.  in-  quels  l'auteur  avoit  été  attaché. 
fol.,B(unttoifiemeàAnvers,i6îO.  Les  faits  y  font  racontés  d'une 
Théologie  aujourd'hui  oubliée ,  qui  manière  plate  &  confufe  -,  mais  ils 
renferme  plufieurs  chofes  plus  refpireni  la  ftanchife.  IL  Tf^W /w 
picufes  que  folides  ,  enite  autres  Ut  Dudi&  Gagu  JeiataiiU,  in-8", 
}t  Dcwc  iaiitJé  ■  Sanil-ffeùe  S.  Jv  lU.  TrûmflK  iti  Pâma  d'hoBtmi 
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ïtio  ,  ia-V.  C'eft  uti  ouvrage  tion  fuf  lui  que  les  ejrpMenccs , 
moral ,  plein  d«  loiwies  trivtali^  Se  il  préferoit  une  txmne  r^Con 
&  de  chofes  groieS[ues.  U  veut  à 'cent  paffages  A'Ar^oa.  AptH 
&ire  préfeni  à  fa  tnaitrefie  Asfan-  avoir  fait  d'excellent  difciple;  ,  il 
tOKfla  J'/uimii'té,  de  foulia-i  dihuniu  mourut  d'apoplexie  au  château  de 
JiJigaitt  ,  ée  chauffa  dt  pirfèririaia ,  Pontomo  le  6  Septembre  17I4  > 
itjarnùtruJtjcrmt-prapot,  &c.  IV,  igé  de  81  ans.  On  a  de  lui  des 
Fluâeuts  aunes  ouvrages  ,  imprï-  Puifia,  1704  ,  111-4°  ;  &  des  Trai- 
tais &  roanufcrits ,  qui  ne  mëiîteiu  tii  de  phylique  8t  de  niath<îmati- 
ni  d'être  lus,  ni  d'£tre  cité*.  ques,  eftiinés,  parmi  lefquels  on 
..  .  T,  „  ,.  «  ....n-x-v  diflinswe  celui  iJe  reifiemU  jUàdo- 
.  MARCHfcCOURMONT.  „„ ,  ^69 ,  in-4'.  0./«m».ir7in. 
<Ig.iaceHugandeU)anaeiicham-  ^ré  un  de  fa  Sonnets  dans  foa 
be,ian  du  margrave  de  Bareith ,  Si  j^^^  j,  ^  p„^,  Itallamt ,  comme 
capitaine  au  ferv.ce  de  France  daoi  j^  ,^  ^àit  qu'il  eût  encore  vu. 
les  Voloniaues  de  Wunnfcr ,  oa-  On  &it  cas  de  fa  Trad^on  en  vers 
qmtaP^'isa,  1718  .  &  mouiu.a  ialiens  dei^«.  Londres,  1717. 
lUledeBourl.oneni768.a4oaos,  in-S» ;& Amfterdam (Paris) ,  1754, 
Il  avoir  beaucoup  voyagé  en  Italie  ^  ,  ^^,,  i^.go  cette  dernière 
en  Allemagne  .  en  Pologne  ,  Si  f^^  ^U^^  „_  Gcho,.lt, 
«itott  Eutjimer  dm.  grand  nom-  ,  1^.  ^^^^  j^  coneaion. 
bredeperfonneïdunvra.merite.  ^  ^^^ion  eft  eftimable  par  1» 
U  avoi:  de  Irfpt".  &  il  en  met-  ^j;,j,;  jj  -^  précifion  ,  &  fur- 
toit  dans  la  fociete  &  dans  fes  ou-  ^„,  i3  f^^i,;^  ,3  finçflij, 
vrages.  Les  pnncipauifont  :  I.Le»  ,3  d„„,^  j^  ,,  ,„fifiottion.  On 
£<««.  rf-^ia  pour  fervit  de  fuite  „,  f^  p^,  ^„„„  de  cas  de  fa  T™- 
aux  I«,™  P<™v,™,o  m-ii  i  ro-  ^^^  ^  „^,  ji^^  j^  (I^^^ 
man  médiocre.  U.  EgoL  Poùi^ut  ^-^«rfon.iLucques,  i707,in-4''. 
/.«■  Z«  jv«M^  qutia  Ff.:nup«u  sar«dlàlatêtedefesPo/^!j,réim- 
«i-mr  A  /a  tû,,L,à,  dt  A1,sû,,«  :  primies  i  Venifeen  171. ,  in-4°. 
brochure  qi"  nell,  plus  lue  au-  MARCHI.  (François)  eeniil- 
jourd  hu.,  m.  I«  i/tfaratmr  ù^par-  ^omme  «Oman ,  né  à  Bologne  , 
ji-i  ;  Journal  qm  neut  point  de  dansie  xvi"fiecle,  fi<!un  dcsplu» 
fuite.  La  littérature  lui  eft  redeva-  jj^tiUs  ingénieurs  de  fon  temps- 
We  de  U  première  idée  du  haaal,    n  ^  ^u^u^  j-yn  ouvrage  curieux  . 

«""«"■-        intitulé:  Di/U  •ackltuuat  miStan, 

MARCHETTI  ,  (  Alexandre  impnmi  à  Brefle  en  1799  ,  grand 
ré  à  Pontormo  ,  fui  ta  route  de  in-folio  ,  orné  de  161  figures.  C'effi 
Florence  à  Pife,  en  léj;  ,  d'une  li  feule  édition  qui  en  ait  été  faite , 
famille  itluftre  ,  montra  dès'fes  quoique  plulîeiirs  bibliographes 
premières  années  des  talens  Se  du  aient  écrit  le  contraire.  Ce  livre 
goût  pour  ta  poéfie  &  les  mathc-  eft  tris-tare  ;  & ,  s'il  en  ftiut  croire' 
inatiques.  Il  fut  ami  intime  du  les  Italiens  ,  cette  grande  rareté 
lavant  Bonlli ,  &  lui  fuccéda  en  provient  moins  de  ce  qu'il  n'a  pas 
1679  dans  la  chaire  de  maihéma-  été  réimprimé,  qitedeceque  plu- 
tiques  à  Pife.  C'étoit  un  homme  fleurs  ingénieurs  François  qui  {«' 
dégagé  des  préjugés  de  l'école  ,  font  approprié  beaucoup  d'inven- 
qui  fouiint  avec  liberté  fes  fenii-  tions  de  MdreU,  en  ont  retiré  du 
itiens ,  lorfqu'ît  les  crut  fotidés.  conunerce  autant  d'exemplaires  qu'it 
L'ainorité  &ifoit  moins  d'impref-  leur  a  été  poIBble. 
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MARCHIAU,  Vayn  duu l'art.  »  tien».  Un  mitre  auroii  mû  Jim 

du  MasquE'DE-Fer..  wlreflc  à  le  faire  compta  pourbeoi- 

MARCHIN  «Marsik,  (Fer-  coup.  guo^«  /(  «/wj  piu  futpU 
dinand  conue  <te  )  d'une  funille  it  votre  difiatirtffonaa ,  lui  rcpcm- 
LiégeoiTe,  étoit  fils  de  /mk-Go/^  dit  le  roi , /ï ne /t  &>ik /«  nuim ; 
/urd-Ferifindn  J ,  qiû  après  avoir  fcTvi  &  jiJlu  U  f|f  ran  ,  ^Au  j'atira! /ain 
dtMs  Ici  troupes  Françoiiès,  palla  Je  faut  voir  qaej'at  caanolt  U  juin, 
•U  fervicc  d'Efi>agile  8c  de  l'Em-  &  qu  je  fût  fi^ie  aux  marqua  fm 
pire  ,  &  mourut  en  1673.  Son  âls  ^c  aufi  par  que  It  votre.  Ce  piiace 
ferJliûad  vint  alors  en  France.  Il  lui  donna ,  peu  de  temps  après ,  te 
s'avoit  que  dïx-rept  ans  ;  mais  il  cordon-bleu.  Marclûn  alla  enfuiie 
montroit  beaucoup  d'envie  de  fê  commander  en  Allemagne  ,  où  it 
fignaler.  Nommé  brî^dier  de  cava-  remplaça  FUUn  auprès  de  l'ilec- 
Icrie  ,  il  feivii  l'an  jâgo  en  Flan-  leur  de  Bavière  !  en  y  arrivant ,  il 
dres ,  &  fut  bleffé  i  la  bacaîUe  de  reçm  les  patentes  de  maréchal ,  en 
Fleurus.  En  169}  ,  it  fc  trouva  i  la  1703.  II  commanda  la  retraite  de 
bataille  de  Nerwinde,  àlapriféde  la  bataille  d'HochAet,  en  1704.,  & 
Charteroi  ;  Se  pafla  eoTuite  en  Italie,  j  parut  plutôt  bon  officier  qulia- 
Dans  la  guerre  de  la  luccelfion ,  il  bile  général.  Enfin ,  a^ant  été  en- 
fin employé  comme  n^ociaieur  5c  voyé  en  Italie  pour  diriger  les  ofè- 
comme  guerrier.  11  ctoit  égalonenl  radons  du  duc  d'Orliaiu,  fuivani  Is 
propre  l  ces  deux  emplois ,  parce  ordres  de  la  cour  ,  il  fin  fi  du- 
qu'il  avoit.  du  courte,  dcl'efprit,  gtin  d'avoir  donné  lieu  malgré  lui 
&  un  fens  droi^  Xcuû  XIV  le  à  la  balùlle  de  Turin  ,  livrée  en 
nomma  en  1701,  ambaflàdeur  ex-  I7o6>  tcqui  Au  perdue,  iju'ils'ci- 
traordinaire  aujn'ès  de  PhiUfpt  y ,  poû  au  péril  en  héros  qtù  vou- 
roi  d'ETpagne  ,  qui  lui  doiuia  £1  loît  finir  fa  vie  fur  le  champ  de 
première  audience  dans  le  vaifléau  bataille.  Bleffé  i  mon ,  il  fin  &it 
qui  le  tranfportoii  en  Italie.  A  I4  prifonnier.  [  Y.  PHILirrE,ii°  ICXiI, 
Ândefon  ambaâàde ,  il  donna  un  •»  armmenamau.l  Un  chirurgien 
bel  exemple  de  détîntérelTement.  duducdeSavoie  lui  coupa  la  cuif- 
PAî^^i  f  lui  o&ani  la  grandefle,  fe,  &  il  mourut  quelques,  rnomens 
ïllareliifa.  "Etant  ablblument  né-  après  l'opération,  ùra  avoir  été 
9<  ceâàire,  (écrivoii-ilàliHiùX/;'}  marié.  En  partant  de  Verfaillet 
»  que  l'ambafTadeur  de  V.  M.  en  pour  l'armée .  il  avoit  repréfcnté 
!•  ÉTp^ne,  ait  un  crédit  &ns  bornes  au  roi,  nqu^tl  &Iloii  aller  aaxen- 
t<  auprès  du  roi  fon  peùi-fils,  il  »  nemis,  en  cas  qu'ils  paruffent  de- 
>■  efl  auffi  aUblument  nécdliire  »  vant  Turin  u.  Ch^aùiiart  fut  d'uB 
»  qu'il  n'en  reçoive  jamais  rien  avis  coatraiie ,  &  une  armée  fut 
»  fans  exception ,  nibiens,nthcfn-  la  viûîme  du  protégé  de  Mad'  Je 
"  neurs  ,  ni  digûtcs  ;  parce  que  Maùuaoïi  ,  qui  craignoiiquefilet 
»  c'eft  un  des  {M-incipaux  moyens  François  fortoieBt  de  leurs  lignes  , 
»  pour  faire  recevoir  au  confeil  le  duc  SOrUant  ne  déployai  une 
n  du  roi  catholique  toutes  les  pro-  voleur  que  Xoûi  XIV  voyoitpcut- 
»  portions  qui  viendront  de  la  être  avec  quelque  peine  dans  foa 
»  part  de  V.  M.  u.  Il  ajouta  mo-  neveu.  L'abbé  it  SaUi-Pùm  parle 
d^xmeni  que ,  "  n'ayant  poini  de  de  Marckla  ,  comme  d'un  kommt  tr- 
«  Emilie  ,  &  n'ayant  pas  deffein  dot ,  ^iiUreoM ,  médiocn  GéU/^,  M- 
n  d'en  avoir,  ce facrifîce ^parent  ranff dau fei agkiret. 
M  ne  devoii  lui  âne  aaagtt  pour        MARCHION,  (N._}  «chî^ 
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lefte  8f  failpceur ,  d'Arezzo ,  florif-  pxjroil.  Marôat  lui  répondU  d'imt 

foii  dam  le  ireizicme  fiecLe ,  fous  le  mKitere  digne  d'un  ancien  Romain  t 

pontifical  A.'Inaocent  III.  Il  fut  cm-  Je  n'ai  éi  far  ^urpaur  ma  omit ,  A 

ployé  à  Rome  &  dam  là  pairie.  ;(  jsrie  li  fa  pov  mu  aiumit.  La 

Comme  il  vivoit  dani  unTieclequi  otthodoxM    trionqjharnt  ,   &  les 

ignorait  lei  leglec  fudici^es  des  hérétiques  furent  accablés.  Il  publia 

anciens  dans   raidtiieâuce ,  il  ne  une  loi  rigoureufê  contre  cet  det- 

&ut  pas  s'étonner  û 'la  plupart  des  nier*  ,  rappela  les  évËques  exilés  , 

ouvrages  de  Murihlon  fonr  furchar-  fit  aflembler  en  4j  i  im  concile  gé> 

gés  de  {culptures  lâns  goùi  H  bat  néral  à  Chalcédoine ,  &  donna  plu- 

-ïhoix.  fieurs  édits  pour  &ire  obferver  ce 

MAROANA ,  f(Mir  de  Tempe-  qui  y  avait  été  décidé.   On  fe  rap- 

reur  Triait  ,    morte  vers  l'an  II  j  pelle  avec  plaijîr  ces  belles  parole* 

de  J.  C.  ,  ctoic  un  modèle  de  vertu  de  cet  empereur  ,    prenant  féancc 

&  de  grandeur   d'ame.   Son  Erere  parniilesPeresdececoiicile."Nous 

la  fit  déclarer  Augufte.  £lle  vécut  »  venons  aHifter  à  voire  concile , 

dans  une  intelligence  pulàite  av«c  "  à  l'exemple  du  pieux  empereur 

P^oriflifabeUe-fceur,  Gi cette  uiùon  »  Cmfitndit  ,  non  pour  y  exercer 

'    charma  la  cour.  Marâaaa  étoit  veu-  "  aucune  autorité ,  mais  pour  y  pro- 

ve  -,  mais  on  ignore  le  nom  de  ùm  "  téger  la  foi ,  alin  qu'on  ne  puilTe 

mari.  »  plus  déformais  induire  perfoniw 

I.  MARCIEN  ,  naquit  vers  l'an  »  par  de  mauvais  coi^feils  ,  à  tb 

391  ,  d'une  Emilie  de  Thrace,  peu  »  féparer  de  vous  ><.  Sous  fon  règne 

illulkée.   Cet  homme  ,    deftlné  à  appelé  r^f  J'or,  les  impôts  excef- 

£tre  empereur  Romain,  fiil  d'abord  6it  fartât  abolis,  le  vice  puni ,  fie 

fimple  uildat.  Comme  Ù  parât  pour  la  venu   récompenfée.   Ce    grand 

aller  s'enràler,  il  rencontra  dûis  le  homme  Te  préparoit  à  marcher  con- 

chemin  le  corps  d'un  homme  qui  tre  C<a/in'c ,  uTurpateur  de  l'Afriquci 

venoit  d'être  tué.    Il  s'arrêta  pour  lorfijue  la  mort  l'enleva  à  l'eflime 

confidérer  ce  cadavre  ;   il  fin  ap-  Se  à  l'afieâian  des  deux  empires 

perçu:  on  le  crut  auteur  de  ce  meuc-  d'Orient,  lei€  Janvier  4p,  après 

tre,  &  on  alloit  le  faire  pétir  par  un  règne  de  fix  années,  â69ani, 

le  dernier  fupplice ,  lorsqu'on  dé-  avec    la  réputation   d'un    homme 

couvrit  le   coupable.  Enrôlé  dans  laborieux  &  d'un  génie  facile. 

la  milice  ,  il  parvint  de  grade  en  II.  MARCIEN  ,  ifils  é'Anihtmia , 

Sradeauxpremleresdîgnitésderem-  empereur  d'Orient,  tenta  d'enlever 

}Hre-  Le  trône  de  Conftancinople ,  la  couronne  à  Zénoa  vers  l'an  479. 

dé^oBoré  par  ta  foIblelTe  de  TUo-  Il  avoir  épouTé  Leonu't,  fille  de  l'em- 

do/e  II,  l'attendait.  Se  (es  vernis  pereur  i^on  ,  6c  née  depuis  que  ce 

l'y  ponerear  après  la  mort  de  cet  prince   était  monté   fur  le  trône  i 

«mpereur  .  en  4501  PuUkiiic ,  foeur  il  prctendoit  avoir    plus  de  droit 

de  TlUodofe ,  devenue  maitreffe  de  que  Ziaon  ,   dont  la  femme  ctoit 

rEmfnre,  of&it  à  Maniai  de  par-  née  avant  lecouronnementdeX^o». 

tager  fon  trône  avec  lui,  s'iî  con-  Appuyé  de  ces  raifons  fpéàeufés, 

lentoit  i  l'époufer  Se  à  ne  pas  violer  Maràtn ,  à  la  tête  d'une  troupe  de 

fon  voeu  dechafleté.  Tout  l'Orient  rebelles,   affiégea  l'empereur  dans 

changea  de  (ace  ,  dès  qu'il   eut  la  fonpalais.Maxs,ayaniD;anquéd'ac'- 

couronne  impériale.  AalJa  envoya  tivité  &  de  prévoyance ,  Zenon  pro- 

4emander  au   nouvel   empereur  le  fita  des  délais  qu'il  lui  donna  ,  pour 

■ihut  annuel  que  Thioiofe  H  lui  ùire  fortîr ,  i  la  Ëiveur  des  téoe-: 

Oo  iv 


p  hyGoogle 


<84        M  A  R  M  A  R 

bres  ,  quelques  lérviteuK  fidelles ,  eofeigné.  'Quoiqu'il  ne  fât  pB  a* 
qui  gagnoeot  les  principaux  <le  ciiùque  du  premier  lang ,  iloemé- 
Ctml^fuinople,  à  force  de  prtfem  riiait  pu  les  tenues  méprijàiu  dom 
Ce  de  piomeâês.  Le  parti  des  re-  Semipr  t'dk  fervi  en  pailint  de  les 
bdiei  fiit  attaqué  par  le*  parofàiu  ouvrages.  Les ,  principaux  font  ; 
«le  Zâion  tt  misenfiiite.  Leurchef  1.  HlfiarUStna^mm ,  IS96,  in-S°. 
le  finiva  en  Cappadoce  ,  &  prit  Ce  recueil  tenfermedeux  di&ours, 
l'habit  religieux  dans  un  couvent  l'un, CunuduJiini^nfl<.'Rini,&i autre, 
où  il  éioit  inconnu.  Mais  ZÀon  Pre  Vujfradruii.  U  P.  oie  r>.kr>umw 
l'ayant  découvert  dans  fon  afile,  ea  a  profilé  dans  fa  DiflcnaiioDfitt 
fe  contenta  de  l'exiler  à  Tarfe  en  les  Ètratnu.  II.  lufas  de  .ttitisi, 
Cilicie.  Il  fefit  ordonner  ptitce,  avtcPaffmaiiiiiHiL ,61  G-jUiÔBamù 
&  finit  tranquillement  une  vie  qui  .uiev/ji  ;  Paris,  if  97  ,&Fribou% 
Bvoii  d'abord  été  tcès-orageufe.  1611  ,  in-S°.  Ill.Des^uuj  &des 
Il  y  a  eu  du  nom  deMAKCiEV,  Rcmar^mi  favantes,  fur  les  tiares 
dans  le  V  '  decle ,  un  patriarche  de  de  Paji ,  fur  Horace  ,  fur  Mmial , 
Cotlftanlinople,  qui  fit  réparer  tou-  CatuUe,  SiJii.iii,  Aulagdlc  ,  fur  ICs 
tes  les  églifcs  de  la  ville  &  en  bi-  Lois  des  xii  TakUi ,  in-S° ,  Gi  ùa 
m  de  nouvelles.  Il  éioit  fi  chari-  les  luftituKs  de  Jufiiaia.  IV.  Des 
table ,  qu'un  iour  étant  près  de  mtm-  D'JfcriaiioBt.  V.  Des  Uaranpia ,  dei 
ter  à  l'autel ,  &  ayant  vu  dans  ta  Pôéfiti  ,  Se  d'autres  ouvrages  en 
Acriflie  un  pauvre  prefque  nu  ,  latin ,  qui  ne  font  pas  fort  au-del^ 
il  fe  dépouilla  de  fon  habit  pour  du  médiocre.  11  avoit  aitaipié  Por- 
l'en  revêtir ,  Se  fe  couvrit  de  fiHi  phln  dans  un  écrit  intitulé  ;  Stnu 
aube  pour  affilier  à  la  cérémonie  aovn  praprii  &  acâdoiùi  Loffci,  Paris, 
de  la  dédicace  d'une  égUfe ,  qui  fe  1601 ,  in-S°.  Un  pédant ,  -nommé 
fit  d'abord  apris.  Les  égUfes  d'O-  B<:liat ,  défendit  PuipAire.  Maràii  lui 
rient  Et  d'Ocâdentcélebrentiamé-  répondit  par  un  écrit,  intitulé 
moire  de  ce fàintpamarche ,  le  10  DUmUam,  auquelfiAairépliquspaE 
Janvier.  un  autre  intitulé  Diluvlma ,  qui  cA 

MARCI,  royeïMAKCT   «■    «eUcmcnt undÉlugediniures.r<ï. 
Marsy  Marsile. 

MARaCLl,  Voy.MKnsiGi.1,  MARaOH ,  hcréfiarque ,  né  4 
MARCILE ,  (  Théodore}  Mar/!-  Sinope  dans  le  Pont  ,  ville  dont 
&H> ,  naquit  l'an  i]4S,  à  Amheim,  fon  père  étoic  évèque  ,  s'attadu 
<lans  laGueldre,  ou  félon  d'autres,  d'abord  à  la  philofophie  Stoicien- 
à  Cleves ,  avec  des  difpofitions  heu-  ne ,  &  montra  quelques  vertus.  Mais 
leulès.  Ayant  achevé  fes  études  à  ayant  été  convaincu  d'avoir  cor- 
Lauvain ,  il  vint  à  Paris,  où  il  fut  rompu  une  vierge  ,  il  fiii  chaffé 
tiatt  profcfleur  royal  en  éloquence,  de  l'églife  par  fon  pert.  Le  défef- 
Jlymoutui le  if  Mars  1617,  àéf  poir  l'obligea  de  quitter  fa  patrie 
ans.  C'était  un  petit  homme  d'une  Side  fe  rendre  à  Rome  ,  où  il  prit 
phyfioaomiefpirituelIc& d'untem~  l'hérétique  Caéon  pour  fon  mal- 
péramcntrobidle.  11  aimait  ft  ten-  tre ,  l'an  141  de  J.  C.  Cet  enthou- 
drcment  les  pauvres,  qu'il  ne  refii'  fîafle  inina  fon  difcîple  dans  la 
(bit  jamais  l'aumône ,  &  il  étoii  fi  doûrine  des  dmK  Prinofo  ,  IW 
attaché  à  l'élude  ,  qu'il  fut  (dit-on)  bon,  l'autre  mauvais,  sutencs  du 
prés  de  dix  ans  fans  foriir  du  col-  bien  if  du  mal ,  &  pattageant  encra 
U^iiuPUJJJi,  où  il _4vqU  d'abord   eux  l'emmure  de  l'univeis.  Pou* 
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Inîeux  fouienir   ce  faux  dogme  i 

il  s'adonna  tout  entier  i  l'énide 
de  la  philofophie ,  principalement 
de  la  (lialedique:  fcience  (ris-n^ 
ceflaire  aux  novateurs.  Le  tanaii- 
que  elevede  Cirdon  a)outa  d«  nou- 
velVes  riverles  à  celles  de  fon  maî- 
tre. «11  fuppolà,  (dit  M.  l'abhé 
»  Plnguei ,  )  que  l'homme  étçit 
»•  l'ouvrage  de  deux  Principes  op- 
»  pofét  ;  que  fon  ame  éioic  une 
•■  émanaiion  de  l'Etre  bientàifant , 
«  &  fon  corps  l'ouvrage  d'un  piin- 
"  cipenial-&iûn[. Voideoniraent, 
X  d'après  ces  idées ,  il  forma  Ton 
n  fyfiême.  11  y  a  deuï  Principes 
»•  étemels  Se  néceflaires-,  l'un  eflen- 
"  nellement  bon,  &  l'autre effen* 
»  tiellement  mauvais.  Le  Principe 
»•  effeniiellemeni  bon  ,  pour  com- 
'••  muiiiquet  fon  bonhnir  ,  a  fait 
»  fonir  de  fon  fdn  une  muJii- 
—  tude  d'cfprits  ou  d'intelligences 
>•  éclairées  Gc  heuieufes.  Le  mau- 
"  vais  Principe  ,  pour  troubler  leur 
»  bonheur  ,  a  créé  la  matière  , 
"  produit  les  élémcns,  &&çoiiaé 
n  des  organes ,  dans  Iciquels  il  a 
»  enchaîné  les  âmes  qui  fortoient 
n  du  fein  de  llilielligence  bien- 
»  fii&nte.  Il  les  a ,  par  ce  moyen , 
*•  affujeities  à  mille  maux  ;  mail 
»  comme  il  n'a  pu  détruire  l'ac- 
n  livîté  que  let  âmes  om  tefue 
»  de  rinielligencebienfaifante,  ni 
»  leur  former  des  organes  &  -des 
r>  corps  inaltérables,  ilatiché  de 
>'  les  fixer  fous  fon  empire  ,  en 
><  leur  donnant  des  lois.  Il  leur 
»  a  propofé  des  récompenfes,  il 
»  les  a  menacées  dev  plus  grands 
»  maux ,  afin  de  le»  tenir  attachées 
"  à  la  terre ,  &  de  les  empêcher  de 
"  ft  réunir  à  l'IntelllEence  bien- 
»  faifame.  L'hiAoite  de  Mi,y/t  ue 
B  permet  pas  d'en  douter.  Toutes 
»  les  lois  des  Juifs ,  les  châtimens 
K  qu'ils  craignent  ,  lesrécompen- 
n  ^s  qu'ils  efpérent ,  tenaient  à  les 
f  anadur  à  la  terre  ,   Se  i  faire 
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H  oublier  aux  hoinmes  leur  <mgine 
n  &  leur  deftinatioo.  Pour  ditli- 
i>  pet  l'illufion  dans  laquelle  le 
«  Principe  créateur  du  monde  le- 
»  noit  les  hommes ,  l'Intelhgenca 
»  bien&ifante  avoït  revêtu  1.  C 
r>  des  apparences  de  l'huitlanité  •  - 
»  &  l'avoit  envoyé  fur  la  terre 
n  pour  apprendre  aux  hommes  que 
n  leur  ame  vient  du  ciel ,  &  qu'elle 
n  ne  peut  être  heureufe ,  qu'en  (o 
»  réuniflaot  à  fon  Principe.  Cooi- 
r>  me  l'Etre  créateur  n'avoii  pu  dé- 
r>  pouiller  l'^^mederaftiviiéqu'elle 
\i  avoir  reçue  de  l'Intelligence  bien- 
it-^fante  ,  les  hommes  dévoient 
»%c  pouvoient  s'occuper  à  corn- 
»  bitire'tous  les  penchansqui  lef 
«  attachent  à  la  teite.  Mardon  con- 
"  damna  donc  tous  les  plaîTirs  qui 
n  n'étoieni  pas  purement  fpirituels. 
»  Il  fit  de  la  continence  un  de- 
>•  voir  effentiel  &  indiTpenfable. 
'<  Le  mariage  étoit  un  crime  ,  & 
>  il  donnoii  pluficurs  fois  le  bapti- 
n  me.  Marciun  prétendoit  prouver 
"  la  vérité  de  fon  fyftême  par  le» 
"  principes  mêmes  du  chrilUanif- 
"  me.  Se  Ëiire  voir  que  le  Créa- 
»  leur  avoit  tous  les  carafteres  du 
»  mauvais  Principe.  Il  prétendoit 
"  foire  voir  une  oppofition  effen- 
»  lielle  entre  l'ancien  fie  le  nou- 
'•  veau  Tifijmtat ,  &  prouver  que 
"  ces  différences  fuppofoieot  qu'en 
>■  effet  l'ancien  Si  le  nouveau  Tef- 
"  tament  aviiieni  deux  principes 
»  différeos  ,  dont  l'un  étoit  effen- 
«  tiellement  bon  ,  S(  l'autre  effen- 
"  tiellement  mauvais.  Cette  doc- 
>■  trine  éioit  la  feule  M^ie,  filon 
'I  Maràvn;  il  ajouta,  rcttaoCha  Oc 
y  changea  dans  le  nouveau  Tef- 
»  lamenC ,  ce  qui  paroiflbit  com- 
1  battre  fon  hypoihcfe  de:  itaa 
"  Piinùptt ...  Son  hércfie ,  adop- 
tée par  plulieurs  difciples célèbres, 
&'pariagée  en  plufieurs  fcâes  par- 
ticulières ,  fe  rcp:iiidii  en  peu  de 
temps  daflsl'églife  Orientale  S(  dut 
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rOcddeoiale.  LetMoriûniuis'abf-  cette  indigne  entrepitfe.  11  afTembU 
tenoient  <le  la  chaif ,  n'ufoîem  que  fesgens ,  qu'il  ^t  habiller  de  rou- 
4'eau,|nênie  dans  les  facriAces,  &  ge,  portant  fur  leur  nunche  gau- 
£iifoi«nt  des  jeûnes  >  fréqueis.  Les  che  la  6gure  d'une  hure  de  Sai»- 
difciples  de  Marcion  avoient  un  glier  (*  ) ,  Scies  cooduit  juTqu'au 
(rand  atépiïs  Bc  une  averlïon  ex-  pays  de  liege.  La  Marti,  avoit  do 
trime  pour  le  Dieu  Oéaieur.  Théo-  inceUigeiices  avec  quelques  haln- 
dont  avoit  connu  un  Maidooice  ,  tans  de  la  ville.  Oux-^  pcriiiad»- 
âgé  de  90  ans ,  qui  étoii  pénétré  tint  à  leur  évêque  d'ailei  au-d»- 
delà  plus  vive  douleur  toutes  les  vant  de  fo  a  ennemi ,  fie  denepoini 
fois  que  le  befoîn  de  le  nourrir  attendre  qu'il  vînt  afli^er  la  place, 
l'obligeoii  à  ufer  des  produâions  promettant  de  le  fuivre  &  de  le  dé> 
du  Dieu  Créateur.  La  nécenùé  de  tendre  au  péril  de  leur  vie.  Le  dé- 
manger des  fruits  que  ce  Créateur  lat,  peu  en  g^rde  contre  ces  pro- 
avoit  fait  naitre,  éioit  une  humi-  teAacions  perfides,  fort  de  la  ville 
.  liiiion  à  laquelle  le  Marcioniie  Se  va  au-devant  de  /a  Mûri.  A 
nonagénaire  n'avoit  pu  s'accoutu-  peine  les  deux  armées  breot-ellei 
mer.  Les  Mtràaaita  étoient  telle-  en  préfence ,  que  les  tnùtrcs  aban- 
ment  perfuadés  de  la  dignité  de  doimerent  Xdiui  ,  pouc  ferangcrdu 
leurame,  qu'ils  couroîent  aumar-  coté  de  fon  ennemi.  Il  s'en  lâï- 
ryce  ,  &  recheichoient  la  mort  lit  ,  le  maffacra  lui-même  par  la 
comme  la  fin  de  leuraviliJTemeni ,  plus  lâche  cruauté  ,  &  ât  traîna 
&  le  commencement  de  leur  gloire  dans  Liège  indignée  fon  corps ,  qui 
&  de  leur  liberté.  On  dit  que  Mat-  ftit  expofé  à  la  vue  du  peuple  devmt 
«on  iivoit  £ût  un  livre  ,  intitulé  la  porte  de  l'Ëglife  Saini-Lambau 
ifi  Amtht/o ,  dans  lequel  il  pré-  Enfoite  il  fit  élite  fon  filsparvio- 
tendoit  montrer  plidîeurs  contra-  lence,  pour  remplir  la  placedece- 
nétés  entie  l'ancien  &  le  nouveau  lui  dont  fa  main  venoic  de  vcrîiir 
Teflamenc.  le  fang.  Mais  fon  crime  ne  deroeun 
MARCIUS  ,  (  Caîus  )  conful  Ro-  pas  impuni.  Peu  de  temps  afttt  îl 
ma'tn,  vaiitqueur  des  Priveruates ,  tut  excommunié  par  le  pape,  Jk 
des  Tofcans  &  des  Falifques ,  fut  pris  par  le  fiâgneur  de  H«m ,  froc 
le  premier  des  Ptébéieni  qui  fin  de  celui  que  le  chapitre  de  Liège 
honoré  de  la  cha^e  de  diâaceur,  avoit  élu  canoniquementpourfuc- 
vers  l'an  3^4  avant  J.  C  céder  à  £011»  it  Bourion.  De  Min* 
1.  MAROC ,  (  Guillaume  de  la  )  prit  le  parti  de  fon  &ere  ,  &  fit 
ieoit  d'une  maifon  illutlre  &  fécon-  trancher  la  tête  '  au  nMurtiier  d« 
de  en  grands  homines  :  mais  il  ne  Louii ,  dans  la  ville  de  Maëfttïdn , 
duc  fk  célébrité  pankulieie  qu'àfes  félon  Mt^traj  ,  ou  à  Utrechc  ,  f«- 
fbr&its.  Dominé  oar  deux  paflîons  Ion  Spoadi.  Ces  événetneas  doi- 
împétuetites ,  l'aniKtion  Scia  haine,  vent  éirerapportésà l'année  14S1. 
il  conçut  le  projet  de  semparer  de  n.  MARCK  ,  (  Evrard  de  U> 
la  ville  de  L.ege.  &  chercha  les  n^mmé  pw  quelques  atueuta  le 
moyens  de  fe  deiiute  de  Louis  it  CarUnalit Bouillon,  As liùnàX^eàa 
*™r*»._qui  en  étoitévequcieu;*  précédent,  tiit  élu  évêquedeliege 
XI  qui  hailToit  morteUement  ce  «,  ,pj.  AitEché  d'abord  at»  in- 
prélat,  parce  quil  etoit  dans  les  léftedela  rcance.ï^'rfles  abai». 
intérêts  de   I  archiduc  d  Autriche  , 

•voit  dpnné  à   GmlUime   des  fol-       ,.j  „  («  (<Bt*m<,t  fv  l«  U^Mk 

dau  &  de  L'argent  pour  exécuter  u  Oraai  i.^ikr  du  Atiaaa. 
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doofi*  ,  pour  fe  lier  >vtc  Ch^rla  ntrA  ,  prend  100  hontincs  d'ir* 
4'Aiericlu ,  roi  d'Elpagne ,  &  cou-  mrs ,  vole  au  lieu  indiqué  ,  mal- 
tiibuai  le&îieniDiKer  Tut  le  trône  gré  les  obûiclc!  fréqueiud'uB  ter- 
impérial.  Ce  prince  lui  donna l'ar-  lain  entrecoupé,  &  l'impoffibilité 
chevêche  de  Valence  &  lui  obtînt  manifefte  de  les  fecouiir  ;  iperc* 
le  chapeau  de  aidinal  du  pape  fîx  ou  fept  nngi  de  Suifles  v>c- 
lÂùn  X  ,  l'an  i]ii.  Le  cardinal  loriem,  les écane, trouve fei deux 
Folm ,  envoyé  en  Angleterre  par  fils  couchés  par  terre  ,  charge 
Ftal  111  pour  y  travailler  à  ^e  laine  fui  fan  cheval ,  met  le  jeuno 
tentrer  ce  royaume  dans  le  fein  de  fur  celui  d'un  des  lîeas ,  bât  fa  re- 
l'églife,  ayant  appris  que/foin  fi//  ttaiie  ,  tqoint  la  cavalerie  Fran- 
avoit  mis  fa  die  à  prix  ,  trouva  çoife ,  malgré  les  Suiffes  qui  s'é- 
un  afîle  sûr  auprès  A'Enrd,  qui  le  toieni  avancés  pour  l'en  empêcher  , 
reçut  avec  diftuiQion.  Le  pape  l'en  &  donne  ainû  une  1°  fois  la  vie  à 
récompenfa  en  le  créant  légat  à  ceux  qui  déjà  la  lui  dévoient.  Ga- 
Lattn.  Il  mourut  le  if  Février  gné  par  fon  &cre  ,  Ruhcn  pdTa 
If  3S.  On  voit  dans  la  capitale ,  Se  dans  le  parti  de  Cidr/W'Qiuiu,  avec 
dans  tout  le  pays  de  Liège  ,  uo  lequel  il  ne  tarda  pas  à  fe  biouil-* 
grand  sombre  de  monumens  de  fa  1er.  Il  fe  raccommoda  aton  avec  la 
munificence.  On  admire  fur-tout  France,  &,  sûr  d'en  être  fecouni î 
3  Liège  le  vafie  palais  des  évèques ,  il  fut  allez  léméraite  pour  envoyer 
&  dans  la  cadicdrale  fon  tombeau  à  rerapcieur  un  cartel  de  défi.  Cet 
de  bronze  dor^  ,  ait  de  f«n  vi-  homme  intrépide ,  mais  noii  moiiu 
vani.  Il  enrichit  d'un  grand  nom-  cruel ,  poitoit  aufli  le  fmom  de 
bre  de  pièces  rates  Ec  précieufes  Grtmi  SangStr  du  Arieau ,  à  caufe 
le  tréfor  de  foa  églift.  Sbjiaa  ,  des  maux  infinis  qu'il  cammit  fur 
a  dit  beaucoup  de  mal  de  ce  pré-  les  terres  de  l'empereur  Se  de  fn 
lat,  qui  ne  fut  pas  &vorable  aux  voiËns:  it  mimt  qu'aa  Smglîtr,  dit 
nouvelles  etreurs.  Malgré  là  vigi-  Brantôme  ,  jiu'  r'yagi  la  blit  &  ta 
lance  extrême,  ITiéréfie  s'étatu  yipiei  des  pautrci  honnti-gcKi,  U 
gliffée  dans  fes  étais ,  il  employa  ,  portou ,  aiiifi  que  fes  ancêtres ,  cette 
■pour  l'extirper  ,  des  gens  lélés  8e  étrange  devife:J/  Dimv  S£  um 
éclairés.  Ceux  qui  rrfuferent  defe  vi-olt,  le  DijiMLt  he  rurM. 
rendre  à  leurs  ihâtuétions,  furent  IV.  MARCK,  (Robert  de  la  ) 
bannis ,  &  les  ptui  obfiiaés  i  ré-  Ht'  du  nom  ,  connu  d'abord  fous 
pandre  l'erreur  ,  punis  du  dernier  le  nom  du  fe^neur  de  Ftanngu  , 
fupplice.  Ces  exécutions  le  ren-  puis  duc  de  Bouillon  &  fei^eui 
dirent  odieux  aux  Luthériens  ,  qui  de  Sédin,  fils  aîné  du  précédent, 
n'ont  pas  ménagé  fa  mémoire  ,  Ec  fe  difiingua  pat  fa  valeur  fous  les 
^ui  l'ont  peint  comme  un  prélat  r^nes  de  LauU  Xll  &  defnnfoù 
intrigant  Ei  ambitieux.  F'.  Il  fe  trouva  avec  fon  père  à  la 
m.  MARCK  ,  { Robert  de  la  )  bataille  de  Novare ,  &  y  reçut  46 
I/'duaom,  duc  de  Bouillon,  prince  bleflur'cs',  à  celle  de  Marifam  ,  & 
de  Sedan ,  frère  du  précédent ,  fer-  à  celle  de  Pavte,  en  i{if ,  où  il 
vit  fous  le  roi  leuU  Xll  ,  &  fé  fut  &it  prifonnier.  Conduit  à  lE- 
trouva  l'an  1^3  à  la  bataille  de  cJufe  en  Flandres ,  il  yccriviil'Hi/- 
Novaie  ,  avec  deux  de  fes  fils  ,  toin  dti  <kofu  mimorablu  arrivétt 
Flaran^  6c  Jain^.  On  lui  dit  tu  Frina ,  llalii  &  AUtnapt*  ,  A- 
qu'ils  foDt  reftés  bleffés  dans  un  fmt  fuit  ijoj  jiffym'm  ijn ,  fous  te 
fofféi  il  oublie  I^  (^dies  du  gé-  litie   du  jauu  Aytr-amux.  On-  Iw 
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ïrouve  dani  le  tome  fàzieme  de  la  inîniftre  proreAant,  né  â  Snedc,' 
coïU£tàoaJa  Mimolrti  kifloiiipai  ,  dans  la  Frife ,  ea  i6;f  ,  fut  pro* 
nlaàft  d  l'Ufioin  ie  Frana  ,  &  à  la  feiTcur  en  AÉologie  à  Franekcr  , 
fuite  des  Mémaim  de  Martin  &  puis  miniUre  académique,  profef- 
Cmllmmt  Ju  BtUai-Langti ,  publié»  fcur  en  tfiéologie  H  de  l'hilloire 
parM.  l'abbé  Innitrt,  Paris,  171 3>,  eccIéliafliqueàGTDniRgue,&  p^St, 
U1-1 1  >  tome  fepticme  ,  avec  des  en  1 689 ,  à  Leyde ,  où  on  lui  con- 
BOtet  criiiques.&  hiftotiquei  de  lé-  fia  les  mêmes  emplois.  Il  y  mou- 
diieur.  La  plupart  des  événemeiu  rut  le  30  Janvier  1711,3  7{  ans. 
lapportés  dans  celle  Kifloite  ,  y  On  a  de  lui  :  I,  Des  Digenaûeia 
font  aKompagnés  de  circonflan-  contre  celle  du  P.  Craflei  fur  la 
ces  iniéreiTantes  qu'on  ne  trouve  Sihylla,Ta.Ta:\xt,i(i%i,\n-%''.  IL 
guère  ailleurs.  Le  ftj'le  en  eft  CampaiSum  ihtologût,  Amflerdani, 
fimple  ,  clair  &  niiî  ;  mais  les  1711,  in-4°.  UL  Des  C^mmcnu!- 
étrangers  lui  reprochent  fa  par-  kj  fur  divers  livres  de  l'Ecrilure- 
éalicé  pour  la  France,  U  fut  fait  Sainte.  IV.  Exirdiailoaes  BlbSc» , 
maiéchal  de  France  en  i;i6.  S'é-  en  3  volumes,  imprimés  fépaié- 
tant  jeté  dans  Péronne  en  i{36  ,  ment  St  en  diSérens  lieux.  V.  Extr- 
Uyiui  affiégé  par  une  armée  d'Im-  àtationu  MifcdlaneK ,  Amfterdam, 
périaux  ;  il  foutim  quatre  aâautj ,  1690.  Elles  roulent  fur  les  héré- 
nalgré  le  feu  de  71  piccet  de  ca-'  fies  tant  anciennes  que  moderttes. 
non,  &  força  let  ennemis  à  lê  r.e-  Entre  cellfs^  il  compte  celles  des 
tirer  avec  une  perte  coofidérable.  Il  Entlioufiaftes  &  des  Sociniens ,  & 
inouiut  l'année  fitivante.  fe  garde  bien,  en  bon  pTotdlant, 

V.  MARCK  ,  (  Robert  de  ta  )  d'oublier  le  Ftplfmi.  On  a  raffem- 
IV'  du  nom,  fils  du  précédent  ,  blé  quelques-uns  de  fes  ouvrage» 
^  le  '  duc  &  le  maréchïl  de  Bouil'  philologiques ,  en  z  vol.  in-4'' , 
lim ,  obrini  le  bâton  l'an  1^47  ,  Groningue,  174S.  Jian  dt  M^ink 
en  époulànt  une  des  filles  de  la  étoît  verfé  dans  la  fcience  de  l'E- 
duchefle  de  VclentlaBii  ,  maîtrefle  criturc-Saintc  ,  des  antiquités  ù- 
Aç  Hoir!  II.  Il  fervit  à  U  prife  de  ciées  -,  mais  il  n'avoit  pas  trop  de 
Metz,  en  i;;i  ,  Se  fut  fait  lieu-  jugement.  Il  fe  plaifoit  aies  char- 
tenant  générai  en  Ifotmandie.  Les  ger  d'un  vain  étalage  d'érudiiioii  ; 
Impériaux  ayant  afiiégé  Hefdin  fa  haine  contre  les  Catholiques  lui 
l'année  d'après,  il  le  défendit tnnt  fert  fouvent  de  raifon.  Son  fiyle 
qu'il'pui,  &  fut  pris  en  capitulant,  eft  ohfcifr  &  entortillé. 
Il  mourut  en  tijô  ,  de  poifon  ,  MABCONVILLE  ,  (  Jean  de) 
à  ce  qu'il  difoit:ll  fe  flaitoit  que  feigneur  de  Montgoubeit,  vit  le 
les  Espagnols  le  craignoient  allez  jour  dans  le  Perche.  Il  n'eft  guère 
pour  s'Être  dé^ts  de  lui.  Son  fils  connu  que  par  un  TraiiJ  moral  8c 
Hntd'Rùèoi  ,  duc  de  Bouillon  ,  iînguUcr.affezhonpourfon temps, 
lui  fuccéiia  dans  le  gouvernement  &  recherché  encore  par  les  bihlio- 
de  Normandie ,  y  &voriCi  les  Pr<v.  mânes.  Il  efl  intitulé  :  Di  la  hoiai 
tethins  dont  il  fuivoit  les  opinions  &  de  la  nauyalfii  du  Femmu  ,  en 
en  fecrct,  &ne  laiffa qu'une  fille,  un  vol.  in-i6,  Paris,  17(6.  Ona 
morte  en  1^94.  Elle  avoit  époufi  encore  de  lui  :  Di  l'hoir  &  malkaT 
Htari  de  la  Tour  d'Aiirtrpit ,  qu'elle  du  Mariage ,  Paris,  Ij64,in-S°.  De 
fit  fan  héritier  ,  quoiqu'elle  n'en  l"  tonne  &  maufai/e  langni  ,  Paris, 
e&t  point  d'ends.  1^7?  1  in-S".  On  ignore  les  détails 

MA.RCK. ,  (  Jean  de  ^  Marciàu ,    de  la  vie  de  cet  auteur.  Tout  et 
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que  l'on  peut  juger  par  fes  écria , 
c'eft  qu'il  étoit  très-retjré  ,  très- 
appliqué  à  l'élude  ,  tifant  beau- 
coup ,  &  faiÛDt  quelques  bonnes 
léflexions. 

MARCOOL,  (S.)  Marculpku,. 
né  à  Bayeux  de  parens  nobles, 
devint  un  célèbre  prédicateur  ;  il 
fonda  un  monaflere  à  Nanteuil 
près  de  CouHnces ,  &  y  moun^t 
'  îainiement  l'an  ;;S.  Il  y  a  fous 
ibn  nom  une  églife  célèbre  à  Cor- 
beri  ,  au  diocefc  de  Laon,  dépen- 
dante de  Saint-Remi  de  Reims ,  oïl 
l'on  conferve  une  partie  de  fes  reli- 
ques. C'eft  là  que  les  rois  de  Fran- 
ce vont  feire  une  neuvaine  après 
avoir  été  facrés  à  Reims ,  avant 
que  de  toucher  tes  malades  des 
^rouelles. 

MARCULFE ,  moine  François , 
fit  ,  i  l'âge  de  76  ans .  un  re-, 
Ciieil  des  Formula  des  Aâes  les 
plus  ordinaires.  Si  ces  fotrDules  foni 
dans  un  Ayle barbare,  ce  n'cftpas 
la  faute  de  l'auteur;  on  ne  parloit 
pas  mieux  alors.  Son  ouvrage, 
très-utile  pour  la  connoilTance  de 
l'antiquité  eccléfîaftique  61:  de  lluf- 
toire  des  rois  de  France  de  la  pre- 
mière race,  ell  divifé  en  1  livres. 
Le  premier  contient  les  Chartres 
royales  ,  &  le  fécond  les  A£tes 
des  patitculicri.  Jérôme  Blgaoa  pu- 
blia cette  Colleûiun  en  1613,  in- 
8°  ,  avec  des  remarques  pleines  d'é- 
mdiiion.  Baluit  en  douoa  une  nou- 
velle édition  dans  le  Recueil  des 
Capiiulairei ,  1^77,  1  volumes  in- 
fol.  qui  eft  I3  plus  exafte  &:  la 
plus  complète,  ùimai  prétend  que 
Manulfi  Vivoit  dans  le  viii«.  Se 
non  dans  le  vu'  fiecle.  Ce  qu'il 
y  a  de  sûr ,  c'eft  qu'on  ne  fait  rien 
de  poâtif  fur  le  temps  dans  lequel 

MARCY,  Voyii  Marsî, 
MARCY ,  (Balthafar)  lêulpieur  , 
de  Cambrai,  mort  en  1674,  âgé  de 
j4  iris,  étoit  &er«  de  G'ffori, 
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auffi  fculptEur ,  mort  en  1679 ,  âgé 
de  ;6  ans.  Ces  deux  favans  ar- 
tiftes  ont  travaillé  enfemble  aU  baf- 
lin  de  Xdic/w  à  Verfailles,  où  cette 
Déellé  &  fes  enfans  font  lepcéfen- 
tés  en  marbre  ;  &  au  beau  grou- 
pe qui  étoit  placé  dans  une  des  ni- 
ches de  la  grotte  t'AfoUon ,  i 
Verfailles,  d'où  il  a  été  tranfpot- 
té  dans  les  iardins  de  ce  palais. 
On  voit  encore  pluGeurs  autret 
grands  ouvrages  qui  font  honneur 
à  l'habileté  &  au  goût  exquis  de 
ces  deux  frères.  Les  mêmes  talens 
les  unirciu  étroitement,  loin  d'être» 
comme  c'eft  l'ordinaire,  une  occa- 
sion de  diviËon  Se  de  )aIou£e. 

MARD ,  (Saint-)  V.  Remond; 

L  MARDOCHEE  ,  oncle  ou  plu- 
tôt  cauËB-geimaio  A'EJBar ,  tercatte 
û'Affuirui  roi  de  Perfe.  Ce  prince 
avoir  un  favori  nommé  .^man,  de- 
vant qui  il  vouloir  que  tout  le 
monde  fléchit  le  genou.  Le  (cul 
Miriochic  refufa  de  fe  foumettre  k 
ceitebafl'efl'e,.^nida  irrité  obtint  ung 
permiffion  du  rOi,  de  faire  maft'a- 
crer  tous  les  Juifs  en  un  mèm^ 
jour.  11  avoir  déjà  fait  élever  de- 
vant fa  maifon  une  potence  de  jo 
coudées  de  haut ,  pour  y  &ire  at- 
tacher Mardochce.  Celui-ci  donna 
avis  à  la  reine  fa  nièce,  de  l'arrêt 
porté  contre  fa  nation.  Cette  prïn,- 
cefTc  profita  de  la  («ndrelTe  que  le 
roi  lui  témoignoit ,  pour  lui  dé- 
couvrir les  noirceuTî  de  fon  favo- 
ri. Le  roi  heureofemcnt détrompé, 
donna  la  place  iîAmaa  à  Mtrdochii , 
G(  obligea  ce  minïllre  fcélérat  à 
mener  fon  ennemi  en  triomphe, 
monté  fur  un  cheval ,  couvert  du 
manteau  royal  G(  le  fceptre  à  1^ 
main ,  d^ns  les  rues  de  la  capitale , 
en  criant  devant  lui:  C^  ainfiqu 
que  le  roi  honore  satx  $4  U  veut  hc^ 
norer...  Aman  fijl  pendu  enfuiie, 
avec  fa  femme  &  fes  enËus ,  à  ce 
gibet  même  qu'il  avoir  deftiné  à 
îiLuiotbi*,  FluiieuTs  ailiques  croient 
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que  MorindUi  cil   auMUi  ihi  livre  Coutuices,  &  il  j  mourut  iam 

cnooique  A'Efihtr.  On  lui  anribue  ca  Hipii>f|,  Qn  a  de  lui  deux  Poi^■ 

auffi  un  Trtiti  ia  Rki  ou  Camut-  mes  qui  traitent  à-peu-près  de  U 

mada  Jmft  ,tfn  cA  entre  let  Til-  nênie  maàere.  l'un  iniinilâ:  CV- 

mudtques;  mais   il  cA  inconicAa-.  imm,  Paris,  ip4,  iit'4*;  l'auire 

ble  i]ue  ce  denier  livre  effi  d'un  a  pour  .ôtra:  Di    bîbai  fi^taJli, 

loTips  (on  poftérieur  i  MarJaMt.  ^eun,  F<Mn&  AbnJ,Pins,  if  il, 

n  peut  iToir  Clé  composé  par  quel-  ûi-4°. 

que*  Juif)   du  mtme  nom.    ^cjn  n.   MARE  ,  f  PhiUbot   de  la  ) 

EiTHEX,  Amav.  conlHlls  su  pvlcniau  de  Dijon, 

n.  MARDOCHËE.tablMil,  fils  tiés-vcifé  dans  la  lioénture  &  dans 

i'ECc^  Comnne,   Juif,    de  Couf-  fhiftoire,    éaÎToli  en  Isin  prrf- 

taminople,  efl  auteur  d'un  Cem-  queaidS  Inen  que  le  prâBdcot  dt 

mtaaln  tnanufcrit  fut  le  Pentalcu-  7%wi ,  fiir  leqwd  il  s'etoit  formÂ 

que.  Simon  f  qui  parle  de  cet  ou-  Il  moumt  tn   1687,  après   aroit 

Ttage,  ne  mart^ue  pas  le  temps  où  publié  plulieun  ourrages.  Le  plus 

fou  aueur  a  vécu...  foj*l  ■>■'&  U-  connu  efi ,  le  Cemmaaarim  dt  BtUa 

Nathak.  BarpaJico.   C'eft   l'hîfloire   de   la 

MARDONIUS  étoit  gendre  de  guerre  de  i6]f  :  ellefait  parùede 

Darhu  .  ritccefleur  de    CanAjfi  roi  fon  Hifioiiconm  Sarpm£ti  Coa/pecbUt 

det.Perfes. Ce  prince  lui ajuiicon-  in-4*',t689.  L'auteur  donne  dans 

fie' le  commandement  de  l'es  trou-  cet  ouvrage  un  caaiogue  des  pie- 

pes ,  s'en  repentit  peu  apiit  i  eau-  ces  relatives  1  l'Hiftoire  de  Bout* 

fc  des  pertes  qu'il  fit  fous  la  con-  gogne ,  qull  Ce  piopofoit  de  com- 

duite  d  un  général  fi  jeiine  H  fan*  pofer. 

expérience.  U  le  rappela  &  en  en-  IlL  MARE  ,    (Nicolas  de  U) 

voya  d'autre;  qui  furent  plus  heu-  doyen  des  commiffaires  du  Oiâie- 

rcux.  Aulli-tcit  que  X<™èi  fat  mon-  let,  fat  chargé  de  plufieuts  aSai- 

té  fur  le  trône  de  fon  pcre  ,  il  res  importantes  fous  le  règne  de 

choiCt  Mardomia  pour  fan  général ,  Laùj  XIF.  Ce  monarque  lliono- 

61  lui  confialcfoin de&ire  ta  guer-  ra  de  fon  eftime,    &   lui  fit  une 

re  aux   Grect.  AinG  après  la  ba-  penfion  de  2000  liv.  La  M*n  mou- 

t^He  de  Salamioe  il  le  laifla  avec  rut  le   i;    Avril  171}  ,  âgé  d'en- 

une  aimée  de  trois  cents  nulle  hom-  virooSi  ans.  On  adehii  unezcel- 

mes  pour  réduire  la  Grcce.  Mar-  lent  TtôU  dt  U  Police^  en  j  vol. 

doBiui  entra  dans  Adienes  &  achd-  in-fol.  ,  auxquels   M.  U   Cltrc    âa 

va  de  la  détruire  ;  maii  peu  après  BrUla  en  a  ajouté  un  4*.  Cet  00- 

ajant  livré  bataille  aux  Grecs  {M'es  vrage  eft  trop  vafte  potit  qu'il  ne 

de  la  ville  de  Platée ,  il  y  (iit  tué  s'y  foit  pas  glilTé  qudques  fautes  ; 

&  fon  atmée  entièrement  d&ite  l'an  mais  ces  inexactitudes  ne  doivent 

79  avant  X.  C.  pas  fermer  les  yeux  fur  laprofen- 

L  MARE,  (Guillaume  de  h)  deur  des  recherches  &  la  folidité 

'Mix^ ,  poète  ladn,  né  d'une  (a-  du  psement,  qiù  en  font  le  carac- 

milte  noble  du  Cotentin  en  Nor-  tere.  On  y  trouve  ,  dans  un  grand 

mandie,  (ut fccrécaiie  de  plufieurs  détail,  l'Hiftoire  de  l'établiUeiDent 

chanceliers  fucceUivemeot.  Dégoû-  de  la  Police,  les  {onâions  &  la 

té  de  la  cour ,  il  fé  retira  à  Cacn ,  piéiogatives  de  fcs  magiftrats ,  8c 

où  l'iuiiverTité  lui  décerna  le  rec-  les  réglonens  qui    la   concernent, 

lotatipuisilfin  nommé  vers  I^iO  Les  deux  premiers  volumes  doi- 

'tréforier  &  clianoîne  de  l'églift  de  vent  avoir  des  Supplémus ,  qui 
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fofltrcfondus  dans  ta  i*  édirioo  ie  11  ïuîn  1786  ,  à  cette  corop^oie 

1711  i  le  î*  eft  toujours  de  1719 ,  car,  une  mon  prématurée  te  patrio- 

&  le  4*  de  1738,  tique.  Chargé  d'empêcber  les  rava- 

MARENNES ,  { la  Comteffe  de  )  ges   des   épidémies  ,   il  étoir  allé 

fiyH  I-  Part  henay,  l'anètcr  dans  un  village  de  Bout- 

MABES,  fey.   Desmjres.  gogne.maisilpériibieiuât, viâime 

MARECHAL  d' ANVERS ,  (Le)  du  fléau  qu'il  vouloir  combattre. On 

Voyci  Messis.  a  de  lui  divers  écrits  fur  l'inocu- 

MARESCHAL ,  (George)  pre-  lation  de  la  peôte  vérole ,  l'ulàge 
nier  chirurgien  des  roisLetài  XlF  des  bains,  des  eaux  minérales  ,  Et 
Ce  Louis  XV ,  naquit  à  Calais  en  (tir  les  principales  branches  de  la 
1658,  d'un  pauvre  officier.  Ses  ta-  médecine  &  de  ia  chimie.  11  eft 
lens  pour  les  opérations  de  la  dû-  encore  l'éditeur  du  premier  vol. 
nirgie ,  Ec  fur-tout  pour  celles  de  iesMémulm  Je  tAcaiUmic  de  Dijon , 
la  taille  au  grand  appareil,  lui  fi-  djiis  lequd  il  a  inféré  l'Iùlhtirc 
rent  un  nom  dans  Paris.  Appelé  de  cette  Société  littéraire  ,  &  u» 
à  VerlàiLles  pour  êfte  conftilié  fiir  mémoire  fur  les  maladies  épîdé- 
une  maladie  de  Louii  XW ,  loin  de  miques  :  deux  ouvrages  dont  il  eft 
profiter  de  cette  occallon  pour  fa  auteur.  Comme  médecin  Gc  comme 
fortune,  il  revint  à  la  capitale  après  favant,  il  fui  également  regretté, 
avoir  donné  fon  avis.  En  170J ,  il  parce  qu'il  joignoit  '  des  lumières 
fuccéda  à  Fiàx  dans  la  place  de  étendues  à  un  lele  infatigable, 
premier  chirurgien  du  roi,  &  trois  I.  MARÊTS,  (Rolland  Des)  né 
.ans  aprËs,  il  ohtint  une  charge  de  i  Paris  en  i;94,  avocat  au  parl«- 
maltre-d'h&tel  8c  des  lettres  de  no-  ment,  tréquenta  d'abord  le  barreau  , 
bleffe.  Cet  habile  homme  moimn  mais  il  le  quitta  enfuite  pour  la 
dans  fon  château  de  Bievre ,  que  littérature.  Il  mourut  en  16^3,  i 
Zdwi  XIV  avoit  érigé  enmarqui-  59  ans,  r^ardé  comme  un  bon 
fat,  en  1736,  â  78  ans.  Lafociété  humanise  &  un  excellent  critique. 
académique  de  la  Chirurgie  a  dû  U  avoit  été  dilUple  du  P.  Paau,  Se 
beaucoup  à  fes  foins  &  à  fon  il  conféroic  fouvent  avec  lut  fur  ta 
2ele  pour  la  perfefHon  de  cet  art.  bonne  latinité.  On  a  de  lui  un 
U  étoit  d'ailleurs  d'un  commerce  f&r  recueil  de  latm  laûau ,  écrites  avec 
&  d'un  caraâere  généreux.  Ayant  aflei  de  pureté ,  &  remplies  de  re- 
fait l'ouverture  d'un  abcès  au  foie  manques  de  grammaire  &  de  bellei- 
à  U  B!me,  miniflre  de  la  guerre,  lettres ,  très-fenféei.  Elles  font  in- 
Morani,  alors  très-jeune,  lui  indi-  iiaiées: RollanJl  Marcfii  Epifiotaram 
qua  l'endroit  où  il  Taltait  ouvrir;  plùloioffcarum  Llkri  Aïo.  Ces  Lettres 
Ec  ce  n'étoit  pas  celui  fur  lequel  il  font  des  ouvrées  faits  i  Ioi£r ,  k 
avoit  d'abord  porté  le  biftouri.Le  n'ont  ni  la  mSme  aifance,  ni  la 
l^iniAie  rétabli  dit  dansunrepas  où  même  légèreté  de  celles  qu'on 
étoitru  Mart/chal  St  Morand ,  en  s'a-  écrit  par  occafîon  a  fes  amis.  L'unï- 
dreflant  au  premier  ;  Voili  ctlm  à  formifé  qui  y  règne ,  fatigue.  Elle* 
qui  je  doit  U  *U.  —  Vous  youi  irom-  tiennent  plus  de  la  differtation  que 
JW[,  Moa/cignair,  répondit  Marefchal;  du  genre  épiftolaire  ,  qui  a  quelque 
t'tj!  i  «  joBU  homme  (  en  montrant  choie  de  plus  naturel ,  de  plus  gai 
Morand)  car, fans  lai ,  je  roui  tuoii^  &  de  plus  varié.  Elles  parurent  en 

MARET,(N.)  célèbre  médecin  '  e6;;  ,  par  les  foins   de   Launoy; 

de  Dijon  Se  fecrétaire  perpétuel  de  puis  en  16S6 ,  in-12.  Le  caraâere 

l'académk  de  cette  ville,  Ait  ravi,  le  de  RalUiti  iioit  doux,  honoect, 
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déTint^reEK.  Il  ne  (efuucîa  ni  d«  d^ii  enrôlée  pour  &ii«U  guerre  aitf 

tic:icircs,  ni  des  honneurs.  11  ai'  impies  Si  aux  Janfëoillei.  Le  noin> 

voit   beaucoup  fes   païens,  entre  bre  de  ccun  qui   compoleront  ce 

autres  Jion  dci  Muriu  fon  frère  ;  Ec  facri  troupeau ,  doit  ixte ,  lelon  U 

Mia-i^  difoit  à  cette  occation  ,  Profhii'u  dt  S.  Jean  ,  di  144  milb 
qu'on  aurottpul*appeïerFAi/'^^^.  qui  attfotu  î^  nur^ue  du  Dieu  rtyaat- 
Rolland  eut  un  ftli  qiii  fut  égale'  /nr  U  fruot  ,  ctfi-à-dvt ,  ;u  ftront 
ment  avocat  au  parlement.  Il  A  voir  à  dtcouytn  fur  lau  rie,  qiu  Ditit 
fréquemment  cité  par  Bjylt^  au-  ifi  vir ont  doit  Uun  atars.^çalrmà 
(]Uel  il  fouriiilToit  des  obrervations  toute  armée  a  befoin  d'un  général , 
&  des  rcm3it]ues ,  dont  ce  (avant  il  of&e  cette  charge  au  Roi  ;  afa 
fe  iDUoil  beaucoup.  Voyi,  m.  jœ  It  ^  &  la  talair  diftgcr/oaat 
DUFRÉ.  facr4e ,  fulfera  U  ginlral  Ji  cote  htUt 
IL  MARÊTS  DE  Saint-Sor-  armie,  comm^  FUt  aùii  it  PEglifi. 
tiM ,  (  Jean  Des)  frère  du  prccé-  £•  prUâpjl  R-i  it  icmlti  ClréiijUf 
deol,  né  à  Paris  en  i|9l  ■  fui  un  aniiiu  tous  iajoldatt.  Pour  les  moin- 
■Jes  premiers  membres  de  i'acadé-  dres  charges, .il  déclare  à  Sa  Ma- 
mie  Françoife.  Le  cardinal  de  RI-  jellé  qu'elles  foni  deftinées  pout 
cWicu ,  qu'il  aidoit  dans  la  com-  les  chevaliers  de  1  ordre,  ^ainrv^aà 
pofition  de  fes  Tragédies,  le  lit  eompagale,  dit- il ,  da  Chtvalîirs  Ja 
contrôleur -gêné  rai  de  l'exlraordi-  Salnt-Ejpn'i  dvii  mardur  i  leur  tlu  , 
naire  des  guerres ,  Ce  rccrétaiie-gé-  fi  tlU  tfi  «^  aohU  Se  aujji  y^ilmu 
aénl  de  la  marine  du  Levant.  Il  commi  ilU  Je  perjai^  de  PUrt.  Et 
mouitit  à  Paris  le  i;  Oflobre  pour lespiquerd'honneur,i1a)auie, 
1676,  chel  le  duc  dt  BJdulita  dont  qu'eUt  Itfaa  ttaacup,  fi  elle  tjlaiiffl 
il  éioil  l'intendiini,  à  81  ans.  U  prltc qia  U  nfti  éi  cote  faînte  anUi i 
avott  eu  l'efprit  agréable  dans  (a  toai  fJn  &  à  tuia  fuuffrlr.  Pour  le» 
JeuadTe,  &  ilavoit  été  admisdans  moyens  que  l'on  doit  employée 
les  meilleures  fociétés  de  Paris.  Ce  dans  cette  guerre,  &  dont  cette  nom- 
fin  lui  qui  compofa  ces  jolis  vers  breufe  aimée  fe  doit  lêrvir ,  il  ne 
fut  la  Vloltm,  pour  U  guirlande  s'en  ouvre  pas^mais  il  fê  réièrve 
de  }alU  Je  Rjmiuuillii  :  à  les  déclarer  en  temps  Se  lieu , 
_,  ,  .  ,  ,  ^  comme  les  ayant  appris  du  Smtit- 
Modefie  en  nw  couleur  ,  modefle  Eff.l,.  Bien  des  gens  auroient  pu 
en  raen  ejour ,  penfer  <me  cette  armée  ctoit  une 
Franche  d'amb.tmn  ,  je  mt  cache  '^,-\  j  w  a.  j  r, 
r  .  .  \n.^k. .  vAoa  digne  de  Nujtr  danut  ,  S 
tous  iTierDe;  ,,  .  ,  °  ^  '  j 
Mal. .  r.  fur  rotre  ftont  ).  puU  me  =  <!°''  '».  P«^'ere  penCee  qui  de- 
voir un  jour ,  *'°"  venir  daifc  l  efprit  du  roi  en 
L*  plus  humble  des  fleur»  fera  la  lîlant  le  projet.  C'cft  pour  préve- 
plus  fuoeibe.  nir  cette  idée  que  l'auteur  déclare 
i  L-uU  Xiy,  que  la  pliis  grande 
I^s  derniers  jours  de  Jti  Maràs  no  partie  de  cette  armée  eft  déjàlevé^, 
reflëmblcrent  pas  à  fon  printemps;  Se  quelle  efl  compofée de plu£eur* 
ils  tinrent  .beaucoup  de  la  folie ,  mille  âmes.  Il  prédit  à  ijuûi  XIV 
mais  de  cette  folie  fombre  &  mé-  l'avantage  de  ruiner  les  Mahomc- 
lancolique,  qui  eft  la  plus  cruelle  tans.  Cd  pi'mce  vaUareux,  dii-ilipr^- 
Ac  tOOK'i.  X}»Di  îoa  Av II  du  Saint-  dit  dans  Jérémie  par  lu  mots  J* 
EjprU  ..u  Kvi,  il  fe  vanta  <{ii'\L*FlLS  ov  JuiT£,yudéirmrt&ckaffir  ' 
leveroit  une  année  de  144  mille  J*  /on  ii^i  nmpliU  &  Chîrifi,  Sr 
Gombictaiu  i  doit  une  panie  ctoit  rij'vmtr  Ut  Ltfiifi^aau  ,  U  }^(t 
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t  la  Tinaacei  ;  piùt  J'ai   wmmM  Vtrtui  Chiititana,  Poème  en  huit 

tmfevemtnt  auc   le  Roi  d'E/pagat,  diaals.  V.  Les  IV  liVie»  àcVImaa- 

il  coayoïpitra tous  Us  Prmcudt  CEu-  ùoil   dt  JeiVs-Cbrist,  lâf4.  iiw 

rapt  trtc  It  Paft  pour  réunir  loiu  Ui  il,  très-mal  traduits  «n  vers  tran^ 

CiràUits  à  U  vraie  &  fait    riilpon  (où.  ,V1.  CLoyis  ,    ou   la   Frjncé 

CaAoIiqat,.,  Àpiis  la  riuiùon  de  tem  Chréiimni,  eiv  i&  livres  ,  El^ir  0 

lu  hérùl^au  foat  h  /aiiuSii^,  tt  l6j7 ,  iri'ii  ;  Poème làns génie fuc 

Rai  faa    diclari  chef  dei  Ckréiîiiu  (  im  fujet  qui  devoit  exciter  le  genioa 

ujîZi  aiiid  dt  ï Egtift.  Ces  idées  II  en  prit  U  défenfe  contra  iSui/ 


II  fcUemeat  l'imagina-  dans  une  brochure  publiée  cii  167^ 

tion,que  fon  elpHt  blefie  voyoit  in-4°,  Hejpriaux,  averti  que   cens 

par  -tout   des   Janleniltes   &  des  critique  alloitparoitre,  la  prérinï 

Athéa.Vn'joarque/aM^ui-ic'fayir  par  cette  épigramme  : 
piffoii  ^nï  la  galerie  du  Louvre .  ^^^^^^  _  ^^^,  „^  j,j^^  , 


des  Marées   le  mit  à  dire  loul  haut  1 


Cefl  demain 


VoUia,  komme  qm  n'a  p^int  de   re-  Qàle  p'fiphiu  des  MarÈts  ^ 

Spon.  _  M.n  ™ ,  (  lui  répondit  le         ^^^  j,  „,„  „;^  f^^ 
Vayer,  en  fe  retournant,;'*  tant  QuimUU  PonS^nlea pouirti 

4er,aif„n,iat  lenefm,  parde,^  y^  me perter  de  mille  Irelis. 

nSpon-Cclie  ie  dei  Ma  in  ttoitlt  Cenefi  fait     ihon  hiurceS  yemiei 

plus  abfurde  ftoadCne.  O.  a  dit  d«         ^,„         „;  ^^^^    ^,„^ 
Jui ,  -  qu>l  etoicl.  plus  (ou  de  tous         ^^  ^  -^^^  ^^.^ 
»  les  Poètes,  &  le  meilleur  Poète         N\U  affet  de  quoi  U  confoaire  ■ 
„quifû.entrelesfoUs...Ondifoi.  Mais  %Xi ,  ponrLrépoUr.1 

Buffi  que  ■"'"'Ma'^i.eniore  jeune,         jj^^,  y  a„  ^-^  Cioris 
n  avait  perdu  fon  ame  en  écrivant 
tt  des  Romans-,  &  que   vieux,  il         Celte  épîgramii 

H  avoir  perdu  l'efptit  à  écrire  fur  que  dis  Maria  o 

t>  la  Myfticité  v.  Cet    iafenfé  fut  de  fou  poëme  ;  ce  11  1  ctoit  a  un 

Un  des  ridicules  critiques  de  £oi/u«,  itl   point,   fyx   dans   fes   DiUces 

11   l'accufoit  un  jour  d'avoir  pris  de  CEfprit,  il  en  renvoie  lagJoiro 

dans  Jurenal  Sl  dans  Honuc ,  les  ri-  à  Dieu ,  qui  l'avoit  viËblement  af- 

chelTes  qui  brillent  dans  fes  Sati^  £&é  pour  finir  ce  grand  ouvrée, 

tes.  j^u'ûnj'on'i  répondit  ua  homme  Vil.  La  Conduite  de  li  Fraaciie-Cvm- 

d'efprit    à   det    Maria  ^    Amuti  da  U.  VIII.  Le  Tnamplu  de  la    Grate^ 

moins   qiee   "*   Un'iae   regaràlmt  i  c'eft  plutôt  le  triomphe  de  l'ennui. 

taa    des    Panlfans    du  ump,  papi  IX.  Efiher.  X.  Les  Ameurs  dt  Pro~ 

Us    Id  feneru  i  faire  uit    itile   dé'  tlu'e  fi-   de   PhlUs  :    Poèmes    hëroi- 

penfe  ;   Cf   tant  le  manie  en  profac..,.  ques  ^    &c.   Des  Maria  a  publié  en 

Ues  Mtrtci  a  fait  plufiïMrs    pièces  profe  :   I.    Les   Délias  de  ÏEfprU  j 

de  théâtre  ,  telles   qu'^y^jtt ,  les  ouvrage  ininteilipble.  dont  on  s'eft 

yifionnairei ,  Roxane ,  Seiplua ,    Eu-  moqué  ,  en  difant  qu  il  lâlloit  mef^ 

.  Tope ,  6t  Mirame  ;   la   comédie  des  ire  dans  l'errata  :  Délices  ,  Ufc^ 

jrifiortnalresçiSi  de  fon  temps  pour  Délires.  Ce  fanatique  prétend  ex- 

le  chet  d'oeuvre  de  ce  ânaiique  ri-  pliquet  l'Apocalypfe  datw  ce  livre; 

jnetir.  Nous  avons  encore  de  lui:  mais  il  s'en  acquitte  comme  Jaîe» 

I.  Les  PfiaumesdeDAVtB  parepkra'  s'en    acquitta    depuis.  II.  Av'ii    da 

fit.   II.  Le  Tomheau  du  Cardinal  dt  Saint-EsTRIT  a:,  Rai.  De  tous  le» 

Richelieu  ,  Ode.  Hf.  h'Offia  de  écrits  de  cet  infenfé ,  c'eft  le  ,plu«  ' 

Is    yiMRot  mis  lit  ».„,.  IV.  Le»  «xtiavagant:  {Vtjti  au  o 
Tome  F,  P  p 
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«encntde  c«t  mticle.]  m.  R^mi/i    Sanonir  &  à  Genève,  lldenatmt' 

À  Fhifolattt  Apologii  ia  Riùpsufa  nifire  de  plulîeun  églifes   Protrf- 

Jt  Pof$-S/y^l ,  avec  i'   Dteauretu  niuei .  pnU  proftjleur  de  théolo- 

it  U  fauffe  E^t  iu  Utkfiiùfiu  &■  gk  a  Sedan  ,  à  Bms-Ic-Duc  &  i 

it  km  futffc  iùrquBitt  ,   prifentie  Grooioguc.    Il   *'j  acquît  tant  de 

au  Roi  ,  Paris,  1666  ,  in-S".  IV.  i^nmnon.quel'unLvci&édeLcf- 

Dcs  Rmnaiu:  entre  autres,  ^frûiu,  de  lui  ofiiiunc  chaîie  depiràf- 

pToduâioii   obfccse  &  mauSade  ,  icm  en  167;.  11  étoir  fur  le  poioi 

t6l9,  in-^",  avec  de  belles  figures  de  l'aller  occuper,  lorsqu'il  mouna 

Savcespar  Baft,  Do  Maria  s'eft  à  Groningnc,  le  18 Mai,  374301. 

lîgaé  des  idée*  de  votu  qu'on  On  a  de  lui  un  grand  nombre  de 

fiûfoii  entrer  dans  ces  fortes  d'où-  livra  de  coMroverfe ,  a>ntre  les 

vrages.   Aâain,  fan  h^roioe,  s'en  Catholiques   &  les  Socmîens  ,  & 

plaini  «uni  le  Patiuffi  tifunni  de  contre  GieiUi ,  où  tl  a  mile  beau- 

Cuéra.  n  On  ne  trouve  chez  moi ,  coup  d'injures  Se  de  pcrfoonabét 

»  diç-elle ,  que  des  lieux  infamei  ;  contre  les  diéologiens  CailMilique* 

_^  >■  &  net  héros  font  ë  bien  accou-  tt  contre  le  Pape ,  qui  étoii ,  idoa 

«  tasaét  i   les  fréquenter,  qu'on  lui  ,    VAatahrifi.     Les    ProteAsi 

»  les  prendroii  pour  des   foldan-  efiimentfon  Coiiepiai  Theoiopaan , 

xaux-gaides   ou    des  moufque-  Groningue  ,  1673  ,  in-^".  SobcJ 

»  taircs-..    Je   ne  m'émime  point  Ai  AUriu  laiflâ  deux  fils  ,  Boui 

T-  après  cela  ,  fi   l'auieut  me  bit  &  DamitL  C'eft  k-Mari  qu'on  dok 

»  paroilre  nue  i  il  7  auroit  eu  de  l'cditiaa  de  la  Bible  Frat>çoi£e ,  in- 

r  l'irrégularité   d'en  avoir  ufé  au-  primée  en  grand  pafner ,  in-folio , 

*»  n^ment  «>.   V-   Une   e^ece   de  Elimr,  1669,  fous  ce  titre:  B'àU 

D'-ffenaiion  fur  les  poàes  Grec*  ,  franfiAfi .  idiùmnuvvilUfii/  U  Vo' 

Latins  &  Fiao^ois  ,  dans  laquelle  fiin  di  Goim ,  dtw  tu  moût  Je  U 

il  attaque  les  maxinies  i-'Ârifiotc  tt  S'il!  Flatnandt ,  ctUti  de  Jean  Deo- 

é'fiord^  fur  l'Art.  lV>éiiquc  VL  la  dati  fr  amtti ,  Ccc  ,  p«r  les  (oim  de 

yiriii  ia  FahUi ,  164S  ,  1  volnmes  Samuil   fl[  Haai  et*  Marài .  fm  & 

!n-S°.  Vil.  Quelques  Èaiu  contre  fit ,  Amfterdam.  Ëlwrir,  1669  , 

les  Satires  de  BûUiu ,  &  contre  les  5  vol.  in-folio.  Voici  le  ji^fcneat 

ëifciplcs  de  Jm/talm.  Ces  dificreos  qu'en  porte  Siikari  Sâaoa.   n  Da 

ouvrages  n'om  d'autre  mérite  ,  que  n  Mtnu  cite  les  endrtnis  qu'il  n'efi 

celui  de  l'enthoufiafilte  le  plus  rifi-  ".  pas  befoin  de  citer ,  &  où  il  n'y 

hJe.  Ses  ven  font  lâches,  traînzas,  »  a  d'ordinaire   aucune  difficulié. 

incorrect;  fa  profceft femced'ex-  »  S'il  rapporte  quelque  chofè  qu'il 

preflîons  ampoulée;  &  extatiques  ,  »  ait  pris  des  bons  auteurs .  il  le 

qtb   en  rendent  la  lefhire  encore  "  gâte  emiérenient  par  ce  qu'il  y 

plus  facigaatc  que  celte  de  fes  poé-  »  mêle.  De  plus  ,  foa  lan^ige  efi 

fies.  Poin'  connoltie  cet  auteur  td  »  un  galimatias  perpétuel...  Dans 

qu'ilélMt,  U  ^t  lire  les  VÎ^jm-  ■  les  notesqu'ila  prifcsdesaucres, 

«dùci  de  JVmb/*  ,  &  l'AveniHemeni  "  il  cboifit  ordinairement  celles  qui 

qui  efl  au  devaiu  de  cet  ouvrage.  »  &vorifeiitleplu$fe5préii^és,(us 

Voy,  II.  J«VAs._.  Ti.  MORIN....  »  examiner  fi  cUes  font  vraies. . . . 

tr  II,  NiCOLS.  ••  EniuimiM,  tout  ce  gtand  ouvrage 

m.  MAKETS ,   (  Samuel  Des  J  >>  de  ronarques  fur  U  Vnfioa  de 

né   à   Oifinond  en  Picardie,  l'an-  »  Genève,  a  été  entiérenient gité 

1599 ,   avec  des  difpofitions  heu-,  »  par  les  additions  peu  judideufes 

«Â*  1  £(  fo.  études  4  FaiH  »  à  i;  dfifvMwâ^  qui  lésa  recii^lli*^ 
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fw-outfe  qu'il  p'a  pas  eu  aStt  d<  tîrti  contre  des  petfonnei  ami- 
»  capacité  pojir  en  &ire  un  bon  ditécs,  fuÎTirem  ces  premières  pro- 
n  dioix  >■.  H^.  trii.  du  f^.  T.  pag,  dufUons  de  fa  maligniié.  La  couf 
319.  On  a  encore  de  ce  théalo^co  le  cnn  obligée  de  le  reléguer  aux 
un  Caléchifine  Utin  far  ia  Gratt ,  ifles  de  Lérini ,  d'où  il  ait  transféri 
publié  en  iftyi.  Ce  n'eft  prefque  au  château  d'If,  torique  ces  ifle» 
qu'une  nadufiion  de  celui  queF<>-  furent  prifes  par  les  Autrichiens  , 
Jian  ,  Janféoifte  célèbre ,  avoïi  pu-  en  I'JA'^-  I^  liberté  lui  6m  rendue  » 
^é  l'année  précédemc. . .  •  Vojt[  à  condition  qu'il  fe  retirerait  dam 
AtTtHe.  quelque  maifon  religieufe  ;  il  choi- 
MARÉTS,  r0)>,  DesmarËTs...  âi  unmonafiere  de  Bernardins,  oill 
Mi^itLXSOiS.  ■ . .  (>  Regm lEK  ,  il  mourut  en  1760.  L'abbé  de  Mar- 
a"  II.  gen  appanenoic  à  une  Ëunille  ref* 
MAREUIL  &  MARGAT,  (Je-  peâable  ,  alliée,  diiron,  au  car- 
fuiies):  le  prenner  a  traduit  en  no-  dinal  JiFlaoy.^  vie  n'en  &it  pat 
ne  langue ,  te  PvaMi  neonfài  i*  plus  heureu&  ■■,  le  Auiefte-  abus 
MUton ,  à  la  fuite  de  la  iraduâion  qu'il  fit  de  foa  efprit ,  en^w^bmia 
de  Dapri  de  Saiat  -  Maut  ;  ^cyt  fct  jours.  II  ««oit  d'une  taille  au- 
Salvieh...  Quant  au  lècond ,  P^.  deflous  debntédiocre,  &(a(t  gioi  ^ 
BsuMor.  ilavoitunephyfioDoaiiamé^iue, 
MARFOKIO,  raDwi  PASQVtir  pleine  de  fui  (t  d'impétuofité ,  & 
4-  Sixte  V,  fon  cataûere  étoit  coaune  là  i4ly- 
MARGABITONE,  habile  vein-  fionomie.  Naturellcnuw  porté  à 
ire  &  fculpteiK  ,  natif  d'Arszso  ,  augmenter  le  taid  Se  à  atténuer  la 
fioriflbit  fow  le  pipe  Utttài  IV,  bien,ilaevojoilleschofetquepir 
dont  il  étoit  adimb  II  mourut  à  ItcôtédiSbime.  Soncicurétoitaufi 
77  ans  ,  vers  la  6n  du  treiûeroQ  méchant ,  que  fon  ef^t  étoit  malin. 
ûecle.  L'amiàé ,  cette  venu  des  unes  fea^ 
MAAGON  ,  (Guillaume  Plpo-  fiblei,  lui  fiit  entièrement  inconnue: 
tavit  de  la  Paulè ,  de  )  né  dans  le  i)  ne  futi  ni  la  goûter ,  ni  llnTpireT, 
diacre  de  Bntan ,  vint  de  bonne'  On  le  connoiffoit  disi  les  premien 
heure  à  Pari)  ,  &  s'jr  fit  recher'  inâans ,  comme  un  homme  caufli-. 
cher  pour  là  vivacité  de  fon  efprit.  que.  frondeur ,  bouillann,  &iui  ^ 
Les  JanËéniftes  &  les  Molinîftes  fe  iracaffîer ,  Gc  toujours  prêt  à  brouil- 
le difputenm  ;  l'abbé  de  Marsm  1er  les  perfonnes  lesplusunies,  fi 
donna  la  préfermce  à  ceux-ci.  Cet  cette  divilïon  ponvott  l'amuAr  un 
Jéfuites  éloîeat  alors  le  canal  de  moment  :  du  moins  c'cft  ainlî  qu'il 
toutes  les'graces  ,  &  il  prétendoit  étoit  connu  dans  fon  exil  ;  il  eft 
ila  fortune.  11  débuta  «a -I7i{  par  vrai  que  la  fotitude  n'avait  pas  peu 
uite  brochure  ■  indiulée  I<  Jm/é-  contribué  à  aigrir  fon  cwaâere.  On 
ni/au  dimafqiii  y  qui  devoit  plaire  rapporte  cette  anecdote  à  fon  fujet: 
à  la  SoàM ,  &  qui  cependant  ftit  Ajiant  reçu  une  gcvifkation  da 
trés-maltraitée  par  le  P.  ii  Tounu-  )a,ooo livres,  ilinui^aadelamaii* 
nifu ,  auteur  du  JornuU  de  Tri<vax. .  ger  d«ns  un  &uper  ûngulier .  qu'il 
Vabbé  it  Margon,  d'auiant  plus  prtaM.  leduc  d'Or^^iM  de  luilaif- 
fenfible  à  Ucritique  de  fes  ouvra-  îer  donner  à  Sùnt'Cloud>  lien  fît 
ges,  qu'il  l'cxersoit avec  plaifirfuc  U  difpofition,  Ptbvmi  à  la  mân, 
ceux  des  autres  ,  lança  plulïeurs  &  exécuta  qvec  tpvte  la  régularité 
I-eitres  contre  le  journalifte  &  cou-.  poiTible  le  repas  de  Tritulàmt.  On 
M  tes  coB&cres.  De  nouvelle*  û-  fûrmonaïQUtrsilefdifficultéfàforct 
Ppij 
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de  dépenrei.  M.  le  Kégetit  «ut  la    fixur  i'EJgar,  qui  àevo'tt  SieeUee- 

cliriollté  d'aller  furprendie  les  aC'  aa  taiat  roi.  Guiliaiuni  U  Conja^nat 
teurs ,  te  il  BVpua  qu'il  n'avoit  rien     les  obligea  de  chercher   leur  lalut 

vu  de  G  original...  On  3  de  l'abbé  rit  daru   la  fiiite.   Ils  .abordèrent   ea 

Marg^n  plulicurs  ouvrages,   écrits  EcofTe  ,£<  iiireut  accueillis  par  M*/- 

avec   chaleur.    I.  Les  'Mémoirti  Je  colm  UI ,  qui  foutiat  en  leur  &- 

VlU-irt ,  3  volumes  in-ii;  lesdeux  veur  une  guerre  fanglante  contre  la 

premiers  font  du  héros  lui-mËme.  génirauz  de   GuUùsunu.   Marçmna. 

II,  Les Mimoîruit  SirwUk ,  i vol,  donna  à   ÏEeoSt   le  Tpeûacle  de 

în-ii,  lil.  CeuxàtTaurviUi,  j  vol.  toutes  les  vertus.   MaUolm  lui  de- 

'    in-ii  ,  peu  eftiniés.  IV.  Ltuits  de  nunda  fa  main ,  &I3  ^tcouroiuier 

F!ii-Marle{.  V.  Une  luauvaife  bro-  reine,  l'an  1070.  Elle  ne  Te  fervit 

diure  contre  l'académie  Fraoçoifc,  de  l'afceitdam  qu'elle  eut  fur  fan 

intitulée  :   Pnnàiri  Siana  dts  Eiati  époux  ,   que  pour  feire  fleurir  la 

Caloilas.  VI.  Plufieurs  Brtrtti  dt  la  religion  &  .la  jultice  ,  &  pour  pro- 

Calotir.  L'abbé  ic  Margait  eut  beau-  curer  le  bonheur  des  EcolTois,  Dieu 

flwp  de  part  aux  Snires  publiées  bënii  leutiuriage ,  en  leur  donnant 

fous  ce  nom.  VII.  Quelques  FUat  des  enfans  dignes  d'eux  :  Edgml , 

Jt  Poéfit^  manufcriies ,  ijui  valent  AUxanditti. David, \e\iis&\s,  iJluf- 

beaucoup  moins  que  <a  profe.  irerecv  fucceflivemeni  le  trône  d'E- 

MARGUËRIK  DE  LA  Biovx,  coffe,  parleurs  vertus  Scieur  piété. 

Fo^etH.  BiGNE.  Afat«i«(,leurfilie,époufa«EBri/, 

I.  MARGUERITE ,  (  Ste.  )  vietge  roi  d'Angleterre.  [Vty.  Math  ilde, 

eilebre.reçuila  couronnedumar-  reine  d'Angleterre.]  Ce  qui  diftin- 

me,  à  ce  qu'oncroii,  a  Aniioche.  gua  fur-tout  ce  couple  heureux, fut 

I^  Tj^,  On  n'a  rieo  d'affuré  fur  Itur  leadrefl'e  pour  les  pauvres  ic 

le  genre  de  fa  mort.  Son  nom  ne  fe  les  infortunés,  Maicolm  fit  bânr  la 

trouve  point  daos  les  anciens  mar>  cathédrale  de  Durham ,  &  fonda  les 

tyrologes.  Scelle  n'efl  devenue  ce-  évéchés  de  Murray&de  Cithueff, 

lebre  que  dans  le  onzième  lïecle.  réforma  famaifoa,  ficpoitadesloù 

Ce  que  l'on  dit  de  fes  reliques  8(  fomptuaires.  Marpitriie  eut  ladou- 

de  fe^  ceinturei  ,    n'a  pas  plus  de  leur  deperdrefon  mari,  tué  au  fi^e 

f&ndemeitt  quelet  aâes  de  fa  vie.  duchiteaud'AInifichjdanileKor- 

Cependant   on   fait  aujourd'hui  fa  tbuoiberland  ,   &   tie  furvécul  pas 

ftte  le  10  de  Juillet.  Voyr^  les  Via  long-temps  à  cette  perte.  Elle  mou- 

dti  Sa'-Hti ,  àtBtUUi,  pourcejour-  rui  le  16  Novembre  1093  ,  dans  la 

là.  oSes  afte»,  dit  cet  auteur,  ont  47'  année  de  fon  âge  ,  &  bicano- 

,.  été   fi    corrompus   au  jugement  nifée  en  iij  i  ,  par  Imocaïc  IV.  Sa 

>;  mémcife  W^^ïft ,  quel'églifc  Visa  été  écrite  pat  TAùn ,  moine 

i>  Romaine  n'en  a  rien  voulu  infé-  'de  Durham  ,  fon  confeffeur ,  &  pat 

»  reidansfonbtéviaire.Les  Orien-  S.  Atlrd. 

<•'  taux  l'honorent  fous  le  ncHu  de  '  II.  MARGUERITE,  filteda 

>r  Ste.  Pilaffi  ou  de  Sit.  Mtiine  ,  Se  ITtUdtaiar  JIl ,  roi  de  Danemarck, 

<•  les  Occidentam:,   ibos  ceux  de.  &  temmede /fo^râi,  roideNorwe- 

>i  Set,  Gemme  ou  de  Su,  Maipit~  ge,  tûcplacéel'an  1387  ficletrânc 

iî  rltef,  de  Danemarck  &  fur  celui  deNor- 

•  Il  ne  faut  pat  lacoafoadre  avec  Wege.pailamoitdcfonJîls  Oliit, 

Ste.  Ma«gueirte  ,    râne    d'E-  qui  avoir  uni  dans  fa  perfonae  cet 

CblTe,  Ce1le<t>  était  peiiie-nîece  du  dcuK  rojraumes,  Aitai,  roi  deSue- 

Ati  Sofiti  '  Eiouiird  U  CtnfiJlm ,  !('  d* ,  i^ran  de  (ci  fu}eu  nobles ,  l«t 
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foulevï  contre  lui  -,  ils  offiiTeu  d'une-prtnceâê.  Lotlque  fes  projns 

leur  couronne  à  Marpurite  ,  dans  n'étoient  pas  tnverfés  par  la  loi , 

l'efpirance  qu'elle  Us  délivreroii  de  elle   la  Ëufoit   obferver  avec  une 

leur  rai.  Le  tyran  fuccoinba  après  Cermeié  louable  ;   &  l'ordre  public 

fept  ans  d'une  guerre  aulB  cruelle  itoic  ce  qu'elle  aimoit  le  mieux , 

«[u'opiniâire,  6t  fe  vit  forcé  de  re-  -aptes  &s  iniérÈts  particuliers.  Ses 

tioncer  au  fceptre  en  1394  ,  pour  mceuts  n'étoient  pas  trop  régulie- 

recouvrer  fa  liberté  qu'il  avoit  per-  res  :   nais  elle  tâchoit  de  tépatct 

due  daiu  la  bataille  de  Falcoping.  cette  irrégularité ,  daiu  l'efprii  des 

Marpitrlu ,  fumonunée  dès-lors  la  peuples ,  par  les  dons  qu'elle  hà~ 

S^miramls  Ai  Non! ,  maitrefTe  de  trois  îbit  aux  égUfes.   Son  elprît  auroit 

CQurannespar  fes  viâoires.fonoa  été  plus  loin,   s'il  avoit  été  cul- 

le  proietd'enrendrel'uoionperpé-  tivé.  Elle parloit avec  forcc&avEC 

tuelle.  Les  états-généraux  de  Da-  grâce,  81  elle  fe  fervit  avaniageu- 

nemarck ,  de  Suéde  &  de  Nonre-  fement  du  mélange  que  la  nature 

ge,  convoqués  à  Calmar  en  1397  ,  avoit  &it  en  elle  ,   des   agrétnens 

firent  une  loi  folennelle,  qui  des  des    femmes   &    dji    courage    des 

trois   royaumes    ne  £aifoit  qu'une  bonunes. . 

feule  monarchie.  Cet  aOe  célèbre,  III.  MARGUERITE  ,   fille  ai- 

connu  fous  le  aata  de  l'Vnion  dt  née  de  EtÎBUmd  Binngir ,  comtt  de 

Caimmr ,  portoit  fur  trois  baies,  La  Provence, époulkS.^ûien  1134. 

première ,   que  le  roi  contioueroit  La  rdne  Blanche ,  jalotile  à  l'excès 

d'être  éleâit   La  féconde ,  que  le  de  l'affeâion  de  fon  tils  ,  voyoic 

fouverain  feroit  obligé  de  &ire  tour-  avec  une  efpecc  de  chagrin ,  f«s  vifs 

à-iour  fos  fi^our  daes  les  trois  empreflemens  pour   fa  femme.    Si 

royaumes.  La  croiiïeme,  quechà-  ta  cour  voyagcoit,   elle  les  faifoit 

que  état  confervcroit  fon  fénat ,  £ès  prefque  toujomrs  loger  leparément. 

lois  ,   fes  privilèges.   Cette  union  AuS    la  jeune  reine  n'aimoil  pas 

des  trois  royaumes  ,  fi  belle  au  pre-  beaucoup  fa  belle-  mère,  S.  teuli 

.  nier  coup  -  d'ceil ,  Cu:  la  fource  de  n'ofoii  mime  aller  chez  cette  épouTe 

leuropprefCon&deleursmalheun.  chérie,   fans  prendre  des  précau- 

Matgucritc   elle-même  viola  toutes  tions  ,  comme  s'il  avoit  été  chez 

les  condiùons  de  l'uiûod.  Les  Sué-  une  matire&b.  Un  jour  qu'il  tenoit 

dois  îiyant  été  obligés  de  luirappe-  comp^nieifaEntunc.paTcequ'elIo 

let  fes  licrmens ,  elle  leur  demanda  écoir  dangereufement  malade ,  on 

s'ils  en  avoienc  les  titres }  On  lui  vim  lui  dire  que  fa  mère  arrivoh. 

répondit  en  les  luimontram.  Gariez-  Son  premier  mouvement  fitdes'e»- 

.ici  doBchitn ,  répliqua-t-elle  ^  &  moi  foncer  dans  la  ruelle  du  lie.  Blancht 

je gardttai incon  nùam  la  Villa,   lu  l'apperçut  néanmoins.    Vi!H\--roat- 

Flacci-fonoèi  lc3  C'uadiUetdKTOyaa-  ui ,  lui   dit-elle,  «1  te  prenant  par 

»«...  itffl(|«n«neKaLtagueremieiiX  la  main  ;  vous  lu  ftiits  nia  ic.".... 

les  Danois  que  les  Suédois;  Scelle  Hélatl   s'écria  Margutr'ite  défolé», 

mourut,  peu  regrettée  des  uns  Si  des  ne  du  laifferc^-toia  voir  Mon  Savoir 

autres,  en.  1411  ,à  s9  ans,  après  en  ni  à  U  rit,  ni  à  lumort?  Elle  s'é- 

avoir  légnéiti.  Leduc  de  Poméra-  vanoniià  ces  mots-,  tout  le  inonde 

iii« ,  foD  neveu  ,  qu'elle  avoit  alla-  la  crut  motte.  Le  roi  k  Ctut  lui- 

cic  au gotivememencdes  trois  royau-  mime  ,  H  retourna   fui-le-champ 

■  mes,  lui  (uccéda  fous  le  nom  d'£-  auprès  d!elle.  Sa.préfeflcs  ta  fit  re- 

rlc  XIII.   Matgucriii  eut  tes  talchs  .vénir'de  fon  évanouilTement  ;    ic 

4' une  héroïne ,  Siquelques  ^iialiiét  les  dtuxépoux,  toujours  futveillîii 

PpUj 
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1  ûmerem  divtnogb   [r*rt  belle.    On    poeie    Prorcotal  In 

VHlfitin  Jt  S.  Lami,  fax  JomtiUt;  ayini  dédié  UKe  pcce  de  galaoK- 

&  VH'ifieit  it  Fraatt ,  par  l'abbé  rie ,  «lie  l'exila  aux  lOci  d'Hio». 

VcUj.  ]  Marptriu  ûàvit  ioHÙ  an  Son  efpm  étoit  û  jndicieuz  ,  que 

Egjrpte  l'an   1148  ,  8c  accoudu  à  dctprincet  la  prirent  plnfiennfoù 

Dunieneen  iiia,  d'un  fils,  las-  pour   arbitre   de    leun    différcH. 

nommé   Tiifia»  ,   parce  qu'il  vint  Quoiqu'elle  n'eût    pn   trop   lien 

ai  monde  dans  de  âcheufcs  con-  (  dit  le  Pcre  Femoui,  }  d'aîmec  la 

'  ïonâuTcs.  Trait  jour*  lUpBrByznt  reine  BUndit  ,  elle   pleura  beau- 

elle   avait  re(u   k  nouvelle  ({ue  caiç  i  la  nouvelle  de  d  mort  , 

fon  époux  avoit  été  bit  prilbn-  qu'elle  ^prit  dmi   la    PalcAinc. 

nier  ;  elle  en  fiit  fi  troublée,  que,  JeiayilU   lui   dit    avec    fâ    libeit£ 

croyant   voir   i    tout  motneoi  û  naïve,  "  qu'on   avoit  bien  railba 

chvnbre  pleine  de  Sarrafini,  elle  »  de  ne  pas  Ce  fiCT  aux  pteundcs 

fit  veiller   itifrés  d'elle  un   die-  »  fisnmei  ^^  JUmwùt  lui  répo*' 

valier  de  80  ans  ,  qu'elle  pria  de  dit  avec  non  aoini   de  frandiife  ; 

lui   couper  la   tite  ,  s'iU  te  ten-  Sin  de  Joûrville ,  m  n'^  pu  tagi 

doieot  maîtres  de  la  ville.  Le  cbe-  peur  tià    f  ai  /<  plant  ;  mûr   c*^ 

valier   le   lui   promit  ,   Gc  lui  dit  para  qat  U  Rei  «I  ois-affi^  ,   & 

bonncmeot  qu'Û  in  avait  ab  la  ptn-  fut  nu  j!Ue  Uabelle  çf  rifiie  m  la 

fit  naat  i^iftUt    là  tn  patlit.    \t\  ^aittéti  Aoauui. 

Sarraâns  ne  purent  furprendre  Dh-  IV.  MAfiGUËRITE  db  Bouk- 

miene  \  mais  le  jour  même  qu'elle  cogne  ,  reine  de  France ,  fille  de 

'  accoucha,   les  troupes  Fifanes   Se  R/AatU  duc  de  Bourgapu,  peiite- 

Génoifct ,  qui  y  éioient  en  garni-  fille  par  fâ  mère  de  Saimt  touii ,  fie 

fon,  vouturenis'eBiuirparcequ'on  fcntne   de  Lmiù   U  Hiuîn  roi  de 

ne  les  payait  pas.  Cette  princeffe  France  ,  ép*ub  ce  prince  Sgé  feu- 

.  pleine  de  courage  fit  venir  au  pied  lementdequimeatu,  en  130  (.Elle 

de  fon  lit  les  principaux  officiers ,  étoit  belle ,  d'un  cTptii  vif,  &  fon 

Ce  elle  les  bitangua ,  non  pas   les  cceur  étoit  porté   à  la    galantetic. 

larmes  aux  yeiBi.i  mais  d'un  ton  fi  Elle  étoit  tré$.usie  avec  Blandt  de 

ferme  &  fi  mâle ,  qu'elle  obligea  ces  Bourgogne,  tcmine  de  CkarUi  comte 

lâches  à  ne  point  forrir  de  la  place,  dt  It  Mjrdu  ,   &ere   du  roi.  Ces 

De  retour  en  France  ,  elle  fut  le  deux  princefies  avoîent  les  mâmes- 

conféil  defon  époux  ,  qui  prenoii  goûts.  Se  leurs  amours   édateieni 

fes  avis  en  tout ,  quoiqu'il  ne  les  bientôt.  En  1 3 14 ,  l'une  Et  l'aune 

ftùvjt  pas  toujours.  Elle  mourut  à  forent  convaincues  d'adultère  erec 

Paris  en  iiSf,  à  76   ans.  Comme  deux&eres,  l'un   appelé  thillppi  , 

aînée  de  fà  léeur  Béatra  qui  avoir  l'autre  GauUr  iAmay.  Ils  avoieni 

époufé  le  comte  ^Ànjou ,  frère  du  inicreffi  dans  leun  débmdies  un 

roi ,  elle  voulut  prétendre  à  U  fuc-  builBer  d^  la  chambre  de  la  rane 

ceflîon  de  la  Provence  ;  mais  die  de  Navarre ,  confident  Se  complice 

n'y  réuffit  pas  ,    la   coutimie   du  de  ces   défordres.    PhUippt   paStnt 

pays  étant  que  le«  peies  ont  droit  pour  l'amant  de  Marpuritt ,  Gaamr 

de    k   choifir   un    héiitier.    Son  pour  celui  de   Blaïukt.  Celait  A 

douaire  étoit  alSgné  fut  lei}ui&,  l'abbaye     de    Maubuiflbn   que  lé 

qui  lui  payoieot  par  quartier  Z19  pzffbient  les  fcenes  faonteufes  du 

livres  7  fols  6  denier*.  Cétoit  une  libeTtina|e  des  princeffes.  Loùt  Ba- 

des   plus    belles   femme*    de   fon  tio- ,   qui  venait  de  monter  fur  le 

temps,  Se  encore    plu*  ûgc  que  trône,  fit  aire  le  procès anxdtw 
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|Hui1slioninuB  ,    comme    i    ias  Comme    elle  alloii  joindre    fou 

mitres    81  à  des  luléta» ,  coupa-  époux ,  foa  vailTeau  fut  battu  d'une 

fales    du    ctime  de    Jefe-nujelU.  furieuTe  lempèie  ,  qui  la  mil  fui  le 

Lniuiffier  qui  {a.votiùÀt  cet  crimi-  point  de  péril-   Ce  ivic  dans  csne 

netles   galvueries  ,  fitt  condamné  extrémité  qu'elle  compolâ  cecic  Epi- 

Bu  gibet  ;   mûi  PhUippt  Si  Gvaià  taphe  badliie  : 
furent  traité»  plus  ftvéremeat.  II1         ^  gà  Mamot ,  la  p/at  Demid- 
furent   loui    lei   deux   mutiles   &  .^/^ 

écorchéi  vi&.  lli  cuieni  enfuiie  U        Qa'tut  iammarii,&Ji  moarmuf 
ièle  coupée,  &  leur  oorft  buv»  etiU. 

pendut   pir^defTout    les  bras  ,    Se 

leurs  ttes  placées  fur  du  pilieri.  Si   Marpiahc  fit  dfeâivemnit  cette 

Cette  cxécutioa  fie  £t  en   ijif  ,  à  plailanterie  au  milieu  du  nautrage  , 

Pomoife.  Al'é^d'de  MMgiÊuiu  &  on   ne  doit  pas  avoir  une  foible 

AtSlaneàtf  ella  furent  renfermées  idée   de  la   fermeté   de   fbn   smé. 

au  château  Gaillard -,  &  ,  foit  que  L'mfam  fon  ^ux  étaçt  mort  peu 

JUiirgurûi  fHi  la  pluscoupabJe.foit  de   temps  après,   elle  époufa   cm 

que  Loût  Haàii  fût  le  plu«réveie,  i^oS  PliilLbin  U  Beau ,  duc  de  Sa-  . 

fon  époufe  qitouva  le  plus  rude  voie.   Veuve  trois  am  après  ,   tc 

chàiinient  :  elle  fui  étranglée  avec  n'ayant  point  d'en&ns ,  elle  le  re- 

upe  lêrvietie.  nra  en  Allemagne  auptb  de  l'em- 

MARGU£RITE ,  Landgrave  de  P^oir  fon  peie.  Elle  fut  dans   U 

Thuringe,  ^ii;..]ii.  FKÂoeniç.  fuite  gouvernante  des  Pays-Bas,  6e 

V.  MARGUERITE  d'Ecosse,  s'y  acquit  l'eftime  publique  par  fa 

femme  dei4iiùJ/,roideFrancc,  prudence   &  par  Ton   zèle   contre 

quand  il   n'étoit  encore  que  dau-  le   Luihéranifme.     Celte   princefle 

phin, avait  besuconp  d'efpritGc  ai-  9)ourut  à  Malines  lei"Décembre 

moit   les  gens  de   lettres.    Ce  fiic  l)i°t  '  ÎO  ans.  Sa  devife  étoil; 

«Ile  qui   donna   un  baifer  à  Aùtm  Fortuni,  iafinimt ,  fon   une.  Oi  la 

Chaniu  :  [  Voyn   l'article  de    ce  expliquée  de  plulleurs  manières  dif- 

poëte.  )  Eue  mourut  en  1441  ,  i  férentes;  elle    se  mérite   de  l'être 

xd  ans.  d'aucune.    Maiparlu   laîfla   divers 

VI.MARGUERITEd'Au-  ouvrages    en  profe  &  en  vers  , 

TKICHE  ,  fille  unique  de  Tempe-  estre  autres  :  le  Di/ioars  de  fv  l'n- 

reur  Maxlmiiitn    /   &  de  MarU   àt  fortunes  Ce  de  fa_y!e.  Jean  U    Ma!n 

Boiagugia ,  naquit  en  14S0.  Après  compofa  à  fa  louange  la  Couronne 

la  mon  de  fa  mère,  on  l'envoya  Marguariiique  ,    imfHmiée  à    Lyon 

en  France ,  pour  y  être  élevée  avec  en  1  j  49,  Toutes  les  fleurs  de  cette 

les  enËins  du  toi  Louis  Xl.  Peu  de  couronne   ne   font  pas  é^Iement 

temps   après    elle   fut   fiancée   au  vives  ;   mais  l'on   trouve  dans  ce 

dauphin,  qui  monta  depuis  fur  le  recueil  des  chofes   affez   curieufes 

trône  fous  le  noinde  CLtrlu  VU!,  fuf  cène  prin[:c<£c,.&  plulieuisde 

Mais  «e  monarque  ayant  donné  fa  fes  faillies. 

main  ,   en  1491 .  à  .4»»  .  héritière         VIL   MARGUERITE  de   Va- 

de  Bretagne,  renvoya  MarguirUe  à  lois  ,  reine  de  Navan'C  >  fôeur.de 

fon   père   awfttu  la  eonfommation  franfoisi,  &  fîUedc  Charles  iTOr- 

du  mariage.  Ferdinand  &  IfahcUe  ,  ^»njducdAngou!ême,&(le£uiuyï 

rois  de  Caftille  &   d'Aragon  ,   la  di  Savoie,  naquit   à  AngoulSme  en 

firent  demander,  en  1497,  pour  leur  141)1.  Elle  époufa,  en  ifoç,  Charles  , 

fijs  unique,  Jtm  iaùm  d'Efpagne.^  deioier  duc  d'Alenfon.  ,   premier 

P  p  iv   ■     "   ■  ■ 
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prince  eu  fai^  &  connétable  it  Mgone.  [  foyti  ut.  ftrMM.  } 
France,  mon  à  Lyon  après  la  pHfe  Cette  princefle  joignait  un  efpril 
de  Pavie  ,  en  i^i;.  La  princeffe  mâle  à  une  bowé  compatiflknie  , 
Marpiauc ,  affligée  de  la  mon  de  Et  de*  lumières  très-Àeiulues  à  tont 
iboépoux&delaprife  defon&ere  les  agréroens  de  foo  bat.  EUt 
^'elle  aimoit  tendrement  ,  lit  un  étoit  douce  làns  faùbleSe  ,  m^ai> 
voyage  à  Madrid ,  pour  y  foiilagcr  fîqus  fans  vanité  ,  capable  d'a& 
]aroi  durant  fa  maladie.  La  fermeté  âires,  fam  négliger  les  amu&maii 
■vec  laquelle  elle  parla  à  Chtalu-  de  la  focîété, attachées >raaf où/, 
^aw  &  à  Tes  miniftrcs,  les  obligea  comme  une  finir  bien  né*,  6l 
à  Fraicer  ce  moparque  avec  les  auffi  TeQteâueulê  à  (bn  ^ard  que 
égards  du$  i  fon  rang.  Fnaifiii  I,  le  moindre  de  le  >  fuids.  Amie  do 
de  retour  en  Fiance  >  lui  témoigna  tous  les  ans  ,  elle  en  culbvint 
la  gratitude  en  prince  fenlible'  &  quelques-un*  avec  fiiccis.  Elle  écr^ 
généreux.  Il  l'ajnwloit  ordinaire-  voit  âcilemeiit  en  ver*  &  an  profé, 
«nent  Ja  Wfftvime  ;  il  lui  fit  de  Ses  Poéfies  lui  Boquireot  le  fur* 
très-grands  avantage  lorfqu'elle  nom  de  Dixitmt  Muj'c.  Nous  cW 
le  maria,  en  ifi6,  »  Henri  J'ji^rrt,  teront  la  petite  pièce  qu'elle  adiefla 
Toi  de  Navarre.  Jcanm  i'A&Ta  ,  à  Mami ,  en  répondant  pour  Hi^ 
inere  .de  Haai  IV  ,  fut  l'heureux  '«u  it  Toiaama  i  ce  poëie  ,  qui- 
fruit  de  ce  nuri^e.  Ses  foias  fur  s'éioit  plaint  dans  une  épigranuuf 
le  trône  fiirent  ceux  d'un  grand  duitonûiTede&scréaocieTS, 
jmnce.  Elle  fit  fleurir  l'agrccuU  g.  ^„,  j  ^  ^  ^„^  ,^ 
lure,  encouragea   les  arts  ,  prote-  ^,„ 

|ea  les  favans ,   embellit  fei  ville»         jr^^s  ion,çl/r<,Uiu  comm  h  •■«d 
&lesforufia. L ardeur  quelle avoit  fomùtis, 

de  tout  apprendre  ,  lui  fit  écouler         g^„  y^J;^    ^  j^^^  „^ 

quelques  théologiens    Proteflaiu  ,  /!ut 

«riii   l'infenerent  de  leurs  erreurs.         ^         '         m     uat  traia  m 
Sllele*  dépofa.en  ,,33.  «Ut"™  J.^J-'^^  ^         ' 

yp^  ouvrage  de   6  façon  .    iwi-         En   Uur  'pmM  «À    iB,ù,  uat, 
nilé  :  Le  Mimlr  de   l'Amt  pithmfft  ,  fi,U 

qui  fut  c«toé   par  la  Sotbonne,         tû  ,J  U  vSt,' ,  j^  r«a  mm^ 
Cène  condamnaaon  lui  tnfoira  en-  '   ^-^  r)j, 

core  plus    d'intérêt  pour    les  hé,         Qw  Camit  dû  jw  k«u  «  «», 
irétiquçs,  quelle  regardoit  comme  feinta- 

des   hommes  malheuteui  8c   per-         Car   efiim'i,   «i    »u   fa^i  m, 
Vécûtes.  Elle  leur   donna   &  eon-  ^J^  .  /™        -s       -* 

fonce ,  &  employa  tout  ce  qu'elle        fi^  „/„,        (  ^  -,     ^^  ^ 
*voit  de  crédit  pour  les  dérober  i  ^i^  ) 

Ja  févéché  des  loU.  Cefiit  à  fe  re-  4g  y„  '^^^  ^dUfdma. 
commandauon  que  Frmçoli  l  écri- 
vit au  Parlement  ,  en  (aveut  de  On  célébra  Marpunit  en  v«w  fli 
quelques  hommesde  lettres  pour-  en  profe.  On  dit  d'elle,  que  c'é* 
fioivi»  comme  favorables  aux  nou-  toit  une  Uar^joltt  fui  fwpaffolt 
velles  erreurs,  -Enfin,  (lir  la  fin  de  t"  valeur  Ui  perla  d'OÀnit.  La  reine 
fes  iours,  elle  rouvrit  les  yeux  à  Matguiriu  avoit,  dit-on  ,  la  vert» 
Ja  vérité  ,  &  mourut  fmccrement  que  l'antiquité  fiippofoii  aux  Mu^ 
convertie  le  1  Décembre  ii[49  ,  à  fes  ;  mais  on  ne  le  jugerait  pa^ 
47  W  t  ^  ^(tau  i9i9i  S^    «n  lifàm  ft«  purrages  ,  «iHini- 
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Irent  obfirenei  maigri  la  puttté  de  PJgiuau.  3*  La  Confiiuiui  fom 
fa  nuEun.  Les  jeunes  gens  les  U-  «t  Prifannitr ,  ^paremmenc  poùi 
ieot  encore  aujourd'hui  avec  trop  Franfoii  1,  e6an  peu  moini raau- 
(le  plaifir.  On  y  trouve  de  l'ef-  vaife.  Mfptriu  avoit  une  &cUii« 
frit,  de  l'imaginaiioa  ,  de  lanai-  fnguliere  poui  faire  les  devifes. 
veié ,  &  la  Fpiualnt  y  a  puifc  le  La  fienne  étoii  la  fleur  de  Souci 
fond ,  Se    même  let  oineniens   de     qui  regardoit  le  Soleil ,   avec  ces 

Elufieurs  d*  fes  Contes.  O  a  d'elle  ;  mots  :  Non  isnajOKA  stcoTUi. 
HcptaniJron  ,  OU  Ui  NotatUa  Jt  Elle  en  avoii  une  autre  -,  c'^oit  un 
fa  Siini  ii  Na-yam,  i)6o,  10-4°.  Lis  à  cô|é  de  deux  Marguerites  , 
(  édition  de  Cn^  ;  }  Qi  Amfier-  &  ces  paroles  ^  rentour  :  iAit.AS- 
dam ,  1698  ,  1  volumes  ic-S" ,  lî-  BVtt  Natux.m  otus. 
gures  de  Rameln  de  Haogui.  Ce  Vlll.  MARGUERITE  DK 
font  dei  Coiuit  dans  le  goûi\de  Fraitcb.  fille  de  FraitfoU  I,  née 
ceux  de  Boeatt,  qui  ont  été  im-  en  iji;,  cultiva  les  lettres  &  ré- 
primés d«  même  ,  a  AmAénUun ,  pandit  fes  bîen&its  fur  les  bvans , 
1697 , 1  vol.  in-S"',  figiutes.  On  y  à  l'exemple  du  roi  fon  père.  £lle 
ïoini  les  Cou  NouytlUa  ,  Amfler-  it  maria  en  ijfÇ  avec  Emmanud' 
dam, 1701,  X  ToL  in-8°,  figures  ;  'UjÏ^,  duc  de  Savoie.  Ceprince 
&  les  CoiMi  de  11  Fontaine ,  Am-  Connut  tout  le  bonheur  de  paSé- 
fierdam ,  i68f  ,  1  vol.  in-S"  ,  fi-  der  une  telle  époufe ,  Bt  fcs  fujets 
gures..  Ces  4  Recueils  -  ont  été  la  nommèrent  de  concert  laMtrt 
réimprimés  fous  le  titre  de  Ruiuil  da  Piufla...  Henri  111  ayant  paffé 
A  Coma ,  d'une  très-jolie  édition ,  à  Turin  à  fon  retour  de  Pologne , 
à  Chaitres,  foui  le  nom  de  la  Haye ,  elle  &  donna  tant  de  mouvement 
173;  ,  8  vol.,  petit  in-ii.  Des  pour  que  ce  inonatque  &  les  fei- 
aventures  galantes ,  des  féduâiont  gneuri  de  b  fuite  fuÂent  bien  irai- 
iSt  filles  encore  novices ,  des  ftra-  tés ,  qu'elle  contraOa  une  pleuré* 
tagémes  plaifans  ,  employés  pour  fie ,  tent  elle  mourut  le  14  Sep- 
tromper  les  tuteurs  &  les  jaloux  :  tembre  1^74  ,  à  ji  ans.  Cette 
«roilà  les  pivots  fur  lefquels  1911-  princeâTe  favoii  le  Grec  &  le  La- 
'  lent  tous  ces  contes  ,  d'aucant  plus  tin ,  &  joignoit  à  ces  connoinan- 
^angereux  ppur  la .  jeundTe  ,  que  ces  des  vertus  fupéHeurcs  &  une 
les   images    obfcenes  y  font    ca-     piété  tendre. 

çhées  faus  un  air  de  fimplicité  IX.  MARGUERITE  db  F&aw- 
éc  de  naïveté  piquantes.  [■  Foyi^  ce  ,  fille  de  Htnri  II ,  née  le  14 
X.01/IS  XI,  ]  n.  Les  Mirguerlrudt  Mai  i;fi  ,  époufa,  en  is7l,le 
U  Margaaiu  do  Prinuga ,  recueil-  prince  de  Béant  ,  fi  cher  depuis 
lies  en  IJ47,  in-S"  ,  par  /eon  de  ■  la  France /ous  le  nom  de  Htan 
la  Hayt  ,  fon  valet  de  chambre.  If-  Ce  mariage  ,  célébré  avec 
On  trouve  dans  ce  tecueil  de  pompe ,  fiit  l'avant-couicur  de  la 
Poéfies  :  1°  Quatre  MyJUm  ou  fiiBcfie  journée  de  la  Saint-Banhé- 
Clomédies  pieufes  ,  Se  deux  Fana.  Uni ,  concertée  au  milieu  des  ré- 
Ces  pièces  fingutieres  ,  où  le  (a.  jouiâances  des  noces.  La  jeune 
Clé  eft  mêlé  av^  le  pro&ne  ,  princelTe  avoii  alors  tout  l'éclat 
font  &1S  élévation  ,  &  n'oflrent  de  la  beauté  Se  de  la  jeunefle  : 
qu'c  beaucoup  de  naiveié  ,  parce  mai^  fon  ntaii  n'eut  pas&ncKUr; 
que  le  naïf  dl  une  nuance  du  bas.  le  duc  '<  Gm/e  le  poÂedoir.  [  Voyi^ 
f."  Un-Poëme  fort  lot^  8r  fort  aiiffi  i.  Fauh.  ]  Uairi  ,  loin  de 
JaApidF  ,  iflâoili  ;  It  itiengltt  4t    »iiyiiller  à  fe  l'affuiei ,  douia  1« 
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S«i  à  diflireniGs  niitreffis.  Deux  le  long  ie  la  rivière.  Elle  y  viat 

époux   de   ce   unûere    ne   pov'  dans  le  commerce  de*  geni  de  lee- 

Voient  guère  vivre  en  bonne  in-  très  Se  diiu  Jei  exercices  île  piété, 

tdligeoce.  Mtrgttiiti  éônt   venue  Elle  momiK  le  27  Mais  161  j ,  i 

à  la  cour    de  France  ea  iiSi  ,  £}  ans.  Ceitc  princefie  joignoitÉ 

t'abandonai  à  toute  la  faîblefie  de  une  aiae  noble ,   compati&ate  k 

fbn  tempérament.   Le  rot    Ckarla  généieul* ,  beaucoup  d'cfprit  Sf  de 

iX ,  ton  frère ,  la  <ît  rentrer  pour  beauté.  Perfosoe  eaEuropcoe  dan- 

quetque   temps  en  clla-méme    par  foit  (ï  bien  ipi'eilc.  Don  Juêb  i^jtu' 

un    traitement    ignomioîenx.     Ce  trUhi,   goBVemeur  des   Vxyt-Za, 

trrince  avok  dit,  apris  avoir  ligné  partii  exprès  en  pofie  de  Bmel- 

ïbn  contrat  de  mariage  :  £n  do»'  les,  &  vint  à  Paris  mcopûio  pour 

nu»  n»  four  Margot   «   Prina  de  la  voir  danls  a   un  bal  parc.  Sa 

Bian  ,  jt   l*  éotmt  à  icu  Itt  Mif  «aiToD  étoit  l'afile  des  beaux  *£• 

{uKsMi  iaRoyaanu.,,  Umri ,  obligé  prits.  5oo  imag nation  acquit  tant 

<te  vivre  avec  cette  femme  volup-  d'agténens    auprès   d'eux,  ^'cUe 

tuetilè  ,  ItB    témoigna   le  laéprii  parfait  Siécri voit  mieux  qu'aucune 

qu'elle  méritoit.  Miirpuriu ,  proË-  fcmme  de  fon  temps.  Elle  les  ho- 

tant  du  préteiHe  de  l'excoRununi-  nota  de  fes  bien&its  ;  unis  elle  fit 

cation  lancée  par  5i*u-g*/«t cou-  palier  fouvenilagéoéro&éavantla 

tre  fon  époux,  s'empara  de  l'Age-  ^uilice.  car 'rite  empruntait  beau- 

nois  EE  s'établit  à  Agen  ,   d'où   fa  .coup   8e   rtndoit   très-peu  :   auS 

lubricité  6f  ka  vtxatioM  la  ficeni  mourut-elle  accablée  de  dettes.  C^ 

chafler.  .  Contraiate  de    le   fauver  fut  ht  dernière  prioceflé  de  la  mai- 

en  Auvergne  ,  elle  s'y  eonduUit  fou  de  faiou ,  dont  tous  les  pria- 

en    courTifane   &   en  aventurière,  ces   étoient  mora   lâns   pofléritb 

Si   vie    fiii   irès-agiiée  ,    jufiju'au  On  fit  là  versTuivans  fur  rcnin&' 

moment   qu'elle   Ah  ei^eimée  au  tion  de  cette  naifon  : 

■thâteau    dUffon    ,    dont  die    fe  JAxrK^U  a/ma  fon.r ,  ten/irt  &  61U 

rendu  m^trefie ,  après  avou-  affu-  Xeg^m      /        .       m           j 

j»i  le   coeur   du  mirquis  de  C^  Omnih„s- ki.  moHou.  prck  dol«t 

Kilat  qui  ry  aroit  leidemiee,  tiain  ^^^  £,^_ 

irilwent.  roi  de  France,*  n'ayant  f„,  g^  o,^„if,  „„  ^^^  ^, 

point  eu   d  enfant   d  elle  ,   liu   fit  venaio 

ptopofcrpoar  le  bien  de  léttt  de  j-„,;„^  cjîfotUyan^  fdl.  pm. 

fcire  cafler  leur   manage.   Elle  y  pr*v<VG  ohU,  mai,  vtxou  pntJlU, 

confeatit  avec  autant  de   nobleffe  p„,  ^^  „„^,  maJEiU  ufiria. 
que  de  détintérelïenMiit.  Lmnd'exi- 

ger  plufienrs  conditions  auxquelles  Quelques' hiAotiens   ont  prétenda 

ceprince  auroit  été  obligédefouT-  que  ,  pendant   fon   miriage    avec 

Crire.enedemandaftnloiieniqu'on  Hinii'IV ,   elle  accoucha  lècréic- 

payït  fes  deties ,  Et  qu'on  lui  af-  meut  de  deux  enfans  ;  mus  00  n'a 

fiirït    oitM    penfios     convenable,  jamais  apposté  la  moindre  pieufe 

Leurs   ascu^   -fotent   rtnnpos    en  dececontefcand^eux.  Oaa^etle: 

1^99,  pu  le  ptp«    CUxttiu  IXi  1.  Deifv^V.  parmi  lefqualles  fl 

Mdf^enM,  libre  de  lés  liens,  quitta  y  a   quelqoei   vers    hcuteux.   U. 

toa  chtieas  d'Uffon  en   i6of ,  tt  Des  Mimoint  depuis  i;6;  jufqu'ea 

Vint  fe  €xer  i  Paris  ,   où  elle  fit  i;8i,  publiés  en  163S   par  Jaffr 

Mtir  us  ^eail  palais  rue  de  Seine ,  de  Maïiléon.  Mtrgteàt  s'y  peiai 

Wecdevafles  |n<14nE^n^noi(nt  cviopie  une  VeSole,  Le  ûyi  ta 
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tft  naïf  Et  agréable,  &  les  aatc-  »  çatit  au  3j  du  mime  mois,  il  y 
dotes  curieufEs  k  amtifautes.  Go^  n  avoit,  lorfque  la  tomteflit  ac 
/roi  m  a  donné  une  bonne  edinoD  »  coucha,  deux  jours  de  l'innée 
ilAe^e,iari°,i-jij...Vcy.l'H:/ki!re  H  qui  s'étoieiit  écoulés;  ce  qui  a 
tie  cette  ptinceffe ,  par  M.  Mongn ,  »  fct  dire  qu'tifc  mit  an  menJt  m- 
Bhanoine  léguliiir,  1777,  in-8",  »  tant  i'aifans  qu'il  y  ai  afoît  À 
\  X.  MARGUERITE,  fille  &  hé-  "  ramù.  En  effet  on  ne  trouve 
ritiere  de  Florat  cotste  de  Bol-  «  dans  l'hiftoire  que  deux  en&ni, 
lande,  eft  célèbre  par  un  corne  »  /un  &  ES/aieii,  C'efi  ainTi  que 
répété  par  vingt  compilateurs ,  par  "  cette  fable  s'explique,  &  devient 
ceux  de  ce  âecle  même,  Ayam  re-  »  un  événement  ordinaire ,  qui  te* 
fiifé  l'aumône  à  une  femme  qu'elle  »  noit  au  merveilleux  par  une 
accufa  en  même  temps  d'adultère,  •»  équivoqae.  Le*  écrivains  poKé- 
Dieu  la  punit  en  la  faifant  accou-  ■>  rieurs ,  qui  n'ont  point  exaiiûné 
^er  ,  l'an  1276,  de  36;  enfans;  x  cKte  circonftance ,  ont  attribué 
tantgarfonsque  filles.  Les  garçons,  n  î6jenians  àlacomieffc".  (/oi/Ji- 
a)ouie-t-on,  forent  tous  nommés  kjl  its  Savant  ,  Février  I7j8.„ 
Jtan  ,  &  le»  filles  Elifahah.  Cette  fui  \'H!jtoire  giairaU  itt  Proybica' 
Wftoiie  eJl  peinte  dans  un  grand  Ûnia.  )  Il  y  a  eu  une  autre  Mas- 
«ableau  d'un  village  peu  éloigné  GUE8ITE,  Énume  d'un  comte Pa- 
4e  la  Haye  ;  &  à  c6ic  du  tableau  latin ,  qui  accoucha  dam  Cracovie , 
l'on  voit  deux  grands  badins  d'ai-  en  13.69 ,  de  jô  enfens ,  tous  ea 
rain ,  fur  UfijueJs  on  prétend  que  vie ,  fi  l'on  en  croit  Harûn  Crama , 
les  3ÉJ  enfans  furent  préfencés au  GuicionCnquil'acopiéi&ciDquante 
baptême.  Mais  combien  de  âblas  auteursquiomtrapportécemenfoa- 
oe  feroient  point  atteftées ,  s'il  fuf-  ge  après  eu<.  11  ne  6ut  cependant 
fifoit  de  dter  un  tableau  en  leur  pas  nier  quHl  n'y  ait  eu  quelques 
faveur  ?  "  On  a  remarqué  que  les  exemple^  d'une  fécondité  prodïpeu-  . 
■"  plus. anciennes  Atuiales  gardent  fe.  PU  de  la  Mîrandolt  parle  de  deux 
n  un  profond  filencé  fur  ce  &it  ;  femmes  ,  dont  l'une  accoucha  de 
"  qu'il  n'a  été  rapporté  que  par  9,  l'autre  de  11  enfans, /ouf  irt,  dans 
»  des  écrivains  modernes,  qui  ne  fes  Emuri  populaira,  rapporte  que 
•ri  s'accordent  point  entre  eux,  ni  la  grand'mere  de  la  maréchale  it 
<>  fur  la  date ,  ni  fur  la  vie  de  la  Montluc  ,  héritière  de  la  maifoo 
»  comtefle, ,  ni  fur  le  nombre  des  de  BoylUt  en  Agénois  ,  eut  d'une 
"  enèns-,  &  qu'enfin  A'a/aH ,  qui  feule  couche  9  filles,  qui  vécurent 
»  pourlors.écoitévèqucd'UnechE,  toutes  &  furent  mariées,  &  dont 
•<  s'appeloit  }uai  &  non  pas  Gvi ,  on  voyoit  cHîore  du  temps  de  Joif 
1  comme  leilifént  les  Chroniques,  bat,  les  tombeaux  danc  l'églifeca- 
"  Plufieuti  favans  ont  examiné  ce  diédrale  d'Ageo. 
it  qui  avoit  pu  occafionner  un  pa-  XI.  MARGUERITE  d'Awjox)  , 
«  leil  récit.  M.  Stsz/ik  s'efi  arrêté  fille  de  Rm/  d'Anjou ,  roi  de  Sici- 
i'  aux  Epitaphes  de  la  mère  6c  du  le,  femme  de  Henri  VI  roi  d'An- 
«  fils ,  qui  lui  ont  paru  mériter  gleterre ,  éioit  une  princeffe  entre- 
»  quelque  attention.  Conformé-  prenante,  courageufe,  inébranla- 
»  ment  aux  dates  qu'elles  préfen-  blc.  Elle  eut  tous  lestalens  du  gou- 
f  lent  ,  il  a  peofé  que  la  com-  vernement  8c  toutes  les  vertus  guér- 
it leffe  accoucha  le  vendredi-faint  rieres.  Elle  prit  un  tel  empire  fur 
«  1176  qui  étoitU  j6  Mars.  Or,  fon  mari  ,  qu'elle  régna  fou»  fon 
»  daù  t*  lOifpj  j'^nu^  commcn-  nom,  La  nation  Angloife ,  que  ù 
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fêmteté  avoït  itrîtée,  réfolut  de  une  nouvelle  bataille  ven  ExbaïKï 
danger  de  nuitre.  RJihard,  duc  l'an  1461  ,&  U  peid  eucoie.  Cou- 
«ITorck ,  profita  de  la  fecmema-  traiiKe  de  fe  léfi^er  chez  ion  pe- 
ÛOD  des  eTpriis  pour  faire  valoir  re ,  elle  revint  bientôt  ponrdonqt- 
fa  droits  à  la  coBionae.  Il  fe  mit  ter  les  rebelles.  Elle  livK  de  noii- 
à  la  tête  dune  armée,  batiii  Hiarl  veaux  combats,  &  efi bite  prifonr 
Wen  I4îî  à  Saini-Albans  ,  Scie  nicreeni47i.  Elle  recouvra  la  li- 
prit  prifouiiet.  Maiguerin  voulue  le  berié  en  147]  ,  pat  le  traité  tait  cette 
«endrelibrejpourl'êtreelle-niènie.  année  entre  Luuii  XI  Se  Edimaii 
Son  courage  éioit  plus  grand  que  IV^ ,  &  elle  revint  en  France ,  où  , 
As  malheurs.  Elle  levé  des  troupes  ^  obligée  de  dévorer  lès.  cha^ms  1 
délivre  foo.  maripat  une  viâoire  i  après  avoir  foutenu  dans  douze  ba- 
^vient  générale  de  Ton  armée,  &  tailles  les  droits  de  (on  mari  &  de 
mire  à  Londres  en  triomphe.  Les  fon  fUs ,  elle  mourut  en  1481 ,  la 
lebelles  ne  furent  pas  découragés,  reine,  l'épouJë  &  la  meie  la  plu* 
lU  lirrereni  bataille  à  la  reine ,  à  mallieure\^e  de  l'Europe.  La  pofté^ 
KtMthampton.l'an  i46o,lecomte  liié  l'auroit  encore  plusrefpeûée. 
ic  Waniluk  à  leur  tète.  iAorpU'  fi  elle  n'avoic  pasfouiUé  là  gloire, 
n'if  ËK  vaincue,  Henri  &it  prifon-.  par  le  meurtre  du  duc  ie  Glocifi^r, 
nier  une  deuxième  fois ,  Se  fa  fem-  onde  du  roi  Ion  époux ,  dont  le 
ne  fugitive.  Elle  courut  de  pro-  crédit  excita  fon  envie ,  &  qu'elle 
TÏnce  en  province  pour  fe  &ire  une  fit  périr ,  fous  préteste  d'une  conf- 
atmée,  quoique  Londres  Sclcpar-  (liratioD.  L'Hifielrc  de  cette  rems 
lement  lui  fudcnt  oppofés.  Elle  infortunée  a  été  écrite  par  l'abbe 
rajièmbla  da-hiût  mille  hommes^  PnVôr.AmlIerdaia,  I74o,enivol, 
marcha  contre  I:  duc  dTarck,  le  in-ii.  Voyi{  v.  Gioa.cE. 
Tainquit  &  le  tua  à  Ut'afcefieid  -,  at-  XII.. MARGUERITE  d'Yorck, 
teignit  ff'a/wi'ç*,  Bt  euLle^honheur  îa\a  à'EdeuMriiy'  tLà^Rùhaid lil^ 
de  remporter  fur  lui  une  viâoire  féconde  femme  de  Clualtt  le  Tcmi- 
complète ,  en  147 1  ■  à  Brands-héats.  ratrc,  duc  de  Bourgogne ,  n'eut  point 
près  de  Saini-AIbans.  Le  comte  dt,  d'enfans  de  fon  mariage.  Elle  fur- 
la  MariKe  ,  devenu  duc  d'Yorck  vécutàfon  époux  ,  &  fixa  foo  fé- 
-  par  la  mort  de  fon  père,  &  fou-  jouren  Flandres,  où  elle  fe  fit  ado- 
tenu  par  IFarvilA  ,  fe  fil  couron-  rer.  Mais  elle  adopta  &  aima  len- 
ner  roi  d'Angleterre  fous  le  nom  irement  ù.  belle  -  fille  Mane  it 
A'Edouard  IV.  Mar^urltc  fut,  plus  £ouig,igai,  &feieniàns,  doiu  elle 
que  jamais ,  dans  la  nécellîté  de  foigna  l'éducation.  Ixt  fâcheufel 
fe  bane.  Les  deux  années  enne-  affaires  qu'elle  fufcii^  à  Htn'i  VU, 
mies  fe  trouvcrenl  en  préfence  à  uûu-pateur  du  trône  d'Angleterre 
Tawion,  aux  confins  de  la  provin-  fur  £1  famille ,  quis'y  étoitaffetmi 
ce  d'Yorck.  Ce  tut  là  que  fe  don-  en  épouùnt  la  aiece  de  Aiarguaîu , 
na  la  plus  fanglante  bataille  qui  &  qui  la  (raitoit  avec  une  dure  in.- 
ait  jamais  dépeuplé  l'AngleterrE.  gratitude ,  fîreni  donner  à  la  du- 
Wjrw'ick  fui  plemement  viélorieux ,  ciiefîé  veuve  le  furnom  de  Jun^k 
&  le  jeune  Edoiari  ly  affermi  di,  roi  d'AngUurrs.  Voyei  aMlIî  Jti 
fur  le  trône.  Merguirîie  abandon-  on,  A'Euovjrb  Fiaiitagaa  ,  o" 
née  paUâ  en  France,  pour  im-  11  ;  ie  F£SJi.ias  i  StàeSTAsiSït 
plorcr  le  fccours  dcioiu'i  X/,  qiû.  n"    1. 

lui  en  refrifa.  Cette  princelïé  intré-         MARGUERITE .  fille  de  fiùU- 

pidc  refilTeen  Angleietrej  donne  rU  U;  riyc^  FrÉoeric  ,  n"  111. 
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MARGUERITE  i)£  LOKOAIHE,  &ns  vouloir  aucun  emploi  d<uis  fou 

Voyti  III,  Louise.  ordre  ,  pour  fe  livrer  entiéremeiM 

MARGUERITE   db  Savoie  ,  »  Térade.  11  mouiut  à  Venife  etf 

we-reine  de  Portugal ,  Foj,  lxv.  1660, â  plus  de  8o  ans.  On  a  de  lut: 

Je  AU  IV,  le  Fortuné.  I.  Plufieurs  gros  ouvragesdefhéo- 

XIII.  MARGUERITE-MARIE  logîe,  dont  le  plas  connu  eft  en 

A  LA  COQUE ,  née  en  164Î  ,  à  4  vol.  Ln-fol.  11  parui  à  Venife  «^ 

Leuihecoun  en  Bourgogne  ,  mon-  1669  ,  (bus  le  ticie  de  BlhSothetm 

tra  dès  fon  enSince    beaucoup    de  Intayrcaint  ad  uiiherfiun  Summum  D^ 

vertu.  A  l'âge  de  dite  ans  elle  difoit  Thoma.-  II.    Plufieurs  Dithmitloaa 

avoir  desexrafesSi  des  appaiîrians  i  en  italien  contre  la  France,  qui  ato- 

elle  fe  dévoua  dèv-!ors  à  la  cou-  terem  de  firiieufes  affairas  à  l'au- 

templation.  En  167 1  elle  encra  ati  ceur  ^  &  qui  le  firem  cbaffer  deux 

monafteredeia  VilîistiondeSainte-  fois  des  états  de  Venife. 
Marie  de  Paray-lc-Monial  en  Cha-         MARIANNE  ,   l'une  des   plus 

folois.  Elle  fut  admife  s*  noviciat  belles  Se  des  plus  illuftres  prtncd^ 

aptes  trois  mois  d'épreuve ,  &  fui  fes  de  fon  temps ,  ëpoufa  h/rodc  U 

dès-lors  un  modèle  defagefCè,  de  Grand,   dont  elle  eut  /tUxaadn  Ce 

ftiumiffion  &  de  patience.  Mais  des  Arljlohali.   Le  roi  l'aimoit  çperdiw 

fingularités  S{  des  bizarreries  terni-  ment.  Sa  beauté  &  fa  faveur  exci- 

lenc  l'écUt  defesvemis.  Etiemou-  terenc  l'envie  ;  fes  ennemis  vii^* 

rut  le  17  Oaobrei6go,  après  avoir  rem  à  bout  de  la  perdre  dans  l'eT- 

fcrvi   à   répandre   la  dévotion  au  prit  de  fon  mari.  Elle  fiii  accvifè* 

Caun  D£  /xsvi.' L'archevSque  de  faulTement  de  lui  avçîr  mitnquéde 

Sens,  Langua,  a  écrit  fa  Fit,  icj  fidélité.   IFoyi^  v.   JoSBrn.]  C« 

a  joint  quelques-uns  de  fes  écrits...  prince  trop  crédule  la  fit  mourir  , 

Voytill.  Languet.  l'an  18  avant  J.  C. ,  &  en  conçut 

MARGUNIO  ,  (  Maflimo  )   fils  enfuiie  un  repentit  ii  vif,  qu'il  en 

d'un  maréchal  de  Candie ,   vint  à  perdoii  l'efprti  dans  certains  mo- 

Venifeavec  fon  pcre  en  1J47,  8e  mens,  jufqu 'à donner  ordreàcewt 

y  oavrit  une  imprimerie  Grecque  ,  qui  le  fervoient ,  d'aller  quttit  1> 

de  laquelle   font  fortis  beaucoup  reine,  pour  le  venir  voir&le  con-' 

d'ouvrages.   Sa   maifon  ayant  été  folcr  dani  fes  ennuis.  Hénde  fe  re> 

confumée  par  un  incendie ,  il  te-  inariaàuneprinceffe,nommce3uflî 

tourna  dans  là  patrie  &  devint  évê-  M^tHAMni  ,  -fille  de  Simon ,  grand 

que  de  Cérigo.  Il  mourut  dans  TiAe  facrilicaieur  des  Juifs  \,  mais  cette 

de  Candie ,  en  lâoi ,  à  3o  ans.  On  ptincelTe  ayant  été  accufét  d'avoir 

a  de  lui  en  grec  des  Bymaa  Ana-  confpiré  contre  le  toi  fon  époux  » 

triomijim ,  publiées  à  Ausbourg  en  elle  fut  envoyée  en  exil. 
iî9i.  in-S'',parHa/>A(/.W.  Elles         MARIANA,  (Jean)  né  à  Tala- 

foni  une  preuve  de  fes  talens  pour  vera  ,  dans  le  diocefe  de  Tolède  , 

le  lyrique.  On  a  encore  de  lui  d'au-  entra  chet  les  Jéfuiies  en  l;  ;4 ,  à 

très  Foifiti  ,  dans  le  Corpus  Poctt-  l'âge  de  17  ans.  11  devint  dans  ceito 

nm  Grue.  Genève,  1606  &  1614  ,  favante  école   un  des  plus  habiles 

a  vol,  in-fol.  hommes   de  fon  fîecle.    Il   favoit 

MARIALES,  (Xante*)  Domi-  les  belles-lettres,   le  grec  &  l'hé- 

nicain  Vénitien ,  d'unefamille  no-  breu,  lachéo!o^e,rhiAoiretcclé- 

ble,  enfeigna  quelque  temps  la  phi-  fialUque  Se  profane.  'Il  enfeigna  à 

lofophie  Se  la  théologie.  II  fe  ren-  Rome ,  en  Sicile ,  à  Paris  &  en  Efl 

ferma  enfuite  dam  fan  cabinet,  pagne,  avec  réputaiioK,  ik  mou» 
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nu  à  Tolède  le  17  Févriet  1624,  Cmu' tîu£ial.  Odj  trouve  une  i?^< 

i  87  BOï.  Céroâ ,  fuivani  la  pein-  fataûan  fur  l'éîiiîoQ  de  la  Vulgate« 

turc  qu'en  om  &ite  fes  confrères ,  irès-ûvante  &  irès-)udïcieufe  ;  il  y 

up  homme  ardenc  &  inquiet.  On  a  eQ  auf&  traité  du  texte  Se  des  an- 

de  lui  :  1.  Uoe  Hlfiiiic  JEfpjffit  ,  cienaes  vedions  de  l'Eoinue.  Cette 

en  trente  livres,  qu'il  iradioiit  lui-  Uif(n«ûoa  fe  trouve  avec  l'ouvi^ 

intmedetatinenefpagQol.  Laniril-  ruivaiu.daiisréditioDdeMenocAîw, 

leure  édition  du .  teaie  ef^nol  ,  par   le  P.  di  Taianinùnt.   UL  Un 

eft  celle  de  1678 ,  à  Madrid  ,  en  Traite  Dt  panJaitai   Se  maifuni  , 

a  volumes  ia-folio.  Elle  eft  côn-  Tolède,  '1(99  ,  in-^."  ;  rare   Si 

forme  à  cellfde  160S ,  i^ùJ- 1  vot.  recherché ,  de  cette  éititioa ,  qui  eft 

ÎDrfblio ,  à  laquelle  Mar'uaui  avoit  l'originale.  Cet  ouvrage ,  où  il  s'a- 

ptéfidè.Lesédtlioiu latines del'^'/-  vifa  de  blâmer  lei  changemens  qui 

miri  de  Mviar-a ,  .foni  .-   Celle  de  Ce  faiToieat   eo   Efpagne  dans   les 

Tolède,  1 591,  in-foL ,  qui  ne  con-  monnoiei ,  le  fit  mettre  en  priTon. 

tient  que  lo  livres;  de  Mayènce,  IV.  Vti  faneiut  Traité  De  Sm^  fr 

en  i6ot ,  en  1  vol.in-4''',  &dela  Rep*  Influâùnu  ,  à  Tolède  ,    ea 

Hare,  en  I73î«  4  ^"^  in-folio.  Iï99,  in-4''  :  altéré  dans  les  édi- 

Celle<i  eft  la  plus  belle  &  la  plus  tions  poftérieures ,  &  qui   elt  tort 

correâe.  Nous  en  avons  une  Tra-  cher,  de  l'édition  originale.  II  (ut 

JalUm  âanfoife,  pat  le  P.  Chana-  condamné  par  le  parlement  de  Pa- 

iM ,  Jéfuite ,  imprimée  à  Paris  en  ris ,  à  être  briUé  par  la  nuin  du 

1711,  t  vol.  in-^"  ,  qui  le  relient  bourreau,  cenfuré  par  ta Sorbonne, 

en  6  :  Mahiitl  j  a  ajouté  une  Dl/'  &  défàpprouvé  par  fes  fupérieuit. 

/«rtition  hiftorique  fur  les  monnoiea  Mariaaa  oft  foutenit  dan*  cet  ou- 

andquei  A'Effogni-  MaAuu ,  cwn-  vrage  ,  qa'U  cff  ftnaii  it  ft  âifah* 

pwable  aux  plus  fameux  hîAoriens  i'un  Tyran  ,  &  il  y  admire  l'aâioB 

de  l'anti^té  ,  eft  égal   au  préfi-  déteftable  de  /ocjnei  CUmau.  II  eft 

deu  it  Theu  pour  la  noblefle  &  conôamqueitifaiiW  n'avoîtpoint 

pour  l'élégance  du  ftyle-,  mais  il  puife  dans  cet  ouvrage,  l'abomina- 

n'eft  ni  au£i  exalk ,  ni  aulTi  judi-  ble  dcflein  qu'il  exéwn  contre  la 

deux ,  ni  àuffi  imparii*l  que  ce  cèle*  vie  A'Htaii  ty ,  comme  quelques- 

brehiflorien.  Il  maltraite  leiFran-  uns   l'ont  avancé  ;    mais  ce  livre 

çois&lesProtefians,  &  répète  tou-  n'en  doit  pas  moins  faire  horreur 

tes  les  tables  adoptées  eu  Efpagne.  aux  bons  citoyens.  V.  Un  suvra- 

II  a  de  la  majefté  dans  fes  récits  1  |e  ,  en  efpagnol ,  touchant  /«  ii- 

niais  peu  de  prédâon.  Son  Utflolrt  fma  du  goavtnanunt  dt  fa  SaàiU  , 

ne  va  que  jufqu'en  1116.  L'édidon  qui  a  été  imprimé  en  efpagnol,  eo 

de  Madrid  que  nous  avons   indi-  latin  ,   en   italien  Et  en  françoit. 

quée,  renfome  des  Continuarions  iVoyilii.  Morin.J  Maji^uia  ne 

iufqrfeûi678,tF<T'lMiKiANA.]  vouloii  pas  le  rendre  public  j  n^ 

ptdro  Maaiaaao ,   Cohan-Trvtl ,  Ht-  un  Ftandfbiin  le  lui  enleva  don* 

h^m  Je  MmiJo  >   •«  relevé  dans  fa  prifon  ,   &   le  fit  imprimer   4 

MarlMui  phifieut*  faïues  contre   la  Bordeauxea  161; ,  in-S".  VI.  Va 

chronologie ,  la  géoff  aphie  Se  lliif-  Tr^^  Jt,  Spiancia  ,  &  d'autres  oi*- 

toirc  ;  mais  leurs  criiiqnes  ne  font  vrages  peu  connus  à  préfent ,  &  in^ 

pasMmîoutïiirte*.  II.Des5(AuiiM,  primés  a  Cologne,  1609  ,  in-fcL 
ou  coutte*  N»tu  fut  la  BlhU  .   in-         MARIANUS  SCOTUS  ,  IhImI» 

folio.  Elles  font  pt«  coafultées  ,  moine  Ecoffois ,  fc  retira  en  iO{9 

^■n;.p^f  ,i;lii«pn|ii-  l'intelligence  du  dans  l'abbaye  dtfuldc.  Stmounil 


p-hy  Google 


M  A  R 

i  Miyenceea  to86  ,  à  j3  aos.  Il 
Aoii  parent  du  vénérable  fi(it.  On 
a  de  lui  une  Chronique  qui  ell  efli- 
•mée.  Elle  va  depuis  la  n^ilU-ice  de 
J.  C  ju&ju'en  io8î  ,  &  a  été  con- 
tiau£e  iufi;u'ea  i  los ,  par  D^d:M. 
abbé  »u  d(oce&  de  Trêves. 


M  A  R        6or 

-  MARICA. ,  Nymphe  que  le  roi 
Faïaïui  époufa,  &de  qui  il  eutid- 
lînui.  Eue  donna  Coa.  nom  à  un 
maïaû  ,  proche  de  Mintwoe  ,  fur 
le  bord  duquel  il  y  avoii  un  temple 
de  ^dnui,  que  quelques-uns  confon< 
Voyc[  AtM avec Marlea  ; cettedcrniereeft, 
félon  LaS^aci ,  la  m^e  ^e  Cùcd^ 


Fia   du    Tome   Cinquième. 
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